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MONSIEUR RIGAULT,
PROPRIETAIBE

,

A LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE,

Mon cher et digne ami,

Jusqu'ici je n'ai placé aucune dédicace en tétc de mes ouvrages ; je serais tr'es

embarrassé si je devais remplir cette tâche en faveur de quelque protecteur

puissant. Mais, honoré de votre amitié et de vos encouragements depuis plusieurs

années , je sens combien il m'est facile et agréable de vous donner un témoignage

public de mon vif et inaltérable attachement.

Lorsque mon projet vous fut connu, de compléter les matériaux pour un

supplément de mon premier ouvrage sur les fossiles des environs de Paris, vous

avez généreusement mis à ma disposition tout ce que vous aviez rassemblé dans

votre collection. Vous avez fait plus : joignant vos efforts aux miens, vous

m'avez accompagné dans le plus grand nombre de mes excursions , parta-

geant mes fatigues et les adoucissant par votre présence.

Par un encouragement spécial, vous avez voulu contribuer ii. la publication de

mon ouvrage, que sans vous je n'aurais pas osé entreprendre actuellement.

Si je ne craignais de blesser votre modestie, je parlerais de ces éminentes

qualités, trésors du cœur et de l'âme que vous savez répandre silencieusement

autour de vous pour le bonheur de ceux qui vous approchent. Je m'arrête.... Si

je divulguais tout ce que m'a fait ressentir de bonheur votre amitié, tous les

autres hommes voudraient la partager avec moi, et mon plus cher désir est d'en

conserver la plus grande part possible pendant les courts moments que me

réserve la Providence.

Soyez donc assuré, monsieur et digne ami, de l'inaltérable attachement que

je vous ai voué , et recevez avec indtilgence ce faible témoignage que je vous en

donne.

DESHAYliS.

D. — ANIM. S. VEKI. 0D BASSIN DE PARIS.





ANIMAUX SANS VERTEBRES

BASSIN DE PARIS.

INTRODUCTION.

L'attrait particulier qu'offrent aux esprits élevés la géologie et les sciences qui

endépendent a entraîné vers elles un grand nombre d'observateurs qui leur ont

consacré leurs loisirs avec la plus grande ardeur. Lorsque enfin on eut reconnu

cette vérité que depuis si longtemps nous proclamons, que la zoologie bien

appliquée doit être le principal llambeau de la géologie , les études paléonto-

logiques occupèrent un grand nombre de personnes instruites, et la science alors

marcha, on peut le dire, à pas de géant. Les résultats, tels qu'ils lui sont

actuellement acquis, le prouvent de la manière la plus invincible. En effet, il y
atrenteans, c'est à peine si les catalogues les plus completsréunissaientplus de

ÛOOO espèces fossilesappartenant au règne animal. Aujourd'hui on en compteplus

de 25,000, dans lesquelles la seule classe des Mollusques entre pour plus des

deux tiers. L'élude des êtres vivants, grâce à la paix profonde dont l'Europe a joui

pendant de longues années, a fait de son côté des progrès non moins étonnants.

De hardis voyageurs naturalistes se sont élancés dans toutes les directions ;

ils ont bravé les plus grands dangers, et souvent ils ont glorieusement péri au

milieu de leur carrière pour enrichir une science pleine d'attraits. Cette science,

une fois bien comprise, conduisant à la plus sublime philosophie, celle qui

embrasse la création des êtres qui couvrent cet univers, n'est plus abandonnée

par ceux des adeptes qui se sont dévoués à ses intérêts. Tant d'efforts incessants

ont eu les plus éclatants succès; et, de ce côté comme de celui de la paléonto-

logie, les résultats définitifs sont là pour le prouver. Les catalogues qui, il y a

trente ans, réunissaient, pour en donner un exemple, k à 5,000 espèces de

mollusques vivants, peuvent aujourd'hui en réunir plus de 20,000, et chaque

jour apporte de nouveaux tributs.

Ah ! que d'efforts il a fallu! combien de dangers courus, de vies précieuses
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exposées et glorieusement sacrifiées, pour arracher à la nature tous les éléments

d'une vaste science, l'un des plus beaux monuments de l'esprit humain. Com-

bien ceux qui sont appelés à mettre en œuvre des matériaux si péniblement

assemblés doivent le l'aire avec ce recueillement, celte prudence, j'oserais môme

dire cette sagesse qui annonce en eux le sentiment du respect que l'on doit aux

efforts de tant d'hommes dévoués ! Ciiaque objet que touche le naturaliste pour

ses études, s'il rappelle quelquefois le vif plaisir d'une importante découverte,

donne le plus souvent le triste souvenir d'une peine, d'un danger, dans lequel

lavie elle-même de l'explorateur a été plus d'une fois compromise. Aussi, gloire à

jamais à tous ces hommes dévoués, depuisles plus humbles jusqu'aux plus élevés,

dont les efforts contribuent chaque jour à assurer les progrès de la science !

§ I. •— Paléontologie.

Nous avons prononcé tout à l'heure un mot , celui de paléontologie , introduit

par M. de Blainvilledansle langage scientifique. Ce mot a une signification bien

connue, et, pour certaines personnes, ilsemble s'appliquer à unescience particu-

lière, indépendante, et qui a pour objet la connaissance des êtres organisés fos-

siles. 11 est, selon nous, fâcheux, et M. de Blainville lui-même l'a reconnu trop

lard, que ce mot ait pris plus de valeur qu'il ne mérite. Il est arrivé à des per-

sonnes dont les études étaient peu approfondies dans la connaissance des êtres

organisés vivants, de se livrer sans boussole et sans guide à cette science nou-

velle nommée paléontologie, parce qu'ils en ignoraient les grandes difficultés.

La paléontologie, en effet, n'est point une science par elle-même; les pro-

cédés d'observation qu'elle emploie sont ceux du botaniste et du zoologiste ; et,

pour être savant en paléontologie, il faut l'être d'abord dans toutes les parties

de ces deux sciences. Il est même indispensable, pour faire une étude complète

des êtres fossiles, d'avoir les notions les plus précises sur les êtres vivants qui

en sont plus ou moins rapprochés. Les plus beaux résultats obtenus sont dus à

la comparaison minutieuse des êtres enfouis dans les couches de la terre avec

ceux qui vivent actuellement sous nos yeux. Par cette comparaison, nous sommes
éclairés sur les grandes lois d'après lesquelles se sont développés tous les êtres

organisés depuis le premier moment de leur apparition.

La connaissance des êtres organisés fossiles est entourée de difficultés que ne

rencontre pas l'observateur, lorsqu'il examine des êtres vivants. Ceux-ci n'ont

subi aucune altération ; on peut constater avec plus ou moins de facilite tous

les phénomènes de leur organisation. Dans ceux-là, au contraire, il ne reste

plus que la dépouille solide qui a pu résister aux causes de destruction si mul-

ipliées auxquelles sont soumis les animaux et les végétaux.

Par un art admirable, il faut rendre la vie à l'être entier d'après les débris

fossiles plus ou moins complets que l'on retrouve de lui dans les couches de la

terre. Comment peut-on parvenir à ces reconstructions, si ce n'est par une con-
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naissance approfondie des cires de la nature actuelle qui se rapprochent le plus

de ceux qui sont enfouis dans les couches terrestres? Il faut descendre dans les

plus petits replis de l'organisation profonde pour parvenir à ces déductions qui

permettent d'établir les relations, les rapports de tous les êtres organisés, quel

que soit le moment de leur apparition à la surface de notre terre ; et l'on com.-

prend combien doivent être imparfaits les travaux de ces savants qui, érigeant

la paléontologie en science distincte, se croient dispensés des connaissances

qui l'éclairent le plus puissamment, celles qui constituent la zoologie et la

botanique.

Lorsque l'on envisage l'immensité des connaissances que doit posséder le

paléontologiste , on doit croire à l'impossibilité qu'un seul homme les réu-

nisse toutes à un degré suffisant pour ne pas commettre de graves erreurs. Il

suffirait, pour prouver ce que nous venons d'avancer, de faire un inventaire

même très imparfait de tous les animaux dont on devrait connaître l'organisa-

tion pour effrayer l'esprit le plus hardi, l'intelligence la plus haute, et les con-

vaincre que la science est aujourd'hui trop vaste pour n'être pas dépecée en

parcelles assez petites pour s'accommoder à la brièveté de la vie humaine, à son

impuissance et aux infirmités de notre organisation.

Déjà longtemps avant que ce mot de paléontologie eût été prononcé, l'étendue de

la science des êtres organisés ne permettait plus à un seul homme de l'embrasser

dans son universalité. Chacune des grandes divisions du règne animal et du

règne végétal avait ses adeptes; et quoique les familles, les genres, les espèces

fussent infiniment moins nombreux, cependant la vie, l'intelligence d'un homme
suffisaient à peine aux travaux que nécessitait la spécialité qu'il avait choisie;

et si la connaissance des êtres fossiles a fait de notables progrès dans la partie

solide et philosophique de la science, cela est dû aux travaux de ces hommes
qui, assez prudents pour ne pas embrasser l'universalité, se sont bornés à

perfectionner une seule branche de l'histoire naturelle et ont appliqué à la

connaissance des êtres fossiles tout ce qu'ils avaient appris des êtres organisés

vivants.

Si nous voulions jeter un regard rétrospectif sur les ouvrages dont la science

a été dotée depuis une vingtaine d'années, nous pourrions facilement montrer

du doigt ces travaux entrepris par les paléontologistes, pour en dévoiler les

nombreuses imperfections et même déplorer quelquefois leur apparition dans

la science.

Les travaux imparfaits, ceux qui travaillent sérieusement le savent, devien-

nent souvent un cruel embarras quand il faut constater les espèces et établir

par leur différence ou leur ressemblance une opinion sur leur gisement dans

les couches de la terre. D'un autre côté, de pénibles incertitudes surgissent

lorsqu'il s'agit de dresser l'inventaire de ce que renferme chacune des

grandes formations zoologiques ; car c'est là un des plus beaux rôles de la
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paléontologie, c'est de rechercher avec un soin minutieux, et de constater par
tous les moyens que nous donne l'observation, l'existence des êtres dans les

âges qui ont piécéclé le nôtre. Par ce seul moyen on parvient à établir le mo-
ment de l'apparition et de la disparition des espèces; la longueur approximative

du temps pendant lequel elles ont vécu; leur nombre fait voir si, dans ces créa-

lions, la nature n'a point subi de temps d'arrêt, ou bien si, par cette loi de
continuelles additions et d'amélioration , le nombre des êtres ne s'est pas con-
stamment augmenté dans l'espace et dans le temps. Les travaux imparfaits, tels

que beaucoup de paléontologistes en ont produit, laissent encore indécises

plusieurs de ces questions d'une haute portée. En présence de semblables

résultats, il faut abandonner cette idée de faire de la paléontologie une science

spéciale, il faut laisser chacune de ses parties aux hommes qui se sont

livrés aux éludes zoologiques dans des branches analogues de la science. On
pourra peut-être craindre que ce morcellement n'engendre d'autres imperfec-

tions et ne nuise à la philosophie de la science, c'est-à-dire ii la conception de

son ensemble ; mais il ne faut point s'abuser, il ne faut pas se laisser aller à

cette préoccupation. Des faits bien constatés dans chacune des branches particu-

lières de la science finissent par se résumer en règles plus simples, et lors-

qu'elles sont une fois établies, il devient facile de les prendre dans chacune des

parties isolées pour les rapprocher, les comparer, en enfin en faire jaillir des

lois plus universelles.

§ II. — Bassin de Paris.

Nouvelles recheix/ies des fossiles de ce bassin.

La géologie des terrains tertiaires du bassin de Paris, entreprise par Bron-

gniartau commencement de ce siècle et continuée par lui avec autant de méthode
que de persévérance pendant plusieurs années, fut enfin publiée avec Cuvier

dans songrand ouvrage surles ossements fossiles. Les successeurs de ces hommes
célèbres apportèrent à leurs travaux un perfectionnement tel que l'observation

la plus minutieuse n'a plus un seul fait important à découvrir aujour-

d'hui sur cette matière. Nous n'avons donc point ici à nous occuper d'une

manière spéciale de la géologie du bassin de Paris; notre rôle a dû se borner à

la recherche des corps organisés fossiles, à voir leurs rapports avec la nature

des couches qui les recèlent, et à montrer de quelle manièreils sontdistribués

dans la série des terrains à mesure que ceux-ci se sont accumulés, et que, par

le fait de leur superposition, ils ont fini par combler le vaste bassin dont nous

avons h nous occuper.

Quand on considère dans leur ensemble les phénomènes qui ont présidé à la

distribution des fossiles, on peut diviser les terrains du bassin de Paris en deux

périodes principales, susceptibles chacune de subdivisions plus ou moins
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nombreuses d'après la nature même des cléments qui constituent les couches.

Les premiers dépôts tertiaires qui ont succédé à la craie sont généralement

de nature sableuse, mais le plus ancien de tous, par la nature des fossiles

qu'il renferme, est certainement l'un des plus intéressants, puisqu'il donne la

preuve qu'avant l'invasion de la mer il existait une terre sèche sur laquelle

s'établit un grand lac dont les limites ont été déterminées par notre savant col-

lègue M. Hébert. Dans ces eaux vécurent des animaux lacustres auxquels vin-

rent se mêler des animaux terrestres apportés par les cours d'eaux, ainsi que

de nombreux débris de végétaux. Des dépôts marneux répandus au fond du lac

sur une étendue considérable ont conservé tous les corps organisés fossiles

dont nous venons de parler.

Celte Faune de Rilly (tel est le nom de la localité principale où se trouvent

les fossiles en question) était entièrement inconnue lorsque nous publiâmes

notre premier ouvrage; le nombre des espèces que l'on y découvrit, peu con-

sidérable d'abord, s'augmenta successivement, et enfin M. deBoissy, dans un

mémoire plein d'intérêt, publié en 18/i8 parmi ceux de la Société géologique de

France, a porté à 39 le nombre des espèces connues jusqu'ici dans cette

formation lacustre. La mort a malheureusement enlevé à la science ce savant

aussi modeste que distingué.

A la formation lacustre de Rilly succèdent de nombreuses couches sableuses

entièrement marines, dans quelques-unes desquelles on trouve cependant quel-

ques espèces terrestres et fluviatiles. Ces dépôts marins, particulièment connus

aux environs de Beauvais, à Bracheux et non loin de Reims, à Chàlons-sur-

Vesles, et à Briment, se montrent sur un grand nombre d'autres points ; ils

occupent une vaste étendue. Les fossiles y abondent dans quelques-unes de

leurs couches ; mais le nombre des espèces, depuis les recherches nouvellem.ent

entreprises par les naturalistes, s'est considérablement accru. Les localités de

Bracheux, Abbecourt, Noailles, étaient les seules connues, etiorsque nous pûmes

les visiter autrefois, elles étaient peu accessibles et n'avaient point encore fourni

les nombreuses espèces que l'on y connaît actuellement.

Dans le but de compléter le plus possible la faune marine la plus ancienne

du bassin de Paris, nous avons longtemps continué nos recherches à Briment et

à Chàlons-sur-Vesles
;
plus de 100 espèces, presque toutes nouvelles, ont été le

résultat de nos efforts. Notre digne et savant collègue, M. Edouard de Bri-

ment, a bien voulu nous communiquer ce qu'il avait recueilli des mêmes
localités. Par cette généreuse intervention, nous pourrons offrir dans notre

ouvrage la série la plus complète des premiers habitants de la mer au moment
de ses premiers dépôts.

Un autre horizon fossilifère placé au-dessus de celui dont nous venons de

parler se développe aux environs de Soissons et de Laon. Non loin de la pre-

mière de ces villes, à Aizy, notre savant ami M. Wateleia découvert des espèces
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des plus remarquables que l'on n'avait point observées sur d'autres points, où

se montrent cependant très développées des couches du même âge. Ces cou-

ches, en effet, s'étendent sur la plus grande partie de la surface qui sépare Laon

de Soissons, et la montagne de Laon elle-même, ainsi que les collines environ-

nantes, renferme également les sablesfossilifèrcsd'Aizy ; mais, dans ces localités,

les fossiles sont beaucoup plus disséminés , aussi faut-il un temps plus consi-

dérable pour en rassembler une collection un peu complète. Quoique à plusieurs

reprises nous ayons consacré un temps assez long à l'exploration des environs

de Laon, nous étions loin de posséder un ensemble assez satisfaisant des fos-

siles de celte localité. Nous avons intéressé à nos recherches un homme dont le

dévouement égale le savoir : M. Vaudin, ancien pharmacien à Laon, a mis à

notre disjiosition toute sa collection formée avec persévérance, et nous aimons

à lui rendre grâce d'avoir bien voulu nous aider dans notre entreprise. A une

certaine dislance de Laon, M. Tilloy, le savant bibliolhécairede la ville, en allant

explorer en habile archéologue un ancien camp romain, a fait la découverte

d'un gisement intéressant, dans lequel se sont trouvés en abondance les fossiles

du calcaire grossier supérieur. M. Tilloy a bien voulu nous communiquer les

fossiles de celle localité, d'autant plus intéressante, qu'elle est un des points

les plus extrêmes que le calcaire grossier ait atteint vers la limite nord du

bassin de Paris.

M. Watelet, dont nous aurons souvent à citer les efforts et les travaux dans

l'intérêt de la science, a déjà fait connaître quelques-unes des espèces des sables

du Soissonnais; mais, avec un dévouement qui honore son caractère, il nous a

abandonné le soin de publier dans cet ouvrage toutes celles qu'il possède

dans sa riche et intéressante collection.

Les sables du Soissonnais sont connus depuis bien des années dans leur

structure géologique. Les terrains à lignites avaient attiré depuis longtemps l'at-

tention des géologues; leur grande étendue et leur constance, ainsi que la nature

des fossiles qu'ils renferment, mérilaient bien de la part des savants cette atten-

tion spéciale; aussi leur gisement, après avoir été le sujet de quelques contes-

tations, est enffn aujourd'hui parfaitement connu et forme un horizon bien

déterminé dans la longue série des sables inférieurs. Au-dessus des lignites

apparaît un dernier dépôt marin dont la faune connue, en partie du moins, de-

puis très longtemps, a étéconsidérablement enrichie par les recherches persévé-

rantes de M. l'abbé Lévêque, qui a découvert dans la forêt deCompiègne, el dans

la célèbre localité de Cuise-Lamothe en particulier, un grand nombre d'espèces

qui pour la plupart sont entièrement nouvelles. Malgré les sollicitations de ses

amis, M, Lévêque n'a jamais consenti à publier les objets nouveaux et intéres-

sants que renferme sa riche collection. Entraîné par son admirable dévouement

vers l'éducation de la jeunesse, tous ses moments sont consacrés à la pénible

lâche qu'il s'est imposée, el il s'est contenté, dans le but d'aider M. Graves dans
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la publicalion de la Statistique du département de l'Oise, de dresser une liste

provisoire et nominale de ses espèces nouvelles. Nous ferons tous nos efforts

pour assurer h cette nomenclature déjà r('pandiie dans un certain nombre de

collections la stabilité définitive qui lui convient; car M. l'abbé Lévéque veut

bien mettre à notre disposition la précieuse collection rassemblée par ses soins.

Pour donner une idée de l'importance des reclierches de iM. I.évèque, il nous

suffira de dire qu'il a réuni plus de 300 espèces de la seule localité de Cuise-

Lamothe.

M. l'abbé Lambert, dès sa première jeunesse, animé d'un zèle ardent pour la

science, à l'exemple de M. Watelet et de M. Lévéque, s'est livré à des recherches

très assidues dans les sables du Soissonnais. On lui doit la découverte, non loin

dcChauny, à Saincenys, d'un gisement très curieux de fossiles, intermédiaire,

à ce qu'il nous semble, entre les lignites et les sables do Ciiisc-Lamolbe. Dans

ce gisement particulièrement riche en coquilles d'eau douce, se trouvent mé-

langées des coquilles marines non moins nombreuses, et entre autres des huîtres

dont on trouve un banc semblable à Bracheux. Dans ce mélange remarquable,

M. l'abbé Lambert a recueilli un assez grand nombre d'espèces entièrement

nouvelles; il nous les a abandonnées avec une générosité peu commune pour on

enrichir notre ouvrage el rendre plus complètes les connaissances relatives aux

êtres organisés que renferme le bassin de Paris.

Los couches sableuses d'Aizy et toutes celles qui correspondent au même
horizon sont remarquables par l'immense quantité des Nummulites qu'elles

renferment. C'est à ce point qu'apparaît pour la première fois dans le bassin de

Paris ce corps si singulier et encore problématique dans sa nature, que nous

venons de citer. Cette apparition subite d'un corps organisé qui s'est multiplié

tout à coup avec une aussi prodigieuse abondance est un phénomène d'autant

plus digne d'intérêt qu'il s'est reproduit dans le même temps sur d'autres points

do la surface de l'Europe. Mais ce qui doit étonner, c'est qu'après l'enfouissement

de ce premier système nummulitique, il en apparaît un second dans les sables

de Cuise-Lamolhe, plus étendu que le premier, qui, après l'extinction complète

des deux espèces qu'il renferme, est remplacé par un troisième système de corps

semblables, mais appartenant à des espèces parfaitement distinctes. Déjà, par

ce troisième système nummulitique nous entrons dans la partie moyenne des

terrains du bassin de Paris particulièrement connus sous la dénomination de

calcaires grossiers.

Les travaux que nous venons de mentionner sur les sables inférieurs du

Soissonnais ne sont pas les seuls que possède la science. M. d'Archiac, dans son

beau et grand travail géologique sur le déparlement de l'Aisne, a constamment

recherché les fossiles des terrains tertiaires, et il en a dressé une liste considé-

rable en s'appuyant de l'autorité des naturalistes qui l'avaient précédé. Une

autre personne, M. Melleville , a également entrepris un travail géologique

D. ANIM. S. VERT. DC BASSIN DE PARIS. SI
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tout spécial sur les sables inrérieiirs du bassin de Paris; il les a suivis dans

toute.leur étendue, lésa divisés en un Irop grand nombre d'étages, et il a

accompagné ces recherches d'un travail sur les fossiles dont la nomenclature

nous appartient.

Les matériaux sur les fossiles des sables inférieurs étant disséminés dans plu-

sieurs ouvrages, M. ^Yatelet a pensé qu'il serait utile, en s'aidantde ses propres

recherches, d'en publier une liste générale pour donner une idée de la richesse

d'un terrain que pendant bien des années on croyait peu abondant en fossiles.

Cette liste de M. Watclcl s'élève à plus de ZiOO espèces, et ainsi que nous le

disions précédemment, il en existe un assez p/and nombre d'entièrement nou-

velles ; ce nombre est donc destiné à subir d'importantes modifications.

Le calcaire grossier, comme le savent très bien les géologues, en se superpo-

sant aux sables inférieurs, commence presque partout par un grand système

nummulilique dont nous venons do parler.

La formation du calcaire grossier est ordinairement puissante et solide; c'est

elle qui fournil partout des matériaux de construction, et l'on remarque dans ces

masses non-seulement des lits beaucoup plus riches en corps organisés fossiles,

mais encore des fossiles disséminés en plus ou moins grand nombre dans l'épais-

seur des couches. Il est arrivé, par un phénomènedonl la cause nous échappe, que

sur certains points le calcaire grossier, aulieude former des masses agrégées et

plus ou moins compactes, est resté dans son état primitif de désagrégation, et

alors il est rempli d'un nombre considérable de magnifiques fossiles dont la

conservation fait l'admiration de tous ceux qui les voient. C'est par ces fossiles

ducalcairegrossier que certaines localités connues depuis longtemps ont acquis

dans le monde savant une très grande célébrité. Déjà dans le dernier siècle

quelques-unes avaient été signalées par Dargenvillc, par Guettard, Favanne et

d'autres naturalistes. Mais à cette époque la recherche des fossiles n'avait aucun

but déterminé. C'est aux naturalistes de notre époque, etàLamarck particulière-

ment, que l'on dut les premiers travaux sérieux sur cette matière, et que l'on put

comprendre l'intérêt puissant qui s'attache à la connaissance de ces êtres enfouis

dans les couches terrestres, tant pour la zoologie proprement dite que pour la géo-

logie elle-même. Cuvier et Brongniart, en publiant la carte géologique des en-

virons de Paris, ont puissamment favorisé la recherche des fossiles, en donnant

l'indication d'un assez grand nombre de lieux où les calcaires grossiers sont

désagrégés : l'explorateur y est entraîné par l'espoir de récoltes aussi fruc-

tueuses qu'intéressantes. De toutes les formations du bassin de Paris, celle du

calcaire grossier a été le plus fréquemment explorée, et c'est elle jusqu'ici qui a

offert le plus grand nombre d'espèces. Son extrême richesse, constatée dans

notre premier ouvrage, semblait exclure l'espérance de l'accroître encore, mais

il en est autrement ; cette formation paraît inépuisable , car, après tant d'in-

vestigations, un assez grand nombre d'espèces nouvelles ont été ajoutées.
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La célèbre localité de Grignon se préseiUe la première. Explorée d'abord

par Lamarck et Defrniice, il^ y ont conslalé eus iron 300 espèces ; nous eti

avons ajouté une centaine environ ; mais depuis que Grignon est devenu le

siège de la meilleure et de la plus célèbre école agronomique de France, notre

savant ami M. Caillât, sous-directeur do cet important établissement, a fait des

recherches incessantes, et il est parvenu, sans sortir de l'enceinte du parc, à ras-

sembler plus de 600 espèces, dont une centaine environ sont entièrement

nouvelles. Parmi elles il en est un bon nombre dignes du plus grand intérêt,

car elles montrent des formes qui jusqu'alors n'étaient point connues dans la

faune parisienne.

Depuis longtemps M. Caillât a la bonté de nous communiquer ses importantes

découvertes, et l'on verra dans le cours de cet ouvrage, par les nombreuses cita-

tions que nous ferons de sa collection, combien ce savant a rendu de services à

]a science.

Dans le déparlement de l'Oise, on rencontre fréquemment le calcaire

grossier désaf^régé. Cette circonstance, en favorisant les recherches des natu-

ralistes, a engagé plusieurs personnes à entreprendre des recherches locales,

qui, à l'exemple de celles de M. Caillât, ont eu aussi d'importants résultats.

C'est ainsi que cette localité si riche de Parnes , explorée pendant près de dix

années par M. Barbier, lui a fait découvrir, principalement parmi les petites, un

assez grand nombre d'espèces nouvelles dont il a bien voulu se dessaisir en noire

faveur, dans le but de compléter les matériaux que nous avions déjà rassemblés.

M. le docteur Baudon de Mouy, animé du même esprit, a consacré ses loisirs

à l'exploration des riches localités qui l'environnent. Par ses soins, son zèle,

sa persévérance, il est parvenu à ajouter encore un assez grand nombre d'es-

pèces nouvelles à celles qui étaient déjà connues dans le calcaire grossier.

Joignant aux qualités de l'observateur un grand talent de dessinateur, M. Baudon

a publié une première série de ses espèces nouvelles dans le Journal de Conchy-

liologie ; depuis, il a ajouté dans les Mémoires de la société de l'Oise une descrip-

tion de plusieurs espèces nouvelles de Térébratules.

Mais M. Baudon , comprenant l'intérêt qui doit s'attacher à une publi-

cation dans laquelle se trouve réuni tout ce qui a rapport à un même ensemble

de connaissances, a consenti à mettre à notre disposition ce que renferme sa

collection d'objets nouveaux, et nous aimons à lui en adresser ici des remer-

cîmenls publics. En effet, si les publications partielles assurent à leur auteur

une réputation méritée, elles ont cependant ce désavantage d'être disséminées

dans des recueils scientifiques quelquefois peu connus, dans lesquelsellcs peu-

vent être oubliées malgré le grand désir que l'on a de les connaître; enfin ces

espèces absentes d'un travail d'ensemble laissent une fâcheuse lacune à laquelle

il est quelquefois difficile de porter remède.

M. Antoine Passy , connu dans la science depuis un grand nombre d'années
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par son beau travail sur la Géologie de la Seine-Inférieure, a continué des

recherches persévérantes sur le département de l'Eure, et il a formé une collec-

tion de fossiles des riches localités qui l'avoisinent. Aidé dans sa recherche des

fossiles par un homme plein d'ardeur et d'intelligence, M. Eugène Ciievalier,

qui cependant n'a pu consacrer à l'étude des fossiles qu'un temps très court

dérobé à d'autres occupations, est parvenu néanmoins à réunir une collection

très intéressante dans laquelle, à notre grande surprise , nous avons reconnu

près d'une centaine d'espèces nouvelles, appartenant presque toutes au calcaire

grossier. M. Passy, avec une générosité qui honore son dévouement à la science,

a bien voulu nous abandonner tant de riches matériaux qui enrichissaient sa

collection et celle de M. Chevalier.

Non loin de Gisors, nous avons été heureux de rencontrer chez un laborieux

ouvrier un zèle ardent pourlarecherchedesfossiles des localités environnantes,

et le désir de se rendre utile aux progrès de la science. M. Foucard, en effet, après

avoir consacré ses loisirs à recueillir avec soin les fossiles, a souventabandonné

les objets les plus précieux de sa collection en faveur de personnes qu'il a cru

en élat de les publier; cl, connaissant notre désir de compléter les maté-

riaux que nous rassemblons depuis de longues années , il a bien voulu se

dessaisir en notre faveur de tous les objets qui pouvaient nous intéresser.

Sur d'autres points du bassin de Paris, les observations n'ont point été non

plus négligées. Le nom de M. Dutemple a déjà été cité dans plusieurs ouvrages,

parce que cet amateur plein de zèle communique libéralement sa collection

aux personnes qui peuvent en avoir besoin. M. Dutemple, habitant non loin

d'Épcrnay, est placé de la manière la plus favorable pour explorer les terrains

inférieurs du bassin de Paris, ainsi que les calcaires grossiers qui les surmon-

tent. La faune des lignites lui doit de nombreux accroissements; il en est de

même des calcaires grossiers de la montagne de Reims , dans lesquels il a

recueilli quelques espèces nouvelles d'un grand intérêt. M. Dutemple a bien

voulu mettre à noire disposition tout ce qui, dans sa riche collection , méritait

d'être étudié et d'être publié.

Les calcaires grossiers de Damery et des autres localités de la montagne de

Reims sont couronnés par une couche sableuse plus ou moins épaisse, très

riche en fossiles, et que, à cause de sa nature, quelques géologues avaient

rapportée aux sables moyens. Mais cette opinion, que nous avons nous-même

partagée autrefois, lorsque nous ne connaissions qu'un petit nombre des espèces

contenues dans la couche en question, doit être actuellement abandonnée ; non-

seulement on y trouve toute la faune du calcaire grossier supérieur, mais encore

nous avons récemment constaté à Hermonville que les couches sableuses s'in-

tercalent en nombre considérable entre les assises du calcaire grossier, et vien-

nent par places en interrompre la continuité. Un amateur très distingué,

M. de Saint-Marceaux, par ses recherches très assidues sur la localité que nous



BASSIN DE PARIS. 13

venons de citer, a contribué pour une part considérable à faire voir que les

sables de la montagne de Reims représentent en réalité la partie supérieure

des calcaires grossiers, restés à l'état calcaire dans le reste du bassin de Paris.

Les géologues, tout en distinguant des calcaires grossiers les sables moyens

désignés depuis les recherches de Brongniart sous le nom de sables ou de grès

de Beauchamp, les rapportent cependant, et avec de justes raisons, à la longue

période du calcaire grossier.

Comme on le sait depuis longtemps, les sables moyens se distinguent non-

seulement par la nature des matériaux qui les constituent, mais encore par un

assez grand nombre de fossiles qui leur sont particuliers ; mais ce qui a déter-

miné les naturalistes à les considérer comme une suite des calcaires grossiers,

c'est le mélange d'un certain nombre des espèces du calcaire qui ont indubita-

blement vécu avec celles qui sont particulières aux sables moyens. Ces sables,

développés sur une très grande étendue du bassin de Paris, sont remarquables

par l'abondance de leurs fossiles distribués en plusieurs horizons : ils ne se

présentent pas toujours sous la même apparence. Ceux que renferment les

couches les plus profondes portent la trace non équivoque de la longue agitation

de la mer dans laquelle ils ont été déposés ; accompagnés de galets ou contenus

dans des sables grossiers, ils sont usés, roulés , réduits en débris, et c'est dans

les couches quelquefois fort épaisses , formées de cette espèce de détritus

coquillier, que l'on rencontre des objets miraculeusement préservés, et d'un

grand intérêt pour la science. Dans les couches plus élevées que celles-ci, mais

forméesd'un sable plus fln, déposé dans une mer plus tranquille, l'observateur

recueille une faune abondante, mais dans un admirable état de conservation. Là

les objets les plus fragiles sont préservés dans toute leur intégrité, et c'est

dans ces localités privilégiées que l'on peut se faire une juste idée de la faune

des sables moyens.

Lorsqu'on recueille les galets que renferme la première couche fossilifère

dont nous avons parlé, lorsque l'on examine l'état d'usure de certains fossiles

que l'on rencontre en abondance dans les calcaires grossiers , on se soustrait

difflcilement à cette idée, qu'au moment où les premières couches des sables

moyens se sont déposées, les calcaires grossiers déjà consolidés ont été dénudés

par places , et ont fourni des matériaux qui sont disséminés dans les sables

moyens sous forme de galets , et de corps organisés fossiles qui eux-mêmes

ont été roulés et usés comme les galets. Il fallait bien qu'il en fût ainsi, puisque

les calcaires et les coquilles roulées ont servi de demeure à des mollusques

perforateurs dont l'existence a commencé avec la période des sables moyens.

Au reste, ces galets renferment des espèces du calcaire grossier, et quelquefois

celles des couches supérieures dans lesquelles se montre un mélange de

coquilles terrestres et lacustres.

Dès 18"22, nous avions, le premier, découvert l'une des plus riches localités
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qui soient connues iliins le bassin de Paris pour la l'aune des sables moyens:

nous voulons parler de Yalmondois, el d'Auvers, qui en est une dépendance.

Cette localité, dont nous avons cru connaître presque toutes les richesses,

semble inépuisable, car il ne nous est presque jamais arrivé d'y retourner sans

en apporter quelques espèces nouvelles. M. Hébert, qui l'a également souvent

visitée, a été frappé comme nous de ce fait remarquable; et ce qui paraîtra non

moins étonnant, c'est que, depuis quelques années, un amateur, animé du zèle

le plus louable , habitant sur les lieux, consacrant de nombreux loisirs à des

recherches qu'il veut rendre profitables à la science , ajoute chaque jour des

espèces nouvelles à celles qui étaient déjà connues. M. Charles Berney, par

son dévouement, est parvenu à porter à tout près de 500 le nombre des espèces

d'Auvers et de Yalmondois, et parmi elles nous en signalerons un bon nombre

des plus intéressantes; car M. Berney a compris que les matériaux rassemblés

par son zèle acquerraient toute leur valeur scientifique en venant se coordonner

dans notre ouvrafje.

Il serait à désirerqu'il se Irouvàtun grand nombre d'hommes animés du môme
esprit, et qui s'adonnoraieni, comme l'ont fait MM. Cailla t,Baudon,Dutemple, etc.,

à la recherche d'^^; espèces de leurs localités. Bientôt le sol du bassin de Paris,

plus complètement exploré, serait connu jusque dans ses plus minutieux détails.

et aucune espèce n'échapperait aux yeux attentifs des personnes intéressées à

ne rien laisser ignorer dans une circonscription de peu d'étendue ; car, quoi que

fasse un explorateur étranger à une localité, il ne peut jamais profiter de toutes

les circonstances qui la rendent plus ou moins accessible; une fouille devenue

nécessaire accidentellement remue plus de terrain en quelques jours que le

simple amateur ne peut le faire en un temps beaucoup plus long. Celui qui

habite sur les lieux profite de tous les accidents, de tous les moments propices.

L'hiver désagrège le terrain , les pluies le lavent, détachent les fossiles et les

préparent pour l'observateur, et ces phénomènes, souvent répétés, favorisent

singulièrement les personnes qui font des recherches locales.

Notre supplément présentera, comme on le voit, une série aussi nombreuse

qu'intéressante d'espèces nouvelles provenant des sables moyens. Notre bon et

digne ami, M. Rigault, de la Fcrté-sous-Jouarre, aura contribue pour une part

considérable à l'accroissement de nos richesses sur les fossiles des sables moyens.

Profitant de toutes les circonstances pour étendre ses recherches sur toutes les

localités qui avoisinent sa demeure, et voulant que ses labeurs devinssent le

plus utiles possible à la science, il s'est dévoué avec une ardeur toute juvénile

à l'étude des fossiles, et il en a rassemblé une collection considérable. Il a

voulu, dans sa généreuse bonté, que nous considérions comme nous apparte-

nant de droit légitime tout ce qui, chez lui, pouvait nous offrir un intérêt quel-

conque; il nous a ainsi puissamment encouragé à la publication de notre ou-

vrage eu nous mettant dans les mains un grand nombre d'objets nouveaux el
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inléressanls. Non content de ce généreux abandon, M. Rigault nous a souvent

accompagné dans nos excursions, faisant oublier par sa présence les fatigues

du travail. Une douce philosophie, un esprit orné des connaissances les plus

variées, ont laissé dans mon cœur le souvenir le plus gracieux des af;réables

journées passées dans la compagnie d'un homme de ce mérite.

Avec les sables moyens se termine , dans le bassin de Paris, une longue

période pendant laquelle on ne découvre l'apparence d'aucun grand phéno-

uiène qui l'ait interrompue violemment. Les couches se sont régulièrement suc-

cédé. Si, après les sables inférieurs, ont apparu les calcaires grossiers, ces

deux formations se joignent par un assez grand nombre d'espèces qui leur

sont communes. Il on est de même, ainsi que nous venons de le voir, pour la

succession des sables moyens avec les calcaires grossiers; mais à ces sables

moyens vient se superposer une formation d'une tout autre nature. Les gypses

se répandent sur une grande étendue; et, quoique à leur base on remarque

encore quelques couches marines, dans lesquelles persistent quelques espèces

des sables moyens, il n'en est pas moins vrai qu'après leur dépôt, presque

toute la faune sous-jacente est entièrement détruite. La destruction de la faune

de toute la partie moyenne et inférieure du bassin de Paris, si étonnante qu'elle

soit, s'explique cependant d'une manière assez satisfaisante lorsqu'on la voit

couverte de toutes parts d'un épais manteau de terrains lacustres. Aux eaux

salées de la mer ont succédé de grands amas d'eau douce, et dès lors il n'est

point étonnant de voir s'éteindre une faune marine qui ne trouve plus, dans les

lieux qu'elle habitait, les conditions normales de son existence. Si, comme tout

porte à le croire, cette faune parisienne dont nous parlons s'est encore conti-

nuée, il faut la chercher en dehors du bassin de Paris, dans des lieux où le

fond de la mer n'a point éprouvé les changements dont les environs de Paris

ont été le théâtre. Aux terrains gypseux déposés dans les eaux douces ont suc-

cédé de nouveaux terrains marins dont la puissance est considérable, et qui,

par la nature des fossiles qu'ils renferment, annoncent le retour d'une mer dont

les habitants sont très différents de ceux qui la peuplaient pendant les pre-

mières périodes dont nous avons parlé. Pendant cette seconde période marine,

se sont déposées de puissantes masses de sables et de grès qui s'étendent assez

loin vers le nord, franchissent au midi les limites ordinaires du bassin de

Paris et se répandent au loin sur une partie de l'Europe.

Ce n'est pas sans raison qu'un savant géologue, l'un dos plus éminents de ce

siècle, a tracé entre les deux parties du bassin de Paris une profonde sépara-

tion, rapportant au premier étage tertiaire tout ce qui estau-dessous des gypses,

et introduisant les sables de Fontainebleau et tous les terrains qui en dépendent

dans la période moyenne tertiaire. Tous les faits observés par les géologues

semblent confirmer l'opinion de M. Élie de Beaumont; mais les faits de la stra-

tigraphie ne sont pas les seuls que l'on ait à examiner dans une aussi impor-
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tante queslion ; il faut encore tenir compte des corps organisés fossiles accu-

mulés en grand nombre dans les couches les plus basses du dépôt marin dont

nous parlons, et, après un examen attentif, savoir reconnaître si ces fossiles

ont de l'analogie, soit avec ceux des calcaires grossiers, soit plus spécialement

avec ceux des terrains moyens de l'Europe.

Lorsque, dans notre premier ouvrage, nous fîmes connaître un certain nombre

des fossiles des terrains marins supérieurs au gypse, nous ne connaissions

qu'un petit nombre d'espèces de ces terrains, et parmi elles, une ou deux seu-

lement nous ont offert de l'analogie avec celles du calcaire grossier. Depuis,

les travaux des chemins de fer entre Paris et Orléans ont mis à découvert les

couches fossilifères des sables de Fontainebleau, dans le voisinage d'Elampes.

Lu savant géologue, auquel la science est redevable de recherches très éten-

dues sur le bassin de Paris et d'une carte géologiiiue qui en représente l'en-

semble dans un haut degré do perfection, M. Raulin, aujourd'hui professeur à

la Faculté des sciences de Bordeaux, a proûté de cette circonstance favorable

pour se livrer à des recherches multipliées sur les fossiles de la localité dont

nous venons de parler. Malheureusement presque tous sont d'une exces-

sive fragilité, et il a fallu les soins les plus minutieux pour les obtenir assez

entiers pour devenir utiles à la science. Grâce à cette persévérance, M. Rau-

lin a découvert dans les sables de Fontainebleau un grand nombre d'espèces

nouvelles, mais qui, ainsi que nous allons le voir, se sont retrouvées pour la

plupart sur d'autres points de l'Europe. Après tant d'eiTorts, M. Raulin, ne

voulant point publier sa collection, préféra la remettre dans nos mains, et en

faire entrer ainsi les nombreux matériaux parmi ceux que nous avions déjà

rassemblés.

Notre savant ami M. Hébert, dans ses recherches sur le bassin de Paris,

visita plusieurs fois les environs d'Étampes, et y recueillit, non-seulement

presque toutes les espèces découvertes par M. Raulin, mais il en ajouta quel-

ques autres qui avaient échappé à ce premier naturaliste. Possesseur d'une

collection très étendue des fossiles tertiaires de diverses contrées, il fut frappé

de l'analogie que présentent les espèces d'Elampes avec celles qui se rencon-

trent dans le Limbourg. Un savant belge, M. Nyst, dans un ouvrage fort remar-

quable et qui lui a valu une couronne académique, avait figuré et décrit toutes

les espèces du Limbourg; mais ce savant, trompé par l'analogie de ces espèces

avec celles du calcaire grossier, les avait confondues avec elles, et de cette

confusion il était résulté cette opinion erronée, que les dépôts fossilifères du

Limbourg étaient contemporains des calcaires grossiers ou des sables moyens.

Dans un travail d'un très grand intérêt, M. Hébert a rectifié l'erreur de M. Nyst,

et il a démontré jusqu'à la dernière évidence que les espèces du Limbourg,

non-seulement se distinguent de celles du calcaire grossier, mais encore sont

presque toutes identiques aveccellesdes sables de Fontainebleau. Ce faitune fois
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acquis à la science, semblait confirmer d'une manière irrécusable l'opinion de

M. Éliede Beaumont; mais pournous, elle n'est point encore à l'abri de toute

contestation.

Nous admettons la séparation nette et tranchée qui s'établit dans le bassin

de Paris à la limite des terrains gypseux et dos sables moyens ; nous admettons

et nous-même nous avons aidé à l'établir, cet autre fait de la différence totale

entre les faunes des deux terrains; mais pour accepter dans toute son étendue

l'opinion de M. E. de Beaumont, il faudrait que nous trouvassions entre les fos-

siles de laTouraine, par exemple, et ceux des sables de Fontainebleau, un certain

nombre d'espèces analogues ou identiques, et c'est justement ce qui n'existe

point. Quand on a sous les yeux les deux faunes qui , d'après M. de Beaumont,

appartiendraient à un môme âge géologique, on est frappé des énormes dissem-

blances qu'elles offrent, dissemblances beaucoup plus profondes que celles qui

se montrent entre les sables de Fontainebleau et les calcaires grossiers. Aussi

que voit-on? Les paléontologistes ne s'y trompent pas; ils ne rapportent aux

espèces véritablement miocènes, aucunes de celles des sables de Fontainebleau,

tandis qu'avant d'être suffisamment éclairés par les observations de M. Hébert et

par les nôtres, ils ont une tendance à les confondre avec les espèces du calcaire

grossier, tant est grande l'analogie des formes extérieures. On voit, en effet,

entre ces deux terrains se succéder des formes très analogues; les mêmes

genres ont conservé leur ancienne prépondérance. Ainsi , dans les calcaires

grossiers comme dans les sables de Fontainebleau, se remarque une grande

quantité de Cérites , de Natices, de Lucines, de Pétoncles, de Cythérécs , etc.

Aussi pour nous, à l'envisa^jer dans son ensemble, cette faune des sables supé-

rieurs a beaucoup plus d'analogie avec celle des calcaires grossiers qu'avec toute

autre d'un étage tertiaire moyen ; et si nous avions à nous prononcer et à for-

muler une opinion conforme aux faits tels que nous les concevons, nous admet-

trions pour les sables de Fontainebleau un quatrième membre parmi les terrains

tertiaires aussi indépendant de l'étage moyen que de l'étage inférieur ; mais

celte opinion elle-même peut être invalidée par les travaux récemment publiés

par MM. Hébert et Rennevier sur les terrains tertiaires des Alpes. Ces savants

ont prouvé que , dans une région d'une assez grande étendue, les espèces des

sables de Fontainebleau viennent se mêler dans une proportion considérable

avec celles des sables moyens du bassin de Paris. De là, il résulterait que, sur

certains points où la mer n'a pas éprouvé les phénomènes qu'a présentés le

bassin de Paris, les deux faunes ont vécu dans les mômes eaux , ont été long-

temps contemporaines , et ce mélange vient confirmer celte première opinion

que nous avons défendue, à savoir que les sables de Fontainebleau sont une

dépendance des terrains parisiens, et en constituent la partie supérieure.

Cette opinion s'appuie, en outre, sur un autre ordre de considérations. Les fos-

siles décrits par MM. Hébert et Rennevier sont compris dans une zone nummu-
D. ANIU. S. VERT. DD BASSIN DE PARIS. 8
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litique considérable, toujours supérieure à celle qui constitue la base du terraio

parisien à laquelle appartient par excellence le nom de terrain nu mmuli tique.

Les nunimulites, dans l'état actuel de nos connaissances, ainsi que l'ont con-

staté récemment MM. d'Archiac et Haime, ne se montrent jamais en bancs dans

les terrains tertiaires moyens proprement dits. On peut donc conclure que les

fossiles des Alpes , ofi'rant le mélange d'espèces du calcaire grossier et des

sables supérieurs se trouvant dans une couche nummuiitique, dépendent de la

grande époque éocènc essentiellement caractérisée par les dépôts nummuliti-

ques. Un fait très intéressant, annoncé, en 1855, par M. Ange Sismonda, vient

ajouter un degré de certitude de plus à notre opinion. Dans une lettre adressée

à M. Élie de Beaumont , et publiée dans le Bulletin de la Société géologique de

France, le savant géologue piémonlais indique un troisième horizon nummuii-

tique supérieur encore à celui de MM. Hébert et Rennevier, et dans lequel se

montre un mélange des espèces miocènes proprement dites avec celles des

sables de Fontainebleau, d'une part, et celles des calcaires grossiers, d'une

autre part. 31. Eugénie Sismonda vient de publier une note des plus intéres-

santes , dans laquelle il donne une liste détaillée des fossiles recueillis par son

frère et par lui-même dans ce troisième horizon nummuiitique; mais nous

croyons qu'il y a dans cet ouvrage quelques rapprochements hasardés fondés

sur des déterminations spécifiques peu exactes.

Par ses recherches sur les terrains tertiaires de l'île de Wight, M. Edward

Forbes était arrivé à une opinion semblable à la nôtre. En effet, là où les gypses

n'existent pas, on trouve une succession de dépôts parallèles dans laquelle se

rattache, de la manière la plus intime, la série des sables de Fontainebleau avec

quelques-uns de ses fossiles les plus caractéristiques. Il est vrai que dans l'Ile

de Wight, on ne trouve aucune trace du mélange signalé dans les Alpes par

MM. Hébert et Rennevier; le mélange ne se montre pas non plus sur d'autres

points où les sables de Fontainebleau se développent sur une grande étendue
,

et sous une épaisseur considérable : c'est ainsi qu'ils existent aux environs de

Mayence et sur les bords du Rhin. Dans ces localités connues depuis très long-

temps, et dont Collini avait parlé dès la fin du dernier siècle, les espèces pré-

dominantes sont encore celles que l'on a dans le bassin de Paris , et elles ne

sont point mélangées comme dans les Alpes avec celles des sables moyens. Un
savant du plus grand mérite, M. Hamilton , a publié dans le Quaterly Journal

de la Société géologique de i^ondres, un travail très étendu et fort intéressant,

sur les terrains tertiaires des bords du Rhin , et il a appuyé ses résultats géolo-

giques sur des considérations paléontologiques ; mais nous soupçonnons qu'il

s'est glissé quelques erreurs de déterminations dans les listes de fossiles qu'il a

données. Quoi qu'il en soit, il ressort de ce travail que les terrains dont il est

question sont parfaitement indépendants , et se superposent indifféremment et

en position contrastante sur tous ceux qui sont au-dessous. Ces mêmes ter-
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rains ont été également le sujet des invesligations d'un autre naturaliste
,
qui

avait déjà donné des gages d'un savoir approfondi, par la publication d'ouvrages

importants sur la paléontologie et la géologie du pays de Nassau. M. le docteur

Sandbcrger a déjà publié le prodrome d'un ouvrage que bientôt il donnera

au monde savant, et dans lequel il réunira tous les documents géologiques

et paléontologiques qu'il est parvenu à rassembler sur les terrains dont il est

question.

Ce travail fera cesser les incertitudes qui subsistent encore au sujet d'un

certain nombre d'espèces que l'on considère comme analogues à celles du

calcaire grossier, et qui probablement en diffèrent par des caractères de peu
d'apparence qui auront échappé à l'allcnlion des observateurs. Il est plus diffi-

cile qu'on ne le pense, en général, d'établir la distinction entre des espèces très

voisines ; il ne suffît pas toujours de la comparaison d'un petit nombre d'indi-

vidus, mais il faut que cette comparaison s'établisse sur le plus grand nombre

possible d'exemplaires. Dans le premier cas, on peut arriver à des résultats éga-

lement erronés, soit en donnant trop d'importance à des caractères qui n'en

ont point, et, par conséquent, d'élever à titre d'espèces de simples variétés, ou

bien de ne pas reconnaître au caractère la valeur réelle qu'il présente , et de

confondre deux espèces en une seule. L'observation étendue sur un grand

nombre d'échantillons nous garantit des erreurs que nous venons de montrer en

rendant aux caractères leur valeur réelle, indiquée par leur constance plutôt

que par leur grandeur apparente.

Les naturalistes qui ont eu à se prononcer sur ces analogies d'après lesquelles

se décide l'âge des terrains, n'ont pas toujours été entourés de tous les matériaux

nécessaires pour porter do semblables jugements; aussi il en est résulté de

fâcheuses hésitations dans des questions qui auraient pu recevoir une solution

nette et précise dès le moment môme de leur apparition dans la science

Pour éviter ce que nous blâmons dans les travaux un peu trop précipités, nous

avons réuni, pour les comparer avec plus de certitude, des collections provenant

des sables de Fontainebleau de tous les points où ils ont été signalés. Nous

devons à l'obligeance de M. Thierens, de Maëstricht, une collection très étendue

des fossiles du Limbourg. Par l'intermédiaire de M. Sandberger, le musée de

Wisbaden nous a envoyé une collection des fossiles des bords du Rhin qui

vient compléter celle que nous avions obtenue autrefois de M. Rœmer. M. le

docteurCreplin, auquel est due l'intéressante découverte d'un terrain semblable

à celui des bords du Rhin dans les Alpes de la Suisse, a bien voulu mettre à

notre disposition une série aussi complète qu'il a pu des fossiles qu'il avait

découverts. Enfin , avec une obligeance dont nous aimons à lui témoigner une

vive reconnaissance , M. Hébert, dont la collection est une des plus riches et des

plus importantes pour l'étude des terrains tertiaires, nous l'a ouverte [;éué-

reusement, non-seulement pour ce qui a rapporta la question des sables de
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Fontainebleau, mais encore pour ce qui touche au reste du bassin de Paris.

Aucune des personnes qui s'occupent de la géologie des terrains tertiaires

n'ignore que, depuis une dizaine d'années, M. Hébert s'est souvent occupé

de recherches sur la constitution du bassin de Paris pour le comparer avec celui

de Londres ou celui de la Belgique, et que, dans le but d'établir un parallé-

lisme plus parfait, il a rassemblé une très vaste collection de fossiles dans

laquelle se trouve un assez grand nombre d'espèces rares que nous n'avons pu

jusqu'ici nous procurer. Animé de l'amour le plus désintéressé de la science ,

M. Hébert nous a communiqué tous ces riches matériaux ; et l'on verra
,
par les

citations que nous en ferons , combien la science est redevable aux efforts de ce

savant distingué.

En parcourant rapidement , comme nous venons de le faire, toute la série du

bassin de Paris , nous avons voulu donner un aperçu des découvertes récentes

qui s'y sont faites, et, par conséquent, donner le moyen de porter un jugement

sur l'importance de notre travail, nous nous sommes plu à citer les sources où

nous avons puisé une partie de nos matériaux, et c'est pour nous un grand et vif

plaisir que de rendre justice à tant de personnes dont le zèle, la bienveillance et

la générosité ont concouru à compléter notre œuvre. Leur nom mérite par cela

même d'être honoré par tous les amis de la science, et leur exemple trouvera,

des imitateurs.

H ne pouvait entrer dans notre plan de poursuivre en dehors du bassin de

Paris les terrains contemporains et de mentionner les principaux travaux dont

ils ont été le sujet; cependant, dans le désir de faire connaître la distribution

générale des espèces parisiennes, nous aurons soin de mentionner à chacunes

d'elles toutes les localités où elles ont été observées.

Nous avions compté sur le concours de deux personnes, que la mort a mal-

heureusement trop tôt ravies à la science et à leurs amis. L'un d'eux, jeune

encore, M. Armand Bazin, a succombé inopinément lorsqu'il venait de nous

offrir sa collection du bassin de Paris , l'une des plus importantes qui existât

,

et à la formation de laquelle nous l'avions constamment encouragé depuis sa

première jeunesse. Son habitation se trouvant favorablement placée non loin

de ces localités privilégiées que nous avons précédemment mentionnées,

M. Bazin s'adonnait à des recherches presque continuelles, et il ajoutait sans

cesse à sa collection tous les précieux résultats de ses efforts. Bien souvent il

nous a montré des objets rares et nouveaux qu'il avait découverts, et peu de

jours avant sa mort, il venait nous offrir, dans les termes du plus grand dévoue-

ment à la science , tout ce que sa collection pouvait contenir d'objets intéres-

sants pour notre travail. Homme plein de mérite, mais d'une charmante

modestie, il s'était refusé à nos propres sollicitations de publier les espèces

nouvelles qu'il avait trouvées successivement. « Il ne convient pas, disait-il, de

«disperser des matériaux qui viendront naturellement se coordonner dans
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» l'ouvrage que vous préparez, et y acquérir toute leur valeur scientifique. Je

» serai d'ailleurs doublement récompensé par le plaisir que j'ai ressenti au

» moment môme de la découverte, et par celui que vous me préparez en vou-

» lanl bien me citer dans votre ouvrage à l'occasion des espèces que je puis

» vous communiquer. » Quoique privé de ces matériaux que me promettait

l'amitié de M. Bazin
,
je suis heureux de trouver une occasion comme celle-ci

de rendre hommage à sa mémoire.

L'autre personne dont nous avons à regretter la perte, est un savant qui s'était

adonné à la recherche des espèces fossiles terrestres et fluviatiles.il en avait ras-

semblé la collection la plus considérable qui soi t connue, et pour en rendre l'élude

plus facile et plus complète, son savant auteur, M. de Boissy, avait joint une col-

lection très étendue des espèces vivantes également terrestres et fluviatiles.Ce

savant s'était rendu recommandable par quelques publications éparses dans le

Magasin de zoologie;\\ y faisait connaître, par de bonnes figures et de très bonnes

descriptions , des espèces nouvelles et intéressantes. Un peu plus tard, lorsque

l'on découvrit la riche localité de Hilly, M. de Boissy se rendit plusieurs fois sur

les lieux, profita de toutes les occasions favorables de l'exploitation des car-

rières, et finit par découvrir des espèces qui avaient échappé à tous les autres

observateurs. Aussitôt qu'il perdit l'espoir d'ajouter d'autres espèces à celles

qu'il avait découvertes, il publia, dans les Mémoires de la Société géologique de

France, une monographie complète de toutes les coquilles terrestres et fïuvia-

liles de Billy. Quelques-unes des espèces publiées par M. de Boissy ont jus-

qu'ici échappé à nos recherches; et ce savant, animé du désir de se rendre

utile à la science en coopérant selon ses moyens à notre ouvrage , nous avait

promis la communication de ces espèces rares qui nous manquent ; il se propo-

sait môme d'y joindre plusieurs espèces encore peu connues recueillies par

lui dans les terrains lacustres supérieurs du bassin de Paris. C'est aujourd'hui

une tâche douloureuse pour nous que de déplorer la perle d'un homme qui

,

par ses travaux antérieurs, promettait de donner à la science d'autres ouvrages

d'un intérêt au moins aussi grand que le précédent, et dont il avait pénible-

ment réuni les matériaux.

Si, comme l'attestent les pages précédentes, nous avons trouvé un bienveil-

lant concours do la part de tous les hommes qui se sont occupés des fossiles des

environs de Paris, nous éprouvons un profond chagrin de nous trouver dans la

triste nécessité de citer une personne à laquelle nous sommes obligé de récla-

mer une part assez considérable d'un travail publié en 1843 sous le titre de :

Mémoire sur les sables tertiaires inférieurs du bassin de Paris, par M. Melleville.

Lorsque l'auteur vint, en 1838, réclamer de nous aide et assistance, il nous

était inconnu, et cependant nous l'accueillîmes avec bienveillance. A des con-

ditions déterminées d'avance, et acceptées de part et d'autre, nous consentîmes

à nous charger de la classification d'une collection de fossiles recueillis dans les
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sables inforioiirs, cl dont l'auteur ne pouvait se servir faute de connaissances

suffisantes en conchyliologie.

11 était très important cependant de rendre celte collection profitable à l'ou-

vrage de géologie qu'il se proposait de publier.

Remise entre nos mains
, celte collection devint le sujet d'un travail spécial

à la suite duquel les espèces furent toulcs nommées ; des listes en furent dres-

sées, et celles qui n'étaient point connues, classées dans leur famille et leur

genre respectif, reçurent un nom approprié.

Aussitôt terminé, ce travail préliminaire fut remis à M. Melleville, qui, quel-

ques jours après, sous un spécieux prétexle, nous força de discontinuer une colla-

boration que nous lui avions promise. Nonobstant la réclamation que nous lui

en avions faite, M. Mclleville conserva noire travail , et, contrairement à notre

attente, il s'en servit dans sa publication , sans daigner citer une seule fois la

source où il avait puisé les documents qui lui rendaient sa tâche des plus faciles.

En effet, tovito la partie scientifique, qui exige à la fois du savoir et de l'expé-

rience, avait été préparée par nos soins ; il restait à 31, Mclleville un cadre tout

tracé à remplir.

Ce que nous venons de rapporter étant la vérité môme , nous avons incontes-

tablement le droit de reprendre, comme étant notre propriété , les noms des

espèces nouvelles qui se trouvent dans l'ouvrage de la personne dont nous

parlons.

Avant de transcrire la lettre que nous lui avons adressée, nous ferons observer

que jamais nous n'aurions fait de réclamations à M. Melleville, si nous n'avions

entrepris la publication du présent ouvrage dans lequel nous sommes obligé de

coordonner tous les travaux antérieurs. En gardant le silence, nous aurions

nous-même consacré notre propre spoliation, et l'on comprendra que cela n'était

pas possible (1).

Paris, le 6 avril I8Ô6.

Monsieur Melleville
, à Laon

.

Monsiei:b
,

Au moment où je me propose de publier un supplément à mon pretnier ouvrage sur les Fossiles des envi-

rons de Paris
,
j'ai pris la résoUilion d'exerrer le droit de reprendre dans l'ouvrage que vous avez publié, en

18i3, sous le litre de Mémoire sur les sables lerliaires inférieurs du bassin de Paris, ce qui m'appartient légi-

timement, c'est-à-dire le travail conchyliologique qui accompagne vos observations géologiques.

Lorsque vous êtes venu chez moi, en 1838, je n'avais point l'honneur de vous connaître; vous veniez récla-

mer mon aide pour un travail que vous aviez le projet de publier.

Dans le cours de vos recherches, vous aviez recueilli beaucoup de Tossiles dans les sables inférieurs , et

jamais, me disiez-vous, vous ne vous étiez occupé de leur élude et de leur classification.

Sur vos instances, je consentis à entreprendre le travail dont vous vouliez me charger, à cette condition que

la collection, sujet de mon travail, ctqui avait en commun subi un premier examen, deviendrait ma propriété.

Cette condition, sine qud non, vous l'avez acceptée avec empressement, et c'est après cette acceptation que

la collection a été transportée chez moi.

Aussitôt que je pus étudier vos fossiles avec tout le soin convenable , il devint possible de les partager en
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§ Iir. — Age relatif des terrains tertiaires.

Leur classification.

En commençant leurs premiers travaux, MM. Cuvier et Brongniart crurent

que tous les terrains tertiaires de l'Europe étaient d'une même époque, et que,

par conséquent, ils étaient parallèles entre eux. Un peu plus lard
, par l'étude

des ossements fossiles, M. Cu\ier soupçonna que ces terrains pouvaient être en

deux catégories : les uns étaient entièrement nouveaux, et exigeaient une description et une bonne figure ; les

autres, déjà connus, disposés par localilés et par horizons géologiques, pouvaient êlre désignés dans de simples

listes.

Quelque habitué, dès l'époque dont je parle, à ces sortes de travaux, il n'en est pas moins vrai que l'étude

de cinq à six cents échantillons plus ou moins bien conservés, appartenant à plus de deux cents espèces , la

détermination de ces espèces, leur classiticalion méthodique, la recherche d'un nom approprié, en un mot
toutes les recherches préparatoires , ont exigé de ma part plusieurs mois de travail. Le résultat de ce travail a

été la nomenclature scientifique de toutes les espèces contenues dans voire collection : d'un côté sous la forme

de liste, et de l'autre sous celle d'un manuscrit portant le nom d'une espèce nouvelle en tête de chaque feuillet

destiné à en recevoir la description. Les listes dressées, je vous les ai remises, lorsque vous me les avez récla-

mées pour le besoin de votre ouvrage; les espèces nouvelles j'en ai livré une partie à mon dessinateur litho-

graphe, M. Thiolat, et les planches 4 et 5 témoignent du soin et de la surveillance que j'ai apportés à leur

bonne exécution.

Les choses étaient en cet état lorsque vous vîntes un jour me dire que, parmi les espèces de la collection

remise par vous entre mes mains , il s'en trouvait quelques-unes appartenant à des personnes qui vous les

avaient confiées temporairement, que ces espèces vous étant réclamées, vous veniez les reprendre. J'y consentis

jur-le-champ, quoique jusqu'alors j'ignorasse cette circonstance.

Vous ne vous êtes pas contenté de reprendre quelques espèces, mais vous avez retiré toutes celles que je

\ous avais signalées plusieurs fois comme les plus intéressantes pour moi , et dont la présence dans voire col-

leclion m'avait décidé à entreprendre le travail qui était alors en cours d'exécution.

C'est alors que je vous fis observer que je préférais ne pas continuer ma collaboration , et vous rendre votre

collection si je devais être dépouillé de tous les objets qui la rendaient précieuse à mes yeux.

n paraît, en eflel, que c'était pour vous une impérieuse nécessité de rendre toutes ces espèces à leurs pro-

priétaires, puisque, immédiatement et sans balancer, vous avez repris loute votre collection. Confiant dans votre

sincérité, je vous ai offert un moyen bien simple de me laisser continuer un travail commencé, et qui m'avait

demandé beaucoup de soins et de temps. C'était de nous entendre comme l'auraient fait un éditeur et un

auteur. Cette proposition vous ne l'avez point acceptée.

Au moment où, nos premières conventions rompues , vous avez repris chez moi votre collection
, je vous ai

prié avec instance de me renvoyer immédiatement les listes que je vous avais remises, et dont vous ne deviez

plus faire usage ; ces listes comprenant séparément les espèces nouvelles et celles déjà connues • jamais vous

ne me les avez rendues.

Lorsque votre ouvrage fut publié, j'y trouvai non-seulement mes listes, mais encore, aux espèces nouvelles,

les noms que je leur avais imposés dans mon manuscrit. Seulement vous avez eu soin de supprimer le nom de

l'auteur pour y substituer le vôtre; bien plus, vous n'avez mentionné dans aucun endroit de votre ouvrage

(jue c'était à moi, à mes recherches, que vous deviez toute la nomenclature des espèces citées et décrites.

J'ai entre les mains des preuves irrécusables que le travail que je revendique est en réalité ma propriété.

Je ne crois pas. Monsieur, dans les faits que je viens de vous rappeler m'être écarté de la plus stricte vérité.

Pourquoi avez-vous agi de cette manière à mon égard? Je suis encore à me le demander. Lorsque mon
nom, une seule fois prononcé dans votre ouvrage , aurait été pour moi une salisfarlion suffisante , vous ne

l'avez pas fait, et vous vous êtes servi sans scrupule, comme produit par vous, d'un travail qu'à ma demande

TOUS auriez dli me renvoyer.

Qu'ai-je le droit d'exiger maintenant? Le droit bien naturel de remettre mon nom d'auteur à celles des



24 INTRODUCTION.

superposition ; mais il ne put tracer entre eux une limite nettement détermi-

née, et l'on ignorait également à cette époque si les dépôts sédimentaires

,

connus des géologues sous le nom de terrains secondaires , étaient eux-mêmes

séparés nettement des terrains tertiaires. MM. Cuvier et Brongniart voyaient à

côté du bassin de Paris d'autres terrains tertiaires d'une structure analogue,

présentant aussi des alternatives de couches marines et d'eau douce ; ils y

voyaient naturellement les produits d'un môme océan pendant une période de

espèces que j'ai nommées, et auxquelles vous avez mis le vôlre. Ces espèces sont miennes , vous ne pouvez

l'ignorer.

Il y aurait de ma part une lâchelé indigne de mon caractère si je ne revendiquais ce qui m'appartient légi-

timement, malgré le long silence dont j'ai couvert votre procédé à mon égard.

Il me fallait la circonstance dans laquelle je me trouve en ce moment pour me déterminer à agir comme je

le fais aujourd'hui.

Mais désirant, dans tous les actes de ma vie, conserver les convenances, et mettre de mon côté tous les bons

procédés
,
je viens vous offrir, Monsieur, l'occasion de réparer vous-même ce qui n'est peut-être, de votre part,

qu'un regrettable oubli. Cette réparation vous la ferez de la manière qui vous conviendra le mieux, dans des

termes qui me permettent de la publier dans une note spéciale de la préface de l'ouvrage que je vais bientôt

livrer à l'impression.

J'attendrai, Monsieur, votre réponse pendant un temps assez long, pour vous permettre de la faire selon votre

désir. Si je ne la reçois pas, la lettre présente que j'ai l'honneur de vous adresser sera publiée dans toute son

étendue.

J'ai l'honneur, etc.

La réponse de M. Melleville ne peut être qualifiée ; malgré notre désir de la reproduire dans son entier, elle

est d'une telle inconvenance que, par respect pour nous-même et pour le public, nous devons la supprimer
;

nous nous contenterons de mettre seulement sous les yeux du lecteur quelques passages qui ont rapporta la

réclamation que nous exerçons, et qui en démontrent la justesse. ^D'odieuses injures que rien ne justifie ne

doivent pas trouver place dans un ouvrage consacré à la science, ce serait accorder à leur aulcnr plus d'impor-

tance qu'il ne mérite. Un emportement tel que celui-là doit être accueilli par le silence, et M. Melleville n'obtien-

dra ici rien de plus de notre part ; ce n'est pas devant lui que nous avons à nous défendre, ce sera devant le

public que nous porterons le débat si nous y sommes contraints.

« Il reste donc bien établi que vous n'avez jamais songé à me la redemander, votre liste, et la cause en est bien

» simple : c'est qu'elle n'avait pas plus de valeur à vos yeux qu'elle n'en avait aux miens. Mais votjons un
n peu ce qu'est cette liste, dont aujourd'hui vous réclamez la paternité à grands cris. Je l'ai sous les yeux,
>i cAose à laquelle vous ne vous attendiez guère, sans doute. Elle contient quatre-vingt-huit espèces de mol-

» lusques fossiles indiquées comme inédites. Or, examen attentif fait de chacune de ces espèces
,

j'ai trouvé

)) que neuf devaient en être retranchées comme appartenant à des terrains étrangers au sujet de mon tra-

» vail
,
quatre comme formant double emploi, neuf comme déjà connues et décrites, et seize pour des raisons

>i que j'ai oubliées. Quatre autres de ces espèces ont , en outre , été restituées par moi aux genres auxquels

» elles appartiennent véritablement. Enfin j'ai changé, pour diverses raisons, les noms spécifiques de vingt-

» sept autres.

» Il me paraît maintenant nécessaire de raconter ce qui s'est passé entre nous , et de rétablir les faits dans
I) toute leur exactitude. Dans l'hiver de 1838 je me rendis à Paris, avec l'intention d'y publier un travail géo-

)i logique d'ensemble sur le département de l'Aisne. Voulant rendre ce travail aussi complet que possible, je me
» proposais d'y joindre une carte géognostique de ces contrées, avec une description , et les figures des fossilei

u inédits découverts par moi dans les sables inférieurs. J'apportai le manuscrit de la partie géologique; quant à
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temps plus ou moins considérable , estimée d'après l'épaisseur ou l'imporlance

des dépôts.

On doit à M. Jules Desnoyers l'un des premiers travaux géologiques, au inoven

desquels on eutlacertitudedela superposition d'unbassin tertiaire sur unaulre.

Ce savant observateur, après avoir suivi la partie supérieure du bassin de Paris,

la vit s'enfoncer au-dessous des faluns de la Touraino , et dès lors il fut bien

constanl que cette dernière formation tertiaire est plus récente que le bassin do

» la parlie conchjliologique, je ne voulais l'entreprendre que pendant mon séjour à Paris , bien sûr à l'avance

» de trouver dans cette ville les conseils et les guides nécessaires pour diriger mes pas dans la conchyliologie

» descriptive où je ne m'étais jamais essayé. i>

J'appelle une attention toute spéciale sur ce paragraphe. Il est l'un des plus importants de toute la lettre

de M. Melleville, d'abord parce qu'il donne une curieuse énumération des espèces inscrites sur l'une de
mes listes, ensuite parce que là se trouve toute la critique, à l'aide de laquelle on devait démontrer ma négli-

gence et les nombreuses erreurs que j'ai faites, etc. l'oyons, dit-il, ce que vaut cette liste dont vous réclamez
la paternité à grands cris. Je l'ai sous les yeux, chose à laquelle vous ne vous attendiez guère sans doute. Je

souligne ces mots remarquables.

Je ne trouve pas étonnant que M. Melleville ait cette liste entre les mains, puisque l'ayant réclamée il ne me
l'a jamais rendue , mais ce qui m'étonne, c'est qu'il se fasse une espèce de mérite d'avoir gardé la chose d'au-

trui sachant qu'elle n'était point à son usage ; ce qui m'étonne surtout, c'est l'intention qu'il manifeste de s'en

servir contre mol; il me semble que quand même je n'aurais pas redemandé mes listes, le plus élémentaire

sentiment de probité lui aurait interdit de les conserver et lui faisait un devoir de me les renvoyer; mais les

conserver, s'en servir, s'en faire gloire, voilà ce qui m'étonne et ce qui étonnera, j'en suis convaincu, toutes

les personnes honnêtes lorsque ce fait sera rendu public.

Maif\tcnant vient la critique de cette liste, et c'est par là que M. Melleville veut justiBer son mauvais
procédé à mon égard : il la reçue, mais tellement défectueuse à son avis, qu'il n'a pu en faire le moindre usage.

Voyons cependant si cette allégation est aussi véridique que toutes les autres; les chilTres posés par M. Melle-
ville lui même auront aussi leur éloquence.

La liste contient 88 noms d'espèces nouvelles:

9 n'ont point de rapport avec le travail de M. Melleville, il les a éliminées. Il fallait qu'elles fussent

dans sa collection pour que je me sois donné la peine de les nommer ; reste 79.

4 en double emploi d'après ce que dit M. Melleville ;
je voudrais une explication à ce sujet, voilà une asser-

tion bien tranchante et sans preuve ; reste 75.

9 retranchées conjmedéjà connues et décrites; ce sont là
,
j'en suis certain, autant d'erreurs de la part de

M. Melleville. Grâce à de bienveillantes communications, j'ai une collection beaucoup plus étendue que
celle de .M. Melleville, et j'ai plus que jamais la certitude que toutes les espèces inscrites sur mes listes

étaient réellement nouvelles; reste 64.

16 sont rejetées pour des raisons diverses qu'il a oubliées; voilà certes une méthode bien commode et une
critique bien facile! reste 50.

•i ont été restituées à leur véritable genre par M. Melleville. Je fais observer que cela ne leur ôte pas leur

qualité d'espèces nouvelles et que d'ailleurs elles ont été conservées, cependant je les retranche avec lui

de la totalité; reste 40.

27 autres espèces enfin ont eu leur nom changé pour diverses raisons qui ne sont pas alléguées; reste 19.

Ainsi, de tout ce que j'ai fait pour M. Melleville de ces listes de 88 espèces nouvelles que je lui ai signalées,

ma part faite par lui-même se réduit à 19 espèces; mais alors pourquoi mon nom d'auteur ne se trouve- 1- il pas

attaché à ces 19 espèces; de quel droit melesa-t-il dérobées; aura- 1- il une bonne raison à m'aUrguer'? Pourra-
t-il maintenant nier son plagiat et soutenir que dans son livre il ne se trouve ni une ligne ni un mot qui

ne soit de lui? Et maintenant que je le sais en possession de cette liste, ma propriété, j'ai le droit de la lui

D. ANIU. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 4
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Paris clans son ensemble; mais il était impossible d'arriver à des résultats

analogues par l'étude des autres bassins tertiaires de l'Europe, parcelle raison

qu'ils sont séparés entre eux par des espaces trop considérables, dans lesquels

on ne trouve aucune trace des rapports qui auraient pu exister entre eux dans

l'origine. Cependant nous devons dire que, par une prévision bien remarquable,

notre ami, M. Constant Prévost, avait soupçonné, contrairement à l'opinion qui

régnait alors, que le bassin de Vienne en Autriche est d'un âge plus récent que

celui de Paris.

Pour déterminer l'âge relatif des terrains tertiaires, il fallait donc employer

d'autres moyens que ceux qu'offrait à cette époque la géologie proprement dite.

11 fallait suivre l'impulsion donnée par Cuvier et Brongniarl, et s'assurer si

l'application des études zoologiques ne donnerait pas la solution des questions

recherchées. Mais pour arriver à des résultats satisfaisants, il fallait embrasser l'en-

semble des faits connus, et l'appliquer à l'étude spéciale des parties delà science

qui, par un privilège particulier, pourraient offrir le plus de garantie de succès.

Par ses immortels travaux, Cuvier avait fait voir combien sont peu nombreux,

dans les couches do la terre, les animaux vertébrés des diverses classes. II existe

réclamer impérieusement, car c'est sur elle-même que je veux vériDer la sincérité de ces chiCfres qu'il vient

me poser audacieusement. C'est en la confrontant, cette liste, avec son propre ouvrage, que je pourrai faire la

part équit;ible de ce que je dois reprendre de mon travail dont il s'est attribué la propriété. M. Melleville s'est

amusé à changer des noms que j'avais choisis, mais c'est là un malheur pour son ouvrage, car presque toujours

son choix a été malheureux et tombe sur des noms déjà employés avant lui ; et ce changement, dans l'attribu-

tion de leur genre, des quatre espèces qu'il a citées, prouve de sa part une complète ignorance de la matière.

J'aurai soin de donner la preuve de ce que j'avance à mesure que j'aurai l'occasion de traiter des mêmes

espèces. 11 ne faut donc pas qu'il se gloriûe trop de cette critique maladroite et des changements qu'il a fait

subir à mon travail. 11 aurait dû l'accepter tel qu'il était et la science n'aurait pas eu à le regretter. Dans tout

les cas, en substituant à mes noms d'autres de sa fantaisie il a eu soin, cependant, d'en conserver un grand

nombre ; car en confrontant à son ouvrage mon ancien manuscrit et la liste que j'ai sous les yeux, c'est

28 noms que je puis lui revendiquer en toute assurance, et ce nombre, je l'espère, s'augmentera lorsqu'il

m'aura renvoyé la liste qui m'appartient et qu'il a encore indiiment chez lui.

Dès la première phrase de ce récit, je m'empresse de saisir au passage un de ces aveux naïfs qui peu-

vent jeter quelque lumière sur les débats qui s'élèvent entre M. Melleville et moi. En 1838, dit-il, il arriva à

Paris, bien sûr à l'avance de trouver dans cette ville des conseils et des guides nécessaires pour diriger ses pas

dans la conchyliologie descriplivc où il ne s'clail jamais essayé. Ainsi il reconnaît de prime abord son ignorance

dans une science sur laquelle il avait besoin de trouver les lumières d'hommes compétents, et c'est moi qu'il a

choisi. 11 me sufflt de constater ces faits.

Les deux passages que je viens de rapporter de la lettre de M. Melleville suffisent
, je pense ,

pour justifier

ma réclamation aux yeux du lecteur impartial ; on y voit un enchaînement naturel de causes et d'effets.

M. Melle\ille est ignorant dans la science des Mollusques : il s'adresse à moi pour en obtenir un travail dont

il a besoin.

Ce travail je le lui remets, et il reconnaît l'avoir reçu; mais il nie s'en être servi, et cependant, de son propre

aveu, je retrouve dix-neuf espèces qui m'appartiennent, et pour lesquelles M. Melville a substitué son nom au

mien.

Le plagiat est donc prouvé pour ces dix-neuf espèces.

Voilà la preuve la plus irrévocable de ma coopération à l'ouvrage de M. Melleville; et cette preuve justifie

le droit que j'exerce de reprendre là où je la trouve une nomenclature qui m'appartient légilimemeot.
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des séries de couches sédimentaires dans lesquelles ces animaux n'ont laissé

aucune trace de leur existence
; par conséquent ils sont insuffisants pour classer

régulièrement tous les terrains
, et indiquer avec sûreté et facilité des horizons

géologiques; et cependant, les géologues commençaient à s'apercevoir de l'in-

suffisance de la nature des roches pour constater l'identité des formations et

leur synchronisme. Déjà Alex. Brongniart avait fait remarquer combien on
éprouverait de déceptions si l'on s'attachait exclusivement à la nature des
roches pour en conclure leur âge relatif. Ce savant recommandait de substituer
ou du moins d'accompagner l'étude des roches, de celle des animaux fossiles.

Ce sage conseil nous l'avons entendu, et, voulant en faire une utile application,

nous nous sommes consacré à l'étude de la partie de la zoologie qui pourrait
offrir à la géologie les plus nombreuses et les plus utiles applications.

Les coquilles, par la nature même de leur organisation, sont des corps d'une
plus facile conservation que les parties solides des animaux vertébrés; peut-être

à cause de cela seul, on les retrouve en grand nombre dans presque toutes les

couches des dépôts sédimentaires, ainsi que les zoophytes qui sont aussi d'une
structure pierreuse et d'une plus facile conservation ; elles accusent d'une
manière plus certaine les circonstances ambiantes dans lesquelles elles ont vécu.
D'un autre côté, leur présence dans les couches est indépendante de la nature
minérale et de l'apparence extérieure des strates ; leur étude a donc un avantage
plus considérable que celle des autres corps organisés ; il fallait en profiter pour
déterminer d'une manière plus précise qu'onnel'avait fait jusqu'alors la succes-
sion des terrains, et surtout de ceux de l'époque tertiaire ; mais d'abord, il fallait

déterminer le point où se séparent les terrains tertiaires les plus anciens de ceux
qui sont immédiatement au-dessous, et qui commencent la série des terrains

secondaires.

Le dernier des terrains secondaires appartient aux terrains crétacés. Cuvier et

Brongniart, dans leur étude du bassin de Paris, avaient déjà donné des rensei-

gnements précieux sur ce terrain et avaient fait connaître une partie des espèces

fossiles qu'on y rencontre; mais cette étude était trop incomplète pour le résultat

nous cherchions. Au -dessus de la craie blanche qui forme le fond du bassin

Parisien , il existe ailleurs une craie plus récente , et il s'agissait de savoir si

dans celle-là on ne trouverait pas un intermédiaire entre les formations secon-

daires et les terrains tertiaires. L'étude que nous avons faite des fossiles des

terrains crétacés supérieurs nous a conduit à un résultat tout à fait inattendu,

au moment où nous l'avons fait connaître, en 1831. Nos premières observations

ont été confirmées par tous les travaux entrepris depuis sur le même sujet. Au-
cune espèce, disions-nous dès l'époque que nous venons de rappeler, ne passe

en identique des terrains secondaires dans des terrains tertiaires, et par cela

même il n'existe dans les terrains secondaires aucune espèce actuellement

vivante dans la nature. Nous établissions donc la limite la plus précise entre les
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deux périodes de dépôts sédimenlaires, en la plaçant là ou se termine la faune

des terrains secondaires, sans aucun mélange avec celle des terrains tertiaires.

Un savant géologue, qui préparait les premiers éléments de la carte géolo-

gique de France, de concert avec son savant collègue, M. Élie de Beaumont

,

M. Dufrénoy, dans un mémoire sur la constitution géologique des Pyrénées,

avait avancé cette opinion, que dans cette chaîne de montagnes les terrains cré-

tacés et les terrains tertiaires se succèdent sans interruption, et que les corps

organisés fossiles des deux terrains sont mêlés dans les même couches. Cette

opinion de M. Dufrénoy, contraire à celle que nous venions d'exposer dans un

mémoire présenté à l'Académie, fut l'occasion d'une observation de la part de

Cuvier , dans le rapport qu'il fit sur celui de nos travaux dont nous venons

de parler. «// faudra voir, dit le savant rapporteur, comment M. Deshayes accor-

dera ce résultat avec l'observation de M. Dufrénoy, qui assure avoir trouvé dans

lies terrains crétacés des coquilles des terrains tertiaires. » Bientôt nous aurons

à exposer de quelle manière la question controversée a été résolue.

D'après notre travail, dans lequel nous avons embrassé la comparaison des

espèces de tous les terrains tertiaires, connues à cette époque, avec celles de

nos mers actuelles , nous avons démontré , de la manière la plus précise
,
que

les terrains tertiaires ne sont point parallèles entre eux, mais qu'ils se super-

posent constamment dans le même ordre. Ce résultat obtenu par un observateur

sédentaire qui n'avait point visité les divers bassins tertiaires, et qui s'était

contenté d'en réunir le plus grand nombre de fossiles; ce résultat, nous le

répétons, qui donnait une si grande force aux inductions paléontologiques, ne

fut point d'abord accueilli par la plupart des géologues: ils ne pouvaient se

résoudre à admettre sans contestation ces rigoureuses déductions , aussi pré-

cises qu'inattendues, d'une science qui leur était alors si peu familière. Cepen-

dant l'éveil était donné : par nos tableaux comparatifs, nous avions ouvert une voie

nouvelle au moyen de laquelle il était permis d'espérer que l'on pourrait enfin

fonder une statistique rationnelle des êtres fossiles distribués dans les couches

de la terre/et qu'à l'aide de cette statistique, bien faite, on arriverait à la décou-

verte des grandes lois de la création et des modifications qui se sont succédé

à la surface de notre globe.

Nous avions annoncé d'avance ceux des points où l'on avait le plus de chances

(le rencontrer en superposition directe les divers étages des terrains tertiaires;

les géologues s'empressèrent de procéder à la vérification des faits que nous

avions avancés, et partout ils en confirmèrent l'exactitude.

Ce premier pas fait, la question relative à la séparation des terrains secon-

daires et des terrains tertiaires restait toujours incertaine; aussi, pour répondre

à une objection que nous faisions, sur l'impossibilité d'admettre l'isolement du

bassin de Paris dans la nature entière, les géologues dont nous avons parlé

prétendaient que les terrains contestés dans les Alpes et les Pyrénées, appar-
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tenant à la craie, étaient contemporains de ceux du bassin de Paris -. de cette

manière était expliqué le mélange des fossiles de deux époques totalement

séparés sur d'autres points. Cependant, nous réclamions sans cesse et tou-

jours vainement, que l'on nous fournît la preuve authentique de ce prétendu

mélange des espèces crétacées et tertiaires. Ce mélange, nous l'avons cherché,

toujours sans succès, jusque dans les collections des géologues qui l'avaient

annoncé. Il fallait à toute force, cependant, trouver en dehors du bassin de Paris

des terrains du même âge , car on ne pouvait supposer que la mer avait été

supprimée en dehors de ce point si restreint; à moins que d'en venir à

cette supposition absurde, il fallait admettre des dépôts contemporains et les

chercher là où ils sont véritablement. Mais, pour cela, il fallait déterminer la

limite exacte du terrain crétacé, dont les couches , dans les régions contestées

,

sont souvent concordantes avec celles des terrains tertiaires.

Les géologues étaient habitués à considérer les terrains tertiaires comme des

dépôts d'une moindre importance par leur faible épaisseur. Ils étaient donc

portés naturellement à considérer comme secondaires des dépôts d'une épais-

seur très considérable, contenant de puissantes couches de Nummuliles , et

succédant à la craie sans interruption apparente ; comme nous ne cessions de le

répéter, il fallait tenir compte dans l'élude de ces terrains des corps organisés

fossiles, et s'assurer par un grand nombre d'observations, si le mélange annoncé

était réel ou seulement dû à une trompeuse apparence.

Deux faits étaient simultanément annoncés et soutenus par les géologues. Par

le premier, le terrain crétacé des Pyrénées , non contestable par sa position et

ses fossiles, aurait contenu des assises puissantes de Nummuliles
;
par le second,

on affirmait que d'autres assises nummulitiques plus considérables auraient

succédé aux premières, et auraient appartenu à la même époque géologique

par la succession non interrompue des couches et par le mélange des fossiles.

Les géologues qui, après MM. Dufrénoy et Élie deBeaumont, ont étudié les

terrains contestés dans les Pyrénées et les Alpes, se sont divisés d'opinion : les

uns ont confirmé celle des deux savants dont nous venons de parler ; les autres,

sans contester la présence des îSummuliles dans la craie proprement dite, en

ont cependant séparé le grand système nummulitique que nous rapportions à

l'époque tertiaire. L'un des observateurs qui, dans ces derniers temps, s'est le

plus occupé de ces questions, a proposé un moyen terme, c'est-à-dire de com-
prendre , sous la dénomination nouvelle de terrain épicrélacé , un système de

couches qui ne paraissent ni franchement tertiaires, ni franchement crétacées.

Mais à une science aussi exacte dans ses déductions que précise dans ses lois, il

lui faut toutes ses conséquences, oij elle est détruite dans sa base. Nous ne pou-

vions donc admettre le moyen terme de M. Leyraerie, malgré le talent avec le-

quel son savant auteur avait présenté les moyens de soutenir son opinion. Au
reste, il résultait des nombreuses et difficiles recherches de M. Leymerie qu'à
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l'exccplion de quelques points où les couches crétacées marneuses se trouvent

en contact avec les terrains épicrétacés, et sur lesquels le mélange des fossiles

a pu se produire d'une manière fortuite, les fossiles réellement caraclérisliqucs

sont toujours confinés dans des couches distinctes.

D'autres personnes apportaient des preuves confirmalives de notre opinion :

les collections formées par MM. Pratt et Tliorent dans les terrains nummuli-

tiques de Biarritz, d'un côté; celles du jeune et à jamais regrettable Thalla-

vignes, dans les Corbières ; celles deMM. Pérès, Cailliaud et Van denHecke, dans

le terrain nummulitique des environs de Nice, n'offraient aucun mélange d'espèces

tertiaires et crétacées. M. Alexandre Rouault
,
par son excellent travail sur les

fossiles de Pau, arrivait à une semblable conclusion. Mais longtemps avant la

publication de tous ces résultats, dans une discussion mémorable que nous eûmes

à soutenir devant la Société géologique de France, à l'occasion d'une collection

de fossiles recueillie dans les Alpes par M. de Ladoucette père , et à l'étude de

laquelle nous avions attaché de l'importance, nous avions persévéré dans notre

opinion, de considérer comme entièrement tertiaire tout le système nummuli-

tique, nous faisant fort d'en marquer la limite avec la lame d'un couteau, si les

couches n'étaient séparées entre elles que par un assez faible intervalle pour

la recevoir.

Nous appuyions notre opinion de deux sortes de considérations : d'abord par

la distribution des fossiles qui, dans les Alpes, n'offraient aucun mélange; et

par cet autre fait que, dans cette chaîne de montagnes, le terrain crétacé pro-

prement dit ne contient aucune trace de Nummulites; et pour en finir avec

cette présence des Nummulites tant annoncée et jamais prouvée dans le terrain

crétacé véritable, disons, non à l'avantage des géologues qui l'ont soutenue,

qu'il est aujourd'hui incontestablement établi qu'une fâcheuse erreur a été

cause, pendant près do quinze années , de la confusion qui a subsisté dans la

science. 11 y avait, en effet, confusion entre les Nummulites et les Orbitolites

qui, pour avoir une forme extérieure un peu analogue, diffèrent néanmoins, et

se distinguent avec la plus grande facilité par la structure ; ainsi les Orbitolites

de la craie, prises pour des Nummulites, ont donné lieu à la déplorable erreur

dont nous venons de parler.

Les observateurs étaient d'accord pour la plupart sur ce fait, que dans les

terrains nummulitiques se trouvent, avec un certain nombre d'espèces nou-

velles, une quantité fort notable des espèces propres au bassin de Paris. Pour

nous, il n'y avait point de contestation possible; nulle part nous n'apercevions

le mélange annoncé. Tout le terrain nummulitique était pour nous de l'époque

tertiaire, et, malgré la concordance des couches et leur aspect semblable, l'ana-

logie de leur composition minéralogique, il nous serait toujours possible de les

reconnaître, quand même nous ne trouverions entre elles que la simple fissure

de deux strates qui se succèdent. Ainsi depuis longtemps, et contrairement
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à l'opinion d'un très grand nombre de géologues, tout le terrain numraulitique
était pour nous tertiaire, et celte opinion était d'autant plus importante à nos
yeux que, selon son affirmation définitive ou son infirmation, nous y voyions la

consécration des grandes lois de la paléontologie que nous avions découvertes,

ou la destruction complète des bases fondamentales de celte science.

Des faits géologiques d'une grande importance venaient encore ajouter à nos
yeux un plus grand degré de certitude à l'opinion que nous défendons. A
l'époque où MM. Dufrénoy et É. de Boaumont annonçaient le mélange des ter-

rains tertiaires et crétacés dans la chaîne des Pyrénées, ces derniers terrains

étaient loin d'être complets ; ils se terminaient à un horizon relativement infé-

rieur, celui des grès verts, pour se continuernormalement, selon ces savants,

par les terrains tertiaires. Il y avait donc une énorme lacune, dans laquelle

manquait complètement non-seulement la craie blanche du nord de l'Europe,

mais encore toute la craie supérieure de Maestricht. Or ces deux périodes du
terrain crétacé, qui, dans tout le nord de l'Europe, sont au-dessous des terrains

tertiaires, représentent, pour la durée du temps, une période immense et l'on

pouvait conclure, par analogie de ce seul fait, que, dans le bassin méditerra-

néen, le terrain tertiaire ne pouvait pas succéder régulièrement à une période
crétacée infiniment inférieure à celle dont nous venons de parler. Il était en
effet, concevable que, si le terrain tertiaire avait dû succéder sans interruption

au terrain crétacé, le mélange se serait fait d'une manière normale entre la

craie la plus récente et le terrain tertiaire le plus ancien. Eh bien! là oîi les

deux terrains sont dans le plus prochain contact et dans la superposition la plus

directe, leur mélange n'a pas lieu. Tous les fossiles des terrains crôlacés sont
différents de tous ceux des terrains tertiaires; or les fossiles de ces derniers

terrains crétacés, par leur ensemble, avoisinent déjà beaucoup ceux des terrains

tertiaires inférieurs, et ils diffèrent d'une manière très notable de presque tous

ceux qui se rencontrent dans les grès verts , de sorte qu'il y a autant de diffé-

rence entre la faune des grès verts et celle de la craie supérieure qu'il s'en montre
entre la craie et le terrain tertiaire lui-même. Nous avions donc, par ce fait si

important de la lacune des terrains crétacés des Pyrénées , une présomption
bien forte en faveur de notre opinion

,
que ce n'était pas sur ce point qu'il

fallait chercher la continuation des terrains crétacés avec les terrains ter-

tiaires.

Depuis que cette objection a été présentée à la Société géologique de France,

quelques-uns des géologues qui ont étudié la chaîne des Pyrénées avec le plus

d'attention ont fini par y découvrir des étages crétacés plus récents que le grès

vert, et ils les ont rapportés soit à la craie blanche, soit j» celle de Maeslricht
;

et alors la question du mélange se trouvait déplacée : car c'est dans ces craies

supérieures queM. Leymerie a prétendu trouver le mélange des deux terrains;

mais les espèces fossiles citées par M. Leymerie sont contestables d'abord pour
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leur exacte détermination, et ensuite, ainsi que nous le disions précédemment,

leur mélanine a pu être le résultat de la dégradation d'une couche marneuse

fossilifère délayée dans la mer tertiaire au moment de ses premiers dépôts.

Les côtes de l'Océan mettent sous nos yeux des mélanges accidentels de cette

nature. La mer arrache aux falaises les divers matériaux dont les côtes sont

composées, et ces matériaux qui conservent l'apparence de leur origine forment

sur les bas- fonds des couches, dans lesquelles sont mêlés, avec les dépouilles

des animaux marins acluellemeiit vivants, des fossiles de divers âges empruntés

aux roches du rivage le plus voisin. En supposant que ces couches sorties de

la mer depuis do longues séries de siècles, ces espèces vivantes fussent devenues

fossiles à leur tour, on les distinguerait toujours facilement des fossiles anté-

rieurs, avec lesquels elles se trouveraient par hasard mélangées.

Ainsi que nous le disions précédemment, il existe dans les terrains crétacés,

un certain nombre d'espèces qui ont une analogie très marquée avec celles des

terrains tertiaires inférieurs, et il est arrivé même à des paléontologistes exer-

cés, de se laisser aller à une fâcheuse confusion, en appliquant aux fossiles ter-

tiaires le nom déjà connu d'une espèce crétacée; et, pour nos adversaires, ce

genre d'erreur a été une preuve d'autant plus forte en leur faveur que, pendant

longtemps , il nous a été impossible de comparer directement ces espèces

données comme identiques, el de réfuter, comme nous pouvons le faire aujour-

d'hui, une opinion fondée sur la connaissance imparfaite des objets comparés.

Tout semblait donc se réunir pourajourner longtemps encore la solution déO-

nilive de l'importante question relative à la séparation des terrains secondaires

cl dos terrains tertiaires telle que nous l'avions formulée dès l'année 1831. Mais

enfin la lumière s'est faite sur tout ce qui restait, obscur au sujet des terrains

nummuliliques. Noire savant ami M. Murchison , l'un des plus éminents

géologues de notre siècle, et nous pouvons ajouter l'une des plus grandes gloires

scientifiques de la Grande-Bretagne , dans un travail considérable entrepris à

la suite de longs voyages dans les Alpes, en Suisse, en Allemagne, en Italie, a

fait une étude des plus approfondies de tout le système nummulilique,el par-

tout il l'a trouvé indépendant du terrain crétacé sous-jacent; il a constaté qu'à

ce môme système, se rapportent ces énormes couches sans fossiles , mais carac-

lérisécs par des empreintes de fucus, portant des noms très différents chez les

géologues de diverses nations, et confondues avec presque toutes les formations

connues dans la série générale des terrains. Les faits prouvés par les beaux tra-

vaux de M. Murchison ne laissent plus le moindre doute à l'opinion que nous

défendons depuis plus de vingt-cinq ans, el il a fallu tout ce long intervalle, pen-

dant lequel la science est tombée de l'erreur dans l'incertitude, pour arriver

enfin à la consécration d'une opinion qui aurait pu trouver immédiatement sa

place; mais il aurait fallu qu'elle rencontrât des géologues qui, au lieu d'être

minéralogistes, auraient eu des connaissances un peu approfondies dans la
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paléontologie : alors se seraient bien vile aplanis tous les obstacles que nous

avons rencontrés, qui tous sont de nature à faire voir le peu de connaissance

des fossiles que possédaient les personnes qui ont pris part à la discussion dont

nous venons de rappeler les phases principales.

Les terrains nummulitiques sont de réjjoque tertiaire la plus ancienne ; voilà

ce que l'on peut affirmer aujourd'hui, et ce qui résulte de tout ce que nous venons

de rapporter précédemment. Une fois ce fait établi, on se rend compte de la

grandeur et de l'importance des dépôts qui se sont faits dans les grands océans,

dans le même temps que se produisaient les couches que l'on observe dans le

bassin de Paris. La géologie de cette période acquiert par cela seul une impor-

tance très considérable. Déjà ce terrain numrnulitique a été observé sur

de grandes surfaces en Europe et en Asie, jusque dans l'Inde. Des terrains

contemporains sont connus dans l'Amérique septentrionale, et même, d'après

quelques observateurs, on en aurait rencontré sur quelques points de l'Amé-

rique méridionale et jusque dans les îles de l'Australie. Partout, ces ter-

rains se reconnaissent non-seulement par leur nature nummulitique , mais

encore par des espèces fossiles qui ont une ressemblance parfaite avec celles du
bassin de Paris. Cette analogie incontestable prouve que toutes ont vécu dans

une même mer et à une même époque, sous l'influence de causes semblables. Il

existait dansée temps un ensemble comparable à ce que nous avons aujourd'hui

sous les yeux, mais avec des conditions dilTérentes de température ; ce qui a dû
exercer une grande influence sur la nature des êtres qui vivaient alors , et sur

leur distribution dans les mers.

Nous aurons quelquefois occasion de signaler dans le cours de cet ouvrage,

en passant en revue toutes les espèces, celles qui ont eu, à l'époque oîi elles ont

vécu , la propriété de se répandre sur de grandes surfaces , et de se montrer

actuellement dans des localités très éloignées. Nous serons aidé dans ces

recherches par les travaux des savants que nous avons déjà cités, mais surtout

pur ceux d'un savant éminent, M. d'Archiac, qui a consacré dos efforts consi-

dérables à faire connaître les diverses parties de la faune nummulitique

,

et qui a décrit un grand nombre des espèces recueillies en France par

MM. Pratl et Thorent. Les premiers travaux de M. d'Archiac sur cette faune

ont été publiés dans les Mémoires de la Société géologique de France. Depuis,

le même savant, dans un des ouvrages les plus remarquables que possède

la géologie, dans son Histoire des progrès de la géologie de 1834 « 18/i9,

adonné un tableau, dans lequel il a mentionné toutes les espèces connues

jusqu'alors dans le terrain nummulitique. Non content de tant d'efforts

,

M. d'Archiac, de concert avec M. J. Haime, a entrepris une des tâches les plus

ingrates , celle de faire connaître les caractères spécifiques des Nummulites

elles-mêmes: tous les observateurs savent combien ces distinctions spécifiques

offrent de difficultés. A la suite de ce travail, M. d'Archiac, par un favorable

D. — ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 5



34 INTRODUCTION.

concours de circonstances, a pu faire connaître toutes les espèces du terrain

nummulitique venant de l'Inde et de l'Asie.

Nous avons déjà cité le nom de M, Bellardi ; ce savant, après avoir publié de

remarquables monographies sur les fossiles tertiaires du Piémont, a rassemblé

aux environs de Nice une collection considérable des fossiles des terrains ter-

tiaires inférieurs, et aidé de plusieurs personnes qui avaient fait sur le même
lieu des collections semblables, il a publié, parmi ceux de la Société géologique

de Fra)icc, un mémoire plein d'intérêt, dans lequel sont citées un assez grand

nombre d'espèces que l'on retrouve dans le bassin de Paris. Ce même natura-

liste, animé d'un zèle des plus louables, a poursuivi ses recherches jusque sur

les terrains nummuliliques de l'Egypte, et il en fait connaître l'important ré-

sultat dans un mémoire publié depuis quelques années parmi ceux de l'Acadé-

mie de Turin.

A mesure que les études se sont agrandies et perfectionnées sur les fossiles

des terrains nummuliliques, on a vu disparaître peu à peu les erreurs de déter-

mination qui avaient fait croire à un assez grand nombre d'espèces analogues

entre les terrains tertiaires et crétacés. Quelques espèces restent encore obscures

et incertaines, et l'on concevra la difficulté de décider à leur égard, lorsque l'on

saura qu'elles appartiennent à ce genre si difficile des Huîtres, dans lequel,

ainsi que le savent tous les observateurs, les formes extérieures sont excessive-

ment variables, et les caractères spécifiques quelquefois presque insaisissables.

Aussi pouvons-nous répéter, sans crainte aujourd'hui, ce que nous disions

en 1831 , à savoir, que la faune du terrain crétacé ne présente aucune espèce

identique avec celles des terrains tertiaires; et quand môme l'on viendrait à

prouver irrévocablement qu'il existe un petit nombre d'espèces communes aux

deux terrains, il n'en serait pas moins vrai qu'ils sont profondément séparés par

l'ensemble de tous les êtres qui ont vécu aux deux époques ; car, il faut le dire,

celte règle générale ne s'applique pas seulement aux mollusques^ les autres

classes d'animaux ont éprouvé les mêmes vicissitudes, et il en est de même aussi

de ce qui regarde le règne végétal , la flore crétacée ne présentant jusqu'ici

aucune espèce identique avec celle des terrains tertiaires.

Celle extinction totale de tous les êtres à un moment géologique déterminé

est, certainement, l'un des phénomènes les plus étonnants que présentent les

lois de la création; d'aulant plus que les terrains, dans leur dépôt, ne semblent

accuser aucun de ces grands phénomènes qui, à d'autres époques, ont troublé

la surface de notre globe ; mais, combien ne sera-t-on pas étonné davantage,

lorsque l'on aura la preuve que ce phénomène de destruction et de création nou-

velle s'est répété jusqu'à cinq fois, et à des distances probablement inégales

dans l'incommensurable série des temps, depuis la première apparition des

êtres organisés, jusqu'à l'époque dont l'homme est devenu le témoin.
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§ IV. — Des créations successives.

Partout où le marteau du géologue a pu frapper, partout où son œil inves-

tigateur a cherché la superposition des couches solides de la terre, partout et

toujours il les a trouvées dans le môme ordre de succession
;
jamais d'interver-

sion. Si quelquefois un désordre local a amené une anomalie, il est facile

de juger qu'elle n'est qu'une exception de peu de valeur, quand on vient com-
parer son étendue à celle de la totalité. Depuis longtemps les {;éologues, frappés

de cette incontestable régularité, la considérait comme le résultat d'une loi uni-

verselle, et, quoiqu'ils s'aidassent à cette époque de la composition minéralo-

gique des roches, pour déterminer des horizons géologiques, ils étaient parvenus

à reconnaître l'ordre régulier de la superposition des couches; mais il fallait

que la paléontologie intervînt dans leurs travaux, pour déterminer d'une manière

claire et précise les grandes époques de la nature. Il est sans doute intéressant

de savoir de quels éléments sont formés les parties solides de notre terre , d'en

connaître l'abondance relative, la distribution plus ou moins étendue; ces

recherches conduisent à savoir la source d'où proviennent ces matières assez

abondantes pour couvrir presque toute la surface du globe terrestre. Mais d'autres

phénomènes sont d'une bien autre importance; la vie qui anime ce monde et

qui a laissé partout des traces de son passage, doit attirer les investigations de

l'homme avec un bien plus puissant attrait, car il se sent lui-môme profondé-

ment intéressé dans la question. Aussi, depuis les travaux de Cuvier et de beau-

coup d'autres zoologistes, on a compris que le rôle de la géologie devait changer

et qu'elle devait venir en aide à la biologie, pour en dévoiler les grands phé-

nomènes

En répandant à la surface de la terre les êtres organisés, le tout-puissant créa-

teur ne l'a point fait au hasard. Déjà, par la progression, qui se montre aussi bien

dans l'ensemble de l'organisation que dans le nombre des êtres successivement

ajoutés, on voit une formule simple qui a régi la création depuis son com-

mencement jusqu'à nos jours. On devait croire, et nous-même, l'un des pre-

miers , nous étions persuadé que ce magnifique ensemble de la création des

êtres organisés avait été produit à l'aide des siècles, d'un seul jet et sans inter-

ruption. Aussi il a fallu que nous eussions des preuves souvent répétées et pour

ainsi dire surabondantes, pour admettre une opinion différente. II a bien fallu

se rendre à l'évidence lorsque, dès 1830, nous établissions la preuve de la sépa-

ration profonde qui existe entre les terrains secondaires et les terrains ter-

tiaires ; en effet , il ne se montre entre eux aucune espèce identique. Ce fait

extraordinaire était contraire à toutes les idées reçues à cette époque, et particu-

lièrement à celles du grand naturaliste auquel on doit la philosophie zoolo-

gique et tant d'autres travaux illustres qui font la gloire de la science.

Lorsque Lamarck a posé les bases de ses grandes idées philosophiques, la
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science n'était point encore assez parfaite pour les appuyer sur des preuves iné-

branlables; il ne s'agissait pas seulement de montrer l'admirable enchaînement de

tous les êtres entre eux, il fallait trouver une autre preuve du mode de création

supposé dans la nature même des choses, et, malheureusement il faut le dire,

le fait n'est pas venu complètement à l'appui de l'hypothèse.

Si,commeLamarck l'a dit,à l'origine des choses, il a suffi de l'apparition spon-

tanée des cires les plus simples pour amener par degrés toute la création telle que
nous la voyons aujourd'hui

;
par les recherches paléontologiques, on aurait dû

trouver les vestiges des êtres les plus simplesdans les couches les plus profondes;

on aurait dû voir se compliquer l'organisation à mesure que la terre a vieilli et

que s'est écoulé l'immensité des siècles. En un mot, il aurait fallu constater dans

l'ensemble de la création cette progression organique qui se remarque dans

l'ensemble des deux règnes organisés. Il y a peu d'années encore, l'illusion

était permise, les faits observés semblaient d'accord avec la magnifique hypo-
thèse de Lamarck ; mais aujourd'hui, il faut l'avouer, sans être détruite d'une

manière absolue dans l'ensemble, elle doit souffrir de graves exceptions, et ce-

pendant, nous devons l'ajouter, ces exceptions sont peut-être plus apparentes

que réelles, et, pour le faire comprendre, nous devons entrer dans quelques
détails, convaincu que nous sommes de l'intérêt qui s'attache à ces questions

importantes et fondamentales de la science.

L'incandescence de la terre à son origine est un fait admis aujourd'hui par

outes les personnes qui se sont occupées de la question théorique de la forma-

ion du globe terrestre.

Pendant cet état d'incandescence, toutes les substances volatiles formaient

une immense atmosphère de vapeurs qui se condensèrent dans un ordre déter-

miné à mesure que la terre se refroidit à sa surface; les eaux ne purent rester

en permanence que lorsque la surface de la terre fut parvenue à une tempéra-

turc inférieure à celle de l'eau bouillante; mais pendant longtemps, les eaux

accumulées dans les cavités inégales d'un sol tourmenté ont dû conserver une
température trop élevée pour qu'il s'y manifestât le moindre vestige d'un être

organisé, et cependant cette mer a pu être agitée par des orages. Des mouve-
ments multipliés du sol, en brisant les parties déjà consolidées, les ont aban-

données à l'impétuosité des flots, et de cette manière ont été produits les pre-

miers dépôts sIratiOés; mais, on le conçoit sans peine, dans ces dépôts on ne

trouve aucun vestige d'un être vivant quelconque ; à cause de cette circonstance

particulière, les couches puissantes dont nous parlons ont reçu le nom de ter-

rain azoïque. Ces terrains ont une grande importance, parce qu'ils repré-

sentent une période de temps très considérable, pendant laquelle il existait à

la surface de la terre de très grands amas d'eau, mais d'une eau trop chaude

sans doute, pour admettre l'existence d'un être vivant.

A quelle température étaient descendues les eaux des mers, lorsque parurent
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les premières créatures? Ou l'ignore, et celte ignorance se perpétuera sans

doute, car il n'est pas donné à l'homme , dans les expériences qu'il peut ima-

giner, de reproduire dans leur ensemble toutes les circonstances (pii ont

présidé à la première apparition des êtres organisés. Il y a ce fait très impor-

tant à remarquer, que Lamarck avait prévu dans sa profonde sagacité : les

plantes ont précédé les animaux dans leur existence. Aussi les premiers vestiges

d'organisation qui apparaissent au-dessus des couches azoïques, ce sont des

empreintes de plantes marines; quelquefois elles sont accumulées en immense
quantité. Les premiers animaux viennent ensuite; mais, au lieu de rencontrer

les vestiges des êtres les plus simples appartenant aux zoophytes ou à la classe

des vers, on voit surgir tout à coup quelques mollusques brachiopodes, qui bien-

tôt se mêlent à quelques mollusques gastéropodes et pléropodes. A ces mollus-

ques se joignirent des crustacés d'une nature toute particulière et dont l'exis-

tence à la surface delà terre a été d'une courte durée i-elative. Les mollusques

se multiplient, se compliquent, parviennent jusqu'à leur type le mieux organisé,

celui des Céphalopodes, et c'est alors seulement que se montrent quekpies Zoo-

phytes. Celte classe de crustacés singuliers, les Trilobites, se multiplient à l'in-

fini. C'est plus tard qu'apparaissent les premiers vertébrés, et ceux qui viennent

les premiers dépendent de la classe des poissons.

De sorte que, dans les premières périodes de la création, périodes, il faut le

dire, immensément longues, si l'on en ji::^e par l'épaisseur des couches qu'elles

représentent, les êtres se manifestent à la fois sous plusieurs types d'une organi-

sation déjà fort avancée, relativement à ce qui est au-dessous, dans l'ensemble

du règne animal.

A l'égard des faits que nous venons de rapporter, nous avons présenté depuis

longtemps quelques observations qui ne nous paraissentpas entièrement dénuées

d'intérêt. Si tous les êtres qui existent aujourd'hui, avons-nous dit, par une

circonstance inattendue, passaient à l'état fossile, tous ne seraient pas suscep-

tibles d'être conservés pour les générations futures. Nous observons dans nos

mers un mélange d'animaux et de plantes qui, pour un certain nombre, ne

seraient pas susceptibles de laisser la moindre trace de leur existence. Il est

un grand nombre d'animaux mous, gélatineux, qui ne contiennent aucune partie

solide conservable à l'état fossile; il en est de même d'un assez grand nombre
de plantes dont la destruction est rapide aussitôt que la vie a cessé chez elles.

Ces animaux et ces plantes forment, dans l'ensemble des êtres des deux règnes

organisés, des chaînons d'une grande importance et sans lesquels il apparaîtrait

des lacunes qui seraient pour nous inexplicables.

Tout nous porte à croire que dans les premiers temps des créations il y avait

aussi, et même à un plus haut degré, le mélange des êtres de nature si diffé-

rente, et que tous ceux qui ne contenaient aucun corps solide ont été détruits

à tout jamais en nous laissant ainsi des lacunes qui, probablement, n'étaient
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pas dans le plan du Créateur , lorsqu'il répandit la vie à la surface de notre

terre.

On pourrait donc supposer, sans trop de témérité, que l'existence de ces

mollusques, dont nous retrouvons les têts conservés, a été précédée do celle

de ces êtres gélatineux, d'une organisation plus simple et fugitive qui n'a point

laissé de témoignage de son passage.

Pendant de longues périodes, des animaux aquatiques furent les seuls qui

peuplèrent notre monde; et, par suite de l'uniformité de la température,

ils se propagèrent uniformément jusque sur les points les plus reculés du
globe.

Les régions polaires, aussi bien que les régions équatoriales, furent habitées

simultanément par les êtres les plus semblables et qu'il suffit d'avoir vus, pour
les rapporter à cet ensemble des premières créations.

Malgré les nombreuses recherches entreprises par les géologues sur les ter-

rains sédimentaires les plus anciens qui nous soient connus , les résultats défi-

nitifs semblaient confirmer une opinion que les naturalistes ont partagée jusque
dans ces dernières années. La pauvreté de la faune et de la flore de ces temps
primitifs semblait un fait prouvé irrévocablement, aussi bien en Europe qu'en

Amérique. Mais aujourd'hui cette opinion doit être abandonnée. Les persévé-

rantes recherches d'un savant éminent, sur les terrains de la Bohème, circon-

scrites cependant dans un bassin de peu d'élendue, ont fait découvrir plus de
quinze cents espèces entièrement nouvelles, qu'il faut actuellement ajouter à

celles qui étaient précédemment connues. Cette richesse inattendue dans les

terrains paléozoïques prouve que nos recherches sur les anciens habitants de la

terre sont encore trop imparfaites pour nous permettre de présenter à leur

égard des idées générales, qui, dans un avenir prochain, subiront sans aucun

doute des changements importants ; néanmoins en remontant dans la série

des terrains , nous voyons toujours de nouvelles créations s'ajouter aux

anciennes, et le nombre des nouveaux venus est plus considérable que celui

des espèces qui s'éteignent. On voit également surgir des animaux d'une

organisation plus complète. Aux premiers poissons succèdent des reptiles, et

celle classe d'animaux est elle-même précédée de poissons sauroïdes qui, par leur

nature; participent aux caractères des deux classes. Dans les terrains triasiques

le nombre des espèces paraît diminuer d'une manière très sensible. Mais il est

vrai que pendant cette période, les dépôts qui renferment des débris d'êtres

organisés ont été d'une faible étendue en Europe, et tout nous porte à croire que

plus tard celte faune s'enrichira, à l'égal au moins de celle des terrains sous-

jacents.

Pendant l'immense durée qu'ont cxigéeies dépôts si puissants des terrains juras-

siques, le nombre des espèces s'est encore accru; les formes organiques se sont

multipliées ; la classe des reptiles a pris un développement qu'elle n'avait pas eu
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jusqu'alors, et même, d'après certains paléontologistes, auraient apparu dès cette
époque les premiers et les plus simples des mammifères; mammifères dont la
structure paraît tenir de celle des reptiles, car, il y a quelques années encore,
des savants d'un grand renom attribuaient à la classe des reptiles les
mâchoires découvertes à Stonesfield. Si ces débris appartiennent en réalité à
des mammifères, la création semblerait à leur égard avoir abandonné la rè^le
générale, d'après laquelle un type organique, une fois créé, continue à se per-
pétuer dans la série des temps.

Il faudrait concevoir, qu'après leur apparition, les mammifères auraient dis-
paru complètement de la surface de la terre pendant un temps d'une durée
incommensurable, pour reparaître ensuite à une époque beaucoup plus voisine
de la nôtre.

Les terrains crétacés ont succédé aux terrainsjurassiques, et l'on voit s'ajouter
encore pendant cette période des types nouveaux d'organisation et s'accroître le
nombre des espèces. Le même phénomène se manifeste avec plus d'intensité
lorsque, franchissant la limite des terrains secondaires, nous entions dans la
série des terrains tertiaires; c'est alors que l'on voit sortir des mains du
Créateur un grand nombre de mammifères. Avant cette époque, les créations
étaient presque toutes aquatiques

; ici, au contraire, elles prennent souvent le
caractère des créations terrestres, ce qui annonce dans la constitution de notre
terre un changement des plus profonds. A cette époque aussi disparaissent pour
toujours un grand nombre des êtres qui ont peuplé les mers dos temps plus an-
ciens. Le monde semble se renouveler plutôt que se continuer, et il est évident
qu avec les terrains tertiaires a commencé cette immense période, dans une
partie peu considérable de laquelle l'homme a été enfin appelé à l'existence
Depuis le commencement des terrains tertiaires jusqu'à nos jours, la création

des êtres ne s est point un instant arrêtée, de nouvelles formes ont été sans
cesse ajoutées aux anciennes , et le nombre des espèces appartenant à cette
période l'emporte de beaucoup sur celui de toutes les périodes qui ont pré-
cède

;
et, si l'on veut prendre à part la nature actuelle, pour la séparer des

terrains tertiaires, on y observe un bien plus grand nombre d'êtres que dans
aucun des terrains jusqu'ici connus.

Ainsi se manifeste d'une manière évidente la progression continue dans la
création des êtres organisés. Peu abondants, relativement, dans les couches
inférieures leur nombre s'accroît dans les couches à mesure qu'elles de-
v.ennen plus récentes, et, à une organisation relativement plus simple, s'a-

Ti "m T?'^"'"'^"'' '''^P'"^ '"^ P'"^^ compliqués, jusqu'à l'homme,
qui est 1 un des derniers venus sur celte terre.

Il est un fait d'une grande importance qui se montre aux yeux de l'observa-
leuiloisquil examine cette admirable succession des êtres dans l'espace etan. le temps. Les premières formes créées n'ont point persisté depuis leur
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apparilion jusqu'à nous ; elles se sont rapidement éteintes, pour ne reparaître

jamais. Mais, avant de disparaître, elles ont vu se mélanger à elles des êtres

nouveaux, qui, remontant dans des couches plus récentes, ont été à leur tour

témoins d'une nouvelle création. De sorte qu'après une certaine durée, toutes

les premières espèces créées ont disparu et ont été remplacées par d'autres

parfaitement distinctes des premières ; et c'est ainsi que s'est produite toute la

création, depuis ses premiers jours jusqu'à l'époque actuelle. C'est ainsi que,

de proche en proche, se rattachent les unes aux autres les couches d'une même
grande période, dont on reconnaît l'ensemble par la nature même des êtres

qui ont été créés pendant sa durée. Mais d'autres phénomènes sont venus fixer

la longueur de chacune de ces périodes, et en ont déterminé la limite d'une

manière nette et rigoureuse.

Le premier, dès 183G, à la suite d'études approfondies sur les fossiles de

tous les âges, nous avons indiqué cinq groupes de terrains sur la limite desquels

les géologues ne paraissaient point d'accord.

Dans le premier groupe, nous comprenions tous les premiers terrains sédi-

mentaires réunis aujourd'hui sous la dénomination de terrains paléozoïques.

Dès celte époque, nous y rattachions le zechslein des géologues allemands,

qu'un grand nombre de personnes voulaient introduire dans le trias. Aujour-

d'hui, des observations nouvelles n'ont pu laisser le moindre doute à ce sujet.

>otre opinion se trouve pleinement justifiée.

Noire second groupe renferme exactement cet ensemble considérable de

couches auxquelles M. Alberli , dans ses remarquables travaux, a imposé le

nom de trias. Ici encore les géologues ne paraissaient point d'accord au sujet

de la limite du trias et du terrain jurassique. M. Brongniart et beaucoup

d'autres naturalistes plaçaient le lias à la partie supérieure du trias ; mais,

pour nous, cette formation élait réellement jurassique parla nature des fos-

siles qu'elle renferme.

Noire troisième période contient une immense série de couches, dont la

plus grande partie a été désignée par les géologues sous le nom de terrains

jurassiques. Quoique d'une énorme épaisseur, toutes les couches se lient entre

elles par une succession non interrompue d'espèces qui oscillent, pour ainsi

dire , en passant d'une couche à l'autre. A prendre les espèces du lias et à les

comparer à celles des terrains jurassiques les plus récents, on n'en trouve

peut-êlre aucune qui ait une idenlilé parfaite de caractères. Mais, néanmoins,

ces parties supérieures ne peuvent être séparées des inférieures en un groupe

particulier, à cause de ce mélange successif des espèces anciennes remontant

dans une couche un peu plus récente, où elles se mélangent avec des espèces

nouvelles, qui, à leur tour, remontent dans des couches plus supérieures,

pour disparaître aussi après s'être mêlées avec d'autres formes qui n'existaient

point encore. On juge, par l'énorme épaisseur des terrains jurassiques el par
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le phénomène souvent répété do la disparition partielle des espèces, que la

période jurassique a été une des plus longues qui se soient écoulées depuis

le commencement des dépôts stratifiés.

La quatrième période embrasse l'ensemble des terrains crétacés. Ici se ma-
nifestent des faits semblables à ceux que nous avons remarqués pondant les

périodes précédentes, c'est-à-dire que les espèces des couches les plus pro-

fondes remontent dans de plus récentes, et ainsi successivement jusqu'à la

limite supérieure de ce terrain cré(acé.

Notre cinquième période comprend tous les terrains tertiaires et môme l'é-

poque actuelle, à laquelle se rattachent les terrains tertiaires les plus récents.

Dès 1830, nous avons fait pressentir le moyen qui nous a paru le plus

sûr, pour déterminer la limite exacte de chacun des grands groupes que nous

faisait apercevoir l'étude dos êtres organisés fossiles. Nous disions, en effet :

Aucune espèce du terrain crétacé ne passe en identique dans le terrain ter-

tiaire. Ainsi les deux terrains se séparent là où se termine la population de

l'un et où commence la population de l'autre. Lorsque nous parlâmes pour la

première fois de ce phénomène si remarquable de l'extinction complète des

espèces d'une période
,
pour être remplacées subitement par celles, diffé-

rentes sans exception, de la période qui suit, on n'a pas voulu ajouter foi à

une opinion qui paraissait absolument contraire à toutes celles admises jusqu'a-

lors sur l'ensemble de la création. Convaincu par un très grand nombre de

faits de la vérité de notre opinion, loin de l'abandonner, nous avons continué

nos éludes, et c'est alors que nous avons vu se reproduire à cinq reprises dif-

férentes cet important phénomène que nous avions signalé entre les formations

crétacées et tertiaires. Nous ne connaissons jusqu'ici aucun fait contradic-

toire qui vienne démentir, d'une manière authentique, la validité du moven
que nous avons proposé pour séparer les cinq grandes créations qui se sont

succédé depuis le commencement jusqu'à nos jours. Ainsi aucune espèce iden-

tique ne passe de la période paléozoïque dans la période triasique qui lui est

immédiatement superposée. H en est de même du triasique par rapport au

jurassique ; il n'existe entre eux aucune espèce commune. Au moment où !e

terrain jurassique finit , pour être remplacé par le terrain crétacé , toutes les

pèces jurassiques s'éteignent et aucune ne se montre dans le terrain crétacé.

Il en est de môme également, ainsi que nous l'avons déjà dit, pour le terrain

tertiaire, dont toutes les espèces sont différentes de celles des terrains crétacés.

Appuyés sur la comparaison des espèces de tous les âges , ces faits ont paru

tellement extraordinaires qu'ils n'ont trouvé qu'un difficile accès dans l'esprit

delà plupart des personnes qui s'occupent de ces questions. Cependant, la

géologie y a gagné en netteté, car aujourd'hui sont adoptées les cinq grandes

divisions dont nous venons de parler, même par ceux des géologues qui se re-

fusent à accorder à la paléontologie l'importance qu'elle doit avoir dans l'étude

D- ANIM. S. VERT. DD BASSIN DE PARIS. 6
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des phénomènes qui ont amené la terre à l'étal où nous la voyons. Les pa-

léontologistes eu\-niènios ont contredit pendant assez longtemps les résultats

auxquels nous étions parvenu. Les uns croyaient d'abord le nombre des pé-

riodes plus considérable. Les autres alléguaient qu'avec le temps et de nouvelles

investigations, on finirait par découvrir des couches intermédiaires , servant à

rattacher les cinq périodes entre elles et à les lier d'une manière aussi continue

que senties couches d'un même système. Eh bien ! depuis 1836, la paléonto-

logie a fait incontestablement d'immenses progrès. On avait l'espérance de décou-

vrir, sur un point ou sur un autre , au moins une de ces couches dont nous

venons de parler, .\ucune
,
jusqu'ici, ne s'est montrée, et nous avons eu le

plaisir de voir se confirmer nos opinions à mesure que la science a marché, à

mesure que les matériaux sont devenus plus nombreux et se sont de plus en

plus accumulés sous nos yeux. On peut donc croire à la réalité des cinq pé-

riodes que nous avons tracées. C'est une vérité définitivement acquise dans

l'état actuel de nos connaissances. Mais, devons-nous ajouter, les vérités de cet

ordre sont relatives, et ne peuvent devenir permanentes qu'après un plus long

espace de temps, pour ainsi dire par la consécration des siècles. Si d'autres

faits venaient à se produire, cette vérité d'aujourd'hui aurait à subir des mo-

difications; mais, jusqu'ici , aucun fait bien constaté ne peut lui en apporter.

Ce qui a paru le plus extraordinaire dans la séparation de chacun des grands

groupes paléonlologiques, c'est que l'on n'aperçoit à leur limite aucune trace de

ces puissants phénomènes qui ont dû exercer une influence considérable sur les

conditions de la surface de la terre. On a supposé d'abord que le soulèvement

des grandes chaînes de montagnes était capable de produire l'un de ces

changements profonds à la suite desquels toutes les races vivantes auraient

été subitement anéanties. Mais, jusqu'ici, de tels phénomènes ne se sont

point manifestés à l'époque de la séparation des grandes périodes paléonlo-

logiques. Des causes non moins puissantes sont restées complètement cachées

aux interrogations de la science, et laissent ainsi dans ses pénombres l'un des

phénomènes qui l'intéressent le plus. Comment concevoir, en effet, celte puis-

sance de création successivement interrompue et renouvelée, ces mondes dif-

férents entassés les uns sur les autres, et conservant cependant entre eux,

dans l'ensemble, des rapports intimes parla nature même des choses. Les

espèces disparaissent, mais les genres subsistent. Les genres s'éteignent à leur

tour, mais ils sont remplacés par des genres analogues. Tout s'enchaîne et

tout se divise: singulière contradiclion pour notre faible intelligence, mais qui

n'existe point, certainement, dans celte vaste conception de l'auteur de toutes

choses.

Il est plus facile de comprendre une création qui, une fois commencée, n'a

plus une seule interruption, que de concevoir ces sortes de tables rases plusieurs

fois répétées , à la suite desquelles de nouveaux efforts ont amené une nou-
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velle crôalion, et une création toujours plus nombreuse, toujours plus parfaite

que celle qui a précédé.

Il est des personnes qui, non contentes dos cinq groupes que nous avons

depuis longtemps indiqués, en ont augmenté le nombre de la manière la plus

inattendue; car elles ont élevé ce nombre de périodes jusqu'à vingt-sept,

espérant sans doute les mettre d'accord avec le nombre des soulèvements indi-

qués par l'un de nos plus célèbres géologues, M. Élie de Beaumont.
Mais les personnes qui ont proposé ce nombre si considérable de créations

successives, ont été obligées de reconnaître elles-mêmes l'existence d'une cer-

taine quantité d'espèces communes entre celles de ces périodes qui ne s'accor-

dent point avec les nôtres ; et
,
pour ne pas trop souvent tomber sur des faits

de cette nature, qui auraient détruit de prime-abord toute la valeur de leurs

hypothèses, elles ont fait des espèces hypothétiques fondées, non sur des carac-

tères réels, mais uniquement parce qu'elles se rencontrent dans des couches

différentes. Ainsi, lorsque l'on prend, non dans les livres, mais dans la nature

même, les objets dont il s'agit d'abord de constater la ressemblance et la

différence, on ne tarde pas à reconnaître l'artifice fâcheux à l'aide duquel on

a voulu prouver ces nombreuses créations successives qui n'ont aucune réalité.

Les seules vraies, les seules fondamentales jusqu'ici, sont celles que nous avons

établies sur un grand ensemble de faits, et que nous n'avons cherché à intro-

duire dans la science qu'avec cette extrême réserve que doivent toujours com-
porter des généralisations scientifiques telles que celles-ci. Devenu défiant

de nous-même lorsque nous jetons un regard rétrospectif sur l'histoire de la

science, lorsque nous apercevons ses innombrables vicissitudes, nous répétons

souvent : Tout ceci est vrai aujourd'hui dans l'état de la science; demain,

d'autres faits pourront apporter des changements importants à ces vérités ; et,

cependant, vaut-il mieux les présenter pour ce qu'elles sont que de s'abstenir

de les mettre au jour dans la crainte de les voir trop tôt ébranlées. En les

soumettant, ces généralisations, à l'intelligence de tous, elles appellent l'at-

tention, provoquent de nouvelles recherches, et deviennent quelquefois la

source d'importantes découvertes.

§ Y. — De l'espèce.

Depuis longtemps, les naturalistes modernes se préoccupent d'une question

du plus grand intérêt, à laquelle doit être réservée une grande place dans la

science : c'est celle qui a rapport à la définition de l'espèce.

Depuis Linné surtout, auquel on doit l'introduction d'un si grand nombre

de hautes idées philosophiques, on a mieux compris que jamais l'importance

d'une définition qui assurât à chaque être inscrit au catalogue de la création

la juste mesure de l'unité que le Créateur lui-môme lui a imposée.

Il surgit à côté de cette question de l'espèce une autre question non moins
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grave, celle de la succession des êtres el de l'apparition de nouveaux types dans

la série des créations.

Dans ses efforts si multipliés pour rechercher les êtres vivants et constater

leur existence, l'homme a un grand but qui semble caché à beaucoup d'esprits,

et qui nous paraît être celui d'enregistrer à un moment donné tous les êtres

connus, pour pouvoir dire avec assurance que tous ceux que l'on découvrira

plus tard appartiendront à des créations nouvelles. Cette question, agitée déjà

par les philosophes du dernier siècle, ne paraît pas encore définitivement ré-

solue pour un grand nombre de naturalistes. Cependant, en jetant les yeux sur

ce qui s'est passé dans les temps anciens de notre globe, on peut croire à la

persistance des mêmes lois, et, par conséquent, à la possibilité de voir, d'un

côté, s'éteindre des espèces dont la durée est finie, et , d'un autre côté, en voir

surgir de nouvelles parmi celles dont l'existence est déjà plus ou moins ancienne.

Si la paléontologie conduit invinciblement vers cette solution de la question,

il est des esprits qui, arrêtés par d'autres considérations, se persuadent qu'à

dater de l'époque actuelle, la nature, soumise à d'autres lois, conserve les êtres

créés, mais n'en produit plus d'autres. Tout aurait été créé le même jour par

la volonté toute puissante du souverain maître des mondes. Pour renverser

celte opinion, le moyen le plus simple est celui qu'ont suivi jusqu'ici tous

les naturalistes , cest-àdire de rechercher avec un soin minutieux jusqu'aux

plus petites créatures, de les distinguer les unes des autres par les caractères

qu'elles portent en elles-mêmes , et d'en dresser enfin un inventaire dans le-

quel , il faut le dire , les objets à enregistrer s'accroissent sans cesse. Néan-

moins, quand on songe au grand nombre de personnes qui s'occupent de cette

tâche difficile, on doit prévoir un moment où tous les êtres créés seront

connus de l'homme, et c'est alors que l'on pourra attendre avec sécurité les

nouveaux venus de la création pour en constater l'existence récente.

Mais cet enregistrement des espèces est justement une pierre d'achoppe-

ment par les difficultés que l'on rencontre à chaque instant , d'abord pour ne

pas répéter plusieurs fois le même être, parce qu'il se présente à nos regards

sous des aspects un peu différents ; ensuite pour ne pas l'omettre entièrement

parce qu'il offre des traits de ressemblance incontestable avec un congénère

déjà connu, et parce qu'on l'a distingué à litre de variété. A chaque pas de ces

investigations, le naturaliste rencontre ce double écueil. Aussi, il arrive sou-

vent qu'il faut remettre sur le métier des travaux déjà faits, qui ont coulé à

leurs auteurs d'immenses recherches et les instants de toute leur vie. Sem-

blables à la toile de Pénélope, les travaux des naturalistes, en s'avançant dans

ce champ aride, reculent quelquefois d'une quantité presque égale; et c'est

ainsi qu'il faudra encore bien des années ou plutôt bien des siècles avant d'ar-

river à la solution définitive du problème.

D'où vient cette incertitude des travaux des observateurs? Pourquoi faut-il
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retourner en arrière pour soumeltre à un nouvel examen ce qui par;iissait suf-

fisamment bien fait? C'est que, jusqu'ici, les naturalistes ne sont point parvenus

à donner une définition rigoureuse de l'espèce ; et, cependant, colle définition

était de première nécessité, car ce serait par elle que l'on parviendrait à l'unité

de la mesure, au moyen de laquelle on apprécierait la réalité de toutes les es-

pèces enregistrées sur les catalogues. On comprend, en effet, que de la défini-

tion résulte la conception vraie de l'espèce. Elle n'est plus livrée à celte appré-

ciation personnelle, toute de sentiment, qui fdit que chaque personne conçoit

l'espèce à sa manière, sans trop se préoccuper de l'opinion d'aulrui ; d'où vient

ce désordre affligeant dans lequel la science est entraînée, et qui est destiné

à s'accroître encore, si l'on ne fait de nouveaux efforts pour arriver enfin à

cette unité de mesure si indispensable pour régler les travaux sur des matières

si difficiles et si importantes tout à la fois.

Les personnes qui ne sont guère familiarisées avec les travaux des naturalistes

ne se font pas une idée exacte de la difficulté du sujet que nous traitons en ce

moment. 11 nous suffirait peut-ôlre, pour justifier ce que nous disons, de rap-

peler que les plus grands observateurs ont échoué dans cette entreprise, de don-

ner une bonne définition de l'espèce. Il semble,au premier aperçu, que rien n'est

cependant plus facile que de séparer ce que la nature a su elle-même différen-

cier. C'est ainsi que l'on juge lorsqu'on se borne à l'examen de la surface et qu'on

ne descend pas profondément dans tous les replis de la question. Lorsque la

science ne comptait qu'un petit nombre d'ôtres inscrits dans ses catalogues, il

était assez facile de les séparer les uns des autres. Mais, à mesure que le nombre

s'en est accru, tous les intervalles se sont comblés par des formes intermédiaires;

et c'est alors que l'on s'est aperçu des énormes difficultés qu'il fallait surmonter

pour arriver aux généralisations nécessaires et préalables qui doivent servir de

base à une définition rigoureuse de l'espèce. On s'est môme demandé si l'espèce

avait une existence réelle, el il s'est trouvé une école de naturalistes philosophes

qui a répondu par la négation. Il fallait bien admettre l'existence des individus
;

mais, au moyen des variétés, on ne trouvait aucune limite assurée, et il semblait

possible de passer ainsi, par des transitions insensibles, d'abord d'une forme à

l'autre, puis d'un groupe à son voisin : de telle sorte que, pour eux, il suffisait

d'un petit nombre de créations prototypes, dont les individus, modifiés par les

circonstances ambiantes, avaient fini par peupler ce monde de tous les êtres

vivants que nous y apercevons.

Comme nous l'avons déjà dit, la théorie philosophique de Lamarck aurait

eu besoin, pour s'élayer solidement, de la preuve irrévocable de la non-

existence de l'espèce. Mais ce grand observateur, entraîné par la force des

choses, a été l'un dos naturalistes qui a constaté l'existence d'un plus grand

nombre d'êtres vivants. Son œil investigateur et instruit par une longue

expérience savait saisir des nuances qui échappaient à d'autres naturalistes.
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Celte conlradiclion de la part d'un si grand homme nous semble une preuve

de l'erreur dans laquelle sont tombés les savants qui ont nié l'existence de l'es-

pèce. Quelques courtes réHexions feront voir que cette opinion ne peut sup-

porter un examen approfondi. En effet, je prends au hasard un certain

nombre de mollusques, par exemple, et je dis : Cet individu ne diffère pas

sensiblement d'un certain nombre d'autres individus ; mais en voici un autre

qui diffère par un caractère de très petite valeur, et je le juge du même
groupe que tous les précédents. Je ne puis ici prononcer le nom d'espèce. Par

ce même procédé, j'enchaîne les unes aux autres toutes les individualités rap-

prochées comme la première, mais différant entre elles par des nuances à

peine sensibles. J'arrive à la limite du groupe , et je trouve également des

nuances entre ce groupe et celui qui suit. Parvenu à ce point, la limite du genre

est facilement franchie ; et, en continuant ce système de rapprochements, nous

arrivons à cette conclusion forcée, qu'il n'existe qu'une seule espèce de mol-

lusques dans chacune des grandes divisions de cet embranchement important

du règne animal. Poser la question de cette manière, c'est la résoudre, il nous

semble, par un appel fait au bon sens de chacun ,
par la répugnance que l'on

éprouve à admettre la conséquence rigoureuse du principe posé. Si nous vou-

lions insister par quelques exemples, nous pourrions citer le groupe si remar-

quable et aujourd'hui si considérable des mollusques terrestres pulmonés.

Nous le verrions commencer par des animaux nus qui prennent d'abord un ru-

diment lestacé entièrement caché dans l'épaisseur de la peau. Nous verrions ce

rudiment se montrer au jour par un seul point, se développer insensiblement de

manière à pouvoir protéger une plus grande partiedel'animal, et parvenir enfinà

le contenir tout entier lorsqu'il a acquis la forme d'une coquille spirale tout à fait

extérieure. Avoir toutes ces innombrables modifications dans les formes , c'est

alors que l'on peut établir des séries d'individus qui paraissent se nuancer par

les plus faibles différences, et que l'on pourrait soutenir qu'il n'y a qu'une seule

espèce modifiée à l'infini. Ne pourrait-on pas dire de même des brachiopodes,etc.?

Il y a dans tout cela plus d'apparence que de réalité. En quittant la surface

pour aborder une étude approfondie des objets, on reconnaît que toutes ces

nuances sont autant de degrés parfaitement limités par des caractères constants,

appréciables et toujours semblables, dans des individus identiques. En un mot,

un examen attentif conduit à la distinction des espèces ; et, quand on en vient

à l'étude de l'organisation des animaux, on aperçoit des caractères plus géné-

raux que ceux des espèces, et à l'aide desquels on peut limiter de bons genres.

Si l'opinion de la non-existence de l'espèce a rencontré des sectateurs haut

placés dans la science, cela lient, nous le croyons, à deux causes différentes :

d'abord à une idée philosophique préconçue, ensuite à la difficulté propre au

genre d'observations qui forment les bases de l'hypothèse. On a cru que plus

l'observation agrandirait son champ, et plus il serait facile de prouver que les
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espèces se confondent et n'ont point de limites certaines. Mais le contraire se

réalise à mesure que l'étude s'approfondit davantage et s'attache à un plus

grand nombre d'êtres. Alors l'expérience parle à son tour, et vient apporter

des faits d'une grande valeur pour démontrer l'existence réelle de l'espèce;

pour arriver à ce résultat, il a fallu simplement constater la constance absolue

de certains caractères qui se retrouvent sans exception chez tous les individus

de la même espèce, caractères invariablement transmis par voie de génération.

Souvent on s'en est laissé imposer par la variation considérable des parties

d'un animal que l'on a cru propre à être caractéristique, et l'on a laissé échap-

per des caractères d'une beaucoup moindre apparence qui , cependant, par

leur constance, ont une importance de beaucoup supérieure à celle des pre-

miers. Il faut donc que le zoologiste soit constamment en garde contre cette

source d'erreur, et qu'il sache reconnaître aux caractères leur valeur réelle,

celui qui est le plus considérable et le plus apparent, mais qui en même temps

est le plus variable, ayant une bien moindre valeur que celui qui , pour être

plus petit et plus caché, mais beaucoup plus constant, en acquiert une très

importante par cette constance même. Pour arriver à ce résultat, il a fallu des-

cendre à l'examen minutieux de tout ce qui constitue l'espèce en elle-même,

reconnaître la constance des caractères spécifiques sur un nombre considérable

d'individus, et enfin attendre, pour dernière consécration, que l'espèce ait

été reconnue bonne, d'après les mêmes caractères, par plusieurs observateurs

d'un mérite incontestable.

Une fois l'expérience faite sur un certain nombre d'espèces de la même
classe d'êtres organisés, la définition tant cherchée et tant désirée nous semble

plus possible que jamais ; car elle consisterait à dire : L'espèce est une réunion

d'individus semblables descendus de parents identiques avec eux, et séparés des

autres par des caractères organiques d'une constance absolue.

Si, à côté des caractères d'une constance absolue, on en rencontre d'autres

qui jouissent d'une certaine variabilité, c'est d'après ceux-là que seront éta-

blies les variétés. Mais il faut retrouver dans la variété même le caractère con-

stant et fondamental de l'espèce : autrement, si le caractère qui paraît certain

venait à offrir lui-même des variations, il faudrait rechercher ailleurs le carac-

tère fondamental de l'espèce, pour reléguer parmi les variétés le groupe d'in-

dividus qui offrirait ce caractère variable. Ainsi
,
pour nous, l'espèce se fonde

sur un ou plusieurs caractères absolument invariables ; la variété, sur la varia-

bilité des caractères de moindre importance. Souvent, nous le savons, la con-

statation des caractères invariables des espèces exige un travail long et difficile.

Si, quelquefois, il suffit de l'examen d'un petit nombre d'individus, le plus

souvent on ne peut acquérir une certitude définitive qu'après avoir réuni un

grand nombre d'échantillons des espèces qui s'avoisinent le plus. Par un travail

longtemps continué, le naturaliste finit par acquérir une suffisante expérience
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pour découvrir avec plus de facilité les vrais caraclcres des espèces sur un

petit nombre d'individus. Cependant, et telle est notre opinion, nous pensons

que bien des réformes devront s'opérer par la suite parmi ces espèces rares

dans nos collections et qu'enfante la pénurie des échantillons. On a sous les

yeux une ou deux parties détachées d'une série, et l'on a cru rencontrer des

caractères spécifiques dans des êtres où ils n'ont réellement pas cette valeur.

Des exemples de cette nature fourmillent dans presque toutes les parties de

l'histoire naturelle. Ils doivent avertir l'observateur consciencieux et lui dire

de ne pas trop se hâter dans son appréciation des espèces.

Une source d'erreurs pour les observateurs a été cette opinion, de supposer

à toutes les espèces la même étendue et à leurs caractères la même valeur. Mais,

à cet égard, la nature se joue de nos idées préconçues : des espèces quelquefois

voisines se différencient par des caractères plus nombreux et plus considé-

rables. 11 ne faut donc pas s'attacher à rencontrer chez toutes des caractères

équivalents empruntés exactement aux mêmes parties, le caractère spécifique

se montrant tantôt sur un point, tantôt sur un autre de l'organisation; tandis

qu'il est d'autres séries oîi ces caractères se manifestent exactement sur les

mêmes points. Il faut donc savoir les trouver là où ils sont, ce qui exige un

examen plus minutieux de chaque individu.

Nous aurions encore à examiner une intéressante question , c'est celle de la

durée de l'espèce. Nous avons déjà rapporté précédemment et d'une manière

générale comment, depuis les premiers temps de la création jusqu'à nos jours,

les êtres apparaissent, s'enchevêtrent et disparaissent les uns après les autres.

Mais, dans cette disparition des espèces, se montre un phénomène des plus re-

marquables : elles n'ont pas toutes la même durée. Il en est même qui parais-

sent avoir été destinées à n'avoir qu'une existence fugitive, comparée à la lon-

gueur de celle des autres. Ainsi, tandis qu'il en est qui persistent dans un grand

nombre de couches, lesquelles représentent un temps d'une immense durée,

beaucoup d'autres se sont éteintes et ont disparu à tout jamais de la surface de

la terre. Cependant , d'après l'ensemble des faits, toutes ces espèces semblent

avoir vécu sous les mêmes influences et dans les mêmes conditions. Pourquoi

à celles-ci une plus longue durée qu'à celles-là ? Nous sommes à ce sujet dans

l'ignorance la plus complète ; nous devons, quant à présent, nous contenter de

constater ce fait extraordinaire. Ainsi, dans un groupe de terrain, nous trouve-

rons quinze, vingt espèces, plus ou moins, qui , commençant à la base, remon-

teront jusqu'au sommet, en se montrant dans toutes les couches intermédiaires.

Et celles-là verront s'éteindre autour d'elles, et successivement, toutes les

autres espèces avec lesquelles elles ont vécu depuis le commencement. Quel-

ques-unes les égalent presque en longévité; il en est d'autres qui se montrent

dans une couche niince dont elles ne dépassent pas les limites. Celles-là ont

été les moins robustes, et il a fallu une cause de faible importance pour en
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déterminer l'exlinction. Ce phénomène n'est pas seulement propre aux terrains

anciens ou aux terrains secondaires : il se montre aussi dans la série des ter-

rains tertiaires ; et nous aurons occasion de le faire remarquer dans l'étude des

espèces du bassin de Paris.

A mesure que l'on remonte dans la série des terrains, on voit les ôlres orga-

nisés se localiser de plus en plus, ce qui annonce les changements profonds

qui se sont opérés à la surface de notre planète dans les conditions de l'exis-

tence. La température a dû jouer incontestablement un des rôles principaux

dans ces conditions; mais elle n'est pas la seule: la forme des continents, l'é-

tendue des mers, la nature des eaux et de l'air ont dû apporter leur tribut dans

l'accomplissement des causes qui ont déterminé la distribution des êtres à la sur-

face de la terre. Nous voyons, par exemple, pendant la durée des terrains pa-

léozoïques, les êtres vivants se répartir presque également en espèces, si ce n'est

identiques, du moins extrêmement analogues, sur tous les points delà terre.

Cette distribution annonce une égalité de température qui n'existe plus aujour-

d'hui. — Mais le fait que nous voulions faire remarquer, c'est que, malgré cette

similitude dans les conditions de la vie, ce phénomène de l'inégale durée des

espèces s'est cependant manifesté à un très haut degré, semblable en tout à ce

que nous montrent les terrains tertiaires, quoique ceux-ci aient été déposés

lorsque les conditions de la vie étaient bien différentes de celles des périodes

plus anciennes.

Parviendra-t-on jamais à découvrir la cause d'un phénomène comme
celui-là? Il nous semble que le problème vaut bien la peine d'être exa-

miné. Mais il est une autre question plus importante encore qui doit avoir la

priorité.

Lorsque l'on étudie avec une attention convenable les moeurs des animaux

marins, on peut distinguer parmi eux plusieurs catégories : les uns, plus mo-

biles, peuvent se répandre avec facilité dans des bassins d'une grande étendue
;

d'autres, quoique plus stationnaires, peuvent vivre indiffércmmenl sur des

fonds de diverses natures, soit qu'ils s'attachent aux roches solides, soit qu'ils

se cachent dans les fonds vaseux ou sableux. Mais il en est d'autres pour les-

quels une condition plus restreinte est nécessaire, car l'on n'y rencontre jamais

les uns en dehors de couches sableuses, les autres ailleurs que dans des dé-

pôts argileux.

Ceci étant reconnu , on comprend que tous les phénomènes qui ont amené

des changements dans les conditions d'existence des espèces les plus localisées,

ont pu entraîner à leur suite l'extinction de ces espèces, pour peu que le phé-

nomène en question se soit étendu sur une surface océanique considérable.

C'est ainsi qu'un phénomène, selon sa durée et son importance, aura pu en-

traîner à sa suite l'extinction d'une ou de plusieurs espèces, en laissant sub-

sister toutes les autres. Nous voulons rendre plus sensible ce que nous disons

D. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 7
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en cilaiit un exoiiiplo. Voici quelques espèces qui sont habituées k vivre dans

l'argile et qu'on ne rencontre jamais ailleurs : une perturbation survenant

dans la constitution du sol, soit en le soulevant;, soit en lui Taisant subir un af-

faissement, pendant ce mouvement, les argiles sont délayées, les espèces qu'elles

renfermaient sont transplantées dans une région sableuse ou sur un sol dénudé

et consolidé. Gela seul suffit pour expliquer l'extinction d'une espèce localisée

plus (lu'une autre, dans une partie quelconque d'un vaste océan. Bien plus, il

suflîrait peut-être d'un changement considérable dans la profondeur des mers,

comme de descendre le rivage à de grandes profondeurs ou de ramener les pro-

fondeurs à la hauteur des rivages, pour entraîner quelques-unes des extinctions

spéciliques dont nous parlons.

D'autres causes se joignent encore à celles que nous venons d'exposer. En
examinant la succession régulière des couches de sédiment, on aperçoit à la

suite de dépôts coquilliers des couches de sable ou ,d'argile dans lesquelles on

ne retrouve plus de traces de corps organisés ; et c'est souvent à la suite de ces

alternatives que l'on remarque des changements considérables dans la succes-

sion des êtres. 11 semble que ces couches soient de vastes linceuls sous lesquels

la vie s'est éteinte au moins pour celles des espèces qui étaient comprises dans

le cercle d'action de ces dépôts meurtriers, si nous osons employer cette ex-

pression. Si , au-dessus de ces vastes suaires , reparaissent un certain nombre

des espèces qui sont au-dessous, un assez grand nombre y ont péri uniquement

par cette raison qu'elles étaient contenues dans un espace relativement plus

étroit. Cependant, ces causes fortuites de destruction ne sont pas les seules, car

les espèces qui ont été plus résistantes, dont la durée a été beaucoup plus

longue, ont néanmoins disparu à leur tour, quoique les circonstances dans les-

quelles elles sont venues s'éteindre parussent encore propres à favoriser la pro-

longation de leur vie. 11 faut donc admettre, forcément, qu'il en est des espèces

comme des individus : les uns périssent jeunes, les autres atteignent la plus

extrême longévité, sans que layiature nous ait donné le secret du pourquoi et

du comment.

Quand on envisage l'excessive lenteur avec laquelle les êtres se modifient

dans la nature actuelle
; quand on songe que, pendant la durée des annales de

l'humanité, les espèces connues dès la plus haute antiquité n'ont subi aucune

dégradation ; quand , enfin , remontant au delà de la limite de l'histoire de

l'homme, nous retrouvons les espèces actuellement vivantes déjà fossiles dans

des terrains quelquefois épais et fort étendus , l'esprit est effrayé en songeant

à l'immensité du temps qu'il a fallu pour opérer cette extinction des races , si

souvent répétée pendant les périodes géologiques. Sans doute, ce temps que
nous mesurons, et qui nous effraie par son immensité, n'est rien à côté de l'é-

ternité ; mais, aussitôt que nous apercevons un commencement aux choses qui

nous entourent, aussitôt nous nous préoccupons de l'époque présumable de ce
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commencement et de la durée probable des êtres qui ont précédé ceux cpie

nous voyons et que nous louchons. Malheureusement, dans ces questions de

durée, l'observation nous prive et nous privera longtemps encore, sans aucun

doute, d'un chronomètre qui nous permettra d'apprécier la longueur des temps.

Il faudrait, en effet, pour poser les premiers éléments de la question à résoudre,

que l'homme ait pu enregistrer dans ses annales l'exemple authentique, nous

ne dirons pas de l'apparition et de l'extinction d'une espèce, mais du moins de

sa disparition , après avoir constaté sa présence dans la période actuelle. En
supposant à cette espèce la longévité la plus courte, on pourrait déjà avoir

quelques présomptions sur la durée probable de celles qui ont parcouru la

plus courte échelle géologique.

Parmi les phénomènes que nous observons, il en est quelques-uns au

moyen desquels nous pouvons constater l'excessive lenteur des changements

que peuvent subir les espèces. Ceux des géologues qui ont étudié les phéno-

mènes volcaniques de l'Etna, savent très bien qu'il existe un assez grand nombre

de couches alternatives, dans lesquelles les coulées de lave basaltique sont ve-

nues recouvrir périodiquement des dépôts d'animaux marins. On voit, par la

nature de la roche et la disposition des fossiles, que les dépôts se sont faits

sous l'eau à une époque oîi le volcan n'avait point encore atteint la surface de

la mer, ou n'avait qu'une très faible élévation au-dessus d'elle. Depuis ces pre-

miers temps des irruptions sous-marines du volcan jusque aujourd'hui, où il a

pris cette proportion gigantesque qu'on lui connaît , il s'est écoulé une période

de temps qui est énorme, lorsque l'on vient à compter le nombre des coulées

rejetées par le cratère, et que l'on vient à supputer les intervalles probables

entre chacun des phénomènes d'irruption. Eh bien ! ce qu'il y a d'extrêmement

curieux et de très important dans la question que nous examinons, c'est que les

espèces prises dans les premières déjections volcaniques ne diffèrent en quoi

que ce soit de celles qui vivent encore dans les mêmes parages. On retrouve les

mêmes variétés , la taille, la forme, les moindres accidents; rien n'a subi le

moindre changement; et cependant, nous le répétons, quelle immensité de

temps s'est écoulée depuis le commencement du volcan jusqu'au moment ac-

tuel ! Comme nous le disions, les espèces n'ont point subi de modifications ; mais

elles n'ont point diminué ni augmenté de nombre. Ceci donne un aperçu de l'ex-

cessive lenteur de ces phénomènes, qui ont cependant amené à la surface de la

terre des changements considérables, tels que ceux que nous enseignent la géo-

logie et la paléontologie.

Si l'inégale longueur dans la durée des espèces est un fait d'une grande im-

portance et dont les causes nous restent cachées pour le plus grand nombre, il

est une autre question plus importante encore, au sujet de laquelle bien des

hypothèses ont été enfantées. Il s'agit , on effet, de ce fait dont nous avons déjà

parlé, de l'apparition d'espèces nouvelles et même de types nouveaux, à un mo-
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nionl donné, dans la série des créations; il s'agit aussi de rechercher, autant

qu'il est en nous, la cause de cet étrange phénomène.

Nous no voulons pas remonter aux causes de la première création. Le tout-

puissant auteur de l'univers a voulu cette étonnante et inexplicable transforma-

tion de la matière inerte en matière vivante. Nous prenons dans le temps un

moment où la vio est déjà répandue sur la terre sous ses deux formes princi-

pales, animale et végétale ; et, en voyant apparaître d'autres races , nous nous

demandons si elles proviennent, par modifications, des êtres déjà préexistants,

ou si elles sont des créations spontanées, sorties toutes faites et adultes des

mains du créateur, dans l'état de leur perfection relative.

Il est nécessaire de rapporter, avant d'aller plus loin, quelques faits qui

doivent précéder la discussion des diverses hypothèses proposées pour satisfaire

à l'explication du phénomène de l'apparition des espèces.

Quel que soit le terrain où l'on rencontre une espèce nouvelle , on la trouve

dans les mêmes conditions de vitalité que celles qu'elle accompagne, c'est-à-dire

que celte espèce a parcouru toutes les phases ordinaires de la vie, depuis le

premier rudiment embryogénique jusqu'à l'âge adulte et jusqu'à la plus extrême

vieillesse. On ne voit pas une espèce apparaître subitement et dans son déve-

loppement normal , comme cela devrait être si elle avait été enfantée subite-

ment d'un seul coup, dans toutela perfection nécessaire pour reproduire d'autres

individus semblables. Ainsi, les premiers mollusques qui apparaissent dans les

couches les plus anciennes de la terre montrent sur leurs coquilles les traces

évidentes de leur accroissement, comme si elles avaient été engendrées par des

individus antérieurs et normalement développés. Il est certain, cependant, qu'a-

vant l'apparition de ces premières espèces, il n'en existait aucun vestige ; et,

quand même on viendrait dire que tous ces vestiges ont disparu, cette assertion

aurait une faible valeur en présence des faits contradictoires qui se sont suc-

cessivement accomplis. Si nous cherchons dans les autres classes des animaux,

nous retrouvons l'identité du phénomène. Les premiers vertébrés , aussi bien

que les mollusques, offrent le témoignage irrécusable qu'ils se sont accrus pro-

gressivement depuis l'état d'embryon jusqu'à la vieillesse. Lorsque, franchis-

sant, par exemple, un certain nombre de périodes, nous observons le contact

du terrain tertiaire avec le terrain crétacé, nous voyons apparaître tout à coup

une faune différente de la précédente, et nous assistons ainsi à l'un des phéno-

mènes les plus intéressants qui puissent exercer la sagacité de l'homme. Toutes

ces espèces tertiaires, celles mômes qui constituent des types entièrement nou-

veaux, dont on no retrouve aucune trace dans toute la série des terrains précé-

dents ; ces espèces, disons-nous, ont cependant le môme mode d'accroissement

que toutes celles qui les entourent et que toutes celles qui les ont précédées.

De l'ensemble de ces faits, il résulte avec la plus grande évidence que la nature

ne crée pas des individus dans tout leur développement, mais seulement des
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germes, qui se développenl avec autant de régularité que s'ils avaient été pro-

duits par des parents déjà préexistants.

Il semblerait qu'arrivée au terme où nous venons de la conduire, la ques-

tion s'est de beaucoup simplifiée, car il ne s'agit plus de concevoir l'apparition

d'un être venu tout à coup et de toutes pièces dans toute sa perfection juvénile,

mais d'accepter l'idée do l'apparition de germe, dont la simplicité organique ne

peut être contestée. Mais, jusqu'ici , il a été impossible d'imaginer que des

germes apparaissent indépendamment de l'existence préalable de leurs parents.

Il est presque aussi difficile de concevoir un germe existant isolément et indé-

pendant de tout autre être semblable, que de celle d'un être plus composé et

plus avancé dans la période de la vie. On peut dire, à la vérité, que la consti-

tution organique des germes étant d'une grande simplicité, il a fallu des modi-

fications d'une bien faible importance pour amener chez eux des changements

suffisants pour déterminer la création de nouvelles espèces et môme de nouveaux

types organiques.

Avant d'adopter ces modifications dans les germes, il faudrait se rendre

compte de la possibilité de la création spontanée de ces mêmes germes, car il

serait difficile d'admettre , lorsque l'on voit apparaître un type d'organisation

très différent de tous ceux qui l'ont précédé, qu'il résulte de modifications de

germes procréés par l'un des types préexistants. Ainsi, par exemple, les

végétaux ont précédé dans la création les animaux : peut-on dire, avec M. Bou-

cher de Perth, que les végétaux ont engendré les animaux? Dans le règne ani-

mal, un assez grand nombre d'invertébrés ont précédé les vertébrés : peut-on

dire que ce sont des germes d'invertébrés modifiés qui ont donné naissance aux

premiers vertébrés? Et, si l'on envisage ainsi les divers groupes parmi les ani-

maux et parmi les végétaux, on peut multiplier presqu'à l'infini de semblables

questions. Mais tout cela ne conduit pas à la solution du problème. D'après les

observations telles qu'elles sont consignées actuellement dans la science, on

trouve, dans les germes produits dans chaque groupe, dans chaque classe et

dans chacune des espèces, des caractères particuliers qui les distinguent; de

sorte que la spécialilé se trahit jusque dans l'origine individuelle de chaque

espèce, à ce point qu'il est impossible de comprendre comment un germe ainsi

constitué peut recevoir des modifications sans éprouver une perturbation qui

amène nécessairement sa destruction , au lieu de favoriser son développement

sous une forme différente.

Il faudrait donc, par une conséquence presque forcée, admettre une autre

hypothèse, celle de la création spontanée des germes ou de leur préexistence

dans l'éternité. Alors, pour que leur développement s'opère, il s'agit simple-

ment d'attendre l'occasion favorable. Mais il y a des animaux chez lesquels les

germes ne sont pas d'une telle petitesse, qu'ils puissent échapper constamment

et toujours aux recherches minutieuses des observateurs, dans un temps sur-
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tout comme celui-ci, où l'admirable perfectionnement des instruments d'obser-

vation a permis d'étudier l'organisation de ces atomes microscopiques, pous-

sière vivante qui peuple en immense abondance des eaux que l'on croit de la

plus grande pureté. Or, ceci semble une objection très sérieuse à ces faits si

connus de l'apparition subite d'un animal de grande taille appartenant soit

aux vertébrés, soit aux invertébrés. Le germe d'un semblable animal était cer-

tainement très petit ; mais cependant, relativement, il avait plus de volume

que celui d'un être microscopique, et, par conséquent, il était quelque chose

dans la nature ; et il en a du être de môme pour les êtres de la nature actuelle,

qui sont nouveaux par rapport à la population enfouie dans les terrains ter-

tiaires. Si les germes étaient des choses préexistantes de toute éternité, malgré

l'immensité du monde, on aurait dû en rencontrer de temps en temps et en

constater l'existence. Mais tous ceux qui ont été observés appartenaient à des

espèces déjà connues, et leur origine était semblable à celle de tous les êtres

que nous connaissons. Quant à la génération spontanée, cette idée, admise pen-

dant assez longtemps, est aujourd'hui de plus en plus repoussée, à mesure que

l'art d'observer s'est perfectionné. Lorsque les expériences ont été faites avec

tout le soin convenable, jamais on n'a pu constater la naissance spontanée d'un

être vivant. Il fallait toujours le concours de circonstances ambiantes telles,

que l'on pouvait admettre avec raison que le germe invisible d'un être micros-

copique avait été apporté par Teau ou par l'air et s'était introduit malgré l'at-

tention de l'observateur. Dans tous les cas, il y aurait ici deux questions : celle

de la création spontanée de certains êtres microscopiques qui vivent et périssent

à la manière des autres animaux, et celle de l'apparition spontanée des germes,

qui auraient la propriété de se conserver intacts pendant des périodes de temps

plus ou moins considérables, jusqu'au moment où se présenteraient les circon-

stances favorables à leur développement.

Une autre difficulté surgit, lorsque l'on considère certains faits tels qu'ils

sont aujourd'hui constatés. Voici
,
par exemple, la succession de deux grandes

périodes géologiques représentées par un grand ensemble de couches et d'ani-

maux. Ces couches se succèdent, les faunes sont rapprochées, et cependant

toutes les espèces de ces deux faunes sont parfaitement distinctes. Â un mo-

ment donné, toutes celles comprises dans les couches inférieures sont éteintes,

et toutes celles contenues dans les couches suivantes sont entièrement nouvelles.

Devant ce fait, comment expliquer la continuation des races? Il faut donc

admettre que les causes assez puissantes pour détruire les espèces elles-mêmes,

ont laissé subsister les germes et ont eu simplement la propriété de les modi-

fier. Et , chose étonnante , cette modification aurait entraîné non-seulement la

création d'espèces voisines, mais encore celle d'un nombre plus considérable

d'espèces appartenant à des groupes différents, et aurait en même temps déter-

miné l'apparition de types d'une organisation supérieure; ce qui semblerait
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faire croire, dans celte hypothèse, qu'un même germe différemment modifié

aurait donné naissance non-seulement à des espèces, mais encore à des genres

différents, car, ainsi que nous l'avons établi précédemment, et ceci est un fait

reconnu de tous ceux qui s'occupent de paléontologie, c'est que le nombre des

espèces et des types organiques s'accroît à mesure que l'on passe des terrains

plus anciens vers les terrains plus modernes. On voit
, par ce que nous venons

d'exposer, combien la question est enveloppée d'obscurité et combien il est dif-

ficile de soulever queUjue peu ce voile mystérieux qui nous cache avec tant de

soin les phénomènes de la création.

Plusieurs hypothèses ont été successivement proposées pour expliquer

quelques-uns des faits que nous avons précédemment rappelés.

L'homme exerce, sans contestation , une très grande influence sur ceux des

animaux qu'il est parvenu à soumettre à sa domination. En entourant les ani-

maux domestiques de conditions spéciales et en profilant du croisement des

races pour obtenir certaines modifications utiles, on est parvenu
,
pour ainsi

dire, à jouer avec quelques-unes de ces modifications, de manière à les repro-

duire à volonté. On sait, par conséquent, quelles influences il faut exercer pour

les obtenir. Nous ne devons pas entrer ici dans des détails que nous supposons

connus du lecteur : il suffit de se rappeler les modifications étonnantes obte-

nues assez rapidement par les producteurs anglais , etc. On sait aussi qu'en

transportant les races du Nord dans les régions méridionales, cela seul apporte

chez elles des modifications extérieures qui se continuent tant que l'espèce est

maintenue dans ces conditions nouvelles ; et, quand on considère les variations

considérables qui existent entre la race primitive et les extrêmes modifications

obtenues par l'influence de l'homme, on y aperçoit des diff'érences d'une valeur

presque égale à celles qui existent d'une espèce à l'autre restée dans son état

primitif. L'homme aurait donc constitué une espèce nouvelle, à laquelle il ne

manquerait plus, pour être admise sans contestation
,
que la consécration du

temps. Mais le temps n'apporte pas la constance du phénomène que l'on

recherche : il arrive, au contraire, que les races ainsi modifiées par la volonté

de l'homme, abandonnées à elles-mêmes, retournent très promplemenl à leur

type primitif, ce qui prouve le peu de constance et, par conséquent, le peu de

valeur des caractères artificiellement acquis chez les animaux dont il est ques-

tion. Ainsi que nous le disions précédemment, il faut à la constitution de l'es-

pèce un certain nombre de caractères invariables d'une manière absolue, et

nous ne pensons pas que l'homme soit parvenu à faire acquérir aux animaux

des modifications de cette importance. Et, d'ailleurs, ainsi que nous l'avons

dit, les espèces constituent de véritables degrés nettement séparés les uns des

autres ; et, dans les faits produits par la domestication des animaux , on peut

suivre toutes les transitions possibles d'une variété à l'autre, depuis le type

primitif jusqu'à la plus extrême modification. Et, par ce mélange même de
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variétés les plus multipliées, on acquiert la preuve que ces variétés appar-

tiennent à un même tout spécifique. Nous avons encore une autre observation

à ajouter. Si extraordinaires que paraissent ces variétés obtenues par l'homme

sur les animaux domestiques, il n'en est pas moins vrai qu'elles ne se pré-

sentent que sur un petit nombre d'espèces, et que, malgré les efforts les plus

continus, il y en a un très grand nombre d'autres qui résistent toujours à son

influence. Il est vrai que l'on répond à cela que la nature, dans son action lente

et continue, agit avec bien plus de force sur les espèces pour les modifier que

l'homme lui-même. Mais, en alléguant cette raison, on ne s'aperçoit pas que l'on

fait tourner la question dans un cercle, puisqu'il faudrait admettre la confusion

infinie entre les espèces, ce qui n'a rien de réel, ainsi que nous l'avons vu pré-

cédemment. La nature fait des espèces toujours nettement distinctes, tandis

que l'homme engendre de simples variétés , auxquelles la nature elle-même

met un terme, puisque, d'un côté, elle rend inféconds le plus grand nombre

des mulets, et que, d'un autre, elle frappe de stérilité les êtres qui ne se régé-

nèrent pas par des croisements multipliés. Le laboureur sait très bien qu'il doit

renouveler ses semences s'il veut conserver à ses champs toute leur fertilité ; et

l'on sait, jusque dans la race humaine, que les alliances trop longtemps pro-

longées entre les individus d'une même famille finissent par amener la sté-

rilité.

Ainsi, cette hypothèse des modifications de l'espèce par voie de procréation

successive, soutenue par Lamarck et d'autres naturalistes de son école, ne trouve

point sa preuve dans la nature, et ne peut s'appliquer d'une manière rationnelle

à la transformation des germes telle qu'il faudrait la concevoir pour expliquer

les phénomènes qui accompagnent la création des êtres.

Un autre ordre de faits, qui se rattache indirectement à ceux que nous venons

d'examiner, semble apporter des preuves en faveur de la transformation possible

d'une espèce dans une autre. On a vu certaines monstruosités se continuer

par voie de génération dans un certain nombre d'individus; et l'on s'est dit que,

si ces générations se continuaient assez longtemps, les différences entre le type

primitif et la monstruosité deviendraient égales à celles qui séparent deux

espèces naturelles. Mais, ainsi que nous le disions tout à l'heure, ce phénomène

ne se produit pas aussi facilement qu'on se l'imagine : la génération se conti-

nuant entre les individus d'une même famille finit par amener la stérilité, qui

met ainsi un terme à cette déviation accidentelle.

La monstruosité n'est donc pas plus appelée à se perpétuer que la modifi-

cation produite par la main de l'homme. C'est réduire la question à de très

petites proportions que de l'enfermer dans ce cadre étroit où l'ont placée ceux

des zoologistes qui ont voulu généraliser avant d'avoir rassemblé tous les faits

qui louchent à une môme question.

M. de Keyserling, en appelant l'attention sur ce sujet plein d'intérêt, a pré-
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sente, dans le Ditlletin de la Société géolof/ique de France (2' série, t. X, p. o55,

et I. XIII, p. 60), une hypollièse beaucoup plus salisfaisanle que celles de

ses prédécesseurs; malgré les preuves de probabilité qu'elle porte on elle-

même, ce savant d'un mérite peu commun a soin, néanmoins, de la présenter

avec la plus grande réserve. Elle est assurément des plus attrayantes, car elle

explique d'une manière plus naturelle la plupart des phénomènes qui accom-

pagnent l'apparition des nouveaux êtres.

Partant do ce principe incontestable que toutes les actions entre les éléments

du monde matériel se réduisent à deux sortes, les unes purement physiques,

les autres physiques et chimiques tout à la fois , il faut rechercher auquel de

ces deux ordres d'action, appartient la création de l'espèce, par la modiflcation

des germes.

L'action purement physique conduit à la négation de l'espèce et à la modi-

fication des êtres par les nuances les plus insensibles, car, dans ce cas, les

différences physiques provenant d'une diminution ou d'une augmentation con-

tinue, la conséquence est rigoureuse.

Au contraire, dit M. de Kayserling, les différences essentiellement chimiques

basées sur le groupement des éléments en proportions fixes, ne peuvent procéder

que par rhythmes, par gradins, et constituent des groupes de corps rigoureuse-

ment séparés les uns des autres.

Il y aurait donc, pour les corps organisés, des formules aussi nelles, aussi

rigoureusement arrêtées que celles des combinaisons entre les corps inorga-

niques. En effet, ces combinaisons reproduisent toujours un corps identique-

ment semblable, diff'érant par certaines propriétés do tous ceux avec lesquels

il pourrait avoir des rapports ; en un mot, ce corps se trouve exactement dans

les conditions des espèces d'êtres organisés, tels que l'observation les définit.

Il faut donc admettre dans la constitution élémentaire du germe une composi-

tion chimique invariable, et de là résulte, pour l'espèce produite, des caractères

constants et invariables.

Loin de répugner à la raison, tout ceci rentre, au contraire, très bien dans

l'ordre des choses possibles, et donne une explication satisfaisante de la con-

stance de l'espèce et même de sa variabilité dans les limites qui lui sont con-

nues. Mais ici se présente une difficulté, car les différences atomistiques dans

les germes des espèces paraissent, quant à présent, insaisissables aux inves-

tigations les plus délicates des chimistes. En effet, que trouve-t-on dans l'em-

bryon? Un viteilus , des matières albumineuses contenues dans une enveloppe

commune; et ces matières ont une composition chimique dont les élémenls

sont absolument les mêmes; ils se trouvent dans des proportions semblables,

et il faudrait admettre des nuances insaisissables pour nos moyens actuels d'ob-

servation, pour séparer dans leur origine, non-seulement les espèces, mais

encore les divers types des êtres organisés.

D. ANISI. 3. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 8



58 INTRODUCTION.

Il faut cependant, comme le lail très bien remarquer M. de Kayserling, qu'il

y ail des diiïérences dans les conformations élémentaires des embryons, car

elles se traduisent au debors par la couleur et quelques autres propriétés appa-

rentes, mais (|ui jusqu'ici, nous le répétons, sont insaisissables par les procé-

dés chimiques. Pour expliquer l'apparition de nouvelles espèces , le savant

auteur de l'hypothèse conçoit la possibilité d'une modification dans la consti-

tution organique du i^ernie. Dès lors le germe, à un moment donné, ne serait

plus celle formule fixe et invariable, nécessaire à la délimitation de l'espèce; il

serait altérable et transformable à un certain degré, mais, en acquérant les

nouvelles propriétés d'une espèce différente, il conserverait sa fixité pendant

un temps plus ou moins long, jusqu'à ce qu'une nouvelle période de transfor-

mation étant venue, les germes de cette espèce, déjà uue fois transformés, reçus-

sent à leur tour une seconde modification, et ainsi de suite. Mais, comme le

nombre des espèces va toujours en s'accroissanl depuis les premières créations

jusqu'à nos jours, il faut donc supposer, dans un certain nombre de cas, que les

germes d'une môaie espèce ont pu recevoir plusieurs sortes de modifications

pour engendrer ensuite plusieurs espèces nouvelles et même des types nouveaux

d'organisation. Autrement, on ne pourrait pas expliquer, dans l'hypothèse, la

présence d'un plus grand nombre d'espèces dans les époques plus récentes.

Nous sommes obligé, pour répondre à l'hypothèse de M. de Kayserling, de

répéter une partie de nos précédentes remarques, et nous terminerons en expo-

sant comment M. de Kayserling comprend le phénomène de la disparition

subite d'une grande faune et son remplacement par une création nouvelle

ayant les plus grands rapports avec la première. C'est ainsi que nous avons fait

voir par avance l'insuffisance de l'hypothèse de M. de Kayserling, tout en la

préférant cependant et en la considérant comme beaucoup plus satisfaisante

que toutes les autres.

M. de Kayserling est obligé de procéder par voie de comparaison. Il suppose

qu'à un moment donné, le globe terrestre a été enveloppé de quelques éléments

nouveaux, capables d'altérer les principes de germination. Pour donner une idée

du phénomène, M. de Kayserling le compare à l'apparition subite de miasmes

qui engendrent les grandes épizoolies et qui attaquent la race humaine sous

les diverses formes des maladies épidémiques.

Par cette hypothèse, le savant naturaliste rend compte de la plupart des phé-

nomènes qui accompagnent la disparition et l'apparition des espèces. Mais il

faut supposer ce qui n'est pas : que, depuis le commencement jusqu'à nos

jours, il n'y a pas eu d'interruption ; et les faits constatent d'une manière cer-

taine que ces interruptions se sont répétées jusqu'à cinq fois dans la durée des

races depuis les premières créations jusqu'à nos jours.

Nous voudrions avoir une autre hypothèse à substituer à celles que nous ve-

nons d'examiner; mais nous n'en apercevons aucune qui puisse satisfaire aux
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difficultés de la question, et, pour nous, le temps n'est point encore venu où un

problème aussi difficile peut recevoir une solution définitive. Pour modifier les

êtres vivants et pour engendrer des espèces nouvelles, la nature a des procédés

qui ont jusqu'ici échappé à l'observation des hommes. Le jour où l'on sera

parvenu à donner la vie à la réunion de quebjues molécules inertes , le grand

problème de la vie à la surface de la terre commencera à recevoir quelques

lumières; mais, jusque là, il faut continuer des efîorts persévérants, multi-

plier les moyens d'investigation, et surtout savoir faire intervenir ces agents

si puissants de la lumière, de la chaleur, de l'électricité, qui jouent un si grand

rôle dans les combinaisons chimiques de toute nature.

g VI. — classification.

Si le bassin de Paris, dans son immense richesse, nous offrait une série assez

complète de genres et de familles, dépendant de l'une des grandes classes des

animaux invertébrés, nous croirions nécessaire de fonder une méthode, et,

pour le faire avec plus de succès, nous en développerions les principes, après

avoir retracé d'une manière rapide l'histoire de la science , de ses progrès et

de ses modifications principales. Mais les fossiles du bassin de Paris apparte-

nant aux animaux sans vertèbres, sont loin de pouvoir constitu er une série com-

plète et continue ; ils laissent de nombreuses et d'importantes lacunes. Nous

ne trouverions donc pas, dans les matériaux rassemblés dans cet ouvrage, les

éléments nécessaires à uneclassificalion méthodique. Nous serons dans l'obliga-

tion de répéter ici ce que nous avons fait dans notre premier ouvrage. Nous

choisirons une méthode qui nous servira de guide pour coordonner les familles

et les genres, en montrant les lacunes que laisse la série de nos fossiles. Cette

méthode, nous l'emprunterons à nos propres travaux; fondée sur les mêmes

principes que celle de Lamarck , elle en est une simple modification. Nous

avons cherché dans la structure des animaux, les moyens de justifier les chan-

gements proposés. Dans la partie publiée de notre ouvrage sur les mollusques

de l'Algérie, nous avons fait connaître un grand nombre d'animaux de la

classe des mollusques Acéphales, et de leur orrjanisation nous avons déduit

leur classification. Dans le même temps, MM. Forbes et Hanley publiaient sur

les mollusques de la Grande-Bretagne un ouvrage très important, dans lequel,

à la suite d'études approfondies sur les animaux, ils parvenaient à des résultais

presque identiques avec les nôtres.

A l'époque où nous avons commencé la publication d s fossiles des environs

de Paris, la méthode récemment introduite dans la science par Lamarck, dans

son immortel ouvrage rHistoire des animaux sans vertèbres, était à nos yeux la

plus complète et la plus satisfaisante ; elle réalisait alors d'immenses progrès.

en la comparant aux classifications précédemment publiées. Nous avions, pour

la préférer, un motif de plus : c'est qu'elle émane du savant auteur des
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mémoires sur les coquilles fossiles des environs de Paris, publiés dans les

Annales du Muséum.

Aujourd'hui, grâce à l'impulsion qu'ont donnée aux sciences naturelles nos

gramls zoologistes, les progrès ont été si rapides (pic les méthodes ont prompte-

menl vieilli ; de nouveaux cl de nombreux matériaux accumulés doivent leur

apporter de profondes modifications. Aussi, au moment où nous allons nous

livrer à l'étude des restes fossiles d'animaux sans vertèbres, nous croyons utile

de rappeler le plus rapidement possible les faits principaux de l'organisation

de ces êtres, pour faire apprécier la valeur des caractères que l'on observe

sur les parties solides qu'ils ont laissées dans nos couches fossilifères.

Nous exposerons d'abord ce qui est relatif aux mollusques Acéphales, et l'on

verra comment, à l'aide des inductions les plus précises, leurs coquilles fos-

siles peuvent être classées, et rapportées soit à des genres vivants déjà connus,

soit à des genres perdus dont on peut assigner rigoureusement les rapports

naturels.

Lainarck, Savigny, Cuvier et d'autres naturalistes ont parfaitement compris

les rapports qui lient les Ascidiens aux mollusques Acéphales. Cuvier considé-

rait même ces animaux comme tellement analogues qu'il les comprenait dans

le grand groupe des mollusques. Lamarck, au contraire, remarquait entre eux

un hiatus assez considérable, et, avec sa sagacité ordinaire, il envisagea le

groupe des Ascidiens comme intermédiaire entre les zoophytes et les mol-

lusques. Par une conséquence naturelle, dans son arrangement général des

animaux , il plaça les Ascidiens à égale distance entre ces deux groupes d'ani-

maux. Cette opinion, contestée pendant un assez grand nombre d'années , a

été conflrmée par les recherches récentes de M. Edwards , et, aujourd'hui, la

classification de Lamarck a prévalu sur celles des autres naturalistes, et doit

être considérée comme un fait accompli.

L'ascidien est un mollusque de l'organisation la plus simple, enveloppé d'un

manteau, dépourvu de coquille, et se présentant sous la forme d'un sac à deux

ouvertures plus ou moins rapprochées, quelquefois réunies en un seul ori-

fice. L'une d'elles est destinée à la bouche, ou plutôt à recevoir dans l'intérieur

du sac l'élément ambiant dans lequel est plongé l'animal ; l'autre est destinée à

l'anus. Ces ouvertures, d'abord réunies comme nous le disions précédemment,

se détachent bientôt l'une de l'autre, s'écartent de plus en plus, sans cependant

atteindre jamais les diamètres opposés d'un môme animal. Dans l'ascidien , les

branchies sont encore confondues avec les parois du manteau et sans saillies

dans l'intérieur tlu sac. L'animal n'a point d'organe locomoteur, et son système

nerveux paraît réduit à un simple anneau œsophagien dépourvu de ganglions.

En prenant pour point de départ celte organisation simple des ascidiens, si

l'on veut en rapprocher les mollusques, c'est dans la classe des acéphales qu'il

faut rechercher les plus grandes ressemblances. Dans cette classe, en effet,
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nous voyons des animaux dont le manteau est presque aussi complètement

fermé que celui des Ascidiens, et dans lequel on remarque deux perforations

qui, au lieu d'être à une faible distance l'une de l'autre, sont opposées et ter-

minent le grand diamètre antéro-postérieur de l'animal. 1. 'ouverture anté-

rieure correspond à la bouche ; la postérieure, partagée en deux canaux quel-

quefois inégaux, est destinée à l'anus et à la respiration. Entre l'ascidien et le

mollusque dont nous venons de parler, si les dissemblances sont frappantes,

les ressemblances sont cependant considérables.

Animaux renfermés dans un manteau biperforè , ayant des organes de la

digestion, de la circulation, delà respiration, un système nerveux annulaire

et ganglionnaire: voilà pour les ressemblances. Pour les mollusques, voici les

différences : le manteau sccrèle une coquille plus ou moins grande, composée
de deux parties articulées; les deux ouvertures du manteau sont petites, oppo-

sées; les branchies sont saillantes dans la cavité palléale ; un organe locomo-

teur, attaché à la partie saillante de la masse viscérale, se projette en avant et

peut faire saillie au dehors en passant à travers l'ouverture du manteau ; le

système circulatoire est plus complet; enfln, le système nerveux se compose
de ])lusieurs anneaux enchaînés les uns aux autres et se complétant toujours

par des ganglions pairs et symétriques.

En suivant la progression ascendante, comme Lamarck l'a proposé dans sa

classification, il convient donc de commencer la série des mollusques par ceux

de ces animaux qui, par leur plus grande simplicité ainsi que par leur forme

générale, se rapprochent le plus des Ascidiens.

Ces mollusques constituent plusieurs familles très remarquables, désignées

par Lamarck snus les noms de Tubicoles, de Pholadaires , do Solénacés , de

Myaires, etc. Ces mollusques, nous le répétons, sont entre tous, les plus ren-

fermés dans leur manteau. Dans les premières familles , ces animaux ont un

trait de ressemblance de plus avec les Ascidiens , en cela qu'ils vivent fixés à

la mémo place, soit parce qu'ils sont perforateurs, soit parce qu'ils s'enferment

dans un tube dont ils ne peuvent sortir. Ces animaux sont attachés à leur

coquille par deux muscles placés à chacune des extrémités ; ils sont par con-

séquent dimyaires, selon l'heureuse expression de Lamarck, par opposition aux

mollusques Acéphales d'un autre groupe, nommés monomyaires, parce qu'ils

n'ont qu'un seul muscle subceniral.

Quand on envisage dans son ensemble l'organisation des mollusques di-

myaires, voici les faits les plus remarquables qu'on aperçoit, et que le natura-

liste ne doit pas perdre de vue lorsqu'il doit poser les bases d'une méthode
naturelle.

Le manteau, d'abord, simplement perforé en avant, a une tendance à s'ou-

vrir de plus en plus de ce côté. La perforation se change en une fente longitu-

dinale qui , en s'agrandissant successivement, finit par occuper tout le bord
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inférieur ou ventral de l'animal ; celle fente isole ainsi en deux lobes égaux et

semblables celte enveloppe cutanée, désignée sous le nom de manteau. Le phé-

nomène se produit dans une succession assez considérable do genres, et il est

accompagné de circonstances importantes dans deux autres sortes d'organes.

A mesure que la fente palléale s'agrandit, le pied se développe et prend des

proportions de plus en plus considérables. Lorsque le manteau est simple-

ment percé d'un petit trou circulaire à sa partie antérieure, le pied se réduit à

un appendice vermiforme cylindracé (Clavagelle, Arrosoir, GastrocUène, etc.).

Lorsque la perforation s'agrandit, le pied, tout en restant vermiforme, prend

cependant des proportions considérables (Solen),

Si l'animal est aplati et la fente encore plus longue, le pied prend alors une

autre apparence et devient linguiforme , s'aplalit sur les côtés ; il est tran-

chant à son bord inférieur, et, par sa mobilité, il sert à déplacer facilement

l'animal ou à produire des manoeuvres qui facilitent son immersion dans le

sable des rivages, lly a donc un rapport constant entre l'élendue et l'impor-

tance del'organe locomoteur et l'étendue de l'ouverture antérieure du manteau.

L'ouverture postérieure du manteau se partage, nous l'avons dit, en deux

tubes inégaux , l'un destiné à porter l'eau sur les organes de la respiration,

l'autre à recevoir le produit des digestions. Un rapport remarquable se montre

encore entre l'étendue de la fente du manteau et ia grandeur relative des tubes

postérieurs, auxquels on donne le nom de siphons. Plus l'ouverture antérieure

est petite, et plus les siphons sont gros, allongés , et toujours accolés l'un à

l'aulre-, ils sont soudés dans leur longueur. Ces organes subissent deux sortes de

modifications : d'abord, ils se raccourcissent sans se disjoindre, à mesure que la

fente palléale grandit ; ensuite, ils se séparent l'un de l'autre, d'abord très fai-

blement au sommet, puis cette disjonction devient de plus en plus profonde,

et, enfin, ces deux organes sont séparés dans toute leur longueur lorsque les

lobes du manteau sont eux mêmes séparés dans toute la longueur du bord infé-

rieur de l'animal, il s'élablit donc une véritable harmonie entre les trois par-

ties des mollusques dirny. lires, dont nous venons de parler : la grandeur rela-

tive de la perforation palléale, celle du pied , et la grosseur et la disjonction

des siphons. Celte règle générale soulîre quelques exceptions. Dans la famille

des Tellines, par exemple, la fente palléale occupe toute la longueur de l'ani-

mal, et cependant les siphons sont extrêmement longs el sont séparés l'un de

l'autre dans toute leur longueur.

En se raccourcissant, les siphons se transforment peu à peu en de simples

perforations qui n'ont plus ou presque plus de saillies extérieures (Cyprines

Isocardes} ; l'une de ces perforations, la branchiale, finit même par disparaître

en se confondant avec l'ouverture antérieure du manteau. La seconde perfora-

lion tend elle-même à s'effacer, n'étant plus séparée de la grande cavité pal-

léale que par une simple bride intérieure, sur laquelle vient s'appuyer lextré-
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mité des organes branchiaux (Unio, Cardita, Ârca). C'est ainsi qu'en prenant

dans son ensemble le groupe des mollusques Acéphales , on voit se pro-

duire les principales modifications des organes extérieurs. A cette occasion,

nous ne devons pas omettre un autre fait général qui s'unit au premier d'une

manière intime. Les mollusques des premières familles (Tubicolés , Phola-

daires, etc.) sont allongés, étroits, souvent claviformes et quelquefois mômever-
miformes (Teredo); leur coquille prend une forme analogue à celle de l'animal.

Mais, néanmoins, des parties plus ou moins considérables de cet animal ne

sont point recouvertes, soit parce que la coquille est restée rudimentaire, soit

parce qu'elle est baillante, tantôt des deux côtés, tantôt d'un seul. A mesure

que l'ouverture antérieure du manteau grandit, que le pied s'accroît, que les

siphons diminuent , l'animal et sa coquille passent graduellement de la forme

transverse à la forme oblongue, puis à l'obronde, et enfin la coquille finit par

devenir plus haute que large, c'est-à-dire que, de transverse, elle est devenue
longitudinale. Cette dernière modification prélude pour ainsi dire à la forme la

plus générale des mollusques monomyaires. D'abord , trop petite ou trop

bâillante, on voit donc la coquille se fermer de plus en plus exactement à

mesure qu'elle devient plus courte et qu'elle a une plus grande tendance à

passer à la forme longitudinale. Ces modifications si remarquables , et pour

ainsi dire extérieures, que nous venons de rappeler le plus rapidement qu'il

nous a été possible, se traduisent plus profondément dans l'organisation inté-

rieure, et il ne sera pas inutile d'en rapporter quelques preuves, pour faire

voir que la coquille, bien étudiée dans tous ses caractères, peut le plus sou-

vent donner des renseignements suffisants pour classer d'une manière ration-

nelle l'animal qui l'a produite, et qui cependant est resté inconnu.

Celte sorte d'induction a surtout une grande importance, lorsqu'il s'agit de

classer des coquilles fossiles, de les rapporter à leur genre et à leur famille, et

même de créer des genres particuliers pour celles d'entre elles qui n'ont plus

leurs représentants dans la nature actuelle.

Nous avons parlé des motlifications générales du manteau ; mais nous n'avons

encore rien dit jusqu'ici des diverses parties qui le constituent. Cet organe

membraneux revêt l'intérieur de la coquille et enveloppe le corps de l'animal

d'une manière comparable à celle d'un manteau dont les deux parties viennent

s'ouvrir ou se joindre en avant. Toute la partie dorsale et centrale de cet

organe est formée d'une membrane extrêmement mince , tandis que le bord,

devenant d'une nature musculaire, prend une plus grande épaisseur, et ce

changement de structure se montre à un point donné et se suit ordinairement

à la même distance sur toute la circonférence de l'animal. La partie conlrale

est plutôt appliquée qu'adhérente à la coquille, tandis que la zone muscu-
laire est attachée au têt, et laisse près de sa circonférence une ligne plus

ou moins déprimée et que l'on désigne sous le nom d'impression pulléale.
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Les muscles conlenus dans la circonférence du manteau ont pour destination

spéciale, de faire rentrer à l'intérieur de la coquille le bord saillant du man-

teau et les organes lontaculaires dont il est ordinairement garni.

Tous les mollusques Acéphales n'ont pas toujours les bords du manteau pour-

vus de ces tentacules charnus doués d'une grande sensibilité , entre lesquels

doit passer l'eau qui pénètre dans la cavité palléale en portant avec elle les

matières alimentaires. Dans les mollusques des premières familles, chez les-

quelles les lobes du manteau sont réunis dans toute leur circonférence, les

tentacules dont nous parlons n'existent pas. Quelquefois, lorsque l'ouverture

s'est déjà un peu agrandie, on en remarque un très petit nombre. Mais, lorsque

l'ouverture occupe une grande partie de la circonférence, les tentacules se mul-

tiplient et se présentent dans des proportions diverses, soit pour le nombre, soit

pour la longueur ; dans un certain nombre des familles de monomyaires, ils

finissent par acquérir une importance considérable par leur nombre et par leur

grandeur. Dans ces familles, on remarque de dislance en distance de ces organes

qui, étant tronqués par la base , ofïrent une surfîice convexe très brillante,

diversement colorée, et auxquels quelques naturalistes ont attribué une impor-

tante fonction, celle de la vision.

Les siphons se prolongent en arrière de l'animal et font une saillie considé-

rable en dehors de la coquille. Ces organes , essentiellement musculaires, sont

susceptibles de contraction et de dilatation ; non-seulement leur diamètre

s'augmente ou diminue selon le vouloir de l'animal, mais des changements

analogues s'opèrent dans la longueur. Il peut même arriver, au moyen d'une

contraction plus violente, que l'animal puisse faire rentrer dans sa coquille

la totalité do ses siphons. A la base de ces organes, il existe un muscle parti-

culier très aplati , dont les fdires , souvent rayonnantes, se terminent d'une

manière régulière et s'attachent à l'intérieur de la coquille, où elles produisent

une ligne plus ou moins sinueuse formant assez souvent un angle profond

qui se prolonge assez haut dans l'intérieur des valves. Cette ligne tracée dans

la coquille est d'une étude importante, en cela qu'elle accuse nécessairement

une organisation particulière chez l'animal qui a produit ces coquilles, le sinus

palléal ne pouvant se montrer que dans la coquille d'un mollusque à siphon.

A ce sujet, il existe encore une série de modifications qui ont un assez grand

intérêt pour la classification générale des coquilles. En effet, chez les mol-

lusques à manteau fermé, les siphons sont gros, très allongés ; leur muscle

rétraclcur a une grande étendue; il imprime sur la coquille une sinuosité pro-

fonde. Au contraire, à mesure que les siphons diminuent, leur muscle ré-

tract, ur devient plus court et la sinuosité palléale occupe une beaucoup

moindre surface ; elle finit même par disparaître lorsque les siphons, devenus

exlrémemenl courts, sont presque réduits à l'étal de perforation. Mais, lorsque les

den\ lobes du manteau sont complètement séparés, les siphons n'existent plus

,
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dès lors, l'impression palléale reste simple sur tonte la circonférence de la

coquille, et elle se maintient à peu près à une égale distance du bord. Lorsque

nous aurons à étudier, par la suite , les co(|uillos fossiles qui se rattachent aux

différents groupes des mollusques acéphales, nous aurons occasion do faire

apprécier davantage la valeur des caractères dont nous venons de parler,

empruntés à l'organisation de l'animal.

Chez les mononiyaires, l'impression palléale est bien différente de celle que
nous venons de voir chez les diuiiayres. Si, dans quelques familles, le bord

musculaire du manteau est nettement limité, il en est d'autres chez lesquelles

les faisceaux fibreux sont inégaux en longueur, et ne peuvent plus laisser sur la

coquille cette lif;ne régulière et continue que nous avons remarquée chez les

dimyaires ; il arrive même que ces muscles du manteau sont à peine attachés à

la coquille et ne laissent aucune trace sur elle, ainsi que le témoignent les

Huîtres, les Peignes. Chez presque tous, la différence de structure flans le man-
teau est accusée dans une différence des produits de la sécrétion; mais ceci se

rattache à la slriiclure de la coquili", dont nous aurons à nous occuper un peu
plus loin.

Tous les classificaleurs ont attaché, non sans raison , une grande importance

à la charnière des coquilles bivalves. Quand on vient à étudier les rapports de

cette charnière avec l'animai, on la trouve presque toujours située au-dessus

de la région du cœur. C'est dans la partie du matiteau qui recouvre l'organe de

la circulation que naissent des appendices ineinbraneux qui ont absolument la

forme des parties solides de la charnière, et qui s'interposent entre elles. Ce sont

ces membranes qui jouissent de la propriété de sécréter cette portion du test

qui sert à consolider la jonction des valves, d'abord par un système de den-

telure réciproque et ensuite par un ligament élastique tantôt interne et tantôt

externe, dont la force est constamment en antagonisme avec les muscles de
l'animal. D'où il résulte qu'aussitôt que l'animal ne contracte plus ses muscles,

les deux valves, entraînées par l'élasticité du ligament, s'écartent l'une de
l'autre, de manière à favoriser l'admission du liquide ambiant dans l'intérieur

du manteau. Si les muscles se contractent, le ligament cédant à l'eftbrt, la

coquille se ferme. Ces contractions peuvent se répéter un grand nombre de
fois pendant toute la durée de l'existence de l'animal, sans que les membranes
interposées entre les parties de la charnière soient obligées de s'en écarter au
moment où la cui|uille se ferme sons l'influence des contractions musculaires.

Chez les mononiyaires, la charnière a une tendance à se simplifier et à se ré-

duire à une simple ligne de contact soutenue par un puissant ligament, quel-

quefois di\isé en de nombreuses parties.

Nous allons prendre les principaux organes qui constituent le mollusque
acéphale dimyaire, et nous montrerons que leurs modifications principales

s'harmonisent avec colles de la coijuille, du manteau, du pied et des siphons.

D. ANIM. S. VERT. LU BASSIN DE PAKIS. 9
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Les branchies sonlordinaircinent au nombre de quatre ; elles se présentent

sous la forme de lames charnues saillantes dans la cavité du manteau et

formant une j aire de feuillets do chaque côté de l'animal. Ces organes sont

toujours parfailemenl semblables de chaque côté et symétriques. Dans les pre-

mières familles, où se réunissent les animaux allongés et étroits, les branchies

sont elles-mêmes élroiles et très prolongées en arrière dans la cavité des

siphons. Si l'animal se raccourcit, si la lenle du manteau prend plus d'éten-

due, les branchies deviennent elles-mêmes beaucoup plus courtes ; elles s'élar-

gissent et prennent une forme quadrangulaire. Cette dernière forme persiste,

avec quelques modifications, jusque dans les derniers genres des mollusques

dimyaires.

Les organes de la circulation ne sont point susceptibles de modiQcations

aussi importantes; et l'on concevra que, par la nature même <le leur fonction,

les organes dont il s'agil ne peuvent guère supporter de changements, si ce

n'est dans la disposition des branches vasculaires qui se distribuent dans les

divers organes d'un même animal. Le cœur, composé d'un ventricule et de

deux oreillettes, est situé sur le dos de l'animal, à ce point qui correspond à la

charnière de la coquille. Par une disposition des plus singulières, le ventricule

s' appuie sur l'inleslin, qu'il embrasse dans tout sou contour. Dans une section

transverse de ces organes , Tinlestin semble passer à travers le cœur, et c'est

sur l'inleslin quti les troncs vasculaires s'appuient au moment où ils sortent

du cœur.

Le système nerveux mérite une attention plus grande. Les modifications qu'il

éprouve sont plus en rapport avec celles de la forme générale de l'animal ; et,

si la perfeclion de l'être se Iraduit par un plus grand rapprochement des centres

nerveux, la progression générale que nous avons exposée se trouvera conflrmée

par les faits que présente le système nerveux dans son ensemble.

Deux muscles, avons-nous dit , attachent l'animal à sa coquille : l'un est à

l'exlrémilé antérieure ; au-dessous de lui se trouve la liouche ; l'autre est à l'ex-

trémité postérieure, et c'est derrière lui que l'anus vient déboucher dans le

siphon anal. Les deux parties principales du système nerveux s'appuient sur

les muscles dont nous venons de parler j.elles se montrent sous forme de deux

ganglions, d'où partent des branches latérales aussi longues que la distance qui

sépare un muscle de l'autre , et qui servent à mettre en rapport les deux sys-

tèmes ganglionnaires. Au moyen de ces deux branches nerveuses et d'autres

beaucoup plus courtes et transverses qui joignent les ganglions de chaque sys-

tème, un premier anneau nerveux est coniplélé. Un second anneau est formé au

moyen d'un ganglion placé au centre de la masse viscérale, et qui se rallache

aux ganglions antérieurs par le moyen de deux branches latérales plus ou moins

étendues. Enfin , il existe un troisième anneau bien plus considérable que les

deux premiers, et qui résulle de branches nerveuses qui, parlant des ganglions
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postérieurs, suivent la circonférence des loi>es du manteau et viennent aboutir

aux ganglions antérieurs. Cette disposition générale étant donnée, il est facile

de concevoir les modifications qu'elle éprouvera à mesure que se manifesteront

les changements que nous avons indiqués précédemment dans la forme géné-

rale des autres systèmes d'organes. Plus l'animal sera allongé et transverse, et

plus les anneaux de son système nerveux seront eux-mêmes plus étendus. Cette

règle générale n'est pas sans quelques exceptions , et souvent ces exceptions

tendent à prouver que la classification ne satisfait pas encore à toutes les con-

ditions de l'organisation, et que le zoologiste s'en laisse trop imposer par la

seule considération de la forme générale. Le genre Solémye, par exemple, pour-

rait nous offrir une preuve de ce que nous avançons, car, par sa forme générale,

l'animal avoisine la famille des Solénacés
,
par son système nerveux au con-

traire, il se rapprocherait beaucoup plus de la famille des Nucules, qui se

trouve cependant placée :i l'autre extrémité de la série des dimyaires.

Nous faisions remarquer précédemment comment, à la fin de la série des

mollusques dimyaires, on arrivait à des animaux dont la forme générale se

rapproche beaucoup de celle des monomyaires. Ils constituent, en effet, une

transition presque insensible d'une classe à l'autre, par la diminution pro-

gressive du muscle antérieur et l'augmentation également graduelle du muscle

postérieur. Il y a même une famille , celle des Mytilacés, qui est placée sur

l'extrême limite des deux groupes, et pourrait être comprise, indifféremment

en quelque sorte, dans l'un ou dans l'autre. Cependant, en consultant les faits

principaux de l'organisation et du système nerveux en particulier, elle appar-

tiendrait beaucoup plus aux monomyaires qu'aux dimyaires.

Nous avons vu disparaître insensiblement, dans la classe des dimyaires, les

siphons , transformés en perforations
,
puis ces perforations elles-mêmes se

confondre avec l'ouverture générale du manteau. Une fois parvenu dans la

classe des monomyaires, les lobes du manteau n'ont plus la moindre tendance

à se joindre. Leur disjonction, au contraire, se prolonge à ce point qu'elle

embrasse presque toute la circonférence de l'animal. Il y a donc, sous ce rap-

port, une différence très profonde et très facile à saisir entre les mollusques

dimyaires et les monomyaires. Dans les dimyaires, la longueur de la ligne

dorsale, déterminée par l'écartement des muscles, est un obstacle invincible à

la disjonction des lobes du manteau au delà de certaines limites. Dans le

monomyaire, au contraire, le muscle devenant subcentral et tous les organes

se groupant autour de lui, le bord dorsal devient beaucoup plus court, et alors

les lobes du manteau peuvent se désunir sur presque toute la circonférence

de l'animal.

De cette disposition générale , il résulte des modifications très remarquables

dans la forme de la coquille et par conséquent de l'animal qui la produit. Si

l'on remarque des coquilles à formes suborbiculaires , on en trouve aussi qui
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sont allongées et étroites, et (]ui paraissent avoir de l'analogie avec celles des

premières familles de la classe des dimyaires. Mais un examen même superficiel

détruit bien facilement toutes les illusions qu'on pourrait se faire à ce sujet.

En effet, dans les dimyaires, la plus grande longueur a lieu d'avant en arrière,

et, à cause de cela, les coquilles présentant cette forme se reconnaissent par

une qualification particulière : elles sont transverses. Dans les monomyaires,

au contraire, elles sont d'une forme diamétralement opposée : le diamètre

antéro postérieur est de beaucoup le plus court, tandis ([ue celui qui s'étend

de haut en bas s'allonge considérablement , et la coquille alors est dite longi-

tudinnle.

Si la forme transverse domine dans les dimyaires, la longitudinale est beau-

coup plus fréquente parmi les monomyaires. Les animaux de cette dernière

classe sont beaucoup moins ré^juliers. Souvent rendus immobiles par la manière

dont ils attachent leur coquille aux rochers, l'organe locomoteur s'amoindrit

rapidement et finit par disparaître. Un grand nombre de ceux qui ne sont point

attachés directement par leur coquille sont cependant fixés aux corps solides au

moyen d'un appareil organique que l'on connaît sous le nom de byssus, et qui

s'est déjà montré dans un certain nombre d'animaux de la classe des dimyaires.

A l'aide de cet organe, l'animal est suspendu au corps auquel il s'est attaché, et

ne peut plus changer de demeure pendant tout le reste de son existence. Parmi

les monomyaires, il en est qui jouissent d'une plus grande liberté
,
quoique

suspendus temporairement par un byssus, ils brisent ce lien avec la plus

grande facilité, pour nager avec rapidité dans l'eau et s'y comporter en quel-

que sorte comme le papillon qui voltige dans l'air (Lima, Pecten).

En examinant actuellement chaque système organique dans les mono-

myaires , ainsi que nous l'avons fait pour les dimyaires, nous nous rendrons

compte facilement des modifications que subissent les animaux de celte classe.

Nous avons vu disparaître successivement le muscle antérieur des dimyaires

et s'accroître dans une proportion à peu près égale le muscle postérieur. Ce

dernier, dans la famille transitoire des Mytilacés, devient beaucoup plus cen-

tral que dans toutes les autres familles précédentes, et occupe presque la place

qu'il ne perdra plus dans le reste delà classe des monomyaires (Pinna). Les

organes qui , dans les dimyaires , s'étendent d'un muscle à l'autre ne peuvent

plus conserver une disposition semblable aussitôt qu'il ne reste plus qu'un seul

muscle. Ce muscle étant la partie solide résistante île l'animal, c'est autour de

lui que viennent s'attacher les organes de la digestion , ceux de la génération,

qui les accom[)agnent toujours, et enfin ceux de la respiration
; ces derniers sont

bien plus immédiatement plongés dans le liquide ambiant, puisque les lobes du

manteau, séparésdans toute la circonférence, n'opposent plus le moindre obstacle

à l'accès de l'eau sur les branchies. Tout est concentré pour ainsi dire dans ce

type particulier des mollusques acéphales, et cette concentration est, selon
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nous, une prouve d'une plus grande perfection dans l'ensemble de l'organisa-

tion, m;dgré l'apparence contraire et le sentiment presque universel qui fait

considérer l'iiuître et les animaux dos genres voisins comme le type le plus

dégradé des mollusques acéphales. En continuant cet examen rapide des divers

systèmes d'organes , il sera facile de détruire l'erreur commune.

Chez les monomyaires, la masse des viscères est assez considérable; elle se

présente sous une forme oblongue ou obronde, et, en avant, elle est surmontée

d'un pied vermiforme ou cylindracé, an moyen duquel l'animal secrète le

byssus ,
par lequel il se suspend aux corps solides. Il y a donc une véritable

transformation de fonctions dans cet organe. Dans le dimyaire, il sert au

déplacement de l'animal ; dans le monomyaire, au contraire, son usage est de

le fixer. Chez ceux dont la co(piilie est adhérente par elle-même aux corps

solides, le pied subsiste encore à l'état rudimentaire (Spondylus, Plicatula),

mais paraît dépourvu d'usage; enfin, il disparaît complètement, comme dans

l'huître.

Les organes de la respiration prennent, dans les monomyaires, plus

de développement que dans les dimyaires. Ces organes s'arrondissent autour

du muscle central, s'élargissent entre les feuillets du manteau, et présentent

des surfaces relativement plus étendues. Malgré l'irrégularité apparente de la

coquille et de l'animal , ces organes restent cependant pairs et symétriques.

Si nous considérons actuellement les organes de la circulation, nous les trou-

verons plus développés que dans les dimvaires; le système veineux, particu-

lièrement, est beaucoup plus complet. Chez presque tous, le cœur conserve

une position et une forme semblables à ce que nous l'avons vu chez les

dimyaires. Mais, dans !a famille des Oslracés , cet organe se détache de l'in-

testin, se glisse entre le muscle et la masse viscérale ; il ne reste plus qu'une

seule oreillette, qui ne manque pas d'analogie avec celle de certains mollusques

céphalés; et, chez cet animal, le système veineux, non-seulement se montre

dans le manteau, mais encore dans la masse des viscères et jusque sur les palpes

labiales.

Le système nerveux nous offrira des modifications non moins importantes

que celles des autres systèmes organiques. Il reste formé des mêmes éléments

que dans les dimyaires. Nous y retrouvons toujours les trois anneaux, mais

plus petits , à ganglions plus rapprochés, si ce n'est celui qui embrasse la cir-

conférence du manteau, qui occupe une bien plus grande étendue. Mais la

partie centrale du système nerveux a, dans ses ganglions, des rapports beau-

coup plus immédiats, à causede la brièveté des branches nerveuses qui les rat-

tachent entre eux. Le nombre des branches qui s'échappent de ces centres ner-

veux pour se répandre dans tous les organes est plus considérable et produit

les réseaux nerveux d'une bien plus grande importance que chez les dimyaires.

L'huître elle-même est un exemple remarquable de cette richesse du système
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nerveux, particulièrement de celui qui est destiné à l'enveloppe cutanée; et

ainsi vient se démenlir, par les faits de l'organisation, cette opinion erronée

au sujet de la place que doivent occuper les monomyairos dans la classification

générale.

Maintenant, il nous reste à jeter un coup d'œil rapide sur la structure de la

coquille dans la classe des mollusques acéphales, et c'est alors seulement que,

des faits établis, nous déduirons quelques règles générales au moyen desquelles

nous nous guiderons pour fonder une classification naturelle des mollusques

de la classe dont nous nous occupons.

La coquille est le résultai de la sécrétion du manteau. D'après ce que nous

savons, le manteau est formé de deux parties distinctes, l'une centrale et mem-
braneuse, l'autre musculaire, située à la circonférence. Ces deux parties sont

séparées par la ligne d'adhérence des muscles sur la coquille. Ces deux por-

tions du même organe étant très distinctes depuis la naissance de l'animal jus-

qu'au dernier terme de sa vie, il doit on résulter deux phénomènes différents

dans la sécrétion de la coquille et dans le rapport des deux parties dont elle

est formée. L'une, celle qui est produite par les bords du manteau , est com-

posée de lames très minces, plus épaisses vers le bord, et se perdant plus ou

moins vite dans l'intérieur de la coquille. Ces lames sont en réalité autant de

tangentes sur la courbure générale de la coquille. L'autre portion du manteau,

au contraire, produit des lames horizontales qui s'accumulent à l'intérieur et

viennent se placer sur la tranche des premières, de sorte que, dans une sec-

lion transverso, on aperçoit dans les coquilles dont le lest a beaucoup d'épais-

seur les deux couches dont il est formé, quelquefois à l'aide de colorations dif-

férentes, mais le plus souvent par la direction des éléments constituants de la

coquille, et dont on aperçoit assez aisément la superposition. Lorsque l'on con-

sidère attentivement la manière dont s'accroît la coquille, on reconnaît que ces

deux parties constituantes ne peuvent pas avoir la même épaisseur sur tous les

points du test. En effet, lorsque l'animal est très jeune, sa coquille est très

mince, et la couche extérieure produite par le bord libre du manteau a une

épaisseur à peine perceptible. Il en est de même, à pou près , de la portion

intérieure sécrétée par la partie membraneuse du manteau; mais, à mesure

que l'animal vieillit, que sa coquille grandit et s'épaissit, la portion sécrétée

par le bord libre devient plus épaisse, et il en est de même aussi de celle que

produit la surface membraneuse. Mais il résulte de la disposition des deux

parties sécrélées
,
que l'une augmente d'épaisseur vers les bords, tandis que

l'autre s'accroît dans la profondeur de la cavité des valves. Au moyen de la sec-

tion longitudinale de la coquille, on reconnaît que, quoique d'une épaisseur à

peu près égale partout , elle est cependant formée de deux coins peu épais et

opposés l'un a l'autre, celui de la surface extérieure se trouvant très mince

là où celui de la surface interne est très épais, et réciproquement. Dans les
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coquilles dimyaires , les deux couches dont nous parlons paraissent avoir une

semblable structure, car, lorsqu'elles sont à l'état fossile, elles se décom-

posent de la même manière, et souvent disparaissent complètement dans les

roches solides, où l'on ne retrouve plus que le moule intérieur de la coquille.

Cependant, il arrive quelquefois, par un heureux privilège de certain état de

fossilisation, que les deux parties d'une même coquille se détachent et montrent

avec la dernière évidence le mode de forniation tel que nous venons de l'ex-

poser. Dans les monomyaires , cette structure s'aperçoit plus aisément. La

couche extérieure, ou corticale , est différente dans sa structure de la surface

interne : aussi, il est très facile de suivre les rapports de ces deux parties

dans une section longitudinale du test. Quoique toutes deux calcaires, il faut

cependant qu'il y ait entre elles une différence de composition, puisque, dans

un grand nombre de circonstances, la surface extérieure a résisté à une disso-

lution qui a fait disparaître complètement la partie interne de la même coquille.

C'est particulièrement dans la famille des Ostracés que se montre au plus haut

degré celte résistance à la dissolution de la surface extérieure, qui, dans un
grand nombre d'espèces, acquiert une prépondérance considérable. Les coquilles

de ce groupe sont d'une étude très intéressante, parce que l'animal, à cause

de son accroissement rapide, sépare les lames de son test les unes des autres,

et il sufûl de la moindre cassure pour en étudier facilement la structure.

Nous avons précédemment parlé de la charnière et de son mode de formation.

Le moment est venu oti nous devons indiquer les modifications principales de

cette partie importante de la coquille.

La charnière, comme nous le disions, se compose du ligament qui met en

contact une portion plus ou moins étendue du bord dorsal de la coquille, sur

lequel s'élèvent des dentelures, se creusent des fossettes, de manière à mettre

dans des rapports réciproques les parties saillantes et creuses de l'une et l'autre

valve. Mais il en est de la charnière comme de toutes les autres parties con-

stituantes des mollusques : elle n'a pas toujours le même degré de complication,

et, à cet égard, elle suit une jjrogression en rapport avec celle des autres

organes. C'est ainsi que la charnière est la plus élémentaire chez les mollusques

de la première famille ; elle se réduit au contact de deux bords simples réunis

par un ligament le plus souvent extérieur. Il arrive même , dans une famille,

par un singulier déplacement du muscle antérieur, que le ligament manque tout

à fait et que la charnière reste dans sa simplicité primitive (famille des Phola-

daires). Cette partie du bord dorsal de la coquille sur lequel se montre la char-

nière se nomme le bord cardinal. D'abord simple, comme nous le disions tout

à l'heure, on voit surgir un petit tubercule et, à côté, se creuser une petite fos-

sette (Saxicava). Ce tubercule, en s'accroissant, peut prendre une proportion

assez considérable, comme dans les Panopées, par exemple. Bientôt, un second
tubercule prend naissance à côté du premier, en laissant la fossette entre eux,
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et cctto fossette est destinée à reciivoir la dent restée unique de la valve oppo-

sée (Psaaimoloa'. Une troisième dont s'ajoute aux deux premières, d'abord sur

l'une dos Aalvos, puis sur les deux. Parvonu à ce point, le nombre dos dents

cardinales reste longtemps le môme ; mais il s'y ajoute, d'abord sur le côtéanté-

rieur de la coquille, une première dent latérale, puis une seconde sur le côté

postérieur. Lorsque le ligament reste externe pénètre dans l'intérieur de la

coquille, il y occupe toujours une place déterminée ; mais, alors, les dents car-

dinales affectent îles formes diverses. Le ligament externe est solidement atta-

ché sur des parties saillantes du test, auquel on a donné le nom de nijmplies. Ces

nymphes sont séfiarées du reste de la surface externe par un sillon plus ou

moins profond, dans knjuel s'attache très solidement l'enveloppe extérieure du

ligament. Quand le ligament a une tendance à rentrer à l'intérieur, les nymphes

s'amoindrissent insensiblement; mais, avant de disparaître, elles retiennent

une portion de la partie fibreuse du ligament, tandis que la portion cartilagi-

neuse a déjà pénétré à l'intérieur (Amphidesme).

Avec ces divers éléments simples en eux-mêmes, la nature a produit une

foule de combinaisons dont la constance est telle et les rapports si intimes

avec l'organisation des animaux, que l'on a pu fonder sur elles des parties impor-

tantes de lour classilication. Chez les monomyaires, la charnière est ordinaire-

ment beaucoup plus simple, à l'exception d'un petit nombre de genres chez

lesquels on remarque un engrenage très solide. La charnière se réduit au con-

tact de deux surfaces presque linéaires, maintenues par un puissant ligament.

Une fossette plus ou moins profonde est creusée pour le recevoir(Plicalula, Spon-

dylus). Mais, lorsque la charnière est fort longue, les fossettes se multiplient,

et le ligament se partage pour remplir chacune des fossi4les (Perna, Gervil-

lia, etc.). Dans ces coquilles, le ligament n'est point interne de la même manière

que dans les dirnyaires, une partie reste visibleà l'extérieur ; dans les dimyaires,

au contraire, le ligament interne est entièrement caché. Chez les monomyaires,

il ne reste plus aucune trace de la tunique fibreuse et externe du ligament ; aussi

les nymphes ont complètement disparu, et,àceseul caractère, on pourrait déjà

reconnaître si une coquille appartient à une classe ou à l'autre. Il no faut cependant

pas attacher à ce fait |dus d'importance qu'il n'en mérite, car il existe dans une

famille de dimyaires un ligament dont la structure rappelle assez bien celui

des monomyaires. Dans les Pétoncles, dans les Arches, en effet, le ligament

s'étale, comme une véritable toile, sur une large surface externe, plane et

diversement striée. Dans ce groupe, les dents cardinales offrent cette singu-

lière modification de s'être multipliées en grand nombre et de présenter un

engrenage réciproque comparable à celui qui résulterait de la rencontre des

dents de deux peignes opposés.

Après avoir exposé les caractères principaux que nous offrent les mollusques

acéphales, tant ceux qui sont empruntés aux animaux que ceux empreints sur la
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coquille, nous croyons nécessaire de les résumer en quelques mois avant d'en

déduire la classification.

Dans l'animal :

1°(«) Le manteau, organe sécréteur de la coquille :

1° Fermé en arrière, parfois en avant;

2° Prolongé en arrière par des siphons.

Siphons réunis dans toute leur longueur,

désunis au sommet,

disjoints jusqu'à la base,

réduits à lélat de deux perforations,

à une seule perforation.

(b) Les lobes du manteau complètement désunis.

2° Les muscles :

1° Deux muscles adducteuis,

2" Un seul muscle.

Muscles du pied :

Un rétracteur antérieur, dont l'impression est au-Jessus et en arrière

du muscle adducteur antérieur;

Un muscle postérieur, dont l'impression est au-dessus cl en avant du

muscle adducteur postérieur.

3" Organe locomoteur :

Pied rudimenlaire cylindrique vermiformc
,

linguiforme aplati

,

cylindrique byssifère.

Il" Organe de la respiration :

Une seule lame branchiale do chaque côté du corps
;

Deux lames branchiales de chaque côté

,

inégales,

égales.

5" Organes de la circulation :

Un ventricule embrassant l'inlestin, accompagné d'une oreillette do

chaque côté ;

Deux ventricules et deux oreillettes;

Un ventricule , une seule oreillette.

G" Système nerveux :

Trois anneaux complétés par deux paires de ganglions et un ganglion

viscérale unique ;

D. ANIM. S. VEni. DU BASSIN DE PAnli. 4
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Quatre ganglions, seulement lorsque le pied manque.

Dans la coquille :

1° La forme générale :

Transverse,

Obloiigue,

Obronde

,

Longitudinale,

Bâillante en avant et en arrière,

Bâillante d'un côté seulement,

Parfaitement close.

2° Le ligament :

Externe

,

Double
,

Interne,

Portant un osselet isolé.

3° La charnière :

Simple
,

Dentée,

Dents cardinales

,

latérales,

sériales.

k" Impressions musculaires :

Deux, l'une à chaque extrémité de la coquille ;

Une subcentrale.

5° Impression palléale :

Sinueuse en arrière,

Simple.

L'une des conséquences les plus immédiates à déduire de ce que nous venons

d'exposer, consiste à démontrer que, dans la classe des mollusques dimyaires,

l'organisation conserve un ordre assez régulièrement ascendant, depuis ceux

de ces animaux qui sont enfermés complétementdans leur manteau jusiju'à ceux

où cet organe est complètement ouvert sur toute sa circonférence. Tous les sys-

tèmes organiques tendent à la même preuve, à les envisager dans leur généra-

lité ; mais ils permettent dos exceptions produites par des irrégularités et des

anomalies apparentes, dont le classificateur doit toujours tenir un grand compte.

Pour nous, les faits, tels que la science actuelle les possède, ne conduisent pas

à cette idée qui consiste à renfermer dans un cercle cette classe de mollusques,

pour ouvrir ensuite ce cercle sur un point quelconque de sa circonférence.
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Telle serait la conception de M. Gray, qui croit trouver dans la partie moyenne

de la série ceux des animaux qui ont] l'organisation la plus parfaite : pour cette

raison ce zoologiste propose d'ouvrir le cercle à ce point, et non ailleurs. Â
prendre au sérieux l'idée du naturaliste anglais, l'ensemble de la classe dont

nous nous occupons aurait plutôt une forme fusoïde que linéaire, et ce serait

en courbant et en rapprochant les deux extrémités pointues du fuseau qu'il fau-

drait concevoir le cercle de M. Gray. Mais tous les faits que nous avons rappor-

tés contredisent delà manière la plus formelle l'idée théori(|ue dont nous par-

lons; et, si l'on voulait se rendre compte d'une manière satisfaisante de

l'ensemble de l'organisation, il faudrait considérer la classe des mollusques

acéphales comme une pyramide à sommet renversé.

Pour nous, celte manière d'embrasser la question n'est point encore entière-

ment satisfaisante : un grand nombre de faits ne peuvent trouver leur place

d'une manière harmonieuse dans l'une des formes dont nous venons de parler.

Nous concevons plutôt un tronc principal, s'avançant régulièrement en ligne

droite, et dans lequel se placent d'une manière normale les genres et les familles

qui ont entre eux les rapports les plus immédiats et les moins contestables. De

ce tronc, nous en écartons, à litre de branches latérales ou de groupes plus ou

moins isolés, les genres et les familles qui sont de véritables déviations de

l'ordre le plus général. Ainsi, pour en donner un exemple , nous voyons les

Gastrochènes se rapprocher des Arrosoirs. Les Saxicaves se rapprochent des

Gastrochènes sous plusieurs rapports, mais ils s'en écartent sous certains autres,

et ont de l'analogie avec les Pétricoles, qui elles-mêmes se rattachent à la

famille des Vénus par l'intermédiaire des Vénérupes. Alors, pour rendre compte

de ce phénomène, nous établissons une ligne latérale partant des Gastrochènes,

arrivant à la famille des Vénus, et sur laquelle se distribuent, à des distances

inégales, les trois genres Saxicaves, Pétricoles et Vénérupes. Nous pourrions

citer un semblable exemple pour ce qui a rapport aux Psammobies et à quelques

autres petits genres de leur voisinage. Par les Soletellines, elles ont des rapports

avec la famille des Solen ; mais, d'un autre côté, elles en ont de non moins

grands avec les Tellines et les Donaces. Ces genres dont nous venons de par-

ler font aussi, dans la classification telle que nous la concevons, une ligne laté-

rale partant de la famille des Soh;n et parvenant, par une bifurcation, à la

famille des Tellines et à celle des Donaces tout à la fois.

On conçoit dès lors que la classification que nous proposons n'a plus une

forme déterminée : elle ressemblerait plutôt à un système stellaire dans lequel

une série principale se projetterait en ligne droite, et autour de laquelle seraient

disséminés dans l'espace, à des distances proportionnées à l'analogie qu'ils ont

entre eux, les divers groupes ; mais alors tout le système aurait par cela môme
une grande irrégularité.

Un système de classification tel que nous le concevons ne peut se produire
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d'une manière graphique : la pensée peut en saisir l'ensemble, mais le papier

ne peut le recevoir quavec une grande difficuilé ; et, dans l'exposition des

matières contenues dans un ouvrage niolhodique, contraint de suivre un

enchaînement linéaire, il arrive 1res souvent que l'on est obligé de briser les rap-

ports les plus naturels et d'éloigner accidenlollement les groupes qui ont la plus

grande analogie. Nous ne nous arrêterons pas davantage sur ces considérations

générales : elles trouveraient mieux leur place dans un ouvrage consacré à la

zoologie générale, et nous reprendrons les investigations auxquelles nous con-

duisent les faits que nous avons précéilemment rapportés, pour devenir la base

fondamentale d'une méthode naturelle.

La division proposée par Lamarck, d'après le nombre des muscles, se trouve

parfaitement justifiée par la connaissance plus approfondie que nousavonsdes

mollusques acéphales; elle doit donc rester sous les dénominations consacrées

de Dimyaires et de Monomyaires.

Parmi les dimyaires, il y en a qui ont le manteau fermé en arrière ou dans

la plus grande partie de la circonférence, et d'autres où cet organe a ses lobes

complètement disjoints. Voilà doncune des premières subdivisions dans le grand

groupe des mollusques dimyaires. Dans chacune d'elles , nous trouverons des

animaux réguliers et symétriques, et d'autres qui sont irréguiicrs. Si nous des-

cendonsàdes division s d'une moindre importance, nous pouvons les fonder sur

deux sortes de caractères, empruntés à la forme du pied , à la grandeur des

siphons, à la réunion ou à la disjonction de ces organes, et alors nous arrivons

à des groupes qui portent le nom de familles dans les classifications.

Les monomyaires ont une classification beaucoup plus simple : ils ont tous

le manteau largement ouvert ; mais les uns sont réguliers, les autres ne le sont

pas. Le ligament n'a pas toujours la même structure; externe et étendu sur

le bord chez un assez grand nombre, il se condense pour se placer dans une

ou plusieurs fossettes, dans d'autres genres , dans d'autres familles. Chez les

uns, les animaux conservent encore des caractères des dimyaires; chez les

autres, ils les ont entièrement perdus, et ces nuances peu considérables dans

un même type d'organisation suffisent néanmoins pour y établir des coupures.

Il existe aussi quelques types d'organisation qui doivent former des embranche-

ments latéraux, à l'instar de ceux que nous avons fait remarquer dans la classe

des dimyaires.

Dans le tableau de classification que nous présentons ici , nous résumons do

la manière la plus brève et la plus chiire qu'il nous a été [tossible notre opinion

sur les rapports des genres et des familles. Nous ne pourrions entrer dans de

plus grands détails sans dépasser les limites raisonnables que nous avons dû

nous imposer dans un ouvrage tel que celui-ci.

Nous n'avons point parlé jusqu'ici d'une classe d'animaux, considérée par

Lamarck comme une simple subdivision des mollusques acéphales : nous vou-
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Ions parler des Brachiopodes. Aujourd'hui, ces animaux sont considérés comme
un ombranchement à part, indépendant des mollusques ou des autres classes

d'animaux. Depuis bien des années, nous avions conçu à leur égard une classi-

fication différente de celle de Lamarck, et qui consistait à les conserver parmi

les mollusques et à former pour eux une classe aussi distincte que celle des

Acéphales et des Céphalés. Pour nous, la grande série des mollusques se compo-
serait de trois groupes principaux : Brachiopodes, Acéphales, et enfin Céphalés.

Nous ne pouvons aujourd'hui exposer les faits qui nous confirment dans celte

première opinion. Jusqu'ici le bassin de Paris est resté très pauvre en Brachio-

podes, et ce n'est pas à roccasion de |cinq ou six espèces de Térébratules et

d'autres petits genres voisins que nous devrons traiter longuement de toute

la classe de ces animaux. Un homme d'un grand mérite, observateur habile,

s'est dévoué avec la plus grande ardeur à l'élude des Brachiopodes. Depuis un
grand nombre d'années, il a rassemblé une immense quantité de matériaux

de toute sorte, et, grftce à ces efforts, notre ami M. Davidson a répandu de
vives lumières sur un grand nombre de faits obscurs louchant l'organisation

de ces animaux : c'est dans les ouvrages dont la science a élé dolce par ce

savant du plus grand mérite, qu'il faut aller aujourd'hui puiser tous les docu-

ments nécessaires à la connaissance de celte classe si intéressante des mol-
lusques. Mais, avant de terminer, nous devons ajouter que les Brachiopodes,

par leur organisation plus simple, doivent former, dans l'ordre ascendant, la

première division; tandis que Lamarck, se méprenant à leur sujet, les avait

au contraire considérés comme les mieux organisés, et les plaçait à la fin des

mollusques acéphales.

Encore une observation sur le même sujet.

Nous avons vu les mollusques acéphales se rapprocher directement du groupe

des Ascidiens. Si l'on venait interposer les Brachiopodes , l'enchaînement se

trouverait rompu, et dès lors il est nécessaire de les placer comme un em-
branchement latéral sur le tronc général formé par la classe des mollusques.

C'est ici que nous devrions présenter les faits qui se rapportent à l'organisa-

tion des mollusques proprement dits, de ceux qui, élant pourvus d'une tôle,

portent chez les classificaleurs le nom de Céphalés. Mais, ainsi que dans notre

premier ouvrage, nous reporterons les généralités qui les concernent à une autre

partie de notre travail, et c'est alors que nous en présenterons aussi la classifi-

cation.

Les mollusques ne sont pas seuls appelés à faire partie de notre ouvrage; il

doit comprendre dans son ensemble tous les animaux sans vertèbres recueillis

jusqu'ici dans nos terrains tertiaires : nous devrions donc présenter des géné-

ralités sur chacune des grandes classes qui partagent ces animaux. Nous

accomplirions celte tâche si, dans les Articulés, les Annelés, les Rayonnes et

les Zoophytes, nous trouvions des matériaux suffisants pour faire comprendre
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par les faits exposés l'ensemble de leur classiflcalioii : il ne peut en être ainsi.

La classe des mollusques nous offre de si nombreux jalons, qu'il est possible de

se faire une juste idée de la totalité, en faisant quelques emprunts à la nature

actuelle; mais dans les autres classes, ce serait l'inverse qu'il faudrait faire :

prendre tous les éléments de la méthode parmi les êtres vivants, pour y ratta-

cher le petit nombre des formes fossiles connues actuellement dans le bassin de

Paris.

Nous devrons donc nous borner aux généralités strictement nécessaires pour

faire comprendre les faits principaux de l'organisation des groupes d'êtres

fossiles dont nous aurons à nous occuper, et ces considérations se trouveront

mieux à leur place au commencement de chacune des grandes divisions, rangées

dans leur ordre naturel.



PREMIÈRE CLASSE DES MOLLUSQUES.

Première sous-classe. — MOLLUSQUES DIMYAIRES.

Phemière famille. — LES TUBICOLÉS, Lamk.

La famille des Tubicolés, telle que Lamarck l'avait conçue dans ses derniers

travaux, nous avait paru très naturelle lorsque nous avons publié notre premier

ouvrage ; mais, depuis, des documents précieux sont venus s'ajouter à ceux que
l'on connaissait à celle époque, et notre opinion a dû se modifier en conséquence.

L'animal d'aucun des cinq genres compris par Lamarck dans les Tubicolés n'était

connu, et l'on ne pouvait en apprécier la valeur que d'après la coquille. M. Ruppel
a décrit et figuré l'animal de l'Arrosoir ; M. Owen, dans les Mémoires de la Société

zoologiqtie de Londres, a donné l'analomie d'une Clavagelle, et nous-même avons

fait connaître en détail deux espèces de la Méditerranée ; nous avons ajouté

une analomie assez complète d'un animal peu connu, le Gastrochène. Depuis les

travaux de Sellius et des naturalistes du dernier siècle , le genre Taret avait été

entièrement négligé. Cet animal, le plus destructeur des mollusques, n'était point

connu dans sa structure intime
; mais, par sa coquille, on pouvait préjuger qu'il

. se rapprochait plus des Pholades que de tout autre genre.

Dans VHistoire des Molliisqtics de l'Algérie, nous avons publié une analomie

très détaillée du Taret de la Méditerranée, et nous avons conslalé l'analogie de

structure de cet animal avec celui des Pholades; les différences profondes de
son organisation le séparent des Gastrochènes, des Clavagelles et des Arrosoirs.

D'après ces faits, sur lesquels nous ne devons pas insister davantage , il était

nécessaire de donner aux genres des Tubicolés de Lamarck une autre distribution.

Aussi, dans notre Traité élémentaire de concinjliologie , nous avons réduit la

famille dont nous nous occupons aux quatre genres Arrosoirs, Clavagelles, Fistu-

lanes et Gastrochènes.

L'un des premiers, nous avons démontré l'analogie qui existe entre les deux

derniers genres que nous venons de mentionner, à ce point même que nous avions

conclu à la sippression de l'un d'eux. N'ayant pas eu d'abord connaissance du pre-

mier ouvrage de Spengler , dans lequel le genre Gastrochène est établi , nous
avions réunidans le genre FistulanedeBruguière toutes les coquilles très bâillantes

en avant, qu'elles soient contenues dans un tube libre, ou qu'elles jouissentdela

propriété de s'établir dans les corps sous-marins en les perforant. Nous avions,

en effet, dans le bassin de Paris môme, l'exemple d'une espèce qui habite tantôt

un tube libre enfoncé dans le sable, tantôt une loge creusée, soit dans les cal-

caires tendres, soit dans le test des coquilles épaisses.
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Cependant, en étudiant les coquilles contenues dans les tubes allongés et clavi-

formes de certaines Fistulanes , on leur reconnaît des caractères constamment

ditTérenls de ceux des autres espèces; dès lors , nous croyons utile de rétablir le

genre Fislulane pour les coquilles à tube claviforme et toujours libre.

Des quatre genres admis dans la famille desïubicolés, trois seulement se ren-

contrent dans le bassin de Paris. Celui des Arrosoirs n'a jamais clé trouvé

qu'une seule fois à l'état fossile , aux environs de Bordeaux. Les petits corps

que l'on observe quelquefois dans la partie supérieure des calcaires grossiers, et

que M. Defrance avait la tendance à regarder comme de très petits Arrosoirs,

appartiennent inconlcslablement à un autre groupe d'êtres organisés ; car nous

avons vu des fragments dans lesquels ils étaient empilés les uns sur les autres au

nombre de cinq ou six , et semblaient dépendre d'un polypier plutôt que d'un

mollusque.

1" Genke. — CLAVAGELLA.

(Voy. t. I,p. 7) (1).

Il existe peu de genres aussi intéressants que celui des Clavagelles. Rien n'est

plus curieux , en effet
,
que de voir un animal portant une coquille bivalve

symétrique, garantie par un tube calcaire dans la paroi duquel l'une des valves

est constamment engagée. Ce fait à lui seul mérite une attention particulière ,

car il est d'une difficile explication, lorsqu'il s'afjil de se rendre compte de l'ac-

croissement de la coquille et du tube.

Parmi les Clavagelles, on en connaît actuellement quelques-unes qui jouissent

de la propriété de creuser les roches sous-marines ou les masses de polypiers

,

pour y vivre ou s'abriter. Dans ces espèces , aussi bien que chez celles qui ont

un tube libre, l'une des valves est immobile, et fait partie intégrante de la paroi

de la cavité habitée par l'animal. Pour expliquer ces faits, il faut donc avoir

recours à des phénomènes particuliers, et nous chercherons à les exposer à me-

sure que nous examinerons les divers caractères du genre tels qu'ils sont acluei-

lement connus.

Le genre Clavagelle a été universellement adopté, et ceux des zoologistes qui

ont eu occasion de joindre h l'étude des espèces vivantes celles de leurs congé-

nères fossiles n'ont pas songé à le démembrer; tous las faits , au contraire,

se réunissent pour prouver que les diverses formes que le genre embrasse s'en-

chaînent de la manière la plus forte. M. Gray cependant a proposé de détacher

des Clavagelles à tube libre celles qui se creusent une loge dans les polypiers

ou les autres corps sous -marins , et il a donné le nom de Bryopa au nouveau

genre destiné à réunir ces espèces.

(1) Nous renvoyons de celte manière à noire premier ouvrage, la Description des coquilles fossiles d-es environs

de Paris.
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Nous verrons bienlôl, en exanninant dans leur ensemble les caractères desCla-

vagelles, que l'on ne trouve dans le groupe des Bryopa aucun motif légitime

d'en faire un genre distinct.

Lorsque nous avons traité du genre Clavagelle dans la première partie de cet

ouvrage, aucune espèce vivante n'était connue ; on ne pouvait donc se faire une

idée satisfaisante de l'organisation de l'animal constructeur d'une coquille aussi

singulière que celle trouvée, au commencement de ce siècle, dans les sables fos-

silifères du bassin de Paris. Un célèbre explorateur, qui aujourd'hui possède la

plus riche et la plus belle collection qui existe au monde, dévoila l'existence de la

première espèce vivante. C'est pendant un voyage d'exploration dans l'Amérique

centrale que M. Cuming découvrit une Clavagelle, et en rapporta quelques indivi-

dus conservés dans la liqueur. Remis entre les mains du savant M. Owen, le

célèbre anatomiste anglais en publia bientôt après une anatomie assez complète,

dans le premier volume des Transaclions de la Société zoolo(jiqnc de Londres.

D'autres espèces vivantes furent sccessivement ajoutées. Deux espèces furent

recueillies dans la Méditerranée, et toutes ces espèces vivantes, sans exception ,

appartiennent à un même groupe, ainsi que nous le verrons tout à Iheure.

Il ne convient pas, dans un ouvrage comme celui-ci, de décrire les animaux ,

quel que soit l'intérêt qui s'attache à leur structure intime. Nous renvoyons le

lecteur à ceux des ouvrages dans lesquels ces travaux zoologiques sont à leur

véritable place. Ici, occupé de l'histoire des espèces fossiles, nous devons borner

ces généralités à ce qui est strictement nécessaire pour mettre le naturaliste en

état de bien comprendre les caractères du genre, et y rapporter avec certitude les

espèces qu'il aura occasion de rencontrer.

Nous avons proposé de partager le genre Clavagelle en trois groupes principaux

d'espèces, parce qu'en effet c'est sous trois formes différentes qu'elles se mani-

festent. Dans le premier groupe, nous réunissons toutes celles qui avoisinent le

plus les Arrosoirs: elles ont un tube allongé claviforme tronqué en avant, et

couronné de tubes spiniformes à la circonférence de la troncature.

Le ClavcujcUa bacillaris peut donner une idée de ce groupe.

Dans la seconde division, nous plaçons les espèces à tube obtus en avant
,

et

sur les parois duquel les tubes spiniformes sont irrégulièrement distribués ;
tel

est, par exemple, le Clavagella echinata de Lamarck. Enfin, dans le troisième

groupe, viennent se ranger les espèces perforantes contenues dans une poclie

ovale comprimée latéralement, et chez lesquelles les tubes spiniformes sont

irréguliers, et en quelque soile accidentels. En effet, chez ces espèces les tubes

n'existent pas lorsque les individus ont creusé dans une pierre sans fissures. Au

contraire, si la pierre laisse des fentes ou des inégalités, l'animal y développe des

tubes spiniformes ; tel est , par exemple, le Clavagella balanorum de M. Scacchi.

Toutes les espèces des deux premiers groupes sont connues àl'état fossile; dans

le troisième groupe pour lequel M. Gray a fait son genre Bryopa, presque toutes

D. ANIU. S. VEBT. DU BASSIN DE PARIS.
^^
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les espèces sont vivantes. Nous en connaissons cependant quelques-unes de fos-

siles. Les doux premiers groupes sont représentés dans le bassin de Paris par

un petit nomltro d'espèces.

Nous allons maintenant examiner les caractères du genre dans chacune de ses

principales moilirications.

On a vu, par l'exposé des caractères génériques, que celui qui prédomine le

plus, consiste à trouver dans un tube calcaire plus ou moins allongé, une coquille

bivalve relativement petite, dont les valves sont souvent égales et symétriques,

et dont l'une est incrustée dans les parois de ce tube, tandis qaïc l'autre reste libre

dans l'intérieur de la cavité.

Ce caractère est général et sans exception pour toutes les espèces du genre -,

mais la l'orme du tube est assez variable; c'est ainsi que, dans le premier groupe,

il se rapproche pour la forme extérieure de celui des Arrosoirs : il est en

massue très allongée, subcylindrique, un peu atténué vers l'extrémité posté-

rieure; souvent à cette extrémité l'animal développe des espèces d'invagina-

tions infundibuliformes comparables à celle de YAspergiUiim vaginiferum de

Lamarck. C'est par ce côté toujours ouvert que viennent passer les siphons de

l'animal.

A l'extrémité opposée, et à la suite d'un étranglement plus ou moins prononcé,

se développe une espèce de disque aplati en avant, et du bord duquel s'échappent,

en plus ou moins grand nombre et en forme de couronne, des tubes spiniformes

qui se divisent successivement, à mesure qu'ils s'allongent.

Vers le centre de ce disque se montre une fente étroite perpendiculaire, tou-

jours dans la direction de la jonction des valves. Vers le milieu de cette fente, ou

à son extrémité inférieure et adroite, se détache une sorte de fissure, qui descend

le long de la paroi du tuhe pour circonscrire obliquement une surface subquadran-

gulaire, dont l'un des angles aboutità la partie du tuhe qui correspond au crochei

des valves ; celte fissure, comme on le comprend, est toujours du côté oppose à ia

valve insérée dans l'épaisseur du tube. Lorsque l'on vient à examiner ces parties

dans l'intérieur d'un tube vide, on aperçoit que les bords de la fente du disque

forment à l'intérieur une lèvre saillante, et que c'est de l'une de ces lèvres, celle

du côlé droit, que jiart une crête, correspondant à la fissure dont nous venons do

parler. Cettecrélc descend plusou moins loin suivant les espèces, mais, dans tous

les cas, ne dépasse jamais la longueur de la valve attachée à la paroi opposée.

Dans ce premier groupe, les valves de la coquille sont très inégales, la valvti

libre étant ordinairement deux fois plus longue que l'autre. Quand on examine

un tube entier, on aperçoit au-dessous du disque une impression singulière,

oblongue, ordinairement très nettement circonscrite, soit par des stries d'accrois-

sement, soit par un petit bourrelet. Cette impression résulte de la présence de

la valve comprise dans les parois du tube. On lui reconnaît un crochet et les

divers accidents qui peuvent caractériser l'espèce. Ce crochet est ordinairement
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engagé dans une partie protubérante du tube, prolubérancc nécessaire pour

couvrir le ligameuL des valves el permettre à la valve iiilérieuro libre de jouer

sur celle qui est comprise dans les parois du tube. Si l'on parvient à ouvrir le tube

el à dégager la charniùre des valves, on aperçoit . sur la valve immobile aussi

bien que sur lautre, un bord cardinal en forme de bourrelet, derrière lequel se

montre une petite nymphe pour l'insertion du ligament.

Ainsi que nous le disions, la valve libre, dans les espèces du premier groupe,

est toujours plus allongée que l'autre; elle est ovale, oblongue, inéquilatérale,

el, lorsque l'on vient à la réunir à celle qui lui est opposée, on aperçoit entre elles,

en avant et en arrière, un très large bâillement. Examinées à l'intérieur, ces

valves montrent deux impressions musculaires, arrondies, presque égales, dont

l'une est placée à l'extrémité antérieure, tandis que l'autre occupe l'extrémité pos-

térieure des valves ; une impression palléale commence au muscle antérieur se

continue le long du bord ventral, et forme du côté postérieur une sinuosité plus

ou moins profonde, selon les espèces.

Dans le second groupe, nous apercevons quelques différences assez notables.

Le tube est en proportion plus petit , les valves plus grandes et presque toujours

égales. Ce tube, atténué à son extrémité postérieure , est rarement terminé par

les invaginations que l'on rencontre dans les espèces du premier groupe. Ce tube

est plus claviforme; il n'est point tronqué en avant, ou du moins la troncature

est extrêmement petite ; il est dépourvu de cette fente caractéristique que nous

avons fait remarquer au entre du disque des espèces du premier groupe
; elle

est réduite à une simple fissure, dont les parois se touchent, et que l'on voit se

continuer et descendre vers le crochet de la valve adhérente. !.es tubes spini-

foruies ne sont point disposés en couronne ; ils se distribuent, soit en formant des

crêtes longitudinales, soit en se plaçant irrégulièrement sur la partie droite du

tube, car il y a ceci à remarquer que c'est toujours la valve gauche qui est insérée

dans l'épaisseur du tube, el c'est la droite, par conséquent, qui est toujours

libre.

Dans les espèces du troisième groupe, le tube prend une forme différente : il est

en grande partie adhérent à la cavité creusée par l'animal ;
son extrémité posté-

rie\ire seule s'allonge au dehors de la roche et présente quelquefois quelques

invaginations plus ou moins développées. Ce sont ces parties de tube qui, fortui-

tement détachées, ont été prises, soit pour des portions d'Arrosoir, soit pour des

tubes teslacés d'Annélides , et confondues avec elles par Guetard sous le nom de

Buccode. La poche occupée par l'animal prend une forme ovalaire, et elle est

aplatie de chaque côté ; elle se termine subitement par un tube cylindracé un

peu aplati latéralement, et dont le diamètre est à peu près égal dans toute sa

longueur. Lorsque l'animal s'enfonce dans une roche compacte et sans fissure, il

revêt la cavité d'un tube testacé, dans les parois duquel l'une des valves est com-

prise, et, dans ce cas , on n'aperçoit aucun tube spiniforme et aucune trace de
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la fissure centrale que nous avons fait remarquer chez les espèces des deux autres

groupes. Mais si , pendant la perforation , l'animal rencontre des fissures ou des

espaces vides, aussitôt il les ferme par la paroi de son tube, et alors il produit

dans ce court intervalle dos tubes spiniformes irréguliers. Les valves sont d'une

forme généralomout difl'érente de celle des autres espèces ; elles se montrent sous

une forme subtriangulaire obliquement tronquée en avant et très largement

bâillante de ce côte. En arrière, elles sont atténuées, et elles présentent aussi de

ce côté un écarteraent assez considérable pour permettre le passage des siphons

de l'animal. La charnière est en ligne droite , très simple, et porte un ligament

fort petit sur des nymphes rudimentaires.

Lorsque l'on aperçoit cette forme étrange des valves, on serait tout disposé à

suivre l'exemple de M. Gray, et à faire un genre à part pour ces espèces à valves

triangulaires. Mais, lorsque l'on vient à leur comparer des espèces fossiles, soit

du bassin de Bordeaux ou des terrains de la Touraine, qui sont également per-

forantes , on voit s'établir une série de modifications dans lesquelles se trans-

forme insensiblement cette forme triangulaire en une forme plus oblongue, et, en

même temps que se produit cette transformation, le bâillement antérieur des valves

diminue , et la coquille prend de plus en plus le caractère de celles du second

groupe, à ce point qu'il est certaines espèces que l'on distinguerait très diffici-

lement Il n'en est pas tout ùfaitdemême pour ce qui a rapport au premier groupe.

Si un genre particulier devait être créé, ce devrait être pour les espèces qu'il

renferme, caractérisées à la fois par un disque couronné d'épines ayant au

centre une fissure constamment ouverte. Néanmoins, pour nous, ces caractères

n'ont pas une valeur suffisante pour déterminer la création d'un genre ; il fau-

drait trouver dans l'animal une modification dans l'organisalion qui vînt confir-

mer ces faibles caractères extérieurs; car, dans les autres groupes, tous les carac-

tères essentiels se conservent avec la plus grande fixité. Partout, la ciiarnière

est semblable, les impressions musculaires sont placées de la même manière,

l'impression palléale offre des caractères semblables, modifiés cependant par la

forme de la coquille; la valve gauche est toujours iisùe dans la paroi du tube, et

la valve droite, ordinairement plus grande, est toujours libre. Quand on oppose

ce grand nombre de caractères invariables communs à tous les groupes au petit

nombre de ceux qui sont propres à chacun d'eux en particulier , on conclut

facilement à l'impossibilité de faire, pour chacun d'eux, un genre parti-

culici'.

Il est une question inléiessanle qu'il s'agit de discuter : c'est celle relative à

l'accroissement du tube et de la coiiuille qui y est contenue, car nous devons reje-

ter l'opinion d'un savant qui a cru que l'animal arrivait à tout son développement

avant de s'envelopper du tube calcaire qui le protège ; mais nous avons recueilli

à cet égard un grand nombre de faits qui prouvent d'une manière incontestable

ipie le tube existe à tous les âges et chez les espèces des trois groupes. Il est donc



MOLLUSQUES ACÉPHALES. 85

intéressant de rechercher de quelle manière se produit l'accroissement dans les

diverses parties qui constituent une Clavagelle,

En examinant les valves de la coquille, on y remarque des stries d'accroisse-

ment pins ou moins régulières, transverses, ot semblables dans les deux valves

pendant une certaine durée. Bientôt cette ressemblance cesse, et la valve inté-

rieure libre devient plus grande, s'allonge et s'élargit, tandis que la valve incrus-

tée persiste dans la grandeur qu'elle avait acquise. Quelquefois, dans certaines

espèces, tl'autres accidents se montrent à la surface exiérieure dos doux valves :

des stries rayonnantes, ponctuées ou formées de très petites écailles réunies, se

montrent sur une grande partie de la surface ; et nous insistons sur ces laits pré-

liminaires pour arriver plus facilement à démontrer comment ces divers acci-

dents ont pu se produire dans une coquille dont l'une des valves est parfaitement

immobile.

Nous avons vu un assez grand nombre de Ciavagellos. Notre Clavagella bac'U-

laris, par exemple, est fort abondante dans les terrains tertiaires récents des envi-

rons de Palerme. Nous en avons vu de tailles très diverses, et toutes étaient pour-

vues de leur tube complet, avec la valve gauche enchâssée dans les parois Cette

même obsorvation , nous l'avons répétée dans toutes les autres espèces, soit

vivantes, soit fossiles
,
que nous avons eu occasion d'examiner, aussi bien dans

notre coUcclion que danscellos d'un assez grand nombre d'amaleurs de conchylio-

logie. Nous avons vu dos individus d'âges différents, appartenant à presque toutes

les espèces, et toujours nous les avons trouvés pourvus il'un tube complètement

terminé, mais dont la grandeur était proportionnée à l'âge de l'animal. Dans de

telles conditions, il faut de toute nécessité admettre que, pendant de courts inter-

valles, l'animal a la propriété de dissoudre la plus grande partie de son tube ; les

valves, alors, sont isolées, et elles s'accroissent de la même manière que dans les

autres mollusques acéphales dimyaires.il serait impossible, si l'on n'admettait la

dissolution temporaire du tube, d'ex[diquer l'accroissement de la valve immobile

et de se rendre com[)te des stries rayonnantes que l'on voit souvent à sa surface.

Ces stries, en effet, sont produites par le bord libre du manteau, qui vient

affleurer la circonférence des valves et contient l'organe sécréteur de celles-ci. Il

faut donc que le bord de cette valve, ordinairement immobile, devienne libre

pendant un temps assez long pour recevoir de nouvelles couches ot de nouveaux

accroissements en rapport avec le développement normal de l'animal. Lorsque

l'accroissement s'est complété pour une certaine période, l'animal complète son

tube-, la valve se trouve de nouveau enchâssée dans son épaisseur, et son accrois-

sement cesse pendant un temps assez long. Mais la valve libre a un accroissement

beaucoup plus régulier et toujours continu ; elle s'accroît encore lorsque l'autre

ne peut plus recevoir d'augmentation, et c'est ainsi que nous expliquons l'iné-

galité des valves dans le plus grand nombre des espèces. Quant au tube, il est

facile de voir que l'animal a la pro[)riété de le produire tout à coup et pour ainsi
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dire d'une seule pièce. Il n'ofl're point de strie d'accroissement ; on voit facile-

niciit qu'il n'est point lanielleux et successivemont complété. Sa cassure estcomrne
celle du verre, et, si on l'observe sous un grossissement suffisant, on remarque
dans sa structure quelque chose de fibreux analogue à ce que l'on connaît si bien

dans la partie corticale des Catillus ou des Pinnigènes. D'un autre côté, les espèces

qui s'enfoncent dans lesaMe, souvent saisissent dans l'épaisser du tube, des corps

étrangers qui y restent adhérent ^ et ce phénomène ne peut avoir lieu que par le

contact de l'organe sécréteur avec les corps ambiants, au moment où il forme les

premières couches du nouveau tuhe qui doit envelopper l'animal. Il faut que cette

dissolution et cette reproduction du tube calcaire se réitère un très grand nombre
de fois pendant la vie d'un même animal, puisque, dans le jeune âge, le tube a

à peine la grosseur d'une plume, et, dans la vieillesse, il atteint quelquefois deux
cenlinièfrcs de diamètre : il faut donc que, pour satisfaire aux besoins de son

accroissement, l'animal dissolve son premier tube aussitôt qu'il est devenu trop

étroi"t. pour en reformer un autre plus grand, dans lequel il pourra vivre un cer-

tain lenips.

Les conditions du problème se compliquent lorsqu'il s'agit des espèces qui

jouissent de la propriété de se creuser une loge plus ou moins considérable dans

l'épaisseur des corps sous-marins : l'immobilité de l'animal est ici incontestable ;

une seule valve peut se n!ouvoir,et aucune partie de ses bords ne peut atteindre

les parois de la cavité. On ne peut donc prétendre que l'animal emploie un moyen
mécanique pour agrandir le trou qu'il habile. 11 doit dissoudre la pierre au moyen
d'une sécrétion particulière et du contact immédiat de l'organe sécréteur sur les

parois de la cavité qu'il faut agrandir. Parce fait seul, relatif aux Clavagelles

perforantes, on est invinciblement coiiduit à reconnaître, chez les mollusques

acéphales perforateurs, une propriété que leur ont refusée un grand nombre

de zoologistes. Encore aujourd'hui, l'accord ne règne point au sujet de celte ques-

tion : les uns , avec Cuvier et Laniiuck
,
prétendent que les mollusques perfora-

teurs usent la pierre par le frottement de leurs valves; d'autres, au contraire,

adoi»tent l'opinion deFleuriau deBellevue et la nôtre, reconnaissant chez les mol-

lusques perforateurs une action chimique au moyen de laquelle ils peuvent atta-

quer les roches calcaires les plus dures sans que leur coquille fragile et hérissée

quelquefois des lames les plus délicates, soit altérée par le moindre frottement.

D'ailleurs, nous le répélons, les Clavagidles et certains Pélricoles augmentent sans

cesse la cavilé qu'elles habitent, sans qu'elles puissent se mouvoir et sans que

leurs valves puissent toucher par leurs bords les parois qu'elles devraient con-

stamment user.

Oii trouve dans l'ouvrage deBrocchi une observation singulière au sujet d'une

Clavagelle fossile d'Italie. Nous l'avons mentionnée dans notre premier ouvrage,

sans pouvoir donner alors une explication satisfaisante des faits rapportés par le

savant italien. Ces faits les voici : Dans dos tubes plus ou moins complets de
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Clava^clle, Brocclii a trouvé noii-siulouienl la valve libre appartenant à la Clava-

gelle elle-même, mais encore deux valves libres appartenant à un genre tout à

fait différent, à celui des Pétricoles ou des Vénus perforantes. II est même arrivé

de rencontrer des individus dans lesquels le tube de la Clavagelle ne contenait

plus la valve libre propre au genre, mais queUiuefois trois ou quatre aulres

valves de genre différent. Il semblerait, en présence de faits aussi singuliers, qu'un

même animal a eu la propriété de sécréter des valves différentes à diverses pé-

riodes de la vie, et que, suivant les occasions, il a pu s'ailapter pour ainsi dire à

des pièces déjà faites pour s'en servir à nouveau ; mais une telle explication est

tout à fait contraire aux lois de l'organisation. Nous en avons trouvé une autre

plus satisfaisante, et qui résulte d'une observation entièrement analogue.

Dans la cavité d'une Modiole lithophage, nous avons trouvé non-seulement la

Modiole elle-même, mais encore dans la cavité des valves une et quelquefois deux

Cypricardes. Comment ces Cypricardcs se sont-elles introduites dans la cavité

d'un autre mollusque? Les Cypricardes en question sont perforantes; elles ha-

bitent les mômes lieux que les Modioles, et s'enfoncent dans les mêmes calcaires.

11 aura suffit, pour produire le pliénomèneen question, qu'un embryon deCypri-

carde s'introduisît dans la cavité de la Modiole lorsque celle-ci était morte, et de

se développer librement dans la cavité de la coquille, où elle-même elle a péri

à son tour ; un nouvel embryon de Cypricarde survenant dans cette même cavité

s'est accru dans l'intérieur des deux premières coquilles : nous avons depuis

longtemps dans notre collection conservé la preuve authentique des faits que

nous venons de rapporter. Si nous nous transportons aux faits mentionnés par

Brocchi, nous en trouvons l'oxplicalion plus facile : car ce sont des Pétricoles ou

des Vénérupes, animaux perforateurs, qui se sont accidentellement introduits

dans le tube d'une Clavagelle, et s'y sont développés comme dans la cavilé qu'ils

auraient eux-mêmes creusée ; et si, dans un même tube, une Pétricole a succédé

a ia Clavagelle, et une Yénérupe à la Pétricole, on peut trouver quatre valves

dissemblables ayant appartenu à deux individus de ileux genres differt;nts dans

la cavité d'un tube qui n'a appartenu ni à l'un ni à l'autre. Il ne serait pas éîon-

nant d'observer des faits semblables dans le bassin de Paris, et particulièrement

dans les sables moyens d'Auvers et de Valmondois, où l'on rencontre les perfo-

rateurs avec le plus d'abondance. Nous avons donc dû prévenir les naturalistes,

et les prémunir d'avance contre les opinions que pourraient enfanter des laits en

apparence inexplicables.

Les Clavagelles, à cause sans doute de leur extrême fragilité, sont d'une rareté

excessive dans les terrains du bassin de Paris. La première apparaît dons les

terrains marins les plus inférieurs , les sables de Bracheux ; le genre remonte

ensuite dans. les couches les plus basses du calcaire grossier. II se continue

dans toute la série des couches de cette formation ; il la franchit pour se

répandre dans les sables moyens, dont il ne dépasse pas la limite supérieure.
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Nous ne connaissons pas Ui moindre trace de Clavagelle dans les sables supérieurs,

et ce f;cnre n'y est cité ni par M. Nyst dans le Limbourg, ni par M. Sandberger

dans les sables de Mayencc; mais il l'a été par M. Philippi dans les terrains

tertiaires des environs de Magdeliourg.

Nous avons inscrit cinq espèces dans la première partie de cet ouvrage. Aux

espèces anciennement connues, nous allons en ajouter quatre autres, ce qui porte

à neuf le nombre des espèces aciuellement constatées dans le bassin parisien.

LSrÈCES COURONNÉES.

1. Clavagella Cailla» Desli. — PI. 1, fig. 1-û.

Cl. vagina terrcti-clavata tenui, fragili, intus margaritacea, antice coronata tubulis angustis dichoto-

mis, suberectis ; poslice, angnstioi-e, vaginis tribus œqiiaiiter dislanlibus terminata ; valvula externa ovato-

oblonga, dcpressa, inœquilaterali, postice angusliore, tenue et regulariler striata; striis radiantibus lon-

gitudinalibus, echinato squarnulosis.

Localité : Grignon.

Gisement : Couches inférieures et moyennes du calcaire grossier.

On pourrait confondre cette espèce avec le Clavagella coronata : elle a à peu près la même
forme générale, et son extrémité antérieure est également terminée en un disque couronné

par de nombreux tubes; cependant on distingue celle-ci, parce qu'elle est moins grêle.

L'extrémité postérieure du tube, aplatie latéralement, se termine par trois manchettes simples,

iiifundibuliformes, à bords minces et tranchants, et également distantes entre elles. L'extré-

mité antérieure du tube est renflée, aplatie latéralement, et l'on remarque sur la paroi du côté

gauche une valve qui s'y trouve incrustée, et dont le contour est assez nettement indiqué par

une dépression qui le suit. Cette valve est ovale-oblongue, un peu plus large en avant qu'en

arrière; elle est inéquilatérale; son crochet, médiocrement saillant, vient s'opposera une pro-

tubérance presque .semblable produite par le tube; de ce crochet partent en rayonnant un

nombre considérable de stries excessivement fines, dont on n'aperçoit la structure qu'à l'aide

d'une loupe ; elles ne sont pas creusées dans la substance du test ; elles sont formées de séries

assez régulières, de très petites écailles relevées à la surface. Ces stries n'atteignent pas le bord

apparent de la valve; elles s'arrêtent vers le milieu de son étendue, et elles sont remplacées

par des stries irréyulières et onduleusi'S d'accroissement. Sur la partie du tube opposée à la

valve, on remarque quelques accidents qui mérilent d'être mentionnés. On voit , en effet , au-

dessous de la protubérance du crochet, commencer une fissure, qui remonte d'abord un peu

obliquement, gagne la base de la couronne, en traverse la crêle, et vient aboutir latéralement

à la fente placée au centre. La fissure centrale du disque se dirige du haut en bas dans le

sens longitudinal; elle est étroite, et cependant on voit qu'elle a été ouverte pendant la

vie de l'animal. Les tubes spiiiiformes partent de la circonférence de la couronne, en formant

d'abord du côté ventral deux groupes principaux, d'où s'échappent par dichotomie un grand

nombre de tubes pluspctits,donton nepeut guère juger de la longueur, parce qu'ils portent des

traces non équivoques de rupture. Les autres tubes, plus simples, se détachent irrégulièrement

du reste de la circonférence du disque. Les principales différences qui se montrent entre cette

espèce et le Clavagella coronata résident dans la structure de la valve extérieure. Dans le Coro-

nata, cette valve est toujours lisse ; ici, au contraire, elle est couverte de stries écailleuses. Les

tubes de la couronne sont beaucoup pins nombreux dans l'espèce de Grignon que dans le
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coronata. Enfin le tube de celle-ci est toujours plus gros en proportion, et il est à présumer

que la valve intérieure qui nous est restée inconnue nous offrirait d'autres différences spéci-

fiques non moins considérables que celles que nous venons de signaler.

Nous devons à M. Caillât la connaissance de cette espèce aussi rare qu'intéressante, et nous

nous faisons un plaisir de lui attaclier le nom du savant sous-directeur de l'École agronomique

de Grignon.

Le tube a 92 millimètres de longueur, 15 millimètres dans sa plus grandiî largeur; la valve

apparente a 20 millimètres de long et 10 de large. Ces dimensions sont variables de leur nature,

selon que l'animal s'est trouvé dans des conditions plus ou moins favorables. — Collection de

M. Caillât et la mienne.

2. Clavagclla corunaâa Desli. — PI. 1, lig. 5-15.

Voy. t. 1, p. 8, u° 1, pi. 5, lig. 15-lG. — Ajoutez à la synonymie :

Cl.wagella coronata Sowerby, 1827, Min. tonc/i., pi. 480, fig. 1-3.

_ _ Desh., 1S30, Encycl. méth., Vers, t. I[, p. 239, n" 1.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans vert-, 2' édit., t. VI, p. 23, n"> 1.

— — Malherou, ISI'2, Cat. iiicihod. des foss., p. 131.

— — Gray, GrilT., lSi2, Amm. Iiingd., pi. 8, Bg. 6.

— — Geinilz, 1845, Grumirhs der Verst., p. 395, pi. 17, fig. 1.

— — Bronn, 1848, Ind. paleont., t. I, p. 30G.

— — Diion, 1850, Geol. of Sussex, p. 164, pi. 2, fig. 17-19.

— — dWrchiac, IS50, Faune numniulilique, Hisl. des progr. delagéul., t. III, p. 255.

— _ d'Orb., 1830, Prodr. depaléonl., t. Il, p. 421, n" 1568.

— — Morris, 1854, Calai, of Drit. foss., p. 82, 2'^ édit., p. 194.

Localités : Sentis, Lisy, Mary, Ver, Ermenonville, le Ménil-Aubry, Ludes. — Biarritz,

Pauliac, Blaye. — Barton en Angleterre.

Gisement : Les sables moyens.

Nous avons à ajouter des détails intéressants au sujet de cette espèce, que, dans notre pre-

mier ouvrage, nous avons fait connaître d'après un moule pierreux. Aujourd'hui nous avons

des portions de tube parl'aitement conservées, et nous avons pu en retirer la valve intérieure

qui jusqu'ici n'était point connue. Le tube est excessivement mince, allongé, clavit'orme dans

son ensemble , atténué vers son extrémité postérieure , et de ce côté il ne dépasse guère la

grosseur d'un tuyau de plume. A cette extrémité se montrent deux ou trois invaginations sem-

blables à celles du Clavagella Caillot i ; elles sont un peu moins int'undibuliformes, et elles sont

plus fortement renversées au dehors. La valve, incrustée dans l'épaisseur du lube, est courte,

ovale, obronde, irrégulièrement sillonnée par les accroissements, et sa surface reste constam-

menl lisse. Le disi|ue est petit, précédé d'un rétrécissement notable, médiocrement dilaté à la

circonférence. La surface en est ovalaire, et elle présente au centre une fente longue et étroite,

dont les bords rentrent à l'intérieur du tube, où ils se terminent en lèvres saiU.mtes rapprochées

en bec de tliite. De l'extrémité inférieure delà fente part une lissurequi divise la crête du disque,

descend obliquement jusqu'au crochet, où elle se termine en une crête saillante et oblique. Le

nombre des tubes qui naissent à la circonlérence du disque est peu considérable : nous en com-

ptoiisseptou liuitseulement ; mais, à unetrès courte distance de leur origine, ils se bifurquent

successivement plusieurs fois, et se présentent sous la forme d'élégants arbuscules. Nous avons

trouvé un de ces arbuscules parfaitement conservé dans l'intérieur d'une coquille , et nous

avons vu dans la collection de feu Armand Bazin un individu du Clavagella coronataqm s'était

logé tout entier dans l'intérieur d une coquille turbinée, et les tubes , entièrement préservés,

étaient d'une longueur plus considérable qu'aucun de ceux que nous avons vus jusqu'ici. La

D. AMIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 12
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valve intérieure est d'une forme tout à fait reniarqunlile
;
lorsque son accroissement n'a pas été

dérangé par une ileformatiou accidentelle du tube, elle a au moins deux fois la longueur de la

valve extérieure; elle est allongée, étroite, déprimée prescjne soléniforme
; elle est ovale, obtuse,

à ses extrémités ; de ses bords le supérieur et l'inférieur sont presque parallèles. La surface exté-

rieure se partage en deux parties presque égales par une dépression assez profonde. La portion

antérieure correspond pour la grandeur à celle de la valve attachée au tube. Sur cette portion se

remarque, à l'aide d'un grossissement puissant, un très grand nombre de stiies excessivement

fines, régulières, formées de ponctuations légèrement écailleuses, dont les lignes descendent

du crochet vers la circonférence; elles ne sont point creusées dans l'épaisseur du test, mais

produites par des granulations très peu saillantes. Le reste de la surface de cette valve montre

des stries d'accroissement irrégulièies et transverses; à l'inlérieur , cette valve est nacrée. Les

impressions musculaires sont très petites, très écartées, peu régulières
; de l'antérieur se détache

une impression palléale, large, qui descend perpendiculairement pour former ensuite un sinus

peu profond, étroit et triangulaire, dont le bord est large, et formé de plusieurs impressions

musculaires successivement rapprochées. La charnière est simple ; on y remarque une légère

proéminence cardinale, en arrière de laquelle on voit une légère dépression en forme de

fossette, puis se montre sur le bord dorsal une petite nymphe peu saillante, à laquelle a été

fixé le ligament.

Après avoir examiné la figure publiée en 1829 par M. Des Moulins, du Clavagella coronata de

Blaye; après une étude attentive de l'excellente description qu'il en donne, nous pensons

aujourd'hui que cette belle coquille constitue une espèce parfaitement distincte du coronata.

Nous lui consacrons le nom du sav;mt naturaliste qui le premier l'a fait connaître d'une

manière aussi complète : Clavagella Des Moidinsi, Desh.

DesMoul., Act. de la Soc. linn. de Bord., t III, p. 13, fig. l/i.

11 existe à Ludes une variété plus trapue et en proportion plus courte; le tube en est plus

souvent contourné que dans les autres localités. — Ma collection.

ESPÈCES HÉRISSÉES.

3. CJavascIIa eeliiuata Lamk. — PI. 2, fig. 1-3; pi. 10, fig. 1-3.

Voy. t. I, p. 9, n° 2, pi. 1, fig. 7, 8, 9. — Ajoutez à la synonymie :

Clavagella ecbinata Lamk, 1818, .\nirn. sans vert., t. V, p. .{32, n° 1.

FisTULANA EceiNATA Dcf. , 1820, Dk't . des se. nal., t. XVII, p. Si.

Clavagella ecbinata Desli., 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, p. 240, n° 3.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans verl., 2'' édil., t. VI, p. 24.

— — Bronn, 1848, Ind. paleonL, t. 1, p. 307.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depalcont., l. Il, p. 374, n" 727.

Localités : Grignon, Liancourt, Chaumont, Gisors, Courtagnon, — Valmondois.

Gisement : Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur. — Sables moyens.

Obs.— Une figure assez imparfaite de celte coquille, aussi précieuse qu'intéressante, a été

publiée dans les Annales du Muséum ; cette figure représente, de grandeur naturelle, l'individu

de la collection de de Roissy, lequel doit se trouver actuellement au Muséum. Nous avons

recueilli à Liancourt, dans le calcaire grossier supérieur, un individu qui, quoique moins bien

conservé, nous a permis d'étudier la valve extérieure attachée au tube, ce qui servira à com-
pléter les caractères de l'espèce. Un autre individu, malheureusement bien dégradé, deChau-

mont, et provenant des calcaires grossiers inférieurs, nous a été communiqué par M. Foucard;

cet excr-iplairenous montre une partie delà valve libre. Enfin M. Bernay, de Valnaondois, nous
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a également communiqué un très bel exemplaire, offrant les deux valves parfaitement conser-

vées ; mais presque tout le reste du tube est brisé.

De la réunion de ces divers matériaux, il résulte que le Clavacjella echinata reste bien distinct

de tous ses eongénè'es, non-seulement par l'éparpillement des tubes spiuiformes sur le côté

droit du grand tube, mais encore par les caractères que présentent les valves. Ces valves sont

ovales-oblongues, égales, assez profondes, inéquilatérales, peu", bâillantes à l'extrémité posté-

rieure. Leur surface paraît lisse; mais, vue à un grossissement suffisant, elles sont couvertes

de stries d'une extrême finesse et d'une grande régularité ; sur le côté antérieur
,
elles sont

hérissées de très petites écailles, qui, déjà sur le milieu des valves et surtout sur leur côté posté-

rieur, se transforment en très fines granulations arrondies. L'intérieur des valves est nacré ; le

pourlourde lavalve, incrusté dans le tube, est saillant à l'intérieur, pour se joindre plus exacte-

ment à la valve opposée. La charnière est simple ; elle présente une très petite nymphe qui, au

lieu d'être proéminente en dehors, fait une légère saillie eu dedans. L'impression musculaire

antérieure est ovale, subréniforme; la postérieure est arrondie, et peu éloignée de l'extrémité

des valves. L'impression palléale descend jusqu'au niveau du bord inférieur du muscle posté-

rieur ; elle se contourne ensuite en un sinus peu profond, en triangle subéquilatéral, obtus au

sommet. — Ma collection.

h. Clavagclla ci-lstata Lamk. — PI. 1, fig. 16-19.

(Voy. p. 10, n°3.)

Cl. vagina tereti, clavata, tenui, fragili, postice attenuata, fimbriis vertiealibus iribus et ttibulis spinœ-

formibus distinctis cristas œmulantibus. Valva in pariete tubuli inclusa, magna, striis numerosis longi-

tudinalibus squamulis exasperalis ornata ; valvula libéra alteram œqnante, ovato-oblonga, inœquilateraii,

intus margaritacea , extus striata , ad extremitatem poslicam granulis majoribus dispersis ornata ;

cardine simplici ; sinu pallii triangulari brevi.

Ajoutez à la synonymie :

Cl.4vagell.\ CRisTATA Desh., dans Lamk, 1835, Anim. sansvert., 2° édit., I. VI, p. 2i,n''4.

— — Poliez el Mich., 1844, Galenede Douai, t. II, p. 272, n° 1.

— — Bronn, 1848, Ind. paleor.t., I. I, p. 307.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 374, ii° 728.

Localité : Grignon.

GiSEiMENT : Calcaire grossier.

Au moment où nous avons publié notre ouvrage sur les coquilles fossiles des environs de

Paris, il nous a été impossible de donner une figure de cette espèce. Un seul exemplaire était

alors connu, et il appartenait à la collection de notre célèbre Lamarck. A cette époque, Lamarck

était aveugle et ne pouvait communiquer aucune partie de son cabinet. Lorsque, plus tard, il

vint danslesmninsdeM. de Rivoli, nos premières livraisons étaient depuis longtemps publiées,

et nous prîmes la résolution d'attendre la publication de notre supplément pour donner de

nouvelles indications sur cette espèce, s'il nous était possible de nous la procurer. Nous en

possédons un exemplaire de la plus grande beauté; il s'est fixé dans l'intérieur d'une grande

Crassatella plumbca ; il a pénétré dans la profondeur du crochet de la valve droite ,
et son

extrémité postérieure vient s'ouvrir entre les deux valves, à leur extrémité postérieure.

Le tube est excessivement mince; il est allongé, claviforme, et assez subitement rétréci au-

dessous de l'impression de la valve incrustée. Une première crête de tubes spiuiformes accom-

pagne le bord inférieur ou ventral de la valve ; elle descend en ligue presque droite dans toute

la longueur de la partie renflée du tube. Une seconde crête, semblable à la première, en est

séparée par un espace plan, lisse, assez large, et qui représente toute la surface ventrale ou
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inférieure; enfin, une troisième crête, plus irrégulière, se relevant en dessus, semble border

la surface par laquelle a lieu l'adhérence du lube. Ces trois crêtes, presque également distantes,

sont séparées par des espaces lisses et aplatis.

La valve incrustée dans la paroi du tube est grande, ovale, inéqullatérale. Toute la surface

est couverte de stries rayonnantes très fines et cependant visibles à l'oMil nu ; elles sont formées

par des séries de très petites écailles puintutîs qui, sur le coté postérieur, se transforment en

ponctuations saillantes plus irrégulièrement distribuées. La valve libre est de la même forme

et de la même taille ipie l'autre ; elle est également chargée de stries écailleuses. Les impres-

sions musculaires sont petites, écartées ; l'antérieure, ovalaire, descend près du bord inférieur ;

la postérieure, arrondie, est près du bord dorsal, à égale distance de la charnière et de l'extré-

mité postérieure des valves. L'impression palléale descend à l'intérieur assez loin du bord, et

se termine en un sinus peu profond, étroit et triangulaire.

La charnière est étroite, presque linéaire et très simple; en face du crochet, est .une faible

dépression, au-dessous de laquelle se montre une petite nymphe fort courte.

Cette espèce a certainement les plus grands rapports avec le Clavagella echinata ; elle s'en

distingue néanmoins par la disposition des crêtes de tubes, séparées par des espaces lisses et

plans. D'après Lamarck , il n'y aurait qu'une seule crête de tubes sur son individu ;
d'où l'on

peut conclure avec assez de certitude qu'il est jeune encore. Le nôtre porte trois crêtes en-

tières ; il devait avoir au moins 50 millimètres de longueur ; il en a 15 de large. Les valves ont

18 millimètres de long et 12 de large.— Ma collection.

5. Clavagella JLagcnula Desh. — PI. 2, fig. 6-6.

Cl. vaginabrevi, clavata, anterius dilatata, subglobulosa, postice subito atlenuata, compressa, canali

lateraUter sulco impresso partita , apertura submarginata quadrata, terminata, in latere dextro tubults

brevisimis, irregularibus echinata; valvula sinistra inclusa ovata, lata, convexa, subœquilaterali, striis

radiaiUibus, tenuissimis, echinatis , ad latus posticum interruptis ornata; latere postico lœvigalo ; val-

vula dextra seu libéra alteram œquante atque simillima.

Localités : Ver, le Guépelle près Sentis.

Gisement : Sables moyens.

On distingue facilement cette espèce de toutes ses congénères, par sa forme beaucoup plus

courte et le rendement subit de son tube. Ce tube, à sa partie antérieure, est un sphéroïde

irrégulier un peu ovalaire dans le sens longitudinal, légèrement déprimé de chaque côté. Le

côté gauche est presque entièrement occupé par la valve incluse dans le tube ; le reste de la

surface offre, disséminés irrégulièrement et formant quelques crêtes courtes et diversement

inclinées, des tubes spiniformes très courts, obtus, à base large, et offrant au sommet un petit

trou pénétrant dans l'intérieur. Le canal terminal est du même diamètre dans toute sa lon-

gueur ; il semble implanté à l'extrémité du sphéroïde que forme la poche ; il est comprimé la-

téralement; son ouverture quadrangulaire se termine par un bord infundibuliforme renversé

en dehors. On remarque de chaque côté du canal une dépression assez large. La valve in-

crustée dans l'épaisseur du tube est assez régulièrement ovale , oblongue; elle est convexe ,

inéqullatérale, large et obtuse en avant; on y remarque des stries irrégulières d'accroissement,

et de plus des stries longitudinales très fines , chargées de très petites écailles pointues , mais

moins serrées que dans plusieurs autres espèces ; sur le côté postérieur, les stries cessent subi-

tement, et elles ne sont point remplacées par des granulations irrégulières, comme il arrive

dans quelques autres espèces.

Nous ne connaissons la valve libre que par sa forme générale ; mais il est à présumer qu'elle
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offre des caractères semblables à ceux de la valve incluse ; seulement il est à regretter de ne
pas connaître la forme et la position des impressions musculaires et du manteau.

Cette espèce a des rapports avec le Clavagella echinata; elle s'en distingue par la forme géné-

rale, le gonflement subit de la partie antérieure du tube et la brièveté de la partie terminale.

Rare comme toutes les autres Clavagelles, nous n'avons jamais vu que trois exemplaires,

dont l'un a été complètement mutilé. Celui qui a été figuré, et qui est le plus complet, a 23

millimètres de long et 12 de large; la valve visible au dehors a 12 millimètres de longueur et

8 de largeur. — Ma collection.

6. Clavagella Brongniarti Desh.

Voy. 1. 1, p. 11, n° û, pi. 1, fig. 1-5. — Ajoutez à la synonimie :

Clavagella Broncniarti Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. II, p. 240, n" i.

— — Bronn, 1848, Ind. païeont., t. I, p. 306.

— — d'Orb., 1850, Pî-odr. deffliconf., t. II, p. i20, n° 1567.

Saiicava MARGARiTACEA Desh. — Voy. t. I, p. 65, n° 3, pi. 9, flg. 22-24.

— — Bronn, 1848, Ind. paleont., t. II, p. 1113.

— — d'Orb., 1850, Piodr. depoWotif., t. II, p. 421, n° 1577.

Saxicava depressa Desh. — Voy. l. I, p. 66, n" 4, pi. 9 , flg. 20-21.

— — Bronn, 1848, Ind. paleont., p. 1113.

Petricola DEPRESSA d'Orb., 1850, Prodr. depaléont.,t. Il, p. 422, n° 1591.

Localités : Anvers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Trompé par l'apparence, nous avons pris autrefois des valves détachées de cette espèce pour
des Saxicaves, et nous les avons décrites comme telles. Ayant eu occasion depuis de revoir un
plus grand nombre d'exemplaires des mêmes coquilles, nous avons d'abord remarqué que toutes

sont des valves droites. Si elles avaient appartenu aux Saxicaves, en les faisant sortir de la

loge pierreuse qui les contenait, nous aurions dû rencontrer aussi la valve gauche. Mais, bien-

tôt après, grâce à des exemplaires mieux conservés, avec les valves de nos Saxicaves, nous avons

retrouvé des débris de la Clavagelle de Brongniart, qui, elle-même, est très variable, par suite

de sa manière de vivre. Nous avons observé un assez grand nombre de variétés, non-seulement

pour pouvoir réunir avec certitude les deux espèces de Saxicaves dont nous avons cité les

noms, mais encore pour les joiiidie à la Clavagelle.

Le Clavagella Brongniarti ne se loge pas seulement dans les Cames ; elle se trouve aussi

dans les pierres tendres, '_et il arrive très souvent que, pour les retirer en brisant la pierre, on
réduit le tube en fragments, et la valve libre seule résiste.

7. Clavagella liainarckii Desh., pi. 2, fig. 7-9.

Cl. vagina hrevi, lala, clavata, corporibus alienia inclusa, antice tuhulis spiniformibus echinata, pos-

lice subito nttenuata, canali compressa , lateraiiter impresso terminata; valva sitiistra inclusa , ovato-

transversa, valde inœquilaterali , convexa, posterius latiore , striis nwnerosissimis, tenuibus, approxi-

matis, squamulosis ornata, anlicis minoribus ad margines evanescentibus ; latere postico minutissime

granuloso ; valvula dextra altéra simili, magis compressa, subopercutiformi ; linea pallii lata, oblique ad

interiorem ingressa, sinu angusto profundo triangulari, apice acuto.

Localité : Les Bouleaux près Gisors.

GisEMEMT : Calcaire grossier.

Cette espèce a été découverte aux environs de Gisors, dans le calcaire grossier, par M. Eugène

Chevalier, auquel nous devons le seul exemplaire qui nous est connu.
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Le tube est court, clavifoi-nie, reuflé eu avant, subitement atténué en arrière, et terminé de

ce côté en un canal court et aplati de cliaque côté; quoiqu'^ ce canal manque presque en entier

dans l'échantillon que nous décrivons, le peu (]ui reste nous fait juger de sa forme par analo-

gie. Une grande partie de la paroi du côté droit manque également; mais il est à présumer

qu'elle était hérissée de tubes spinilormes, au moins en avant, et au-dessus de la charnière,

comme le prouvent des fragments détachés de ces points. Ce n'est donc pas dans les particu-

larités du tube que nous avons trouvé des caractères spéciti(iues, mais bien dans les valves que

nous possédons toutes deux. Ces valves sont inégales, et, contrairement à ce qui se voit dans

le plus grand nombre des autres espèces, c'est celle qui est fixée au tube qui est la plus grande

et la plus profonde; l'autre est aplatie, et presque operculiforme; elles sont ovales, transverses,

plus élargies en arrière, très iuéquilatérales. La charnière et les crochets sont presque ter-

minaux; les extrémités sont arrondies et obtuses. La surface extérieure est couverte de stries

d'une extrême finesse; elles sont très rapprochées, très serrées, à ce point que les interstices

sont plus étroits que les stries mêmes. Ces stries sont presque effacées sur le côté antérieur,

plus grosses sur le milieu des valves, et hérissées de fines écailles ; mais sur le côté postérieur

elles deviennent très finement granuleuses.

Les impressions musculaires sont inégales et peu distantes; l'antérieure, ovale-oblongue,

descend tout près du bord inférieur; la postérieure, arrondie, est située entre la charnière et

l'extrémité postérieure des valves. L'impression palléale descend obliquement vers l'intérieur

des valves, et s'infléchit en un sinus triangulaire profond, dont l'axe se dirige de bas en haut

et d'avant en arrière ; il est plus largement ouvert sur la valve droite ou libre que sur la gauche.

Cette coquille a beaucoup de rapports avec le Clauagella echinata; mais elle en diffère par

la forme générale des valves, par leur inégalité, la position de la charnière, la position des

impresions musculaires, et enfin parla forme du sinus [)alléal. Les stries extérieures ont sans

doute beaucoup d'analogie; néanmoins elles différent lor.sque l'on compare les valves des deux

espèces.

Le seul fragment que nous possédons a 20 millimètres de long, 13 de large ; les valves ont

16 millimètres de long et 11 de large. — Ma collection.

8. Clavag'clla priniîgeuia Desh., pi. 15, fig. 1, 2.

Cl. nucleo ovato-clavato, lateraliter compressa, postice aUenualo , sulco impresso partito, apertura

subquadrata terminato, antice spinulis aliquibus brevibus, irregularibus echinato ; latere dextro inermi,

intiis sepimentis irregularibus divisa ; valvula inclusa magna avata, inœquilaterali ; cicatricula muscu-

lari antica, elongata', angusta, prape marginem siia ; posticali rotundata; processus pallii submarginali

sinu lato ,
postice terminato.

Localité : Cannes près Breteuil (Oise).

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Bracheux.

Voici la plus ancienne Clavagelle qui ait paru dans le bassin de Paris ; elle a été découverte

à Garnies, près de Breteuil et du Mesnil-Saint-Firmin, par M. Armand Bazin, dont nous avons

déploré la perte prématurée dans une autre partie de cet ouvrage. Tout récemment, grâce à

l'intervention d'un ami commun, M. Bazin le père, avec un dévouement à la science qui

honore son caractère, a bien voulu nous ouvrir la collection formée par son fils, et c'est là que

nous avons trouvé cette nouvelle espèce ; elle provient des sables marins les plus inférieurs du

bassin de Paris, contemporains de ceux de Bracheux Dans cette localité encore peu connue

de Cannes, les fossiles y sont à l'état de moules ; mais comme ils sont pour la plupart très nets,

il est facile de les reconnaître et de les caractériser.
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Le Clavagella primigenia ne manque pas d'analogie avec les espèces crétacées; il en a

également avec le Clavagella echinata, mais il en a davantage encore avec une espèce venant

des terrains nuramulitiijues de l'Egypte, et que M. Bellardi a fait connaître sous le nom de

Clavagella grandis, dans son Mémoire intitulé : Catologo ragionato dei fossili nummulUichi
d'ÂSgyto, p. 16, pi. 2, fig. ^i. Notre espèce est plus grande, plus épaisse, plus large que
Veckinata, et ne paraît pas avoir porté un aussi grand nombre de tubes ; d'ailleurs les carac-

tères empreints sur la valve extérieure annoncent une espèce parfaitement distincte de toutes

celles connues jusqu'aujourd'hui.

Le tube est allongé, claviforme, aplati de chaque côté, dilaté en avant, atténué en arrière.

La partie terminale est aplatie, et marquée de chaque côté d'un sillon assez profond. L'ouver-

ture devait être ovale, subquadrangulaire; tout le côté gauche est occupé par la valve incluse

dans l'épaisseur du tube ; le côté droit est irrégulièrement contourné, et l'on voit particulière-

ment en avant plusieurs lobes irréguliers, profondément séparés, et qui sont produits par des

tubes spiniformes. Sur le reste de la surface, on remarque de nombreuses fissures irrégulières,

partant d'une dépression plus importante, que l'on voit descendre obliquement à la partie

supérieure de la surface. Ces tissures, par leur manière d'être, nous donnent la conviction

qu'elles ont été produites par des crêtes nombreuses, saillantes du côté droit dans l'intérieur

du tube. La valve adhérente a laissé une empreinte d'une grande netteté ; elle est régulière-

ment ovale-oblongue,peu convexe, inéquilatérale; le crochet, peu proéminent, est situé vers le

tiers antérieur de la longueur totale. A l'extrémité antérieure de la valve, et tout près du bord,

on remarque une petite impression musculaire oblongue fort étroite. L'impression postérieure

est située près du bord supérieur; elle est petite et subcirculaire. L'impression palléale est

très rapprochée du bord ventral de la coquille, et elle se termine en arrière en une sinuosité

triangulaire, large et très courte, formant un angle presque droit, dont les deux côtés sont

inégaux.

Le tube a ^16 millimètres dans sa plus grande longueur; il est large de 20 millimètres. La
valve a 15 millimètres de long et 10 de large. — Collection de feu Armand Bazin.

ESPÈCE DOUTEUSE.

9. ClaTagcIIa tîbialis Lamk.

Ajoutez à la synonymie :

FisTOLANA TiBULis Def., 1820, Dict. se. nat., t. i XVII, p. 83.

Clavagella tibiALIs Lamk, 1818, Anim. sans vert., t. V,p.432, n° 3.

— — Desh., dans Lamk, 1833, Anim. sans verl., 2' édil., t. VI, p. 23, n" 5.

— — Nysl., 1843, Descr. des coq. foss. de Belg., p. 36.

— — Poliez et Michaud, 1841, Galer. de Douai, t. II, p. 273, n" 2.

— — Cronn, 1848, Ind. paleont., t. I, p. 307.

Clavagella echinata ex parte d'Orb., 1850, Prodv. depaléonL, t. II, p 574, n° 727.

Localité : Grignon.

G(SEME^T : Calcaire grossier.

Obs.—Cette espèce disparaîtra probablement des catalogues ; fondée sur un seul échantillon

mutilé, elle n'offre pas tous les caractères spéeitiques désirables. Autrefois nous n'aurions pas

hésité à la rapporter au Clavagella echinata; mais depuis la découverte à Grignon même du
Clavagella Caillati, il serait également possible que le tibiolis ne fût qu'un individu mutilé de

cette dernière espèce.
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2' Genre. - FISTULLANA.

FiSTBLANA Brug., 1789.

Choena a.) Reizius, 1788.

Animal ignotinn.

Vatjina tereli, clavatn, libéra vcl laleraliler affixa, recta aut contorta.

Testa bivalvis, libéra, regularis, temiissima , elongata, angustissima , œgui-

valvis, hiequilatcralis, anlice inferneqne hianlissima ; cardo linearis simplex,

cdentultis ; ligamcntum angustiim, exlernum.

Animal inconnu.

Tube allongé , claviforme, libre ou attacbé latéralement, droit ou contourné.

Coquille bivalve , libre, régulière , extrêmement mince, allongée, très étroite,

cquivalve, extrêmement inéquilalérale, très bâillante en avant ; charnière linéaire

simple, sans dénis ; ligament étroit , extérieur ; impressions musculaires très

écartées; impression palléale formant en arrière un sinus étroit ayant le sommet

très aigu.

Plusieurs changements assez notables doivent être actuellement introduits

dans l'ancien genre Fislulane de Bruguière et de Lamarck , ou Gaslrochène de

Spengler, Déjà Retzius, dans sa Dissertation sur l'histoire naturelle de quelques

ieslacés, avait très bien compris comment doivent se distribuer les espèces du

genre auquel il donne le nom de Chœna. Il le partage en deux sections : dans la

première, il réunit les espèces à tube libre ou attachés latéralement aux corps

sous marins; dans la seconde, il réunit toutes les espèces perforantes chez les-

quelles le tube tapisse la cavité creusée par l'animal. Indépendamment des carac-

tères que présente le tube, on remarque aussi dans les coquilles des différences

qui, sans être 1res considérables, sont cependant constantes.

Il est donc nécessaire de revenir à l'opinion de Retzius , et de rétablir un

genre pour celles des espèces à tube libre ; mais le nom de Retzius ne peut rester

à ce genre. Quelques années avant , Spengler lui avait imposé un autre nom.

Bruguière et Lamarck proposèrent, de leur côté, un genre Fislulane dans lequel

se trouvaient réunies toutesles espècesdu gcnredeSpengler, maisplus particuliè-

rement celles à tubes libres. C'est donc ce nom que nous avons dû préférer, pour

séparer les Gastrochènes de celles des espèces qui s'en distinguent par les carac-

tères énoncés en tête de cet article.

Le tube des Fislulanes a de l'analogie d'un côlé avec celui des Arrosoirs , et

d'un autre avec celui des Clavagelles. Il se présente sous deux formes particu-

lières. Dans une première section, il est droit et libre, claviforme, très allongé,

atténué à son extrémité postérieure, qui est toujours aplatie latéralement et

terminée par une ouverture ovale. L'extrémité élargie, ou antérieure, est formée
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par une caloUe aplalie ou très légèremenl convexe, réunie à la circonférence par

un angle obtus.

Dans la seconde section des Fistulanes se groupent quelques espèces qui ne
manquent pas d'analogie avec les Clavagelles de la seconde section. Le tube, en

effet, est court; il s'attache souvent, par toute la longueur de l'une de ses parois,

à l'intérieur des valves des coquilles mortes. Ce tube n'est point droit, il est

onduleux dans sa longueur , ce qui lui donne de la ressemblance avec le tube

de certains Tarets courts. Le Fistidana cymbium de Spenglcr, ou lagoiula do
Lamarck, est un bon exemple des espèces de ce groupe.

Quelle que soit la forme extérieure du tube , la coquille offre exaclemenl les

mêmes caractères ; elle est allongée , étroite , très mince, et par conséquent très

fragile ; les'valves étant réunies, elle est cunéiforme , elle est inéquilatérale ; son

côté antérieur, exlièmement court, est infléchi, et se présente sous la forme

d'une sorte de cuilleron séparé par un angle assez profond; tout le côté anté-

rieur et inférieur de la coquille est occupé par un énorme bâillement qui s'étend

dans toute la longueur des valves : aussi , lorsqu'elles sont réunies , on peut les

comparer à la moitié d'un cône creux. Les impressions musculaires sont écartées

et inégales , l'antérieure est très petite et très rapprochée du bord interne du

cuilleron; la postérieure est ovale-obronde, et on la trouve vers le tiers infé-

rieur des valves; une impression palléale commence à l'extrémité antérieure de

l'impression musculaire antérieure, se place tout près du bord libre, descend au-

dessous do l'impression musculaire postérieure, et remonte ensuite dans l'inté-

rieur des valves en formant un sinus étroit, profond , très aigu au sommet.

On voit, par l'ensemble de ces caraclères, (jue les Fistulanes diffèrent peu des

Gastrochènes; elles en ont tous les caractères principaux; les différences se

montrent dans la forme extérieure du tube et dans les modifications de la coquille

que nous venons de signaler.

Le nombre des espèces actuellement connues dans le genre Fislulane est peu

considérable : cinq espèces vivantes et deux fossiles, dont une appartient au

bassin de Paris.

1" GnoiTE. — ESPÈCES MODIOLIFORMES.

Fistnlaiia eIouga<a Desh. — PI. 2, (ig. 11.

Voy. t. i, p. 15, pi. ^,fig. 17, 18, 19. —Ajoutez à la synonymie:

Gastrocu.ena elongata Bronn, 1848, Ind. pal., l. I, p. 373.

— — d'Orb., 1850, Prod;-. de pal., t. n, p. 375, n° 739.

— — Pictet, 1855, Traité de paléont., t. III, p. 342.

Localités: Grigiion, Damerie, Chaumont. — Étals-Unis, d'après M. Conrad.

Gisement : Calcaire grossier.

Lorsque nous avons décrit celte espèce pour la première fois, nous avons fait remarquer

l'analogie de la coquille avec celle du Fistutana mumia de Spengler [Fistidana clava Lamk) ; et
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de cette ressemblance remarquable, nous avions conclu qu'elle devait habiter un tube libre et

claviforme, qui, à cette époque, nous était inconnu. Depuis, M. Caillât et nous-méme avons

trouvé ce tube à Grignon ; il est allongé, clavifonne comme celui que nous venons de citer.

Ce tube est lisse à l'intérieur, et sa suifiice externe, irrégulièrement annelée par des accrois-

sements, semble formée d'une agglutination de sable extrêmement fin. D'après un échantillon

de la collection de M. Caillât, l'ouverture postérieure serait un peu comprimée latéralement

2' Genre. — GASTROCHOENA Spengler.

(Voy. Fistulana, t. I, p. 12.)

Ce que nous venons d'exposer au sujet des Fistulanes nous dispense d'entrer

dans de longs détails sur le genre Gaslrochène. Créé parS[)engler, puis remplacé

par le genre Fislulane, très incorrect, de Bruguière, il a été repris par Lamarck,

et placé dans sa méthode hors de ses véritables rapports. Il le comprenait dans la

famille des Pholadaires, à laquelle il ne se ratlache par aucun de ses caractères.

J^aniarck paraît avoir ignoré celle propriété dont jouit l'animal, de sécréter un

tube dont il revêt les parois de la cavité qu'il a creusée dans les corps sous-marins.

La présence de ce tube, ainsi que les caractères propres à la coquille, rap-

proche les Gastrochènes des Fistulanes, et ils doivent être compris dans la même
famille.

La coquille des Gastrochènes est très mince, ovale-oblongue, fermée en

arrière, et obliquement ouverte en avant et le long du bord inférieur. Les valves

sont extrêmement inoquilatérales ; les crochets aboutissent presque toujours

à l'exlrémilé anlérieure, et par conséquent ils sont terminés à la manière de ceux

des Modioles. Chez presque toutes les espèces, la surface extérieure est ornée de

fines stries ou de lamelles transverses, quelquefois d'une grande régularité. La

charnière est simple, droite, sans dents. Dans quelques espèces néanmoins, on

remarque de très faibles inflexions que l'on pourrait regarder comme des rudi-

ments de dents cardinales articulées. Le ligament est externe, il est 1res étroit,

peu solide, et il s'attache sur des nymphes très allongées et peu apparentes. Les

impressions musculaires sont extrêmement inégales; l'antérieure est très petite,

et occupe l'angle aigu qui forme l'extrémité anlérieure des valves, et presque

toujours elle s'étend sur la surface interne de l'exlrémité du bord cardinal.

L'impression postérieure est d'une plus grande étendue; elle est ovale-

obronde, située vers le tiers inférieur de la longueur totale, et elle se détache

dans l'intérieur des valves. L'impression palléale commence, comme à l'ordi-

naire, à l'impression musculaire anlérieure, elle descend le long du bord libre,

et, parvenue à la hauteur du bord inférieur du muscle postérieur, remonte dans

l'intérieur des valves, où elle produit une sinuosité profonde et étroite, dont

l'exlrémilé fait un angle très aigu.

11 existe quelques espèces vivantes, dans lesquelles on remarque un appendice

très court, oblus au sommet, attaché à la partie interne du bord cardinal, et dont
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l'aulre extrémilc est libre dans la cavité de la coquille. On retrouve ainsi dans

ces espèces, et à l'état rudimen taire, le long oui lleron, qui caractérise les coquilles

de la famille des Plioladaires.

Nous devons ajouter une remarque au sujet des tubes de la plupart des Gastro-

chènes : à mesure que l'animal vieillit et s'accroît, il agrandit la loge dans

laquelle il habile, mais en môme temps il allonge l'extrémité postérieure de son

tube ; de sorte que ce tube, qui se trouvait d'abord au niveau du corps dans le-

quel il est inséré, devient de plus en plus saillant, et finit quelquefois par

acquérir une longueur assez considérable. Parvenu à ce degré d'accroissement,

son ouverture , d'abord ovalaire, est rétrécie à l'intérieur par deux crêtes fort

saillantes, tranchantes, opposées; de sorte que l'ouverture, vue de face, ressemble

à un hiiit de chiffre
;
quelquefois, à l'intérieur et à l'origine de la partie posté-

rieure du tul)e, se trouve uneespèciMle cloison transvorso, porcée au centre d'une

ouverture ovale; les siphons de l'animal sont alors obligés de passer à tra-

vers celte cloison avant de parvenir dans la cavité qui leur est destinée. Les

crêtes dont nous venons de parler n'ont rien d'èlonnant pour celui qui connaît

la structure de l'animal. En effet, les siphons chez les Gaslrochènes sont aplatis

laléralomenl, et ils se détachent l'un de l'autre, d'une manière insensible, vers

leur extrémité ; les crêtes inléricures du tube se placent entre les deux siphons

et en accusent la forme et les proporlions.

Les espèces dans le genre qui nous occupe sont généralement difficiles à dis-

tinguer, elles ont des caractères communs, et c'est par l'examen attentif d'un

grand nombre d'individus que l'on parvient le plus aisément à les séparer. Cette

tâche est facilitée par ce fait particulier, que plusieurs des espèces sont confinées

dans certains étages, et n'en di^passont pas la limite; cependant, pour le plus

grand nombre, elles se trouvent dans les calcaires grossiers et dans les sables

moyens; elles perforent les calcaires tendres ou s'établissent dans les parties

épaisses des coquilles.

Ce genre pourrait être facilement partagé en deux sections ; elles sont naturel-

lement indiquées par les caractères extérieurs des espèces. Les unes sont

cunéiformes, très ventrues, et les crochets sont presque terminaux; elles sont

modioliformes ; leur surface n'est point partagée en plusieurs régions nette-

ment séparées. Dans la seconde, beaucoup moins nombreuse en espèces, les cro-

chets sont plus médians; la coquille, plus aplatie, beaucoup plus cunéiforme,

tronquée postérieurement, est partagée en deux régions principales. Cette

seconde section est représentée par cinq espèces actuellement connues, trois

vivantes et deux fossiles : de ces dernières, l'une est du bassin de Paris; l'autre a

été découverte dans le terrain corallien de la Meuse, et décrite par M. Buvignier

dans son excellent ouvrage sur la statistique géologique et minéralogique du dé-

partement de la Meuse.

Quatre espèces seulement nous étaient connues autrefois ; nous en ajoutons



100 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

cinqautres.ce qiii porte à neuf le nombre desGaslrochènes des terrains parisiens.

Les couclies marines les plus inférieure? du bassin de Paris,horizon de Bracheux,

ne nous en ont jamais olïert la moindre trace; c'est vers la partie supérieure des

sables du Soissonnais(Merçin, Cuise-Lamolte) que l'espèce la plus ancienne a été

découverte par M. Watelet ; elles se multiplient ensuite dans les calcaires gros-

siers et dans les sables moyens , et le genre n'est plus représenté que par une
seule espèce dans les sables supérieurs de Fontainebleau.

1° ESPÈCES MODJOlJFOIiMES.

1. C:ns(ro«?Iiaeua roaretata Desli. — PI. 2, fig. 12-14.

S G. testa elongato-anijusta, tenui, pellucida, antice attenmla, postice obtusa,sulco depresso obliqua sub-

inediano bipartita, extus irregulariter striata,intus nitida; umbonibus parvis, subterminalibiis ; cardine

angustissimo, lincari, recto; sinu pallii angitsto apice, acuminato.

Localité : Damery.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Petite coquille qui ne manque pas d'analogie avec le Gaslroc/iœna bipartita de M. Watelet.

On la distingue cependant, avec assez de facilité, par sa forme générale beaucoup plus longue,

et proportionnellement plus étroite. Les bords supérieurs et inférieurs sont presque parallèles.

L'exlrémité antérieure reste cependant réirécie, mais l'extrémité postérieure n'est point dilatée

comme dans le bipartita. La surface extérieure est partagée en deux parties inégales par un
sillon sinueux profond, très oblique, que l'on voit descendre du sommet du crochet ju^que près

du bord inférieur des valves. La partie de la surface qui est au-dessous du sillon, et qui com-
prend la région postérieure cl dorsale, est presque lisse ; à l'aide d'un fort grossissement, on y
aperçoit de fines stries irrégulières d'accroissement , interrompues irrégulièrement par des

ondulations Iransverscs. La partie antérieure du test offre d'autres caractères; elle montre de

gros plis courts et peu réguliers, aboutissant au sillon médian , où ils se terminent brus-

quement. Le bâillement antérieur des valves est long et étroit. L'extrémité antérieure se pro-

longe au delà des crochets sous la forme d'une petite oreillette pointue et triangulaire. Le bord

cardinal est extrêmement étroit; il est droit, linéaire, et c'est à peine si, à l'extérieur, on aper-

çoit le léger sillon qui indique l'insertion du ligament. L'intérieur des valves est lisse et poli.

L'impression musculaire antérieure se voit assez difficilement sur l'extrémité rostrée des

valves. L'impression postérieure est située à une assez faible distance de l'extrémité postérieure,

elle est ovale obronde. La ligne palléale est très rapprochée du bord inférieur des valves. Par-

venue aux deux tiers de la longueur totale, elle s'arrête en formant une pointe aiguë et remonte

ensuite pour dessiner une sinuosité triangulaire, profonde, à base très étroite, et ii sommet
1res pointu. L'extrémité postérieure des valves est obtuse, les bords sont minces, tranchants.

La longueur de cette espèce est de 7 millimètres, et sa largeur de 3. — Ma collection.

2. Gastrochwna Ranliuiaua Desh., pi. 2, fig. 22-2^i.

G. testa ovato-transversa, antice attenuata, versus extremitatem posticam ditatata ;umbonibus mini-

mis, sublerminalibus ; valvuHs antice striato-plicatis, postice lœvigati^ ; cardine angusto recto; hialu

valvarum brevi , in medio dilatato.
*

Localités : Jeures, Étréchy.

Gisement : Sables de Fontainebleau.

Nous avons parlé des travaux de M. Raulin dans notre introduction ; nous avons rappelé ses

reclierches assidues sur les sables supérieurs des environs d'iitampes; nous nous faisons un
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plaisiret un devoir en même temps d'attacher son nom h cette espèce nouvelle de Gasirochène,

dont nous avons vu les premiers éélianlillons dans la collection des fossiles qu'il a faite sur les

localités que nous venons de mentionner.

Par sa forme générale, cette coquille rappelle assez bien les petits individus du Gastrochœna

diibia, qui vit actuellement dans l'océan d'Europe. Cette analogie n'est point complète, et il

n'y a point identité entre les deux espèces. Le Gastrochœna RauUniana reste toujours d'une

taille médiocre; les valves sont oblongues, atténuées et pointues à leur extrémité antérieure,

dilatées et obtuses à leur extrémité opposée. Le bâillement qui existe entre les valves est

proportionnellement plus court et plus large que dans les autres espèces du bassin de Paris.

Les valves sont convexes, et, quoiqu'il n'y ait pas de sillon qui en partage la surface, cependant

on y distingue deux parties, à cause de la différence des accidents qui s'y montrent. C'est ainsi

que l'extrémité antérieure est couverte de grosses stries sublamelleuses, qui se terminent

brusquement sur une ligne oblique de la surface, et en franchissent rarement la limite. Ces

stries sublamelleuses sont assez régulières, et occupent toute la hauteur du bâillement anté-

rieur. Tout le reste de la surface paraît lisse ; mais, en l'examinant sous un grossissement suffi-

sant, on y aperçoit de fines stries irrégulières d'accroissement. Les crochets sont peu proémi-

nents ; leur sommet, incliné en avant, est presque terminal, car la partie qui les dépasse forme

un bec extrêmement court. Le bord cardinal est mince et étroit; il est un peu courbé dans sa

longueur; il présente à l'intérieur, dans la cavité du crochet, une proéminence calleuse, qui

nous paraît avoir eu pour usage de recevoir une partie de l'impression musculaire antérieure.

Cette impression est très petite, et a déposé une callosité sur l'extrémité en bec des valves.

L'impression nmsculaire postérieure est assez grande , son bord antérieur est tronqué ;
elle est

subcirculaire dans le reste de son pourtour; elle s'avance assez fortement dans l'intérieur des

valves, et elle est située vers le tiers postérieur de la longueur totale. La sinuosité palléale, à

cause de la largeur du muscle, forme un triangle à base très étroite et à sommet très aigu.

Cette petite coquille est assez rare dans les sables supérieurs. 11 faut la chercher principale-

ment dans l'épaisseur des Huîtres ou des autres coquilles qui les accompagnent. Le Notica

crassa/ina en contient quelquefois dans l'épaisseur de son énorme columelle. Cette coquille est

longue de 6 millimètres et large de près de U. — Ma collection.

3. Gastrocliœiia contorta Desli.

Voyez t. I, p. 16, n° 1, pi. 1, fig. 2h, 25, 27. — Ajoutez à la synonymie :

Gasirochoesa coniorta Sow., 1826, Min. Conch., pi. 526, fig. 2.

— — Bronri , 1848, Ind. pal., i. I, p. 526.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 21, n° 1574.

— — Morris, 1854, CaJ. o/'Brilis/i /bss., p. 202.

— — l'ictel, 1855, 7"rai(cdcpo(eon(., 2' édit., t. III, p. 342.

Localités : Valmondois, Anvers. — Angleterre, Barton.

Gisement : Sables moyens.

M. Nyst rapporte, avec doute, au Gastrochœna coniorta une coquille trouvée par lui dans le

crag d'Anvers. Le doute de ce naturaliste nous paraît d'autant mieux justifié que d'après la

figure assez incorrecte qu'il donne de son espèce , elle se rapporterait plutôt à celle du
crag, le Gastrochœna pholadia Turton, qu'à la nôtre. M. d'Orbigny la distingue sous le nom
de subcontorta; mais ce nom ne pourra devenir définitif qu'à la suite d'une comparaison atten-

tive des trois espèces citées ; dans tous les cas, l'espèce de Belgique ne peut se confondre avec

celle de Paris.
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Ix. Gastroclia'ua Defraueii Desh., pi. 2, fig. 15-18.

G. testa ovato-oblongci,(une!formi,nntice uttcniiata, hiatii-amplo, pustice atlentiato, in medio flitatato,

aperta ; valvis inœqualiter bipartitis, antice striatis, postice pticatis ; umbonibus tumidis, sublerminalibus

;

cardine angusto, recto; siitu pallii angustissimo, profandu ; apice acuto, basi^angusto.

Localités : Biaslesprès de Cliàleau-Tliierry, les doux; — Lévemoiit.

Gisement : Calcaire grossier intérieur et moyen ;
— sables moyens.

Petite coquille que l'on pourrait confondre avec le Gastrochœna ompularin de Lamarck

,

mais que l'on en distingue par quelques bons caractères. Elle est ovale-oblongue, à bords

presque parallèles, quoique plus rétrécis du côté antérieur. Lorsque les valves sont réunies, la

coquille est subcylindrique, largement ouverte en avant. Le bâillement s'étend jusque vers

l'extrémité postérieure, où il se termine en pointe aiguë. Les valves détachées sont subtra-

pézoïdes, obtuses en arrière, atténuées en avant. Leur surface extérieure est partagée en deux

portions inégales par une très légère dépression extrêmement oblique. Toute la portion du

test, située en avant de cette dépression, offre de petits plis iriéguliers, quelquefois sublamel-

leux, qui semblent des stries simples lorsqu'on les voit à l'œil nu : ces plis aboutissent à la

dépression oblique, et s'y terminent brusquement. Le reste de la surface est occupé par des

sillons d'accroissement légèrement onduleux, inégaux, et distribués irrégulièrement. Le bord

cardinal est très étroit; il est légèrement arqué dans sa longueur, et il dépasse en avant la

proéminence des crochets. Sur l'extrémité pointue qui termine de ce côté les valves, on re-

marque une très petite impression musculaire antérieure qui s'avance jusqu'à l'extrême bord,

qui s'élargit un peu ])our la recevoir. L'impression postérieure estovale-obronde ; elle est très

rapprochée du bord dorsal, et placée à peu près au milieu de l'intervalle qui sépare le crochet

de l'extrémité postérieure. Le sinus palléal est très profond, et remonte jusque près des cro-

chets. 11 est très pointu au sommet, étroit à la base, et sa ligne antérieure est très rapprochée

du bord inférieur des valves. Les grands individus de cette espèce ont 10 millimètres de lon-

gueur et ;") de largeur.

Il existe une variété dans laquelle les plis postérieurs ont presque entièrement disparu, tan-

dis que les stries antérieures sont devenues fortes el sublamelleuses. — Ma collection.

5. Ciastroclicena bipartitaWalelet, pi. 2, fig. 19-21.

G. testa ovato-transversa, tenui, fragili, antice attenuata, hiantissima ; umbonibus minimis, sublermi-

nalibus, sulco obliqua bipartitis ; valvis extus irregulariter strialis, antice striis sublamellosis irregula-

ribus, arcuatis, ornatis ; inargine cardinali angusto, simplici; sinu pallii apice acuminato, basi angusto.

Gastrochœna bipartita Walelel, 1855, Rech. sur les sables teit. des environs de Soissons, 2' fasc, p. 19,

n" 18, pi. I, Dg. 1, 2.

Localité : Mercin.

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Cu se-Lamotte.

On doit à M. Watelet la découverte de cette Intéressante espèce ; il l'a trouvée dans un gise-

ment fossilifère très connu, aux environs de Soissons, situé proche du village rie Merçin. Ce

gisement correspond assez exactement à l'iioiizon de Cuise-Lamotle, car on y retrouve à peu

près les mêmes espèces.

Celle-ci est ovale-allongée, transverse, atténuée à son extrémité antérieure, dilatée à son

extrémité opposée; elle est convexe, et son bâillement antérieur est allongé, assez éiroit; il

aboutit vers l'extrémité postérieure des valves. Les crochets sont assez protubérants ; ils sont

pointus, subcord i formes , inflécliis en avant, mais ils n'atteignent jamais l'extrémité

antérieure de la coquille. La partie du bord qui reste au-devant deux équivaut à peu près
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à la sixième partie de la longueur totale. La surface extérieure est partagée en deux parties

inégales par une dépression très oblique qui part des sommets, et se termine insensiblement

vers le milieu de la surface des valves. Celte surface présente de plus des stries irrégiilières et

très fines d'accroissement , entremêlées de gros plis irréguliers qui aboutissent au sillon

médian, et s'y terminent subitement. Sur la partie antérieure du test, entre le sillon et l'extré-

mité, les stries sont beaucoup plus irrégulières, plus saillantes
;
quelques-unes même sont sub-

lamelleuses. Le bord cardinal est simple, un peu infléchi en dedans, au-dessous des crochets;

il présente même une petite proéminence comparable au rudiment d'une dent cardinale , et

c'est immédiatement en avant de cette proéminence que l'on aperçoit l'impression musculaire

antérieure imprimée assez profondément dans l'épaisseur du test; elle est ovale-oblongue, un

peu arquée dans sa longueur. L'impression nuisculaii-e postérieure occupe l'autre extrémité de

la coquille ; elle est obronde, et donne naissance par son bord ventral a un sinus palléal trian-

gulaire, profond, pointu au sommet, et peu ouvert à sa base ; le reste de l'impression palléale

est très rapproché du bord inférieur des valves, et vient aboutir à l'impression musculaire

antérieure.

Cette petite coquille, très rare jusqu'ici, a 8 millimètres de longueur et 3 de largeur.

Coll. de M. Watelet.

6. Qastroeliœna angnsta Desh.

Voyez t. I, p. 16, n° 3, pi. 1, lig. 11-15. — Ajoutez à la synonymie :

Gastrochcena asgusta Browii, 1848, Ind. pal., t. I, p. 526.

— — d'Orb., 1330, Prodr . de pal
.
, t. II. p. i21, n° 1373.

— — Pictet, 1853, Tiaitéde paléoiit., 2' ëdit., t. III, p. 342, pi. 71, fig. 7.

Localités : Valmondois, Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Nous avons observé, à Crouy-sur-Ourcq et à Acy, des perforations dans diverses coquilles,

qui, selon toutes les probabilités, ont été produites par cette espèce.

7. Gas<roclicena auiiiiillaria Lanik, pi. 2, fig. 25-26.

\oyez Fistulana ampullaria, t. I, p. 15, n° 2, pi. 1, fig. 17, 18, 20, 21.— Ajoutezà lasynonymie:

FiSTDLANA AMPULLARiA Def., 1820, Dict. des se. liât., t. XVII, p. 83.

— — Broiin, 1824, Syst. der Urw.,f). 31, pi. 4, flg. 17.

— — Desli., 1836, dans Lamk, Anim. sans verl., 2' édil., l. VI, p. 31, n* S.

— — Bronn, 1848, Ind. pal., l. I, p. 526.

— — d'Orb., 1850, Prodr. rfepaf., t. Il, p. 375, n° 740.

— — Piclet, 1835, Traité de paléonl., 2' éii'a., t. III, p. 242.

An eadem spec? Gasibûchoena coraluna, Diioii, 1850, Fuss. of Sussex, p. 87 et 164, pi. 2, fig. 27.
— — — Morris, 1854, CaJ. o/'Bn(. /bss., p. 202.

Localités : Les Boves, Grignon, Damery, Chaumont, la ferme de l'Orme, Chaussy, Vaugi-

rard, Monlrouge. — Angleterre, Braclesham?

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce est l'une de celles que l'on rencontre le plus souvent dans les calcaires grossiers;

tantôt elle se loge dans les coquilles les plus épaisses, telles que celles du Cerithium giganteum,

du FususNoe,èn Crassatella plmnôea, etc. ; d'autres fois elle perce des coquilles plus minces, et

s'enferme dans un tube calcaire complet, sur les parois duquel les grains de sable sont aggluti-

nés. Nous en avons même vu des individus entièrement isolés au milieu de la couche fossilifère
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de Grignon et de Parues. Un de ces tubes brisé nous a offert un fait assez remarquable ; nous

avons fait connaître autrefois une observation analogue au sujet au. Fistulana mumia. 11 arrive

assez souvent, lorsque l'on brise le tube, de trouver, vers le tiers antérieur de sa longueur, une

cloison transverse assez large, et percée au centre d'une ouverture ovale. Cette cloison sépare

l'espace occupé par la coquille de celui qui est destiné aux siplions. Par la position de cette

cloison, on peut juger de l'extrême longueur de ces organes dans l'espèce en question. Une

cloison analogue s'est montrée aussi quelquefois dans le tube du Gastrochœna ampuUaria ; elle

est située à l'entrée inférieure du canal terminal ; celui ci est coui t, et il est divisé à l'intérieur

par deux crêtes fort saillantes et opposées.

Dans les bancs do calcaire grossier solide exploité pour les constructions, le test des coquilles

a prescjue toujours disparu ; alors on trouve dans les cavités que les plus épaisses ont laissées

de petits corps ovalairesde la grosseur d'un baricot, et terminés par une sorte de queue, ce qui

leur donne une certaine ressemblance avec les baguettes de quelques Cidaris. Ces corps sont

dus an remplissage des pocbes creusées par le Gastrochœna ampuUaria, et remplies d'une ma-

tière qui s'est durcie. Ces moules ont ensuite été isolés par la dissolution de la coquille où ils

ont été formés ; c'est dans cet état qu'on les trouve à Vaugirard, à Montrouge, et dans beaucoup

d'autres lieux où le calcaire grossier est exploité.

S. Ciastro«ha>iia Provisiiii Desl).

Voyez t. l, p. 17, n° 5, pi. 1, fig. IG, 19, 22. — Ajoutez à la synonymie :

G.4STR0CBŒNA Provigsii Bronn, 1848, Ind. pal., t. I, p. 52G.

— — d'Orb., 1850, Piodr. dejJo;., t. Il, p. 421, ir 1575.

— — Pictet, Traité de palÉonl., 2' i?dit., l. III, p. 312.

Localités : Anvers, Yalmondois.

CiisEMEM : Sables moyens.

Une analogie très remanjuable se montre entre cette espèce et celle que nous avons nommée

Gasirocliœna (jirjantca ; cette dernière vit actuellement dans l'océan Indien. Nous les avons prises

autrefois pour de simples variétés d'un même type, mais, à mesure que nous avons réuni un

plus grand nombre d'exemplaires vivants et fossiles, nous avons pu constater la constance de

quelques caractères qui les distinguent. La grandeur et la forme extérieure offrent très peu de

différences, quoique dans l'espèce vivante, l'extrémité antérieure des valvessoit unpeu plus ré-

trécieetproportionnellementun peu plus allongée; lebcàillementantérieurdes valves, lorsqu'elles

sont réunies, est un peu plus court dans la coquille fossile. La surface extérieure est également

couverte de lames fines et serrées dans les deux espèces, cependant un peu plus écartées dans

la fossile. Ces légères différences seraient peut-être insuffisantes pour constituer deux espèces,

si, à ces caractères d'une moindre importance, il ne s'en ajoutait d'autres d'une valeur plus con-

sidérable. Dans l'espèce vivante, les crochets sont presque terminaux, et l'extrémité antérieure

du bord suiiérieur est très courte. Dans l'espèce fossile, au contraire, les crochets sont beau-

coup plus éloignés de l'extrémité
;
par conséquent, cette extrémité du bord dorsal est propor-

tionnellement plus longue. D'autres différences non moins constantes se remarquent également

dansl'impression musculaire et celle du manteau. Les différences que nous venons de signaler,

dont la constance ne peut être révoquée en doute, suffisent pour séparer actuellement des

espèces qui conservent néanmoins beaucoup d'analogie. Des différences d'une égale valeur

se montrent au^-si entre notre espèce fossile et une coquille presque aussi grande de Dax et

de Bordeaux. Ces trois coquilles, qui quelquefois ont été confondues ou rapprochées, se distin-

guent par des caractères spécifiques constants.
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2° ESPÈCES CUNÉIFORMES.

9. GaMrocIiwna Spenglerî Desli. — PI. 17, fig. 1-û.

G. testa ovato elongata, transversa, compressa, tenuissiiiui, inœquUaleraU, postice truncata, antice

obtusa, hiatu maximo totam altituJinem testœ œquante, inferne sensim attenuato ; valvis ni duas areas

dicisis, prima anlicatenuiter etlongUudinaliter striala, slriis exillime crenulalis, area postica angulo
distincla, sutcis incrassatis scalariformibtisornala ; margine dorsali recto, simplici ; iimbonibus ininimis

acutis, anlice inflexis.

Voici un Gastrochène d'une forme tout à fnit particulière dont nous connaissons déjà quel-

qi;ps autres exemples dans la nature actuelle. Il est, en effet, rapproché du Mytiloides de

Lamarck et de celui uommé Cheinnitzii \>Ar M. d'Orbigny, et enfin d'une troisième, que
nous avons décrite dans les procès-verbaux de la Société Zoologique de Londres sous le nom
de plicatilis. Ces trois espèces, et celle que nous allons décrire, constituent un petit groupe
bien distinct dans le genre des Gaslrocliènes.

Nous avions trouvé autrefois, dans la riche localité de Valmondois, un débris très incomplet

de cette espèce, et il nous avait été impossible de la mentionner dans notre premier ouvrage.

Nos recherches, pour la trouver entière, étaient restées sans résultat, lorsque récemment
M. Charles Bernay nous communiqua trois valves, petites à la vérité, mais dans un état parfait

de conservation, qui nous permettent de donner une ligure exacte et une description détaillée

de cette espèce des plus inléressantts. Cette coquille est ovale, oblongue, étroite, transverse

obluse en avant, dilatée dans le milieu, rétrécie et tronquée à son extrémité postérieure. Le
bord dorsal est droit, il n'est point oblique à l'axe, comme dans les autres espèces du
même genre. La coquille est beaucoup moins inéquilatérale. Les crochets se trouvent situés

vers le quart antérieur de la longueur totale. Le bâillement qui existe entre les valves est

très considérable ; il est étroit , car les valves elles-mêmes sont aplaties, mais il occupe toute

leur longueur; dilaté en avant, il est très atténué en arrière. La surface extérieure se partage

eu deux parties tiès distinctes : l'une, antérieure et inférieure, est la plus grande; l'autre est

postérieure etsupérieure. Sur la première région se montrent des stries d'une nature toute par-

ticulière; elles sont fines, serrées, régulières, et elles sont interrompues à des distances assez

égales par de légères dépressions qui simulent assez bien des stries rayonnantes. Lors-

qu'on les examine sous un grossissement suffisant, on aperçoit que leur bord est crénelé par

des dentelures d'une extrême finesse. La région supérieure et postérieure est séparée de la

précédente par un angle assez aigu, et cette région elle-même, d'une forme triangulaire, est

plus saillante que le reste, et elle est divisée transversalement par de gros plis scalariformes

très nettement tranchés et creusés en dessous. Le bord cardinal est simple; la nymphe qui le

termine en arrière est légèrement dilatée et proéminente. L'intérieur des valves est lisse, et il

faut le faire miroiter soigneusement à la lumière pour y apercevoir les impressions muscu-
laires et celle dn manteau. L'impression musculaire antérieure est beaucoup plus grande que
celle des autres Gaslrocliènes. Elle est oblongue et occupe l'extrémité arrondie et obluse des
valves. L'impression musculaire postérieure est plus grande encore : elle est située sur le mi-
lieu de la longueur du bord postérieur, elle estobronde semi-lunaire; elle occupe une partie

très considérable du méplat produit par l'aréa postérieur. En quittant le muscle antérieur

l'impression palléale se place tout près du bord des valves; parvenue au niveau du bord infé-

rieur de l'impression musculaire postérieure, elle s'infléchit en dedans, remontejusqu'au milieu

de la hauteur des valves, y forme un angle fort aigu, et redescend ensuite en ligne droite pour
se joindre à l'impression du muscle postérieur.

D'après les fragments que nous avons, il nous est possible de calculer approximativement
D, ANIU. S. VERT. DH BASSIN DE PABI3.

4 4
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la 'nandeur que devait avoir la coquille parvenue à son entier développement. Sa longueur

a pu atteindre 20 millimètres et sa largeur 8. — Coll. de M. Bernay et la mienne.

Deuxième Famille. —LES PHOLADAIRES, Lamk.

(Voy. t. 1, p. 19.)

Testa utroquc ialcre liians , libcra vel in vagina tereii-clavata incliisa, aut

ad extremilatem vaginœ affixa; cardo edenluhis, ligamento deslhiiius; apoplujsis

in cavitate valvarum.

Coquille bâillante de chaque côté, libre, quelquefois conlonne dans un lube

ou fixée à l'extrémité antérieure de ce lube; charnière sans dents, dépourvue

d'un ligament; une apophyse saillante dans la cavité des valves.

Lorsque nous avons réformé la famille des Tubicolés de Lamarck, nous avons

dû apporter aussi d'importantes modifications dans la famille des Pholadaires.

Depuis bientôt trente ans, nous avons aperçu les liens qui rattachent entre eux les

différents genres de cette dernière famille. Des coquilles allongéesou globuleuses,

bâillantes en avant et en arrière, formées de deux valves principales auxquelles

s'ajoutent, soit des pièces dorsales et ventrales, soit un tube plus ou moins allongé,

tels sont les caractères les plus apparents des coquilles qui doivent rester dans la

famille des Pholadaires; mais il est d'autres caractères qui ne sont pas moins

importants, et qui dévoilent dans l'organisation de l'animal des différences d'une

grande importance avec ceux des mollusques de la même classe qui les avoisinent

le plus. La charnière, dans la coquille des Pholadaires, est toujours sans dents,

et ne présente aucune trace de ligament. Enfin, dans l'intérieur des valves se

trouve sans exception un appendice calcaire, cylindracé ou spatuliforme, fixé

au sommet de la cavité des crochets , et s'avançant dans l'intérieur en subissant

une courbure analogue à celle des valves elles-mêmes. Les coquilles de la

famille des Pholadaires ont donc leurs valves juxtaposées, et il a fallu dans

l'or'niuisalion de l'animal quelque chose qui siippléàtà ce défaut de solidilédans

l'enveloppe teslacée destinée à le couvrir et à le proléger ; aussi, en examinant

attentivement la surface intérieure des coquilles dont nous nous occupons, on

trouve chez toutes, à la partie antérieure du bord dorsal, une callosité plus ou

moins épaisse, sur la surface extérieure de laquelle vient se fixer le muscle adduc-

teur antérieur des valves : le muscle postérieur reste 'a sa place accoutumée. Par

ce déplacement du muscle antérieur, les valves peuvent se mouvoir comme si

elles étaient pourvues d'un ligament ; en effet, ce muscle le remplace complè-

tement et doit agir comme lui. Cedéplacement du muscle antérieur se remarque

particulièrement dans le Pliolas californica de Conrad, le Pliulas explanata de

Spcn^ler, et lorsqu'on en a reconnu la position dans ces espèces, on le retrouve

facilement chez toutes les autres.

Quand on envisage la coquille dans la famille des Pholadaires, et qu'on la

compare à celle des autres familles, on observe des différences notables dans les
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rapports que les valves ont entre elles. Le bord dorsal rentre sur lui-même en

formant un demi-tour de révolution, ce qui ne se montre jamais dans aucune

autre coquille, même chez celles qui, étant très globuleuses, ont les crochets

tournés en spirale, ainsi que cela se voit dans les Cames et les Isocardes.

Dans ces coquilles lacharnicM'e subsiste, un ligament réunit les valves, et la por-

tion spirale de la coquille est portée au dehors. Dans les Pholadaires, au con-

traire, celle partie contournée rentre au dedans de la coquille, et c'est ainsi que

le bord cardinal se trouve infléchi dans la cavité du crochet. C'est donc en réalité

par le bord dorsal que les valves se touchent, et c'est ainsi que peut s'expli-

quer l'absence do charnière et de ligament. C'est également par ce moyen que

nous rendons compte de la présence de cet appendice intérieur (apophyse sty-

loïde) qui , selon nous , n'est autre chose qu'une dent cardinale détachée du bord

et projetée en avant. Déjà ,
plusieurs fois , nous avons développé cette idée : d'a-

bord dans un mémoire publié dans les Annales des sciences naturelles {"î' série,

t. XI, 1839) , et plus récemment , dans l'Exploration scientifique de l'Algérie
,

nous avons cherché à montrer l'analogie de l'apophyse slyloïde avec la dent car-

dinale des autres coquilles bivalves. Si dans les Pholadaires . en effet, la dent car-

dinale est entièrement détachée, il existe plusieursespèces de Pétricoles chez les-

quelles cotte dent, partant aussi de la cavité du crochet, se contourne autour du

bord cardinal en formant une saillie considérable. Elle vient se terminer en une

dent proéminente, qui s'articule entre deux dents semblables de la valve opposée,

La famille des Pholadaires, d'après M. Gray, devrait rassembler un grand

nombre de genres. Ce zoologiste partage les Pholades de Laraarck en cinq genres

,

auxquels il ajoute les genres Joi(aMne<m de Des Moulins, et Tererfàia de Lamarck.

Il propose une sous-famille sous le nom de Teredina, dans laquelle se trouvent

quatre genres faits aux dépens du Teredo de Linné; de sorte que, dans son

ensemble, cette famille se composerait de treize genres.

Nous ne croyons pas utile d'examiner en détail ces divers genres proposés par

le zoologiste anglai.s : nous pourrions peut-être en adopter quelques-uns comme

subdivision pour faciliter le groupement des espèces ; mais nous n'attachons pas

à ce mot genre la même signification que M. Gray, et de là vient la différence de

nos opinions. Nous réduisons la famille des Pholadaires aux genres suivants :

1

.

Teredo

.

2. Teredina.

3. Xylopliaga.

4. Navea.

5. Jouannelia.

6. Pholas.

De ces six genres, trois seulement sont connus à l'état fossile dans le bassin

de Paris
; ce sont : Teredo, Teredina et Pholas.
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1" Genre. - TEREDO Lin.

^ (igina tcrcti-cijH)ulracca, posticc ntteniiata, pabnulis duabiis opposilis clatisa,

onticc apcrta clausave, hregularher contorta.

Testa crassa, globulosa vel annularis, œquivalvis, regularis, ntroque latere

hiaulissima; margo cardinalis callosiis^ ligamento dcstitutus ; apophysis depressa,

arciiata , intcriore valvnnim porrecta.

Palmulœ calcareœ duœ oppositœ, simpHces vel latcraliter serratœ.

Tiibo allongé sul)cylinclracé, alténué à son oxlrémité postérieure, souvent cloi-

sonné , irrégulièrement contourné, et fermé par deux palettes opposées. Co-

quilleépaisse globuleuse, quelquefois annulaire, éqnivalve, régulière, très bâil-

lante de chaque côté. Bord cardinal calleux, destitué de ligament; apophyse

st}'loïde, déprimée, arquée, proéminente dans l'intérieur des valves.

Deux palettes calcaires opposées simples, ou dentelées latéralement.

Le Taret est de tous les Mollusques le plus redoutable à l'industrie humaine.

Porté par son organisation à chercher un abri dans les bois plongés sous les eaux de

la mer, il y creuse de profondes galeries, et bientôt en détruit la solidité. C'est en

vain cependant que l'on cherche à s'expliquer ce singulier phénomène, lorsque

l'on considère ce petit animal mollusque, vermirornio, mollasse, presque sans vie

apparente, exécutant lentement quelques mouvements, et sécrétant un tube cal-

caire autour de la cavité ligneuse qu'il a faite et dans laquelle il s'abrite. Partout

où l'homme eut besoin de fonder des établissements maritimes dans lesquels le

bois dut entrer pour une partie plus ou moins considérable, il y eut à redouter

les ravages desTarets, et il dut souvent réparer ses dégâts. Aussi l'on retrouve,

jusque dans l'antiquité, la preuve que les premiers observateurs connurent les

Tarets , et le nom môme que ces animaux portent encore aujourd'hui remonte

jusqu'à eux. Tout porte à croire, en effet, que c'est lui qu'Âristote désigna sous

le nom de Tendredo, au livre IX de son Histoire des animaux. Malheureusement
ce père de la science, ne donnant aucune description précise des animaux aux-

quels il applique ce nom, on peut croire qu'il a rassemblé sous une même déno-

mination aussi bien les insectes qui dévorent les bois que les animaux marins qui

jouissent de la môme propriété.

Le doute n'est plus possible pour les renseignements que l'on trouve chez les

auteurs latins ; ils le signalent comme produisant de grands dégâts dans les con-

structions maritimes, et cela seul suffit pour faire reconnaître le Taret, quand il

ne serait pas désigné d'une manière encore plus spéciale. Vitruve, Pline, Ovide,

Théophraste, ont parlé du Taret, et Pline particulièrement le désigne sous le nom
de Teredo, encore aujourd'hui consacré au même animal. Mais ce mot Tcredo,

chez les anciens, avait une signification fort étendue : il s'appliquait à tout corps
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carié, comme rongé, et môme à la carie des os malades. Ils supposaient, dans ce

cas, que la maladie élail occasionnée par la présence de Vers rongeurs, et c'est à

cet être imaginaire qu'ils donnaient le nom de Teredo. Mais quand ils voulaient

désigner d'autres êtres analogues, alors ils leur appliquaient une épilhète, et

Pline désigne le ïaret proprement dit sous le nom de Teredo xijlopliaga.

Depuis les temps anciens jusqu'au xvi' siècle, les Tarets ne furent point men-

tionnés ; les sciences naturelles n'étaient point cultivées , et il faut recourir aux

ouvrages des premiers compilateurs pour retrouver non des faits nouveaux con-

cernant l'animal qui nous occupe, mais la citation de ce que les anciens en

avaient dit. Mais dès celte époque s'était réveillé en Europe, et en Italie particu-

lièrement, l'esprit d'observation, qui depuis ne cessa de faire des progrès, et

devint une des plus grandes gloires des temps modernes. Il fallut une cir-

constance particulière pour appeler plus spécialement l'attention sur les

Tarais au commencement du siècle dernier. La Hollande , garantie des inva-

sions de la mer par des digues considérables soutenues par des constructions

en bois, fut menacée dans sa sûreté par l'invasion des Tarets, qui détruisirent en

peu d'années des travaux que l'on croyait devoir être séculaires. C'est de cette

époque que datent un grand nombre de notes et d'ouvrages spéciaux, dans les-

quels le naturaliste ne trouve malheureusement aucun des renseignements dont

il aurait besoin pour connaître la structure d'un animal si dangereux. Il faut

dire qu'à celte époque la zoologie était encore dans l'enfance , et il n'est point

étonnant de voir des hommes, peu versés dans les connaissances positives, prendre

le Taret pour un ver armé de mâchoires à l'aide desquelles il perfore le bois.

Cependant, lorsque l'on voudra tracer l'histoire complète du genre Taret , on

ne pourra se dispenser de citer les travaux de Deslandes, de Roussel, de Massuet,

de l'auteur du Muséum Offmannianum, Léopold Frisch
,
qui tous parurent dans

l'année 1723. C'est vers la même époque que Sellius publia la première édition

d'un ouvrage beaucoup plus complet. Sellius était un homme très érudit , un

savant rempli de sagacité. Il fît des recherches considérables sur le sujet de son

premier ouvrage , et en publia une seconde édition en 1753. Il eut le mérite de

reconnaître le premier la nature du Taret, et ses rapports véritables dans la classe

des Mollusques. Avant lui , les auteurs qui eurent occasion de mentionner cet

animal le confondaient avec les Vers ; il est même arrivé à Deslandes de faire de

lui et d'un Annélide un être complexe, réunissant des caractères imaginaires,

de deux êtres dissemblables auxquels il attribuait les dégâts causés dans les

constructions maritimes.

Presque tous les naturalistes ont attribué à Âdanson le mérite de l'opinion de

Sellius. Cependant le mémoire si remarquable que l'on doit à ce grand natura-

liste parut dix années au moins après l'ouvrage de Sellius ; mais on y trouve un tel

esprit d'observation, que l'on ne peut se refuser à admirer avec quelle supériorité

il savait décider de ces questions litigieuses dans un temps où d'autres maîtres
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de la science étaient encore incertains. C'est, en effet, à cette époque que Linné

publiait les premières éditions de son Stjslema naltirœ, ouvrage dans lequel il

persistait à conserver, sous le nom de Denlalium, un genre indigeste dans lequel les

Tarots se trouvent mêlés à d'autres animaux avec lesquels ils n'ont pas la moindre

analogie. Pentlant longtemps il se refusa à admettre dans sa méthode le genre

Tarot , si nettement circonscrit parSellius, et plus nettement encore par Adanson.

Par une habile comparaison, ce dernier naturaliste avait cependant démontré

jusqu'à l'évidence les rapports desTarels avec les Pholades. Il trouvait entre les

coquilles une très grande analogie de structure , et en cela il avait parfaitement

raison ; mais, poursuivant sa comparaison entre les animaux , il faisait voir que

cette partie du Taret, placée entre la coquille et la bifurcation des siphons,

représentait cxaclement la partie fermée du manteau des Pholades , et en cela il

montrait sa perspicacité peu communo, surtout à une époque où l'art d'observer

était encore si peu avancé. Adanson évite de tomber dans Terreur de ses devan-

ciers, qui, dans leurs tentatives pour reconnaître l'organisation des Tarets

,

avaient commis les méprises les plus singulières
,
prenant l'ovaire , le foie pour

des viscosités jaunâtres ou noirâtres, l'intestin pour un système vasculaire, etc.

Adanson, nous le répétons, pour éviter de semblables erreurs, se contenta de

comparer les parties extérieures des animaux, et cela suffisait au but qu'il devait

atteindre, de montrer l'analogie des Tarets avec les autres Mollusques, et d'indi-

quer la place que le genre doit occuper dans une méthode naturelle.

EnOn Linné, dans la 10= édition du Systema natiirœ, introduisit le genre

Teredo; mais au lieu de suivre les sages indications d'Adanson, il entraîna les

Tarets dans la classe des Vers intestinaux, ce qui les rejette bien loin de leurs rap-

ports naturels. Enfin, dans la 12= édition du Syslemn nattirœ, Linné ramena les

Tarets dans la classe des Teslacés, et il les conserva loin de leurs rapports dans

le voisinage des Patelles, des Dentales et des Ânnélides. Pendant longtemps , les

opinions du célèbre auteur du Systetna naliirœ prévalurent parmi les savants de

l'Europe : aucun n'aurait osé toucher à cette œuvre du génie sans se croire sacri-

lège. Cependant il y avait une autre manière de manifester son admiration pour

les conceptions de Linné, c'était de les améliorer, de les perfectionner. Bru-

guière en France fut le premier qui osa entreprendre la réforme de l'œiavre lin-

néenne pour ce qui a rapport à la classe des Vers. Si le savant auteur des premiers

volumes de VEncyclopédie mélhodique réussit dans la plupart des réformes qu'il

a entreprises, il faut avouer qu'il échoua au sujet des Tarets. Entraîné par des

caractères artificiels, il rassembla sous le nom de multivalves tous ceux des Mol-

lusques dont la coqtiille est formée de plus de deux parties, et l'on vit avec éton-

ni?menl, à côlé des Pbohides et des Tarets, les Analifes, les Oscabrions, ainsi que

les .Anomiis. Une telle classification ne pouvait être longtemps conservée ; déjà

Lamarck la modifia dans son premier Essai publié en 1799; mais c'est à Cuvier

(ju'cst dû I honneur d'avoir renversé pour toujours une classification arbitraire
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fondée sur des caractères artificiels mal appréciés. Revenant à l'opinion d'Adan-

son , et se fondant sur l'observation de l'organisation même des animaux, il dé-

truisit cette famille indigeste des multivalves, reprit chaque genre pour le remettre

à la place indiquée par la nature môme ^de son organisation. Les Tarets furent

donc rangés à côté des Piiolades, et bientôt après Lamarck et tous les autres

zoologistes adoptèrent cette sage opinion
,
qui depuis lors a été sanctionnée par

tous les travaux des naturalistes de ce siècle. Arrivé à ce point , nous n'aurions

plus à enregistrer, dans cette courte histoire des Tarets
, que des variations de

peu d'importance de la part des naturalistes classificaleurs, si nous voulions

mentionner tous ceux qui ont eu occasion d'en parler : les uns se rapprochent

davantage de Lamarck, en adoptant la famille des Tubicolés avec quelques

modifications; les autres préfèrent la classification plus large de Cuvier telle qu'il

l'a présentée dans les deux éditions du Règne animal, en lui faisant subir quelques

légers changements en rapport avec les progrès de la science.

Lorsque la Hollande fut menacée des désastres dont nous avons précédemment
rappelé l'époque, presque tous les hommes qui s'occupèrent des Tarets crurent

que cet animal avait été récemment introduit dans les mers de l'Europe par la

navigation, et qu'il fallait en rechercher l'origine dans les mers de l'Iade. Les
préoccupations de l'époque empêchèrent sans doute d'entreprendre des recher-

ches historiques qui auraient conduit à une opinion toute différente. Les an-

ciens avaient parlé du Taret dans la Méditerranée ; on pouvait supposer, sans

beaucoup de peine, que la même espèce pouvait vivre jusque sur les côtes de
la Hollande; mais on aima mieux recourir à des suppositions gratuites, quoi-

qu'on eût cependant, dans les historiens hollandais eux-mêmes , la preuve
Irrécusable que depuis longtemps les Tarets exerçaient leurs ravages sur les côtes

de la Hollande. Le premier, nous avons donné une démonstration bien plus

irrécusable de la présence de la même espèce de Taret dans les mers de
l'Europe; nous avons constaté son existence à l'état fossile dans les terrains

tertiaires les plus récents de ITlalie et de l'Angleterre, et ces terrains sont an-

térieurs à l'existence de l'homme, d'où l'on peut conclure que la présence du
Taret dans nos temps modernes n'a rien de bien étonnant, et ne peut être

attribuée au transport de l'animal des mers de l'Inde dans nos climats septen-
trionaux.

Les parties solides d'un Taret se composent d'une coquille, d'un tube et de
deux palettes destinées à fermer l'ouverture postérieure de ce tube. Il nous faut

donc examiner successivement chacune de ces choses en particulier pour en
indiquer les caractères principaux.

Dans le plus grand nombre des espèces, la coquille est subsphéroïdale. Quel-
quefois, cependant, les valves se rétrécissent d'avant en arrière, et lorsqu'elles

sont réunies, elles ressemblent à un anneau calcaire très étroit dont la partie

dorsale, plus élargie, représenterait le chaton. Un très large bâillement se
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montre en avant et en arrière; quelquefois môme le bord dorsal, lorsque les

valves sont réunies, présente en avant une écliancrure triangulaire plus ou moins

profonde? il y a même des espèces chez lesquelles un semblable écartement

existe en arrière, et il arrive que les valves se touchent par deux points opposés

de leur circonférence. En général, le bâillement postérieur est plus étroit que

l'antérieur, les valves ont une tendance à se joindre, tandis que du côté antérieur

le bâillement reste toujours très grand et coupe la coquille presque par son

milieu.

La surface extérieure des valves se partage distinctement en trois parties ou

trois zones transverses. Une antérieure; elle se subdivise en deux régions dis-

tinctes elle est toujours ornée de stries d'une extrême finesse et d'une régularité

remarquable. Ces stries forment entre elles un angle qui s'approche de l'angle

droit, et une ligne déprimée, un peu oblique, se rendant au sommet du crochet,

les sépare nettement. Celles qui occupent la portion la plus avancée de la

coquille sont un peu lamelleuses et toujours simples ; les autres sont beaucoup

plus fines, très serrées et toujours très finement granuleuses. Dans quelques

espèces les granulations sont remplacées par des écailles très obtuses et très

courtes. Celte première région est limitée en arrière par une zone transverse en

forme de ceinture qui constitue la seconde partie de la surface de la coquille. Celle

ceinture est limitée plus ou moins nettement selon les espèces, et souvent elle

offre des stries distantes, fortement arquées, simples et régulières. La troi-

sième région embrasse toute la partie postérieure des valves; elle est lisse ou

marquée de slries irrégulières d'accroissement ou de quelques plis peu mar-

qués. Celte portion se prolonge un peu en arrière sous la forme d'une petite

oreillette, et nous verrons tout à l'heure à quel usage est destinée celte sorte

d'appendice.

On retrouve dans l'intérieur des valves, assez nettement indiquées, les trois

régions dont nous venons de parler ; celle du milieu, correspondant à la cein-

ture, étant soit déprimée, soit un peu saillante, sert à séparer la région anté-

rieure de la postérieure. De l'intérieur du crochet on voit se détacher une longue

apophyse comprimée, un peu spaluliforme, un peu arquée dans sa longueur et

légèrement lorduo sur elle-même. Cet appendice représente le cuilleron des

Pholades, et il occupe la même place ; seulement il est proportionnellement

beaucoup plus allongé, car il s'avance au delà de la moitié de la cavité des

valves. En arrière de cet appendice se trouve une surface plane, souvent séparée

en avant par une carène aiguë se prolongeant en arrière en un appendice

plus ou moins prolongé. On y remarque une impression musculaire grande et

sublrigone, et dont on aperçoit les slries d'accroissement.

Lorsque les valves sont réunies, l'extrémité antérieure du bord dorsal ne se

met pas en contact avec celui de la valve opposée; un petit espace trian-

gulaire subsiste, et c'est sur cette partie du bord que l'on remarque une surface
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lisse, brillante, formée d'une petite callosité s'étendant un peu en dehors

sur laquelle se fixe le muscle antérieur des valves. Le bord supérieur, ou car-

dinal
,
présente en avant un tubercule calleux plus ou moins saillant, con-

tourné sur lui-même et rentrant dans l'intérieur des valves. C'est par la surface

de ce tubercule que les valves se touchent de ce coté. Elles ne présentent aucune
dent cardinale et pas la moindre trace d'un ligament; mais on conçoit que par

la position des muscles, les valves peuvent cependant s'ouvrir et se fermer, puis-

que le muscle antérieur occupe dans les valves une portion extérieure, tandis

que le muscle postérieur, beaucoup plus puissant, occupe presque la moitié de
la surface interne de la coquille. Le bord ventral est extrêmement étroit ; il se

réduit à un point épaissi, formant un petit boulon saillant, terminéparune surface

plane servant de point d'appui aux valves lorsqu'elles viennent à se rapprocher.

Le tube des Tarets est plus ou moins grand, plus ou moins épais, selon les

espèces et l'âge des individus. Vu dans son ensemble, il est très allongé et un
peu claviforme, très irrégulièrement contourné; il présente les formes les plus

diverses et les plus bizarres, surtout lorsqu'un grand nombre d'individus, accu-

mulés dans un même morceau de bois, ont difficilement trouvé la place nécessaire

à leur développement.

Dans le jeune âge, ce tube est très mince, et il est impossible de le détacher

du bois auquel il adhère ; chez les vieux exemplaires, ce tube prend plus

d'épaisseur, mais il a une structure différente de celle de la coquille. On
voit bien qu'il est épaissi par l'addition successive de lames très fines dépo-
sées à l'intérieur; mais les cassures nettes et transverses, que l'on peut obte-

nir avec la plus grande facilité, montrent une texture fibrillaire très différente

de celle de la coquille. Pendant tout le temps de son accroissement, le tube

reste ouvert à sa partie antérieure, qui est aussi la plus large. Lorsque l'ani-

mal est arrivé à tout son accroissement, cette extrémité se ferme, et c'est

alors que le tube s'épaissit à l'intérieur. La coquille s'y trouve alors complè-
tement renfermée. L'extrémité postérieure du tube offre des caractères par-

ticuliers : il est percé de deux petites ouvertures circulaires, séparées par
une espèce d'éperon saillant à l'intérieur. Si l'on vient à faire une section de
cette extrémité, on voit souvent cet éperon se prolonger à l'intérieur sous la

forme d'une cloison qui remonte plus ou moins haut et indique la séparation des
siphons charnus de l'animal. Mais ce qui est remarquable, ce sont des cloisons

transverses régulières, qui emplissent l'extrémité postérieure du tube et y dé-
terminent un rétrécissement proportionné au diamètre des siphons charnus qui
doivent y passer. Ces cloisons, par leurs dispositions latérales et opposées,
transforment en un canal ovalaire la partie postérieure du tube qui est circulaire

à l'extérieur. Ces cloisons remontent encore assez haut dans l'intérieur de la

cavité, et il y a des individus chez lesquels on peut en compter 15 à 2 : ce qui

annonce le plus grand état de vieillesse.
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On nomme paleltes, chez les Tarcls, deux petits osselets calcairesqui ne manquent

pas de ressemblance, par leur forme générale, avec l'instrument dont se servent

les blanchisseuses pour battre le linge ; on y voit une tige cylindrique terminée

par une portion élargie, ordinairement un peu concave d'un côté, aplatie ou un

peu convexe de l'autre, quelquefois tronquée transversalement ou prolongée en

pointe arrondie. Quand on examine la structure de ces parties, on voitqu'ellessont

formées de lames très fines , infundibuliformes et enchâssées les unes dans les au-

tres comme une pile de cornets. Lorsqueles éléments de la palette sont très serrés,

ils restent dans la forme que nous venons de décrire; mais si chaque lame d'ac-

croissement, au lieu de s'appuyer sur la précédente, s'en écarte plus ou moins,alors

leséléments infundibuliformes, en se multipliantavec l'âge, finissent parproduire

des palettes très longues et dentelées de chaque côté. Assurément , si entre la

forme la plus ordinaire, et celle dont nous venons de parler en dernier lieu , il

ne s'en trouvait aucune servant de transition, on aurait pu admettre le genre

Xiflotria proposé par M. Gray, pour réunir ceux des Tarets qui sont pourvus de

ces longues palettes subarticnloes ; mais on voit déjà, dans le Téredo nucivorus

de Spengler, des palettes aplaties, larges, courtes, et cependant dentelées latéra-

lement. Dans le Teredo serralns, les palettes sont plus allongées que dans le na-

valis , et elles offrent déjà un petit nombre d'éléments infundibuliformes, mais

très rapprochés les uns des autres. Dans les Xtjlotria proprement dits, la seule

différence consiste dans l'exagération dos caractères de la dernière espèce que

nous venons de citer. Nous insistons sur ce point, parce qu'il existe à l'état fossile

en Belgique , et également dans le bassin de Paris , des espèces de Tarets chez

lesquels les palettes ont une forme très analogue à celle des Xylotria ; mais ce

qui est remarquable, si l'observation de Burtin devait se confirmer, on ne trou-

verait dans chaque tube qu'une seule palette, et non deux, comme cela se voit dans

toutes les espèces vivantes. Il serait possible que l'une des palettes des espèces

fossiles dont nous parlons ait été atrophiée, tandis que l'autre aurait pris un dé-

veloppement assez considérable pour remplir à elle seule la fonction des deux.

C'est aux paléontologistes de la Belgique, qui ont souvent occasion de rencontrer

les Tarets fossiles, à nous donner des explications qui nous manquent encore à

ce sujet, et nous éprouvons un très vif regret de ne trouver aucun renseignement

utile dans l'important ouvrage de M. Nyst.

Lorsque nous avons publié notre premier ouvrage, nous ne connaissions ilans

le bassin de Paris aucun exemple du genre Taret ; les terrains d'alluvion de la

Seine nous avaient bien offert à l'étal siliceux des bois percés de nombreux

Tarets, mais nous n'en connaissions pas assez l'origine pour pouvoir les men-

tionner comme dépendants du terrain tertiaire régulièrement stratifié. Depuis

cette époque, nous n'avons pu recueillir aucun renseignement sur le gise-

ment de ces espèces intéressantes ; mais nous avons découvert celui d'antres

espèces , et nous avons pu en constater la présence depuis les sables inférieurs
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du Soissonnais jusque dans les sables moyens, en passant par le calcaire

grossier.

A l'exception d'une seule dont nous avons la coquille, les autres nous sont

connues par le tube seulement ; mais les proportions de cette partie nous ont paru

suffisantes pour établir le petit nombre d'espèces que nous allons décrire.

1. Tepcdo parîsiciisis Desb. — PI. 3, fig. l-U.

T. vagina tereti-clavata, elongata, cijlindracea, coniorta ; vaginis glomeratis,posticeattenuatis,antice

sœpiusmpterisqueclausis;palmulistei-minalibusinuaginatis,infandibuliformibus,lateralitercompressis.

Localité : Cliaumont.

Gisement : Calcaire grossier inforieiir.

Nous avons vu un fragment d'une valve de la coquille , il s'est malheureusement réduit en

poussière lorsque nous avons voulu le toucher; il annonçait une petite coquille globuleuse très

ouverte en avant, et ornée de stries extrêmement fines, disposées exactement comme dans les

autres Tarets. La surl'ace était partagée en deux parties presque égales par un sillon formant

ceinture, et accusé à l'intérieur par une légère dépression. L'apophyse était en place dans ce

fragment ; elle est remarquable par sa longueur presque égale à celle de la coquille : cette apo-

physe est simplement un peu arquée dans sa longueur; elle n'est point contournée ni angu-

leuse comme dans d'autres espèces de Tarets. Cylindracée à son point d'attache, elle s'aplatit

insensiblement à son extrémité libre, et ses bords deviennent minces et tranchants. Ce sont là

les seuls renseignements que nous pouvons donner sur une coquille que nous n'avons plus.

Les palettes ont une forme toute particulière : elles sont allongées, aplaties d'un côté, un peu

convexes de l'autre; elles sont formées de petits entonnoirs empilés les uns dans les autres

et adhérentes par l'extrémité du bec. Cette structure ressemble à celle d'un certain nombre

d'espèces vivantes, et particulièrement du Tei'edo serratus , mais avec cette différence que

l'extrémité pointue est beaucoup plus allongée dans une espèce que dans l'autre.

Dans un morceau de bois enveloppé de toutes parts par une gangue pierreuse, recueilli à

Chauinoiit, nous avons trouvé une agglomération considérable de tubes pressés et contournés

les uns sur les autres, enchevêtrés de mille laçons, setiiblables, en un mot, à ceux qui, dans la

nature actuelle, se multiplient dans les morceaux de bois échoués ; à ce point, que la nature

ligneuse disparaît presque entièrement, à cause du nombre énorme des Tarets de tout volume

qui pénètrent dans la substance. Autant qu'il nous a été permis d'en juger, le tube du Teredo

parisiensis n'est point très allongé: il est cylindrique, fermé en avant, el terminé en arrière en

une pointe assez aiguë, percée d'une ouverture simple. La figure à laquelle nous renvoyons

donne, de grandeur naturelle, une portion de l'agglomération de tubes dont nous venons de

parler.

2. Teredo cincta Desh. — PI. 3, fig. 7-9.

T. tesia niinima, subrotunda, antice profande emarginata, angustata, postice parumper dilatata, ad

marginem veniralem, angustata, in medio striis arcuatis cincta, antice striis regularibus elegantis-

simis subradiantibus exiUime crenulatis , striis medianis multo exilioribus, confettis, approximatis

,

tenuissime granulosis; latere postico sublœvigato vel transversim irregulariter striato ; umbonibus in

cavitate vatvarum proeminentibus, callosis, acutis.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Il nous arrive, pour celte espèce, d'en connaître la coquille et de n'avoir pas trouvé le tube :

c'est dans les sables du calcaire grossier supérieur de Maulelte, près Houdan, que nous l'avons
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rencontrée; elle est très petite. La valve que nous possédons est subquadrangulaire, arrondie du

côté dorsal, subglobuleuse et fortement écliancrée en avant, comme dans toutes les autres es-

pèces de Tarets. La portion ventrale de la coquille s'allonge d'une manière notable, et se rétrécit

en })ointe obtuse. L'écliancrure antérieure des valves forme un angle un peu plus ouvert que

l'angle droit. La surface extérieure se partage en trois régions bien distinctes. La première, net-

tement séparée par une strie, comprend la partie de la coquille qui est limitée en avant par la

portion la plus courte de l'angle de l'écbancrure. Cette portion est couverte de stries qui tombent

perpendiculairement et qui sont même rayonnantes à la manière d'un éventail àdemi ouvert ; ces

stries paraissent simples, elles sont sublamelleuses. Mais vues à un grossissement suffisant, on

y aperçoit des crénelnres excessivement fines et obsolètes. La seconde région est comprise entre

celle que nous venons de décrire et la ceinture médiane: elle est étroite, triangulaire, et elle

est chargée de stries d'une extrême finesse, très rapprochées, comme pressées les unes sur les

autres, et dont le bord est chargé de granulations excessivement petites : c'est au-dessous de

cette région que se montre une zone assez distincte, sur laquelle se dessinent des stries écartées

assez régulières et fortement courbées. La région postérieure paraît presque lisse; examinée

sous un fort grossissement, elle montre des stries assez nombreuses et irrégulières d'accrois-

sement. Le bord cardinal est semblable à ce que l'on voit dans les autres espèces de Tarets ; le

crochet forme une protubérance calleuse en arrière, sur laquelle s'appuie la valve opposée. En

avant, une callosité assez épaisse revêt le bord et gagne un peu la surface extérieure. L'impres-

sion musculaire postérieure est allongée, étroite, et se remarque sur un plan un peu saillant en

dedans de la valve, et circonscrit par un bord interne assez aigu. Cette coquille extrêmement

rare, dont nous n'avons jamais trouvé qu'une seule valve, a été vainement recherchée par nous

dans les sables de la même localité. Elle a 2 millimètres 1/2 de long, et 2 millimètres seule-

ment de large. — Ma collection.

3. Tercdo augiista Desh. — PI. 2, fig. 28.

T. vagina tereli, angusta, cylindracea, postice acuminata; apertura bifurcata ; testa incognita.

Localités : Chaussy, Mouchy, Brasles.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous établissons cette espèce d'après des fragments de tubes qui nous ont constamment of-

fert les mêmes caractères, et qui, appartenant à un même étage de terrain, ont probablement

contenu des coquilles d'une forme particulière, mais qui jusqu'ici ont échappé aux recherches

des naturalistes. Ce tube est allongé, cylindracé, étroit; il est diversement contourné, selon

l'habitude des Tarets : il est à;présumer que dans son développement complet, il acquerrait une

assez grande longueur ; car ceux des débris que nous sommes parvenus à recueillir, d'après leur

épaisseur, devaient appartenir à des individus beaucoup plus grands. L'extrémité postérieure

du tube se termine en une pointe assez aiguë et elle est percée d'une ouverture tantôt simple

et tantôt bifurquée. Cette bifurcation de l'ouverture est, comme on lésait, un des caractères

essentiels des Tarets : elle résulte de la bifurcation des siphons et des cloisons que ces organes

produisent dans l'extrémité postérieure du tube. Les plus grands fragments que nous avons

obtenus n'ont pas plus de 30 à 35 millimètres de longueur et h de diamètre. — Ma collection.
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à. Tepcdo vcrnilcnlaris Desh. — PI. 3, fig. 5-6.

T. testa incognita; vagina elongata, tereti-clavata, irregulariter contorta et agglomerata, antice

clausa, postice attenuata ; apertura terminali minima, simplici.

Localité : Auvers.

Gisement : Sables moyens.

On pourrait confondre cette espèce avec le Teredo modica, mais elle se distingue par des

tubes généralement plus longs, beaucoup plus contournés, et qui souvent sont agglomérés et non
point isolés comme ceux de l'espèce dont nous parlons : celui-ci est allongé, cylindroïde, clavi-

forme; souvent il reste ouvert en avant, souvent il est fermé par une calotte demi-spbérique. I

est irrégulièrement contourné, et en cela il ressemble à une Serpule. Du côté postérieur il se

termine en une pointe assez aiguë, au sommet de laquelle se trouve une petite ouverture simple

et arrondie. Les grands individus ont /i8 millimètres de longueur et 8 dans leur plus grand

diamètre. — Ma collection.

5. Teredo modica Desh. — PI. 2, fig. 2-7.

T. vagina elongata, tereti-clavata, lœvigata, simplici, vix contorta, antice dansa, obtusa, postice

attenuata, apertura minima, simplici, bilabiata, terminata; testa incognita.

Localité : Cuise-Lamotte.

Gisement : Sables inférieurs.

Quoique nous ne connaissions point la coquille de cette espèce, nous la distinguerons à cause

de la constance que nous présente son tube. Ce tube est court, claviforme, cylindroïde, peu

contourné dans sa longueur. Les contours en sont doux et non heurtés, ainsi qu'il arrive sou-

vent aux autres Tarets. Son extrémité antérieure est toujours fermée par une calotte demi-sphé-

rique. L'extrémité postérieure est atténuée, terminée par une ouverture simple qui, dans cer-

tains individus, est garnie de chaque côté d'une petite lèvre un peu proéminente. La surface est

lisse et d'une couleur grisâtre, subcornée. Nous avons eu quelques-uns de ces tubes complets

et fermés, et nous avons vainement cherché la coquille qu'ils auraient dû contenir. Il sera

intéressant de la trouver et d'en donner la description. Ces tubes ont 38 millimètres de long

et 5 à 6 de large. — Collection de M. Hébertet la mienne.

2« Genre. — TEREDINA Lamk.

(Voy. t. I, p. 17.)

Lorsque nous avons public quelques observations sur le genre Térédine dans

le premier volume de cet ouvrage, le gisement de la coquille singulière quia
servi de type au genre n'était point encore connu ; les individus en étaient

rares dans les collections, et, à cette époque , il nous fut impossible de faire sur

la structure de ce corps des recherches assez complètes pour expliquer tous les

phénomènes que l'on y observe. Cependant nous avions pu ajouter quelques ca-

ractères importants à ceux donnés par Lamarck. Quelques années plus tard ,

frappé de faits qui semblent contradictoires dans la structure des Térédines

,

nous cherchâmes à les expliquer en supposant le remplissage accidentel d'un
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tube et d'une coquille originairement minces cl détachés l'un de l'autre.

De fausses indications nous avaient fait rechercher la ïérédine là où elle ne se

rencontre jamais ; on nous avait assuré qu'elle se trouvait dans une couche de

sable grossier situé au-dessous des calcaires grossiers à Courtagnon. Cette couche,

nous la trouvâmes, en effet, à Damery et dans d'autres localités, à la place dési-

gnée, mais jamais nous n'y rencontrâmes un seul échantillon de Térédine. Ce-

pendant, à Damery, nous avons recueilli un échanlillon du Teredina personala

dans la partie inférieure du calcaire grossier lui-même : depuis, quelques

autres échantillons ont été rencontrés dans le même lieu , notamment par

M. Lefort, médecin à Damery. Enfin, un peu plus tard , on connut le véritable

gisement des Térédines. C'est à Guy, près d'Épernay, dans les sables dépen-

dants des lignileSj qu'on les trouve en très grande abondance. Aidé d'un grand

nombre d'échantillons que nous avons pu mutiler sans crainte , sur lesquels

nous avons fait des sections diverses, nous avons recueilli des faits nombreux au

moyen desquels il nous sera possible de donner une explication plus satisfaisante

de ce qui semble contradictoire dans la constitution de la coquille, et dans la

manière de vivre de l'animal qui l'a construite.

Nous allons rapporter nos observations; mais avant, et pour les rendre plus

faciles à comprendre, rappelons en peu de mots les caractères principaux de la

Térédine.

La Térédine se compose de deux parties bien dislinclcs : une coquille bi-

valve, symétrique, régulière, équivalve, subéquiialérale, fixée à l'exlrémilé d'un

tube ; elle porte sur les crochets une pièce subquadrangulaire semblable à

l'écusson des Pholades, et qui doit en conserver le nom. Ce tube a des propor-

tions très variables de longueur par rapporta sondiamètre; il est cylindracé

conique, terminé en avant par un bourrelet qui circonscrit la coquille et se

soude avec elle par ses contours; l'exlrémilé opposée ou postérieure se prolonge

en une matière cornéo-calcaire d'un gris foncé ; elle est toujours ouverte.

1° La coquille.

Elle est d'une forme sphéroïilale, très bâillante en arrière pour se souder au

pourtour du tube. On peut facilement suivre le contour des valves; par leur

forme et leur structure elles ont la plus grande analogie avec celles desTarets

et avec celles de quelques espèces courtes de Pholades. Le bord antérieur se

découpe en deux portions formant entre elles un angle un peu ouvert très

rapproché de l'angle droit ; le bord inférieur, presque droit , remonte un peu

obliquement en avant, c'est lui qui se soude au tube ; la surface extérieure est

partagée en deux parties presque égales par une ceinture un peu oblique de

haut en bas; elle est étroite, un peu déprimée; elle commence au sommet des

crochets et se termine sur l'exlrémilé antérieure très étroite des valves. Les

crochets sont grands, protubérants, épais, opposés, rapprochés, un peu contour-

nés en s[iirale et môme ombiliqués, ce que l'on voit très bien lorsque l'écusson
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a été enlevé. Au-dessous des crochels, le bord dorsal ou supérieur des valves

se dirige oLliquemeiil de manière à former, avec celui de la valve opposée
, un

angle aigu d'environ l\5 degrés; l'intervalle est comblé par une protubérance

semi-conique très pointue au sommet, régulièrement convexe, et dont la base

se continue avec le tube et en fait partie intégrante. Les crochets et une grande

partie de la protubérance conique dont nous venons de parler sont recouverts

par un écusson subquadrangulaire assez épais, souvent bilobé en avant et dont

nous reparlerons un peu plus tard.

Dans un certain nombre de Pholades, surtout dans celles qui sont courtes,

on remarque un pbénomônc d'accroissement qui ne se montre ni dans d'autres

genres, ni dans d'autres espèces. Pendant toute la jeunesse de l'animal, la

coquille reste largement bâillante en avant, et alors la forme générale du bâille-

ment, les valves étant réunies, est trapézoïdale; mais parvenue à l'état adulte,

au moment où l'animal et la coquille ne doivent plus grandir, l'ouverture

antérieure des valves est fermée par une sécrétion spéciale de l'animal
, qui

produit à cet endroit, et très solidement soudée aux valves, une calotte demi-

sphérique sur laquelle il n'existe aucune strie, pas même d'accroissement.

Cette pièce surajoutée des Pholades , les Térédines la présentent constam-

ment et à tous les âges; elle se distingue très nettement du reste, étant un

peu plus saillante que les valves et se trouvant très nettement limitée par le

coutour de leur bâillement antérieur. A cause de l'angle que fait le bord an-

térieur des valves, à cause de l'obliquité de la portion inférieure de ce bord, la

pièce dont nous parlons a exactement la forme d'un bouclier. Cette partie de la

coquille est assez variable dans les accidents qu'elle présente: souvent elle est

lisse et régulièrement convexe; d'autres fois elle montre vers le centre une sorte

de raphéou de cicalricule accompagnée de rides d'accroissement et par laquelle

il semble qu'un organe a dû avoir un passage.

La surface extérieure de la coquille des Térédines présente des accidents

tout à fait semblables à ceux des Tarets. On y dislingue aussi trois régions

dont les deux principales sont séparées par une ceinture médiane, assez large

et s'élendant des crochels jusqu'au bord ventral. La région antérieure est ornée

de stries extrêmement fines qui offrent cette différence, aveccelledes Tarets,

d'être égales dans chacune des portions. Ainsi, à l'extrémité antérieure, elles

sont extrêmement serrées et chargées d'écaillés extrêmement fines, d'une admi-

rable régularité.

Dans d'autres parties, les stries sont chargées de granulaliouïd'une finesse

et d'une régularité remarquables. Ces dernières stries viennent aboutir à la cein-

ture; la plupart disparaissent àcettelimile, maiscelles qui persistent se courbent

subitement. La région postérieure est lisse ou seulement marquée de quelques

stries d'accroissement qui deviennent plus nombreuses et plus régulières dans

la région ventrale. On rencontre très rarement des individus chez lesquels les
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ornements de la coquille sont en bon état de conservation; ils se détachent par

dédoublement du test et tombent en poussière au moindre attouchement.

Cependant il fallait observer les parties dans leur intégrité pour comprendre

toute l'analogie qui existe entre les Térédines et les Tarels ; cette analogie se

montre bien davantage encore lorsque l'on vient à examiner l'intérieur des

valves. On aperçoit, dans chacune d'elles, un appendice saillant, courbé dans

sa longueur, coudé vers le milieu, tout à fait semblable à celui des Tarets et

des Pholades. Lorsque la coquille a conservé peu d'épaisseur, les appendices

dont il est question sont minces et les bords en sont tranchants ; à mesure que

la coquille devient plus épaisse, ils s'encroûtent, deviennent obtus au sommet,

et prennent assez souvent la forme de petites massues pendantes dans l'inté-

rieur de la coquille.

Quoique les valves soient intimement soudées l'une à l'autre, on reconnaît

cependant qu'elles sonldépourvues de charnière; les crochets, très protubérants,

sont contournés sur eux-mêmes et leur sommet rentre dans l'intérieur des

valves. Sous ce rapport , les Térédines ont exactement toute la structure des

Tarets. Enfin, si nous cherchons les impressions musculaires, nous remarque-

rons particulièrement l'impression postérieure qui occupe, comme dans les

Tarets, une partie très notable de la surface des valves. Quant à l'impressioa

antérieure, elle nous échappe complètement; elle est probablement recouverte

par les couches nombreuses que l'animal sécrète dans l'intérieur de son tube

et de sa coquille.

2° L'écusson.

On trouve dans les Térédines une partie qui ne se montre jamais dans les

Tarets, mais que l'on rencontre dans presque toutes les Pholades. C'est une

pièce teslacée, subquadrangulaire, qui couvre toute la partie postérieure des

valves de la coquille ainsi que la porlion du tube qui, dans cette région, s'in-

terpose entre les valves. Cet écusson a des caractères propres au genre auquel

il appartient. Dans les Pholades , cette pièce se détache spontanément lorsque

l'animal meurt, parce qu'elle est retenue seulement par des parties molles. Il

y a cependant quelques Pholades chez lesquelles l'écusson est plus fortement

attaché, parce que vers le centre il est pourvu d'une lame saillante qui s'engage

dans de petits appendices qui sont saillants sur le bord cardinal : c'est ainsi

que dans le Pholas scutala, par exemple, les diverses parties de la coquille res-

tent dans leur position normale par suite du petit mécanisme dont nous venons

de parler. Il est encore d'autres espèces, Pholas concamerata, par exemple, chez

lesquelles l'écusson est adhérent non par le centre, mais par la circonférence.

Alors s'élab lit au-dessous de lui une cavité parfaitement close et complètement

séparée de la grande cavité des valves. Les Térédines offrent une disposition

toute diiîérente. L'écusson est soudé par sa partie moyenne et supérieure, par

continuité de la matière calcaire. On aperçoit en avant des crochets, un peu
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au-dessous de l'exlrémilé anléricure dos valves, une cicatrice plus ou moins

étendue, ou pour mieux dire, une pclile surface irrégiiliùre subtrapézoïdale, qui

se produit par la rupture du test, lorsque l'on vient à délaclier lécusson de la

place qu'il occupe naturellement. Cet écusson est épais, il est allongé, subqua-

drangulairc, presque toujours quadrilobc. Les deux lobes antérieurs sont plus

petits, séparés au milieu par une fissure profonde, ce qui leur donne de la res-

semblance avec la partie supérieure d'un cœur de carte à jouer. La surface exté-

rieure est régulièrement convexe, et présente, sous la loupe, des stries très irré-

gulièrement contournées. La surface in terne est concave, mais elle est divisée dans

le milieu par une crètc très saillante qui vient aboutir au point d'attache ; les

bords sont obtus, tandis quedans les écussons des Pliolades, ils sont ordinairement

minces et tranchants. Lorsque tout à l'heure nous nous occuperons de la struc-

ture des diverses parties de la Térédine, nous aurons encore occasion de parler

de l'écusson, pour expliquer la présence de celte pièce qui ne paraît avoir aucun

rapport avec l'animal ; car, dans l'état ordinaire des choses, il n'existe aucune

communicalionapparenteenlrc la cavité des valves et l'écusson, tandis que dans

les Pliolades, on voit très bien la place que doit occuper l'organe sécréteur qui

donne naissance à cette partie accessoire de la coquille.

3" Le tube.

Le tube, comme nous l'avons dit, est claviforme, mais dans le plus grand

nombre des individus, il est irrégulièrement contourné de la même manière que

celui des Tarets. La surface extérieure est lisse; elle est ordinairement d'un

blanc crétacé, mais on voit vers l'extrémité postérieure cette couleur changer

subitement, et toute l'extrémité est d'un gris noirâtre, ce qui annonce une texture

toute difl'érenlc. En effet, on trouve dans cette partie plus de ténacité, ce qui tient

sans doute au grand nombre de lamelles superposées , semblables à celles des

Huîtres. Il semblerait que, pendant la vie de l'animal , celle extrémité posté-

rieure du tube aurait eu celle a[tparence subcornée que l'on remarque dans les

appendices de certaines Pliolades : l'Iiolas dansa, par exemple. L'ouverlure ter-

minale du tube est percée dans colle portion cornéo-calcaire, et cette ouverture

mérite de notre part un examen attentif. Quelquefois elle est simple et circu-

laire; chez d'autres individus on voit apparaître de chaque côté une pelile ca-

rène à peine saillante, comparable à celles du tube des Gastrocliènes. Bientôt

ces carènes deviennent plus proéminentes, et l'on voit s'ajouter dans la circon-

férence interne, d'abord deux grandes crêtes de chatpie côté parfaitement symé-

triques, puis, dans l'intervalle de ces grandes crèles , une autre plus petite, de

sorte que l'ouverture du tubo ofl're une ressemblance remarquable avec une
rosace gothique dont les nervures ne s'étendraient pas jusqu'au centre; toutes

ces parties sont d'une régularité et d'une symétrie parfaites. Les deux premières

crêtes dont nous avons parlé sont toujours plus saillantes que toutes les autres.

Il arrive, dans les vieux individus, qu'au lieu de rester simples, elles s'élargis-
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sent sur leurs bords libres, et offrent de chaque côté des prolongements apophy-

saires qui viennent s'opposer aux grandes crêtes latérales.

Il existe de fréquentes monstruosités dans le développement de l'extrémité

postérieure du tube. L'ouverture, ordiiiairement terminale, est circonscrite par

un bord simple et tranchant, quel([uefois un peu échancré de chaque côté. Chez

de nombreux individus, l'ouverture est déviée, elle devient latérale, et il reste

au-dessous d'elle un appendice plus ou moins long, chargé de lame d'accrois-

sement qui indiquent le déplacement successif de l'ouverture, qui a constamment

remonté à mesure que l'animal s'est accru. Nous avons fait représenter un

exemple remarquable de cette sorte de déviation. Nous avons dit tout à l'heure

que l'ouverture du tube est divisée en dedans par deux grandes crêtes opposées

très saillantes. Elles indiquent que les siphons de l'animal étaient séparés vers

le sommet, comme cela se présente chez les Gastrochènes, aussi bien que chez

les Tarets. Ordinairement les deux ouvertures restent réunies en une seule, les

deux crêtes médianes ne pouvant se souder entre elles. Nous avons cependant

recueilli un exemplaire de Térédine, dans lequel il existe deux ouvertures com-

plètement séparées par une cloison complète, ce qui annoncerait chez l'animal

une disposition organique que n'a montrée jusqu'ici aucun de ses congénères.

Nous connaissons actuellement tous les caractères extérieurs des Térédines.

Une coquille de Taret, portant l'écusson d'une Pholade,est constamment soudée

à l'extrémité d'un tube analogue à celui du Taret, mais dont l'extrémité est plus

semblable à celle des Gastrochènes. Comment un animal ainsi constitué a-t-il

pu pénétrer dans le bois, comme le Taret, et s'y développer dans un tube tou-

jours fermé et immobile? Tel est le problème qu'il s'agit de résoudre, et pour

y parvenir il s'agit de descendre dans toutes les particularités de la structure

intime des diverses parties constituantes de la Térédine. On comprend qu'un

Taret, qu'une Pholado, ayant une coquille libre dans la cavité qu'ils habitent,

ont pu facilement exercer une action mécanique ou chimique sur les parois de

leur trou, pour en agrandir l'étendue à mesure que l'a exigé l'accroissement

de l'animal; mais dans les Térédines, encore une fois, tout est immobile, et ce

qui est particulièrement remarquable, c'est l'épaisseur considérable que unis-

sent par acquérir le tube et la coquille à mesure que l'animal vieillit. Lorsque

l'on vient à couper et à polir soit transversalement, soit dans le sens longitudi-

nal, une Térédine, on est étonné du nombre considérable de couches concen-

triques que l'animal a accumulé dans l'intérieur de son test. Lorsque nous avons

vu pour la première fois cette accumulation si extraordinaire, et que nous avons

comparé cette structure à celle des Tarets, nous avons supposé que depuis l'en-

fouissement de l'animal, il s'était introduit accidentellement dans son tube et sa

coquilledcsinfillrationsstalactiforraes,sousrapparence découches calcaires, tout

à fait étrangères aux sécrétions de l'animal, et de cette manière nous cherchions

à expliquer cette immobilité anormale de la coquille; il nous a fallu recourir à



TEREDINA. 123

cette hypothèse pour nous rendre compte des diverses circonstances de la vie de

l'animal des Térédines. Un animal toujours renfermé dans un tube calcaire n'a

aucun moyen d'attaquer les parois de la cavité qu'il habile et de l'afjrandir pour

la mettre en rapport avec le volume plus grand qu'il acquiert. Une circonstance

qui nous paraissait plus inexplicable encore, c'est l'épaisseur du tube, égale dans

les jeunes et dans les vieux individus ; il fallait donc que tous aient été soumis

à une même cause de remplissage, car chez tous les Mollusques, sans exception,

toutes les parties testacées quelconques sont toujours plus minces chez les jeunes

individus que chez les vieux : et ceci est d'ailleurs une loi générale à tous les

êtres organisés. D'un autre côté, nous avions vu dans la collection de M. Arnould,

de Châlons, une valve tout à fait séparée de Térédines, et nous trouvions là un

fait qui venait à l'appui de notre hypothèse, l'individu auquel cette valve avait ap-

partenu ayant été soustrait par hasard à la cause qui avait rempli les tubes des

autres et attaché la coquille à l'extrémité de ce tube.

Les nouvelles .études que nous avons entreprises sur la structure des Térédines

nous ont démontré l'insuffisance de notre première hypothèse; nous avons été

obligé de reconnaître la véritable origine de toutes les couches qui épaississent

le tube et la coquille : elles sont incontestablement le produit de la sécrétion

de l'animal , et le fait suivant en est la preuve. Si l'on prend l'extrémité d'une

Térédine ayant encore la partie cornéo-caicaire et que l'on en fasse une section

longitudinale, on voit, au contact, les deux portions se mêler intimement et s'in-

tercaler l'une avec l'autre, les lames grises de l'extrémité du tube avec les

lames blanches de sa partie moyenne. Ce mélange, produit à mesure que l'ani-

mal a sécrété et a vieilli
,
prouve de la manière la plus invincible que tout a été

produit par lui. Si dans une section de même nature, on examine avec toute

l'attention convenable le point de soudure de la coquille avec le tube, on voit

les lames intérieures se suivre sans la moindre interruption, et dès lors il faut

bien admettre l'immobilité de la coquille à tous les instants de l'accroissement

de l'animal. Le dépôt de la matière des couches calcaires ne s'est pas toujours

fait d'une manière très régulière, pourtant on rencontre le même nombre de

couches; mais souvent elles ont plus d'épaisseur dans un point ou dans l'autre,

de sorte que la cavité n'est pas toujours exactement au centre, et celte cavité est

quelquefois ovalaire, le moindre épaississement correspondant d'habitude à la

région ventrale de l'animal. Il est des individus chez lesquels l'épaississement

est devenu tellement énorme, que la cavité laissée pour le passage de l'animal est

à peine du quart du diamètre. On a de la peine à comprendre comment un animal
a pu vivre sous un si petit volume en accumulant autour do lui une aussi énorme
quantité de matière calcaire.

En ouvrant un assez grand nombre de tubes, nous avons été surpris de
rencontrer

, chez la plupart, des taches d'un brun foncé, d'une apparence
toute particulière, comparable à un silex pyromaque brun et peu trans-
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parent. Cependant ces taches n'ont pas la dureté du silex , elles se laissent

rayer facilement par l'acier, cl elles se dissolvent dans l'acide. Leur dispersion

irrégulière et leur intercalation dans la substance du test annoncent qu'elles

sont produites par l'animal, qui probablement se trouvait, par places, dans un

état pathologique. On remarque quelquefois chez les Unio des taches analogues

qui correspondent h une altération dans l'organe sécréteur du manteau. Chez

les Toréilines, cet accident s'est souvent multiplié sans empêcher l'animal de

continuer à vivre et à s'accroître.

On sait comment l'écusson est sécrété chez la Pholade : un appendice du

manteau se renverse sur les crochets, et c'est lui qui est chargé de la sécrétion

de l'écusson dont il est entièrement couvert. Si l'animal ne sécrète pas une

partie solide, cet appendice postérieur du manteau, dont nous venons de parler,

se couvre d'un épidémie épais, comme cela a lieu chez le Taret et dans un

certain nombre de IMiolades dont le Plioias crispata peut donner un exemple;

mais chez les Térédines on ne voit pas, de prime abord, comment l'écusson a

pu être produit ; il est fixé à la coquille par une sorte de pédicule solide et

dans lequel on n'aperçoit aucune communication avec l'intérieur des valves.

Cependant celle communication a eu lieu, et nous en avons acquis la preuve en

disséquant, pour ainsi dire, et en usant un grand nombre de tubes. On voit

qu'une communication assez étroite existait à un moment donné de la vie de l'a-

nimal entre la partie antérieure et dorsale de la coquille et le dehors; c'est par

là (pie passait l'appendice charnu du manteau , et cet appendice, au lieu de

sécréter de la malière calcaire d'un côté seulement, comme dans les Pholades,

en produisait sur loules ses surfaces, de manière à en être enveloppé de toutes

parts. Cet appendice charnu était réellement enfermé dans une sorte de sac cal-

caire aplati et fixé par une entrée étranglée; les parois de cette enveloppe,

minces d'abord, étaient successivement épaissies en dedans par des lames con-

centriques, à mesure que l'organe s'atrophiant rentrait sur lui-même. C'est

ainsi que l'écusson, s'appliquant sur la partie postérieure des valves, a pu être

produit. Aussi, quand dans une section heureusement conduite, on parvient

jusqu'à la ligne médiane et dorsale de la coquille, on voit les lames d'accroisse-

ment s'introduire dans l'écusson par l'ouvorlure dont nous avons parlé, et se

continuer avec lui sans aucune interruption. Nous avons vu des individus chez

lesquels il existait encore une très petite fente de communication entre la ca-

vité de la coquille et l'écusson, et de plus nous sommes parvenus à dédoubler

l'écusson et à mettre sa cavité intérieure à nu dans un individu où cette partie

n'était pas complètement ossifiée, de sorte que chez cet animal la grande dif-

férence qui se montre entre lui et la plupart des Pholades, c'est que l'écusson

formait une sorte de poche calcaire enveloppant de toutes parts le lobe dorsal

du manteau. Il y a aussi cette autre différence très notable provenant de l'atro-

phie du lobe palléal
,
qui , à mesure qu'il se retirait do l'intérieur de l'écusson,
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disparaissait en laissant derrière lui des lames sécrétées en grand nombre qui

ont rempli, non-seulement la cavité de l'écusson , mais encore le canal de com-

munication qui existait entre lui et la cavité de la coquille.

A un moment donné, la disparition de ce lobe a été tellement complète, que

les lames de sécrétion produites par l'animal dans la partie correspondante de

son tube n'ont plus la moindre inflexion, et sont parfaitement semblables à celles

de toutes les autres parties de la circonférence.

Le Tarel, ainsi que nous le savons, présente à la partie antérieure de sa co-

quille, une grande ouverture trapézoïdale qui persiste pendant toute la durée

de la\ie de l'animal. Dans un certain nombre de Pholades, une ouverture sem-

blable et occupant la môme place, persiste jusqu'à l'âge adulte, alors elle se

ferme d'une seule pièce ; les deux valves se trouvant soudées l'une à l'autre et

du côté antérieur , l'animal n'a plus aucune communication avec les parois de

la cavité qu'il habite. Dans les Térédines, un phénomène semblable se montre ;

seulement, et c'est là le fait le plus remarquable, l'ouverture antérieure delà co-

quille est fermée à tous les âges. Nous avons une preuve matérielle de ce fait, car

nous avons réuni dans notre collection une série d'individus deTérédines, depuis

la grosseur d'un petit tuyau de plume jusiju'au plus grand développement, et

dans tous , sans exception, l'ouverture antérieure est complètement fermée. On
voit cependant dans quelques-uns d'entre eux, que celte occlusion ne s'est pas

faite tout à coup; pendant quelque temps l'animal a conservé vers le centre

une ouverture qui s'est successivement rétrccie, ainsi que le témoignent des

stries d'accroissement. Comme on pourra le remarquer, tous les phénomènes

d'existence des Térédines paraissent autant de problèmes insolubles et constam-

ment en contradiction avec tout ce qui est connu dans tous les autres Mollus-

ques : ainsi, voici un animal perforateur, renfermé dans un tube terminé par

une coquille fermée et immol)ile, fixée qu'elle est à l'extrémité de ce tube, et ce-

pendant toutes les parties solides s'accroissent, grandissent dans tous les sens, et

l'animal peut creuser dans le bois qu'il habite un trou dont la grandeur est pro-

portionnée à son développement actuel. Malgré son immobilité , la coquille s'ac-

croît comme si elle était libre ; elle est ornée do stries d'accroissement successi-

vement ajoutées, semblables à celles des Tarets et des Pholades. Mais, pour

s'accroître, les coquilles de ces deux genres ont les valves libres, et si elles

viennent à se souder, cette opération ne se réalise qu'au moment où l'animal est

parvenu à tout son accroissement. Dans les Térédines, il n'en est pas ainsi,

puisque, nous le répétons, nous voyons la coquille fermée et fixée à tous les

âges. Quant à l'écusson, on éprouve une autre difficulté, car sa taille est égale-

ment proportionnée au développement de la coquille et du tube; il est petit

dans les jeunes individus, il est grand dans les vieux, et dans l'un et l'autre cas

il offre la même structure et la môme épaisseur.

Toutes les parties du problème étant ainsi réunies, il faut en chercher la solu-
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lion. Déjà , en traitant des Clavagelles , nous avons démontré que dans ce genre,
raccroissoment ne pouvait se comprendre, si l'on n'admettait cette propriété dont
jouissait l'animal, de dissoudre son tube devenu trop étroit, pour en recon-
struire un autre plus en rapport avec le nouveau degré d'accroissement. Pen-
dant ce temps, l'agrandisscmeut du trou peut s'opérer avec facilité, ainsi que
l'accroissement régulier de la coquille. On est conduit à admettre une sem-
blable propriété cboz l'animal de la Térédine; à un moment donné, il pouvait
dissoudre toute la partie du tube devenue trop étroite, la coquille devenait libre,

prenait de nouveaux accroissements, et la loge habitée par l'animal pouvait être

augmentée d'étendue. Lorsque l'animal avait ainsi satisfait au besoin de son
accroissement, il sécrétait de nouveau un tube, et le consolidait par un nombre
considérable de couches concentriques d'une structure particulière et tout à fait

semblables à colles de ce Tarel gigantesque des mers de l'Inde pour lequel La-
niarck a établi le g^nre Cloisonnaire.

Dans ce moment de dissolution du tube, l'écusson lui-même disparaissait, et

le lobe du manteau destiné à le produire, momentanément atrophié, se dévelop-

pait de nouveau, pour reformer un écusson plus grand et en rapport avec le nou-
vel accroissement du tube et de la coquille.

L hypothèse que nous présentons ici peut rendre compte des singuliers phéno-
mènes que présente la structure des Térédines ; elle nous paraît approcher de
la vérité, autant qu'il est possible de le croire. Comment, en effet, un animal

comme celui-là pourrait-il s'accroître, si les parties calcaires dont il est enveloppé

restaient toujours complètement immobiles, ainsi que nous les voyons? Il faut

de toute nécessité, et nous insistons sur ce point, que la coquille soit libre pour

s'accroître, et que l'animal soit en contact avec les parois du trou qu'il habite

pour l'agrandir en proportion de son accroissement. Car, quelle que soit la théorie

que l'on adopte, soit la dissolution chimique, soit la trituration mécanique , il

faut toujours le contact de la coquille libre pour opérer dans l'une et l'autre

hypothèse. Par conséquent, nous sommes ramenés malgré nous à la dissolution

temporaire du tube, en envisageant la question sous cette face nouvelle.

Les rapports des ïérédines se comprennent actuellement avec facilité, d'après

ce que nous venons d'exposer sur ce genre curieux -. elles sont évidemment inter-

médiaires entre lesTarets et les Pholades; elles tiennent des Tarets par la forme

de la coquille et par la présence du tube ; elles tiennent aux Pholades par l'écus-

son et par l'occlusion de l'ouverture antérieure des valves. Ces rapports avec les

Pholades s'établissent d'une manière très insensible. Il existe, par exemple, des

Pholades qui portent en arrière de leurs valves deux grands appendices qui

,

étant réunis, ont une apparence infundibuliforme : tels sont les P/(o/as papy-

racea, explanata, melaniira, etc. Dans une autre espèce des plus intéressantes,

les appendices en question se réunissent et se soudent en un véritable tube, au

sommet duquel se trouve flxée, par une matière cornéo-calcaire, une coquille
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de Pholade dont les valves deviennent immobiles. Au point de sa jonction avec

la coquille, le tube est fortement étranglé et la Pholade ayant les valves allon-

gées, pointues en arrière et flxées par cette extrémité étroite. Que l'on sup-

pose, par exemple, un Pliolas parva fixé par l'extrémité postérieure des valves à

un tube calcaire, et l'on aura une idée assez exacte du Pholas (juadra de Sowerby

que dans ce moment nous comparons à la Térédine. Quoique parmi les Pholades

elle soit la plus rapprochée des Térédines, elle s'en éloigne cependant sous plu-

sieurs rapports : d'abord parce que lacoquilleestoblonge, qu'elle reste bâiUante

en avant pendant tout le temps de son accroissement; ensuite parce qu'elle est

soudée au tube par une matière cornée qui, par son élasticité, permet toujours

aux valves une certaine étendue de mouvement; enfin, par l'étranglement con-

sidérable du tube au moment où il saisit l'extrémité pointue de la coquille. Il

existe encore une autre différence que nous ne devons pas passer sous silence,

c'est que le Pholas qtiadra ne porte pas d'écusson; il appartient à celte section

des Pholades pour laquelle M. Gray a proposé un genre Zirpliea dont le Pholas

crispata est le type principal. L'espèce à laquelle nous venons de comparer les

Térédines n'est pas la seule qui se termine par un tube , nous en avons vu

d'autres exemples dans la collection de notre ami M. Cuming, et M. Sowerby

les a décrites dans la dixième livraison de son Thésaurus conchijliorum.

Jusqu'ici une seule espèce de Térédine a été connue. Nous en avons décou-

vert récemment une seconde, et nous mentionnerons aussi dans ce genre, ne

pouvant le placer mieux, un corps singulier que nous a communiqué M. Hébert.

Les Térédines, dans le bassin de Paris, apparliennent aux terrains les plus

inférieurs. Les premières qui apparaissent sont dans des sables contemporains

de ceux de Bracheux; l'espèce la plus connue se répand en abondance

dans quelques localités de l'étage des lignites , aux environs d'Épernay et en

Angleterre; quelques individus reparaissent accidentellement dans les parties

inférieures du calcaire grossier, là où cette formation se superpose aux lignites

presque sans intermédiaires.

MM. Potiez et Michaud , dans le Catalogue des Mollusques de ta galerie de

Douai, ont avancé ce fait extraordinaire, que le Teredina personata avait clé

trouvé dans la craie à Anzin (Nord), mais il est à présumer que ces naturaiisles

ont été trompés par un faux renseignement.
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1. Teredliia personata Lamk. — PI. 3, fig. 10-21
;
pi. 4, fig. 1-11.

Voy. t. I, p. 18, n" 1, pi. 1, fig. 23, 26, 28. — Ajoutez à la synonymie :

Tehedina PERSONATA , Parkiiison , I8il, Oigan. Rem., l. III, p. 200, pi. Il, Gg. 8, 10.

Tf.hedo NAVALis , Mante), 1822, Sussex, p. 273.

Teredina personata , Blainville, 1825, Malac, p. 579, pi. 81, Bg. 5.

— — Sowerby, 1827, Gênera of shells, fig. 1-4.

— — Defr., 1828, Dict. des se. nal., t. LUI, p. 168, pi. 112, flg. 5.

— — Desh., 1832, Eticijd. viélh., Vers, l. III, p. 1031.

— — Desh., 1833, dans Lyell, Princ. app., l. III.

— — Desh., dans Lamk, 1835, Anim. sansvert., 2' édil.,t. VI, p. 34, n° 1.

— — Drouet, 1836, Notice sur la Térédine {Bull, de la Soc. géol., t. VIT, p. 143).

— — GaleoUi, 1837, Consl. géol. du Brab., p. 161?

— — Bronn, 1837, Lethœa geognost., t. II, p. 981, pi. 37, Cg. 1.

— — Desh., 1839, Trailééléin. deconch., t. I, p. 66, pi. 2, fig. 11-13.

— — Nysl, 1843, Coq. el l'olyp. foss. de Belgique, p. 39.

_ _ Potiez et Mich., 184t, Galerie de Douai, t. II, p. 271, pi. 69, fig. 5-10.

— — Geinitz, 1845, Grundriss der Verst., p. 397, pi. 14, Bg. 4.

_ — Bronn, 1848, Ind. paleont., t. Il, p. 1259.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 321, n» 442.

— — Diion, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 11 5, pi. 14, Bg. 5.

— — Morris, 1854, Ca(. o/'Brilisft /bss., 2'' édit., p. 227.

— — Pictet, 1855, Traité de paléoiU., 2" édit., l. III, p. 347, pi. 71, fig. 12.

Localités: Cuis, Bernon, près Épeimay, Limée, près de Braisne (Aisne), Cuise-Lamotte,

Damery, Chamery. —Angleterre: Slieppy, Higligate.Bogiior.

Gisement: Etage des lignites, où elle abonde le plus. Calcaire grossier, où elle paraît être

accidentellement.

C'est près du village de Cuis, à deux lieues environ d'Épernay (Marne), que se trouve le gise-

ment le plus abondant en Teredina personata. Les lignites exploités pour l'amendement des

terres, situés vers le milieu de la hauteur de la colline, forment au-dessus de la craie une série

de couclies as.sez considérable, dans l'épaisseur desquelles des excavations plus ou moins pro-

fondes ont été creusées. Dans les couches argilo-marneuses,on rencontre en assez grand nombre

les espèces propres aux lignites : Cyrèiies, Paluilines, Mélanopsides, Ampullaires, Néritines,

Cérites, etc. Au-dessus des manies s'établit un banc assez épais d'un sable quarizeux à gros

grains, divisé en deux couches : l'une inférieure, dans laquelle on ne trouve aucun fossile;

l'autre, d'un sable plus grossier, la recouvre immédiatement. Elle est remplie d'Unio, de Téré-

dines et des ai'.tres coquilles des marnes, mais roulées pour la pluparteten mauvais état. Les

Térédines elles-mêmes seprésentent sous deux étals très dilférents: pour le plus grand nombre

elles sont disséininées dans le sable, et alors elles sont plus moins roulées; quekiuefois on les

rencontre par nids, accuiriulées dans une substance noire et molle qui n'est autre chose que

du bois réduit à l'élatde poussière charbotmeuse que l'iiumiditédu sol inaintienl agglutinée.

Dans certains cas, le bois a conservé un peu plus de solidité et l'on reconn.iît mieux sa texture

primitive. C'est en recueillant avec soin ces nids que l'on peut se faire une juste idée de la ma-

nière de vivre de ce mollusque : il habitait les bois échoués, exactement comme le font nos

Tarets. Les individus sont quelquefois si nombreux, qu'ils se touchent et n'ont plus laissé de

matière ligneuse que dans les faibles iritervalles qui résultent du contact de corps cylindri-

ques. Comme dans les Tarets, les individus qui surviennent dans des morceaux déjà envahis
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se contournent de diverses manières pour s'iulapter à l'espace qui leur reste, et c'est ainsi que
s'expliquent les variétés nombreuses que présente l'espèce. F^es individus (jui, les premiers, ont
pénétré dans un morceau de bois, s'y sont développés eu toute liberté et y ont conservé une
assez grande régularité. Ils sont droits, cylindracésconiques. Les survenants ont pris les formes
les plus diverses et quelquefois les plus bizarres, se roulant, se tordant sur eu.\-nièmes, et rece-

vant souvent les impressions des individus les plus proches, avec lesquels ils sont en contact.

A ce sujet, nous avons plusieurs exemples dedéfoi ination ijui semblent confirmer l'iiypothèse

que nous avons exposée précédemment sur la dissolution temporaire du tube. En efifet, nous
avons des individus qui, dans leur accroissement, ayant rencontré dans le bois qu'ils ont per-

foré des accidents particuliers, en ont pris l'empreinte exacte. Si le bois avait une gerçure irré-

gulière, le tube s'y dilate, en prend l'empreinte en relief et la conserve. S'il rencontre un indi-

vidu qui le gêne, il prend en creux l'empreinte de la partie saillante. Il nous semble recon-
naître sur un tube l'empreinte d'un noeud de bois qui, plus résistant, aura laissé un relief dont
la forme a été fulèlement conservée. Tous ces accidents n'ont pu évidemmeul se produire qu'au
moment où l'animal étant dépourvu de son tube, ses parties molles se sont moulées sur ses

reliefs et les creux qu'elles ont rencontrés accidentellement, et ces accidents ont été conservés

par les premières couches sécrétées par le manteau.

Parmi les accidents que nous avons eu occasion d'observer dans le Teredina personata, il en
est un que nous ne devons pas omettre. Un individu de grande taille porte à l'intéiieur du
tube, dans la région ventrale, sans être parfaitement symétrique, une crête aiguë très saillante

dont le sommet remonte jusque vers le milieu de la cavité. La cavité se trouve donc partagée

en deux parties presque égales, et l'animal lui-même devait être profondément bilobé dans
toute sa longueur. Dans d'autres individus, nous avons remarqué un épaississement suban^u-
leux de chaque côté du tube, régnant surtout vers l'extrémité postérieure; dans quelques autres

enfin, on observe deux cônes opposes à large base, à sommet assez aigu el qui s'avancent l'un

vers l'autre, de manière à circonscrire deux arcs de cercle inégaux.

Nous espérions trouver des renseignements utiles et iirtéressants dans une notice publiée par

M. Drouet dans leteptième volume du Bulletin de la Société géologique de France. L'auteur
possédait à cette époque une collection très considérable de Térédines: il en connaissait le "i-

semeiit dejiuis plusieurs années, et soit oubli, soit préoccupation, il ne l'a point indiqué. Il avait

donc dans la main de précieux matériaux, sulfisants pour jeter de vives lumières sur tout ce

qui était inconnu sur la structure de celle coquille intéressante.

L'auteur, à la vérilé, fait de louables elforts pour compléter les caractères du genre, tels

que Lamarck et Blainville les avaient ex|)0sés; mais on voit, par les détails dans lesquels il

entre, qu'il n'a pas entièrement compris la partie la plus apparente des caractères géné-

riques. Il ne reconnaît pas la fornit: de la co()uille fixée au souimet ilu tube, et il croit que
dans ce tube ainsi complet et fermé se trouve uneco(|uille libre, comparable a celle des Gastro-

chènes, se fondantsurce faitqueM. Arnould, de Cliàlons, aurait trouvé dans un tube de Téré-

dine deux valves bâillantes en avant el complètement libres. Ce fait viendrait sans doute encore

à l'appui de notre hypothèse sur la dissolution temporaire du tube, s'il était suffisamment

bien observé.

Les dimensions de cette coquille sont très variables: il existe des individus toujours longs et

étroits, d'autres proportionnellement courts et larges. C'est ainsi que le plus grand individu

figuré, un peu p'us grand que nature, a 16 centimètres de long et 23 millimètres de diamètre.

Un autre individu, plus grêle
,
porte H centimètres de long et 15 millimètres de diamètre

;

tandis qu'un autre individu, de 12 cent. 1/2 de long, a 28 millimètres de diamètre.

D, ANIM. S. VEHT. DU BASSIN DE PAUIS.
"

i| 7
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2. Tcretlîna Owenl Desli. — PI. 5, fig. \-U.

T. vaghia tereti-clavata, tenui, fragili, postice attenuata , corneo-calcarea , apertura terminait

erisiis internis duabus elatis bipartita, cristtdis quatuor, œqualiter divisa ; valvis œquaUbus, sublœ-

vigatis, in areis tribus tripartitis, antica breri, mediana angusta triangulari
,
postica multo majore,

obsolète striata ; clypeo minimo, inmedio fîsso, prominulo ; umbonibus magnis, rotundatis, oppositis,

subterminalibus.

Localité : Chàlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables marins inférieurs, horizon de Bracheux.

Jusqu'ici on ne connaissait qu'une seule espèce de Térédine, parfaitement caractérisée par

tous les détails de structure que nous avons précédemment rapportés. Voici une autre coquille

du même genre, que nous avons découverte dans un autre gisement, et qui nous paraît consti-

tuer une espèce parfaitement distincte de la première. Elle provient des sables inférieurs de

Châlons-sur-Vesles, lesquels correspondent, comme on le saitdepuisles travaux de M. Hébert,

à l'horizon des sables de Bracheux. Les individus sont extrêmement rares. Quelques extrémités

postérieures trouvées d'abord nous firent espérer de rencontrer le reste du tube, et tout ré-

cemment nous en avons recueilli l'extrémité antérieure. C'est alors que nous avons pu juger

qu'elle devait constituer une espèce particulière. Le tube est semblable à celui du Teredina

personata, seulement il est plus mince et beaucoup moins solide. La coquille qui le surmonte

est proportionnellement plus allongée; elle est cylindracée comme dans l'autre espèce. Ses

valves sont subquadrangulaires, très convexes, et divisées à l'extérieur en 3 régions, dont la

grandeuret la disposition diffèrent notablement de celles de l'autre espèce. Ainsi, indépendam-

ment de la différence dans la grandeur proportionnelle des valves, il y en a une autre bien plus

frappante dans la grandeur relative du bouclier; c'est-à-dire de cette partie de la surface qui

remplit le bâillement antérieur des valves. La région antérieure est petite, circonscrite, par une

strie profondément enfoncée. La région médiane est étroite, beaucoup plus étroite en propor-

tion que dans le Teredina personata. Enfin la région postérieure est la plus grande de toutes.

Aucune de ces régions ne montre, dans notre nouvelle espèce, les stries qui les caractérisent

dans l'autre. Nous avons un fragment auquel l'écusson est encore attaché, et cet écusson est

arrondi, non lobé, très épais sur ses bords, et il parait jjroportionnellement plus petit; néan-

moins il est difficile d'en juger, parce que dans l'espèce commune cette partie du test est très

variable. Les apophyses intérieures sont grêles, non contournées dans leur longueur, et en

cela elles ressemblent plus à celles des Pholades qu'à celles de la Térédine. Le tube se ter-

mine par une extrémité cornéo-calcaire, d'un gris brunâtre. L'ouverture est simple dans un

certain nombre d'individus, mais dans les plus vieux cette ouverture est d'abord divisée en

deux parties égales par deux grandes crêtes aplaties opposées, entre lesquelles deux autres

plus petites seulement viennent s'interposer de Chaque côté, de sorte que l'ouverture est en

réalité partagée en 6 petits arceaux réguliers, symétriques, un peu différents de ceux que l'on

trouve dans le Teredina personata.

Le fragment du tube que nous possédons a 22 millimètres de longueur et 1 millimètres de

diamètre. La coquille a 10 millimètres de long et 9 de large.

On peut soupçonner qu'un individu entier n'aurait pas eu plus de 50 à 60 millimètres de

longueur. — Ma collection.

Nous nous sommes plu à attacher à cette espèce un nom cher à la science, celui du plus

illustre des zoologistes de la Grande-Bretagne.
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ESPÈCE DOUTEUSE.

3. Tcrcdina llebcrtî Desh. — PL L\, fig. 12-14.

T. vagina elongato-clavata, contorta, cylindracea ; nucleo antice obtuso , valvulis chtabus œqualibus

pnstice valde separatis notato, antice hiantibus, sulcis decussatis impresso.

Localité : La Fère.

Gisement : Terrain marin inférieur.

Nous rapportons avec doute au genre Téréiline un corps singulier que nous a communiqué
notre savent ami M. Hébert. Ce corps a été trouvé dans les sables marins les plus inférieurs du
bassin de Paris, aux environs de La Fère : il a la forme générale d'une Térédine, mais il n'en

a pomt tous les caractères. C'est le moule intérieur d'une coquille qui, probablement, était

contenue dans un tube et dont le moule a conservé une empreinte imparfaite. Nous avons dû
néanmoins signaler à l'attention des paléontologistes un corps dont la nature reste douteuse,

et sur lequel on doit désirer d'obtenir de nouvelles observations. 11 est de la grosseur du doigt,

cylindracé, conique, irrégulièi-ement contourné à la manière des Tarels et des Térédines ; il

est obtus, fermé en avant , et l'on voit qu'il a dû rester ouvert en arrière. A l'extrémité anté-

rieure, on distingue l'empreinte de deux valves assez courtes, égales, régulières, symétriques,

à crochets peu protubérants et présentant en arrière et sur les côtés de gros sillons obliques,

transverses qui indiquent le mode d'accroissement delà coquille. Tous ces sillons sont décou-

pés d'une manière assez régulière par d'autres, arqués dans leur longueur et qui partent des

crochets. Ce système de sillons laisse en avant une surface ovale, oblongue, lisse, qui indique

soit un bcâillement antérieur entre les valves, soit un bouclier comparable à celui des Térédines.

En arrrière les crochets ne paraissent pas avoir été couverts d'un écusson comme dans les

Térédines, et si dans les individus qui seront découverts plus tard cette pièce manquait égale-

ment, dès lors l'espèce iie|iourrait rester dans le genre Térédine, et elle devrait passer soit

parmi les Tarets, soit parmi les Pholades. L'échantillon le plus grand a 70 millimètres de lon-

gueur et 22 de diamètre. — Collection de M. Hébert.

3' Genhe. — PHOLAS Lin.

(Voy. t. I, p. 20
)

Depuis une vinglaine d'années, que de liombreuscs découvertes se sont faites

dans la classe des Mollusques, le genre Pliolade s'est parliculièiemenl enrichi

de formes nouvelles et inattendues, à l'aide desquelles il est plus possible que

jamais de comprendre l'ensemble dos modiflcations dont ce genre est suscep-

tible. Au temps des Linné, des Spengler, des Cbemnitz, et même à l'époque de

Lamarck, lu genre Pholade se réduisait à un nombre peu considérable d'espèces,

très intéressantes sans doute par la diversité de leurs caractères; mais on ne

connaissait pas alors ces formes étranges provenant des mers de l'Amérique, et

dans lesquelles les pièces accessoires, diversement modifiées, souvent soudées

aux valves principales, déterminent l'immobilité dans des animaux qui, au pre-

mier abord, semblent destinés à se mouvoir facilement dans les cavités qu'ils

habitent, et surtout à profiter de la mobilité des diverses parties de leur test pour

faciliter l'agrandissement de leur demeure.
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Parmi los fossiles, le nombre des espèces s'est également accru, mais dans

une proportion boaiiconp moindre, et de ce côlé nous n'avons pas à signaler

des fails aussi importants que ceux que nous dévoile l'étude des espèces vivantes.

Malgré tout riiilérôl qui s'attache à l'élude du genre Pliolade pris dans son

ensemble, nous ne pouvons cependant nous laisser entraîner à des considérations

générales à son sujet, sans sortir du cadre que nous nous sommes tracé dans

cet ouvrage. Cependant, pour rattacher nos espèces fossiles à des formes déjà

connues dans la nature actuelle, et pour rendre ainsi plus faciles à comprendre

les divers rapports qui les enchaînent, nous donnerons un aperçu général, et

de la manière la plus succincte, des caractères principaux que l'on observe dans

la série générale des espèces de ce genre.

Nous savons actuellement quelle est la structure des Tarets et des Térédines;

ces genres ont les rapports les plus évidents avec les Pholades, et nous avons

déjà fait connaître quelques-uns des intermédiaires qui les rattachent entre

eux. En continuant cette série, nous voyons les pièces accessoires se souder

intimement aux valves principales cl les forcer ainsi à une immobilité complète,

au moment oîi l'animal est parvenu à son âge adulte. Ces pièces consistent en un

écusson plus ou moins étendu, quebjuefois divisé dans le milieu et sur la ligne

dorsale, d'autres fois formant une vaste calotte qui embrasse une large surface de

la coquille el n'en laisse qu'une faible partie à découvert. Outre celle pièce prin-

cipale, on en voit une autre longue et étroite s'interposer entre les valves, le

long de la ligne dorsale au-dessous des crochets; enfin, il est des espèces chez

les(iuel!es une autre pièce allongée se place le long du bord ventral de la co-

quille, et vient compléter de ce cùté la soudure intime de loules les parties du

lesl. Dans la coquille ainsi disposée, l'animal ne communique plus au dehors

que par une pjelite ouverture ménagée à lu base, pour le passage des siphons.

Dans les espèces où l'écusson est court et dont les bords sont soudés à la

coquille, on voit au-dessous une cavité assez considérable, destinée à contenir le

muscle adducteur antérieur des valves qui, au lieu d'être situé à l'intérieur, se

trouve rejeté au dehors sur les callosités cardinales. Lorsque la coquille est

ainsi disposée, et qu'elle offre les caractères particuliers d'un écusson soudé,

d'une pièce dorsale et d'une pièce ventrale, elle constitue pour M. Conrad un

genre particulier auquel il a donné le nom de Parapliolas. En s'exagéranl
,

comme nous le disions tout à l'heure, l'écusson envahit une grande partie de

la surface de la coquille ; il reste néanmoins indépendant des valves et l'on

parvient à le détacher, mais il arrive que cette partie se soude intimement à la

valve gauche, tandis que la valve droite reste libre el toujours beaucoup plus

courte ; si ce développement s'exagérait encore un peu, le lube pourrait se com-

pléter, et alors on aurait dans la famille des Pholades le représentant exact du

genre Clavagelle. D'après le caractère que nous venons de signaler, on recon-

naîtra facilement que nous faisons ici allusion au genre Joitannetia de M. Charles
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des Moulins. Si toutes les autres pièces accessoires ont disparu, l'ciiorme déve-

loppement de l'écusson les a toutes remplacées. Si nous passons à d'autres for-

mes, nous voyons l'écusson devenu plus petit, fixé à la partie supérieure du

bord dorsal , et les pièces dorsales et ventrales subsistent toujours. De ces

Phoiades ainsi construites, M. Gray a fait un genre Marlesia à côté duquel se

rangent des espèces chez lesquelles la pièce ventrale n'existe plus ; les valves^

dans celles-là, jouiraient d'un peu plus de liberté, et pourraient se mouvoir à la

volonté de l'animal. C'est à la suite de ces espèces, dans lesquelles la forme

cylindroïde domine, que viendraient se placer plusieurs des grandes coquilles du

genre dans lesquelles le dos est garni de quatre pièces principales, deux pour

l'écusson, une transverse au-dessous des crochets, et la quatrième interposée

entre les valves, dans la ligne médiane et dorsale: tel est le Pholas DacUjlus

qui vit en abondance dans les mers d'Europe. Sans que la coquille change de

forme et de caractère, l'écusson devient simple, et alors trois pièces seulement

subsistent sur le dos de la coquille; bientôt la pièce intervalvaire disparaît à son

tour, la pièce transverse se réduit en même temps à l'état rudimentaire, et

l'on arrive ainsi, par degrés insensibles, à des espèces chez lesquelles l'écusson

seul persiste : dans ce cas, il est presque toujours d'un très petit volume, il

n'est point immédiatement attaché au test, il est retenu par l'organe sécréteur

qui le produit, et il tombe très facilement aussitôt que l'animal est mort. Enfin

on arrive à des espèces chez lesquelles l'écusson disparaît entièrement: il est rem-

placé par une couche épidormique assez épaisse qui recouvre la partie de l'ani-

mal ordinairement protégée par l'écusson lui-môme.

Nous venons de parcourir les principales modifications que présentent les co-

quilles du genre Pholade ; nous avons vu se modifier, se dégrader successive-

ment et disparaître enfin complètement les diverses parties qui ont reçu dos con-

chyliologues les noms de valves ou de pièces accessoires. Depuis les Tarets, en

passant par les Térédines, par les Joiiannetia et par les diverses modifications que

nous avons successivement décrites, nous voyons la coquille comprise d'abord

dans un tube, en sortir, en conserver ensuite des traces non équivoques, comme
dansleP/io/fli (/»rt(/ra, par exemple, se réduire aux pièces accessoires delà plupart

des Phoiades, et enfin disparaître complètement avec les dernières traces de

l'écusson. Cesmodificalionsdes Phoiades ne sont pas les seulesque nous pourrions

exposer; la disparition de l'écusson se prépare d'une manière toute spéciale par

une disposition particulière du bord dorsal antérieur, que l'on remarque dans

les Pliolas papyracea et explanala de Spengler. Dans ces espèces, il reste encore

la pièce sous-cardinale, qui elle-même se réduit à l'état membraneux dans le

Pliolas cnicigera de SoAVorby.

Dans cette revue générale du genre, les espèces fossiles y jouent un très

petit rôle, parce que la plupart, par leurs caractères généraux, rentrent par-

faitement dans quelques-uns des groupes que nous avons mentionnés ; il en
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est quoiqiies-uncs qui mériteiU une aUenlion spéciale, parce qu'elles s'éloignent

des types ordinaires des Pholades pour se rapprocher à certains égards de celui

des Térédines. Il semblerait, en effet, que ce sont des valves de Térédines

restées libres et dont la forme générale aurait été légèrement modifiée.

Les coquilles du genre Pliolade sont généralement rares dans les terrains du

bassin do Paris. Pendant longtemps on a cru que ce genre était totalement

absent, et les pr(!mières espèces découvertes l'ont été par nous, en 1822, dans

les localités, devenues célèbres depuis, d'Auvers et de Valmondois. Depuis cette

époque, une grande et belle espèce a été trouvée, par M. l'abbé l'Evêque , dans

les sables inférieurs de Cuise-Lamotle; un peu plus tard nous en avons recueilli

des débris jusque dans les calcaires grossiers de Grignon et de Damery.

Dans une excursion faite autrefois dans les environs de Soissons, nous avons

trouvé dans les ligniles un grand individu de VOstrea bellovacina criblé de trous

dans lesquels nous découvrîmes une belle espèce de Pholades ; et enfin, tout

récemment, nous avons recueilli dans les sables de Chàlons-sur-Vesles deux

espèces remarquables par leur analogie avec la coquille des Térédines. Ainsi,

comme on le voit, le genre Pholade a commencé avec les plus anciens dépôts

marins du bassin de Paris et en a parcouru les diverses assises jusqu'au-dessus

du calcaire grossier; enfin il a disparu complètement, car on n'en retrouve

plus la moindre trace dans les sables supérieurs de Fontainebleau.

Nous avons fait connaître trois espèces de Pholades dans notre premier

ouvrage, toutes provenaient des sables moyens; ce nombre s'est de beaucoup

accru depuis celte époque, car nous en comptons huit de plus, et, ainsi que nous

le disions précédemment, elles se distribuent dans tous les terrains, depuis les

sables marins les plus inférieurs jusqu'aux sables moyens.

Ces espèces peuvent se partager en plusieurs groupes:

1° P/jo/af/es proprement dites ;

'2° Les Sculigères, ou à grand écusson;

3° Les Sciitellaires, ou à petit écusson (genre Martesia, Gray) ;

k" Les Térédiniformes.
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1" Groupe. — PHOLADES PROPREMENT DITES.

1. Pholas l.eYesc|uci Watelet. — PI. 6, fig. 10-12.

Ph. testa elongato-angusta,inœquilaterali, convexiuscula, anlice hiante, angustata, subrostrata, extus

costulis squamosis, aculeatis ornata, intus profunde sulcata, posterius transversim sulcata irregulariter

punctata ; cardine calloso, callo anlice valde reflexo; apophysis cardiiudi cochleariformi dilatato-

rotundata; cicatricula musculari postica ovato-oblonga ; sinu patlii lato, obtuso, profundo, usque ad

partem anticam testœ ascendente.

Pbolas Levesqcei, Watelet, Reoh. sur les salles un. des env. de Soissons , l" fasc, p. 6, n° 1, pi. 1, fig. \-r>.

Localités: Cuise-LamoUe, Sainceny, Damery, Grignon.

Gisement : Sables inférieurs, horizon des lignites. Second iiorizon nummuliti([ue. Calcaire

grossier.

De toutes les espèces fossiles, celle-ci est certainement l'une des plus remarquables. Par sa

forme générale elle se rapproche de la variété étroite du Pholas Dactijlus ; elle ne manque pas

non plus d'analogie avec le Pholas manillensis de Soweiby . Découverte d'abord à Cuise-Lamotle

par M. l'abbé Lévesque, elle a été retrouvée plus lard par M. l'abbé Lambert à Sainceny,

dans un terrain intermédiaire entre les lignites et les sables de Cuise-Lamotte. Depuis bien

des années nous avions recueilli à Grignon un débris que nous ne pouvions rapporter à aucune

des espèces à nous connues; mais depuis que nous avons pu le comparer à des échantillons

bien conservés de Cuise-Lamotte, nous avons pu le rapporter à l'espèce que nous allons dé-

crire, et nous y avons été confirmé par un autre exemplaire trouvé également dans le cal-

caire grossier de Damery par M. Dutemple ; de sorte que cette espèce, commençant à paraître

dans l'âge des lignites, remonte jusque dans les parties inférieures du calcaire grossier Nous

soupçonnons même qu'elle descendait encore plus bas que les lignites, car nous avons trouvé

dans la collection de feu Armand Bazin un moule intérieur qui paraît être celui du Pholas

Levesqiiei el qui provient des sables inférieurs de Cannes, placés sur l'horizon de Bracheux.

Le Pholas Levesquei est allongé, transverse, inéquilatéral , subrostré en avant et atténué

en arrière, légèrement dilaté dans le milieu. Les valves sont médiocrement convexes, et

lorsqu'elles sont réunies, la coquille est subcylindracée, un peu déprimée de chaque côté
;

elle est largement bâillante en avant et ce bâillement résulte d'une vaste échancrure produite

aux dépens du bord. En arrière, la coquille e.st également bâillante, et lorsque les valves sont

l'éunics, elles se touchent seulement sur le point médian du bord ventral et sur une faible

étendue du bord dorsal. La surface extérieure est partagée en deux parties bien distinctes sur

l'extrémité antérieure, et jusque sur le milieu, s'élèvent des côtes rayonnantes régulières, sur

lesquelles se dressent de longues épines, obliquement imbriquées les unes au-ile,ssus des au-

tres. Ces épines se remarquent particulièrement sur les cinq ou six premières cotes antérieures.

Ces côtes sont plus écartées que celles qui suivent, et elles se terminent, sur le bord, en longues

dentelures qui le découpent en festons plus ou moins profonds. Les autrescôles transverses sont

plus rapprochées, elles sont au nombre de six ou sept. Les écailles dont elles sont chargées

sont beaucoup plus courtes, et leur épaisseur ainsi que leur écartement vont graduellement

en s'amoindrissant. Enfin elles cessent tout à fait et elles sont remplacées par des stries subla-

melleuses, transverses, écartées, assez régulières, et c'est sur cette partie de la surface que se

montrent en très grand nombre de fines granulations irrégulières. Le bord cardinal est calleux

en avant. Cette callosité forme une lame détachée, fortement renverséeen dehors, enveloppant

le crochet et laissant en avant une perforation ombilicale. Par sa forme et par sa position, cette

lame anno ncedans l'espèce la présence d'un écusson simple, mais qui jusqu'ici n'a point été
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observé. En arrière de cette lame, le bord cardinal présente une assez grande apophyse obtuse,

à la base de laquelle il semble que l'on puisse apercevoir les traces d'une cavité ligamenteuse.

Un des caractères les plus remarquables de l'espèce réside dans la l'orme remarquable de son

cuilleron intérieur ; en effet, il se dilate subitement, devient très large, orbiculaire, et sa sur-

face antérieure creusée offre une cavité en segment de sphère. L'impression musculaire anté-

rieure est placée sur la lame calleuse de la charnière. L'impression postérieure est située très

haut, presque à la moitié de la longueur totale; elle est ovale, étroite. L'impression palléale

remonte très haut, jus(]ue près de la cavité du crochet, et cela s'explique par la position même

du muscle. La sinuosité palléale est large à la base et très obtuse en avant.

Il est très rare de rencontrer des valves entières de cette espèce. Les plus grandes ont jusqu'à

70 millimètres de long et "iO millimètres de large. D'après des fragments que nous avons vu, et

particulièrement celui de Grignon, cette coquille pourrait acquérir une taille beaucoup plus

.considérable, qui serait au moins de 90 millimètres et 25 de large. — Collection de M. l'abbé

Lévcsque, celle de M. Watelet et la nôtre.

2' Groupe. — LES SCUTIGÈRES.

1. PItolas affinis Desh. — PI. 6, fig. \-h.

Ph. testa ovato-oblonga, transversa, utroque latere ohtusa , suhœquilaterali , lenui, frayili,siihcylin-

dracea, in medio inflata ; valvis inœqualiter quadripartitis, parte anteriore lœvigata, mediana lenuiter

et longitudinaliter striata, striis exile crispis sulcomediano subito interruptis, parte postica longitudi-

naliler striato-sidcata,angulo obliquo, obtuso, interruptis, inferne sublamellusis ; cardine calloso, antice

uncinato,cicatricula musculari pustica magna, ovata ; impressione pallii semiovata, obliqua; scuto ovato,

in medio regulariter excaralo, poslice acute carinato, extus lœvigata.

Loc.\LiTE : Vauxbuain, près de Soissons.

Gisement: Lignites dans l'épaisseur d'un Ostrea bellovacina.

Nous avons recueilli cette coquille dans une huître trouvée dans les lignites de Vauxbuain,

près de Soissons : elle ne ;nanque pas d'analogie avec le Pliolas scutata ; en comparant les deux

espèces, on reconnaît assez aisément les caractères qui les distinguent. Celle-ci estassezréguliè-

rement ovalaire-oblongue
,
presque également obtuse à ses extrémités, elle est presque équi-

îatérale. Les valves sont parfaitement closes; elles sont minces, fragiles, et leur surface exté-

rieure est partagée assez distinctement eu quatre régions. 11 existe un certain nombre d'espèces

dans lesquelles les valves restent baillantes en avant pendant assez longtemps, et ce bâillement

se ferme lorsque l'animal est parvenu au terme de son accroissement : c'est ce qui a eu lieu

dans l'espèce que nous décrivons en ce moment. Aussi la partie antérieure et inférieure offre

une surface lisse, comme surajoutée à la partie striée du test La seconde partie se présente

sous la forme d'un assez grand triangle, sur la surface duquel s'élèvent un très grand nombre

de stries obliriues, fines, serrées, lamelleuses, et très finement onduleuses. Ces ondulations se

répétant avec régularité et se succédant dans la série des accroissements, elles simulent des

stries longitudinales rayonnantes. Un sillon oblique, médiocrement large et carrément entaillé

dans l'épaisseur du test, sépare les deux régions antérieures que nous venons de décrire des deux

postérieures. Ce sillon se répète à l'intérieur des valves, sous la forme du côté oblique qui vient

aboutir un peu au-dessous du bord ventral ou inféiieur. La région postérieure offre des carac-

tères tout différents : ce sont d'abord des stries transverses qui parlentdu sillon médian; elles

sont presque effacées et elles aboutissent à un angle postérieur et inférieur très obtus, et ces

stries deviennei:t lamelleuses en le franchissant, et elles conservent ce caractère sur l'extrémité
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postérieure de la coquille. Les valves sont très convexes, et lorsqu'elles sont réunies, la co-
quille est cylindracée. Le bord cardinal est assez épais; dénudé dans sa partie moyenne, il est

garni en avant d'une callosité assez mince qui se prolonge un peu en arrière, sous la forme
d'un petit crochet dirigé vers l'extrémité postérieure de la coquille. Cette callosité porte la

trace très évidente de l'impression musculaire antérieure. Les crochets qui la terminent s'en-

gagent dans la cavité de l'écusson. L'impression musculaire postérieure est assez grande, mar-
gin;ile, c'est-à-dire très rapprochée du bord supérieur; elle l'est également de l'extrémité

postérieure de la coquille. Le sinus palléal est large, semi-ovoïde; il s'élève jusqu'à la côte
interne dont nous avons parlé, et il s'enfonce un peu obliquement du haut en bas et d'avant

en arrière.

L'écusson est grand, sa longueur est presque égale à celle des valves; il est lisse en dehors;

en dedans il est formé de deux parois détachées l'une de l'autre, et dans l'une desquelles est

prati(iuée une ouverture par laquelle pénètrent dans la cavité les crochets des callosités cardi-

nales. Au-dessous de l'ouverture dont nous venons de parler, l'écusson présente une petite

carène médiane qui s'interpose entre les valves.

Celle coquille paraît très rare; nous ne l'avons rencontrée qu'une seule fois, et M. Wa-
telet, qui habite à très peu de distance de la localité, ne l'y a jamais retrouvée.

Les grands individus ont 15 millimètres de longueur et 9 de largeur.

3. Pliolaix scii<a<a, Desh. — PI. 6, fig. 5-6.

Vcyez t. 1, p. 22, n° 3, pi. 2, fig. 6-9. — Ajoutez à la synonymie :

Pnoi.AS sciT.\TA, Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. III, p. 755, n° 7.

— -- d'Orb., 1850, Prodr. depal., t. Il, p. 421, n° 1571.

— — Bronn, 1848, /«(/. pa(eo»i(., l. II, p. 967.

Localités: Valmondois, Anvers.

Gisement: Sables moyens.

Nous avons plusieurs fois mentionné ce fait intéressant, que certaines Pholades jouissent de

la propriété, comme les Gastrochènes, de sécréter un tube, mais qui no revèl que la partie pos-

térieure de la cavité creusée et habitée par l'animal. Nous avons d'abord constaté l'existence

de ce tube dans plusieurs de nos espèces fossiles. Depuis, une observation semblable a été

faite sur des espèces vivantes beaucoup plus grandes, et qui vivent dans les mers de Californie.

Lorsque l'on veut détacher le tube des espèces fossiles, on le brise le plus ordinairement.

M. Bernay auquel nous devons la communication d'un grand nombre d'objets intéressants de
la riche localité de Valmondois, nous a remis un individu complet du Plwlas scutata, avec son
tube isolé et parfaitement eutier. Nous l'avons fait figurer pour compléter l'histoire de cette

intéressante espèce.

y Groupe. — ESPÈCES A PETIT ÉCUSSON.

LES SCUTELLAIRES (genre Martesia, Gray).

k. Pholas elesaus, Desh. — PI. 5, fig. 11-15.

Ph. testa elongato-conoidea, antice dilatata, obtusa, paslice attenuata, sulco Iransversali bipartita,

tenui, fragili, antice clausa, postice parum hiante ; latere antico tenuiter striato, siriis in medio angulatis,
regxdaribus, déganter crenulatis; latere postico striis levibus, superne evanescentibus prœdito ; scuto brevi

lato, lœvigato,subtus lamina détecta bipartito ; cicatricula musculari poslica marginali, ovato-angusta.

Localité : Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Nous devons la connaissance de cette charmante coquille à notre ami M. Rigault; elle a été
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découverte dans la partie supérieure des sables moyens à Caumont, non loin de la Ferté-sous-

Jouarre. Elle ne manque pas d'analogie avec notre Pholns conoïdea ; cependant, aussitôt que

l'on compare les deux espèces, on reconnaît entre elles des différences spécifiques assez con-

sidérables qu'il sera facile de reconnaître à l'aide des descriptions et des figures.

Cette coquille est allongée-conoide, renflée et obtuse en avant , elle est atténuée en arrière.

De ce côté, elle reste constamment bâillante, tandis que de l'autre elle est parfaitement clause

lorsqu'elle est parvenue à l'âge adulte. La surface extérieure des valves est partagée en deux

parties inégales par un sillon transverse, submédian, étroit, peu profond; il se reproduit à

l'intérieur sous l'apparence d'une petite côte obsolète. Ainsi que dans les espèces précé-

dentes, le côté antérieur se compose de deux parties ; l'une, qui termine les valves, est tout à

fait lisse, tandis que l'autre est couverte de stries obliques qui semblent brisées vers le tiers

de leur longueur par un angle rentrant (jui correspond à une dépression que présentait

le bord de la coquille avant d'êtie parvenu a l'âge adulte. Ces stries sont d'une admirable

régularité ; elles sont Unes, saillantes et chargées sur leur bord d'un grand nombre de très

fines crénehires, très régulières et d'une grande élégance par leur disposition. Sur l'extrémité

antérieure, ces stries sont coupées par d'autres stries rayonnantes (pii partent du crochet, ce

qui produit un réseau d'une régularité comparable à ce que l'on voit chez la plupart des

Tarets. La partie postérieure des valves est également striée : ces stries sont transverses, plus

grossières ; elles s'évanouissent insensiblement en descendant, elles disparaissent entièrement

sur la partie postérieure de la coquille. Sur les portions du test qui sont le plus dénuées de

stries, s'élèvent en grand nombre de très fines granulations irrégulières. Nous disions tout à

l'heure que les valves réunies sont parfaitement clauses en avant et bâillantes en arrière. Ce

bâillement se prolonge le long du bord dorsal. Mais a noire grande surprise, en dégageant du

sable qui le cachait un individu d'une parfaite conservation , nous avons découvert une pièce

testacée postérieure placée au-dessous do l'écusson, allongée, étroite et tout à fait semblable

à celle que porte le Pholas striata de Linné. Le bord cardinal est large et calleux en av;int;

la lame calleuse se renverse en dehors pour s'adapter exactement au bord antérieur de l'écus-

son. Parce renversement, la callosité tend à cacher le crochet, et néanmoins elle laisse ouverte

une cavité ombilicale assez profonde: l'impression musculaire antérieure est située sur la lame

calleuse ; la postérieure est ovale, placée tout près du bord et assez écartée de l'extrémité; la

sinuosité palléale est très large et peu profonde. L'écusson est d'une médiocre grandeur; il est

sublrilobé, lisse en dehors, formé de deux lames écartées en dedans, entre lesquelles se trouve

une cavité intérieure; une carène assez saillante qui s'interpose entre les crochets, le partage

longitudinalement en deux parties égales.

Les plus grands individus de cette charmante coquille ont 12 millimètres de longueur

et 7 de largeur.

Collection de M. Rigault et la mienne.

5. Pliolas Baniloui, Desh. — PI. 19, fig. 6-8.

Ph. testa elongato-angusta, cylindracea, antice brevi obtusa, postice attenuata,hiante, tenui,fragili,

sulco mcdiano bipartita, antice slriis in medio arcuatis ornata; striis crenulato-serratis ; latere postico

sublœvigato, sulcis latis, irregularibus, depressis, notato; margine cardinali, antice calloso, calloextus

reflexo.

Localité: Coincourt (Oise).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Coquille fort remarquable, dont nous devons la connaissance à M. le docteur Baudon :

nous nous faisons un plaisir d'y attacher le nom d'un observateur plein de zèle qui a bien
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voulu moltre à notre disposition de précieux maléiiaux recueillis avec patience dans les terrains

du bassin de Paris.

Par sa forme générale, cette coquille rappelle assez bien \e PItolas sliiata de Linné. Les

accidents de la surface sont distribués à peu piès de la même manière: dans les deux espèces,

les valves sont extrêmement minces, tiès fragiles : il a même fallu, pour la conservation de

la seule qui nous soit connue, qu'elle soit restée fixée à une petite masse de calcaire grossier

consolidée au-dessous d'elle. Cette valve est allongée, étroite, convexe, subcylindracée; elle

est très courte et très obtuse en avant ; un sillon en partage la surface en deux parties

inégales, l'antérieure est la plus courte : on y remarque d'abord , tout à fait en avant, un petit

espace lisse, à la suite duquel s'élèvent d'assez t;iosses stries régulières, obliques, arquées dans

le milieu de leur longueur et régulièrement crénelées sur leur bord saillant. Les crénelures sont

aiguës, un peu spiaiforraes et renversées en arrière, comme si elles voulaient remonter vers

les crochets; le sillon médian les arrête brusquement. Ce sillon est étroit, assez profond et

se reproduit à l'intérieur sous la forme d'une petite côte étroite et assez saillante. La partie

postérieure de la coquille présente des stries ou plutôt de laiges sillons aplatis , transverses,

assez régulièrement écartés les uns des autres, et montrant les diverses formes dont la coquille

a été susceptible en passant du jeune âge à la vieillesse. La charnière est assez étroite surtout

en arrière, et il semblerait, par la forme renversée du bord, qu'elle a dû être pourvue de ce

côté d'une longue pièce accessoire semblable à celle que l'on voit dans le P/wlas slriata. A
l'extrémité antérieure du bord cardinal, on remarque une lame calleuse sur laquelle a dû
s'attacher le muscle adducteur antérieur, et celte lame, en se renversant en dehors pour enve-

lopper une partie du crochet, montre au-dessous d'elle une sorte de cavité ombilicale. Nous
n'avons pu voir l'intérieur sur la grande valve que nous avons fait figurer. Dans un très petit

exemplaire, malheureusement incomplet, provenant de Daniery, et i\ue nous a communiqué
notre ami M. Dutemple, nous ne pouvons apercevoir aucune trace des impressions muscu-
laires ou du manteau, seulement nous constatons la présence de l'apophyse intérieure, qui

est étroite, courte et extrêmement grêle. Cette jolie coquille, extrêmement rare jusqu'à pré-

sent, a 15 millimètres de longueur et 6 de largeur.
~~

Collection de M. le docteur iJaudon.

6. Pliolas apci'ta, Desh.

Voy. t. 1, p. 21, n° 1, pi. 2, fig. 10-13. — Ajoutezà la synonymie:

Phous aperta, Desh., 1832, Encyd. mélh., Vers, l. III, p. 75i, ii° 5.

— — Bronn, 1848, Ind. pal., t. H, p. 960.

— — (J'Orb., 18Ô0, Piudi: de paléont., t. II, p. 421, n" 1569.

— — Piclel, Traite de paléonl., t. 111, p. 350, pi. 71, fig. 16.

Localités : Valmondois, Auvers, Acy en Multien.

Gisement: Sables moyens.

Quelquefois cette coquille, habituellement ouverte, se ferme ea avant de la même manière

que Velegans et le scutata, et néanmoins elle se dislingue toujours de ses congénères par ses

caractères propres.
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7. Pholas proxlma, Desh. — PI. 6, fig. 7-9.

Ph. testa elongato angusta, conoidea, antice latiore, postice attenuata, hiante, in medio sulco impresso

bipartita ; latere antico hiante, margine anyulato, striis numerosis, wqualibus, subserratis ornato ; latert

postico transversim sulcato, ad marginein superiorem sulcis sensim evanescentibus ; umbonibus acutis,

intus proeminentibus,revolutis, antice caltosis; cicatricula musculari postica, angusta, marginali; sinu

pallii lalo, brevi.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec notre Pholas elegans, elle est à peu près de la

même taille, mais elle est encore un peu plus inéquilatérale ; elle est allongée-étroite, conoïde^

un peu dilatée en avant, atténuée en arrière; le bord ventral est presque droit, mais le bord

antérieur est profondément entaillé et présente une échancrure dont les deux côtés sont pres-

que à angle droit ; un sillon situé un peu en avant divise la surface extérieure en deux

portions inégales. Ce sillon, étroit et asscx profond, se répète à l'intérieur sous la forme d'une

petite côte ti'ès saillante. Le côté antérieur est chargé de stries extrêmement fines, régulières,

dont la forme est semblable à celle de l'échancrure antérieure des valves ; sur le sommet

de ces stries s'élèvent de fines crénelures obsolètes qui simulent par leur régularité des stries

longitudinales. Le côté postérieur offre des sillons réguliers, transverses, nettement imprimé^

dans l'épaisseur du test, et dont la profondeur s'amoindrit à mesure qu'ils s'avancent vers le

bord dorsal postérieur. Le crochet pointu se projette en avant et se contourne dans l'intérieur

des valves ; il est garni en avant d'une très petite callosité beaucoup moins considérable que

celle du Pholns elegans, c'est sur elle cependant que l'on voit l'impression du muscle antérieur

des valvc-î; sa surface irrégulière se réfléchit en dehors et circonscrit une cavité ombilicale; son

extrémité postérieure se détache du crochet, et cette apophyse à dû servir à attacher l'écusson;

une autre callosité beaucoup plus petite accompagne le crochet postérieur. L'impression

musculaire postérieure est très allongée; elle est maiginale, étroite, obtuse à ses extrémités.

Le sinus palléal ne dépasse pas la côte interne, il trace une courbe demi-circulaire dont

une extrémité s'appuie sur le muscle et l'autre aboutit tout près du bord ventral.

Nous devons la connaissance de celte espèce intéressante à M. l'abbé Lambert; elle a été

découverte dans le gisement coquillier de Sainceny, intermédiaire entre les lignites et lessables

de Cuise-Lamolte.

La seule valve qui nous soit connue a 9 millimètres de longueur et U de largeur.

Cullectidn de M. l'abbé Lambert.

8. Pholas couoldea, Desh.

Voyez 1. 1, p. 22, n° 2, pi. 2, fig. 1-5 et 14-17. — Ajoutez à la synonymie :

Pholas CONOIDEA, Desti., 1832, r:ncycl. mélhod., Vebs, t. 111, p. 755, n" 6.

— — Bronii , 1848, Ind. pal., t. Il, p. 966.

_ dOrb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 421, n° 1570.

_ — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss., 2* édit., p. 221.

_ — Pictet, 1855, Traité de paléont., l. III, p. 350, pi. 71, flg. 17.

Localités : Valmondois, Anvers, Acy en Multien. — Angleterre, High Gliff, Hants.

Gisement : Sables moyens.

Elle est la plus abondante des espèces dessables moyens; elle a été récemment découverte
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en Angleterre, d'après M. Morris, dans une position géologique pareille à celle où se trouve

telle du bassin de Paris.

W Groupe. — LES TÉRÉDINIFORMES.

g. Pholas Dntemplel, Desh. — PI. 10, iig. 4-6.

Ph. testa brevi, turgidula, subtrapezoidali, antice dilatata, hiantissima, postice brevi,obfusa, sulco

submediano, obliqua bipartita, Iransversim striato-lamellosa ; striis augustis, œqualiter distanlibus, ari'

tice striis radiantibus decussata, postice striis simplicibus ; cardine intus acuto ; cicatricula musculari

postica magna, subcirculari ; sinu patlii maximo , lalissimo, subsemicirculari.

Localité : Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Voici une petite coquille des plus singulières ; elle a été trouvée par M. Dutemple dans les

calcaires grossiers de Damery, et c'est un plaisir pour nous en donnant à cette espèce nouvelle

le nom de celui qui en a fait la découverte, de rappeler en même temps combien M. Dutemple

s'est rendu utile à la science en ouvrant généreusement ses collections aux personnes qui peu-

vent les rendre profitables à la science.

Cette coquille est très petite, subquadrangulaire, ou plutôt trapézoïde, très dilatée en avant,

courte et obtuse en arrière. Elle est très bâillante du côté antérieur. On voit par la disposition

particulière de la valve que la coquille a dû être fermée du côté postérieur. Par sa forme

générale, elle ne manque pas d'analogie avec la valve droite d'un Jouannetia, et nous ne serions

pas étonné qu'elle appartînt à ce genre, si quelque jour on vient à découvrir la valve oppo-

sée; le crochet s'incline de même à l'intérieur et y produit une proéminence pointue, sur-

montée en avant d'un bord étroit, un peu calleux, renversé en dehors. La surface extérieure

se partage en deux parties inégales par un sillon oblique, placé auprès d'une dépression «assez

forte. La portion du test, située en avant de ce sillon, est de beaucoup la plus large, elle est

très convexe, très largement ouverte, et coupée obliquement par rapport à l'axe longitudinal
;

elle commence par une surface lisse assez étroite, puis s'élèvent à des distances égales et régu-

lières des stries lamelleuses égales que l'on voit descendre en se contournant dans la partie

comprimée de la coquille, franchir le sillon transverse et se continuer sur le côté postérieur;

mais dans la portion antérieure s'ajoutent des stries rayonnantes qui, en passant sur les stries

transverses, y produisent de petites crénelures. Ces stries rayonnantes sont plus apparentes à

l'extrémité antérieure que partout ailleurs. A l'intérieur, on trouve en avant une impression

musculaire très superficielle, un peu ovalaire; l'impression postérieure est beaucoup plus

grande, elle est au-dessous et en arrière de la pointe cardinale, elle est subcirculaire et im-

primée dans l'épaisseur du test. L'impression palléale se détache du muscle antérieur, s'ar-

rête vers la portion la plus large du bord ventral, et, pour rejoindre le muscle postérieur,

elle trace une large courbure peu profonde, presque demi-circulaire. Nous ne connaissons

qu'une seule valve de cette coquille très intéressante; ses deux diamètres sont égaux, ils sonl

de 5 millimètres.

Collection de M. Dutemple.
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10. Fiiolas «ripartita , Desli., pi. 5, fig. 5-7.

Ph. testa ovato-oblonga, convexa,antice paululum altenuala, postice dilatata,extus slriis diversimodo

disjtinclis tripartita, intus costula obliqua instrucla; umbonibus proeminentihus, acutis,intus involutis,

aiitice callo lamelloso laie rejlexo indulis; ckatricula musculari postica magna, ovato-suborbiculari

;

sinu pallii lato, n'uulariter arcuato, non profundo.

Localité : Cliàloiis-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Bracheux.

Très singulière coquille que nous avons récemment découverte dans les sables inférieurs de

Châlons-sur-Vesles. Elle est oblongue, iransverse, rétrécie en avant, sans être échancrée

comme le sont un certain nombre de Pliolades; mais à partir du milieu de son étendue, le

bord ventral remonte obliquement jusque vers l'angle antérieur des valves. Par la manière

dont ce bord est coupé, la coquille est largement bâillante en avant et parfaitement close en

arrière; sa surface extérieure est nettement divisée en trois régions par la disposition toute

particulière des stries qui s'y remarquent; l'extrémité antérieure est occupée par des stries

transverscs qui, à la manière de celles ilesTarets, viennent tomber perpendiculairement sur une

ligne très fine, oblique, qui les interrompt subitement Ces stiies sont parfaitement régulières,

sublamelleuses et un peu rayonnantes vers le point oii elles aboutissent. La région moyenne

est étroite, elle forme une zone triangulaire commençant au crochet ets'éiargissant sans cesse

jusqu'au bord ventral où elle aboutit. Les stries qui s'y voient sont beaucoup plus fines que les

premières; elles sont extrêmement obliques, et * lies sont limitées par une seconde ligne transverse

un peu plus large, sur laquelle elles s'arrêtent après s'être légèrement courbées. La troisième région

enfin est la plus grande de toutes ;
elle offre des stries peu apparentes, longitudinales, obsolètes,

qui, par leur contour, accusent la forme du côté postérieur des valves. Les crochets sont sub-

médiants ou plutôt ils sont situés au tiers antérieur de la longueur totale; ils sont convexes,

pointus au sommet, proéminents à l'intérieur des valves où ils se contournent sur eux-mêmes.

Le bord supérieur et antérieur est épaissi, arrondi, cylindracé; il est revêtu d'une lame cal-

leuse qui se renverse largement en dehors et s'étale sur une portion assez notable de la sur-

face extérieure. Cette lame a sa surface lisse et comme vernissée, on y remarque assez distinc-

tement l'impression musculaire antérieure; une côte assez épaisse divise la surface intérieure

à peu près également, elle correspond à la dépression qui sépare au dehors la région moyenne

de la postérieure. L'impre-ssion musculaire postérieure est très grande, elle envahit une portion

notable de la surface postérieure des valves. La sinuosité palléale est large et courte, et elle

est portée dans la région ventrale à cause de la largeur de l'impression musculaire. L'apophyse

intérieure est assez grosse, régulièrement courbée et nettement tronquée an sommet.

Cette coquille, très rare jusqu'ici, a H millimètres de longueur et 8 de largeur.

Ma collection.

11. Pholas ^yBopliagiiia, Desli. — PI. 5, fig. 8-10.

Ph. testa suborbiculari convexa , semisphœrica , extus intusque tripartita, tenui, diversimodo striala;

umbonibus tumidis, submedianis, intus proeminentibus, involutis, antice lamina callosa, extus reflexa,

lata, indutis.

Localité : Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Bracheux.

Par sa forme générale, cette coquille ressemble à un Taret, et, comme son nom l'indique,

elle ne manque pas d'analogie avec le Xylophage; elle diffère de l'un et l'autre de ces genres
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par l'absence de l'échancrure antérieure. Les valves sont à peu près aussi larges que longues,

elles sont convexes et presque denii-spliériques. Leur surface est partagée en trois régions à peu

près de la même manière que dans l'espèce précédente, le Pholas tripartita. Cependant les

stries sont encore plus fines ou moins nettement accusées. La région antérieure est presque

égaie à la postérieure ; elle est séparée du reste par une ligne étroite, parfaitement horizon-

tale ; des stries excessivement fines, Iransverses, très régulières et simples, viennent aboutir à

la ligne dont nous parlons. La région médiane est assez large, elle est triangulaire ; elle est

couverte de stries obsolètes extrêmement obliques, d'une finesse telle qu'il faut employer un

fort grossissement pour les apercevoir. Elles se recourbent légèrement pour aboutir à la ligne

déprimée et oblique qui sépare cette région moyenne de la postérieure. La région postérieure

occupe un peu plus du tiers de la surface totale; les stries qui s'y montrent sont transverses,

peu apparentes et cependant plus grosses [que celles des autres régions. Les crochets sont

submédians, par conséquent la coquille est presque équilatérale ; ils sont gros, proéminents,

saillants à l'intérieur des valves et contournés sur eux-mêmes. De leur sommet intérieur se

détache l'apophyse interne ; elle est allongée, grêle, un peu aplatie et obliquement tronquée

au sommet. A l'intérieur, la surface des valves est partagée en trois parties de la même ma-

nière qu'à l'extérieur, ce sont deux petites côtes rayonnantes qui marquent la limite de cha-

cune des régions. En avant du crochet, le bord antérieur est un peu échancré, il est subcylin-

drique et revêtu d'une lame calleuse renversée en dehors, appliquée sur la surface extérieure

du test. Celte lame est lisse et brillante, et l'on voit sur la portion interne une petite impression

musculaire antérieure. Quant à la postérieure, il nous est difficile d'en apercevoir le con-

tour ; l'impression palléale nous échappe aussi, quoique nous apportions le plus grand soin à

la recliercher.

Cette coquille, très intéressante par ses caractères exceptionnels, mériterait peut-être de

former un genre particulier ; elle a de la ressemblance avec la coquille fixée des Térédines,

dont elle se distingue cependant par la proportion des trois parties de la surface extérieure.

Sa longueur est de 11 millimètres et sa largeur de 10.

Ma collection.

Troisième Famille. — LES SOLÉXACÉES, Lamk.

Voy. t. I, p. 23.

Dans son Histoire des animaux sans vertèbres , L^marck avait composé la

famille des Solénacées des trois genres Solen, Panopée et Glycimère. Quoique

par le fait de plus récentes découvertes les genres en question ne puissent

actuellement rester dans le même groupe, on conçoit cependant comment, en

conservant au genre Solen une grande étendue, Lamarck a été conduit à placer

près de lui des genres dont les coquilles ne manquent pas d'analogie.

Malgré les faits importants relatifs aux Solens, consignés dans le grand et

important ouvrage de Poli, Lamarck, à l'exemple de Linné, avait conservé

dans les Solens non-seulement les espèces longues et étroites, mais encore

celles qui sont ovales, et pour lesquelles Blainville créa plus tard le genre

Solécurle; les coquilles de ce dernier genre se rapprochent de celles des

Panopées, quoique cependant il y ait entre ces animaux des différences con-

sidérables. Pour les Glycimères, leur présence dans la famille des Solénacées
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se justifierait plus difficilement, car elles ne se rapprochent que très impar-

faitement des deux autres genres avec lesquels elles sont associées. Lamarck

a été sans doute arrêté par cette considération ,
qui semble avoir eu à ses

yeux de l'importance, que le zoologiste doit se montrer sobre d'un trop grand

nombre de divisions dans la méthode, et s'il n'avait pas joint aux Solénacées les

Glycimères , il aurait été contraint d'en former une famille distincte. Notre

célèbre naturaliste n'aurait sans doute pas hésité, s'il avait eu connaissance des

faits qui, depuis, ont rendu nécessaire la séparation dans des familles distinctes

des trois genres réunis par lui.

Pour faciliter la distinction des espèces, Lamarck groupa les Solens en trois

sections: dans la première, il rassemble celles dont la charnière est tout à fait

terminale; la seconde réunit les espèces chez lesquelles la charnière est entre

le bord antérieur et la partie médiane de la coquille; enfin, dans la troisième

section se trouvent celles des espèces dont la charnière est médiane ou pres-

que médiane. Malheureusement ces sections n'ont pu se transformer en autant

de genres naturels, lorsqu'on a voulu mettre d'accord les faits acquis par les

observations zoologiques avec ceux que présentent les caractères des coquilles.

On s'est bientôt aperçu que des animaux fort différents étaient les constructeurs

(les coquilles rassemblées dans les diverses sections de Lamarck, dès lors il a

fallu rechercher d'autres caractères, et il s'en est trouvé d'assez constants pour

favoriser le démembrement des Solens et former, à leurs dépens, un nombre

assez considérable de genres.

Tous les auteurs n'ont pas été d'accord sur l'étendue qu'il convenait d'assi-

gner à la famille des Solénacées. Le nom lui-même de la famille a subi des

changements considérables, suivant les idées systématiques des nomenclaleurs.

Ainsi Latreille a substitué le nom de Solénides, qui, accepté par un assez grand

nombre de naturalistes, a été changé en celui de Solenina par M. Milne Edwards

dans ses Éléments de zoologie. Si les changements dans la dénomination ont peu

d'importance, il y en a beaucoup plus dans ceux qu'on fait subir à la conslilutiou

de la famille elle-même. Depuis l'ouvrage de Lamarck, cette famille a considé-

rablement varié. C'est ainsi que M. Menke y ajoute les genres Splienia, Pandora,

Sanrjuinolaria. M. Anton supprime quelques-uns des genres de M. Menke, mais

il les remplace par les genres Saxicava, Splienia ,
Galeoma et Pholadomija.

M. Agassiz la constitue d'une manière qui paraît plus rationnelle: à côlé des

Solens, il range les genres Mac/m d'Oken, Soleciirliis de Blainville, Aulus, Sote-

tellina, Psammobia et Sanguinolaria. Dans son Concliolocjical Maminl, M. Sowerby

ajoute encore quelques genres à ceux que nous venons de mentionner. Il propose

d'y introduire les genres Lepton , Novaculina clGlmiconome. M. Reeves modifie

encore la famille des Solénacées: il en retranche le genre Lepton, mais il y ajoute

celui des Solenella. Ce ne sont pas là les seuls changements qu'ait subis la

famille dont nous nous occupons : Latreille propose d'y joindre les genres
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Hiatella et Gastrocliœna. M. Gray l'a rendue plus étendue que tous ses devanciers :

il y introduit douze genres, qui, pour la plupart empruntés aux auteurs précé-

demment cités, sont loin de présenter l'analogie nécessaire pour constituer une

famille naturelle.

Au milieu de tant de variations, ce qui reste constant chez tous les auteurs,

c'est la réunion dans la famille des Solénacées des principaux genres qui sui-

vent : Solen, Panopœa, Glijcimeris, Plioladomya, Soleciirliis, Solenomya.

Les autres genres, ajoulés d'une manière moins constante, sont les suivants:

Solettclla , Sphenia , Pandora , Saïujuinolaria , Saxicava , Aiilus, SoleleUina
,

Psaminobia, Lepton, Novaciilina, Gtaiiconome, Hialella, Gaslrochœna, Ensis

,

Pliarns, Cullellus. Voilà donc vingt-deux genres qui ont été introduits par

diverses personnes dans la famille des Solénacées, et qui
,
pour le plus grand

nombre, n'auraient jamais dû y figurer. Si les naturalistes s'étaient laissé

guider par une connaissance plus approfondie des faits, ils auraient facile-

ment jugé que le plus grand nombre des genres introduits dans la famille des

Solénacées n'avaient entre eux que des rapports très éloignés et ne pouvaient

en conséquence former un groupe naturel tel que doit être une famille. Pour cri-

tiquer tous les arrangements plus ou moins hétérogènes que nous venons de

rappeler rapidement , il faudrait y consacrer trop de temps et d'espace, et le

lecteur n'en recueillerait pas un avantage suffisant ; d'ailleurs cette critique se

fera pour ainsi dire d'elle-même à mesure que nous aurons l'occasion de men-
tionner les divers genres cités dans le cours de cet ouvrage.

Le peu d'accord qui existe entre les naturalistes au sujet de la famille des

Solénacées prouve, d'une manière évidente, que la science n'était pas encore

éclairée suffisamment, pour conduire le classificateur à un arrangement naturel

de ce groupe de Mollusques.

D'après les idées présentées dans notre introduction, il nous semble assez

facile de déterminer l'étendue des caractères qui doivent servir à limiter les

familles dans la classe des Mollusques. Celle-ci doit renfermer des animaux

ayant le pied cylindroïde, volumineux, légèrement comprimé latéralement

,

susceptible de se dilater à son extrémité antérieure. L'animal est renfermé dans

un manteau tubuleux dont les bords sont soudés dans presque toute la longueur

du bord ventral, et ce manteau doit se prolonger en arrière en deux siphons

réunis à la base, mais disjoints au sommet. Ces organes ont plus ou moins de

longueur selon les genres et même les espèces.

Presque toutes les coquilles réunies par Lamarck, dans son genre Selon, pour-

ront rester dans les familles dos Solénacées, à l'exception de celles pour lesquelles

Blainville a formé son genre Solélelline. Ces coquilles sont toutes allongées et

transverses, bâillantes en avant et en arrière; la position de leur charnière est

variable, mais elle est presque toujours constituée par une ou deux dents car-

dinales fort saillantes et un ligament extérieur allongé , étroit et assez solide.

D. ~ AHIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 4 9
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Les coquilles sont généralement minces, lisses, couvertes d'un épidcrme per-

sistant qui déborde les valves pour revêtir les parties exertiles du manteau de

l'animal. Les impressions musculaires sont généralement grandes et écartées,

rapprochées du bord dorsal, qui, lui-même, est le plus souvent droit. L'im-

pression palléale offre toujours en arrière un sinus large, horizontal et plus ou

moins profond.

En la réduisant aux Mollusques dont nous venons d'assigner les principaux

caractères, la famille des Solénacées, en prenant de moindres proportions, devient

plus naturelle, et les divers genres qui la composent s'enchaînent entre eux par

des caractères communs. Nous réduisons à sept le nombre des genres qui peu-

vent y être introduits ; ce sont les suivants :

Solen, Linné.

Ensis, Schumacher.

Ceratisolen, Forbes et Hanley.

Novaculina, Benson.

Solecurtits, Blainville.

Siliqua, Megerle.

Cultellus, Schumacher.

Limitée aux genres que nous venons de mentionner , il faut recher-

cher actuellement quels sont les rapports naturels de la famille des Soléna-

cées.

Par l'ensemble de ses caractères, la famille des Pholadaires est complètement

isolée; elle a bien quelques analogies éloignées avec la famille des Tubicolés,

parce que plusieurs de ses genres habitent également un tube, mais par

les caractères des animaux et de leur coquille , il y a entre ces familles une

différence très profonde ; elle se manifeste également du côté de la famille des

Solénacées ou de toute autre que l'on pourrait lui substituer dans l'ordre général

de la classification. Quand môme, partageant l'opinion de plusieurs zoologistes,

nous voudrions faire succéder la famille des Myaires à celle des Pholadaires,

ces familles ne se rattacheraient pas plus l'une à l'autre que celle des Solénacées
;

il y aurait dans certaines parties des animaux quelques traits de ressem-

blance dans la grandeur relative des siphons, par exemple, mais il se manifeste

des différences plus profondes dans la grandeur du pied, l'étendue de l'ouverture

du manteau, etc. Â l'égard des coquilles, les différences sont également considé-

rables, de sorte que, quelle que soit la combinaison que préfère le conchyliologue,

il est toujours forcé de rapprocher des Pholadaires une famille qui ne s'y ratta-

chera pas aussi directement que le font entre eux d'autres groupes de la même

valeur.

Quelques considérations nous entraînent à ranger la famille des Solénacées à

la suite de celle des Pholadaires. D'abord nous touvons dans cette famille des

animaux cylindracés ayant le manteau tubuleux percé en avant d'une ouverture

fort petite pour le passage d'un pied grand et robuste, et terminé en arrière par
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deux siphons quelquefois fort gros et 1res prolongés (Solecurlus), et dont le

somme! est divisé en deux tubes comme dans le plus grand nombre de Phola-

daires. Si, quittant les caractères extérieurs, nous voulions comparer l'organi-

sation profonde, nous trouverions à ajouter des faits qui confirmeraient le

rapprochement que nous proposons. Quant aux coquilles, il n'en est aucune,

quelle que soit sa famille, qui se lie par des dégradations successives à celles des

Pholadaires.

On remarque dans la famille des Solénacées des changements assez rapides

qui conduisent, d'un côté, à la famille des ïellines par l'intermédiaire des

Solétellines, et d'un autre côté vers la famille des Myaires par les Solécurles, qui

ont de très grands siphons. Enfin la famille des Glycimérides se rattache aussi

aux Gaslrochènes par l'intermédiaire des Saxicaves. C'est ainsi que l'arrange-

ment des familles dont nous parlons justifie ce que nous disions dans notre

introduction au sujet de la classification méthodique des Mollusques.

Tous les genres inscrits dans la famille des Solénacées ne sont point connus

à l'état fossile dans le bassin de Paris, quatre seulement peuvent y être men-

tionnés ; ce sont les suivants:

Soleil, Cullellus, Sokcurliis, SUiqtia.

T Genre. — SOLEN, Lin.

Voy. t. I, page 24.

Les observations que nous avons faites au sujet de la composition de la famille

des Solénacées vont naturellement se compléter par celles qui nous restent à

exposer sur le genre Solen. La réforme de la famille entraîne de toute nécessité

celle du genre, puisque la famille elle-même est presque entièrement formée des

démembrements que l'on a fait subir au genre. Le genre Solen ne sera donc

plus ce qu'il était dans les ouvrages de Linné et de ses successeurs, il n'est même

plus ce que Lamarck et de Blainville l'avaient fait ; il doit être resserré dans des

limites beaucoup plus étroites. Avant d'avoir pu examiner par nous-même les

différences zoologiques que présentent les divers démembrements des Solens,

nous avions quelque peine à admettre quelques-uns de ceux qui ont été pro-

posés depuis une dizaine d'années ; nous avions rejeté le genre Ensîs de Schu-

maciier, nous n'avions pas admis non plus le genre Ceratisoleii de MM. Forbes

et Hanley; le genre CuUeUiis lui-même nous paraissait fondé sur des carac-

tères insuffisants. En présence des faits que nous-même avons constatés, prin-

cipalement dans notre ouvrage sur les Mollusques de l'Algérie, nous avons dû

modifier notre opinion, en reconnaissant chez les animaux des genres que nous

venons d'énuraérer, des caractères constants et qui peuvent servir à limiter des

groupes naturels. Tous les conchyliologues connaissent le Solen ensis; il paraît

si pou différer du vagina de Linné
,
que l'on a de la peine à se résigner à les
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placer dans des genres dislincts; cependant, chose remarquable, les animaux

dans ces deux coquilles sont très dissemblables. Ainsi, dans le Solen vagina, par

exemple, le manteau est fermé dans toute la longueur du bord ventral ; il pré-

sente en avant une ouverture très petite, égale à celle de la coquille, pour le

passage d'un pied cylindrique dont le diamètre est presque égal à celui de cette

ouverture. En arrière, ce manteau se prolonge en forme de deux siphons réunis

dans presque toute leur longueur et faiblement séparés à leur sommet. Dans le

Solen ensis, au contraire, le pied est légèrement comprimé ; le manteau offre au

milieu de la longueur du bord ventral une fente semblable à une boutonnière,

et, lorsque l'animal est mort, les deux lobes du manteau sont disjoints depuis

cette fente jusqu'à l'extrémité antérieure. L'animal ne se termine pas en deux

gros siphons qui ne sauraient jamais rentrer dans l'intérieur de la coquille; ces

organes, chez cet animal, sont excessivement courts et dépassent à peine le bord

de l'extrémité postérieure de la coquille. Voilà donc des différences extérieures

très importantes qui se manifestent chez des animaux dont les coquilles sont

extrêmement rapprochées.

Actuellement si nous examinons avec tout le soin convenable les coquilles

elles-mêmes, nous trouverons chez elles la traduction des caractères que pré-

sentent les animaux. Dans l'un et l'autre groupe, la charnière est terminale.

Dans le Solen vagina, elle est formée d'une seule dent sur chaque valve, et celte

dent offre ce caractère particulier, de ressembler à une sorte de palette dont la

surface libre est parfaitement horizontale, et c'est par les surfaces que nous

venons d'indiquer que ces dents se mettent dans un contact mutuel. On peut

comparer ce mécanisme de la charnière du Solen à ces charnières à pivot

que l'on applique aux meubles dont la fermeture doit être à la fois facile et

exacte.

Dans le Solen ensis, au contraire, on remarque une seule grande dent sur la

valve droite : elle est comprimée et sublamelleuse; elle est reçue entre deux

dents de la valve gauche, rapprochées, parallèles, égales, et plus saillantes à

l'intérieur de la valve que sur le bord cardinal. La charnière, dans cette espèce

et dans ses congénères, présente une autre différence. On aperçoit, dirigée très

obliquement, une côte soudée sur la partie interne du bord, se détachant à son

extrémité, pour former une sorte de dent latérale postérieure , celle de la valve

gauche devant se croiser avec celle de la valve opposée.

Si nous examinons l'intérieur des valves, nous y apercevons d'autres diffé-

rences non moins considérables. Ainsi, dans le vagina, l'impression musculaire

antérieure est en proportion plus courte. L'impression du manteau, en quittant

celle du muscle, se projette obliquement en avant et en bas sous la forme d'une

assez forte digitation, au-dessous de laquelle l'impression palléale se replie vers

l'intérieur des valves, et se place à peu près vers le milieu de leur surface, pour

descendre jusque près de l'extrémité postérieure où elle présente une autre digita-
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tion comparable à la première, mais dirigée en sens inverse. A partir de celte

digitalion, l'impression palléale remonte à l'intérieur de la coquille, où elle cir-

conscrit une sinuosité peu profonde, subtrigone et tronquée en avant. Cette sinuo-

sité remonte assez haut dans la cavité des valves. Son sommet se trouve à peu

près au tiers de leur longueur totale ; l'un de ses côtés est limité par la digita-

lion dont nous venons de parler précédemment, et du côté dorsal elle est bornée

par une digitation semblable de la même longueur, produite par un appendice

du muscle adducteur postérieur des valves.

Dans le Solen ensis, le muscle adducteur antérieur est excessivement étroit

et allongé, il occupe près des deux cinquièmes de la longueur totale; l'impres-

sion palléale qui s'en détache en avant se place parallèlement au bord, l'orme

un angle obtus, et redescend ensuite le long du bord ventral de la coquille, à

une dislance beaucoup moins grande que dans le Solen vagina. Le muscle ad-

ducteur postérieur est placé beaucoup plus en arrière ; il se prolonge en une

impression étroite qui vient s'arrêter à une petite distance de l'extrémité do la

coquille. C'est à cette exlrémilé que commence une sinuosité palléale subtrigone

dont l'autre partie est formée d'une digitalion oblique que produit l'impression

palléale du côté inférieur. Celle sinuosité remonte ,beaucoup moins haut que

dans le Solen vagina , sa longueur est de la septième partie du diamètre anlérc-

postérieur de la coquille. Les différences que nous venons de faire remarquer

entre les deux espèces que nous avons citées se retrouvent dans toutes les autres

espèces des deux groupes dont celles-ci sont les types principaux, et si nous

avons insisté sur les caractères de ces coquilles, c'est pour rendre plus facile

aux observateurs la détermination des espèces fossiles que l'on trouve dans le

bassin de Paris. Jusqu'ici toutes celles que nous avons rencontrées appartien-

nent au premier groupe, celui que représente le Solen vagina et auquel doit

être actuellement consacré le litre générique de Solen.

Dans notre premier ouvrage , nous avons inscrit huit espèces de Solens; ac-

tuellement ces espèces doivent être distribuées, pour le plus grand nombre,
dans d'autres genres. C'est ainsi que le fragilis de Lamarck est un CulIcilus ;

le Solen papijraceus appartient au genre Siliqua de Megerle; les Solen appendi-

culatus, e(fusus, Lamarck, et TelUnella, Nob., sont de véritables Psammobies ;

enfin, le Solen slrigilatus rentre dans le genre Solécnrle, et notre Solen ovalis

est une véritable Tclline : d'où il résulte qu'il ne reste plus qu'une seule espèce

de véritable Solen, celui auquel Lamarck avait à tort consacré le nom de Solen

vagina, le confondant avec l'espèce vivante actuellement dans les mers de

l'Europe. Ces espèces, que nous supprimons, sont remplacées par cinq autres

qui sont toutes de véritables Solens, et qui se distribuent dans les principaux

étages des terrains parisiens, depuis les sables inférieurs , immédiatement super-

posés aux lignites, jusqu'aux sables moyens. Les sables supérieurs ne nous on

jamais offert la moindre trace de véritables Solens.



150 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

Les espèces peuvent se partager en deux groupes :

1° Celles dont la charnière est terminale;

2° Celles dont lacliurnière s'éloigne de l'exlrémité antérieure.

1. Solcu proxinias, Desli. — PI. 7, lig. 7-9.

6". testa etongato-angusla, magna, recla, convexiuscula , lœvigata, antice oblique truncata, sulco

angusto, ohliquo consiricta, postice sub anguto recto truncata, anlerius pauloangustiore; cardine ter-

minali, dente valvulœ sinislrœ, porrecto, arcuato, basi prolongato; cicatricula muscidari antica angusta,

prœlonga, postica parva, suhtrigona, antice bilobata.

SoLER VAGiNA, d'Arthiac , Gcol. du dép. deVAisne, p. 260.

Localités: Cliaumont, Gomerfontaine, Brasles près de Château-Tbierry, Parnes, Damery,

— Valmoiidois, Auvers, Mary, le Fayl. — Arton près de Nantes.

Gisement : Calcaires grossiers. — Sables moyens.

Grande et belle coquille, très rapprochée de celle à laquelle les concbyliologues attribuent

le plus ordinairement le nom de Solen vcujina de Linné, et qui doit reprendre celui de Solen

marginaltis que lui a donné Pulteney. Elle est allongée, proportionnellement étroite, lisse,

tronquée transversalement en arrière et un peu obliquement eu avant. Le bord dorsal est

presque parallèle ou ventral ; mais comme la coquille est un peu plus large en arrière, le

parallélisme des bords n'est pas parfaitement exact. Au-dessous de la troncature antérieure se

-trouve un sillon qui l'accompagne à une distance égale. Ce sillon est peu profond, et il cor-

respond à l'intérieur des valves à un épaississemenl peu considérable. La charnière est termi-

nale. Elle est formée, comme dans les autres espèces, d'une petite dent en palette, soutenue

sur la valve gauche par une sorte d'arc-boutant très large et mince, se terminant en pointe

en arrière, convexe du côté intérieur et concave du côté opposé. Cet arc-boutant s'attache

sur la partie interne du bord, et il laisse entre lui et le bord une gouttière étroite assez pro-

fonde et déclive. L'impression musculaire antérieure est allongée, fort étroite; elle dépasse la

longueur de la nymphe et parcourt k peu près le quart de la longueur totale; elle est située

au-dessous du bord cardinal et séparée du bord palléal par un intervalle assez étroit. L'impres-

sion musculaire postérieure est ovalaire, elle se prolonge en arrière en une longue digitation qui

forme un des côtés du sinus palléal, et souvent son bord antérieur estbilobé. Nous n'avons pas

vu dans sou entier l'impression palléale; d'après un fragment, nous eii voyons la limite

assez près de l'extrémité postérieure, ce qui nous porte à croire qu'elle devait être très

courte.

Quoique cette coquille passe des calcaires grossiers inférieurs jusque dans les sables moyens,

elle ne nous a offert aucune variété qui mérite une mention particulière. Notre plus grand

individu a 11 centimètres de longueur et 19 millimètres de largeur.

5Ia collection.
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2. Solem angnistiis, Desh. — PI. 7, fig. 4-6.

S. testa elongal.o-angusta, subcylindracea, lateraliter compressiuscula, extremitatibus œqualiter obtusa,

hiante, marginibiis absolute parallelis; margine anteriore sulco obliqua, parvo, strangulato ; valais lœ-

vigatis, cardine parvo ; impressione musculari antica subbilobata.

Ad eadem spec.îSoLEN cdltellatus, 1838, Munsler, dans Goldfiiss, Petr. germ., t. II, p. 277 pi. 159, flg. 5.

— — Pictet, 1855, Traité de paUont., t. III, p. 35*.

Localité : Aizy (Aisno).

Gisement : Sables infVi leurs, premier horizon iiummulitique au-dessus des lignites.

Le Solen cultellatus de Munster, par sa forme générale, ne manque pas d'analogie avec

le nôtre, mais nous n'osons affirmer qu'il lui est identique, parce que l'espèce a été établie

d'après un moule intérieur qui ne peut offrir tous les caractères spécifiques nécessaires à une

affirmation de ce genre.

Coquille allongée, étroite, subcylindrique, un peu déprimée latéralement, obtuse à ses extré-

mités; ses bords supérieur et intérieur sont parfaitement parallèles; à l'extrémité antérieure

on remarque un très léger étranglement oblique qui résulte de la présence d'un sillon large et

peu profond qui s'échappe du crochet et va gagner l'extrémité antérieure et inférieure de la

coquille. La surface extérieure est lisse ; ainsi que dans tous les autres Solens, elle se partage

en deux régions distinctes que l'on reconnaît à la direction des stries d'accroissement. Ici

leur limite est peu marquée parce que les accroissements eux-mêmes sont peu apparents. A
l'intérieur, la coquille est lisse; elle présente quelques caractères remarquables. La charnière

est constituée comme dans tous les autres Solens, mais l'impression musculaire antérieure,

courte et étroite, est beaucoup plus rapprochée du bord dorsal que dans les autres espèces.

L'impression musculaire postérieure est située assez loin de l'extrémité postérieure de la

coquille, elle est ovale, obronde; l'impression palléale offre cette particularité de partager

la surface interne de la coquille en deux parties presque égales.

Cette coquille est extrêmement rare, sa fragilité est extrême ; nous n'en connaissons qu'une

seule valve entière qui a appartenu à un individu qui n'était pas encore parvenu à tout son

développement. Cette valve a 48 millimètres de longueur et 8 de largeur; mais, d'après des

fragments que nous a communiqués M. Watelet, les coquilles adultes auraient au moins un
tiers de plus dans leur dimension.

Ma collection et celle de M. Watelet.

3. Solcu gracills, Sowerby. —PI. 7, fig. 10-12.

S. testa elongato-angusta, leviter per longitudinem arcuata, tenuissima, fragilissima, lœvigata, ni-

tida,antice obtusa, sulco parum obliqua coarctata
, postice obtusa truncata ; cardine absolute terminali;

dentibxis cardinalibus parvis in valva dextra sublamellasa ; impressione musculari antica parva, elun-

gata, posterius latiore obtusa, extremitate antica acuminata.

Solen GHACius, Sowerby, 1844, Min. conch., pi. 641, flg. 1.

— — Morris, 1854, Cat. of Bril. foss., 2' édil., p. 224.

Localités: Beauval, Ver, Ermenonville, Acy, leGuépel, Auvers, Valmondois, le Fayel. —
Angleterre , Barton.

Gisement : Sables moyens.

Il nous a été possible de comparer les individus que nous avons recueillis aux environs

de Paris avec ceux trouvés dans le bassin de Londres et auxquels M. Sowerby a consacré la

dénomination de Solen gmcilis. Cette coquille mérite bien ce nom, car elle est très allongée, fort
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étroite et extrêmement fragile ; elle est légèrement courbée dans sa longueur, ce qui pourrait la

faire rapporter au genre Ensis de Schumacher, si par la cliarnière et ses autres caractères elle

ne devait être maintenue dans le genre des Solen. Elle est également obtuse à ses extrémités,

de forme cvlindracée lorsque les valves sont réunies, légèrement déprimée latéralement
; le

bord dorsal est parfaitement parallèle au bord ventral. A l'extrémité antérieure, on remarque

un étrangement large et peu profond, oblique, qui se traduit à peine à l'intérieur par un peu

plus d'épaisseur. La surface extérieure est lisse et brillante ; il faut l'examiner sous un assez

fort "rossissement pour y apercevoir un petit nombre de stries d'accroissement. La charnière

est très étroite, elle se compose, comme dans les autres Solens, d'une dent en forme de palette

redressée sur le bord et dont la surface lisse et plane est horizontale. Sur la valve gauche, la

dent cardinale est consolidée par un arc-boutant mince, sublamelleux, qui laisse entre lui et

le bord une gouttière assez profonde. Au-dessous de la dent cardinale de la valve droite, il

existe, le long du bord, une petite côte saillante qui est destinée à entrer dans la rainure de

la valve opposée. L'impression musculaire antérieure est longue et étroite; sa longueur est

égale à celle de la nymphe. L'impression postérieure est petite, assez régulièrement ovalaire
,

elle se prolonge par une digitation ass(>z longue et étroite qui forme l'un des côtés du sinus

palléal. Ce sinus est complété par une autre digitation, prolongement de la ligne palléale

ventrale qui s'arrête non loin de l'extrémité postérieure des valves.

Cette coquille se trouve assez abondamment dans les sables moyens des environs de Paris,

mais plus particulièrement dans les couches supérieures qui n'ont point été agitées, celles

qui sont au-dessous. C'est particulièrement à Beauval, non loin du village de Trocy, à une

lieue environ de Lisy-sur-Ourcq, que se trouve le gisement le plus abondant de cette jolie

espèce de Solen; une couche de sable fin en renferme un grand nombre, mais leur fragilité est

telle, qu'il est presque impossible d'en conserver des échantillons entiers, quoiqu'on les aper-

çoive souvent bivalves et dans un état de parfaite conservation : aussitôt qu'il faut les toucher

pour les retirer de la couche sableuse oîi ils sont engagés, ils tombent en fragments. Les

plus grands individus ont 51 millimètres de longueur et à peine 8 de largeur.

Ma collection.

U. Solen vaginalîs, Desh.

S. testa elongato-lineari, cylindracea, subarcuata, utroque latere obtusa; margine antico oblique

coarctato, intus incrassato ; cardine angusto, unidetitato; cicatricuta musculari antica brevi , ovato-

angusta, postica ovalo-oblonga, extremitate postica remota; sinu pallii brevissimo, Iransversiin trun-

calo.

Voyez Solen vagma, t. I, p. 25, pi. 2, fig. 20, 21. — Ajoutez à la synonymie :

Solen vagika (ei parle), Def., 1827, Dicl. des se. nat., t. XLIX, p. 432.

— vAGiNoiDEs (ex parle), Desh., 1832, Encrjcl. méth.. Vers, l. III, p. 962, n° 12.

AMBiGCus, Des Moul., 1832, Noies sur le genre Solen, p. 18, n° 12.

VAGINA (allera species), Desh., 1833, dans Lamk, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 53, n" 1.

vAGiNALis, Desh., 1842, Traité élém. de conch., 1. 1, p. 108, pi. 6, fig. 7.

— VAGINALIS, Nyst, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belg., p. 43, n" 6, pi. 1, fig. 2.

VAGINA, Geinilz (non Linné), 184S, Grundriss der versl., p. 397.

— AMBiGccs, Bronn, 1848, /lirf. pal, t. II, p. 1 155.

— scBVAGiNoiDES, d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 374, n* 732.

— VAGINALIS, Morris, Cat. of Bril. foss., 2' edit., p. 224.

_ — Piclet, 1855, Traité de paléont., 2' édit., t. III, p. 354, pi. 71, fig. 19.

Localités : Hermonville, Grignon. — Belgique, calcaire et grès des environs de Bruxelles.

Gisement : Calcaie grossier.

Le Solen fossile qui se rencontre le plus communément à Grignon n'est pas l'analogue de
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l'espèce vivante des Antilles connue sous le nom de Solen Ambiguns. En confondant les deus
espèces sous cette seule dénomination, M. Des Moulins a commis une erreur assez facile à rec-

tifier lorsque l'on peut comparer en nature l'espèce vivante et la fossile. M. Bronn a accepté

l'opinion de M. Des Moulins, avant de s'assurer si elle se fonde sur la nature des faits. Comme
nous l'avons répété plusieurs fois, Lamarck avait rapporté cette coquille au Solen uagina de

Linné, mais une comparaison attentive de la cocjuille fossile avec la vivante démontre aisé-

ment qu'elles constituent deux espèces très distinctes.

5. !!ieleu obliqiius
, Sow. — PI. 7, fig. 1-3.

S. testa elongata, convexiuscula, antice obtusa, sulco obliqua inlus proéminente coarctata ; striis in-

crementi in area siiperiore postica rectis, transversis, abruptis, satis regularibns ; cardine extremitate

remolo ; dentibus crassiusculis, brevibus; cicatricula musculari antica elonyato-oblonga subsemicircu-

lari : posticali subtrigona, marginali, antice truncata; sinu pallii brevi
, parum profundo , basi di-

latato.

Solen vacina , var. Lamk, Me'm, sur les foss. des env. de Paris , p. 255,

— AMBIGUUS, Des Moulins (non Lamk), Act de Bord., 1832, p. 28, n° 12.

— OBLioiiM, Sow., 1814, Min. conch., pi. 6il, fig. 2.

— — Diion, 1850, Geo/, and /bss. o/' Susse», p. 88, pi. 2, fig. 1.

— — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss., 2' édil., p. 224.

Localités: Grigiion, Damery, Montmirel, Hermonville, Chaumont, Beauval près la Ferté-

sous-Jouarre, Chery-Chartreuve, Senlis, le Fayel. — Angleterre, Bracklesham.

Gisement: Calcaire grossier ; sables moyens.

Parmi les espèces fossiles des environs de Paris, celle-ci est certainement celle qui se rap-

proclie le f^ua da Solen Ambigutts, actuellement vivant dans les mers des Antilles; mais

cette analogie entre les deux espèces ne va pas jusqu'à l'identité, et toutes deux doivent être

séparées. Celle-ci est une coquille assez grande, allongée, déprimée latéralement, obtuse en

avant, tronquée en arrière, et cette troncature forme un angle droit avec le bord dorsal ou avec

le bord ventral. La coquille est droite et les bords sont parfaitement parallèles. Sur la sur-

face extérieure, on distingue aisément les deux régions, la postérieure étant chargée de stries

d'accroissement assez régulièrement distantes et très nettement accusées. Dans la région ventrale

les stries sont beaucoup plus serrées et un peu moins régulières. Le côté antérieurest un peu plus

allongé que dans la plupart des autres espèces de Solens. Ce côté est obtus, un peu oblique,

et l'on y remarque un sillon profond qui cnnmience au crochet et vient se terminer à l'angle

antérieur et inférieur. Ce sillon est bordé de chaque côté par un angle assez aigu qui s'adou-

cit insensiblement vers l'extrémité. A l'intérieur un bourrelet fort saillant correspond au

sillon dont nous venons de parler. La charnière est assez épaisse et solide; sur la valve

droite, elle montre une dent simple en paletteun peu oblique, relevée sur le bord; sur la valve

gauche cette dentest à peu près semblable, elle n'est point soutenue comme dans les autres espè-

ces par un arc-boutant, mais une fossette assez profonde la sépare du bord. L'impression mus-

culaire antérieure est large et ovalaire; un peu au-dessous d'elle et en arrière, immédiatement

au-dessous du crochet, se trouvent deux autres petites impressions musculaires entièrement

détachées de la première. L'impression musculaire postérieure est grande, demi-ova-

laire, elle est très rapprochée du bord dorsal; située à peu près à égale distance de la

charnière et de l'extrémité postérieure des valves, elle se prolonge en arrière en une sorte de

digitation qui contribue à former le sinus palléal. L'impression du manteau est très rappro-

chée du muscle adducteur antérieur ; à son origine, elle occupe la partie médiane de la surface

des valves. Bientôt elle s'avance obliquement vers le bord et, arrivée au niveau du muscle

postérieur, elle s'avance plus obliquement encore vers le bord inférieur, s'infléchit ensuite

D. ANIM. s. VERT. DU BASSiN DE PARIS. 20
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et circonscrit une sinuosité dilatée par le bi»s et tronquée à son sommet. Les nymphes sont

très allongées, elles sont étroites et séparées par un sillon assez profond dans lequel vient s'in-

sérer un ligament peu épais que nous retrouvons presque entièrement conservé dans un de

nos échantillons.

Nous pouvons signaler dans cette espèce plusieurs vi\riétés :

Var. a. Elle est, en proportion, un peu plus courte, un peu plus déprimée en arrière, et

les stries de la région postérieure ne forment pas un angle aigu comme dans le type de'l'es-

pèce ; cette variété se rencontre particulièrement à Chaumont dans les calcaires grossiers in-

férieurs.

Var. B. Elle a une forme semblable à la précédente, mais elle est un peu moins comprimée

latéralement; la surface en est plus lisse et les stries de la région postérieure, au lieu d'être

parfaitement droites, sont légèrement convexes. Cette variété se rencontre plus fréquemment

dans les calcaires grossiers de Damery, Hermonville et Grignon.

Var. C. Celle-ci est pour nous le type de l'espèce, elle est un peu plus cylindracée, moins

comprimée en arrière; l'extrémité postérieure forme avec les deux bords un angle droit et les

stries d'accroissement de la région postérieure forment un angle très aigu avec celle de la^

région ventrale. Celte dernière coquille mériterait peut-être d'être séparée comme espèce; mais

lorsque nous examinons comparativement la charnière, les impressions des muscles et du man-

teau, nous lui trouvons une si parfaite ressemblance avec les autres variétés, que nous ne

pouvons nous décider à en faire une espèce particulière.

Les grands individus de cette coquille ont près de 11 centimètres de longueur et 21 milli-

mètres (le largeur. La variété A, 95 millimètres de longueur et 22 de largeur.

Ma collection.

6. .Solcn riiiiosus , Bellardi.

S. testa elongata, compressniscula , lœvigata, posterius sensim latiore ; latere antico ohtuso, sulco

profundo, obliquissimo, cunstricto; postico sub anguto recto truncato ; cardine?.,.. impressionibus mus-

cularibus?

SoLEU RiBoscs, (l'Archiac, Hist. des progrès de la géol., t. III, p. 256.

_ — Bellardi, Mém. de la Soc. gcoL, t. IV, p. 229, pi. 16, Cg. 1-2,

Localités: Cuise-Lamotte, Rélheuil, Laversine (Aisne), Aizy, Cuisy-en-Almont, Laon. —
La Palarea (comté de Nice).

Gisement : Sables inférieurs.

Nous rapportons avec doute au Solen î-imosns de M. Bellardi, divers fragments d'une belle

espèce de Solen que nous avons recueillis dans les sables inférieurs et que nous n'avons pu

faire figurer n'ayant pas en noire possession jusqu'ici un échantillon assez complet. Cette espèce

se distinguerait de toutes ses congénères, par le côté antérieur, proportionnellement plus

allongé que dans le Solen obliquas ; un sillon profond et très oblique parcourt tout ce

côté antérieur et il est limité de chaque côté par un angle aigu surtout vers les crochets. Si l'on

en juge par les stries d'accroissement, l'extrémité postérieure devrait être tronquée transver-

salement et les angles de la troncature devraient être un peu obtus. Nous ne connaissons pas

complètement la charnière, la dent de la valve droite ressemble assez exactement à celle du

Solen obliquus. D'après un fragment, la sinuosité palléale serait très courte ; comprise entre

deux di"itations inégales, l'une détachée du muscle adducteur postérieur, et l'autre un peu plus

longue, formée de l'impression palléale elle-même. Nous ne pouvons donner les dimensions

exactes de cette espèce, mais d'après un fragment que nous avons recueilli à Aizy, sa taille

devrait l'emporter sur celles de toutes les autres espèces du bassin de Paris,



CULTELLUS. 155

i8' Genre. — CULTELLUS , Sclium.

Testa elongato-angusta , lateraliter compressa , extremilatibiis aperta, per ton-

g'Uudinem arcuata , cardo subtermina lis, unidentatiis alter bidentatxis,impres-

sione musculari antica subcirciilari , postica ovato-oblonga ; sinus pallii brevis,

truncatus, subquadrangularis ; ligamentum externum elongalum angustum.

Coquille allongée , transverse, comprimée latéralement, bâillante à ses extré-

mités, courbée dans sa longueur; charnière subterminale, composée de deux dents

rapprochées sur une valve et d'une seule sur la valve opposée; impression muscu-

laire antérieure, subcirculaire; la postérieure ovale, oblongue ; impression pal-

IcaloofYrant en arrière un sinus large et peu profond, subquadrangulaire ou

obtus en avant.

Le genre Cultellus a été proposé, en 1817, par M. Schumacher, dans son

Essai d'une classification des vers lestacés ,
pour un petit groupe d'espèces du

genre Solen doLamarck dépendant de la seconde section proposée par cet auteur.

D'abord repoussé par le plus grand nombre des conchyliologues, le genre Cul-

tellus doit être actuellement accepté parce qu'on en retrouve les caractères sur

quelques espèces vivantes et fossiles. Il réunit des coquilles allongées et très

minces, plus ou moins courbes dans leur longueur , très aplaties latéralement

et tranchantes par leur bord inférieur; elle sont bâillantes en avant et en

arrière.

Il est assez difficile, môme dans les espèces vivantes , de rencontrer une char-

nière bien complète, parce que les dents qui s'élèvent sur le bord cardinal sont

ordinairement très minces et très saillantes. Schumacher en indique trois

sur la valve droite, nous n'en voyons jamais plus de deux, aussi bien dans le

Soteii Cullellus do Linné que dans le Lacteus de Spengler; l'une de ces dents, la

plus antérieure, est droite, mince, tranchante par ses bords et se dresse perpen-

diculairement sur le bord cardinal de la coquille; l'autre est obliquement incli-

née sur le bord (^ardina! el elle se termine en une pointe mousse complètement

isolée du bord; sur la valve gauche nous trouvons une ou deux dents, selon les

espèces: la première est petite; mais la seconde, beaucoup plus grande, est for-

mée de deux parties distinctes s'échappant d'une même base, ce sont deux bran-

ches formant entre elles un angle presque droit; la première se redresse sur le

bord cardinal et vient se placer parallèlement et à une petite distance de la

première dent cardinale; la seconde branche s'incline obliquement en arrière

en s'infléchissant au niveau du bord cardinal et conserve son extrémité libre

et détachée.

Les impressions musculaires sont grandes et placées loin l'une de l'autre, l'an-

lérieure est situé entre ia charnière et le bord antérieur de la coquille; elle est
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obronde et très différente, par conséquent, de colle des Solens proprement dits.

L'impression postérieure est située à peu près à la moitié de la longueur de

l'espace qui sépare la charnière de l'extrémité postérieure de la coquille. Cette

impression est ovale, oblongue, subtronquée en avant, elle est très rapprochée

du bord dorsal. Une impression palléale se détache de l'extrémité antérieure

de l'impression musculaire antérieure, elle ne se contourne pas le long du bord

de la coquille ; elle se dirige transversalement et se courbe ensuite à une assez

grande distance du bord, et descend parallèlement à lui jusque vers l'extrémité

postérieure de la coquille. Parvenue à ce point, elle remonte sur elle-même jus-

qu'à la hauteur du muscle postérieur , s'infléchit en formant un angle droit

,

s'avance transversalement, et vient aboutir à l'impression musculaire postérieure

un peu au-dessous du milieu de sa longueur.

Les valves sont réunies par un ligament extérieur allongé, demi-cylindrique,

attaché sur une nymphe étroite, allongée, séparée du reste par un sillon pro-

fond, dans lequel s'attache solidement la tunique extérieure du ligament.

Dans les espèces vivantes la coquille est revêtue d'un épiderme mince, dont

les crochets sont ordinairement dépouillés ; sous cet épiderme le test est luisant,

poli, brillant, et marqué seulement par des stries irrégulières d'accroissement.

Dans les espèces que nous connaissons, on remarque à la partie antérieure un

large sillon déprimé qui, partant du crochet, s'étend jusqu'au bord antérieur et

inférieur des valves. A cotte dépression extérieure correspond à l'intérieur un

épaississemont assez noiable, mais qui ne se compare pas cependant à celui que

l'on remarque dans un assez grand nombre de Solen.

Les espèces du QenreCultelkis sont peu nombreuses ; nous en connaissons neuf

de vivantes, et un nombre à peu près égal de fossiles. Parmi ces dernières deux

seulement appartiennent au bassin de Paris. Elles sont petites, minces, fragiles :

l'une d'elles se montre d'abord dans les sables inférieurs de Laon , et remonte

jusque dans les sables moyens; l'autre apparaît dans ces mêmes calcaires gros-

siers, et se continue avec sa congénère dans les mêmes couches sableuses.

1. Cultellns fragilis, Des Moul.

(Voy. Solen fragiïis, t. I, p. 26, pi. U, fig. Z-U.)

SoLEK FRAGiLis, Defr., 1827, Dict. des se. nal., l. XLIX, p. 433.

— — Desh., 1832, Encyd. mélh., Vers, t. Ul
, p. 962, n° 13.

Cdltelli's fhagilis, Des Moul , 1832, Act. delà Soc. lin. de Bord., t. V, p. 29, u' 14.

Sole» pbagilis, Bronn, 1848, Ind. paleont., t. II, p. 1115.

— — d'Orb., 1850, Prodr, de paléont., t. 2, p. 364, n» 733.

Localités: Laon, Vregny, Damery, Grignon, Chaumont, la ferme de l'Orme, Ver.

Gisement: Sables inférieurs. — Calcaire grossier. — Sables moyens.

Le Solen fragiïis se distingue avec la plus grande facilité par un caractère des plus appa-

rents; ses bords sont parallèles et également courbés comme dans la plupart des espèces du
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genre Ensis, mais ici, dans le Cultellusfragilis, la charnière conserve tous les caractères du

genre.

Nous ne comprenons pas l'observation de M. Des Moulins qui prétend trouver une diffé-

rence spécifique entre la coquille figurée par Lamarck et la nôtre, l'une ayant le bord ventral

concave et l'autre l'ayant convexe ; il y a ici une erreur manifeste, la concavité et la convexité

sont du même côté dans les deux figures, qui, tontes deux, représentent la valve droite exac-

tement dans la même position.

2. Caltellas srig;nonensis, Desh. — PI. 7, fig. 13-15.

Testa elongata, angusta, tenui, pellucida, fragilissiina, nitida, leviter arcuata; margine superiore

fere recto, inferiore convexo ; extremitatibus ohtusis. hiantibus; umbonibus parvulis , vix prominulis
;

cardine angusto, bidentato ; detUibus inœqualibus, postico elongato, obliqua ; cicatricula musculari

antica semilunari , postica ovato oblonga ; sinu paltii brevi, apice truncato.

Localités: Grignon, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce a été probablement confondue par Lamarck avec le Solenfragills, elle a avec

lui, en effet, beaucoup d'analogie, mais il suffit d'en examiner un certain nombre d'exem-

plaires pour retrouver en eux des caractères constants qui suffisent pour les distinguer avec

assez de facilité. Ainsi, l'un des traits les plus marquants, c'est que dans \eCuUellus fragilis les

bords de la coquille sont parallèles et également arqués dans leur longueur, tandis qu'ici le

bord dorsal est droit et le bord ventral seul est arqué.

Le Cultellus grignoncnsis est une coquille que sa fragilité rend extrêmement rare; elle

est allongée, assez étroite, obtuse à ses extrémités ; elle est bâillante de chaque côté, mais

moins en proportion que dans les Solens ; le côté antérieur est peu allongé, il présente un

épaississement assez notable en avant de la charnière et au-dessus de l'impression musculaire.

Le bord supérieur est mince, droit, à peine renversé en dehors, tandis que le bord ventral

est régulièrement arqué dans toute sa longueur; les valves sont déprimées, lisses, brillantes,

demi-transparentes; les crochets sont très petits et à peine proéminents. La charnière est

étroite; elle se compose de deux dents dont la postérieure s'incline très obliquement et se

détache du bord sous forme d'une lamelle. La nymphe est assez courte, peu épaisse, et à peine

saillante au dehors. L'impression musculaire antérieure est ovalaii'e , tronquée en avant; la

postérieure est placée un peu au-dessous du milieu de la longueur des valves; elle est oblon-

gue, dilatée dans le milieu et coupée en ligne droite le long du bord dorsal; l'impression

palléale se place le long'du bord ventral et vient se terminer en arrière à une courte distance

de l'extrémité des valves. Elle remonte ensuite dans l'intérieur pour aboutir au muscle pos-

térieur et circonscrit ainsi une sinuosité courte et peu profonde.

Cette coquille ne manque pas de ressemblance avec le Solen affînis de Sowerby, mais cette

dernière est en proportion plus large à l'extrémité postérieure et finit d'ailleurs par acquérir

une taille infiniment plus grande, et c'est lorsqu'elle est parvenue à tout son développement,

que l'on aperçoit mieux les différences qui la séparent de celle du bassin de Paris. Les grands

individus ont h1 millimètres de longueur et 13 de largeur.

La collection de M. Caillât et la mienne.

Nous possédons, des sables moyens des environs d'Ermenonville, un fragment qui annon-

cerait un individu encore plus grand et qui, ayant l'extrémité postérieure proportionnellement

plus étroite, constitue peut-être une espèce distincte.
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9' Genre. - SOLECURTUS , Blainv.

Testa ovato transversa, ohlonga, œqiùlateralis, œquivalvis œqualher utroque

latcre hiautissima; cardo lineai-is, reclus, unidcnlalus aller bidcnlalus ; ligamen-

tum extcrmim, cum epidermide continmun. Sinus pallii maxitnus liorizonlalis

apice obtiisus ; valvis extiis in plerisqiie oblique strialis.

Coquille ovale, transverse, oblongue, équilatérale, équivalve, également bâil-

lante à son extrémité, bâillement 1res grand ; charnière linéaire, droite, portant

une dent sur une valve et doux sur l'autre ; ligament externe très grand, se conti-

nuant postérieurement avec l'épidurme; sinus palléal très grand, très profond, ob-

tus à son extrémité antérieure. Dans le plus grand nombre des espèces, les valves

portent des stries obliques.

On doit à M. de Blainville la création du genre Solecurtus ; il le caractérisa

dans son Manuel de malacologie ^uhWé en 1825. Quelques conchyliologues, trom-

pés par une indication ei roupie de M. Herrmannsen, ont attribué à Oken le mé-

rite de la création de ce genre sous le nom de Maclia , dans la première édition

de son livre De la nature publié en 1815; mais en consultant cet ouvrage, il est

facile de constater que le genre en question n'est point mentionné, et que le Solen

strigilatus
,
qui en est le type fondamental , est transporté dans la famille des

Tellines sans recevoir un nom particulier. Le nom de Solecurle doit donc rester

au genre qui nous occupe.

En créant son nouveau genre, Blainville avait pour but de retrancher des Solen

toutes les espèces ovalaires et à charnières submédianes; mais, ainsi que nous

l'avons vu, il existe un assez grand nombre d'espèces qui offrent ce caractère sans

que pour cela les animaux aient entre eux des caractères communs. Pour limiter

le genre Solecurte d'une manière convenable, il aurait fallu consulter d'abord le

grand ouvrage de Poli , ensuite celui de Plaucus, et enfin celui d'Adanson sur

les coquilles du Sénégal ; on aurait trouvé dans les observations de ces savants

naturalistes, des éléments suffisants pour déterminer d'une manière rigoureuse les

caractères du genre en question. Ainsi dans l'ouvrage de Poli se trouve repré-

senté l'animal de l'espèce type du genre Solecurle; dans l'ouvrage de Plancus se

trouve la figure de l'animal d'une autre espèce pour laquelle M. Leach , au dire

de M. Gray, a proposé un genre sous le nom de Azor; mais en rapprochant la

figure de Plancus de celle de Poli, on reconnaît dans ces animaux des carac-

tères semblables, et dès lors on aperçoit l'inulilité du genre de Leach. Enfin , si

l'on rapproche la figure donnée par Adanson du Solen tagal, on voit que cet ani-

mal est extrêmement différent de ceux précédemment cités, et qu'il ne peut foire

partie du même genre à moins que d'accorder aux caractères génériques une

étendue qui leur enlève toute précision. Aussi en traitant du genre Solecurte

,

soit dans la seconde édition des Animaux sans vertèbres de Lamarck, soit dans
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notre Traité élémentaire de conchyliolofjie , nous avons retranché du genre Sole-

curte toutes celles des espèces dont les caractères ne s'accordaient pas exactement

à ceux du type générique. M. Gray, dans la classification publiée, en 1847, dans

les Proccdings de la Société zoologique de Londres, a poussé la rigueur plus loin

que nous encore, en n'admettant dans ce genre que les seules espèces ornées de

stries obliques à l'extérieur, rejetant dans le genre Azor le Solen coarctatus

,

quoique l'animal figuré par Plancus soit tout à fait semblable à celui des autres

Solecurtes ; d'ailleurs !a coquille de l'espèce dont nous parlons, à l'exception des

stries obliques, offre avec la plus grande exactitude tous les caractères des autres

Solecurtes.

En réduisant comme nous le faisons actuellement le genre Solecurle , il se

distingue avec facilité. 11 renferme des coquilles ovales, transverses, obtuses aux

extrémités, ayant le bord dorsal parallèle au bord ventral
; quelquefois même ce

bord ventral est un peu arqué, et alors la coquille est légèrement courbée dans

toute sa longueur. Les valves assez convexes sont largement baillantes en avant

et en arrière. Ce bâillement no résulte pas d'un évasement particulier; mais il

est produit par la forme des valves, dont la courbure est semblable à celle d'une

tuile. Il arrive même, dans le plus grand nombre des espèces, que les valves étant

réunies ne se touchent que par deux points peu étendus de leur circonférence,

la charnière d'abord, ensuite par une faible longueur de la partie moyenne du

bord ventral. Le bord cardinal est droit; il porte au milieu de sa longueur une

seule dent proéminente et un peu oblique sur la valve gauche, qui est reçue entre

deux dents parallèles très rapprochées, saillantes en crochets sur la valve droite.

En arrière de cette charnière se montre une nymphe épaisse et solide , séparée

du reste par un sillon profond dans lequel vient s'attacher la tunique externe d'un

puissant ligament, dont la partie postérieure s'amincit insensiblement, pour se

continuer avec l'épiderme
,
qui , après avoir revêtu la coquille , en dépasse de

beaucoup les bords pour s'étendre sur toutes les parties extérieures de l'animal.

Les impressions musculaires sont grandes, elles sont également distantes de la

charnière ; elles se rapprochent des extrémités de la coquille : toutes deux sont

très voisines du bord dorsal. L'antérieure est ovale-oblongue, elle se porte obli-

quement en avant; la postérieure est obronde : son bord postérieur est oblique-

ment tronqué. L'impression palléale, en quittant l'cxtrémilé antérieure de l'im-

pression musculaire, ne se dirige point en haut vers le bord des valves; elle

descend, au contraire, à l'intérieur en laissant entre elle et le bord un espace

considérable. Elle gagne obliquement l'extrémité postérieure des valves, s'arrête

au niveau du bord inférieur du muscle postérieur, et remontant ensuite sur elle-

même, elle trace une très large sinuosité palléale horizontale dont l'extrémité,

largement obtuse, se rapproche beaucoup de l'impression musculaire antérieure.

A ces caractères, que l'on retrouve invariablement dans toutes les espèces du

genre Solecurte, il faut en ajouter un autre bien plus apparent encore , celui des
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Stries obliques plus ou moins flexueuses, quelquefois divergentes, qui parcourent

la surface extérieure des valves. Cependant, ainsi que nous le disions, ces stries

ne sont point d'une constance absolue, et nous avons signalé une espèce chez

laquelle elles manquent constamment. Les coquilles qui appartiennent au genre

Solecurte sont essentiellement marines; elles vivent dans le sable ou elles s'en-

foncent assez profondément, dans une position semblable à celle de tous les autres

Mollusques acéphales qui vivent dans des conditions analogues, c'est-à-dire que

l'animal s'enfonce perpendiculairement de manière à faire saillir les siphons à la

surface de la couche de sable dans laquelle il se cache.

Le nombre des espèces dans le genre Solecurlo est encore peu considérable.

Une quinzaine sont connues dans les mers actuelles. Nous en connaissons cinq

fossiles seulement, qui toutes appartiennent aux terrains tertiaires ; aucune jus-

qu'ici ne descend dans les terrains secondaires : parmi elles , une seule est con-

nue dans le bassin de Paris. C'est elle que Lamarck avait confondue autrefois avec

le Solen slrigitaltis de Linné, qui vil actuellement dans les mers de l'Europe.

Mais la coquille fossile, toujours plus petite, n'a de commun avec l'espèce vivante

que d'appartenir au même genre.

1. iSolecurtnsi Deshayesl , Des Moul.

Voy. Solen strigillatvn, t. I, p. 27, pi. 2, fig. 22, 23. — Ajoutez à la synonymie:

Solen strigilatis , Def., 1827, Dicl. des se. nat., t. XLIX, p, 434.

_ Desb., 1832, Encycl. méthod., Vers, t. HI, p. 963, n° IS.

SoLECDRTUS Desbatesii, Dbs Moulins, 1832, Notice sur la famille des Solens, p. 24.

Soles parisiensis, Desh., dans Lamk, 1835, Anim. sansverl., T édit.,t. VI, p. 63, n" 4.

BoLECDRTUS Lamarku, Desh., 1842, Traité élémentaire, t. I, p. 123.

— — Sow., 1842, A/i«. co»cA., pi. 644, Dg. 1.

— DESBAïESi,Brown, 1848, Hi. \a\., t. 11, p. 1155.

SoLECORTLS Lamarckh, Dijon, 1850, Geol- and foss. of Sussex, p. 88, pi. 2, fig. 2i.

d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 375, n" 744.

Solen stricilatus, d'Arch., 1850, Foss. du ter. num., Mém. de la Soc. géol., 2'sér., t. 111, p. 428 et 452,, n"!.

d'Arch., 1850, //is(. des pio(/r. de iaffcoi., t. m, p. 256.

Solïcdrtus Parisiensis, Morris, 1854, Cat. of llritish foss., 2' édit., p. 224.

— Lamarckh, IMclet, 1855, Traité de paléont., 2' édit., t. UI, p. 357, pi. 71, fig. 22.

Localités: Grigiioii, Parues, Cliaumont, St-Félix, Moiicliy, Montmirel, Liancoiirt, Gomer-

fonlaine, Fonlenay-St-Père, Cliambors. — Alton près de Nantes. — Biarritz. — Valognes. —
Angleterre, Braklesliam Bay.

Gisement : Calcaire grossier, inférieur, moyen et supérieur.

Dans son ouvrage sur les terrains tertiaires de l'Allemagne, M. Philippi cite cette espèce

sous la dénomination de Solen parisiensis (page 6, n» 2); mais d'après un spécimen que nous

avons pu examiner, nous avons reconnu des différences spécifiques notables entre la coquille

d'Allemagne et celles des environs de Paris. Mallieureusemeni M. Philippi répète trop souvent

de semblables erreurs dans son ouvrage, aussi nous n'admettons aucune de ses espèces sans

les avoir soumises à un rigoureux examen.

Celte espèce n'est point du tout l'analogue du Solen strigillatus ainsi que l'a cru Lamarck
;
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depuis longtemps nous l'avons répété. M. Des Moulins, dans un mémoire consacré à l'examen

de la famille des Solénacées et publié dans les Actes de la Société linnéenne de Bordeaux en

1832, a partagé notre opinion qui a été ensuite adoptée par tous les concliyliologues. L'élude

de la synonymie montrera les changements que la dénominatiou de l'espèce à subis, et indi-

quera en même temps celle que son anléiiorité doit rendre préférable.

10' Genre. — SILIQUA, Mégerle.

Testa transversa, ovato-elongata, compressa, inœiiHilaterali, utraque extremi-

tate liians; iimbonibus, minimis ; cardo angusius, bideiilutiis, aller unidentaliis

aliquanlisper adjecto dente laterali postico ; costula in interiore valvarum, a car-

dine ad margirem inferiorem prominente ; sinus paliii ovatus, lattis, profundiis ;

ligamentum externum proeminens.

Coquille transverse, ovale, allongée, comprimée laléralement, inêquilatérale,

bâillante à chacune de ses extrémités; crochets [letits, non proéminents; char-

nières étroites présentant deux dents cardinales sur une valve, une seule sur

l'autre, auxquelles s'ajoutent quelquefois une dont latérale postérieure oblique
;

une côte saillante à l'intérieur des valves, depuis la charnière jusqu'au bord inté-

rieur; sinus de l'impression palléale large, ovale, profond ; ligament extérieur

saillant.

Dès 1811 Mégerle a propose ce genre, et l'a caractérisé, d'une manière

assez incomplète, dans le Magasin de Berlin. Plus tard Oken en a fait la seconde

section des Solens,et en 1817 M. Schumacher l'a reproduit sous la dénomination

de Leguminaria. Blainvilie le réunissait à son genre Solécurle, mais il en for-

mait une section particulière. Enfin en 18/ii,dans l'excellent ouvrage qu'il a publié

sur les Invertébrés de Massachussel, M. Gould en a fait connaître l'animal, et lui a

donné le nom de Machœra. Jusqu'au moment de la publication de l'ouvrage de

M. Gould, on pouvait conserver des doutes légitimes sur l'utilité du genre Siliqua

de Mégerle. Il existe, en effet, d'autres Solens chez lesquels se inonhe, à des

degrés différents, une côte iistérieure qui, sortant de la charnière, sert à la fois

à donner plus de solidité à cette partie, et à consolider en même temps le test

ordinairement très mince; la connaissance de l'animal est venue confirmer la

prévision de Mégerle, et dès lors le genre Siliqua doit être introduit dans la

méthode où il prend sa place dans le voisinage desCeralisolen et des Novaculina.

Les coquilles réunies dans le genre Siliqua se reconnaissent à plusieurs carac-

tères constants que l'on ne retrouve pas dans les autres groupes extraits de l'an-

cien genre Solen de Lamarck. Ce sont des coquilles généralement minces,

transverses, aplaties, ovalaires, inéquilatérales ; le côté antérieur étant toujours

le plus court. Les valves sont largement bâillantes en avant et en arrière;

elles le sont cependant beaucoup moins que dans les Solécurles , et déjà sous ce

rapport elles se rapprochent davantage des Psammobics et des Tellines. Leur

surface extérieure est lisse, brillante, revêtue, dans la plupart des espèces, d'un

D. — ÀMIK. S. VEBT. DU BASSIN DE PABIS. 21
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épiderme assez épais qui déborde les valves pour couvrir celles des parties de

l'animal qui font saillie au dehors de la coquille. Les Lords ne sont pas parfaite-

ment parallèles : le dorsal est presque droit, le ventral est arqué, plus ou moins

convexe ; les bords sont toujours simples et tranchants. La charnière est assez

étroite; elle se compose, sur la valve droite, d'une grande dent comprimée sub-

lamelleuse, dressée perpendiculairement. Celte dent est reçue sur la valve gauche

entre deux dents plus courtes parallèles et rapprochées. A ces dents s'ajoute,

dans un assez grand nombre d'espèces , une dent postérieure très oblique qui se

détache de la base do la dent cardinale; le sommet de cette dent rapprochée du

bord s'en détache, et lorsque les valves sont réunies ces dents se croisent

mutuellement; une côte intérieure, tantôt tout à fait Iransverse , tantôt dirigée

un peu obliquement en avant, commence immédiatement au-dessous de la char-

nière, et vient se terminer en mourant vers le bord inférieur. Les impressions

musculaires sont très écartées; l'antérieure est toujours au-dessus de la côte

transversc : toutes deux sont très rapprochées du bord dorsal; l'antérieur est

ovale, tantôt un peu oblique comme dans le Siliqua radiata, tantôt sublransverse

comme dans le Siliqua nitida. L'impression musculaire postérieure estobronde,

semi-lunaire ; elle est placée à peu près au milieu de l'espace compris entre la

charnière et l'exlrémilé postérieure de la coquille. L'impression palloale est dif-

férente de celle des Solécurtes, elle se rapproche de colle des Cnltellus; déta-

chée de l'extrémité du muscle antérieur, elle se courbe promptement, et laisse

entre elle et le bord un espace considérable ; mais parvenue vers l'extrémité pos-

térieure elle se dirige obliquement vers le bord inférieur, elle remonte ensuite

sur elle-même pour former un sinus très large, demi-circulaire, et proportion-

nellement peu profond.

Un ligament extérieur court et proéminent réunit assez solidement les valves

entre elles ; il s'allaclic à des nymphes assez épaisses peu proéminentes, et sépa-

rées en dehors par un sillon profond. Ce ligament ne se continue pas en arrière

avec l'épiderme, parce que, de ce côté, la coquille est beaucoup mieux fermée

que dans les Solecurlus.

Les Siliqua sont des coquilles essentiellement marines : elles vivent à peu de

profondeur sur les rivages sableux; elles s'y enfoncent perpendiculairement de

la même manière (pie les Solens et les Solécurtes. Le nombre des espèces connues

est peu considérable, huit ou dix espèces vivantes et quatre espèces fossiles; toutes

ces dernières appartiennent au bassin de Paris. Nous n'en connaissons point

dans d'autres formations, quoique notre opinion ne soit pas conforme à celle de

quelques paléontologistes, qui ont cru rencontrer des espèces de ce genre jusque

dans des formations anciennes; mais il a été reconnu depuis qu'elles dépendent

de genres parfaitement différents.

Dans le bassin de Paris les coquilles du genre Siliqtia sont très rares : elles se

montrent pour la première fois dans les sables inférieurs de Cuise-la-Molte : une



SILIQUA. 163

espècequenous avons signalée aulrefois sous le nom de Solcn pajnjraceus, se ren-

contre quelquefois dans le calcaire grossier moyen; une troisième , confondue

ordinairement avec la précédente , est propre à l'étage dos saliles moyens; enfin

la quatrième se rencontre dans les sables supérieurs de Fontainebleau, où sa

fragilité la rend d'une extrême rareté. Ainsi, comme on le voit , chaque espèce

appartient à un horizon qui lui est particulier.

1. .^ilifiiia I^aiiaai'ckii, Des!). — PI. 6, fig. 13-15.

Testa ovato-transvcrsa, depressa, antice ohtusa, meilio dilatata, postice aUenuata, inœquilaterali, nitida,

polita ; manjinibus integris, acutis, antice posHceque leviter hiantibus ; cardine lato, in valvula dextra

unidentato, in sinistra bidentato ; dentibus obliquât is ; costula interna transversa ad marginem rapide

evanescente ; sinu palli ; brevi, anynsto.

Localité : Ciiise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille fort remarquable; elle est la plus grande des espèces fossiles du bassin de

Paris; elle est ovale, trausverse, obtuse en avant, dilatée dans le milieu, atténuée à son

extrémité postérieure, bâillante à ses extrémités, mais ce bâillement est étroit et sem-
blable, au reste, à celui qui existe dans les espèf-es vivantes; cette coquille est très inéqui-

latérale. La charnière est à peu près au tiers antérieur de la longueur ; elle est assez large

et elle se compose sur la valve droite d'une dent lamelleuse redressée perpendicidairement,

mais inclinée en arrière comme si on l'avait fait tourner sur son axe. Sur la valve gauche
se trouvent deux dents très inégales, obtuses au sommet, parallèles et laissant entre elles une
fossette dans laquelle est reçue la dent de la valve opposée; la côte intér ieure est épaisse et

étroite dans la cavité du crochet, elle s'élargit assez rapidement et disparaît un peu au-dessous

du milieu de la ligne qu'elle devrait parcourir; au-dessus d-i cette côte se montre l'impression

musculaire antérieure, elle est presque tiansverse, ovale, trigone et assez profondément creusée

à son origine au-dessous du bord cardinal. L'impression postérienre est très rapprochée de
l'extrémité postérieure des valves, elle est subcirculaire. L'impression pallcale se place le long
du bord ventral, et vient se terminer au niveau de l'impression musc\ilaire, elle remonte en-
suite à l'intérieur et forme une sinuosité courte et étroite. La surface extérieure des valves

est lisse, polie, c'est à peine si l'on y rem.uvjiie quelques stries d'accroisse ment.

Nous n'avons jamais rencontré cette coquille ailleurs que dans les sables inférieurs de Cuise-

la-Wotte, elle y est fort rare et présente ordinairement des traces d'usure. Les grands individu s

ont 18 millimètres de longueur et 9 de largeur.

Ma collection.

1'. Silîqiia papyi'aeea, Desli.

Voyez Solen papymceus, t. ], p. 26, pi 2, fig. 18, 19. — Ajoutez à la synouvraie :

SoLEN PAPYBACEusDef., 1827, Dict. des se. nat., t. XLIX, p. 43.5.

— — Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. 111, p. 963, n» 14.

SoLENAToiDES PAPYRACEDs Des Moul., 1832, Act. Linn. Bord., 1832, p. 27, n° 7.

— — Nyst, 1843, Coq. el Polyp. foss.de Belgique, p. 47, n" 9, pi. l.fig. 6.

Solen paptracecs Bronn, 1843, Index paleonl., l. II, p. 1136.

Leguminaria papyracea d'Orb., 1830, Prodr., l. H, p. 373, n° 748.

SiLiQiA PAPÏR.4CEA Piclet, 1853, Traité de imléont., 2" édit., t. III, p. 333, pi. 71, lig. 21.

Localités : Parnes, Moucliy. — Belgique, Lethen (Limbourg).
Gisement: Calcaire grossier.

La plupart des espèces fossiles du genre Vagina , découvertes depuis la publication de
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celle-ci, ont été confondues avec elle. Le Si/iqua papyracea conserve des caractères qui lui son

propres, dont l'un des plus apparents, est la longueur proportionnellement plus grande de la

côte intérieure.

3. .Siliqiia Riis'Msta, Desh. — PI. 0, fig. 16-18.

Tes-ta min'tma, elongato-lransvcrsajenui, fragili, nitida, pellucida, antice obtusa, postice attenuata, in

inedio paiilo dilalata; cardine aiiguslu, unidentato, altero bidentato ; costula interna angusta, brevi.

Localité : Anvers, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

On pourrait confondre cette petite coquille avec celle que nous avons décrite autrefois sous

nom de Papyracea, mais elle se distingue non-seulement par sa forme générale, mais encore

par la longueur proportionnelle de la côte intérieure. Ainsi, dans le Papyracea, la côte aboutit

vers le bord, tandis que dans r.4ï(g'Ms<« elle en est beaucoup plus courte.

Cette petite coquille est ovale, oblongue , très inéquilatérale. Sa surface extérieure est lisse,

polie, brillante, il faut l'examiner à un grossissement assez puissant pour y apercevoir quelques

stries irrégulières d'accroissement. Les valves sont très déprimées. Les crochets très petits ne

dépassent pas le bord supérieur. L'extrémité antérieure est courte, obtuse, légèrement sail-

lante, la postérieure est un peu plus atténuée, la coquille est un peu dilatée par le milieu, les deux

bords opposés étant à peu près également convexes. La charnière étroite porte sur la valvedroite

deux très petites dents, formant entre elles un angle presque droit, la postérieure est presque

parallèle au bord ; deux dents très différentes se montrent sur la valve gauche, elles sont

parallèles , un peu courbées en ciochets ; la postérieure est la plus grande, elle est bilobée à

son sommet. La côte intérieure est transverse
; elle est très saillante mais fort étroite, et elle

se termine assez brusquement vers le milieu des valves. L'impression musculaire antérieure

est comprise dans l'angle que forme la côte et le bord cardinal ; l'impression postérieure est

très petite, circulaire; l'impression palléale, peu apparente, ne peut s'apercevoir qu'en faisant

miroiter la coquille à la lumière, elle suit le bord ventral, et parvenue vers l'extrémité posté-

rieure de la coquille, elle rentre sur elle-même et forme une petite sinuosité étroite et trian-

gulaire. Cette petite coquille est fort rare, elle se rencontre dans une des couches coquillères

d'Anvers et de Valmondois; elle a été trouvée depuis dans une localité analogue, non loin

deCisors, par M. Eugène Chevalier. Les grands individus ont 12 millimètres de longueur et

5 de largeur.

Ma collection et celle de M. Bernay.

h. .Silifiiia IVystii, Desh. —PI. 19, fig. 9-11.

.S. testa oblonga, transversa, regulariter ovata, depressa, nitida, polita ; costula interiore subtrans-

rersa,sub cardine valde proéminente, angusta; margine cardinali angusto, bidenlo; dentibus minimis

sub angulo recto divaricatis ; umbonibus parvulis, vix proeminenlibus.

SoLEN PAPYRACEDS Nyst. (non Desh.), Coq. et Polyp. d« Belg., p. 47, n" 9, pi. 1, fig. 6?

Localités: Jeures, Morigny. — Belgique.

Gisement: Sables supérieurs de Fontainebleau.

Depuis que nous connaissons à Jeures un Siliqua voisin de notre Papyracea, mais toujours

distinct, nous soupçonnons que la coquille de M. Nyst se rapporterait plutôt à celle-ci qu'à

celle du calcaire grossier. L'analogie ne pourra être définitivement reconnue qu'à la suite de la

comparaison exacte des types des diverses localités.

Cette coquille, e.\cessivement rare, est ovale, oblongue, proportionnellement plus étroite
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que la plupart de ses congénères; elle est également un peu plus inéquilalérale, ce qui

la rapproche plus du 5o/e)i rarfifl^^s que du .Vî7(V/i<s; elle est très déprimée, sa surface est

lisse et polie, son crochet, très petit, est à peine proéminent ; les extrémités sont obtuses, le

bord cardinal est étroit, aplati, et il montre, sur la valve droite, deux très petites dents

formant entre elles un angle droit et assez comparable à la dent en forme de V qui caracté-

rise la charnière des Mactres; nous ne connaissons pas la charnière de la valve gauche, il est

à présumer qu'elle est constituée comme celles des autres espèces du même genre, f.a côte

intérieure est étroite, dirigée un peu obliquement en avant, elle se termine insensiblement

non loin du bord libre des valves; l'impression musculaire antérieure est la seule que nous

puissions apercevoir, elle est subtransverse et elle occupe l'angle formé par le bord cardinal

et la côte interne. L'impression musculaire postérieure, ainsi que celle du manteau, nous

échappe complètement : dans des coquilles aussi minces, les impressions n'ont pas été creusées

par l'animal, et pour peu que la coquille soit ternie par la fossilisation, les traces des organes

disparaissent complètement. Nous n'avons jamais vu qu'une seule valve de cette espèce et

elle n'est pas dans un parfait état de conservation; elle a 16 millimètres de longueur et

8 de largeur.

Ma collection.

Quatrième famille. —LES GLYCIMERIDES.

Coquille oblongue, iransverse, équivalve, bâillante à chaque exlrémilé ; char-

nière sans dents, ou portant une seule dent sur chaque valve; ligament exté-

rieur.

Les principaux caractères qui réunissent entre eux les genres de celte famille^

se remarquent plus dans ies animaux que dans leurs coquilles, quoique celles-ci

aient entre elles des rapports incontestables. I>a famille des Solénacéos ne peut

se continuer que par un ou plusieurs embranchements latéraux ; elle se rattache,

comme nous l'avons dit, à celle des Tellines par l'intermédiaire de plusieurs

genres, et elle est isolée des Glycimérides, mais à un moindre degré que des

Pholadaires. Dans les Solénacées, l'organe locomoteur est très grand; ici, au

contraire , il se réduit à de très petites proportions : il est vermiforme
,
presque

rudimentaire , et en cela il ressemble à celui des Clavagelles et des Gastro-

chênes. Dans les genres de la famille des Tubicolés le manteau est presque entiè-

rement fermé en avant; il est percé de ce côté d'une très petite ouverture suf-

fisante au passage d'un pied très petit et vermiforme : il en est de môme chez

les Glycimérides. Les lobes du manteau, soudés entre eux dans toute la longueur

du bord inférieur, se prolongent en arrière en deux très longs siphons qui au

moins égalent la longueur de la coquille , et quelquefois la dépassent de beau-

coup. Ces siphons, joints entre eux, sont gros et cylindracés, et sont quelquefois

un peu disjoints à leur sommet. La masse viscérale est proportionnellement fort

grosse; elle est accompagnée, de chaque côté, de deux feuillets branchiaux très

allongés et saillants dans la cavité branchiale.

Les coquilles sont oblongues, transverses, inéquilatérales.équivalves, bâillantes

à chaque extrémité; leur surface extérieure est rugueuse dans le plus grand
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nombre, cl revêtue d'un épidémie assez épais qui déborde le lest pour s'étendre

sur les parties exsertiles de l'aniiual; la charnière est peu compliquée , le bord

en est simplement arrondi et calleux, portant soit un rudiment de dent sur l'une

ou sur les deu\ valves, soit une dent plus saillante comprimée latéralement

,

courbée en crochet, avec une simple dépression du bord simulant une fossette

pour recevoir la dent de la valve opposée.

Les impressions musculaires sont grandes et écartées ; l'impression du manteau

offre des proportions diverses non-seulement d'un genre à l'autre, mais encore

entre les espèces d'un même genre, caractères dont nous développerons les

modifications en traitant do chaque genre en particulier.

Les genres réunis par nous dans la famille des Glycimérides ont eu des sorts

très divers, selon la manière dont les naturalistes ont compris leurs caractères.

La plupart faisaient partie do la famille des So'.énacées de Lamarck, et ceux des

conchyliologues qui ont adopté la méthode de cet illustre savant en la modifiant

y ont conservé les genres dont nous parlons. M. Âgassiz , donnant à la famille des

Mjaires une extension trop considérable, y a entraîné tous les genres qu'il a

supposé devoir être analogues par l'organisation à celui des Myes ; mais à mesure

que la science s'est perfectionnée, il a fallu abandonner la conception de ce na-

turaliste éminent, et en venir à des familles d'une moindre étendue. Si M. Gray

a donné à la famille des Solens une étendue très exagérée, il a réduit celle des

Myaires à de justes limites, etembarrassé, sans doute, du genre Saxicave , dont il

n'a pas compris les rapports avec les Gastrochênes, il fait de ce genre une famille

qu'il place à la suite de celle qui renferme les divers démembrements des Éry-

cines. 11 ne faut pas demandera ce naturaliste la conception des rapports des

différents groupes entre eux ; lorsque l'on trouve dans un arrangement qu'il croit

méthodique la famille des Nucules intercalée entre les Solénacées et les Myaires,

ce seul exemple suffit à démontrer ce que nous venons de dire.

Dans notre Trailé élémenlaire , nous avons compris les trois genres suivants

dans la famille des Glycimérides, Glycimère, Panopée, Pholadomye. Aujourd'hui

nous y apportons un changement qui nous semble nécessaire d'après des obser-

vations faites par M. Owen sur la Pholadomye vivante, d'après celles de M. Agassiz

sur la texture de la coquille, et celles de M. Middendorf sur l'espèce de la mer

Caspienne. L'animal de la Pholadomye se rapprocherait plus de celui des Ana-

lines que de celui des Panopées. Il doit donc se détacher du groupe où nous

l'avions placé pour se rapprocher de la famille des Ostéodesmes. Des familles

immuables ne sont pas encore possibles dans l'état actuel des connaissances sur les

Mollusques : la fixité, dans ce cas, annoncerait une science parfaite dont nous

sommes encore loin. Elle devra passer par bien dos vicissitudes avant d'atteindre

à ce degré désirable auquel ne parviendront que nos arrière-neveux, tant il reste

encore à faire aux générations futures.

A la place des Pholadomycs nous mettons le genre Saxicave , dont nous coa-
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naissons acUielIenient ranimai, loquoi se rapproche, comme nous l'avons dit, de

celui des Gasirocliénes. La famille des Glycimcrides se composera donc des trois

genres :

Saxicava, Fleuriau de Bellevue;

Panopœa, Ménard de la Groye;

Ctjrtodaria, Daudin {Ghjcimeris, Lamk.).

Ces trois genres sont aujourd'hui connus dans la période des terr-jins tertiaires

inférieurs : deux seulement se sont rencontrés dans le bassin de Paris, Saxicave

et Panopée. Une Glycimère, appartenant réellement à ce f;enre , a été découverte

en Angleterre par notre savant ami M, Prestwich , auquel la science est rede-

vable des travaux les plus complets sur les terrains du bassin de Londres con-

temporains de celui de Paris.

11« Genre. —SAXICAVA, Fleuriau de Bellevue.

Voy. t. I, p. 63.

Le genre Saxicave a été adopté par tous les conchyliologues; cet assentiment

unanime prouve qu'il est fondé sur de bons caractères. Cette unanimité ne s'est

pas rencontrée dans la manière d'apprécier les rapports du genre; Lamarck

l'introduit d'abord, en 1809, dans la famille des Solénacées, lorsque dans sa phi-

losophie zoologique il fit les premières tentatives de l'arrangement en familles

du règne animal. Dans son Histoire des animaux sans vertèbres, il le sépara

des Solens pour le joindre aux genres Pétricole et Vénerupe, et constituer

ainsi la famille des Lilhophages. Bientôt après, cette famille fut augmentée

d'un assez grand nombre de genres, qui, déplacés de leurs rapports naturels,

en altérèrent la simplicité. Cuvier adopta le genre en lui imposant un autre nom,

celui de Byssomye, qui ne peut être conservé si la loi équitable de la priorité

est observée, car le genre de Fleuriau de Bellevue date de 1803, et celui de Cuvier

de 1817.

Daudin ayant mis à la disposition de lîosc ses manuscrits, celui-ci publia pour

la première fois , en 1801, dans l'Histoire des coquilles, t. III, p. 117, un genre

Hiatelle, dont les caractères ont de très faibles différences avec ceux des Saxicaves.

Cuvier a parfaitement compris l'analogie des deux genres : il les place l'un à côté

de l'autre dans sa famille des Enfernées, tandis que Lamarck transporte les Hia-

telles dans le voisinage des Cardiles. Nous avons depuis longtemps démontré que

les Hialelles ne peuvent se distinguer des Saxicaves -, le genre doit donc dispa-

raître, et c'est à peine s'il doit former une section parmi les Saxicaves.

Dans sa Ctassiftcalion des Mollusques , Blainville s'est souvent rapproché de

celle de Cuvier. Il partage en deux familles les Enfernées du célèbre auteur du

Règne animal; mais comprenant mieux que ses prédécesseurs les véritables rap-



168 MOLLUSQUES ACEPHALES.

ports des Saxicavcs et des Gastrochûncs , il les réunit dans le même groupe , et

les place dans le voisinage le plus immédiat. La seule chose que l'on pourrait

reprocher en cette occasion à l'auteur du Trailé de malacologie , c'est d'avoir

admis à titre degenres, trois démembrements des moins importants des Saxicaves.

Ainsi il adopte d'abord les Byssomyes de Cuvier , les Hialelles de Daudin ; enfin

il y ajoute un genre Rhomboïdes pour un animal figuré par Poli, et qui pourrait

bien dépendre d'une autre famille. Contrairement à son habitude, Férussac mo-
difie d'une manière heureuse l'arrangement de Cuvier; il adopte la famille des

Solénacées et celle des Pholades, et c'est dans cette dernière qu'il admet les

Saxicaves dans le voisinage des Gaslrochênes. M. Menke, dans son Synopsis Mol-

hiscontm, suit exactement cet exemple; tandis que nous, plus attaché à la mé-

thode de Lamarck, nous avons eu le tort de conserver dans ïEncyclopédie la

famille des Lithophages, nous laissant entraîner à l'admission des genres Hia-

telle et Bjssomye, dont nous avons reconnu plus tard l'inutilité.

Nous avons déjà fait remarquer la trop grande étendue donnée par M. Agassiz

à la famille des Myaires; il y admet le genre Saxicave , ce qui prouve le peu de

précision des caractères de cette famille, puisqu'ils peuvent recevoir un si grand

jiombrc de genres différents dans leur organisation.

Ainsi que nous le disions précédemment, l'animal des Saxicaves a la plus

grande analogie avec celui des Gastrochênes ; les lobes du manteau sont réunis

dans toute la longueur du bord ventral, et ne laissent en avant qu'une simple

perforation pour le passage d'un pied vermiforme et byssifère. Les siphons, gros

et réunis dans la plus grande partie de leur longueur, sont disjoints au sommet.

Quelle que soit la contractiiilé de ces organes, ils ne peuvent entièrement rentrer

dans la coquille. Nous ne poursuivrons pas plus loin la description d'un animal

que nous avons fait connaîlredans notre ouvrage sur les Mollusques de l'Algérie,

et que MM. Forbes et Hanley ont également représenté dans leur ouvrage si

remarquable sur les Mollusques de la Grande-Bretagne.

Les coquilles du genre Saxicave sont d'une taille médiocre et petite ; elles ne

sont point polies cl parfaitement régulières comme celles des Solensou des Pano-

pées. Elles sont oblongues, inéquilatérales : le côté antérieur étant le plus court.

La plupart des espèces sont équivalves, quelques-unes ont la valve droite un peu

plus grande que la gauche. Leur surface extérieure, revêtue d'un épidémie gros-

sier et caduque, est couverte de stries irrégulières d'accroissement qui, par leur

nature, produisent une surface rude et grossière. La coquille est bâillante en

avant et en arrière-, le bâillement antérieur est souvent irrégulier, soit à cause du

Byssus, soit par suite des déformations accidentelles assez fréquentes chez des

coquilles qui habitent les anfractuosités les plus étroites des rochers. La lunule

n'estjamais circonscrite, mais, dans la plupart des espèces, le côlé postérieur porte

deux côtes rayonnantes plus ou moins obliques, sur lesquelles s'élèvent quelque-

fois de courtes épines. C'est avec ces espèces que le genre Hiatelle a été formé.
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A l'inlériour so voient les impressions musculaires : elles sont d'une médiocre

étendue, toutes deux circulaires dans le plus grand nombre des espèces. Il en

est quelques-unes dans lesquelles l'impression antérieure est ovalaire; l'impres-

sion postérieure, rapprochée du bord dorsal, est assez éloignée de l'extrémité de

la coquille. L'impression palléale ne forme pas toujours une ligne parfaitement

continue ; elle ne se détache pas de la partie la plus inférieure du muscle anté-

rieur; mais le plus souvent, du milieu de son bord interne, elle s'avance de ce

point très obliquement vers le milieu du bord ventral, dont elle s'approche : elle

remonte ensuite sur elle-même en formant une sinuosité large à la base et obtuse

au sommet; cette sinuosité n'est point horizontale; sa direction est oblique de

haut en bas et d'avant en arrière. La charnière est très simple; le bord dorsal,

arrondi dans sa longueur, souvent calleux en avant , offre au-dessous du crochet

une légère dépression , en avant de laquelle se trouve le rudiment d'une dent

cardinale. Une nymphe assez épaisse, peu allongée, séparée par un sillon peu

profond, reçoit un ligament externe qui se continue en arrière avec l'épiderme.

Après avoir exposé les véritables caraclèros des Saxicaves, si nous prenons

les espèces que nous avons introduites dans ce genre dans notre premier ouvrage,

nous verrons que ces caractères ne s'appliquent exactement à aucune d'elles. Nous

allons les examiner et indiquer les genres auxquels elles appartiennent.

1° Saxicava Gruj)ioncnsis.

Dans les individus bien conservés, celle coquille porte à la charnière deux très

petites dénis obliques ; en arriére, son impression palléale n'offre pas un profond

sinus, une ligne un peu concave le remplace -. cependant, à la voir à l'extérieur

avec sa forme variable cl irrégulière , elle ressemble aux Saxicaves. Depuis la

publication de notre ouvrage, des coquilles vivantes analoguesontélédécouvertes,

el malgré leur irrégularité elles doivent se ranger dans le genre Cypricarde , et

c'est là que doit se placer aussi le Saxicava Griguoncnsis.

2° Saxicava modiolina.

C'est encore dans le genre Cypricarde que doit venir se classer celte petite

espèce; elle a une charnière semblable, cl son impression palléale répond à celle

du nouveau genre où nous proposons de la faire entrer.

3° Saxicava vaginoides.

Celle-ci porte encore plus évidemment les caractères des Cypricardes de la

section des Coralliophages.

Il" Depressa.

5° Margaritacea.

Pour ce qui est relatif à ces deux espèces, on a pu remarquer ce que nous en

avons dit en parlant du Clavagella Brongniarli; nous avons reconnu dans toutes

deux les caractères de la valve libre de la Clavagelle que nous venons de citer :

le petit nombre d'échantillons que nous pûmes observer alors ne nous ayant

pas permis de les rapporter à leur véritable genre.

R. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 22
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Les Saxicaves sont des coquilles essenliellement marines : elles vivent à peu

de profondeur, s'attachent dans les anfractuosités des rochers à l'aide de leur

byssus, et quelquefois pénètrent dans la pierre de la même manière que les

autres perforateurs.

A la suite des réformes que nous avons fait subir au genre Saxicave, nous l'avions

vu dispai:iître (rentre ceux qui sont représentés dans le liassin de Paris, lors-

qu'en visitant, il y a quelques années, Timporlanlc collection de M. le docteur

Baudon doMouy, nous avons remarqué une petite coquille des calcaires grossiers

de Saint Félix qui est un véritable Saxicave , et dans nos dernières recherches

dans les sables supérieurs des environs d'Étampes, nous avons trouvé une autre

petite coquille qui offre aussi tous les caractères des véritables Saxicaves. Ainsi

le genre, au lieu de s'accroître, diminue au contraire, et se réduit aux deux

espèces nouvelles dont nous allons donner la description.

1. Saxieava vcra, Desh. —PI. 10, fig. 15-17.

S. testa elongalo transversa, solidula, irregulariter transversimslriata,inœquilaterali; latere antico

brevi truncato, posticoohtuso; margine superiore inferiori parallelo; umhonibus parvulis, acutis,promi-

nulis; cardine suhunidetitato ; sinupallii talo, profundo, ohliquo.

Localité : Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille fort rare, à ce qu'il paraît, car nous ne connaiseons jusqu'ici que la seule valve

que nous a communiquée M. Baudon ; elle est oblongue, transver.-e, très inéquilatérale et un

peu contournée sur elle-même clans sa longueur. Sa surface est presque lisse; cependant, à

l'aide de la loupe, on y remarque des stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est

très court, tionqué presque transversalement, ce qui donne à la coquille de la ressemblance

avec une Donace; mais, comme on le sait, dans ce dernier genre c'est le côté postérieur qui

est tron(iué et non l'antérieur. Le côté postérieur est obtus. Les deux autres bords, le supérieur

et l'inférieur, sont parallèles. La charnière est droite, assez épaisse, et elle porte sous le crochet

un rudiment très court de dent cardinale : la nymphe est longue et étroite. Les impressions

musculaires se voient avec facilité, elles sont petites et orbiculaires; l'antérieure occupe l'angle

antérieur et inférieur de la valve; la postérieure est située un peu au-dessous de la moitié de

la longueur de l'espace compris entre la charnière et l'extrémité postérieure. Le sinus palléal

est élargi à la base, il est peu profond et rejoint la ligne palléale, située non loin du bord ven-

tral de la coquille.

Cette petite coquille a 5 millimètres de longueur et 2 1/2 de largeur.

Collection de M. Baudon.

2. Saxicafa Jcureiisîs, Desh. —PI. 10, fig. 18-20.

S. testa elongato-transversa, valde inœqmlaterali, oblique sublrigona, antice acuminata, posterhis di-

latata, truncata; margine superiore recto, inferiore obliqua, convexo; umbonibus magnis,acuminatis;

cardine iinidentato; latere postico carinis duabiis subspinosis ornato.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Voici une espèce qui, par ses caractères, rappelle un certain nombre de coquilles vivantes:
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elle devait être inéciuivalve comme les espèces de la section des Hiatelles, elle offre les mêmes
irrégularités et une l'orme générale tout à fait analogue; oblongue, trausverse, très inéquilaté-

rale; le côté antérieur très court, pointu ; le postérieur largement dilaté et tronqué à l'extré-

mité. La surface extérieure est chai'gée de stries irrégulières, sériées, rugueuses. On remarque
sur la région dorsale deux angles obtus, divergents, sur lesquels se relèvent obliquement (luel-

ques tubercules spiriforraes. Le bord supérieur ou dorsal est en ligne droite, et le bord ventral

prend, par rapporta lui, une direction oblique, ce qui établit entre eux un angle d'environ

30 tlegrés; le bord ventral est déprimé en avant et devait offrir une petite ouverture pour le

passage du byssus. Le bord cardinal est assez épais, un peu calleux en avant; il porte, au-
dessous du crocliet, une dent assez proéminente, un peu oblique et subtriangulaire; en arrière,

le bord est déprimé et semble interrompu par une écliancrure; la nymplie est épaisse et allon-

gée. L'impression musculaire antérieure est arrondie et occupe l'aiiglt; antérieur de la coquille;

l'impression postérieure est plus superficielle, elle est circulaire, placée près du bord dorsal,

un peu au-dessous du milieu de ce bord. Le sinus palléal est très large, obtus à son sommet;
il est situé très haut dans la coquille, comme cela se voit dans le plus grand no nbre des Saxi-

caves connus.

Cette petite coquille est très rare ;
malgré nos incessantes recherches depuis plusieurs années,

nous n'en avons jamais trouvé qu'une seule valve : elle a un peu moins de 5 millimètres de
longueur et 2 millimètres et demi dans sa plus grande largeur.

Ma collection.

12" Genre. — PANOP/EA, Ménard de la Groye.

Testa transversa, ovato oblonga, tumida. atiqiianlisper subcijliiulracea, subœqui-

lateralis. Ulroqite lalcre liiuiis ; iimboiies liimidi , opposili; cardo linearis. Deiis

cardinalis unicus, conicus, aculus in ulra(jue valva. Impressio palUi lata, postice

profunde sinuosa. Ligamenliim exWrmun elomjalnm, cijlindraceum, mjmpliis

callosis promiiienlibus affixum.

Coquille transverso, ovale-oblongiie, enflée, quelquefois subcylindracée, sub-

équilalérale, bâillante de chaque cùté. Crocliels gonflés, proéminents, opposés;

charnière linéaire ayant sur chaque valve une seule denl conique aiguë. Impres-

sion du manteau barge , horizontale ,
profondément sinueuse en arrière. Li"a-

menl externe allongé, cylinclracé, allaché sur des nymphes calleuses, épaisses et

souvent proéaùnentes au dehors.

Un certain nombre des coquilles réunies aujourd'hui sons le nom dePanopées
était connu depuis lon|:;temps. Aldrovande (1606), dans son traité des Teslacés,

fut le premier qui en figura une grande espèce de la Méditerranée, il lui donna
le nom de Chama glycimeris. Bonanni et Lister ont reproduit cette même es-

pèce en lui conservant sa première dénomination. Linné ne la mentionna pas, et

Born, dans son grand ouvrage des Testacés du Musée de Vienne, en donna une
1res bonne figure, et adoptant la classification linnéenno dans toute son intégrité,

il introduit ci'lte coquille dans le genre Mija, exemple qui fut suivi par un grand

nombre de concliyliologuos : Chemnilz, Sclirœter, Gmelin, Spengler, et justjue

chez les auteurs du commencement de ce siècle qui, en Angleterre el en Alle-

magne, restèrent attachés au Sijstema Nalnrœ, Brocchi, Oken, Dilhvyn, etc.
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Frappé clos caractères particuliers du Mya Glycimeris de Born, Lamarck.dans

le premier ess;ii d'une classification des coquilles qu'il publia en 179'J dans le

2' volume dos Mcmoircs de la Sociclc d'histoire nalurelle de Paris, institua un

genre Glycimeris auquel la coquille que nous venons de citer servit de type.

I^Iais il esta présumer qu'à côté de cette espèce, Lamarck en admettait une autre

dans le même genre, car quelques années plus tard, en 1802, dans son Système

des animaux sans vertèbres, il conserva un genreGlycimère, mais il lui donna une

tout autre valeur, en substituant au type primitif iV?/a Glycimeris de Horn , le

Mya siliqiia de Chemnilz, co(|uille très diiïérente de la première, pour laquelle

Daudin, dans le Bulletin des sciences de l'année précédente, avait établi le j^enre

Cyrlodaire. Lamarck persista par la suite à conserver le genreGlycimère tel qu'il

l'avait transformé dans le Système des animaux sans vertèbres, e\. il oublia si bien

celui qu'il avait fait d'abord pour le Mya glycimeris do Born, que plus tard,

en 1807, lorsque Ménard de la Groye proposa le genre Panopée pour l'analogue

fossile du Mya glycimeris ^ Lamarck adopta le genre comme s'il ne lui avait pas

été connu jusque-là, et sans l'aire la moindre observation surdos précédents qu'il

avait lui-même établis. Ce que nous venons de rapporter ici justifie pleinement

ceux des naturalistes qui, se conformant à ce que prcsciivont les lois de la nomen-

clature, adoptent le genre Panopée, et se refusent à lui remlre le nom de

Glycimère, abandonné par Lamarck lui-même, son aiiteur. Nous ne suivrons

donc pas l'exemple de ces naturalistes qui, voulant appliquer en toute rigueur la

priorité dans la nomenclature, encbaîncraieiil d'une manière illogique les auteurs

à leurs premiers travaux, sans qu'il lour fût permis d'y apporter les cbangoments

qu'ils croient utiles, à tort ou à raison, dans l'intérêt de la science. Pour en re-

venir à cet exemple que nous donnent les travaux de Lamarck, M. Gray a-t-il le

droit de rétablir le genre Glycimère tel que Lamarck l'avait fait en 1799, et de

supprimer ainsi le genre Panopée de Ménard? Pour nous, nous ne le pensons pas.

Ce que Lamarck a changé dans ses premiers travaux doit être considéré comme

non avenu, et mentionné seulement comme un fait historique. Personne, on effet,

ne peut s'arroger le droit de se substituer à Lamarck dans sa pensée, pour réta-

blir ce qu'il a détruit dans ses propres ouvrages. Un procédé aussi peu conforme

à la liberté de l'observateur conduirait à une grave injustice envers un autre

naturaliste, Ménard de la Groye, qui a établi le genre Panopée selon les règles de

la science; il se trouverait dépossédé en faveur d'un genre do Lamarck, auquel

Lamarck lui-mèaie a renoncé.

Vai appliquant d'une manière équitable les préceptes qui doivent guider dans

les changements que l'on est contraint de faire subir à la nomenclature, nous

pensons qu'il convient de conserver le genre Panopée et de faire disparaître le

nomdcGIycimère pour le remplacer par celui de CyrtodaiiedcDaudin, lequel, de

l'aveu même de Lamarck, a pour lui la priorité.

Depuis sa création dans le tome IX des Annales du Muséum, le genre Panopœa



PANOP^A. 173

a été adopté du plus grand nombre des naturalistes. Les opinions ont peu varié

au sujet des rapports qu'il convient d'assigner au genre dans la méthode : les unes

se rattachent à celle de Lamarck qui comprend les Panopces dans la famille des

Solénacées; les autres se rallient à celle de Cuvier, qui les rapproche des Myes.

C'est celte dernière opinion qu'il faudra préférer, en la modifiant cependant,

car il faut aussi tenir compte des caractères des coquilles, et séparer celles qui

onl le ligament externe de celles qui l'ont à l'intérieur; elles offrent des diffé-

rences assez profondes pour mériter de former deux familles distinctes, mais

rapprochées. Cette opinion nous semble pleinement justifiée par le tiavail ana-

tomique entrepris sur la Panopée par M. Valenciennes, et publié, en 1839, dans

les Archives du Muséum.

Il est évident, d'après les précieux documents que donne à la science l'ouvrage

de M. Valenciennes, que les Pano[iées diffèrent très essentiellement des Solens,

des Solécurtes et de tous les autres genres de la famille des Solénacées. Cet

animal se rapproche beaucoup plus de celui des Myes, par la réunion des lobes

du manteau, la forme et la position du pied, celle des branchies, mais il en dif-

fère par une longueur proportionnellement beaucoup plus considérable des

siphons. Nous ne donnerons pas d'autres détails sur la structure intérieure do

l'animal de la Panopée, nous renverrons le lecteur à l'ouvrage dans lequel

M. Valenciennes en a donné la description.

Les coquilles sont généralement grandes ou de moyenne taille : toutes sont

Iransverses, oblongues, équivalves, subéquilatérales. Les exceptions à cette l'orme

générale sont rares ; une espèce vivante {Panopœa ahbreviata, Valenc.) est extrê-

mement courte, et ressemble à un anneau lorsque les valves sont réunies, mais

elle est la seule de cette forme qui nous soit connue; si quelques-unes sont

comprimées latéralement, presque toutes ont une tendance à devenir cylindra-

cées. Arrondies en avant, les Panopées sont souvent tronquées en arrière : cette

troncature, tantôt transverse, tantôt un peu oblique, est parfois remplacée par un

contour plus obtus comparable à celui du côté antérieur. Ces coquilles ne sont

pas parfaitement équilatérales : le côté antérieur est un peu plus court que le

postérieur. Tous deux sont bâillants , mais inégalement, le côté antérieur offrant

souvent une fente étroite, tandis que le côté postérieur est largement ouvert pour

le passage des énormes siphons qui terminent l'animal de ce côté. Les bords de

la coquille sont simples, et disposés de manière à être complétés par des expan-

sions épidermiques qui comblent les interstices que laissent entre elles les valves.

En effet, lorsqu'elles sont jointes, elles ne se touchent que par deux points oppo-

sés de la circonférence, la charnière et une portion médiane assez courte du bord

ventral. Les crochets, sans être très proéminents, sont arrondis, gonflés, rare-

ment pointus et déprimés, souvent rapprochés, ils se louchent par le sommet;

en arrière des crochets se trouve un ligament extérieur allongé, épais, très solide,

presque cylindrique, fort saillant, solidement fixé sur des nymphes grandes.
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calleuses, proéminonlcs, séparées en dehors par un sillon profond dans lequel

pénètre la tunique extérieure du ligament.

La charnière est peu compliquée; elle consiste sur chaque valve en une dent

conique, un peu courbée dans sa longueur et d'une médiocre épaisseur. Ces dents

se touchent à la manière de celles des Solens ; elles sont reçues dans des fossettes
'

à peine creusées dans l'épaisseur du hord. Co système de dents cardinales serait

in>.ufflsant à maintenir les valves dans leurs rapports mutuels, s'il n'était consolidé

par un puissant ligament.

Les valves sont blanches à l'intérieur, et à l'exception d'une seule espèce fos-

sile dont le test est nacré, toutes les autres ne le sont pas. Les impressions mus-

culaires paraissent d'une médiocre grandeur dans des coquilles qui acquièrent

quelquefois un grand vohime : elles sont très écartées l'une de l'autre; elles sont

comprises dans la région dorsale, rapprochées du bord su|)érieur et des extrémités

des v.ilves. L'antérieure est ovale-oblongue , et dirigée obliquement de haut en

bas el d'arrière en avant; elle est atténuée à son extrémité supérieure. L'impres-

sion musculaire postérieure est plus régulièrement ovalaire; son grand axe se

dirige à peu près verticalement. Il est des espèces dans lesquelles celte impres-

sion est plus arrondie, et rendue semi-lunaire pur une troncature plus ou moins .

étendue de son bord antérieur. L'impression palléale se détache de l'extrémité

infériei.re du muscle antérieur; elle descend parallèlement au bord ventral en se

maintenant à une distance assez grande. Parvenue au niveau du muscle posté-

rieur, elle rentre sur elle-même en formant une sinuosité triangulaire dont les

proportions sont assez variables selon les espèces. Dans les unes , cette sinuosité

se projette horizontalement, et son sommet atteint la hauteur de la charnière;

dans la série des espèces on voit le sinus palléal diminuer progressivement de

longueur, el finir par se réduire à une ligne transverse à peine concave, l'ourse

faire une juste idée des modifications dont nous i)arlons, il faut joindre l'étude

des fossiles à celle des espèces vivantes.

Les Panopées sont, pour le plus grand nombre, des coquilles minces et fragiles,

cependant les espèces vivantes font souvent exception; elles prennent en vieil-

lissant une épaisseur assez notable, remarquable surtout vers les bords des

valves : chez ces individus, les impressions des muscles et du manteau s'impri-

ment assez profondément dans le test. Les mêmes accidents se montrent aussi,

mais rarement, dans les espèces fossiles, surtout celles qui appartiennent au

terrain crétacé. Toutes les Panopées sont lisses, el n'offrent d'autres stries que

celles des accroissements; cependant il existe un pelil nombre d'espèces chez

lesquelles la loupe fait découvrir un genre d'ornementation comparable à celui

qui s'observe sur les Pholadomyes, les Anatines, etc. De fines granulations sail-

lantes, rapprochées, sont quelquefois irrégulièrement éparses à la surface du

test d'autres fois y dessinent des lignes longitudinales rapprochées, ondulcuses.

assez régulières. Ces accidents, recherchés avec soin, peuvent aider le nalura-
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liste dans la détermination des espèces que le voisinage des formes générales

rend difficile à distinguer.

Les Panopéos sont des coquilles essentiellement marines ; elles s'établissent

en grand nombre à des profondeurs variables dans les dépôts sableux ou vaseux;

elles n'b;(bil«>nt point les mers profondes, choisissant de préférence les rivages

assez enfoncés sous l'eau, pour ne pas ressentir les mouvements des marées ou

des tempêtes : telles sont du moins les conditions dans lesquelles se trouve

l'espèce qui habile la Méditerranée.

Les mers actuelles nourrissent un petit nombre d'espèces, douze ou treize

sont inscrites dans les (uilalogues. Dans les périodes tertiaires, le genre Panopéo

n'est guère plus abondant, il se multiplie beaucoup plus dans les terrains cré-

tacés et secondaires; plus de cent espèces sont aujourd'hui connues, et leur

nombre s'augmentera encore à mesure que les paléontologistes étendront leurs

recherches sur de plus vastes contrées.

Lamarck n'a point cité de Panopées dans le terrain tertiaire de Paris, cepen-

dant il en avait eu une fort remarquable dans les mains ; il n'en reconnut pas les

caractères, il la plaça dans le genre Glycimère, soiis le nom de Glycimcris mar-

garitacea.CoUe nature particulière du test, cette autre circonstance de n'avoir vu

que deux valves gauches, et d'autres caractères empruntés aux impressions des

muscles et du manteau, nous avaient porté à considérer cette coquille comme
appartenant au genre Clavagelle.; Dans un opuscule que nous avons déjà cilé,

M. Caillai la décrivit et la figura sous le nom de ClavageUa Lodoiska
;
plus tard

M. Valenciennes, ayant eu les deux valves, fixa déOnitivement les incertitudes en

introduisant le Ghjcimeris margaritacea (\7in?, le genre Panopée.

Dans nos premières recherches, nous avons découvert à Relheuil, dans le ter-

rain nummuliliqiie du même âge que celui de Cuise-la-Motle , le débris d'une

Panopée; il nous fut impossible d'en dégager l'intérieur et d'en étudier complè-

tement la charnière. Trompé sur la nature de cette coquille, nous l'ajoutâmes

comme incertaine à la suite desCorbules, sous le nomdeCorfcît/a incerta; depuis,

cette coquille, retrouvée mieux conservée, a dû rentrer dans son genre vérilablt".

Observée également en Angleterre dans des couches du même âge, elle a éié

décrite par M. Sowerby, d'abord sous le nom de Mija intermedia, ensuite sous

celui de Panopœa. A ces deux espèces s'en ajoutent actuellement cinq aiilies;

elles se distribuent dans tous les terrains du bassin de Paris, depuis les sabli's

les plus inférieurs de Bracheux jusqu'aux sables supérieurs de Fontainebleau.
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1. Pauoptva Ilebertl, Bosquet. — PI. 6, fig. 2!, pi. 8, f. 12.

P. testa ovato-elongata, transversa, inœquilatcrali, tenui, fragili, utroque lalere œqualiter obtusa, ad

umbones regulariter sulcato-plicata, in medio mimttissime granulosa ,
postice aliquantisper oblique

striala ; umbonibus tumidulis, oppusitis, acutis; nymphis brevibus, callosis , extus non provnnen-

tibus : dente ccirdinali magna.

Var. A.) testa pustice paulo angustiore, margine inferiore convexiore.

Panop^a intebmedu , Nyst (non Sow.), 1843, Coç. e( Po/!/p. /bss. de Beigi., p. 45 , n" 14 ,
pi. 1 , fig. 10

(exclus, synoii.).

— INTERMEDIA, 1844, PhU . lerliœrversl ., p. T, n° 3; p. 45, n* 2.

— Panop.ka, iiov. spec, 1849, Hébert, Bull, de la Soc. géoL, 2' sér., t. VI, p. 4G6, n° 1.

— HtBERTi, Bosquet, dans Lyell, 1852, lielg. lert. (orm. [Proc. geol. Soc, 1852, p. 307).

— si'bisteumedia, d'Orb., 1852, Prodr. de pal., t. III, p. 19, n° 577 ter.

— spec, Greppin , 1854, Notes géol. sur le Jura bern., p. 40, 46.

Localités : Jeurs, Morigny.— Suisse : Délémoiit, Brislach, Lœuve et Miecourt.— Belgique :

Kleinspauweu, Vieux-Joiic. — Allemagne: Hesse-Cassel, Freden, Weiiiheim.

Gisement : Sables de Fontainebleau.

On voit, par la synonymie qui précède, combien les auteurs ont été incertains sur la déter-

mination (le l'espèce. M. Nysl la confond d'abord avec Yintermedia de Sovverby; son opinion

est bientôt adoptée par quelques autres personnes; mais, peu de temps après, M. Hébert, dans le

travail que nous avons déjà cité de lui, après avoir fait remarquer les différences qui la séparent

àùXintormedia, l'indique comme espèce nouvelle, et M. Bosquet saisit cette indication pour

donner à l'espèce le nom du naturaliste qui a su la distinguer.

Le nom proposé par M. Bosquet est de quelques mois antérieur à celui de siibintertnedia
, que

M. d'Orbigny a inscrit dans son Prodrome. Nous ne pouvons, en effet, considérer comme une

date sérieuse celle de IS/iO, que donne l'auteur
;
personne ne peut étie instruit de la date exacte

des travaux préparatoires qu'il entreprit pour la publication de son ouvrage. La date réelle,

inscrite à la première page de son livre , est la seule que nous puissions adopter, elle est de la

même année que celle de JI. Bosquet.

Le Panopceu Hcberti esl une coquille ovale-oblongue, transverse, inéquilatérale, plus courte

et plus large en avant, un peu atténuée en arrière, un peu moins obtuse de ce côté que du côté

antérieur ; elle est mince, fragile ; son bord supérieur est droit, l'inférieur lui est presque paral-

lèle, mais il est un peu arcpié dans sa longueur. Lorsque les valves sont réunies, elles présen-

tent, on avant et en arrière, un bâillement assez considérable ; celui qui se montre en avant est

plus étroit et plus prolongé que celui du côté opjiosé. Les crochets sont assez grands, ils sont

pointus et rapprochés ; ils s'opposent l'un à l'autre et dominent un bord cardinal étroit sur

lequel vient saillir une grande dent cardinale, redressée presque perpendiculairement, à côté

de laquelle se voit une fossette peu profonde dans laquelle s'engage le sommet d'une dent sem-

blable de la valve ojjposée ; en arrière de celle dent s'élève obliquement une nymphe épaisse, cal-

leuse, courte, tronquée en arrière et séparée en dehors par un sillon qui s'élargit rapidement.

La coquille, dont nous dmmons ici la description, est d'une telle fragilité, ([u'il est impossible

d'en vider les valves pour en étudier les caractères intérieurs; nous pouvons suppléer à cette

circonstance particulière à l'aide d'un moule très net que nous a communi(|ué W. Hébert, et en

y ajoutant quelques renseignements que nous ofîrent quelques fragments isolés précieusement

recueillis par IM. Victor Baulin. L'impression musculaire antérieure est ovale-oblongue et obli-

quement dirigée en avant ; la postérieure est oblongue, semi-lunaire
; elle occupe, près du bord

supérieur,le milieu del'espace qui sépare lacliarnière de l'extrémité postérieure de la coquille.
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L'impression palléale accompagne le bord inférieur à une médiocre distance, et, parvenue au
niveau du muscle postérieur, elle remonte en traçant un profond sinus horizontal qui atteint

la hauteur de la charnière; obtus au sommet, ce sinus est assez largement ouvert à la base. La
surface extérieure des valves présente sur les crochets de gros sillons transverses, réguliers, qui

se continuent en s'adoucissanl jusque vers le bord inférieur. Si l'on examine, à l'aide d'un gros-

sissement suffisant, la surface des individus bien conservés, on la voit couverte, sur le milieu,

d'une multitude de très fines granulations disposées en ligne longitudinale, un peu plus appa-

rentes sur le côté postérieur, où elles se transforment quelquefois en stries continues; le côté

antérieur est complètement lisse.

Les sillons, dont nous avons parlé précédemment, ne se continuent pas sur le côté posté-

rieur, ils s'arrêtent assez subitement en suivant une ligne oblique qui descend des crochets et

se termine au bord inférieur et postérieur. Nous connaissons une variété assez remarquable de

cette coquille; le bord inférieur en est plus arqué et l'extrémité postérieure plus étroite.

Les grands individus de cette espèce ont 85 millimètres de longueur et iO millimètres de

largeur.

Ma collection et celle de M. Hébert.

2. Pauopsea iufcrmedia, Sow.— PI. 8, fig. 10-11.

Voy. Corbula dubia, Desh. (olim), t. I, p. 59, pi. 9, f. 13-14. Ajoutez à la synonymie :

Mta intebuedia, Sow., Min. conch., 1823, pi. 419, pi. 419, fig. 2.

Panop-ba Desbayesii, Valenc, Arch. du Mus., Monogr. du genre Panop.ea, p. 20, pi. IV, fig. 2.

— — Bronn, 1848, Ind. pal., t. Il, p. 905.

— — d'Archiac, 1850, Wis(. des progrès de la géol., l. III, p. 256.

— — Diïon, 1850, Geol. andfoss. of Sussex, p. 14, fig. 9.

— — d'Orb., 1852, Prodr. de pal., t. II, p. 303, n" 123.

— — Bellardi, 1852, Foss. numm. de Nice, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., l. IV, p. 230.

— — Morris, 1854, Cat. of Bril. foss., 2' édil., p. 219.

— — Piclet, 1855, Traité de paléont., 2= édit., t III, p. 369.

Localités : Cuise-la-Motte, Chaumont. — Nice. — Angleterre : Bognor, Plumstead, Watford,
Reading.

Gisements: Sables inférieurs, calcaire grossier.

La Panopée intermédiaire est la plus grande des espèces du bassin de Paris, sa nomenclature

a subi peu de changements et son nom est définitivement fixé. Cette coquille est ovale-oblongue,

transverse, inéquilatérale, le côté antérieur formant environ les deux cinquièmes de la longueur
totale. Les deux extrémités sont pres(jue également obtuses, la postérieure est largement bâil-

lante. Les crochets sont grands, proéminents, convexes, opposés et très rapprochés, lorsque les

valves sont réunies. Le bord supérieur est droit ; cependant, dans les vieux individus, il se dilate

eu avant et en arrière, et alors il prend une forme concave ; le bord inférieur lui est parallèle,

il est droit dans la plus grande partie de sa longueur. La surface extérieure présente, sur les

crochets, des sillons transverses assez régulièrement espacés que l'on voit disparaître assez rapi-

dement ; ils sont remplacés par des stries irrégulières d'accroissement, dont quelques-unes, sur

le côté antérieur surtout, rappellent un peu les sillons dont nous venons de parler. Indépen-
damment de ces accidents, la surface de la coquille présente encore un grand nombre de granu-
lations fines, serrées et disposées en ligne rayonnante que l'on voit s'arrêter vers le milieu de
la surface, où elles sont remplacées par des granulations irrégulièrement disséminées. Le bord
cardinal est assez épais, il porte une seule dent cardinale sur chaque valve ; elle est mince et

solide La nymphe est épaisse, calleuse, peu saillante en dehors, et séparée de la surface par un
D. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PABIS. 23



178 IMOIXUSQUES ACEPHALES.

sillon étroit et profond. L'impression musculaire antérieure est longue et étroite, elle se dirige

obliquement en avant; son extrémité supérieure so termine en une pointe assez aiguë; l'impres-

sion postérieure, très rapprochée du bord supérieur, est ovale-oblongue; elle est placée non

loin de l'extrémité |Kistérieure des valves. L'impression palléale quitte l'extrémité inférieure

du muscle antérieur, se place dans le voisinaye du boni , et, parvenue un peu au-dessous du

niveau du muscle postérieur, elle remonte dans l'intérieur et trace un sinus horizontal, subtri-

gone, obtus au sommet et large à la base. Ce sinus s'arrête assez loin d'une ligne perpendicu-

laire qui descendrait de la charnière au boid inférieur.

Cette coquille, fort rare dans le bassin de Paris, se rencontre particulièrement à Cliaumont

,

dans les couches inféi ieures du calcaire j^rossier. Nous <levons k la générosité de M. Foucard le

plus grand exemplaire de cette espèce que nous ayons jamais vu, il a 120 millimèlres de lon-

gueur et 57 millimètres de largeur.

3. Pauoptca iiiargaritacea, Lamk. , spec. — PI. 8, Hg. 3-6.

P. testa elongato-transvcrsa. œquilateraU, crassiuscula, antice obttisa, subclausa, postice tnmcata,

hiantissima, intus margaritacea, extus ad umbones radiathn tenue gramdosa ; lineis granulosis, undatis^

postice granuiis irregularibus rugosa ; margine cardinali recto, simplici, edentulo; nymphis elongatis

,

callosis, cicatriculis muscularibus minimis, distantibus ; linea palliilata, irregulari,siHubrevi angnsto

obliqua terininata.

Var. A.) Desli. testa postice latiorc, dilatata.

Glycimfkis MABG.4RITACEA, Lamk, 1818, Aniin. sans vert., t. V, p. 458.

Clavagella LoDOiSKA, Caillât, 1835, Descr. de quelques nouv.esp. de coq. foss. de Grignon, p. 1, n° I, pi. 9,

fig. 9.

Clavagella spec, Desh., dans Lamk, 1835, Anim. s. vert, 2' édit., t. VI, p. 68, noie.

Pasop^a UABGARiTACEA, Valenciennes , \S39, Descr. de la Panopéeaustr., Rech. sur les esp. de ce genre,

p. 29, pi. 5, fig. 2

— — Bronn, 1848, Ind. paleont., t. Il, p. 906.

ClavaGEi.la LoDoisKA, d'Orb., 1850, Prodr. de paleont., t. III, p. 374, n» 729.

Localités : Grignon, Montmirel.

GisEvENT : Calcaire grossier.

C'est avec quelques doutes que nous introduirons cette coquille parmi les Panopées; lorsque

nous en aurons exposé les caractères, les différences s'apprécieront plus facilement et nous au-

rons soin de les indiquer aux lecteurs. Cette espèce est oblongue, trausverse, équilatérale, ob-

tuse et peu bâillante en avant, tronquée transversalement en arrière et très largementbàillanle

de ce côté, le bâillement élaiit presque circulaire. Le bord dorsal est presque droit et il est pa-

rallèle au bord inférieur. La surface extérieure est chargée de stries irrégulières d'accroissement,

parmi lesquelles il en est quelques-unes de pins fortes, irrégulièrement espacées; les crochets sont

peu proéminents ; à l'aide de l.i loupe on voit à leur surface des lignes granuleuses, rayonnantes,

légèrement onduleuses, qui viennent disparaître vers le milieu des valves; sur le côté postérieur

ces granulations sont remplacées par des rugosités inégales et plus ou moins serrées. La surface

interne est nacrée ; le bord cardinal est simple, on n'y aperçoit aucune trace de la dent carac-

téristique des Panopées. Nous avons pu examiner les six valves aujourd'hui connues de cette

espèce, et sur toutes nous avons aperçu des stries d'accroissement sur le point de la charnière où

devaient exister les dents cardinales. Une nymphe allongée, assez épaisse, recevait un ligament

extérieur qui devait être assez épais, si l'on en juge d'après la grandeur de la partie solide sur

laquelle il était fixé. Les impressions musculaires sont très écartées l'une de l'autre et occupent

les extrémités de la coquille ; l'antérieure est ovale, obliquement inclinée en avant ; la postérieure

est fort petite, elle est également ovalaire et son grand diamètre tombe perpendiculairement.
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L'impression paliéale est très large; elle ne se montre pas sous In tonne d'une ligne simple

comme dans la plupart des autres Panopées, elle accompagne le bord ventral jusqu'à l'extrémité

postérieure pour rentrer sur elle-même et tracer une sinuosité médiocrement profonde,

obtuse au sommet et dont l'axe n'est point horizontal ; il est dirigé de bas en haut et d'avant

en arrière.

On voit, d'après la description précédente, que cette coquille diflère des auti'es Panopées par

plusieurs caractères : ainsi elle est nacrée à l'intérienr; la charnière est sans dents; les impres-

sions musculaires sont très écartées, et la postérieure surtout est beaucoup plus rapprochée de

l'extrémité de la cocjuille; enfin le sinus palléal n'est point horizontal. Malgré ces différences,

nous serions embarrassé de placer cette coquille dtuis un autre génie, parce que tous ses autres

caractères la rapprochent considérablement de quelques F'anopées connues dans les mers du

Nord : Paiiopœa Norvégien, par exenqile. Ceci explique en partie la diversité des opinions des

conchyliologues, au sujet de l'espècequi nous occupe; sa rareté a contribué aussi, pour une part,

à prolonger l'incertitude, car, pendant longtemps, on ne connut ({u'une seule valve, qu'a son

inspection nous prîmes d'abord pour la valve libre d'une Clavagelle
;
plus tard, l'autre valve fut

découverte , et c'est alors que M. Valenciennes et nous-méme avons introduit l'espèce dans

le genre Panopée. Quant au nom spécifique, il ne peut être douteux : cette coquille est indu-

bitablement la même que le Glycimeris margaritacea de Lamarck ; elle doit donc conserver

le nom spécifique que lui adonné ce savant naturaliste.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'un très petit nombre d'exemplaires de cette co(iuille; pres-

que tous otit été recueillis à Grignon; notre ami M. Dutemple en a découvert des débris dans

le calcaire grossier de Montmirel.

Cette espèce a 48 millimètres de long et 1k de large; la variété a 65 millimètres de long et

25 de large.

Collections de MM. Caillât, LUitemple et la mieun .

k. Panoptea '«Vateleti, Desli. — PI. 8, fig. 1-2.

P. testa elongato-transversa, angusta, inœquilaterali, tenui, fragili, tumida, extremitatibus œqualiter

obtusa, antice fere clausa,paulo hiante,transversim irregulariler slriata, ad umbones tenue plicata,in

medio dense striato-gramilosa, lateraliter granulis irregulariter sparsis ; umbonibus parvis, oppositis ;

margine superiore inferiori parallelo ; cardine angusto, unidentato ; nymphis elongatis, angusiis, callo-

sls, sulco profimdo separatis.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs, premier horizon nummulitique.

Cette coquille a quelque analogie avec le Panopœa intermedia , elle s'en distingue néanmoins

par des caractères qui nous paraissent suffisants ; elle est ovale-transvei se, proportionnellement

étroite ; elle est obtuse à ses extrémités, un peu plus bàillanti' en arrière qu'eu avant ; son bord

supérieur est droit, rinférieurl'est également dans la plus grande partie de sa longueur ; tous

deux sont parallèles. Les valves sont inéquilatérales ; elles sont très convexes, très minces et

très fragiles; leur surface extérieure montre un grand nombre de stries irrégulières d'accroisse-

ment qui deviennent plus profondes vers les crochets et se transforment en petits sillons assez

réguliers : si l'on examine la surface à l'aide de la loupe, on remarque sur les crochets, descen-

dant jusque vers le milieu de la surface, de très fines linéoles longitudinales, formées de gra-

nulations serrées et excessivement fines. Ces linéoles sont remplacées en avant et en arrière

par des granulations plus grosses et irrégulièrement dispersées; elles disparaissent elles-

mêmes, et le reste de la coquille ne représente plus que les stries dont nous avons parlé.

La charnière est étroite; elle présente au-dessous du crochet une dent cardinale mince, relevée
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un peu obliquement, légèrement arquée sur elle-même; à côté d'elle se montre une petite

fosselle dans laquelle vient se placer le sommet de la dent de la valve opposée. Les impressions

musculaires sont assez grandes ; l'antérieure est ovale-oblongue , très rapprochée du bord

,

atténuée à son extrémité supérieure; l'impression postérieure est située près du bord dorsal, à

peu près à égale distance de la charnière et de l'extrémité postérieure; elle est obronde, semi-

lunaire ; l'impression palléale est linéaire, elle descend aune assez grande distance du bord jus-

qu'au niveau du muscle postérieur ; elle rentre ensuite en traçant une sinuosité triangulaire,

horizontale, obtuse au sommet, et qui remonte dans l'intérieur des valves jusque dans le voisi-

nage de la charnière.

Cette coquille, extrêmement rare jusqu'ici, a été découverte par M. Watelet dans les sables

d'Aizy, où malheureusement les coquilles sont d'une telle fragilité, qu'il est souvent impossible

de les obtenir entières. Cette coquille a 10 centimètres de longueur et ^3 millimètres de lar-

geur.

Collection de M. Watelet.

5. Panopeea Vandini, Desh.— PI. 19, fig. 1-3.

P. testa elongato-transversa, elUplica, tenui
,
fragilissima, inœquilaterali, in medio dilatata, extre-

mitatibus attenuato-obtusis. Mante, tenuissime atque dcnsissinie striato-granulata, in lateribus granulis

irregulariter sparsis, transversim plicata, plicis ad wnbones regularibus ad marginem inferiorein eva-

nescentibus ; cardine angustissiino, unidentato, antice canalicidato ; nymphis brevibus angustis.
\

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Celte coquille ne manque pas de ressemblance avec une variété du Panopœa intermedia qui se

trouve à Bognor, en Angleterre; elle s'en distingue par une forme plus aplatie, son bord ûi-

féiieur plus connexe et par la nature des ornements extérieurs ; celte Panopée est Iransverse,

dilatée dans le milieu, obtuse, et cependant rétrécie à ses extrémités. Inéquilalérale, déprimée

latéralement, par sa forme générale elle rappelle celle de certaines Lutraires. Ses crochets

sont opposés, pointus au sommet et médiocrement proéminents; ils sont couverts de gros sil-

lons transverses qui, vers le milieu de la surface des valves, deviennent irréguliers ets'effacant

insensiblement; ils sont remplacés par desstries irrégulières d'accroissement plus profondes aux

extrémités que sur le milieu. Le bord dorsal est régulièrement arqué dans sa longueur ; il en

est de même du bord inférieur, mais la courbure est en sens opposé; l'écartement des valves

est considérable en avant et en arrière, et presque égal de chaque côté. La surface extérieure,

examinée à la loupe, montre un très grand nombre de liiiéoles longitudinales très rapprochées,

et formées par des granulations excessivement fines; ces lignes se continuent sur toute la sur-

face du test, seulement, en avant et en arrière, elles sont encore plus pressées, et alors elles

n'affectent plus de direction déterminée. La coquille est tellement mince que l'on retrouve à

l'intérieur la répétition des sillons extérieurs. La charnière est étroite ; la dent cardinale est

petite, mais la nymphe est épaisse, calleuse et très courte. L'impression musculaire antérieure

est petite, elle est ovale, atténuée à l'extrémité supérieure; l'impression musculaire postérieure

est petite, oblongue, rapprochée du bord dorsal, elle partage la distance qui sépare la char-

nière de l'extrémité postérieure ; le sinus palléal est large, très obtus au sommet : on le voit

remonter jusqu'au niveau de la charnière.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve de cette espèce rare et précieuse ; nous

en devons la connaissance aux bienveillantes communications de notre savant ami M. Vau-

din. Elle a 59 millimètres de longueur et 28 de largeur.

Ma collection.
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6. Panoptea Rcmeiisis, Desh. — PI. 6, iig. 19-20.

P. testa elongato-transversa, ovata, depressiuscula, tenui, fragilissima, inœquilaterali, utraque extre-

mitate obtusa et hiante, densissime striato-granulosa, postice lœvigata; iimbonihus tumidulis, brevihus,

oppositis, irregulariter obsolète sulcatis; latere postico irregulariter subplicato ; cardine recto, angmto,

dente unico, conico, parum arcuato prœdito; nymphis brevibus, obliquis; sinu pallii elongato-triangu-

lari, apice obtuse, horizontali.

Var. A.) Desh. testa angustiore, convexiore, subcylindracea.

Pakop.ea Rbmensis, Desh., dans Melleville, 1843, Sabl. inf., p. 32, n" 3, pi. 1, fig. 5.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depal, I. II, p. 124, n» 12*.

— — Pictel, 1855, Traité de paléonl., 2' édit., l. III, p. 369.

Localités : Noailles, Bracheux, Chàlons-sur-Vesles, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Le Panopœa Remensis serait destiné à caractériser les sables marins les plus inférieurs du

bassin de Paris, s'il n'était d'une telle fragilité qu'il est presque impossible de s'en procurer

des échantillons entiers ; il est assez abondamment répandu dans toutes les localités où nous

l'indiquons, et c'est principalement à Cliàlons-sur-Vesles que nous sommes parvenu à en obtenir

quelques beaux exemplaires, en choisissant pour visiter cette localité les jours les plus chauds,

pour favoriser le dessèchement du sable et la consolidation sur place de la coquille au moyen

d'une dissolution gommeuse. Quoique voisine du Panopœa Muteleli et même de quelques

variétés de X'intermedia, celle-ci se distingue par plusieurs caractères observés dans tous les in-

dividus que nous avons étudiés. Ainsi que toutes les espèces du même genre, elle est ovale-

oblongue, transverse, inéquilatérale; le crochet en partage la longueur en deux parties très

inégales. Le côté antérieur est court, il est très obtus et coupé en demi-cercle; le postérieur est

plus atténué et présente davantage la forme d'un ellipsoïde allongé; un angle très obtus s'étend

du crochet vers l'angle antérieur et donne au côté antérieur de la coquille une forme particulière ;

le côté postérieur est également circonscrit par un angle plus obtus encore, au-dessus duquel

se montre une très légère dépression. Les crochets sont obtus, médiocrement proéminents et

légèrement inclinés du côté antérieur. Le bord supérieur est presque droit, il est parallèle à

l'inférieur
;

quelques sillons irréguliers se montrent sur les crochets, ils sont remplacés par

quelques ondulations, et toute la surface est marquée de stries d'accroissement plus ré-

gulières et plus jirofondes sur le côté antérieur. Si l'on examine la surface à l'aide d'une

loupe, on la trouve couverte d'un nombre très considérable de stries excessivement fines,

longitudinales, légèrement onduleuses, et formées par des granulations tellement serrées,

qu'elles se touchent et se confondent : le côté postérieur seul reste lisse. La charnière est étroite,

le bord en est aplati en avant, il porte sur chaque valve une dent conique, redressée perpen-

diculairement, et en arrière une nymphe peu épaisse, demi creusée en gouttière et séparée

de la surface extérieure par un profond sillon. L'impression musculaire antérieure est

allongée, elle est peu oblique et partagée en deux lobes inégaux ;
l'impression postérieure est

plus petite, sa forme est circulaire, rapprochée du bord dorsal, elle est à une distance égale de

la charnière et de l'extrémité postérieure ; le sinus palléal est triangulaire, large à la base, obtus

au sommet, il remonte jusqu'au niveau de la charnière.

Il existe à Bracheux une variété assez remarquable de cette espèce, elle est plus étroite et

presque cylindrique ; nous aurions été disposé à en faire une espèce particulière, si nous

n'avions retrouvé à sa surface les stries remarquables qui caractérisent les individus des

autres localités.

Les grands individus de cette espèce ont 77 millimètres de longueur et 39 de largeur.

Ma collection.
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7. Panopœn iniuor, Desl). — PI. 8, fig. 7-9.

P. testa ovato-oblonga, transversa, inœquitaterali, lenui, fragili, turyiduta, lœvigata, utraque extre-

mitate obttisa, paulo hiante, antice angustiore ; umbonibus minimis, acuminatis ; cardine angusto, uni-

dentato ; nymphis minimis brecibus ; sinu pallii brevi, obtuso.

Localité : Cuisy en Almont (Aisne).

Gisement : Sables intérieurs, horizon de Cuise-I a-Motte.

Nous introduisons avec quelque doute celte coquille parmi les Panopées ; elle est moins

bâillante que ne le sont ses congénères, sa charnière offrant aussi quel()ues légères différences ;

enfin on en remarque éyalemynt dans la forme de l'impression palléale. Celte petite coquille est

ovale-oblongue, régulièrement ovalaire ; son côté antérieur est presque aussi large que le pos-

térieur. Les valves sont minces, fragiles, convexes, inéquilalérales; la courbure du bord supé-

rieur est égale à celle du bord opposé ; toute la surface extérieure est lisse, et il faut l'examiner

à la loupe pour y apercevoir des stries irrégulières d'accroissement. La coquille est peu bâil-

lante en avant et en arrière, ce qui la rapproche des Psamrnobies, et nous aurions placé

l'espèce dans ce genre, si elle avait été plus plate et tronquée en arrière. La charnière est très

étroite ; elle porte une très petite dent cardinale à côté de laquelle se trouve une petite fossette

et en arrière une très petite nymphe à peine proéminente; elle est limitée cependant en

dehors par un étroit sillon destiné à recevoir la tunique externe du ligament. Les impressions

musculaires ont laissé de très faibles traces ; l'antérieure est allongée, subclaviformo; la posté-

rieure est arrondie, et toutes deux occupent les extrémités de la coquille; l'impression palléale

se distingue très difficilement, cependant on la voit en arrière former une courte sinuosité

triangulaire un peu plus large à la base que ne la représente la figure précédemment citée.

Cette petite espèce parait jusqu'ici extréinemeut rare, nous en connaissons une seule valve

gauche; elle a 15 millimètres de longueur et 9 de largeur.

Ma collection

Cinquième Famille. — LES M\Â1RES, Ltiink.

Testa transversa, inœquivalvis, liians, aliquantisper cinusa. Dens cardinalis

unicus, compressus et dilatalus vel cotiiciis, ad perpendiculum ereclus. Liga-

mentum internum dente promimilo foveaque valvulœ alterœ affixiim.

Coquille Iransverso, inéquivalvc, bâillante, quelquefois feruice. Une seule

dent cardinale comprimée et dilatée, quelquefois conique, toujours perpendicu-

lairement saillante. Ligament interne fixe sur la dent saillante de l'une des

valves el dans une fossette correspondante de la valve opposée.

Lorsque Lamarck,en 1809, dans sa Philosophie zoologique, distribua les Mol-

lusques eu familles, il créa celle des Myaires dans laquelle il réunit les trois

genres Mya, Anatina el Panopœa ; ainsi se trouvaient rapprochées des co-

quilles dont les unes ont le ligament interne, el les autres externe. Quelques

années plus tard, ayant attribué plus de valeur à ce caractère de la position

du ligament, il relira les Panopées de la famille des Myaires pour le transporter

dans celbi des Solénacées; ce changement favorable eut pour résultat de réduire

à deux genres la famille des Myaires, lorsqu'on 1818 fut publié le cinquième



LES MYAIRES. 183

volume de VHistoîre des animaux sansvertèhres. Si quelques naturalistes adoptè-

rent sans changements la famille telle que Lamarck l'avait faite , beaucoup

d'autres ne la reçurent qu'à la condition de la modifier plus ou moins profondé-

ment : les uns conservèrent le nom en apportant des changements dans sa con-

stitution, les autres changèrent à la fois son nom et son contenu. Malgré ces

•variations considérables, on voit presque tous les classificateurs, inspirés par la

méthode de Lamarck , conserver un groupe équivalent à celui proposé pour

la première fois par ce célèbre naturaliste.

Cuvier, dans le Rcyiie animal, conçut des groupes beaucoup plus étendus que

ceux de i.amarck : cinq familles lui suffisent pour partager tous les Mollusques

acéphales, et la dernière, à laquelle il donne le nom d'Enrermés,est l'une des plus

considérables; elle contient quinze genres ou sous-genres auxquels sept autres

furent encore ajoutés dans la seconde édition du même ouvrage. Ceux des natu-

ralistes qui adoptèrent la classification de Cuvier en y introduisant les change-

ments que rendaient nécessaires les progrès de la science, transformèrent les

familles en ordres ou sous-ordres, et les genres en familles. Blainville, cependant,

se contenta de partager en deux la famille des Enfermés, et les genres Mya et

Anatina, associés à dix-huit autres, constituent le groupe beaucoup trop étendu

de la famille des Pyloridés. Il nous parait évident que Cuvier et ses imitateurs,

tout en cherchant à fonder leur classification sur l'organisation des animaux,

n'ont point atteint leur but. | En employant tous les matériaux alors rassemblés

et connus, ils auraient pu restreindre dans de plus justes limites leurs familles,

en appréciant avec plus de rigueur la valeur des caractères des animaux. Ainsi,

à l'époque ou Cuvier et Blainville publiaient leurs travaux, les animaux des i)/ye«,

des Pandores, des Bijssomies, des Gastrocliènes, des Solens, des Pliolades et des

Tarels étaient assez parfaitement connus, pour reconnaître en eux des types très

différents d'organisation, et dès lors subsistaient des motifs très suffisants de les

partager en plusieurs familles, en conservant les affinités qui les rattachent plus

ou moins directement les uns aux autres. Quel lien, par exemple, peut rattacher

entre eux des genres aussi différents que les Clavagelles, les Arrosoirs et les

Mrjes. les Tliracies, les Analines, etc. Il faut à des familles contenant tant de
divers genres, des caractères très étendus, qui, par cela seul, perdent de leur

netteté et de leur exactitude. De tels exemples empruntés cependant aux travaux

des naturalistes du premier ordre doivent faire entrevoir d'abord la difficulté

du sujet, et doivent confirmer dans cette judicieuse opinion de Lamarck, que les

familles d'une petite étendue ont pour elles plus de probabilités de réunir des

êtres d'une organisation plus analogue.

Nous ne poursuivrons pas minutieusement l'histoire des modifications suc-

cessives, que les conchilyologues classificateurs ont fait subir à la famille des

Myaires. Pour nous, dont la tâche doit se bornera classer dans un ordre naturel

les fossiles du bassin de Paris, nous devons renvoyer le lecteur à des ouvrages
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généraux, et nous nous contenterons d'ajouter aux documents qui précèdent ceux

que peuvent nous présenter quelques ouvrages plus importants par leur étendue

ou par la valeur des naturalistes auxquels ils sont dus.

Nous avons fait remarquer la tendance de Cuvier, de Blainville et de leurs

imitateurs, à donner une étendue trop considérable aux familles qu'ils ont créées;

à l'époque où ils ont écrit cette tendance était excusable. La science malacolo-

gique était pleine de lacunes, et l'on devait se laisser guider par une appréciation

plus ou moins bien faite des caractères de la coquille ; mais plus tard, lorsque

l'observation avait comblé un grand nombre de vides, il n'était plus permis de

donner aux familles une étendue aussi exagérée : c'est cependant ce même défaut

que nous remarquons à regret dans le petit nombre des ouvrages que M. Agassiz a

consacré à la conchyliologie, et comme ce savant, d'ailleurs si éminent, s'est

occupé surtout des Myaires fossiles, nous devons apporter un examen plus attentif

à saclassification. Pour M. Agassiz, la famille des Myaires prend une étendue aussi

considérable au moins que celle des Enfermés de Cuvier ou des Pyloridés de

Blainville; il en rejette cependant plusieurs genres qui y étaient admis par les

naturalistes que nous venons de citer. C'est ainsi qu'en 1839, dans l'ouvrage qui

accompagne les moules des Mollusques, la famille des Myaires renferme treize

genres auxquels sept autres furent ajoutés un peu plus tard dans l'étude critique

sur les Mollusques fossiles de la famille desMyes. Nous pourrions répéter ici les

observations que nous avons faites au sujet de la classiflcation de Cuvier et de

Blainville. 11 est impossible à vingt-deux genres d'être réunis dans une même
famille sans se heurter dans leurs rapports réciproques : quelle analogie existe-

t-il entre les Vénérupes, les Glycimères et les Myes? entre les Lulraires , les

Pandores, les Corbules, etc., etc.? Il suffirait de citer presque tous les genres

pour s'assurer qu'ils n'ont entre eux d'autres rapports que d'appartenir à la classe

des Mollusques acéphales dimyaires. Il est pour nous évident que le savant zoolo-

giste ne s'était pas entouré de tous les documents que possédait la science, pour

établir les bases fondamentales de sa classification ; les animaux de neufgenres sur

treize étaient connus à cette époque, et il devenait facile de créer des familles

plus restreintes et plus naturelles. Cette manière d'envisager la famille des

Myaires a trouvé quelques imitateurs, qui cependant, plus retenus, ont réduit

à huit ou neuf le nombre des genres, parmi lesquels nous remarquons, par exem-

ple, le Myockama et le Cleidotharus dans l'arrangement de M. Reeve,

Plus heureusement inspiré que d'habitude, M. Gray, en donnant à la famille

le nom delij/u/œ.l'a réduite à de beaucoup plus justes limites. Quatre genres

seulement y sont rassemblés ; ce sont les suivants : Mya, Plaiyodon, Splienia et

Tugonia. De ces quatre genres, celui des Platyodon, selon toutes les probabilités,

devra disparaître, soit pour rentrer dans les Myes, soit dans les Sphenia. Quant

au "enre Tugonia, nous le laissons provisoirement dans la famille des Myaires,

car il serait possible que, par la connaissance de l'animal, ce genre dût passer
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dans la famille des Mac tracés;, mais bioii plus prohablemciit dans celle des
Anatines.

Nous devons ajouter, au sujet de la classification de M. Gray, que ce natura-

liste, on admettant la famille dosCorlndidœ, la sépare de celle dos Mijadœ par une
série de onze genres contenus dans la famille des Analinidœ. Cette famille des
Corbniùlœ, pour le naturaliste anf;lais, est composée de sept genres : Corbida,

Azara ou Potamomija, Erodonu, Haulea, Tomala, Haleta et Nœara. fs'ous avons

souligné spécialement les trois genres Ilarlea, Tomala et lialela pour les

signaler d'une manière toute particulière à l'attention des naturalistes ; ces genres
sent nouveaux et n'avaient point encore été introduits dans la nomenclature. Mais
à quel titre y sont-ils ? Voilà ce que nous voulions dire. Ce sont des genres nou-
veaux fondés sur des espèces nouvelles qui n'ont jamais été décrites ou figurées ! ! :

N" 640. Ilarlea Gray, \Sl\h, Corbida, n. s.

N° 041. Tomala Gray, iSlik, Corbida, u. s.

N° 6!i2. Haleta Gvny, iSlili, Corbida, n. s.

Nous transcrivons littéralement tous les documents publiés par l'auteur sur

ces trois genres nouveaux [Proc. zool. Soc, 1847, p. 19-2); mais c'est pour blâmer
avec la plus grande énergie un procédé qui tendrait à introduire dans la science

les précédents les plus fâcheux. D'ailleurs, quel est le zoologiste qui osera jamais
proposer des genres nouveaux sur des espèces nouvelles qu'il ne se donne pas la

peine de décrire! Il n'est pas nécessaire, sans doute, d'insister près du lecteur

pour lui faire comprendre le dantjer d'un semLIabie exemple s'il devait rencontrer

des imitateurs. Le moindre inconvénient consisterait, en effet, à s'emparer, par
avance et par droit de priorité, des découvertes futures des observateurs.

M. d'Orbi^ny, sous le nom de Myacidœ, a proposé dans la Paléontologie fran-
paiseela reproduit dans son prodrome do Paléouloiogie une famille qui, pour être

moins étendue que celle de M. Agassiz, est loin cependant d'éln; naturelle;

fondée sur des caractères peu précis, elle a pu recevoir des animaux dont l'or";!-

nisalion est fort différente. On y trouve en effet les genres Pholadomija, Panopœa,
Solcn, Mtja, Lutraria el G lycimeris. On voit, parcetassemblage, que l'auteur n'a

tenu aucun compte des travaux publiés avant lui sur l'organisation des animaux
en question; cependant Agassiz avait donné sur les Pboladomyes d'excellentes

éludes; M. Yalenciennes, sur les Panopées ; Poli, Forbes et Hanley et nous même
sur les Solons, les Myes, les l.utraires; enfin Audouin, sur la Glycimère. Il ne faut

pas un bien grand effort d'observation pour reconnaître que les genres réunis

par l'auteur en une seule famille appartiennent à quatre groupes bien distincts, et

en conséquence devront être distribués autrement dans une méthode naturelle.

Se laissant guider par des observations plus complètes, MM. Forbes et Hanley,
dans leur remarquable ouvrage sur les Mollusques de la Grande- Bretagne, ont con-
sidérablement réduit la famille des Myaires ;elle se compose des deux genres i!/«a

et Panopœa. Nous avons déjà dit pourquoi le genre Pai\opée devait être compris
D. ANIM. S. VEHT. DU BASSIN DE PARIS. J ;
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(.lans une autre famille. Los naturalislcs dont nous parlons adoptent lafaniillo des

Corhulidiv, dans lariucUc ils sont contraints d'entraîner les Spheuia, et cependant

il n'est pas facile de détacher ce dernier genre des Myes; ceci prouve l'existence

d'un vcrilabl'i enchaînement entre les M} es et les Spliénies d'un côté, et entre

les Sphcnies et les Corbnies de l'autre. Los Corhidomija de IM. Nyst se rattachent

aux Corbules avec lesquelles elles ont été longtemps confondues, et enfin il faut

terminer la famille par le genre Neœra de M. Gray, dont les rapports avec les

Corbules ne peuvent être contestés.

Les genres (jue nous venons de rappeler ne sont pas les seuls qui doivent en-

trer dans la famille des Myaires ; il faudra y introduire le Crijptomya de Conrad,

qui paraît rattacher les Splienia aux Ttujonia , et ce dernier genre lui-mènae

pourra y être ajouté jusqu'au moment où la connaissance de son animal aura

déterminé d'une manière définitive la place qu'il doit occuper.

La famille des Myaires devra donc se composer des sept genres suivants :

1. Mya, Linné.

•2. Tugoiiia, Rechez.

3. Cryptomija, Conrad.

Il- Splienia, Turton.

5. Corbulo)nya, Xysl.

6. Corbula, Bruguière.

7. Neœra, Gray.

Des caractères communs, empruntés aux animaux et à leur coquille, enchaî-

nent les genres que nous introduisons actuellement dans la famille des Myaires.

Tous ont le manteau fermé presque totalement, cet organe étant percé en avant

d'une petite ouverture pour le passage d'un pied petit et vermiforme. Les siphons

sans changer dans leurs caractères essentiels, d'être réunies jusque près du

sommet sous une commune enveloppe charnue et d'être couronnés de tentacules,

diminuent assez rapidement de longueur. Ainsi, plus longs que la coquille dans

les Myes et les Tugonies, ils sont plus courts en proportion dans les Sphénies ;

ils se raccourcissent encore dans les Corbulomyes , et dépassent à peine la

coquille dans les Corbules et les Neœra.

Les coquilles sont toutes inéquivalves à des degrés divers; presque toutes

sont bâillantes au côté postérieur pour le passage des siphons, la charnière est

constituée sur le même plan. Un cuilleron ou une dent assez épaisse s'élève

perpendiculairement sur le bord cardinal de l'une des valves, et une fossette

descend perpendiculairement dans la cavité de la valve opposée, le ligament

s'àttachant sur le cuilleron et dans la fossette qui lui correspond : par ce seul

moyen les deux valves sont solidement unies. Cet appareil de la charnière subit

des modifications qui^ par leur fixité, contribuent à caractériser les genres en

particulier.
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Tous les j;enres de la famille des Myaires ne sont pas représentés dans le

bassin de Paris, quatre seulement y ont été rencontrés; ce sont les suivants :

Splienia, Corbulomya, Corbula et JSeœra.

13' Genre. - Sl'HENIA, Turton.

Testa ciineiformis, ovalo-transvcrsa, inœijidvalvis, inœquilalcra, laicre anlico

hiante breviori , epidermide tenui veslita. Dens cardinalis in valva sinistra, uni-

cus, erectus, dilalatus, antice proeminens, postice sensim declivis ; foveola cardi-

nali interna in valvula altéra ; linea patlii postice angustesinuala. Li<jamentuni

inlcrnum dente et foveola cardinali affixum.

Coquille cunéiforme, ovale-lransverse, inéquivalve, inéquilatérale, le côté

antérieur étant bâillant et le plus court, rcvèlue d'un épiderme mince et ca-

duque. Sur la valve gauche une seule dent cardinale relevée perpendiculairement,

aplatie, dilatée, plus proéminente en avant et «'abaissant insensiblement en

arrière ; sur la valve droite une fossette inclinée dans la cavité du crochet ; un

ligament interne fixé sur la dent de la valve gauche et dans la fossette de la

valve droite; sinus palléal étroit, horizontal.

Le genre Spitenia a été institué, en 1822, par ïurlon, dans son bel ouvrage

sur les Coquilles bivalves de la Grande-Bretagne. Peu répandu dans les collec-

tions, il ne fut d'abord admis qu'avec réserve par un petit nombre de concliy-

liologues. Defrance l'admet dans la famille dos Corbules, et Blainville le place

à la fin de sa grande famille des Conchacées, à la suite des Corbules. Fleming

se fait du genre un autre opinion, il le range dans la famille des Mycs, tandis que

M. Menke l'introduit à la fois dans la famille des Solcnacées et dans celle des

Pholades, en le confondant dans cette dernière famille dans le genre Saxicave.

M. Menke, pour laisser échapper un double emploi aussi manifeste, aura été

trompé par l'orthographe vicieuse du nom générique employé par Defrance et

Blainville, ces auteurs ayant écrit Spliœna et non Splienia. Néanmoins, avant

d'inscrire les deux noms, l'auteur du Synopsis molhiscoriim aurait dû s'assurer

de la nature et de la valeur des genres qu'ils représentent.

En publiant nos premiers travaux, incertain sur la valeur du genre Spbenia,

dont l'animal n'était point connu, nous laissant entraîner [lar la grande ressem-

blance de la charnière avec celle de quelques espèces de Corbules fossiles, nous

l'avons confondu dans ce dernier genre; mais aujourd'hui que le nombre des

espèces de Sphenia, tant vivantes que fossiles, s'est considérablement accru, et

surtout depuis que MM. A. Adams, dans leur Gênera, ont faitconnaître l'animal,

il devient nécessaire de séparer le genre de celui des Corbules et de le compren-

dre dans la famille des Myaires, comme un degré intermédiaire entre les Myeset

les Corbules.
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Les cotiuilles du genre Splicma sont minces el fragiles ; par leur forme géné-

rale elles rappellent celle îles Saxicaves, elles n'ont point une régularité parfaite;

leurs valves, souvent contournées, semblent avoir été gênées dans leur accrois-

sement : suspendues par un byssus, elles sont bâillantes en avant, el quelquefois

aussi en arrière, pour le passage des siphons de l'animal.

Ainsi que l'indique le nom générique, les Spliénies sont presque toutes

cunéiformes, plus épaisses en avant cju'en arrière; ovales-lransverses, obtuses

en avant, souvent tronquées en arrière, elles sont presque toutes inéquilaté-

rales ; toutes sont inéquivalves, el la valve droite est la plus grande. Les cro-

chets sont généralement petits, peu obliques et rapprochés ; la lunule et le

corselet ne sont point limités. La surface extérieure n'offre jamais ni côtes trans-

verses, ni stries longitudinales, mais seulement des stries irrégulières d'accrois-

sement qui rendent la surface rude et inégale dans le plus grand nombre des

espèces. Les bords sont simples et tranchants. La surface interne n'est jamais

nacrée; on y remarque deux impressions musculaires d'ui.ie médiocre étendue et

fort écartées: l'antérieure est très rapprochée du bord de ce côté, elle est ovale-

oblongue, plus ou moins allongée selon les espèces. L'impression postérieure est

à une faible distance de l'extrémité de la coquille; elle est ovale-obronde, quel-

quefois semi-lunaire. L'impression palléalecommence au muscle antérieur, des-

cend parallèlement au bord inférieur à une faible distance, moindre dans la

valve gauche parce qu'elle est plus étroite, et parvenue au niveau du muscle pos-

térieur, elle s'infléchit en dedans pour former un sinus assez variable pour la

forme el la profondeur. Dans le petit nombre des espèces vivantes dont nous

avons pu étudier les caractères intérieurs, la sinuosité palléale s'est trouvée

étroite, profonde, horizontale ; dans nos espèces fossiles, ce sinus a une tendance

à s'effacer graduellement, el nous avons peu d'espèces où il soit semblable à celui

des coquilles vivantes. La charnière offre beaucoup d'analogie avec celle des

Myes. Dans ce dernier genre, elle consist-e, comme on le sait, en un Qrand cuille-

ron redressé perpendiculaircmenl sur le bord cardinal de la valve gauche ; sa

surface se divise en deux portions inégales : la plus considérable est creusée

d'une fossette oblongue, dans Inquelle s'attache un ligament interne. Dans la valve

droite, un cuilleron à peu près semblable se renverse perpendiculairement dans

la cavité du crochet, qui par là se trouve en grande partie obstruée; sur la partie

centrale de ce cuilleron se trouve aussi une fossette destinée à recevoir le liga-

ment qui unit les valves entre elles. Dans le genre Sphcnia, la charnière offre une

disposition tout à fait analogue ; elle consiste, sur la valve gauche, en un cuilleron

oblique, proportionnellement plus court que dans les Myes; il est moins épais,

plus lamelleux et plus prolongé en arrière ; il se confond insensiblement de ce

côté avec le bord supérieur de la valve sur laquelle il se montre; sa surface in-

terne esllisse, mais sa surface extérieure se partage en deux portions inégales, par

un angle plus ou moins apparent. La portion antérieure, sans être profondément
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creusée en fossette, est cependant destinée à recevoir le ligament; souvent, au-

dessous de celte portion de la dont cardinale, la coquille offre une échancrure

triangulaire dont le sommet vient gagner l'extrémité du crochet. La valve droite

présente dans l'intérieur du crochet, inclinée perpendiculairement, une fossette

quelquefois très courte, correspondant à la dent cardinale de l'autre valve, et

destinée à recevoir le ligament. En avant de cette cavité, le bord cardinal de la

valve droite est brusquement intorrompii, comme s'il avait été coupé transversa-

lement [larun instrument Irancliani. La troncature qui en résulte est presque

toujours surmontée d'une petite dent obtuse, un peu courbée sur elle-même, et

tout à fait comparable à celle des Corbules. La présence de cette dent est le motif

qui nous a déterminé autrefois, à l'cxeinple de Lamarck, à réunir les Splienia

aux Corbules: nous y apercevions un caractère transitoire dont la valeur n'est

point détruite à nos yeux, mais qui ne nous empêche pas d'accorder aux autres

caractères du genre la prépondéiance qu'ils méritent.

Les coquilles du genre Spltoiia sont toutes marines; quelques-unes cependant

paraissent avoir vécu dans les eaux saumàlres, car on les rencontre à l'état fos-

sile avec d'autres espèces qui oonslatenl la nature des eaux dans lesquelles elles

ont vécu.

Nous avons décrit quelques espèces de ce genre dans notre premier ou-

vrage , elles sont comprises parmi les Corbules; nous en ajouterons ici un

nombre assez considérable, et nous voyons le genre se distribuer dans presque

toute la série des terrains du bassin de Paris. Cependant, jusqu'ici, elles man-

quent dans le terrain marin le plus inférieur, mais on les voit apparaître

d'abord dans les lignites, elles remontent dans les sables de Cuise-Lamolte,

passent dans lescalcairesgrossiers, et parviennent jusqu'aux sables moyens; enfin,

récemment, nous en avons découvert deux petites espèces dans les sables supé-

rieurs de Fontainebleau, par lesquelles se complète la série du terrain parisien.

Il est assez difficile de grouper les espèces et de les ranger dans leurs rapports

les plus naturels; les formes sont peu variables dans ce genre, cependant nous

en voyons d'une forme ovale, et d'autres triangulaires. Dans chacun de ces

groupes, on remarque des espèces à sinus palloal profond, d'autres oi'i ce sinus

est à peine indiqué.
A. ESPÈCES OVALM/IES.

a. SINUS PAI.LÉAL PROFOND.

1. Kpheuia Passyaua, Desli.— PI. H, lig. 1-6.

S. testa ovato-transversa, solidula, convexiuscula, utraque extremitale (equaliter obtusa, inœquilate-

rali, irregulariter transversim striata ; latere antico paulo tumidiore; umhonibus twnidulis, oppositis ;

dente cardinali in valuula sinistra oblique porrccta, brevi, lata, sinu obliqua bipartita, fossula in altéra

valvula minima, excavata, obliqua •,simi paliii angusto, profundo.

Localités: Montjavoult, Goincourl. *

Gisement : Calcaire grossier supérieur. — Sables moyens.

Cette espèce à beaucoup de ressemblance avec le Sp/ienia Baudoni, eileen a également avec
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le Sp/i€iua Ftiltuijella, el peut-être que si nos recherclies avaient été plus favorisées, que nous

eussions vu un plus grand nombre d'écliaiitillons, nous aurions réuni ces trois espèces en une

seule, ayant soin de la diviser en plusieurs variétés. Celle-ci se distingue par quelques carac-

tères particuliers de la cliarnière; il faudrait constater si ces caractères ont toulo la stabilité

qui convient pour fonder, d'après eux, des espèces suffisamment distinctes. Cette coquille est

assez solide; elle est ovale, transverse, presque aussi large à une extrémité qu'à l'autre; elle

est convexe, inéquilatérale, iiiéquivalve, son côté antérieur est d'un peu plus du tiers de la

longueur totale. Les crochets sont assez saillants; au lieu d'èlre arrondis et convexes, ils sont

aplatis, et le méplat qu'ils présentent se continiie en une légère dépression qui descend en

s'amoiiidrissant jusqu'au bord inférieur des valves. Un angle très obtus commence en arrière

du crochet et vient se perdre insensiblement sur le cô'é supérieur et postérieur; les bords les

plus grands sont presque parallèles. \/\ stuface extiMiie est rendue rugueuse, non-seulement

par des stries irrégulières d'accroissemeni, mais encore par de petites rides très irrégulière-

ment distribuées et qu'on ne peut apercevoir qu'à l'aide d'un grossissement assez puissant.

La dent cardinale de la valve gauche est assez épaisse, un peu oblique, subiiuadrangulaire,

divisée en deux parties inégales par un sillon très oblique. Le bord cardinal de la valve droite

reste simple, étroit, et sa troncature est à peine appréciable. Dans la profondeur du crochet,

on trouve une très petite cavité oblique pour l'insertion du ligament. L'impression musculaire

antérieure est courbée dans sa longueur; elle est étroite, ovale, assez éloignée de l'extréiîiité des

valves et rapprochée du bord supérieur; l'impression postérieure est obronde. Le sinus palléal est

grand, profond, horizontal; son extrémité, très obtuse, s'avance jusqu'au niveau delà charnière.

Nous avons attaché à cette espèce le nom d'un savant recommaudable, connu par des tra-

vaux imporlants de géologie. Nous sommes heureux de trouver une semblable occasion de

remercier M. Antoine Passy de la généreuse communication (lu'il nous a faite de sa collection,

dans laquelle nous avons vu pour la première fois un échantillon de cette espèce, dont il nous

a fait connaître le gisement; celte coquille a vingt-deux millimètres de longueur et douze de

largeur.

Ma collection.

2. $«plicuia Falia^clla, Desli.— PI. 10, fig. 27-29.

.S. testa ovato-transversa, tenui, fragili, turgidula, inœquilaterali, in mcdio paulo dcpresm et in

margine inferiore concavinscula, fransversim rugoso-striata ptinctuUsqui; irregularibus notata ; latere

aufico la'iiore, obtuso, postko superne declivl, paulo angustiore ; umhonihus minimis latis, antice suban-

gulatis; dente cardinali in valvula sinistra Ma, ditatata, subquadrangulari, subhiloiala; sinu pallii

lato, non profundo.

LOCALITÉ : Coincourt.

GISEMENT : Calcaire grossier supérieur.

C'est avec quelque doute que nous avons distingué cette espèce; elle a en effet beaucoup

d'analogie avec le Sp/ienia Daudoni; mais un caractère essentiel, que nous observons dans la

forme du sinus palléal, nous détermine à la séparer jusqu'au moment où uu plus grand

nombre d'échantillons étant connus, on pourra s'assurer de la constance du caractère dont il

est question. Celte coquille est ovale, oblongue, transverse, convexe, mince, fragile, inéquila-

térale, légèrement courbée dans sa longtieur, ayant par conséquent le bord dorsal un peu

convexe et le bord ventral légèrement concave. Le côté antérieur est plus large que le posté-

rieur; il se termine par une courbure demi-circulaire régulière. Le côlé postérieur est un peu

atténué ; le crochet est déprimé, large, peu saillant. La surface extérieure, indépendamment

de stries irrégulières d'accroissement, montre comme dans le Splienia liaudoni un grand nombre
de petits plis irréguliers sur lesquels on remarque des granulations irrégulières très fines,
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<|nel(!udbis confondues. (>e caractère a été mal saisi par le dessinateur: la figure représente des

granulations en ligne rayonnante qui, dans la nature, n'ont pas cette régularité. La dent cardi-

nale de la valve gauche est très grande, obliquement saillante, bilobéeà son bord supérieur;

unedépression oblique la partage en deux parties presque égales; l'antérieure est la plus allon-

gée. Cette dent semble se détacher du bord par sa partie interne, ce qui lui donne un caractère

que nous n'avons pas remarqué dans les autres espèces du même genn-. L'impression muscu-

laire antérieure est d'une forme ellipsoïde allongée, placée un peu obliquement de haut en bas,

et d'avant en arrière; elle est légèrement courbée dans sa longueur; l'impression musculaire

postérieure est obronde et plus près de la charnière que de l'extrémité postérieure, enlin le

sinus palléal, large et médiocrement profond, ressemble à celui des Siixicaves et des Pétricoles.

Cette coquille rare nousa été communiquée par M. Baudon; elle a 17 millimètres de Ioni;ueur

et 8 de largeur.

Collection de M. Baudon.

3. .Splicuia Bandoui, Dcsli. — PI. lU, fig. .30-32.

.S. testa elongata, ovato-oblonga, Iransversa, tenui, fragili, inmqmlat&rali, transcersim inœquciliter

striata, plicis punctulisque irreijularibus rugosiuscuhi ; latere antico latiore, obtuso, postico attemiato,

obtuse sttb angulato ; cardine lineari, siib umhone in valvula dextra, fossula angusta, obliqua ; sinu pallii

lato, profundo.

Localité : Hadancourt.

Gisement : Sables moyens.

Nous devons aux bienveillantes communicationsdeM. Baudon la connaissance de cette espèce,

et nous nous faisons un plaisir de lui consacrer le nom du savant observateur auquel on en doit

la découverte: elle est allongée, transverse, ovalaire, presque également obtuse à ses extré-

mités
;
quoiqu'elle soit un peu plus rétrécie en arrière qu'en avant, ses bords supérieur et infé-

rieur sont presque parallèles. Les crochets sont petits, déprimés, aplatis dans le milieu de leur

surface et limités en avant et en arrière par un angle très obtus, dont l'antérieur se continue un
peu obliquement, sous forme d'une côte très obtuse. Les valves sont convexes, minces et fra-

giles; leur surface, rendue rugueuse par la présence de sillons ou destries d'accroissement,

présente de plus des stries très irrégulièrement obliques, semblables à des plis épidermiques,

sur le sommet desquels se détachent de très fines granulations. Des granulations semblables
irrégulièrement disséminées se rencontrent parfois entre les stries dont nous venons de parler.

Le bord supérieur est presque droit; la charnière consiste sur la valve droite, immédiatement
en arrière d'une troncature simple, en une fossette profonde, oblique, que l'on voit tomber pres-

que perpendiculairement dans la cavité du crochet. L'impression musculaire antérieure est sub-

marginale, elle est obliquement semi-lunaire; la postérieure, plus petite, est ovale, obronde.
Le sinus palléal est grand, profond, obtus en avant, et .son axe est dirigé un peu obliquement
de bas en haut et d'avant en arrière. Cette coquilleà 16 millimètres de longueur et 8 de largeur.

Collection de M. Baudon.

i. .«ipheuia (cnera , Desh. — PI. Il, fig. 28-31.

6'. testa ocato-oblonga, tenui, fragili, cuneiformi, inœquilaterali, utroque latere obtusa, transversim
irregulariter striata; latere antico paulo tumidiore, postico acute angulato: angulo decurrente ab umbon,
ad marginem posteriorem; dente cardinali in valvula sinislra oblique porrecta,postice sensim attenuata
in valvula dextra dente parvulo, adjecta fossula minima, profunda ; sinu pallii lato.

Localités : Étréchy, Jleures.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Petite coquille allongée, transverse, inéquilatérale, mince, fragile, plus épaisse eu avant»
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atténuée et cunéiforme en ai'i'ière. Son bord supérieur est presque parallèle à l'inférieur; le côté

antérieur est large, court et très obtus ; les crochets sont peu proéminents, pointus et oppo-

sés. Du cùlé postérieur, ils ilonnent naissance à un angle assez aigu que l'on voit descendre

obliquement jusqu'à l'angle intérieur et postérieur des valves. Des stries nombreuses et irrégu-

lières d'accroissement couvrent toute la surface extérieure de la coquille. Nous devons dire

cepeniiant que ces stries ont plus de régularité et plus de profondeur que dans les autres

espèces. Le cuilleron de la valve gauche est petit; il offre cette particularité d'être plié sur lui-

même, de sorte (pie ses deux parties forment entre elles un angle ouvert. Sur la valve droite,

la fossette est fortement inclinée eu dedans; elle est limitée en avant par une petite crête.

L'impression nuisculaire antérieure est presque marginale; elle est grande, ovale et semi-

lunaire. La postérieure est très rapprochée de l'extrémité des valves; elle est orbiculaire, et

placée près du bord supérieur. Le sinus palléal est court et très large.

Celte petite coquille, très rare, a G millimètres de longueur et 3 1/2 de largeur.

Ma collection.

.5. ilipheiiia arciiata, Desh. —§['l. 11 bis, fig. 1-3.

s. testa clongato-transcersa, inœquilutrrali, lateraliter compressa, superne arcuata, inferne subrecta,

iilroque latere obtusa, extus lœvigata, postenus vndato-plicata; umbonjbits parvulis ; cardine angusto,

in calcula dexira fossiiUi angustci, ohliqtia ; cicatriculis muscutarihus magnis, approximalis; sinti pallu

profundo, horizo}itali, obtuso.

I^oc.iLiTÉ : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Petite espèce intéressante que nous avons récemment découverte dans les sables supérieurs

de .leures. Nous en possédons une valve seulement ; mais
,
par ses caractères, elle con-

stitue indubitablment une espèce très distincte parmi ses congénères. Elle est très petite, très

aplatie, parfaitement équiiatérale, également obtuse à ses extrémités. Sou bord dorsal n'est

pas droit ou déclive, comme dans les autres espèces; il est régulièrement courbé dans sa lon-

gueur, et le crochet, ii peine saillant, forme un petit ressaut sur la partie culminante de la

courbure. Le bord inférieur est droit. La charnière consiste, sur la valve droite, en une fossette

large et profonde, un peu oblique, qui occupe la plus grande partie de la cavité du crochet. La

portion antérieure du bord cardinal est large, et elle se termine par une troncature simple au

moment où la fossette commence. Quoique la coquille soit mince, les impressions des muscles

et du manteau s'y trouvent très nettement marquées, ce qui prouve quo la coquille, ([uoique

fort petite, est cependant parvenue à l'état adulte. Les impressions musculaires sont beaucoup

plus rapprochées que dans la plupart des autres espèces; l'antérieureest éloignée de l'extrémité,

elle tombe perpendiculairement vers le bord inférieur; l'impression postérieure est rapprochée

du bord, et à égale distance de la charnière et de l'extrémité postérieure. L'impression palléale

est courte ; elle s'avance obliquement de l'extrémilé du muscle antérieur, en laissant un large

espace entre elle et le bord ; elle descend obliquement en arrière, et, remontant sur elle-même,

elle trace une sinuosité large et peu profonde, comparable à celle des Pétricolis. La surface

extérieure est irrégulièrement étagée par de gro« accroissements oudulenx
,
ce qui n'empêclie

pas la présence de stries fines et irrégulières.

Ccltn petite coquille a h millimètres de longueur et 2 1/2 de largeur.

Ma collection.
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6. .Spliciiia «rancata, Desh. — PI. 10 , fig. 2/4-26.

S. testa solidula, cuneiformi, Jeprcssiuscula, valde inœquilatera, antice abrupte tnmcata fere sub

augulo recto, imuiter striala ;
postice obtusa, siiperne angulata ; anguh ab umboiie ad viarginem infe-

riorcm posticam decurrenle ; fossida in valvuta dextra minima, profunda; sinu paUii latissimo parum
profando.

Localité : Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Le Sp/ienia trimcataesl, de toutes les espèces du genre, celle qui a la forme la plus singulière.

A la voir à l'extérieur, on la prendrait pour une Donace f'ortiMDenl tronquée en arrière; cepen-

dant elle n'a pas la parfaite régularité des coquilles de ce genre. Mais lorsqu'on vient à l'exa-

miner à l'intérieur, on reconnaît i'acilement, par la position de l'impression palléale, que le

côlé tionqné est justement l'antérieur; l'examen de la charnière démontre ensuite que, malgré

l'étrarigcté de sa forme, cette coquille appartient en réalité au genre dans lequel nous la pla-

çons. L'existence de cette espèce intéressante nous a été dévoilée par M. le docteur BauiJon de

Mony; il en a fait la découverte dans le gisement si riche de Saint- Félix, sou vent exploré par lui.

Cette coquille est Iransverse, un peu oblongue, aplatie, assez solide, obtuse, et arrondie en

arrière. Le bord inférieur est presque ilroit, et il est parallèle au bord supérieur. Le côté anté-

rieur est coupé transversalement, et forme un angle droit avec le bord dorsal. La surface exté-

rieure est marquée par des stries nombreuses et irrégulières d'accroissement. Le crochet est

petit, arrondi et saillant; de son côté po.çtérieur naît un angle très net, très étroit, que l'on

voit descendre obliquement, pour atteindre l'angle inférieur et postérieur des valves. La char-

nière est située dans l'angle résultant de la rencontre du bord antérieur et du bord dorsal ; elle

consiste dans la valve droite, la seule que nous connaissions, en une fossette assez profonde,

tombant perpendiculairement dans la cavité du crochet, et dont le pourtour dépasse a peine

l'épaisseur du bord cardinal. L'impression musculaire antérieure est allongée, étroite; elle

s'avance jusqu'à l'angle antérieur et inférieur des valves. L'impression musculaire postérieure

est circulaire; elle est petite; on la voit à une distance à peu près égale de la charnière et de
l'extrémité de la coquille. Le sinus palléal est très large et peu profond.

Cette coquille, très rare jusqu'ici, a 8 millimètres de longueur et 5 de largeur.

Collection de M. Baudon.

7. ^phcnla ilyalis, Desh. — PI. H, f. 6-10.

S. lesta ovato-transversa, compressiuscula, utroque latere obtusa, subœquilaterali, irregulariter trans-

versim striuta ; umbonibus minimis approximatis ; dente cardinali in valvula sinislra magna ad perpen-

diculum porrecto, angulo obliqua bipartilo ; fossula in altéra valva margine oblique excavata ; sinu pallii

brevissimo lato vix excavato.

Localités: Cuise-hi-Motte, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

La coquille que nous inscrivons ici sous le nom de Sp/ienia Mi/nlis est peut-être identique

avec l'espèce trouvée en Angleterre, et nommée iVi/a plana par M. Sovverby. Les figures données
dans le Minerai conehology sont tout à faitiiisulfisantes pour juger de cette question de l'iilentité:

les valves représentées en dedans ne montrent ni les impressions musculaires, ni celles du man-
teau, la charnière ellemômc ne paraît pas offrir ses contouis naturels; de sorte que, dans le

doute, nous avons cru devoir imposer à notre espèce un nom particulier que l'on pourra changer

plus tard si l'on reconnaît l'identité parfaite entre les individus du bassin de Paris et ceux

d'Angleterre.

D. —• ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PAniS. 25
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Le Spkenia Myalis est une coquille ovale-transverse, assez solide, presque équilatérale, iné-

quivalve, la valve droite étant plus grande et plus profonde; le côté antérieur est obtus; le

postérieur, également obtus, est cependant un peu plus rétréci, surtout dans la valve supérieure;

le bord supérieur est presque droit, l'inlérieur est peu convexe, il est presque parallèle au supé-

rieur ; la surlace externe est chargée de stries quel(]uetbis assez fortes mais toujours irrégulières

produites par les accroissements; les crocliets sont petits, peu saillants, opposés, tiès rappro-

chés; celui de la valve droite est toujours fendu à son sommet, la charnière a beaucoup d'ana-

logie avec celle du Sp/ienia Buudoni ; on trouve sur la valve gauche, s'élevant presque perpen-

diculairement, un grand cuiileron aplati, très inégalement bilobé ; la portion la plus large des-

tinée au ligament, présente un bord supérieur régulièrement convexe; le second lobe est séparé

par un sillon très oblique qui aboutit à l'échancrure du bord. Sur la valve droite, la portion

antérieure du bord supérieur est à peine tronquée au niveau du crochet; en arrière et comme
échancré dans l'épaisseur du lest se montre le cuiileron destiné au ligament; l'impression mus-

culaire antérieure est semi-lunaire, la postérieure est obronde, toutes deux sont d'une médiocre

étendue et très rapprochées du bord supérieur ; l'échancrure palléale est large et peu profonde,

quelquefois mèuie elle tombe en ligne droite depuis le muscle jusque vers le bord des valves.

Celte coquille, assez rare dans le bassin de Paris, ne s'est jamais rencontrée ailleurs que dans

les sables inférieurs de Cuise-la-Motte; elle a 20 millimètres de longueur et 11 de largeur.

Ma collection.

b. Sinus palléal simple ou très court.

8. Spbcnia anafinoidcs, Desli. — PI. 11 , fig. 2/4-27.

S. testa ovato-oblonga, tenut, fraijili,tumiila, inœquilaterali,lœvigata,anlice breviori, pauloattenuata,

obtusa, jiostice latiore, obtusa; cicatricuhi musculari antica ovato-oblonga, postica semilunari ; sinu

pallii lato, vixarcuato; cardine lineari, angusto,in medio subemaryinalo ; antice truncata et subuniden-

tato; fossula ligamenti minima, obliqua.

Localité : Cuise-la-Molte.

Gisement : Sables inférieurs, couches supérieures.

Peiile coquille dont nous ne connaissons jusqu'ici que la seule valve droite ; elle est ovale,

oblongue, inéquilalérale, bombée, mince et fragile; son côté antérieur est obtus, un peu rétréci,

son burd supérieur descendant obli<]uemenl de la charnière ;
le bord inférieur est peu convexe,

il est parallèle au bord supérieur; le bord postérieur est obtus, mais d'une courbure plus large

que celle du côté antérieur ; la surface extérieure est lisse, il faut l'examiner à la loupe

pour y trouver quelques stries irrégulières d'accroissement. Le crochet esl peu proéminent.

du côté postérieur il donne naissance à un angle extrêmement obtus, qui descend obliquement

vers l'angle inférieur et postérieur des valves, la surface intérieure est lisse; on remanjue eu

avant, tout près du bord, une impression musculaire, ovale, oblongue; l'impression posté-

rieure est semi-lunaire, elle est située plus près de l'extrémité de la valve que de la charnière

L'impression palléale accompagne le bord inférieur; parvenue au niveau du muscle posté-

rieur, elle forme une sinuosité très large, peu profonde, et vient rejoindre la partie infé-

rieure de l'impression musculaire; plus près du bord libre inférieur de la valve, on remarque

une aulre impression produite par la valve supérieure qui vient s'appuyer sur elle; à l'aide de

cette impiession on peut se faire une juste idée de l'inégalité des valves d'un même individu. La

charnière est linéaire et très étroite ; immédiatement au-dessous du crochet ou voit en dedans

de la valve un petit cuiileron oblique, destiné au ligament; en avant et sur la troncature du

bord s'élève une petite dent obtuse, dirigée un peu obliquement en avaiit. Celte petite et rare

espère a 12 millimètres de longueur et 8 de largeur.

Ma collection.
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9. Splieuia rng;osuIa, Desh. — PI. 11, fig. 32-3ii.

S. testa ovato-transversa, tenui, fraijili, depre.tsiuscula, antice obtusa, postice oblique stihtruncata,

angulala et paulo tumidiore, inœquilaterali , transversim irregulariter striata et tuberculis minimis ir-

regularibiis undique aspersa ; dente cardinali in vahnda sinistra brevi, perobliquo, profwide bipartito;

sinu pallii lato, brevissinw.

Localité : La Ferté-sous-Jouare.

Gisement : Sables moyens.

Celte coquille se dislingue très facilement de toutes ses congénères : elle est ovale, trans-

verse , un peu plus étroite en avant qu'en arrière ; elle est inéquilatérale, son crochet assez

grand, pointu, s'incline en avant. En arrière, il donne naissance à un angle qui s'efface insen-

siblement à mesure qu'il s'avance obliquement vers l'extrémité inférieure et postéiieure ; le

bord inférieur est peu convexe, le supérieur lui est presque parallèle, le côlé postéiieur plus

élargi se termine par une troncature assez large et médiocrement convexe. Sur la surface

extérieure on remarque des stries irrégulières d'accroissement, et de plus un grand nombre de

granulations irrégulières qui deviennent plus grosses et plus grossières sur le côté posté-

rieur. La charnière de la valve gauche, la seule que nous connaissions, est formée d'un très

petit cuilleron, obli(iueinent incliné sur le bord ; la surface extérieure de ce cuilleron est divisée

en deux parties inégales, et ce qui est remarquable, c'est que la portion antérieure est la plus

petite. L'impression musculaire antérieure est très petite, ovale, atténuée en arrière et dirigée

très obliquement en avant; la postérieure est obrondeet à peu près à égale distance de la char-

nière et de l'extrémité postérieure de la coquille ; la sinuosité palléale est étroite et peu

profonde.

Cette petite coquille, extrêmement rare, a 5 millimètres de longueur et o de largeur.

Ma collection.

10. >Spheuia pcllncida, Desh. —PL ll.fig. 22-25.

S. testa ovato-transversa, tenui, fragili, pellucida, convexiuscula, nitidula, tenui, transversim irre-

gulariter striata, inœquilaterali ; antice latiore, obtusa, postice oblique truncata, superne declivi ; umbo-

nibus minimis, tumidulis, oppositis ; fossula cardinali minima, sinii pallii lato vix arcuato.

Localités : Épernay, Bernon.

Gisement : Lignites.

Nous ne pourrons donner une descri|ition aussi complète que nous l'aurions désiré de

cette intéressante espèce; nous en avions recueilli un exemplaire dans la couche aux cérites

des lignites du Moiit-Bernon, près Epernay, mais il a disparu entre les mains du dessinateur,

qui ne put en f\iire qu'une seule figure; nous l'avons néanmoins conservée, quand ce ne serait

que pnui' indiquer l'existence d'une espèce de plus dans le bassin de Paris, et particulièrement

dans la formation moins connue des lignites. Cette coquille est ovale, transverse; la valve

droite, la seule qui ait été figurée, est profonde ; elle est mince et très fragile, elle est inéquila-

térale. Le coté antérieur est large et obtus; le postérieur, à peine rétréci, se termine par une

large troncature un peu oblique. Le bord supérieur est presque droit, l'inférieur est très mé-

diocrement arqué. La charnière est constituée comme dans les autres espèces de Sphenia.

La partie antérieure du bord supérieur s'arrête au niveau du crochet par une petite troncature

en arrière de laquelle existe une très petite fossette oblique pour le ligament. Les impressions

musculaiies sont très vaguement déterminées, et l'impression palléale elle-même n'a pu être

aperçue complètement sur une coquille dont l'épaisseur égale à peine celle du papier.

Celle coquille a 7 millimètres de longueur etù de largeur.
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H. Spheuia wqiiilatcralis, Dish. — PI. H bis, fig. k-1

.

S. testa tenui, fragili, ventricosa, œquilaierali, ovalo-oblonga, transversa , tenuissime irregulariter

transversim striata, utnuiue latereubtusa, postice oblusissime angulala; cardine angustissimo, lineari in

valvula deortra, simiilici, fossula profunda prœdito ; in valvula sinistra dente porrecto, lato, quadrangu-

lari, bilobato, in medio tuflexo; cicatricula muscidari antica, elongato-anyusta superne acuminata.

Localité : Beauval (près île la Ferlé sous- Jouare).

Gisement : Sables moyens.

Nous avons récemment découvert cette intéressante espèce dans les sables des environs de

la Ferié-sous-Jouare. On observe dans cette localité plusieurs couches coquillières ; la plus

inférieure est formée d'un sable très fui, d'un gris verdàtre, dans laquelle on trouve dans un

état de conservation très remarquable un assez grand nombre d'espèces, (|ui dans d'autres

localités sont roulées et réduites en débris. C'est à notre ami, M. Rigault, que nous devons la

connaissante de ce gisement intéressant, dans lequel il a fait entreprendre des fouilles dans

le but d'agrandir le domaine delà science. L'espèce que 7ious allons décrire, nous l'avons

découverte en recueillant, sur un tamis et par le lavage, toutes les petites espèces contenues

dans la couche sableuse dont nous venons de parler. Nous n'avons pu jusqu'ici en obtenir que

deux valves, et lorsque nous voyons leur extrême fragilité, nous sommes surpris qu'elles aient

pu résister au choc ([u'elles ont dû éprouver pendant le lavage du sable qui les contenait.

Cette petite coquille, ovale, transverse, mince, fragile, convexe, est équilatérale, caractère

assez rare dans le genre Sji/ienia. Son côté antérieur est obtus; le postérieur, un peu relevé vers

le haut, se rétrécit tout près de l'extrémité, et se termine par une troncature oblique. Le bord

supérieur est droit, l'inférieur est à peine convexe, il est parallèle au bord supérieur. Le

crochet est assez saillant, il est arrondi et il donne naissance en arrière à un angle extrêmement

obtus, qui descend obliquement en s'effaçant jusqu'à l'angle inférieur et postérieur des valves.

11 existe aussi en arrière , le long du bord dorsal, un corselet étroit, lancéolé, et nettement

séparé du reste par un angle aigu et très net. La surface extérieure parait lisse; mais vue sans un

grossissement suffisant, elle montre des stries irrégulières d'accroissement, qui deviennent plus

grosses sur le côté postérieur et sont alors entremêlées de quelques granulations irrégulières.

La charnière est fort remarquable, elle se compose sur la valve gauche d'une très grande dent

perpendiculaire, inégalement bilobée sur son bord libre. Le lobe antérieur, qui est le plus étroit,

est séparé par un sillon assez large et peu profond, plus épais que le reste
;

il est profondément

creusé en cuilleron pour recevoir le ligament ; dans la valve droite, la cavité du crochet est

occupée par une fossette étroite et profonde qui descend perpendiculairement. L'impression

musculaire antérieure est subniarginale, elle est étroite et courbée dans sa longueur. Li pos-

térieure est circulaire, à égale dislance de la charnière et de l'extrémité. Malgré nos efforts,

nous ne pouvons découvrir la sinuosité palléale.

Cette petite coquille a ti millimètres 1/2 de longueur et 2 1/2 de largeur.

Ma collection.

12. ^phcnia Terqucml, Desh. — PI. 11, fig. 18-21.

S. testa ovato-oblonga, tenui, fragili, depressa, utroque latere obtusa, inœquilaterali, transcersim

inœqualtler tenue striata ; umbonibus minimis acutis ; latere postico superne acute angulato; dente car-

dinali magno oblique porrecto, lato ; in altéra valvula fossula profunda, angusta obliqua ; sinu pallii fere

nullo.

Localité : Rilly-la-Monlagne.

Gisement : Lignites.

Voici encore une espèce particulière aux lignites du bassin de Paris; nous devons la con-

naissance du premier échantillon que nous avons vu à notre ami M. Terquem, bien connu des
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géologues et des paléontologistes, par son beau travail sur le lias inférieur d'Hettanges
; aussi

nous faisons-nous un plaisir d'attacher le nom de ce savant à une espèce que l'on doit à ses

recherches. Celte coquille ne manque pas d'analogie avec le Spkenia fragilis, il en a éga-

lement avec le Myalis; il est beaucoup moins triangulaire que le premier, mais beaucoup

plus mince et beaucoup plus équilatérale que le second. Celle coquille est oblongue, trans-

vei'se, presque équilatérale, elle est mince, extrêmement fragile, médiocrement couvexe et un

peu nioins régulière que la plupart des autres espèces. Le côté antérieur, très obtus, est un peu

plus large que le postérieur. Le crochet submédiun est petit et sans obliquité ; de son côté pos-

térieur prend naissance un angle assez saillant, obliquement décurrent et peu écarté du bord

supérieur; au lieu d'aboutir à la partie inférieure des valves, ainsi que dans la plupart des autres

espèces, il se rend vers le milieu de l'e.xtréraité postérieure. Le bord cardinal est extrême-

ment mince ; sur la valve gauche il donne naissance à un grand cuilleion très aplati, séparé

du reste par une échancrure triangulaire et dont le bord libre est taillé en 6' italique très

allongé; en arrière il est terminé par une petite troncature à la suite de laquelle il se confond

insensiblement avec le bord. L'impression musculaire antérieure est ovale-oblongue, la pos-

térieure est obronde, et elle est située ii une distance égale de la charnière et de l'extrémité

postérieure. Le sinus palléal est peu profond et fort étroit ii cause de la grandeur considérable

de l'impression musculaire postérieure ; la surface extérieure est lisse, on y remarque un petit

nombre de stries irrégulières d'accroissement peu apparentes.

Cette coquille a 13 millimètres de longueur et 8 de largeur.

Ma collection.

13. Kpbeula augula<a, Desh.— PI. 10, fig. 21-23.

S. testa elongato-transversa, cuneiformi, tenuissima, fragili, lœvigata, inœquilaterali, antiee latiore

ubtusa, postice attenuata, truncata, oblique angulata;cardine in valvula dextra angusto, sub umbone
truncato, non Jentato ; fossula ligamenti minima, obliqua; cicatricula musculari antica magna, ovato-

oblonga, superne acuminata.

Localités : Rilly, Froidmont.

Gisement : Les lignites.

Petite coquille mince, fragile, déprimée, inéquilatérale, cunéii'orme, obtuse et large en avant,

atténuée et tronquée en arrière ; la portion postérieure du bord supérieur est droite et un peu

déclive, le crochet est petit et aigu, il est à peine saillant au-dessus du bord cardinal. De son

côté postérieur naît un petit angle décurrent qui descend obliquement jusqu'à l'angle inférieur

et postérieur des valves. Entre lui et le bord la coquille est légèrement déprimée. La char-

nière e^t très étroite ; sur la valve droite, la seule qui nous soit connue, le bord est tronqué au

niveau du crochet, et cette troncature se termine par une très petite dent courbée et réduite à

l'état rudimentaire. En arrière et en dedans on voit tomber, dans la cavité du crochet, une
petite fussette à peine creusée et un peu oblique. Il est très difficile d'observer à l'intérieur delà

coquille les impressions que l'animal a dû y lai^:er. Plus les coquilles sont minces et moins

elles conservent les impressions des parties molles de l'animal : aussi nous avons aperçu

seulement l'impression musculaire antérieure, et nous n'avons pu découvrir ni la postérieure,

ni celle du manteau. L'impression antérieure est assez grande, submarginale, ovale, acuminée

à son extrémité supérieure. Toute la surface extérieure de cette coquille parait lisse; mais

sous un grossissement suffisant, elle montre de très fines stries transverses, irrégulières, pro-

duites par les accroissements. Cette petite coquille est jusqu'ici extrêmement rare, nous en

avons vu deux valves droites seulement : l'une provient des lignites du Monl-Bernon, près

Epernay ; l'autre nous a été comniuiii(piée par M. le docteur Baudon : elle a éié trouvée dans

les cendrières de Froidmont (Oise); elle a 5 millimètres de longueur et 3 de largeur.

Macolleclion et celle de M. Baudon.
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B. ESPÈCES TRIANGULAIRES.

a. SINUS PALLÉAI, PROFOND.

\h. Kphcuia fragiliiij, Desli.— PI. 11, lig. 11-13.

S.lestaelongato-tramversa, tenuissima, frapili, subtrigona, depressiuscula,subœquilaterali, in medio
latiore, aiuice obtura algue poslice attenuata, suiierne et postice ad umbones angulafa, traïuversim
tenue et irregulariter striata; dente cardinali in mluula sinistra magna, subtrigona; fossula in valvula
altéra, angusta, profunda obliqua; sinu pallia' angusto parum profundo.

Localités: Monl-Benion, prèsd'Épeniay ; Cramant, près d'Avisé.

Gisement: Lignites.

Cette espèce se rencontre dans des conditions particulières aux environs de Cramant et de

Bernon. On remarque dans les lignites une petite couche marneuse qui en est littéralement

pétrie; mais comme cette espèce est extrêmement mince, il est presque impossible d'en obtenir

des valves entières et même, pour en conserver des traces susceptibles de constater l'espèce, il

faut laisser adhérents aux plaques de marne les individus qu'on y rencontre.

Le Sphenia fragilis est une coquille assez grande, elle ne manque pas d'analogie avec le

Mya plana de Sowerby; elle est obiongue, transverse, triangulaire, peu inéquilatérale ; son

test est papyracé, les valves sont peu profondes, le côté antérieur presque aussi long que le

postérieur, présente la forme d'une demi-ellipse, assez allongée; le côté postérieur, insensible-

ment atténué, se termine en un bec non tronqué à son extrémité. Le bord supérieur est déclive

en avant et en arrière du crochet, la portion postérieure est tout à fait rectiligne, le bord infé-

rieur est régulièrement arqué, convexe, d'où il résulte que la plus grande largeur existe au

point où une ligne perpendiculaire descendrait du crochet au bord inférieur. La charnière

est très étroite, elle montre sur la valve gauche une grande dent aplatie sublriangulaire et

dont la surface est partagée inégalement en deux, par une petite côte oblique. La plus petite

partie forme le tiers environ de la surface totale ; sur la valve droite, le côté antérieur du bord

supérieur se termine au niveau du crochet par une troncature oblique, dont l'angle libre forme

une petite dent pointue. En arrière on voit tomber obliquement, dans la cavité du crochet, une

fossette assez profonde, destinée au ligament. L'impression musculaire antérieure est d'une

médiocre étendue; elle est ovalaire, obliquement dirigée en avant et en bas, plus large à son

extrémité inférieure
; l'impression postérieure est obronde, semi-lunaire. Lesimis palléal est peu

profond et large à son entrée. La surface extérieure de cette coquille est lisse, elle montre seu-

lement des stries irrégulières d accroissement ; elle a 20 millimètres de longueur et 13 de

largeur.

Nous devons à notre collègue M. Cazanove, propriétaire à Avize, la connaissance du gisement

de Cramant, où celte espèce se trouve le plus abondamment.

15. ^Kplicula cuaciformis, Desh.— PI. 11, lig. 35-38.

S. testa elongato -transversa, turgidula, subtrigona, cuneiformi, antice latiore, postice attenuata, trun-

cata, obtuse uniangulata, transversim irregulariter striatoplicata ; dente cardinali in valvula sinistra

brevi, trigono; fossula in altéra valvula magna, valde proéminente, parum obliqua ; sinu pallii angusto,

profundo.

Localité: Caumont.

Gisement: Sables moyens.

Nous devons à M. Rigault la connaissance de cette intéressante espèce. Elle a été trouvée à

Caumont dans les sables moyens. Elle est allongée, transverse, convexe et subcylindracée.
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épaisse en avant, atténuée en arrière, ce qui la rend cunéiforme; elle est inéqnilatérale. Le côté

antérieur, court et obtus, se termine inféricirrement en un angle assez aigu ; le côté postérieur

iiiseiisibli'meiit rétréci, se termine par une troncature étroite et transverse. La surface exté-

rieure est chargée de stries irrégulières d'accroissements, et présente, du côté postérieur, un
angle très obtus descendant du crochet jus(iu'à l'extrémité inférieure et postérieure des valves.

Entre cet angle et le bord la surfivce est creusée d'une rigole peu profonde. Sur la valve gauche
la charnière montre un cuilleroii assez grand et oblique, divisé en deux portions inégales par
une petite côte très oblique. Sur la valve droite, la troncature cardinale reste simple, et en
arrière on voit se plonger, dans la cavité du crochet, une large fossette oblusément triangulaire

et dont le bord est complètement détaché. Les impressions musculaires sont petites et écartées :

l'antérieure ovale, atténuée à son extrémité supérieure, occupe l'angle antérieur et inférieur

des valves; l'impression postérieure est obronde. Le sinus palléal est étroit, assez profond

et horizontal. Cette coquille, dont nous ne connaissons jusqu'ici qu'un seul exemplaire, a

12 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Ma collection.

b. SINUS PALLÉAL SIMPLE 00 TRÈS COURT.

<6. Spbcuia donaciforiiiis, Desh.— PI. 11, fig. 14-17.

S. testa elongaio-transversa, trigona, suhœquilaterali, turgida, solidula, lavigaia, sub lente irregula-

riter slriata; latere poslico attenualo obscure angulaio ; umbonibus minimis acutis ; dente cardinali in

valvula sinistra, magna, obliqua, biparlita, parle antica majore cochleariformi ; sinu nallii antiusto

brevi.

Localité : Cuise-ia-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

La coquille à laquelle nous donnons ce nom de Sphenia donacifonnis n'est peut-être qu'une
variété du Sphenia Myalis, que l'on trouve dans la même localité. Notre coquille a également
beaucoup d'analogie avec le Mya planata de Sowerby. Par sa fo:me générale, elle serait inter-

médiaire entre les deux espèces que nous venons de citer ; elle est transverse, subtrigone, peu
convexe, presque éiiuilatérale ; son crochet, petit, à peine saillant, forme le sommet d'un
angle ouvert, dont les deux côtés presque égaux sont également inclinés. Le côté antérieur est

rétréci, quoique obtus ; le postérieur se termine en un bec étroit tronqué à son extrémité • le

bord inférieur est assez régulièrement courbé et convexe. Aussi la plus grande largeur de la

coquille correspond ii une ligne qui descendrait perpendiculairement du crochet sur le bord
inférieur. La surface extérieure est lisse, on y remarque quelques stries irrégulières d'accrois-

sement. Sur la valve gauche, la seule qui nous soit connue, s'élève obliquement, sur le bord
cardinal, une grande dent, très inégalement partagée en trois portions par deux petites côtes

rayonnantes, rapprochées et très obliques. Indépendamment de ces deux côtes, sur la partie

la plus large de la dent, on remarque un assez grand nombre de stries rayonnantes. Enfin une
échancruie triangulaire, peu profonde, sépare la dent cardinale du reste du bord. L'impres-

sion musculaire antérieure est très petite; elle est ovale, obliquement semi-lunaire; elle occupe

l'angie antérieur de la coquille
; l'impression postérieure est obionde, cependant son côté

antérieur est limité par une ligne droite. L'impres.sion palléale, approchée du bord inférieur

se termine en arrière par une sinuosité large et très peu profonde. Cette coquille a Mt milli-

mètres de longueur et 9 de lai-geur.

Ma collection.
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17. Spbcnla nKIda, Desti.

Voyez Corbtila nitida, t. I, p. 57, pi. VIII, lig. 39-61. — Ajoutez à la synonymie :

CoRBLLA NiTiUA, Bronii, 1848, /nd. faleont., t. II, p. 336.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depal., t. II, p. 374, n* 732.

Localités : Courcelles, Aubigny (Aisne).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

18. iiîplicnia rostrata, Lamk spec.

Voyez Corbitla rostrata, 1. 1, p. 55, pi. VIII, fig. 21-25. — Ajoutez à la synonymie:

CoRBi-LA ROSTRATA, Desh., 1830, Encycl. mélhod.. Vers, t. II, 2' part., p. 11.

— — Potiez el Mich., 184't, Gate-i'e de Douai, t. II, p. 243, n° 4.

— — Bronn, 1848, Ind. pal., l. Il, p. 330.

— — d'Orb., 18S0, Prodr., l. H, p. 881, n" 868.

Localités : Grignon, Vaugirard, Flernionville, Boursault, Saint-Tlioiiias (Aisne).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

19. Spbeuia augusta, Desh.— PI. 11 bis, fig. 7-11.

S. testa elongato-transversa, atjgusta, depressa, cuneifurmi, iyiœquilaterali, superne utroque latere-

declivi, latere antico breviusculo, obtuso
;
postico attenuato, iruncato, angulato; valvis inœqualibus irre-

gulariter transversim striatis; cardine angusto, in valcula sinislra dente cochleariformi oblique por-

recto, bilobato, in valvula dextra fossula profunda, obliqua ; sinu pallii brevi, angusto; cicatriculis

muscularibus mînimis, distantibus.

Localités : Grignon, Cliambors, Saint-Thomas (Aisne), Hermonville.

Gisement: Calcaire grossier supérieur.

Cette espèce est très voisine du Sphenia rostrata [Corbula rostrata, Lamk). On pourrait même
la confondre avec elle, non-seulement parce qu'elle se trouve dans les mêmes lieux, mais

encore par la grande analogie de la plupart de ses caractères. Cependant on la distingue au

premier coup d'œil par sa Forme proportionnellement plus longue et plus étroite. Le Sphenia

angusla esl uiio petite coquiile allongée, transverse, déprimée, inéquivalve, inéquilatérale,

arrondie intérieurement, rétrécie du côté postéi'ieur et tronquée transversalement de ce côté.

Le crochet, très petit et à peine saillant, forme le sommet d'un angle extrêmement ouvert,

dont les côtés sont inégaux, mais ii peu près également inclinés. Le bord inférieur est assez

régulièrement convexe, et la partie la plus large de la coquille correspond assez exacte.-nent à

la position du crochel; la surface extérieure paraît lisse, mais vue à la loupe on y remarque de

nombreuses stries d'accroissement irrégulières, mais très serrées. Du côté postérieur du cro-

cliit prend naissance un angle aigu et assez saillant, qui descend obliquement jusqu'à l'angle

inférieur et postérieur des valves. Entre cet angle et le bord supérieur la coquille est légère-

ment creusée. La charnière est étroite; elle se conqiose, sur la valve gauche, d'une dent en

forme de cuilleron, large, déprimée, subtriangulairc obscuiément.bilcbée sur son bord libre et

tirniinée en arrière par une troncature oblique : du côté antérieur une fissure triangulaire la

sépare du reste du bord cardinal. Sur la valve droite, la troncature du bord reste simple, mais

au-dessous d'elle on voit se plonger obliquement, dans la cavité du crochet, une petite fossette
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profonde et oblique. Les impressions musculaires sont écartées , elles sont 1res petites,

ovalaires et prisque marginales. La postérieure est située plus près de l'extrémité que de la

charnière ; l'impression palléale est très rapprochée du bord, et la sinuosité qu'elle décrit est

étroite et très peu profonde. Les plus grands exemplaires de cette espèce ont 10 millimètres

de longueur et k de largeur.

Ma collection.

Ih' Genre. — CORBULOMYA
, Nyst.

Testa ovato-transversa , depressa, clmtsa, inœquivalvis subœqiiilateralis ; valva

dexlra majore; dens cardinalis valvulœ dextrœ trigono-pijramidaiis , erectus,

adjecta foveola angusla, profiinda, sœpins marginem secaus ; dentés duo inœ-

quales in valva sinistra , fossula magna separati; dente majore erecto , trigono,

longitudinaliter profunde sulcato ; ligamentum internnm in fovea valvœ dextrœ

et dente majori valvœ sinistrœ affixum. Pallii impressio simplex, postice intus

vix inflexa.

Coquille ovale-lransverse, déprimée, parfaitement clause, inéqnivalve, sub-
équilatérale, la valve droite élaiit la plus grande; sur la valve droite une seule

dent triangulaire pyramidale redressée, et à côté une i'ossetle étroite et profonde

le plus souvent entaillée dans le bord ; sur la valve gauche deux dents inégales

séparées par une grande fossette : la dent la plus grande trigone et redressée,

profondément sillonnée dans sa longueur. Ligament interne fl.\é dans la fossette

de la valve droite et dans le sillon de la grande dent de la valve gauche. Impres-

sion du manteau simple, à peine infléchie en dedans du côté postérieur.

Lorsque M. Nysl proposa, en 1846, le genre Corbulomya dans son bel ouvrage

sur les fossiles tertiaires de la Belgique , il en trouva les éléments déjà connus,

mais diversement appréciés par les conchyliologues qui l'ont précédé. En effet, des

espèces en petit nombre,il est vrai, vivantes et fossiles, offrant tous les caractères

du genre nouveau, étaient comprises parmi les (^orbules par Lamarck,Sowerby,

Bronn,Gray, Dujardin,etc., cl le plus grand nombre des autres conchyliologues.

Cependant une espèce fossile, qui pourrait bien être analogue au Corbidomya

complanata, a été égarée par Lamarck dans le genre Érycine. Une autre espèce,

vivante dans nos mers, le Corbula mediterranea , a été signalée par M.\l. Jan et

Crislofori comme le type d'un genre nouveau auquel ces naturalistes ont imposé

le nom de Lenlidium. Malheureusement ce genre ne fut pas introduit par leurs

auteurs selon les règles de la science ; son nom seul, sans être accompagné d'une

phrase caractéristique, fut inscrit dans un catalogue publié en 1832; et, pour

ceux des naturalistes qui consultèrent ce catalogue, sans avoir dans les mains

l'espèce qui a servi de type au genre, il était impossible de reconnaître le genre

et d'en rapprocher d'aulres espèces offrant des caractères identiques. Actuelle-

ment que nous savons que le genre Lentidium est exactement le même que celui

de M. Nyst, on ne peut cependant déposséder ce dernier naturaliste de son genre

Corbulomya pour y substituer le genre Lentidium malgré son antériorité, et cela
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pour des raisons qui auront toujours une grande valeur devant un juge équitable.

M. Nyst, en publiant son genre, l'a parfaitement bien caractérisé selon les règles

linnéennes, et il a ajouté la description et la ligure de plusieurs espèces ; tandis

que MM. Jan ctCristofori se sont contentés d'inscrire le nom Lentiditim dans un

catalogue sans l'accompagner du moindre document. Dans de semldables circon-

stances la justice ne laisse aucune hésitation sur le choix du genre , la préférence

doit être accordée à celui que son auteur a entouré de tous les documents propres

à le faire immédiatement reconnaître.

Le genre Corbulomya rassemble un petit nombre d'espèces de coquilles bivalves

généralement petites et facilement reconnaissabicsàun ensemble de caractères que

l'on ne rencontre dans aucun autre; cependant l'analogie de ces coquilles avec

les Corbules ne peut être contestée : car, ainsi que nous le disions tout à l'heure,

presque louslesConchyliologues les ont confondues dans ce dernier genre; nous-

même, dans la première partie de cet ouvrage, avons suivi l'opinion généralement

adoptée alors, et nous avons compris au nombre des Corbules les deux espèces

de Corbulomya que nous connaissions à cette époque.

Lescoquillesdont nous nous occupons en cemoment sontailongées-transverses,

sublriangulaires, toujours inéquivalves, el, sans exception, c'est la valvedroitequi

estla plus granueet la phisprolbnde. La coquille est toujours comprimée latérale-

ment, presque équilatérale; son côté postérieur est presque toujours un peu plus

courtque l'antérieur, la surface extérieure ne montre jamais de stries rayonnantes;

elle est lisse et c'est avec peine que l'on y aperçoit quelques stries d'accroissement.

Comme dans les Corbules , les valves sont parfaitement clauses: en cela elles

difl'èrentdes S/j/jchù/, chez lesquels se remarque un faible bâillement en avant et

en arrière. La charnière présente des caractères tout particuliers : au dessous d'un

crochet presque toujours fendu et échancré, s'élève à l'intérieur de la valve

droite une grosse dent triangulaire pyramidale, en arrière de laquelle se trouve

une fossette profonde entaillée dans le bord cardinal, et prolongée dans le cro-

chet par l'écliancrure dont nous avons parlé. Deux dents inégales s'élèvent per-

pendiculairement sur la valve gauche : l'antérieure est la plus petite, elle est

pyramidale el un peu oblique ; la postérieure ressemble beaucoup à la dent des

Corbules ; elle est aplatie, tronquée au sommet, el sa surface externe, divisée en

deux parties inégales, est creusée d'un sillon étroit et profond; cesdentssont sépa-

rées entre elles par une fossette oblique, étroite et profonde, dont le sommet cor-

respond à celui du crochet el dont la base est ouverte par une échancrure

s'avançant dans la cavité de la coquille. Nous devons indiquer actuellement

quels soiil les rapports des parties que nous venons de décrire, lorsque les deux

valves seront réunies. La grande dent cardinale de la valve droite, en se détachant

de rinlérieur de la coquille, laisse entre elle et le bord dorsal un petit espace

dans lequel vient se loger la dent antérieure de la valve gauche ; dans la fossette

profonde de cette dernière valve se loge la grande dent pyramidale de la valve
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droite; enfin dans l'échancrure do celte dernière valve pénètre la grande dent on

cuillcron de la valve gauche; un ligament inlérienr est fixé d'un cùlé dans la

profondeurde la fossette de la valve droite, et de l'autre dans le sillon de la grande

dent de la valve gauche. Les incipressions des muscles et fin manteau offrent aussi

dans le genre Corbulomyades caractères d'une assez grande valeur. L'impression

musculaire antérieure oblongue est pyriforme et toujours très oldiquement

dirigée en avant. L'impression postérieure, plus petite en proportion, est circu-

laire et placée à distance à peu près égale de la charnière el de l'extrémité pos-

térieure des valves. L'impression palléale est éloignée du bord ventral, surtout

dans la valve droite ; elle descend un peu obliquement en laissant en avant, entre

elle et le bord, un espace beaucoup plus large que dans le reste de son par-

cours. Parvenue au niveau du bord antérieur du muscle postérieur, elle se courbe

en formant un angle obtus pour gagner directement le bord supérieur de l'irn-

pression musculaire sur lequel elle prend la position d'une tangente.

Lorsque le genre Cotimlomija fut in^^litué, Tanimal n'en était point connu.

Nous eûmes occasion de l'observer vivant pendant notre séjour en Algérie, et ses

caractères, bien différents de ceux des Corbules, justifient la séparation du

genre de la manière la plus rigoureuse. Ainsi cet animal a les lobes du manteau

réunis dans le tiers postérieur de leur longueur; la fente antérieure donne pas-

sage à un pied comprimé, triangulaire ; le pourtour du manteau est garni d'une

duplicature foliacée tenlaculifère ; en arrière, cet organe se termine par deux

siphons courts, réunis à la base, dont le I)ranchial, un peu plus gros, un peu plus

allongé, a l'ouverture garnie de tentacules arborescents d'une grande élégance.

Par les caractères dont nous venons de parler, l'animai des Corbulomya s'éloigne

sensiblement de celui des Corbules, pour se rapprocher de celui des Ervilies

el des Mésodesmes. On voit parce que nous venons de dire, que les rapports des

Corbulomyes ne sont pas aussi simples qu'ils le paraissent d'abord. Il estévident

que par leur coquille elles se rapprochent beaucoup des Corbules el un peu
moins des Sphénia; par l'animal, elles ont plus d'analogie avec les Ervilies et

les Mésodesmes, qui appartiennent à un groupe plus éloigné.

Les mers actuelles ne contiennent pas un grand nombre d'espèces de Corbu-

lomya; trois seulement sont inscrites dans les catalogues, d'autres viendront

sans doute s'y ajouter plus lard. Les espèces fossiles sont plus nombreuses, et

toutes jusqu'ici ont été trouvées d:ms les terrains tertiaires : ou en rencontre

dans tous les étages de ce terrain. Le bassin de Paris en contient actuellement

sept espèces, parmi lesquelles deux seulement étaient autrefois connues, nous

allons en donner la description.
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1. rorliiiloinya triaugiila, Nyst.— PI. 13, fig. 28-3L

C. testa oblongo-trii/ona, subœquUaterali, convexiuscula, lœvigata, utroque latere œqualiter decUvi,

angulato-obnisa. inferne convexhiscula ; dente cardinali in valvula dextra magno, vix obliqua, valde

separato, fossida adjecta, lata profundaque ; in valvula sinistra dente antico nullo, postico brevi, angusto,

obliqua; cicatriculis mmcidaribus minimis, distantibus marginalibus.

CoBBiLA TRUNGUi.A, Njsl, 1836, Hech. suy les coq. foss. de Hoessell et Kleinspaiven, p. 4, n» 7, p. 1, fig. 7.

CoBBi'LOiiïA thiakccla, Nyst, 1843, Coq. et Polyp. de Belg., p. 61, n" 18, pi. 1, fig. 12.

_ Poliez el Midi., 1844, Gai. de Douai, t. II , p. 245, n" 14.

_ Bninn, 1848, InA. pal., t. I, p, 338.

_ — Ilcberl, 1849, Bull, de la Soc. géol., 2' sér., I. VI, p. 467, n° 2.

CoBBULA TBiANGiXA, .l'Orb., 1852, Prodr. de pat., t. 111, p. 20, n° 284 b.

Localités : Neuilly (Oise), Jeures, Morigny, Versailles.— Belgique, Kleinspauwen, Grimmi-

tengen

.

Gisement : Sables supérieurs.

Celte coquille mérite bien le nom que lui a donné M. Nyst, elle est en effet la plus triangu-

laire de toutes les Corbulomya connues : elle forme un triangle presque équilaléral. Cependant le

bord inférieur ou ventral est un peu plus allongé que les deux autres
;
la coquille étant elle-

même prcs(iue équilatérale, les deux portions du bord supérieur sont également inclinées en

li"ne droite et aboutissent à des angles obtus, l'antérieur elle postérieur étant à cet égard

presque semblables ;
cependant le postérieur est un peu tronqué, principalement dans la valve

droite. Les crocliets sont pointus, étroits et peu proéminents ; ils forment l'angle le plus aigu

du triangle que représente la coquille. La dent cardinale de la valve droite est grosse et

épaisse; elle se projette obliquement en avant sous la forme d'une pyramide triangulaire

obtuse au sommet, et dont les angles sont obtus ; elle est séparée du bord par une fossette

très étroite et profonde. La fossette du ligament est assez large et forme une entaille qui

atteint le sommet du crochet. Les deux portions du bord dorsal sont épaisses et divisées par

un sillon ; la valve gauche n'offre aucune trace de la dent cardinale antérieure. Le bord

ronqué est seulement un peu plus épais ; la dent de cette valve est courte, large, bilobée-

Les lobes sont indiqués par un sillon qui la parcourt dans sa hauteur presque perpendi-

culairement. L'impression musculaire antérieure est submarginale; elle est petite, ovalaire,

imprimée dans l'épaisseur du test ; ses contours sont peu nettement arrêtés. L'impression

postérieure est à l'autre extrémité de la coquille, elle est subcirculaire. L'impression palléale

est fortement rentrée en dedans, elle est presque entière, elle s'infléchit obliquement pour

gagner la circonférence de l'impression musculaire postérieure. Celte coquille est plus con-

vexe, plus épaisse et plus solide (pie la plupart des autres Corbulomya. Par ses caractères

elle forme une transition vers le genre Corbule, transition qui se complète à l'aide de

quelques espèces ([ue l'on rencontre dans le bassin de la Gironde. Cette coquille prend souvent

une taille plus grande en Belgique que dans le bassin de Paris, mais quand on rapproche des

individus de taille égale, on leur trouve des caractères identiques. Nos plus grands exemplaires

des environs de Paris ont 6 millimètres de longueur et /* 1/2 <le largeur. Ceux de Belgique ont

jusqu'à 10 millimètres de longueur et 7 de largeur.

Ma collection.
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2. Corbuloinya \jstii, Desli. — PI. 11 bis, fig. 12-15.

C. testa elongalo-trigona, transrersa, œquUaterali, crassiuscula, turgidula, tœvigata, superne utro-

que latcre œgualiler declivi, infcrne regulariter arcuata, antice paulo latiore, oldusa, antke abtenuata

et obscure angulata ; in valvula dextra dente cardinali minimo, obliqua, paululum uncinato, fossula

angusta, umbone intégra ; in valvula sinisira dentibus duobus subœqualibus, posticali angusto, apice

truncato.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

On trouve à la fois, dans les sables supérieurs de Fonlainebleaii, deux petites espèces de
Corhuloniya que l'on pourrait confondre, si l'on n'en faisait une élude attentive. Celle-ci, tou-

jours plus transverse, moins ti'iangulaire, nous a paru devoir être séparée, et nous lui avons

consacré avec plaisir le nom du naturaliste auquel la Belgique est redevable de l'ouvrage

important dans lequel sont décrites et ligurées toutes les espèces tertiaires de ce pays.

Cette coquille est oblonge, transverse, beaucoup plus longue que large, subtriangulaire,

presque équilatérale, peu convexe ; sa snrlace extérieure est lisse, polie et à peine striée par

quelques accroissements; ses deux côtés sont presque également atténués, ce qui lui doime
une forme à peu près symétri(|ue. Les crochets, petits et pointus, forment le sommet d'un angle

très ouvert, composé des deux parties pres(|ue égales du bord dorsal et supérieur. Le bord in-

férieur est régulièrement arqué
;
la dent cardinale de la valve droite est |)elite, en pyramide

triangulaire et dont les angles sont <à vive arête. Le sommet est très pointu, et il dépasse à

peine la liauleur du bord cardinal. Kn arrière de cette dent on voit, dans la cavité du crochet,

une fossette triangulaire, profonde, mais qui entame rarement le sonnnet du crochet. Dans
cette valve, les deux parties du bord supérieur sont épaisses et creusées d'un sillon qui simule

assez bien des dents latérales ; sur la valve gauche, la dent antérieure est petite, mais très

aiguë ; la postérieure, saillante perpendiculairement, est inégalement bilobée, elle est partagée

par une côle un peu oblique, accompagnée d'un très petit sillon. La fossette qui sépare les

deux dents est étroite, triangulaire et très profonde. L'impressit)n musculaire antérieure est

d'une médiocre étendue ; elle est placée tout près du bord et descend obliquement en avant
;

la postérieure est subcirculaire, très petite, et se voit difficilement, parce qu'elle est très superfi-

cielle. L'impression palléaleest semblable à celledes autres espèces du même genre; elle forme

en arrière un sinus peu profond. Cette coquille a 8 millimètres de longueur et 5 de largeur.

Ma collection.

3. Corliiiloniya eoniplauata, Sow.

Voyez Corbula cornplanata, t. I, p. 50, pi. 'VII, fig. 8, 9, 10, 13-15.—Ajoutezà la synonymie:

ConouLA cciarLANArA, Desh., 1830, Encycl. mélh., Vers, l. Il, 2* pari
, p. 9, n» 8.

— — Desh. dans l.jell, 18,';2, Princ. géol., l" édit., app. 4.

— — Desh., dans Latiik, 1S35, Aiiim. sansverl., 2' cdil , l. VI, p. 112, n° 19.

— DONACiFORMis, Nyst, 1836, licch. coq. foss. de lloeiseltet Kleinspauwen
, p. 3, ii. G, pi. 1, 0;;. C.

— — Bronn, 1837, Lclhœa gcognost., t. II, p. 969, n. 3, pi. 37, Dg. 8.

— — Dujard., 1837, Foss. deTauraine, p. 256.

— — Potlez et Mich., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 242, n. 2.

CoBBULOMYA COMPLANATA, Nysl, I84i, CoQ. Cl Polyp. foss.de Belgique, p. 59, n" 17, pi. 2,Dg. 2.

— — Bronn, 1848, Ind. paleoiU., l. I, p. 337.

— siBCOMPLANATA, d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. Il, p. 582.

CoBBiLA COMPLANATA, Morfîs, 1854, Cat. of Bvit. foss., 2' édit., p. 193.

— — Bronn et Rcemeb, 1854, Lelhœa geogn., 3" édit., 7' livr., p. 416, pi. 37, fig. 8.

Localités: Mary, Caumont, Vendrest, Beauval, la Ferté-sous-Jouarre, Acy, Crouy, Jaignes
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Anvers, Valniondois, \e\\ — Touraine, Maulehui, Pout-Levois, etc. — Angleterre, Sultou. —
Belgique, Anvers. Kleiiispauweu, Hoesselt, Lellien.

Gisement: Sables moyens.

Celte espèce a un très grand intérêt, non-seiileiiuMit parce (in'elle est la plus grande du

genre, mais encore par sa distribution dans les terrains tertiaires. Peut-être y a-l-il sous ce nom

de Corbulonuja coniplanuta plusieurs espèces réunies et confondues. Le type originel de l'espèce

provient du crag d'Angletene, et depuis que nous en avons rapproché l'espèce, si abondante

dans le bassin de Paris, nous n'avons pu vérifier, par un examen direct, si ces coquilles for-

maient deux espèces distinctes, ainsi que le prétend M. d'Orbigny dans son Prodrome de

paléontnln/jie. Obligé de nous en rapporter aux médiocn s figures du Minerai Conchology, et

connaissant la variabilité de l'espèce, nous sommes forcé de suspendre notre jugement et

d'attendre la fm de la publication de M. Wood sur les fossiles du crag d'Angleterre. Dans le

magnifique recueil du Paleontographical Society, le savant auteur de cet important travail aura

pu comparer drs individus du bassin de Paris avec ceux très rares du cr^g. Quoi qu'il arrive à

ce sujet, voici le résultat de nos observations. Le Corbulomyn compinnata commenci' à se mon-

trer dans les couches coquillières les plus inférieures des sables moyens des environs de Paris;

elle n'est jamais dans les calcaires grossiers, ainsi que li> suppose M. d'Orbigny, quoiqu'elle soit

citée par lui dans le terrain parisien A du Prodrome, représentant l'iioiizon du calcaire grossier.

Elle est répandue à profusion dans cette zone inférieure des sables moyens ; elle remonte très

rarement dans la partie moyenne des mêmes sables, et elle a disparu de leurs couches supé-

rieures, encore très riches c^pendanten espèces semblables à celles des couches inférieures. On

ne la retrouve plus dans le bassin de Paris, dans les terrains marins supérieurs au gypse. Mais

M. Nyst la cite dans les sables du Limbourg, d'où elle passe dans le terrain tertiaire moyen

proprement dit, et particulièrement dans les faluns de la Touraine. En général, les individus

de la Touraine sont plus grands que ceux du bassin de Paris, et, à les voir en grand nombre

on serait disposé à les séparer en deux espèces distinctes. Cependant, en recherchant les petits

exemplaires de Touraine et en les rapprochant de ceux de même (aille des environs de Paris,

les différences spécifiques disparaissent. Nous avons pu nous faire une opinion arrêtée à ce

sujet, depuis (pie nous avons reçAi des environs de Pont-Levois, par M. Nouel, autrefois profes-

seur de physique au collège de cette ville, une série d'individus plus petits, parfaitement

identiques avec ceux du ba.ssin parisien. Si dans la suite l'identité de l'espèce avec celle du

crag est reconnue délinitivement, alors on verrait l'espèce remonter d'un degré de plus dans

série des terrains tertiaires.

h. CovBïuIonija €licvs»lîerî, Desh. — PI. *23, fig. 8-11.

C. lesta minima, tenui, pellucida, elongato-subtriijuna, turgidula, lœcigata, nitente, œquilaterali,

valde inœquivalvi, posiice latiore, obtusa, antice aUenuata, subroslrata ; dente cardinali in valvula

dextra obliauo, porrecto, pyramidali, fossula vix emarginata ; in valvula sinistra fossula profunda,

angusta ; dente posticoangusto, simplici,ad latus posticum declivi.

Localités : Le Fayel, Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Les sables moyens contiennent souvent en abondance l'espèce que nous avons fait connaître

autrefois sous le nom de Corbula complanata. Dans quelques localités on rencontre avec cette

espèce une coquille beaucoup plus petite, que pendant longtemps, nous avons prise pour son

jeune âge; mais en l'examinant avec une plus rigoureuse attention, et en la comparant à des

exemplaires jeunes de l'espèce que nous venons de citer, nous avons reconnu des caractères
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constants, et dès lors nous avons dû la séparer comme espèce ; nous lui donnons le nom de
l'observaleui- qui, le premier, a nppelé sur elle notre attention d'une manière spéciale.

Le Corbulomya Chevaliei-i csl une petite coquille oljlongue-transverse, à peine trian'^ulaire

peu inéqniiatérale, 1res inéquivalve et comprimée latéralement ; son côté antérieur est un peu
allongé et un peu plus rétréci que le postérieur ; celui-ci n'est cependant pas anssi large que
dans le Corbulomya compUmata : ces deux côtés sont également obtus. Le bord inférieur est

régulièrement convexe , mais d'une très faible courbure. La surface extérieure est lisse et

polie, elle est même brillante dans les individus bien conservés ; on y remarque cependant à

l'aide de la loupe quelques stries irrégulières d'accroissement : les valves sont très inégales.

Nous devons à la bienveillance de notre ami Jl. Rigault un e.'cemplaire complet (jui nous per-

met déjuger la différence notable dans la grandeur des valves. La charnière est formée sur la

valve droite de la grande dent caractéristique des Corbulomya ; mais ici elle est en proportion

plus petite, plus courte et un peu contournée en crochet vers son sommet, qui est très aigu.

La fossette placée en avant de la dent est peu profonde, et la partie du bord cardinal qui

suit est divisée par un sillon
;
la fossette située en arrière de la dent cardinale est étroite, trian-

gulaire, profonde, et, dans les vieux individus, s'étend jusqu'au sommet du crochet; mais dans

ceux que nous a communiqués M. Rigault et qui paraissent plus jeunes, le crochet est parfai-

tement intact. Dans la valve gauche, la dent cardinale est peu proéminente; elle est simple,

dilatée au sommet et creusée assez profondément d'un sillon triangulaire. Les impressions

musculaires sont petites ; l'antérieure est oblongue, très oblique; la postérieure, semi-lunaire,

s'allonge perpendiculairement dans l'intérieur des valves. Celle petite coquille, assez rare, a

8 millimètres de longueur et 5 de largeur.

Ma collection.

5. Corliuloiiiya piillus, Desh. — Pi. 13, fig. 2i-27.

C. testa parviila, ovato-trigona, transversa, œquilaterali, lœvigata, utroque latere declivi, obtusa, poste-

rius paulo latiore, turgidiore, obtuse angulata ; margine superiore antico recto, posteriore convexiusculo

inferiore fere recto ; uinbonibits parvulis, acutis, vice prominulis ; dente cardinali in valvula dextra
oblongo-compresso, brevi; in valvula sinistra dentibus subœqualibus, antico acuto, postico regulariter

quadrangulari, recto ; cicatriculis muscularibus subœqualibus, poslica subcirculari.

Localité : Cuise-Lamothe.

Gisement : Sables inférieurs.

Celle-ci est la plus petite des espèces du genre. En la comparant à notre Corbula minuta,

TOUS avions été porté ii la ranger près d'elle, parce que, en effet, elle présente à peu près la

même taille et la même forme. En examinant de nouveau la charnière, nous y avons reconnu
tous les caractères d'une véritable Corbulomya, et nous avons dij l'introduire parmi les espèces

de ce genre. Elle est oblongue, subtrigone, équilatérale, déclive en avant, un peu plus large et

légèrement convexe supérieurement du côté postérieur
; son bord inférieur est presque droit.

Les crochets sont très petits, à peine proéminents; ils donnent naissance, en arrière, à un angle
obliquement décurrent, qui se termine à l'angle inférieur et postérieur des valves Les valves

sont liïses, proportionnellement plus convexes que dans les autres espèces du même genre;
lorsqu'elles sont réunies, la coquille a plus d'épaisseur en arrière qu'en avant; la charnière est

constituée de la même manière que dans les autres Corbulomya. Sur la valve droite se montre
une petite dent oblique, un peu comprimée latéralement et séparée du bord par une fossette.

En arrière et à peine entaillée dans l'épaisseur du bord, se trouve la fossette du ligament
; elle

ne produit point d'écliancrure au sommet du crochet; le bord supérieur en avant et en arrière

se maintient d'une épaisseur assez considérable, et il est creusé par un petit sillon. Sur la valve
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gauche, les deux dents sont presque égales; l'antéricnre est pointue , la postérieure est exacte-

ment quadranguiaire ; à l'extérieur elle est creusée (l'un petit sillon dans lequel s'attache le

ligament. La petitesse de la coquille ne permet pas d'apercevoir facilement les impressions des

muscles du manteau. Cependant, en la taisant miroiter à une vive lumière, on reconnaît à

l'impression musculaire antérieure une forme oblongue, sub-semilunaire; la postérieure

est presque circulaire. L'impression palléale est simple; placée très haut dans l'intérieur de

la coquille et par un sinus à peine sensible, elle laisse l'impression musculaire postérieure en

dehors de son contour.

Celte petite coquille, foit rare, n'a jamais plus de 2 ou 3 millimètres de longueur et à peine

2 de largeur.

Collection de M. Hébert et la mienne.

6. Corbuloniya scniiiiulniii, Desh.— PI. 13, fîg. 32-35.

C. testa elongato-tritjona, transversa., subœquilaterali, compressa, solidula, lœvigata, postice paulo

breviori et latiore, antice declivi, attenuata, obtusa, inferne convexiuscula ; umbonibus minimis, acutis,

oppositis ; ùi valvula dextra dente cardinali minimo, triguno-pyramidali obtuso, fossula augusta mar-

girxe separato;in valvula sinistra dente antico nullo,postico minimo, brevi, triangulari oblique sulcalo;

pallii lineapostice obliquata.

Localités: Cuise- la-Motte, Hérouval, Sainceny.

Gisement: Sables inférieurs.— Lignites.

Le Corbulomya semimtlum est une petite coquille qui ne manque pas d'analogie avec l'espèce

suivante; toutes deux proviennent des sables marins inférieurs, mais appartiennent à des

horizons diflërents. Nous avons d'abord observé cette espèce dans les sables de Cuise-la-Motte.

Un peu plus tard, M. Foucard, dans les incessantes recherches qu'il a faites dans le département

de l'Oise, a découvert au hameau d'Hérouval une couche sableuse de l'âge de celle de Cuise-

la-Motte et particulièrement riche en petites espèces, parmi lesquelles celle-ci s'est montrée un

peu moins rarement qu'à Cuisela-.Molte. Celte coquille est oblongue, transverse, un peu sub-

trigone et un peu plus inéquilatéraleque les espèces précédemment décrites ; les valves en sont

peu conxexes, plus laiges en arrière qu'en avant. Le côté antérieur, qui est le plus étroit, est

aussi le plus allongé; il est obtus, quoique atténué. Les deux parties du bord dorsal sont droites

et se rencontrent sous un angle assez aigu, dont le sommet est formé par le crochet des valves

toujours petit, aigu et peu proéminent. Le bord inférieur est presque droit, ou plutôt sa cour-

bure est peu convexe; la surface extérieuie est lisse et montre à peine quelques stries d'accrois-

sement. La dent cardinale de la valve droite est petite, comprimée, très oblique, et la fossette

qui la sépare du bord dorsal est étroite et profonde. La fossette du ligament est elle-même

fort petite ; elle est triangulaire, et souvent elle produit une petite entaille sur le sommet du

crochet. La valve gauche a une charnière très réduite ; la dent antérieure est presque nulle, la

postérieure est petite, un peu ployée sur elle-même ; sa forme est triangulaire et une faible

partie de sa surface est occupée par un sillon assez profond, destiné à recevoir le ligament. La

fossette cardinale est profonde et très étroite. L'impression musculaire antérieure est assez

grande, un peu courbée sur elle-même et très obli(iuement dirigée en avant ; l'impression

postérieure est presque circulaire, et l'impression palléale offre ce caractère particulier de for-

mer en arrière une ligne très oblique, qui part du milieu du bord ventral pour gagner le bord

supérieur et antérieur de l'impression musculaire postérieure. Cette petite coquille est assez

variable. Nous remaniuons des individus courts et très triangulaires, d'autres allongés et

transverses. Entre ces deux extrêmes se placent des variétés intermédiaires qui rattachent entre



CORBULA. 209

elles ces deux formes par des nuances graduées. Celle petite coquille a 7 millimètres de
longueur et 4 de largeur.

Par une erreur qui nous est involontairement échappée dans l'explication des figures de la

planclie 13, nous avons donné à celte (spèce le nom de Corbidomija scnien, au lieu de celui de
scmimilimi que nous lui avions attribué. Ce changement devient nécessaire, parce que déjà
Laniarck avait appliqué le nom de Corbula sonen à une petite coquille vivante qui doit faire

aujourd'hui partie du genre Corbulomija.

7. Corlinloinya aiitlqua, Desh.— PI. 22, fig. 5-7.

C. testa minima, ovato-trigoiia, transversa, subœquilaterali, fragili, lœvigata substriatave, postice
latiore, crassiore, paulo breviore, obtusa, antice superne declivi sensim atlenuata ; margine inferiore

arcuato ; dente cardinali in valvula dextra magno, elongato, oblique porrecto, adjecta fossida triqona
aiujiisla,profunda; in valvula sinistra fossiila triangidari, profunda, angusta; dente posticaliangustà,
bilobato.

Localités: Châlons-sur-Vesles, ALbecourt.

Gisement: Sables inférieurs, horizon de Bracheux.

Petite coquille ovale-transverse, faiblement subtrigone ; elle est presque équilatérale. Les
valves sont inégales et peu convexes ; les crochets sont petits, à peine proéminents ; celui de la

valve droite est fendu jusqu'au sommet. Le côté antérieur est un peu plus allongé que le pos-
térieur, il est rétréci et cependant arrondi à son extrémité

; le côté postérieur est beaucoup
plus large, très obtus et coupé en arc de cercle. Le bord inférieur est régulièrement
arrondi, mais le supérieur est également déclive de chaque côté ; ses deux parties forment un
angle très ouvert dont le crochet form.î le sommet. La surface extérieure est lisse ; on y aper-
çoit, à l'aide de la loupe, des stries irrégulières d'accroissement. La charnière est composée
sur la valve droite, d'une grosse dent oblongue, dirigée obliquement en avant; elle est pyra-
midale, un peu recourbée sur elle-même et sépnrée du bord dorsal par une fo.ssette triangu-
laire assez large et profonde. En arrière de cette dent, le bord de la coquille est profondément
entaillé jusqu'au sommet du crochet par une fossette triangulaire, destinée à recevoir le liga-

ment. Plus en arrière encore, le bord dorsal postérieur se continue en s'épais.sissant un peu, et

il est divisé par un sillon. Sur la valve gauche s'élèvent deux dents inégales: l'antéiieure est la

plus courte ;
elle se détache à peine du bord cardinal ; elle est destinée à pénétrer dans la rai-

nure que laisse entre elle et le bord dorsal la dent cardinale de la valve opposée. L'autre dent
de la valve gauche s'élève un peu obliquement sur le bord, et il semble qu'elle ait subi une
légère torsion sur son axe perpendiculaire : elleestbilobée et creusée d'un sillon assez profond
dans lequel s'attache le ligament. L'impression musculaire antérieure est ovale-allongée et

très oblique; la postérieure est subcirculaire. L'impression palléaie, très laro^e en avant" est à
peine sinueuse en arrière.

Cette petite coquille, très rare, est particulière aux sables marins lesplus inférieurs du bassin
de Paris. Les individus, d'une excessive fragilité, ont 7 millimètres de longueur et 5 de
largeur.

Ma collection.

15' Genbe. — CORBULA , Brug.

Voy. t. I, p. 46.

Les conchyliologues sont aujourd'hui mieux fixés que jamais sur l'étendue que
doit avoir le genre Corbule et sur les rapports qu'il est convenable de lui assigner
dans un arrangement méthodique. Au moment où Laniarck publiait les der-

D. AMIU. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 97
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niers volumes do son Histoire des animaux snnsvei'tèbres, la science possodail un

trop petit nombre de documents sur ce genre intéressant, pour ne pas en laisser

la composition incorrecte. La valeur de plusieurs genres intermédiaires ayant

été négligée, il était possible de ne pas saisir les rapports qui doivent lunchaîner

dans une méthode naturelle. Entraîné par l'exemple de Lamarck et des autres

naturalistes, noiis avons laissé dans noire premier ouvrage lesCorbuIes dans la

famille des Corbulés; mais nous avons eu soin de signaler, dès cette époque,

leurs rapports avec les Myes. Quelques années plus tard, dans VEncyclo-

pédie méthodique, nous avons le premier introduit les Corbulés dans la famille

des Myaires, trouvant un passage entre les deux genres par celles des espèces

que, depuis, les conchyliologues ont rangées dans les Qenres Sphenia clCorbulo-

mya. Enfermant, comme nous le proposions, une seule série des modifications que

présentent les genres en question, nous faisions voir l'enchaîneraenl des Myes et

des Corbulés, par l'intermédiaire des formes que nous venons de citer. iMais

quoique les trois genres soient actuellement séparés, leurs rapports avec les Myes

n'en restent |.as moins bien établis, et par conséquent l'opinion que nous avons

émise dans notre premier ouvrage reste acquise à la science par les faits nou-

veaux dont elle s'est enrichie depuis. Ainsi, le principal cliangement qui a dû

s'opérer dans le genre Corbule consiste à en éloigner les Spkenia et les Corbu-

lomya. Cette réforme faite, le genre reste composé de coquilles qui ont entre elles

la plus grande analogie. Aussi nous ne partageons pas l'opinion de ceux des con-

chyliologues (jui veulent encore en détacher un quatrième genre sous le nom de

Potamomya, pour sé[)aier quelques espèces qui vivent dans les eaux douces ou

dans les eaux saumàtres; car ces coquilles ofiranl des caractères identiques avec

ceux des espèces marines, elles ne peuvent constituer un genre particulier qu'à

celle condition d'être produites par des animaux dift'érents de ceux des Corbulés

marines. Dans son ouvrage sur les Mollusques de l'Amérique méridionale,

M. d'Orbigny a donné une figure 1res médiocre de l'animal de l'une de ces es-

pèces de Corbulés fluvialiles, et à l'exception du manteau dont les bords se réunis-

sent un peu plus haut, nous n'apercevons au(Mine différence appréciable entre les

deux group(îS dont nous parlons en ce moment.

LesCorbuIes sont des coquilles dune taille généralement petite ou médiocre;

elles sont le plus souvent oblongueset transverses, quelquefois subtrigones, assez

souvent équilatéralos et toujours inéquivalves ; elles sont convexes , épaisses,

solides, (juelquefois cylindracées. La valve droite est toujours la plus grande ; la

valve gauche n'est pas seulement d'un moindre diamètre, elle est encore plus

aplatie et souvent elle montre à l'extérieur des accidents différents de ceux qui

se remarquent sur la valve droite; les valves se joignent exactement et sont par-

faitement fermées, si ce n'est quelquefois en arrière, où se remarque un bâille-

ment très étroit qui indique le passage des siphons. Obtuses en avant, toutes les

Corbulés sont rélrécies en arrière et quelquefois prolongées en bec plus proémi-
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nent sur la valve droite que sur h gaucho. 1-e plus grand nombre des espèces pré-

sente, à la surface extérieure de la grande valve, des stries ou dessillons trans-

verses réguliers; quelquofois ils se répètent sur l'antre valve, mais souvent

celle-ci reste lisse ou montre quelques côtes irrégulières longitudinales.

La charnière est constituée d'une manière toute particulière. Ce que nous avons

dit des genres précédents va nous aider beaucoup à comprendre le mécanisme

de celle des Corbules. Sur la valve droite, s'élève sur le côté antérieur une grosse

dent cardinale comparable à celle des Corbulomya pour la position ; elle est py-

ramidale conique, mais elle est beaucoup plus saillante au dehors, pointue au

sommet et courbée sur elle-même en forme de crochet. Entre elle et ie bord su-

périeur et antérieur ne se trouve aucune cavité; à côté d'elle et en arrière se

montre une fossette profonde, étroite, le plus souvent triangulaire, au fond de

laquelle s'attache un ligament interne; sur la valve gauche on remarque d'abord

une fossette triangulaire assez profonde, dans laquelle est reçue la grande dent

cardinale de la valve droite; à la limite postérieure de celte fossette, s'élève per-

pendiculairement une dent, ordinairement étroite et plus ou moins épaisse, destinée

à s'enfoncer dans la fossette do la valve droite pour donner insertion au ligament,

tantôt par sa base ou son côté externe, tantôt et le plus souvent par sa surface

externe creusée d'un sillon plus ou moins profond, destiné à rendre plus solide

l'insertion du ligament. On comprend dès lors les rapports des valves et le méca-

nisme de la charnière : la dent saillante de la valve gauche représente le cuilleron

de la même valve des Myes, mais dans un état particulier de modification; les

Corbules présentent, de plus que dans les Mye^, la grande dent cardinale de la

valve droite dont nous avons trouvé un rudiment dans un certain nombre de

Splienia plus développé dans les Corbulomya, et enfin passant dans les Corbules

à loutledéveloppementdont elle est susceptible Les autres parties de la charnière

ont subi une modification dans le sens inverse : ainsi, dans les Myes, le cuilleron

perpendiculaire de la valve gauche est très grand et très large, on le voit dimi-

nuer do largeur dans les Sphenia, et il devient encore plus étroit daiis les Cor-

bulomyes et les Corbules; la fossette du ligament suit nalurellemerit les mêmes
proportions, puisqu'elle est destinée à recevoir la dent perpendiculaire de la

valve gauche.

Les impressions musculaires sont d'une taille médiocre ou petite; très

écartées l'une de l'autre, elles occupent dans la région dorsale les extrémités

de la coquille. L'impression antérieure est presque toujours ovale et semi-lunaire,

tandis que laposli-riouroest subcirculaire. L'impression palléale est rapprochée du

bord ventral ;en arrière elleestpeu éloignée de l'impression musculaire, à laquelle

elle se joint soit par une inflexion légèrement concave, soit par une sinuosité un

peu plus profonde.

Les Corb\iles sont, pour le plus grand nombre, des Coquilles marines ; elles

vivent tantôt sur des fonds vaseux , tantôt sur des fonds sableux ; nous en avons
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observé quelques-unes dans la Méditerranée, et nous avons été étonné de les voir

se suspendre aux corps solides par un seul fil de byssus. Celte observation a été

confirmée dopuispar M. Mathéron, qui, en dirigeant des travaux importantsdans

le port de Toulon, vil de véritables grappes de Corbules atlacliées et suspendues

au câble (|ui servait à fixer une machine à draguer. On connaît aujourd'hui un

nombre considérable d'espèces vivantes , plus de soixante sont inscrites dans

les catalogues : elles se distribuent dans toutes les mers; quelques-unes se plai-

sent à l'embouchure des eaux douces et vivent jusque dans les fleuves elles lacs.

Ce fait n'est point indifférent à constater, car nous retrouvons à l'état fossile des

espèces qui ont vécu dans des conditions semblables. C'est ainsi que nous avons

trouvé altiichéc à des valves d'Élhéries, recueillies dans lehaulde laSénégambie,

une petite espèce de Corbule à peine distincte des espèces marines. Les espèces

fossiles sont plus nombreuses, et les terrains tertiaires particulièrement en con-

tiennent en abondance. Nous en avons signalé vingt espèces dans notre premier

ouvrage; il faudra en reirancher les espèces suivantes, pour les distribuer dans

les genres auxquels elles appartiennent actueliement :

1° Corbula complanata est une Corbulomya;
2° Corbula rostrala et nilida dépendent du genre Splienia ;

3° Corbula faba et argeiilea appartiennent au genre Poroimja;

k" Corbula dispar , coclilearella, cancellata, radiala, l'ont partie du genre

Neœra.

11 reste donc, des anciennes Corbules, onze espèces seulement auxquelles nous

pouvons aujourd'hui en ajouter dix-huit autres, ce qui porte à vingt-neuf le

nombre des espèces actuellement connues dans le bassin de Paris. Ces coquilles

se dislribuentdans tous les terrains : elles commencent dans les sables marins les

plus inférieurs, elles pénètrent dans les couches à lignites, et parcourent succes-

sivement toute la série géologique en y comprenant les sables marins supérieurs

de Fontainebleau. Parmi tant d'espèces nous n'en connaissons aucune qui fran-

chisse la limite supérieure des terrains parisiens, pour se continuer dans les ter-

rains lerliaires moyens et supérieurs; aucune espèce ne nous a montré non plus

son analogue vivant.

Il est assez difficile de former des groupes d'espèces dans le genre Corbule;

les formes se nuancent les unes dans les autres, et les caractères empruntés aux

diverses parties de la coquille ne se prélent guère mieux au groupement des

espèces. Cependant il y en a : 1° telles que le Corbula gallica,qm sont subtrigones,

presque aussi larges que longues ;
2° d'autres plus courtes, globuleuses et presque

équilatérales ;
3° celles qui sont ovales et rostrées peuvent encore former un

groupe; 4° enfin, le plus dislincl réunit des espèces plus aplaties et anguleuses

postérieurement. L'ordre que nous venons d'inditjuer sera suivi dans l'arrange-

ment des espèces.
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A. ESPECES SUBTRIGONES.

1

.

C'orliiila exarata, Dcsii.

Voyez t. I , p. 48, pi. VII , fig. h-1. — Ajoutez à la synonymie :

CoRBULA EiAnATA, Desli., 1830, Encycl. méth., Vers, l. 11, 2' part., p. 8, n° 3.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans verl., 2'' édit., (. VI, p. 181, n° 14.

— — Poliez el Mich., 1844, Ga/. de Doua», l. H, p. 243, n. 11.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. I, p. 333.

— — d'Archiac, 1850, llist. des progrés delagéoL, I. III, p. 258.

— — d'Orb., 1830, /"rodr. depal., t. Il, p. 381, n° 858.

— — Bellardi, 1854, Cat. des foss. numm. d'Egypte, p. 18, n" 39.

Localités : Saint-Félix, les Groux, Mouy, Chaussy.— Asie Mineure : Zaframboli.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons rapporté autrefois à cette espèce, à litre de variété, une coquille dont M. De-

france nous avait communiqué (juelques exemplaires, les seuls qui tussent alors connus. Depuis

nous avons retrouvé celte même coquille dans un assez grand nombre de localités et dans des

positions géologiques assez diverses. Nous lui avons toujours retrouvé les mêmes caractères et

nous en avons fait une espèce distincte Par sa forme générale elle se rapproche beaucoup plus

du Corbula gallica, et, comme elle est toujours plus petite, nous la désignons sous le nom de

Corbula galliciila.

Nous ferons aussi remarquer ce fait intéressant, signalé pour la première fois par M. Bel-

lardi, de cette espèce du bassin de Paris se retrouvant dans le terrain nummulilique de l'Asie

Mineure.

2. Corbula gallica, Lamk.

Voyez t. I, p. Zi9, pi. VII, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie :

Corbula gallica, Defr., 1818, Dicl. des se. nat., t. Il, p. 598.

— — Bronn, 1824, Sijst. der Urw., pi. 4, fig. 18.

— — Desh., 1830, Encycl. niél/i., Vebs, t. H, 2' part., p. 8, n" 4.

— — Sow., 1830, Gênera ofshells Corbula, fig. 2.

— — Desh., dans Lamk, 1835, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. UO, n. 10.

— — Galeolti, 1837, Const. géol. du Brab., p. 159.

— — Bronn, 1837, Leih. geogn., t. II. p. 967, pi. 37, fig. 9.

— — Poliez et Miih., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 243, n. 6.

— — Nyst, 1844, Coq. et Polyp. foss. de Belg., p. 62, u" 19.

— — Bronn, 1843, Index paleont., t. I, p. 335.

— — Dixon, 1830, Geo/, and foss. of Sussex, p. 89.

— — d'\rch., 1850, //is(. des piogr. de iapeoi., t. III, p. 258.

— — d'Orb., 1850, Piodr. depa(eo7!(., t. Il, p. 381, 11° 859.

— — Bellardi, 1852, .Wcm. de /a Soc. geo/., 2' sér., p. 233, n. 133.

— — Morris, 1854, Cat. o/" Ciii. /'oss., 2' édit., p. 193.

— — Bronn et Rœnicr, 1834, Lelhœa geogn., 3« édit., 7* liv., p. 413, pi. 37, fig. 9.

— — Piclel, 1855, Traité de patéonl., 2* édit., t. III, p. 390, pi. 73, fig. 6.

Localités : Les Groux, Moucliy, Liancourt, Gomerfontaine, Chaussy, Griguon, Parnes,

Cliaumont , Montmirel , Vandaucourt , Chaniery , Fontenay-Saint-Père, Brasles, Damery,

Hermonville, Boursaull, Ver, Ermenonville, le Guépelle, Chery-Clmrtreuvt', Anvers, Val-

mondois, Jaigues, La Fertésous-Jouarre, Beauval, Mary, Lisy, Sameron, le Fayel, Crouy
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Acy, Caumont, Veiulrest, Monlagny.— Hiuiteville, près Valognes.— Camphon, près de Nantes.

— Belgique : Rougecloîlre, Forêt (BrabaiU). — Angleterre : Bracklesham, Barton. — La

Palarea, près do Nice.

Gisement: Calcaire grossier in férieni', moyen et su[)érieur.— Sables moyens.

Peu d'espèces sont plus répandues que celle-ci, aussi peut-on la citer comme l'une des plus

caracléiisliques de la grande période du calcaire grossier et des sables moyens. L'étendue

qu'elle occupe dans le sens horizontal est également considérable, ainsi que le témoignent les

localités que nous citons plus haut. Ces citations ne sont pas seulement empruntées aux auteurs

qui ont décrit les lieux ; nous avons constaté, sur des échantillons qui en proviennent, l'iden-

tité de l'espèce avec celle des environs de Paris.

Le Corbida yallica offre d'assez nombreuses variétés. Les individus du calcaire grossier sont

généralement plus minces et plus oblongs ; ceux des sables moyens acquièrent souvent une plus

grande taille, deviennent plus épais et prennent une l'orme |)lus large et plus triangulaire.

3. Corluola gallicula , Desh. — PL U , fig. 1-6.

Voyez Corbula exarota var., t. I, p. 48, ]»1. VIII, fig. k.

C. testa ovato-trigona, convexa, turgida, tenui, subœquilaterali, superne utroque latere declivi, antice

obtusa, postice angustiore, laie subrostrata, obscure subangulata ; valvis valde inœqualibus, dextra in

medio regulariler tenue sulcata, antice posticeque lœvigata; sinislra coslulis aliquibus radianlibus ins-

tructa ; cardine angusto, dente cardinali in valvula dextra minimo, uncinato, et fossula adjecta profun-

dissima ; in valvula sinistra dente prœlongo, angusto, exlus porrecto, bilobato, basi dilatato, fossula adjecta

triangulari usquead apicem aperta; umbonibus niagnis, revolutis, oppositis.

ConBULA EXARATA, d'Aftliiac , Géol. du dép. de l'Aisne, p. 272.

— — Nyst, Cuq. et polijp. foss. de Belg., p. 03, n" 20, pi. 3, fig. 2.

Localités: Chaumont, Aizy, Hérouval, Cœuvres, Cuisy-eti-Almont, Laversine, Laon, Mons
en Laonnois, Septvaux, Vauxbuin, Verneuil, Martigny, Cuiso-la-Motte, Mercin. — Belgique:

Sables d'Altre, de Laeken.

Gisement : Sables inférieurs supérieurs aux ligniles. — Calcaire grossier inférieur.

Nous avions autrefois confondu cette coquille avec le Corbula exarata à titre de variété.

Depuis qu'il nous a été possible d'en observer un grand nombre d'échantillons, nous lui avons

reconnu des caractères tellement constants, que nous nous sommes déterminé à la séparer

comme espèce, en lui imposant un nom tjui rappelle la grande analogie qu'elle offre avec le

Corbula gallica. Celte espèce, en effet, représente la forme extérieure, mais toujours sous un
plus petit volume, du Corbula gallica

; elle esi obronde, subtrigone, très ventrue; elle est

généralement mince et fra;^ile, presque équilatérale. Son côté antérieur est cependant un peu

plus court; il est obtus; le postérieur l'est aussi, mais il est un peu plus rétréci et obscurément

subrostré. Un angle extrêmement obtus descend du côté postérieur du crochet jusqu'à l'angle

inférieur et postérieur des valves. Le bord inférieur est très convexe, de sorte que la partie la

plus large de la coquille correspond à une ligne qui de.-cendi'ait perpendiculairement de la

charnière au bord inférieur; les crochets sont grands et protubérants, opposés. La surface

extérieure de la valve droite est couverte de fins sillons transverses, très réguliers; assez souvent

ils disparaissent vers le bord inférieur, et jamais ils n'atteignent les extrémités de la coquille.

Par un contraste assez singulier, la valve supérieure est lisse chez le plus grand nombre des

individus; elle porte un petit nombre de plis longitudinaux, souvent rayonnants, quelquefois

irréguliers. La charnière offre à peu près les mêmes caractères que celle du Corbula gallica : une
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dent un peu écrasée, courte, conique, s'élève sur le bord de la valve droite ; sur la valve

gauclie fin voit une longue dent étroite et mince au sommet, implantée obliquement sur le

bord et très inégalement bilobée. Le lobe postérieur étant très court et servant d'une sorte de

contre- fort à la base de la dent : la fossette cardinale de la valve gauche est ouverte sous la forme

d'une fente triangulaire, dont le sommet se rapproche de l'extrémité du crochet. L'impression

musculaire antérieure est assez grande, ovale-oblongue ; la postérieure est arrondie et l'impres-

sion palléale vient aboutir à sa partie antérieure en l'oiinant une légère concavité.

Cette espèce est une de celles qui ont passé des terrains inférieurs du bassin de Paris jusque

dans le calcaire grossier ; on la voit apparaître dans la partie des sables inférieurs qui recouvre

les lignites ; elle remonte jusque dans les calcaires grossiers inférieurs, où elle se rencontre

avec le Corbula gallica dont la première apparition a lieu dans les mêmes couches. Cette

coquille a 27 millimètres de longueur et 21 de largeur. Dans les sables inférieurs les individus

sont généralement plus petits.

Ma collection.

k. C'opbula vetttrïcosa, Desh. — PI. 13, fig. 6-8.

C. testa ovato-trigona,œqmlateraH, tumida, ventricosa, tenui, frayili,subsymetrica,lœvigata; urnbo-

nibus parvutis tumidulis; margine superiore œqualiter utroque latere declivi; cardine anguslo, in val-

vula dextra dente cardinali minimo, uncinato, acuto: valvula sinistra?

Localités: Auvers, Mary, Mout-Saint-Martin.

Gisements: Sables moyens.

On pourrait confondre cette espèce avec de jeunes individus du Corbula gallica, mais lorsque

l'on vient à rapprocher des exemplaires de même taille, on reconnaît des différences notables

et dès lors il devient nécessaire de séparer celte espèce sous un nom .particulier. Jusqu'ici elle

est tiès rare; nous en avons vu trois valves droites seulement ; deux nousontété libéralement

communiquées par notre savant ami M. Hébert. Cette coquille est ovale-trigone; elle est trans-

verse, équilalérale et presque syméti ique. Les deux côtés ayant non-seulement la même lon-

gueur, mais fiicore une forme presque semblable ; les deux parties du bord £U[)érieur sont éga-

lement déclives , elles f(jrment entre elles un angle peu ouvert dont h; sommet est occupé par

un crochet iisstz protubérant, étroit et pointu au sommet. Les côtés sont obtus; l'antérieur

est cependant un peu plus large que l'autre; le bord inférieur est convexe et coupé selon la

courbure d'un grand arc de cercle. Toute la surface extérieure est parfaitement lisse; on y
aperçoit dilficilement quelques légères stries d'accroissement. Li dent caidinale de la valve

droite est d'une taille médiocre; elle est presque entièrement comprise dans l'épaisseur du
bord. La fossette située en arrière est assez profonde, et forme une entaille qui s'avance jus-

qu'au sommet du crochet. Les impressions musculaires sont grandes ; l'antérieure est régu-

lièrement semi-lunaire, la postérieure est obronde; toutes deux sont superficielles et l'im-

pression palléale qui les unit reste simple. Cette espèce a 8 millimètres de longueur et 6 de

largeur.

Collection de M. Hébert et la mienne.
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B. ESPÈCES GLOBULEUSES.

5. Corl»nla siibpisum, d'Orb.— PI. 12, fig. 24-28.

C. testa globoso-subtrigotia, vcntricosa, brevi, solida,subœquilaterali, superne utroque latere declivi'

obtusa, inferne arcualo-protensa; wnbonibus magnis, obtusis, prominentibus ; valva dextra regulariter

tenue sulcata, dente cardinali minimo, lateraliter compressa, acuminato ; valvula sinistra lœvigata,

obsolète longitudinaliter coste.llata, dente cardinali minutissimo, vix proéminente, profunde bilobato.

ConBiLA nsiM, Nyst (non Sow.), 1836, Heoh.coq.foss. de Hoesselt el Klein spàuwen, p. 3, n. 5, pi. 3, fig. 5

— — Nyst., 18*3, Coq. el polyp. foss. de Belg., p. 66, n"- 23, pi. 3, fig. 4 (eiclus. plur. synon.

alque locis).

— RoniNDATA, Goliir. (noH Sow.), Petrif. Germ., t. Il, p. 252, n» 9, pi. 152, Gg. 3 c (eicl. syDon.).

— «ucLEi's PHii.ipn (non Lamk), 1844, Tertiœrverst.
, p. 7, n" 5; p. 45, n. 7; p. 70, n. 1.

— pisuu, Hébert (ex parte), Bronn, 1848, Index paleonl., l I, p. 336.

— — Hébert, 1849, Btill. de la Soc. géol., 2' sér., t. Vl, p. 464.

— SLBPisiM, d'Orb., 1852, Prod. depaléont., l. III, p. 20, n° 284 c.

— — Greppin, Notes géol. sur le Jura bern., p. 40, 45.

Loc.\LiTÉs:Etrechy, Jeures, Morigny, Versailles, Neuilly (Oise). — Suisse: Délétnont, Cœuve,

Neucul. — Allemagne : Cassel, Fi'cden, Luithorst, Kaufungen. — Belgique : Grimmitingen,

Kleinspauwen, Hoesselt, Herderen.

Gisement : Sables supérieurs de Fonlainebleau.

Celte coquille a été le sujet de plus d'une erreur de la part des auteurs qui l'ont mentionnée

dans leurs ouvrages. Confondue avec le Corbula pisum de Sowerby, elle a reçu ensuite le nom
de rotundnta du même auteur, quoique ce rotundata constitue une espèce parfaitement dis-

tincte. M. Phiiippi, plus bardi que ses devanciers, la rapporta sans hésiter au Corbula nucleus

de Lamarck, espèce actuellement vivante dans les mers de l'Europe, dont les caractères sont

si nettement accusés, que l'on a peine à comprendre l'erreur dans laquelle est tombé le con-

chyliologue dont nous pailoiis. C'est ainsi qu'avec des dénominations fautives on introduit

dans des terrains des espèces qui ne s'y trouvent pas, et que l'on fait tomber dans de grandes

erreurs les géologues qui veulent emprunter des documents à la paléontologie. Enfin M. d'Or-

bigny a reconnu à cette espèce ses véritables caractères, et il la désigne dans son P7-odrome sous

le nom assez fâcheux, il faut en convenir, de Corbula subpisum.

Cette coquille a beaucoup d'analogie en effet avec le Corbula pisum, et il ne faut pas trop

s'étomier qu'elle ait été confondue avec cette espèce, surtout lorsqu'il fallait s'en rapporter uni-

quement aux figures très médiocres du Minerai Conchology. Elle est obronde, très convexe, un

peu inéquilatérale; le côté antérieur étant un peu plus court que l'autre. Les deux extrémités

sont presque également obtuses; cependant la postérieure est un peu plus rétrécie, et dans les

jeunes individus légèreinent subrostrés; le bord inférieur est convexe et plus dilaté dans le

radieu. Les crochets deviennent très grands avec l'âge; celui de la valve droite surtout est très

proéminent et presque cordiforme; du côté postérieur ce crochet donne naissance à un angle

extrêmement obtus qui vient aboutir à l'angle inférieur et postérieur des valves. La surface

extérieure de la valve droite est profondément sillonnée en travers, mais les sillons ne dépas-

sent pas l'angle postérieur, de sorte que la région supérieure et postérieure de la coquille reste

lisse; la valve gauche est lisse, seulement on y remarque, dans la plupart des individus, un

petit nombre de côtes rayonnantes en forme de plis irréguliers. La charnière est étroite; la

dent cardinale de la valve droite est presque réduite à l'étal rudimentaiie, elle se montre sous

la forme d'un tubercule un peu conique, dont l'épaisseur ne dépasse pas celle du bord lui-
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même. En arrière est creusée une petite fossette peu profonde, obli(|ue et subtrigone. Sur la

valve gauclie, la fossette cardinale est étroite et se montre sous la forme d'une fissure triangu-

laire complètement ouverte en arrièie ; la dent cardinale est extrêmement courte et sa surface

extérieure est profondément bilobée. Les impressions musculaires sont peu apparentes, elles

sont petites ; l'antérieure est obiongue ;
la postérieure est arrondie, et l'impression palléale se

termine en arrière par une très petite écliancrure, un peu plus profonde dans la valve gauche

que dans la droite. Cette coquille, très abondamment lépan'due dans les sables supérieurs de

Fontainebleau, peut contribuer à les caractériser; elle a 7 millimètres de longueur et G de

largeur, mais ces dimensions varient avec l'âge. Nous avons des individus qui ont un peuplas

de largeur que de longueur.

Ma collection.

6. Corbula pisinni, Sow.— PI. 15, fig. 22-25.

C. testa rotundato-triyona turgida, ventricosa, œquilaterali , subsymmetrica utroque latere œqualiter

superne declivi, anlice posticeqiie obtuse angulata, margine inferiori arcuato; umbonibus tumidis, oppo-

sitis, proeminentibus ; valva dexlra, transversim tenue sulcata; dente in margine ipso porrecto ; valva

sinislra sœpius longiludinaliter obsolète costellata ; dente cardinali obliquo, brevissimo, profunde bilobaCo.

CoRBDLA pisuM, Sow., 18tK, Mhi. conch., pi. 209, fig. 4.

— — Potiez etMich., 184i, Gai. de Vouai, t. II, p. 244, n" 9.

— — Bronn, 184S, Index patéont.,l. I, p. 336 (Plur. «dus. synon.).

— — d'Orb., 18S0, Prod. du paléont., t. H, p. 382, n° 877.

— — Diion, 1830, Geol. and foss. ofSussex, p. 89.

— — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss., 2' édit., p. 19G.

Localités: Acy, Crouy, Vendrcst, Beauval.— Angleterre, Barton, Hampstead.

Gisement : Sables moyens.

C'est en Anglelerre que se rencontrent le plus babituellement les grands exemplaires de

cette espèce. Ceux du bassin de Paris, quoique plus petits, ne sauraient cependant constituer

une espèce distincte ; on leur retrouve exactement les mêmes caractères. Il est à présumer que

les circonstances ambiantes n'ont point favorisé leur développement. Les terrains d'Angleterre

oij l'espèce se trouve, sont argileux ; aux environs de Paris ils sont sableux. C'est peut-être à

cela qu'il faut attribuer la diU'érence de grandeur qu'on y remarque. Cette coquille est subglo-

buleuse, quelquefois un peu transverse
; on voit assez souvent des individus dont les diamètres

sont égaux. Les valves sont très convexes, équilatérales, subtrigones, également obtuses aux
extrémités; le bord supérieur est également déclive de chaque côté; le sommet de l'angle qu'il

forme est assez aigu. Les crochets sont grands et proéminents ; ils sont opposés et très rappro-

chés l'un de l'autre. La valve droite est finement sillonnée en travers sur toute sa surface; il

arrive assez souvent que, vers le bord inférieur, les sillons s'élargissent subitement et devien-

nent moins réguliers. Le côté postérieur est séparé par un angle très obtus, il reste toujours

lisse; la valve supérieure est lisse, on y remarque quelquefois un petit nombre de côtes longi-

tudinales, très obtuses et peu régulières. La charnière est assez épaisse; elle consiste, sur la

valve droite, en une très petite dent comprimée latéralement, et qui est entièrement comprise
dans l'épaisseur du bord, c'est-à-dire que sa base ne fait aucune saillie dans la cavité de la

coquille. A côté de cette dent est creusée une petite cavité triangulaire et peu profonde; sur la

valve gauche, la fossette petite est étroite, et la dent qui l'accompagne, très courte, est épaisse

et profondément partagée en deux parties inégales par un sillon perpendiculaire. Les impres-

sions musculaires sont peu apparentes; l'antérieure est petite, o\ale, obiongue, un peu semi-

lunaire; la postérieure est plus arrondie et placée comme à l'ordinaire à égale distance de la

charnière et de l'extrémité postérieure. L'impression palléale est simple, infléchie un peu en
D. AHIM. S. VEBT. DU BASSIN DE PARIS. 28
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arrière. Les grands exemplaires de cette espèce ont 7 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Nous avons quelques exemplaires dont les dimensions de longueur et de largeur sont égales.

Mil collection.

7. Corbula Aruoiildi, Nyst.— PI. U, fig. 20-24.

C. testa ovalu-trigona, turgida, solida, crquilaterali, superne utruque latere œqualiter declivi, exlre-

fnilatibusobtusa, inferno reyulariter arcuata, lœvigata, coslulis aliquibiis irregularibus longitudinalibus.

in valvula sinistra; dente cardinali in valvula dextra angusto, arcuato, acuminato, pyramidali, in sinis-

traminimo, obliqua, extus bipartito.

CoRBULi Arnouldi, Nyst, 1843, Coq. foss. de Belg., p. 67.

— — Morris dans Preslwich, 1843, Quarl. Jour. Geol. soc. 1854, pi. 2, fig. 3.

— _ Bronn, 1848, indea; jiaie'oMf., t. I, p. 334.

— — Morris, 1854, Cat. of Bril. foss., 2' édit., p. 195.

— — rictet, 1855, Trailé de paléontologie, 2' édit., 1. 111, p. 390.

Localités: Bernon, Rilly.— Angleterre, Oakwells, Heru-Bay.

Gisement: Lignites.

Cette espèce est du petit nombre de celles que l'on rencontre dans les lignites et qui, selon

toutes les probabilités, ont vécu dans les eaux douces ou très faiblement saumâtres. Cette

coquille cependant présente tous les caractères des Corbules marines et ne pourrait en être dis-

tinguée à titre de genre ; elle est obronde, triangulaire, assez épaisse, convexe de chaque

côté, et cependant un peu déprimée. Équilatérale et presque symétrique , les deux côtés

sont presque également obtus, les deux parties du bord supérieur étant également inclinées et

formant entre elles un angle qui se rapproche de l'angle droit, au sommet duquel vient saillir

un crochet petit, pointu et non incliné. Le bord iid'érieur est fortement arqué; la surface exté-

rieure est lisse et c'est par là que l'on distingue, avec plus de facilité, cette espèce du Cor-

bula pisiwi, avec laquelle elle a de l'analogie par sa forme générale. La charnière se compose,

sur la valve droite, d'une petite dent triangulaire, conique, très pointue et très légèrement

courbée sur elle-même ; à côté et en arrière se trouve une petite fossette par laquelle le cro-

chet n'est point entamé. Enlin les deux parties du bord supérieur conservent assez d'épaisseur

pour être divisées dans toute leur longueur par un sillon étroit; dans la valve gauche, la dent

cardinale est extrêmement étroite, très courte, hilobée au sommet et divisée en deux parties

égales par une petite côte oblique qui se voit sur la surface externe. Les impressions muscu-

laires sont petites, très écartées; elles occupent les extrémités des valves ; l'antérieure est très

petite, semi-lunaire; la postérieure est un peu plus grande et presque circulaire. L'impression

palléale est simple; elle fait seulement une légère inflexion en gagnant obliquement le muscle

postéiieur. Cette coquille, a.ssez rare, a 8 millimètres de longueur et 5 à 6 de largeur.

Ma collection.

S. Corbula deleta, Desh.— PL \U, fig. '26-29.

C. testa iiarvula, ovalo-triijona, crassiuscida, solida, convexa, œquilatera, Iransversim et irregulari-

ter sulcata, sulcis ad umbones evanidis, in valvula minore obsoletis ; latere antico obttiso, paulo latiore,

postico subangulalo ; umhonibus tumidulis, acutis, oppositis ; cardine angusto margine siiperiore

antico in valvula dextra sulco partito ; dente minimu, triangutari. arcuato, in valvula sinistra lato, bre-

vissimo.

Localités: Neuilly (Oise).

GisE.ME.NT : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Cet te espèce n'est peut-être qu'une forte variété du Co?-iw/fl siibpisum deM. d'Orbigny. Cepen-

dant nous les avons rencontrées toutes deux dans la même localité avec des caractères con-
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slants, ce qui nous a déterminé à les séparer. Celle-ci est subtrigone, équilatérale, venlrue>

mince et demi-transparente; elle est toujours de petite taille, obtuse en avant et obliqusment

tronquée en arrière. Les crochets sont assez grands et protubérants; la surface extérieure est

couverte de stries fines et assez régulières que l'on rencontre sur les deux valves, seulement

celles de la valve droite sont ordinairement plus profondes et plus larges. Du côté postérieur

des crochets, un angle très obtus prend naissance et descend en se contournant jusqu'à l'angle

inférieur et postérieur des valves. Sur la charnière de la valve droite s'élève, du bord lui-

même, une très petite dent conique à côté et en arrière de laquelle est creusée une petite fos-

sette oblongue. La dent de la valve gauche est extrêmement courte et bilobée à son sommet.

L'impression musculaire antérieure est très petite, ovale, elliptique et un peu courbée sur elle-

même ; la postérieure est circulaiie, ou la voit à égale distance de la charnière et de l'extrémité

postérieure des valves. Cette coquille a 6 millimètres de longueur et U de largeur.

Ma collection.

9. Corbala niuricîna, Lévesque mss.— PI. 13, fig. 1M8.

C. testa minima, ovato-oblonya , inœquiktterali, lœvigata, veniricosissima, parum obliquala, ufra-

que extremitate obtusa, ad apicem intfrrupta, contabulata; dente cardinali in valvula dextra minutis-

siino, vix prominulo, in sinistraparvulo, obliqua, apioe truncalo; umbonibus magnis subrevolutis, oppo»

sitis.

Localité: Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille est encore plus petite que le Corbula minu/a ; elle est par conséquent pour nous

la moins grande des espèces connues; elle est un peu plus grosse qu'un grain de millet. Ses

valves sont très convexes, et, lorsqu'elles sont réunies, la coquille est très globuleuse, elle n'est

point parfaitement équilatérale; son côté antérieur, large et obtus, est aussi le plus court. Le

côté postérieur est un peu moins élargi ; il est obtus et subtronqué. Le bord cardinal est pres-

que droit et l'inférieur lui est parallèle. Les crochets sont grands, protubérants, opposés, rap-

prochés, un peu cordiformes. La surface extérieure est lisse ; il faut un grossissement assez

puissant pour y distinguer des stries d'accroissement. Mais nous devons signaler un fait remar-

quable que nous avons retrouvé chez tous les individus : l'animal, parvenu à peu près au tiers

de son accroissement, produit sur sa coquille une dépression transverse, de sorte que, étant

complète, elle semble formée de deux parties surajoutées; la portion qui occupe les crochets

fait une légère saillie sur le reste de la surface. Sur la valve droite se montre une très

petite dent cardinale qui est tout entière comprise dans l'épaisseur du bord; à côté d'elle est

creusée une petite cavité triangulaire, moins profonde que dans les autres espèces. Sur la valve

gauche, la fossette forme une assez large entaille triangulaire à côté de laquelle s'élève, à peine

dirigée obliquement en arrière, une très petite dent bilobée. Les impressions musculaires sont

très petites ; l'antérieure est un peu oblongue; la postérieure est plus arrondie. L'impression

palléale est simple, un peu rentrée sur elle-même du côté postérieur. Celte coquille a 3 milli-

mètres de longueur et 2 de largeur.

Collection de M. Hébert et la mienne.



jaO MOLLUSQUES ACÉPHALES.

10. Corbiila niiiinta. Desh.

Voypz 1. 1, p. 55, pi. VIII, fif;. 31-35. — Ajoutez à la synonymie :

ConnrL.vunrTA, Desh, iSW, lincycl. mélh., Vnns, t. Il, 2' part., p. 11, n" 14.

— — Pe.*h.,dans I.amk, 183G, .4nim. s. vert., 2' édil., t. Yl, p. Ii2, n° 16.

— — Broiiii, 1848, Index palconl., t. I, p. 220.

Var. f^
testa minore paulo latiore et hreviore, convexiuscula.

Localités : Anvers, Valmondois, Beauclianip, Le Fayel, Caumont, Grigiion, Houdan.

Gisement: Calcaire grossier. Sables moyens.

En observant à Grignon età Houdan, dans les calcaires grossiers, une variété plus petite de

cette espèce, nous l'avions d'abord séparée sons le nom de Corbula minima, et nous l'avons fait

figurer. Mais, au moment de la décrire, les différences que nous avions saisies se sont montrées

variables lorsque nous en avons étudié un grand nombre d'exemplaires, et nous avons dû réu-

nir cette coquille à celle-ci. Quoique très petit, le Corbula minuta est très intéressant par ses

caractères ; en effet la valve droite offre les caractères des Corbules, tandis que la gauche

montre ceux des Corbulomya. La charnière se trouvant composée de deux petites dents iné-

gales, séparées par une petite fossette triangulaire obli(iue, cette fossette est généralement

plus grande , son bord inférieur est plus saillant dans les individus des sables moyens que

dans ceux des calcaires grossiers.

G. ESPÈCES TnANSVEIlSES.

1» NON IlOSTRÉES.

11. Corbnla auaïàna, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 50, pi. VU, fig. 10-12.— Ajoutez à la synonymie :

CoBBUU INATINA, Def., 1818, Dict. des se. nal., t. X, p. 399.

— — Desh., 1830, E»ic)/c(. me'i/i., Vehs, t. II, 2' part., p. 10, n" 10.

— — Bronn, 1848, Index paléont., t. I, p. 334.

— — (J'Orb., 1830, Prodr. de paléont., t. II, p. 381, n" SCO.

Localités : Grignon, Damery, Hermonville, Cumières, Boursault, Houdan, Coincourt.

Gisement : Calcaire grossier moyen et supérieur.

M. d'Orbigiiy, à l'endroit cité du Prodrome, indique cette espèce dans les sables moyens des

environs de Senlis. Nous avons longtemps cherché dans toutes les localités qui avoisinent cette

ville, et, pas plus là que dans les autres gisements coquilliers dessables moyens, nous n'avons

aperçu la moindre trace de cette espèce, qui, poumons, se serait éteinte dans le calcaire grossier

supérieur.



CORBULA. 221

12. Corbiila liaiiiarckii, Desh.

Voyez Corbula striata, t. I, p. 53, pi. VIII, fig. 1-3
;
pi. IX, fig. 1-5. — Ajoutez à la synonymie •'

CoRBiiLA srniATA, Def., 1818, Dict. des se. nat., t. X, p. 399.

— — Desh., 1830, Encycl. mefft., Vers, t. II, 2' part., p. 10.'

— — Desh., dans Lanik, 1833, Ânim. s. verl., 2' édit., t. VI, p. 1 il, n" 13.

— — Nyst, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 72, n" 30, pi. 3, fig. 7, a, b.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. H, p. 243, ii° 12.

— — Bronn, 1848, Index paléont., t. 1, p. S31 [exclusa Basieroti varietate).

— — d'Arihiac, 1850, Foss. du groupenum. Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 429, n* 2,

et page -453.

— — (l'.\rihiac, 1830, Hist.des prog.de la géol., t. III, p. 238.

— — Dison, 1830, Geol. and foss. of Sussex, p. 89.

— — d'Orb., 1830, Prod. de pa/eon(., t. II, p. 881, n. 869.

— — Morris, 1834, Ca(. o/'Bn(. /bss., 2" éd., p. 196.

Localités : Grignon, Parnes, Moucliy, Damery, Cliamery, Heimonville, Boursault, Fleury-

la-Rivière, Montmirel, Brasles, Houdan, Cliaumont, le Guépelle, Auvers, Valmondois, Ver,

Ermenonville, le Fayel, Mary, Jaigues, Vendrest, Crouy, La Ferté-sous-Jouarre, Beauchamp,

Cauniont, Acy, Ducy, Antilly. — Angleterre: Bracklesham, Barton. — Biarritz.

Gisement : Calcaire grossier.— Sables moyens.

Celte espèce ne peut conserver le nom que lui a consacré Lamarck; il appartient par droit

de priorité à une autre espèce, vivant actuellement dans tout l'océan européen, et à laquelle

Lamarck eut le tort de donner le nom de Corbula nucleus. Dès 178^ Walker, dans son opus-

cule [Testacea minuta roriora), avait fait connaître le premier cette espèce sous le nom de Crw-

dium sh'iutum. En passant d'un genre à l'autre, elle doit conserver son nom spécifique et être

inscrite sous le nom de Corbula striata. L'es|)èce fossile du bassin de Paris, étant parfaitement

distincte de la vivante, doit recevoir un nom nouveau, et nous proposons de lui attacher

celui du savant illustre auipiel l'histoire naturelle est redevable de tant de remarquables tra-

vaux: Coibula Loinarckii.

RI . Nyst nous semble confondre deux espèces bien distinctes sous ce nom de Corbula striata
;

l'une, des calcaires grossiers, à laquelle le nom reviendrait légitimement ; l'autre, des sables

supérieurs du Limbourg, est le véritable Lomjirostris. Celle-ci, lorsqu'elle est jeune, n'est pas

encore terminée en bec du côté postérieur, et alors elle peut se confondre avec assez de facilité

avec la grande variété du Striata.

13. C'orlmla .spcc<aliili«, Desh. — PI. U, fig. 12-14.

C. testa ovato-transversa, convexiuscula, œquilaterali, tenui, fragili, utroque latere obtusa, posterius

paulo angustiore, oblique subangulata ; valvula dextra Iransversim tenue striata ; umbonibus tumidulis,

vix proeminentibus ; cardine anguslo, dente cardinali parvo, uncinato, pyramidali, fossula lata, parum

profunda,postice adjecta; calva sinistra incognita.

Localité : Sainceny.

Gisement: Lignites. Sables inférieurs, horizon de Cuise-la-Motte.

Nous avons hésité à établir cette espèce; elle nous avait d'abord paru une variété sans bec

du Corbula reyulbiensis qui se serait arrêtée dans les lignites. Dans cette localité remarquable

et singulière de Sainceny, on retrouve, parfois mélangées, des coquilles qui ailleurs appar-

tiennent à des assises différentes. Cependant nous trouvons, dans les individus que nous avons

sous les yeux, quelques caractères qui nous |)araissent suffisants pour en constituer une espèce
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distincte, qui nous est incomplètement connue, car jusqu'ici la valve supérieure n'a point été

rencontrée.

Cette coquille est de la taille des plus grands individus du Corbtda Lnmarckii ; elle est

oblongue, Iransverse, ovalaire, à peine subtrigone, obtuse à chaque extrémité, et cependant un

peu plus atténuée en arrière. Les bords supérieur et postérieur subissent une légère dépression

concave pour aboutir à l'extrémité de la coquille. Le bord inférieur est largement arqué; les

crochets sont petits et peu proéminents. La surface extérieure est couverte de stries très fines et

peu régulières, beaucoup plus Unes que celles du Corinda regidbiensis. Par la forme de l'extré-

mité postérieure de la coquille, on voit qu'elle a dû toujours rester large et dépourvue du bec

caractéristique de l'autre espèce. Un angle très obtus commence au crochet, descend oblique-

ment et vient aboutir à l'angle inférieur et postérieur de la coquille ; la charnière est étroite.

La dent cardinale de la valve droite, peu épaisse, légèrement courbée, a la forme d'une pyra-

mide triangulaire; à côté se trouve une fossette large, profimde, en partie entaillée sur l'extré-

mité du crochet. L'impression musculaire antérieure est petite, marginale, ov.de, oblongue;

la postérieure, très rapprochée de l'extrémité, est tout à fait circulaire, et l'impression du

manteau, formant une ligne droite et transverse, vient aboutir à la circonférence, comme si

elle devait partager le muscle en deux parties presque égales. Cette coquille, très rare, nous a

été communiqui'e par M. l'abbé Lambert. Nous en connaissons deux valves seulement; la plus

grande a 13 nnllimètres de longueur et 8 de largeur.

Collection de M. l'abbé Lambert et la mienne.

\k. Copbnia striatina , Desh.— PI. 12, fig. 12-17.

C. testa elongato-transi'ersa , subtrigona, turgidida, transversim tenue etre'julariler striala^suhœqui-

(aterali,antice obtusa, postice atlenuata, subrostrata, angidata: rostro extremitate oblique truncalo; unu

bonibus minimis oppositis; dente cardinali in valvula dextra brevi, conico, solido, basi lato ; in

valvula sinistra dente brevissimo subquadrangulari, lato extus bilobato.

Localités : Mercin, Cuise-Ia-Motte, Laversine, Cuisy-en-Almont, Bantelu, Laon, le Vivray

(dans la Vallée).

Gisement : Sables inférieurs.

Le Corbida striatina participe un peu des caractères du slriata de Lamarck et du pixidicula ;

cette coquille est transverse, un peu subtrigone, convexe, quelquefois même un peu cylindracée,

obtuse en avant, atténuée en arrière, obliquement tronquée de ce côté et quelquefois subrostrée.

Le bord supérieur est en ligne droite en arrière, et il est un peu plus déclive de ce côté qu'en

avant. Le bord inférieur est peu convexe, plus dilaté en avant; il se contracte légèrement en

arrière, ce qui donne à la coquille cette forme subrostrée dont nous avons parlé. Les crochets

sont petits et peu saillants; en arrière ils donnent naissance à un angle obliquement décurrent,

plus aigu sur la valve supérieure que sur l'autre. La surface extérieure est couverte de fines

stries régulières, que l'on voit s'effacer insensiblement vers les crochets ; elles franchissent

l'angle postérieur, se continuent jusqu'au bord supérieur. La charnière, épaisse et solide, montre

sur la valve droite une grosse dent courte, triangulaire, très pointue, à côté de laquelle est

creusée une fossette dont le contour intérieur est un peu saillant. La fossette de la valve

gauche se présente sous la forme d'une cavité conique, creusée un peu obliquement dans

l'épaisseur du bord. La dent cardinale est courte, épaisse à la base, un peu oblique et inéga-

lement bilobée. L'impression musculaire antérieure est petite, ovale, oblongue, marginale

et presfiue toujours circonscrite par un bord un peu saillant ; l'impression postérieure

est également fort petite; on la voit près du bord, à une distance égale de la charnière et

de l'extrémité; elle est circulaire, et c'est vers son milieu que vient aboutir la ligne trans-
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\erse de l'impression palléale. Celte jolie espèce est assez cominuiiémeiit répamlue dans les

couches supérieures des sables inlérieurs
;
elle ne desieiid pas au-iiessous; elle ne remonte

jamais dans les calcaires grossiers. Elli; a 10 millimètres de longueur et 6 de largeur,

llacolleclioi].

15. Corhtila pixidiciila, Desh.— PI. 12, fig. lS-23.

C. testa elongato-transversa, sttbtrigona, inœquilaterali, lateratiter compressiuscuta, transversim

striata, maryines ad perpendiculum seclt, superne declivi, antice ubtusa, posticecarinato-anyulata,angulo

acuto terminata, margine inferiore fere recto ; maryine cardinali in valvula dextra in duas partes divisa

wiaerecta marginali, altéra horizontali, profundiore, dente cardinali, brevi, basi lato, conico • in altéra

valvula dente brevissimo vix margine superiore distincte.

CoRBULA pixiDicULA, (Desh. , niss. Communiqué à Bellard)
, d'Atch., lSoO,Hisl.desprog. de laged.,t.lU,fi, 238.

Localités : Parnes, Monneville, Chery-Cliartreuve, Auvers, Mary. — La Pallarca près Nice.

Gisement: Calcaire grossier.—Sables moyens.

Cette coquille est remarquable par la manière dont ses valves se joignent. Moins inéquivalve

que beaucoup d'autres, elle ressemble à une petite boîte exactement fermée et taillée presque
perpendiculairement sur son contour; elle est ob'ongue, trigone, transverse, iné(|uilatérale,

obtuse en avant, terminée en arrière par un angle aigu ; les deux parties de son bord supérieur

sont également déclives et presque rectilignes. Cependant, en avant il existe une très légère

courbure qui ne .se montre pas en arrière. Le bord iidérieur est peu convexe; il représente la

courbure d'un grand arc de cercle; les [crochets sont petits, presque égaux et à peine saillants.

Du côté postérieur il naît un angle aigu, assez saillant, que l'on voit descendre obliquement

jusqu'à l'angle inférieur et postérieur des valves. Toute la surface est couverte de stries fines

et transverses; elles sont régulières, et, après être parvenues à l'angle postérieur, elles le fran-

chissent pour se continuer jusqu'au bord supérieur. La charnière est étroite ; le bord cardinal

de la valve droite présente une sorte de dédoublement que l'on ne rencontre pas au même degré

dans les autres espèces. Il y a en effet une portion intérieure horizontale, bordée par une
portion perpendiculaire, assez saillante, qui sert à embrasser la valve supérieure. Cette dispo-

sition se montre aussi bien en avant qu'en arrière et rappelle la gorge d'une tabatière; la dent
cardinale de la valve droite est très courte ; elle est comprise dans l'épaisseur du bord, elle en
dépasse à peine la hauteur. La fossette, qui est à côté d'elle, est étroite et peu profonde. Sur la

valve gauche
,
la fossette est très courte et la dent cardinale est tellement réduite, qu'elle se

confond avec le bord lui-même, et l'on ne pourrait l'en distinguer Siins une petite entaille

destinée à l'insertion du ligament. Les impressions musculaires sont très petites ; l'antérieure

est marginale, un peu ovale, et occupe l'extrémité la plus avancée do la coquille; lu postérieure

est ovale, obronde
;
quelquefois elle est saillante sur une callosité qui règne le long du bord

l'ostérieur. L'impression palléale est simple et entière; elle ne présente en arrière aucune in-

llexion. Les grands individus de celte espèce ont 10 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Ma collection.

16. Coi-biila striarella, Desli.

Voyez 1. 1, p. j^, pi. Vil!, fig. 12-15.— Ajoutez à la synonymie :

CoBBiLA STniAnELi.A, Broiin, lSi8, Index paiconl., l. I, p. 337.

— — d'Orb., 1850, Prod. deiiatéont., t. II, p. 42i, ii. 160i.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.
'

M. d'Orbigny place celte espèce dans le terrain parisien B de son Procb-ome
\ ce terrain

devrait correspondre aux sables moyens , mais il semblerait que dans cet étage l'auteur com-
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prend une partie du calcaire grossier supérieur, celui de Houdan
,
par exemple; et alors de

deux choses l'une: ou l'étage B commence dans le calcaire grossier, ou celte espèce et plu-îieurs

autres ne sont pas à leur place dans le Prodrome.

17. Corlmla olilouga, Desli. — PI. Ih, fig. 15-19.

C. testa ovato-oblonga, transversa, tenui, semi-pellucida, ventricosa, lœvigata, antice obtusa, latiore

et tiimidiûre, postice declivi attenuata, subrostrata ; timhonibus minimis vix prominulis ; cardine

anguato, dente cardinali in valvula dextra minimo, lateraliler compresso, uncinato, aciito, in altéra

valvtila dente porrecto, sublameUoso, lato, subquadrangulari ad marginem anteriorem sulco angusto

efosso.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Petite coquille, assez voisine du Corbula ampidla, mais toujours distincte par une taille beau-

coup moindre et une l'orme plus allongée transversalement ; elle est en effet oblongue, trans-

verse, un peu triangulaire, presque équilatérale. Ses valves sont minces, fragiles, obtuses en

avant, rétrécies en arrière et un peu subrostrées. Le bord supérieur est un peu déclive de

chaque côté; il forme un angle très ouvert dont le sommet est occupé par un crochet pointu,

assez saillant et un peu incliné en avant; le bord inférieur des valves est légèrement arqué et

un peu dilaté vers le milieu. Toute la surface est lisse ; cependant, à la loupe, on y aperçoit un

petit nombre de stries irrégulières d'accroissement. La charnière est très étroite; sur la valve

droite, elle montre une très petite dent conique, un peu recourbée sur elle-même et assez

semblable à celle que nous avons fait remarquer dans quelques espèces de S/>henia. A côté et

en arrière de cette dent est creusée une assez large fossette, qui forme une échancrure dans

l'épaisseur du bord. La fossette de la valve gauche forme une échancrure triangulaire fort

étroite, en arrière de laquelle s'élève, un peu obliquement, une dent large et plate, quadran-

gulaire, assez semblable à celle des Sphenia; elle est partagée par une côte oblique dont l'anté-

rieure, destinée au ligament, est de beaucoup la plus étroite. Il est très difficile d'apercevoir les

impressions des muscles et du manteau : cela vient, sans aucun doute, du peu d'épaisseur du

test; l'impression musculaire antérieure est ovale, transverse, et elle s'incline un peu oblique-

ment vers l'intérieur des valves ; la postérieure est obronde, semi-lunaire, et elle reçoit l'im-

pression palléale à peine infléchie sur elle-même. Les plus grands individus de cette espèce

ont 7 millimètres de longueur et 5 de largeur.

Ma collection.

18. Corbula tiiniida, Desh.— PI. 13, fig. 9-13.

C. testa ovato-transversa, teiiui, tumida,subœquilaterali,transversim striata, ad umbones lœvigata;

latere antico paulo breviore obtuso, postico angulalo ; umbonibus minimis, vix prominulis ; cardine

angusto in valva dextra dente minuta, conico, aculo; in sinislra dente minimo, brevissimo, margine

superiore vix separato, bilobato.

Localité : Les G roux.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons considéré, comme espère distincte, une coquille dont les caractères ne sont pas

aussi franchement accusés que dans ses autres congénères. En effet, elle avoisine le Corbula

striata; elle a également des rapports avec une variété du Sulcata. Cependant comme nous en

avons recueilli quelques individus dans la même localité et que nous y observons toujours le

même ensemble de caractères, nous nous sommes décidé à la signaler à l'attention des con-

chyliologues, en lui donnant un nom spécifique particulier. Celte coquille est ovale, oblongue,
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presque équilatérale; ses deux valves sont ventrues, obtuses en avant, anguleuses en arrière,

un peu convexes par le bord inférieur; elles sont toujours plus minces que dans les deux

espèces précédemmcTit mentionnées. La surface extérieure est couverte de stries fines, serrées,

assez régulières; elles disparaissent insensiblement vers les crochets, ainsi que sur le côté pos-

térieur. Les crochets sont peu saillants; eu arrière, ils donnent naissance à un angle aigu qui

descend obliquement pour aboutira l'angle inférieur et postérieur des valves. Entre cet angle

et le bord supérieur, la coquille est creusée d'une sorte de gorge peu profonde et qui occupe

au dehors toute la largeur de l'extrémité postérieure des valves. La charnière est peu épaisse; sur

la valve droite, elle montre une petite dent conique, à base large et comprimée , légèrement

courbée dans sa longueur; la fossette qui est à côté d'elle est oblongue et peu profonde. Sur

la valve gauche la fossette est petite; elle se présente sous la forme d'une fente triangulaire

dont le sommet pénètre dans réjjaisseur du test. La dent cardinal est petite, laiblement bilobée

au sommet; elle se joint au Lord postérieur avec lequel elle se confond inicnsibleinent. Les

impressions musculaires sont peu apparentes; elles sont d'une petitesse remarquable relative-

ment à la grandeur de la co(iuille; elles sont très écartées et situées tout près ties extrémités;

l'antérieure est ellipsoïde, un peu courbée dans sa longueur; la postérieure est circulaire, et

l'impression palléale, dirigée transversalement en ligne droite, aboutit au milieu de la cir-

conférence, dételle sorte qu'elle partagerait l'impression en deux parties égales, si elle se conti-

nuait davantage. Les plus grands exemplaires ont 10 millimètres de longueur et 7 de largeur.

Ma collection.

19. Corbnla ainpnllaeen , Desli.

Voyez t. L p. 5^i, pi. VIII, fig. 8-ii.— Ajoutez à la synonymie :

CoRBULA AMPULLACEA, Bfonn, 1818, Index paleoïit. , l. I,p. 33i.

— — d'Orb., 1850, Prod. de palmnl., l. II, p. 423, n. 1605.

Localité: Houdau.

Gisement: Calcaire grossier supérieur.

Dans son Prodrome de paléontologie, M. d'Orbigny comprend cette espèce, et plusieurs

autres des mêmes gisements, dans son terrain parisien B qui devrait correspondre aux sables

moyens; mais les espèces en question restent toujours confinées dans le calcaire grossier supé-

rieur, et M. d'Orbigny ne cite, comme nous, qu'une seule localité, celle de Houdan. Pour des

espèces d'autres genres, le même auteur, dans l'ouvrage que nous venons de citer, les range
dans le terrain parisien A, c'est-à-dire dans le calcaire grossier où elles devraient toutes se

trouver.

20. Corbnla costata, Sow.— PI. 12, tig. 29 34.

C. testa ovato-transversa, inœquilaterali, antice ohlusa, postice angustiore, biantjulata,truncata, con-
vexissima , cylindracea

, sublœvigala transuersim, ad umbones striato-costata ; umbombus magnis,
depressis, revolutis, oppositis ; cardine in utraque valva crassiuscula ; dente cardinali in valvuta dextra
trigono-pyramidalt, brevi, in altéra valvula dente obliqua, compressa, angusto extus bipartito.

CoRBULA REvoLCTA, Sow. (non Brocchi), 1818, Min. conch , pi. 209, fig. 8-13.

— C05TATA, Powerby dans Dijon, 1850, Geolog. and foss. of Sussex, p. 89 el 165.

— SDBBEVOLUTA, d'Orb., 1850, Prodr. de pa/eoi!(., t. H, p. 382, n" 874.

— cosTATA, Morris, 1854,Ca(.o/" Bn(. /oss,,2' éd., p. 195.

Localités : Grignon, Monneville. — Angleterre: Barton, île de Wight.
Gisement : Calcaire grossier. —Sables moyens.

Le Corbula coslata est une espèce intermédiaire entre le sulcata et le Lamarckii
; elle se ren-

D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 29
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contre rarement dans le bassin de Paris; elle paraît plus commune dans le terrain tertiaire

d'Angleterre ; elle se distingue liu slriuta, parce qu'elle est beaucoup plus bombée, qu'elle se

prolonge en arrière en nn bec très court et qu'elle porte du même côté deux angles obtus beau-

coup plus proéminents que dans l'espèce avec laquelle nous la comparons.

Cette espèce esloblongue, transverse; elle est inéquilatérale, elle devient tellement ventrue

qu'elle en est presque cylindrique. Le côté antérieur est un peu plus court que l'autre
; il est

arrondi et obtus; le postérieur, un peu plus atténué, se prolonge légèrement en bec dont l'ex-

trémité est tronquée carrément. Le bord inférieur est presque droit, surtout dans la valve

gauche; les crochets sont grands, protubérants, opposés et enroulés sur eux-mêmes. Ce carac-

tère, que l'on retrouve à un semblable degré dans le Corhula revoluta de Brocclii, a porté

autrefois M. Sowerby à confondre les deux espèces sous le dernier nom que nous venons de

rappeler. La surface extérieure est chargée, surtout sur la valve droite, d'un assez grand

nombre de fins sillons transverses, variables pour leur régularité et disparaissant habituelle-

ment vers le bord inférieur. La valve gauche porte des stries ordinairement plus fines et plus

effacées. Il est des individus chez lesquels les stries couvrent les crochets et s'étendent jusque

vers le milieu des valves pour cesser subitement et être continuées par une surface lisse. Dans

ces individus, il semblerait que deux espèces dilTérentes ont successivement contribué à former

une même coquille. Du côté postérieur des cro chels naissent deux angles obtus que l'on voit

descendre obliquement en arrière et aboutir de chaque côté du bec terminal de la coquille. La

charnière est assez épaisse ; sur la valve droite se trouve une dent courte et conique, médio-

crement saillante ; sur la valve gauche la dent cardinale est elle-même très courte, épaisse et

fortement bilobée. Le lobe antérieur, qui est aussi le plus large, est creusé d'une fossette destinée

au ligament. L'impression musculaire antérieure est fort grande; elle est presque circulaire;

la postérieure, presque égale, se voit sur une partie un peu plus épaisse du test. Enfin l'im-

pression palléale est simple et faiblement sinueuse en arrière. Les grands exemplaires de cette

coquille ont 12 millimètres de longueur et 8 de largeur.

Ma collection.

21. l'orbiila riigosa, Lamk.

Voyez t. Lp. .51, pi. VII, lig. 1(5-1 7-22.— Ajoutez à la synonymie :

C0RBUL.\ EOGOSA, De.'h., 1830, Enajd. nulh., Vers, l. 11, 2« pari., p. 10, ii° II.

— Des!) , 1833, dans Lamk., An s. vert., 2' éd., t. VI, p. 141, n" 12.

— REVOLL'TA (ex parle), 1843, Geiiiitz Grundkriss, Vers, p. 415, pi. 18,flg. 4.

— RUGOSA, Bronn, 1848, Index palcont., l. I, p. 337.

_ _ d'Orb., 1850, Piod. dcpa/eon(., t. II, p. 381, 11° 8(Î7.

— d'Archiac, 1850, Fuss. du Gr. num. Mdm. Soc. géol. de France, 2* sér., t. III, p. 429, n* 1,

cl p. 452.

— — Diion, 1850, Geoi. and/bss. o/'.S'ussea;, p. 89.

.— d'Archiac, 1850, Hisl. des prog. de la géol., t. III, p. 238.

— — Bellardi, 1832, .W(5m. deia 5yc fféoi., 2«sér., p. 233.

_ _ Morris, 1854, Cal. of Bril. fûss, 2- éilii., p. 196.

— GiBBA, ex parle Bronn et Rœmer, 1854, Lelhœa geognosL, 3' éd., 7' livr., p. 414.

Localités : Gomerfontaine, Moutmirel, Chaumout, Fontenay-Saiuts-Pères, les Groux, le

Vivray, Grignon, Parues, Mouchy, Damery, Houdan, Anvers. — Biarritz, Nice. — Rouaine

(Basses-Alpes), Blaye. — Angleterre: Bracklesham. — Cutcli? Scinde.

Gisement: Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur.— Sables moyens.

Dans la S' édition du Lethœa geognostica, publiée par MM. Bronn et Rœmer, ces naturalistes

rapportent au Corbula rugosa de Lamarck plusieurs espèces qui s'en distinguent avec la plus
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grande facilité. Ils doiineiit, pour type de l'espèce, le Corbula glbba d'Olivi, mais déjà il y a

dans le nom spécilique une erreur. Cette coquille avait été nommée, dès ITSi, par Walk er,

dans ses Testacea minuta rariora, Cardiitinstriatuiu; l'espèce doit donc prendre le nom de Cor-

bula striata à l'exclusion de toute autre. Celte même coquille a reçu de Lamarck un troisième

nom, celui de Corbula nucleus. Cette espèce est vivante et se répand dans tout l'Océan d'Europe,

ainsi que dans la Méditerranée; mais MM. Bronn et Rœmer adoptent, comme de la même
espèce, tout ce qui, chez les auteurs, porte ce mémo nom. Ainsi, pour en citer un exemple,

nous remarquons dans la synonymie du nucleus la citation de l'ouvrage de .M. Pliilippi sur les

terrains tertiaires des environs de Cassel, quoique l'espèce de cet auteur ne soit pas du tout le

nucleus mais le suùpisum de M. d'Orbigiiy. Au Corbula gMa les auteurs joignent \e rugosu de

Lamarck, espèce toujours distincte des précédentes et exclusivement propre au calcaire gros-

sier du bassin de Paris. Sous les noms de rotundata de Sowerby, striata de Fleming, elei/ans

et bicostata de Nyst, se trouvent encore d'autres espèces, dilïérentes des premières, de sorte

qu'il existe, dans la synonymie des auteurs dont nous parlons, une fàclieuse conlusion qu'd

aurait été facile d'éviter en comparant, non des figures, mais les objets eux-mêmes des diverses

localités mentionnées.

Le Corbula i'ugosa est une coquille variable, très communément répandue dans toute l'épais-

seur du calcaire grossier; elle est plus ou moins convexe, plusou moins profondément ou lar-

gement silloimée. Elle présente très fréquemment ce phénomène remarquable du dédouble-

ment du test en deux couches: une externe, très mince vers les crochets, plus épaisse sur les

bords; l'autre, interne, plus épaisse aux crochets et plus mince vers les bords. En profitant de

cet accident qui se produit spontanément, on peut facilement étudier la structure d'une

coquille bivalve et son mode déformation et d'accroissement.

2° ESPÈCES ROSTRÉES.

22. Corbula flcns, Brander.

Voyez Corbula umbonella, 1. 1, p. 52, pi. VII, fig. 18-19. — Ajoutez à la synonym ie :

SoLEN FICUS, Brander, 1776, Foss. hant., fig. 103.

Corbula umbonella, Desh., 1833, dans Lamk., Anim. s. vert., 2' éd., t. VI, p. 1 42, n* 15.

— — Bronn, 18i8, Index paleont.,l.l,p. 33o.

— — d'Orb., 1850, Prod de paléont., t. U, p. 382, n° 870.

— FICUS, Morris, 1854, Cat. of Brit. foss, 2' éd.. p. 195.

Localités: Mary, Acy, le Guépelle, Betz, Ver, Crouy, Caumont, Jaigues, Tancrou, Auvers,

Beauval, Sarameron, le Mesnil-Aubry, Monneville, Beauchamp, Valmondois, Cliery-Ghar-

treuve, la Ferté-sous-Jouarre, le Fayel, Ludes, Grignon, Hermonville. — Angleterre: Barton,

Hants.

Gisement: Calcaire grossier supérieur. Sables moyens.

Nous devons restituer à cette espèce le premier nom qui lui a été donné par Brander ; cet

auteur, dans ses FossiliaHautoniensia, en a produit une très bonne figure et lui a imposé le nom
de Solm ficus : elle doit donc devenir le Corbula ficus. Dès lors le nom de Corbula umbonella,

que nous avions proposé dans notre premier ouvrage, doit disparaître.
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23. Corhnla loiiglrostrls, Desli.

Voyez l. 1, p. 52, pi. VII, (Ig. 20-21. — Ajoutez à la synonymie :

CoBBCH LONGiROSTBis, an eadem spec. ?Njsl, 1843, Coç. et Polyp. foss.de Belg.,p.ll,n. id, p\. 3, fig. 6.

— — Potiez cl Midi., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 243, n° 7.

— — Bronn, \8iS, Index patcont., l.'l, p. 336.

— — d'Orb., I8j0, Prod. de paléunt., t. U, p. 305, n. 148.

— LONGiROSTRis, Piclet, iSci^, Traite' de paléonl., 2'édit., t. III, p. 390.

.\b eadem?ConBiiLA longibostris, Diion, 18.55, Geol. and foss. of Sussex, p. 89, pi. 2, Cg. 8-10.

Localités: Elrecliy, Jeures, Morigny, B,iyeux, Longjumeau.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Trompé par une fausse indication, la cnqnille que nous avons décrite et figurée dans le pre-

mier volume de cet ouvrage sous le nom de longirostris, ne provient pas des localités que nous
avons désignées. Elle appartient aux sables supérieurs, et elle avait été recueillie à Bayeux et à

Longjumeau, et non à Braclieux et à Noaille.s. Elle a été retrouvée depuis par MM. Haulin,

Hébert et par iious-même aux environs d'Elampes dans les sables supérieurs. Quoique d'un

volume plus considérable, elle avoisine beaucoup une autre espèce qui ne se trouve jamais

qu'à l'autre extrémité de la série des terrains du bassin de Paris; c'est dans les saliles de
Braclieux et d'autres localités contemporaines que cette dernière espèce se rencontre exclu-

sivement. Trouvée en Angleterre dans des couches du même âge, elle a été nommée Corbula

regulbiensis par M. Morris.

24. Corbnla i'eg:albieusi«i, Morris.—PI. 12, fig. 7-11. Var. p!. 13, fig. 1-5.

C. testa ovato-oblonga, tumida, ventricDsa, subœquilaterali, iransrcrsim inœqualiter in ulraque valva

striata; latere antico obtuso, postico rostrato, angulis duobus oblique decurrentibus costato ; dente cardi-

nali dextro nwgno, pyramidali,triangiilari, porrecto; in valrida sinistra dente obliqua, brevissimo,apice

truncato, extus bilobato.

CoRDULA REGULBIENSIS, Morris dans Preslwich, 1854, Geot. quait. journ.,l. %, p\. 2, fig. I.

— — Morris, 1854, Col. cfliril. foss., 2' edit., p. 19(i.

Localités: Braclieux, Châlons-surVesles, Aisy, Laon, Vauxbuin, Sermoise, Noaiiles. —
Angleterre: Woohvich, Sundridge l'aik Pil, New-Cross, Brougliton, Herne-Bay.

Gisement: Sables inférieurs aux ligniles et ceux qui sont immédiatement au-dessus.

Celle coquille se dislingue facilement de toutes ses congénères. Trompé par une fausse indi-

cation de localité, nous l'avions confondue avec notre Corbula longirostris, qui appartient aux

sables supérieurs de Fontainebleau. Celle-ci est ovale, subtrigone, transverse; elle est remar-

quable par le bec assez étroit et allongé qui termine en arrière sa valve droite. Les valves sont

convexes; la gauche, cependant, est plus aplatie, d'où résulte que la coquille est un peu

déprimée latéralement. Elle serait équilalérale si le bec n'existait pas; son côté antérieur est

obtus ; le postérieur, plus atténué, se prolonge, comme nous le diïions tout à l'heure. Les

crochets, arror:dis, sont cependant peu saillants; ils donnent naissance, en arrière, à un angle

obliquement décurrent, aigu, très net chez ceux des individus qui n'ont pas été roulés ; il vient

aboutir à l'angle inférieur et postérieur des valves. Toiite la surface extérieure eil ornée de

fines stries transverscs, régulières, (jui aboutissent à l'angle postérieur, mais ne le franchissent

pas. La charnière est a.ssez épaisse; la dent cardinale de la valve droite est en pyramide trian-

gulaire ; la fossette qui est à côté d'elle est médiocrement profonde. Celle de la valve gauche

se montre sous la forme d'une entaille triangulaire, dont le sommet est creusé dans l'épaisseur
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du bord. La dent cardinale est épaisse, courte, mais large, et se cor)fond insensiblement avec

le bord supérieur; ceci tient à une disposition analogue à celle que nous faisons remarquer

dans le Corbuln pyxidkuln. Les impressions musculaires sont assez grandes
; l'antérieure est

marginale, un peu pyritbrme ; la postérieure, plus arrondie, est très rapprochée de l'extré-

mité. L'impression palléale, parvenue à l'extrémité postérieure, forme une ligne droite et

transverse qui vient aboutir, comme une tangente, à la partie antérieure de la circonférence

de l'impression musculaire. Nous connaissons queliiues variétés dans cette espèce : l'une d'elle,

un peu plus large et un peu plus aplatie, ne se prolonge pas en bec à l'extrémité postérieure
;

une autre, au contraire, est plus étroite, plus cylindracée, et son bec est en proportion plus

allongé. Cette co(|uille n'est pas rare dans la plupart des localités où on la rencontre ; elle com-

mence dans les sables marins les plus inférieurs, franchit la formation des lignites et se répand

dans les premières assises co(iuillières des sables inférieurs, sans remonter dans leur couche

supérieure. Les grands individus ont 15 millimètres de longueur et 9 de largeur. C'est dans les

sables d'Aisy que l'on rencontre la première variété, et dans ceux de Châlons-sur-Vesles que

l'on trouve la seconde.

Ma collection.

25. CoriHila oliliqnata, Uesh.— PI. 12, fig. 1-6.

f,'. testa ouato-trigona, veiUricosa, subœquitaterali, antice obtusaetlatiore,posticeattemuita et rostrata,

transversim striala ; valvula sinistra lœvigata triangulari : angulo postico acuto ; umbonibus magnis

tumidutis oblique incurvatis ; dente cardinali in valvula dextra compressa, pyramidali uncinato, in si-

nistra dente parvulo brevi, apice truncato.

Localités: Cœuvres, Abbecourt, Noailles, Bracheux.

Gisement : Sables inférieurs.

La forme générale de celte coquille rappelle un peu celle du Corbula Henckeliusiana; elle est

plus petite, présente d'ailleurs des caractères spécifiques particuliers, et elle ne se trouve jamais

ailleurs que dans les sables maiins inférieurs de l'horizon de Bracheux. Elle est oblongue, sub-

trigone, équilatérale; ses valves sont convexes, la droite particulièrement obtuse en avant; elle

se rétrécit en arrière pour se terminer souvent en un bec assez court. Le bord supérieur est

plus incliné dans sa portion postérieure ([ue du côté antérieur. Le bord inférieur est largement

arrondi et dilaté dans le milieu. La surface extérieure est couverte de stries transverses, irré-

gulières, assez saillantes, et souvent interrompues vers le milieu de la coquille, par un ressaut

assez considérable. Les crochets sont grands et protubérants; ils ne sont point opposés l'un à

l'autie, connne dans la plupart des autres espèces, mais ils sont obliquement inclinés, ce qui

donne à la coquille une apparence toute particulière. Du côté postérieur des crochets un

angle assez aigu prend naissance, pour descendre obliquement jusqu'à l'angle inférieur et pos-

térieur des valves. La valve gauche est plus triangulaire que l'autre ; elle est aussi plus inéqui-

latérale, et chez elle c'est le côté postérieui- qui est le phis court. La charnière est large et épaisse

On trouve, sur la valve droite, une grosse dent conique déprimée, soutenue par une base large

et terminée par un sommet aigu. Sur la valve gauche, la fossette est très largement ouverte, et

se montre sous la l'orme d'une échancrure triangulaire, dont le sommet pénètre à peine dans

l'épaisseur du bord. La dent cardinale est étroite, un peu oblique, f[uadrangulaire ; son sommet
est tronqué transversalement. L'impression musculaire antérieure est très rapprochée du

bord ; elle est ovale, semi-lunaire; la posiérieure s'appuie sur un épaississementun peu calleux

de la coquille. On la voit à égale distance de la charnière et de l'extrémité. L'impression pal-

léale est sim[ile, à peine infléchie en dedans du côté postérieur. Cette coquille a 10 millimètres

de longueur et 8 de largeur.

Ma collcclion.
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26. Corbula Henckcliusiana, Nyst.— PI. U, fig. 7-11.

C. testa ovato-sulitrigoua, rentricosa, crassa, siiba>qiiilalerali, in meclio taliore ; valva dextra postice

rostro brevi terminata, transversim tenue et regutariter striata; dente cardinali crassulo, uncinato, tri-

gono ; valva sinistra tiiangulari, lœvigata vel longitudinalHer obscure œstellnta, fossula cardinali

magna, dente brei)i, triangulari, basi dilatata.

Corbula Hekckelusuna, Njsl, 1836, fiec/i. sur les Coq. fuss. de Hoessetl et K'.einspaw., p. 4, n. 8, pi. 1,

fig. 8.

An eadem, ConeiLA rugosa? Gold., 183(;, l'elref. genn., l. II, p. 252, n"8, pi. 152, Gg. 2.

Corbula Henckeliusiana, Nyst, 1843, C'og. el Polyp. foss. de Belg., p. 63, n° 21, pi. 2, Og. 3.

— RUGOSA, Pliilippi (non Lanik), 1844, Tertiœrverst., p. 7, n° 8.

— RBVOi.UTA, Pliil. (non Brocchi), 1814, toc. cit., p. 45, n. 8.

— cuspiDATA, Bionn (non Sow.), U48, Index paleont., t.I, p. 335,

— Henckeliusiana, Héberl, 1849, Bulletin de la Soc. géol., 2= sér., t. VI, p. 464.

— — li'Orb , 1852, Prodr. depaléont., t. II, p. 20, n. 284, o.

— — Greppin, 1854, A'ofes gieo/. sur le Jura Bern. p. 63.

Localités: Étrechy, Morigny, Jeures.— Suisse: Cœuve, Brislach.— Allemagne: Cassel, Fre-

deii.—Belgique: Kleinspauweii, Vlieiniaël, Looz, Letlien, Grimmetingen.

Gisement: Sables supérieurs de Fontainebleau.

M. Philippi, dans l'ouvrage que nous citons de lui, commet une double erreur au sujet de

cette espèce, erreur, il faut le dire, qui trouve sa source principale dans l'ouvrage de Goldtuss.

En effet, ce dernier naturaliste décrit et figure, sous le nom de Corbula nigosa de Lamarck,

une coquille qui manque d'analogie avec l'espèce à laquelle ce nom est consacré. M. Pliilippi

suit cet exemple, mais de plus ajoute à sa synonymie le Corbula revoluta de Brocchi, qui n'a

plus qu'une ressemblance éloignée avec les deux autres. Or, l'espèce que M. Pliilippi veut dési-

gner n'est ni le rugosa du Lamarck, ni le revoluta de Brocclii ; il est concevable combien sont

fâcheuses, pour la science, de semblables erreurs, surtout lorsqu'à l'exemple de l'auteur on

veut déduire l'analogie des terrains de celle des fossiles.

M. Bronn, dans VIndex paleontologicus, commet une erreur en confondant celte espèce avec

le Corbula cuspidata de Sovverby ; toutes deux sont parfaitement distinctes et doivent être con-

servées.

Cette coquille est oblongue, un peu subtrigone, proportionnellement plus large que la plu-

part de ses congénères; elle est bombée, convexe, et cependant un peu déprimée latéralement.

Son test est épais et néanmoins peu solide ; les valves sont différentes entre elles par la forme

et les autres caractères, ce qui donne à cette coquille une apparence toute particulière, et ce qui

permet de la reconnaître avec une grande facilité. Elle est presque équilaiérale ; les deux parties

de son bord supérieur forment entre elles un angle très ouvert. Le bord inférieur est large-

ment convexe; le côté antérieur est obtus, et le postérieur, contracté et légèrement contourné,

se termine par un bec court, quelquefois remontant un peu obliquement. Le crochet de la

valve droite est protubérant et incliné obliquement, par rapport à l'axe longitudinal. Cette

valve est très linement striée au dehors ; les stries sont assez régulières et viennent se terminer

assez brusquement sur un angle postérieur qui, en partant du crochet, se contourne oblique-

ment jusqu'à l'extiémilé du bec. La valve supérieure est triangulaire; son sommet est aigu
; sa

surface est lisse, quelques côtes très obscures la parcourent en rayonnant. La charnière est

épaisse ; la dent cardinale de la valve droite est grosse, courbée, très pointue au sommet ;
celle

de la valve gauche est courte, étroite, assez épaisse, et sa face externe est profondément creu-

sée d'un sillon, dans lequel s'attache le ligament. L'impression musculaire antérieure est mar-
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ginale, elle est pyriforme ; la postérieure est circulaire, on la voit à égale distance de la char-

nière et de rextromité. L'impression palléale est simple; elle rejoint l'impression musculaire

postérieure au moyen d'une courte ligne légèrement concave. Les grands exemplaires de cette

espèce ont 17 millimètres de iongucuret 12 de largeur.

Ma collection.

D. ESPECES ANGULEUSES.
27. C'orliiila Itiaus'iilata, Desh— PI. 13, fig. 19-23.

C. testa transwrsa, elougalo-trigona, rnœqiiilalerali, valdedepressa, lœvigata, superne utroque latere

declivi, antice breviore, latiore obtusa, postice serisim attenuata, oblique truncata, anguUs dtiobxts acutis

divaricatis notata; dente cardinali m valviila dextra minimo, compressa, acutu, leviter arcuato,inval-

vula sinistra perobiiquo, profunde bilobato.

Localité : Chàlons-sous-Vesles.

Gisement: Sables marins inlérieurs, horizon de Bracheux.

Voici une espèce intéressante provenant des sables marins les plus inférieurs du bassin de

Paris, et qui ne manque pas d'analogie avec le Corbula ancjulatn de Lamarck; on la reconnaît

non-seulement à une taille un peu moindre, mais encore à l'écartement plus considérable des

deux angles qui descendent obliquement sur le côté postéiieur. Cette coquille est oblongue,

étroite, transverse; elle est inéquilatérale, peu épaisse. Le côté antérieur est le plus court; il

est arrondi et obtus ; le postérieur, insensiblement rétréci, se teimine brusquement par une
troncature un peu oblique. La partie postérieure du bord supérieur est en ligne droite; elle est

légèrement déclive; elle montre en dehors un petit méplat nettement circonscrit, et qui forme

un corselet très allongé et lancéolé. Les crochets sont petits et pointus, peu saillants; ils don-
nent naissance en arrière à deux angles aigus lé gèrement saillants, dont l'un borde le corselet

et l'autre descend obliquement jusqu'à l'angle inférieur et postérieur des valves. La surface est

lisse ; mais, à l'aide de la loupe, on y découvre des stries assez nombreuses et irrégulières d'ac-

croissement. La charnière a beaucoup d'analo^iie avec celle ilu Corbula aiujulata ; on y trouve,

sur la valve droite, une tiès petite dent triangulaire à peine saillante, en arrière de laquelle est

creusée une petite fossette trigone, qui s'étenti jusqu'au crochet sans l'entamer. Sur la valve

gauche, la dent cardinale est extrêmement courte; elle est un peu oblique et profondément
bilobée. L'impression musculaire antérieure est petite, oblongue, subterminale; la postérieure

est arrondie et située plus près de l'extrémité que de la charnière. L'impression palléale est

entière, c'est à peine si elle s'intlécliit avant de se joindre au muscle postérieur. Celte C0(iuille,

comme toutes celles de la même localité, est d'une excessive fragilité; elle est très rare, et les

plus grands individus ont 10 millimètres de longueur et un peu plus de 5 de largeur.

Ma collection.

28. Corbula augnlata, Lamk.

Voyez t. I, p. bh, pi. VIII, lig. 16-20. — Ajoutez à la synonymie :

CoKBiLA .^NGULATA, Def. , 1818, Dict. se. nal.y t. X, p. 399.

— — Desli , 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, 2' part., p. 10, ii. 12.

— — Poliez et Miih., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 242, n. 1.

— — Bronn, 1848, Index paleont
.
, t., I, p. 334.

C. ANGULATA? d'AfCh., 1850, Hist. des prog. de la géol., t. 111, p. 238,

Corbula ang'Jlata, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. Il, p. 423, n° 1606.

— — Bellardi, 1832, Mém. Soc. géol. ,2" série, t. 111, p. 233,

Localités : Mortefontaine, La Chapelle, Rozières, Saint-Sulpice, Montagny, Hérouval, Crépy,
Damery, Mercin. — La Pallarca, près Nice. — Hauteville, près de Valognes.

Gisement: Calcaire grossier.— Sables moyens. Sables inférieurs.

Par sa forme générale, cette espèce se rapproche beaucoup des Sphenia ; mais par sa char-
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nière elle appartient aux Corbules. En effet, la grande dent rie la valve droite se relève en cro-

chet au-di'S5Us du bord et n'en est pas séparée par une fossette. Par sa distribution dans les

terrains du bassin de Paris, celte co([uille ollVe également de l'intérêt: elle commence à se

montrer, mais très rarement, dans les sables inférieurs. On la retrouve ensuite, non moins

rarement, dans les calcaires grossiers, et elle devient extrêmement abondante dans les couches

supérieures des sables moyens.

16" Genre. - NE/ERA, Gray.

Testa iransversa, tennis, inœqiiivalvis, dansa, antice inflala, tnrgida,postiee

rostrata ; nmbonibus magnis, oppositis , subœqualibns ; valva sinislra majore, sub

apice emarginata ; dens cardinalis obliqnus, angustiis cochlcariformis in ntraque

valva ; dente laterali poslico proéminente ; tigamentum inlernnm in fossulis

insertum et ossiculum cylindracenm , arcuatnm, caducnm retinens.

Coquille transverse, mince, inéquivalvc , clause, gonflée antérieurement,

rostrée en arrière ; crochets grands, opposés, subégaux ; la valve gauche la plus

grande échancrée sous le crochet; dent cardinale oblique, étroite, en forme de

cuilleron, sur chaque valve; une dent latérale proéminente sur le côté postérieur

de la valve gauche. Ligament interne fixé dans les cuiilerons, et retenant un

osselet cylindracé, courbé.

Le genre ISeœra a été proposé par i\l. Gray, dans l'édition anghiise du Règne

animal publié par Griffilli, pour un corlain nombre de coquilles connues déjà

des naturalistes et rangées dans différents genres. La première espèce a été

décrite par Olivi sous le nom de TeUina cnspidala. D'autres espèces connues de

Spengler et de Cheninilz furent rangées parmi les Myes, doù Lamarck les retira

pour les introduire dans son genre Anatina. Cet exemple fut suivi par un certain

nombre de conchyliologues. Cependant Lamarck, longtemps avant la publication

de son Histoire des animaux sans vericbres, avait eu occasion de voir à l'étal fos-

sile une espèce analogue à celles qu'il avait classées parmi les Anatines et néan-

moins l'avait laissée parmi les Corbules. C'est en effet avec les Corbules plus

qu'avec les Anatines que les coquilles dont nous nous occui)ons ont l'afQnité la

plus grande: aussi plusieurs conchyliologues partagèrent à ce sujet notre opinion,

car, dans notre premier ouvrage sur les fossiles de Paris, nous avions ajouté plu-

sieurs espèccsà celle de Lamarck, et toutes étaient comprises dans le genre Cor-

bule. Depuis la création du genre par M. Gray, tous les doutes ont disparu au

sujet du classement des coquilles dont nous nous occupons, surtout que par

leurs recherches sur les mollusques de la Grande-Bretagne, MM. Forbes et

Hanley ont fait connaître les caractères principaux de l'animal. Aussi tous les

naturalistes adojitent aujourd'hui le genre A'eœj-fl, à l'exception de M. d'Orbigny,

qui, sans raison légitime, le confond, non avec les Corbules, mais avec les Sphe-

nia de Turton.
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Les Corbules, comme nous l'avons fait remarquer, ont toujours à droite la

plus grande valve. Il en est de môme chez lesTliracies, lesPériplomos: dans les

Neœra, au contraire, c'est la valve gauche qui est toujours la plus grande; les

Pandores et les Lyonsies offrent lu même particularité. Le caractère dont nous

parlons nous semble avoir une certaine valeur par la constance qu'il affecte dans

toutes les espèces d'un même genre : ainsi nous ne connaissons pas une seule

Corbule qui ail la grande valve à gauche, et dans la série des genres qui ont la

valve gauche plus grande, nous ne connaissons non plus une seule escoplion. Le

caractère tiré d(! la grandeur relative des valves peut donc être considéré couime

générique; doit-il s'élever davantage et entrer pour quelque chose ilans l'arran-

gement dos familles ^ Cette question peut être facilement résolue par l'exatuen

d'une famille considérée comme très naturelle, celle des Anatines; nous y voyons

d'un côtelés Thracies, les Périplomes, les Anatines, chez lesquelles la plus grande

valve est à droite, tandis que dans les Lyonsia elle est à gauche. Il résulte des

observations précédentes que, si l'on voulait employer le caractère que nous exa-

minons pour l'arrangement des familles, on réaliserait des groupements peu

naturels et dans lesquels se trouveraient brisées les analogies les plus évidentes.

Les coquilles réunies dans le genre iVecera ont une forme toute particulière et

que l'on ne retrouve dans aucun autre groupe deMollusques acéphales ; très

ventrues en avant, elles se prolongent en arrière en un bec long et étroit, et dont

les dimensions varient selon les csj)èces. Les valves sont inégales et, comme
nous faisions remarquer précédemment, c'est toujours la gauche qui est la plus

grande; mais elle n'est pas autant disproportionnée que dans les Corbules, non
seulement pour la largeur relative des valves , mais encore pour leur convexité.

La coquille est parfaitement close; cependant à l'extrémité du bec reste souvent

ouverte une petite fente étroite pour le passage des siphons. La charnière ne

manque pas d'analogie avec celle des Corbules ; elle consiste sur l'une et l'autre

valve en un cuilleron obliquement incliné et un peu saillant dans l'intérieur de

la cavité, et dans lequel le ligament vient s'attacher. Ce cuilleron est un peu

plus grand sur la valve gauche que sur la droite; en arrière et seulement sur la

valve droite s'élève une {grande dent aplatie, un peu décurrente le long du bord

et souvent séparée de lui par une fossette assez profonde. Rien de semblable ne

se trouve sur la valve opposée ; son bord reste simple, il est seulement un peu
plus saillant, et c'est cette partie plus proéminente qui s'engage dans le sillon

que laisse derrière elle la deni dont nous avons parlé. Les Nœera étant des

coquilles généralement minces, il est fort difficile d'y apercevoir les impressions

laissées par l'animal ; il faut profiter des espèces fossiles, dont la transparence

est diminuée, pour y trouver les caractères que l'on ne peut pas toujours obser-

ver sur les espèces vivantes. L'impression musculaire antérieure est assez

grande, elle est irrégulièrement obronde, quelquefois plus transverse; elle n'est

point très écartée du bord, et elle est située tout près de l'extrémité antérieure.
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1/impression poslérioure se dislingue avec plus de facilité ; on la trouve à l'ori-

gine du bec immédiatement au-dessous de la grande dent postérieure, dont nous

avons indiqué tout à l'heure la position. Souvent cette impression est profondé-

ment creusée dans l'épaisseur du test, et, par cela seul, son côté antérieur semble

bordé d'une côte obtuse et épaisse. L'impression palléale se détache de lextrémité

inférieure du muscle antérieur, se place non loin du bord inférieur et, parve-

nue à une petite distance de l'origine du bec, elle rentre sur elle-même, se

courbe presque en demi-cercle pour retomber sur l'impression musculaire pos-

térieure.

Nous avons observé un fait intéressant <]ans une espèce vivante de la Méditer-

ranée, mais nous ne savons pas s'il se répète dans toutes les espèces du genre.

Dans le Neœra costellata, on remarque, en avant du cuilleion de la charnière,

un petit osselet cylindrique, courbé sur lui-même et ayant la forme d'un segment

d'anneau. Cet osselet est fixé au point qu'il occupe à l'aide d'une petite expansion

ligamentaire, insérée dans une petite cicatricule que l'on trouve sur la partie

interne du bord cardinal. Chaque extrémité du cylindre aboutit à l'une de ces

cicatricules et reçoit le ligament qui lui correspond. Nous avons retrouvé cette

cicatricule dans quelques espèces dont les valves avaient été violemment déta-

chées, mais il y en a d'autres où il nous a clé impossible d'en apercevoir la

moindre trace, ce qui nous fait soupçonner que cet osselet n'est point d'une con-

stance absolue. Les crochets dans les Neœra sont grands, cordiformes, presque

égaux, et toujours inclinés obliquement d'avant en arrière; ils semblent par con-

séquent dans une direction opposée à celle de tous les autres mollusques de la

même classe. On sait, en effet, que, sans exception, les crochets se dirigent du

côté antérieur de la coquille; quand on examine ceux des Neœra avec plus d'at-

tention, on reconnaît que, malgré l'apparence, ils ne font point exception à la

règle générale. Après avoir pris une dircclion oblique en arrière, le sommet se

reporte légèrement en avant. Dans les Gorbules, lorsque la surface extérieure

n'est pas lisse, elle est chargée de stries ou de sillons transverses. Dans les Neœra

il existe aussi des espèces lisses ou striées transversalement par des accroisse-

ments; mais les autres offrent des côtes rayonnantes, plus ou moins nombreuses,

régulières, qui donnent une grande éléganc« aux espèces qui en sont ornées.

Les coquilles de ce genre sont presque toutes minces, fragiles, laiteuses ou

transparentes; rarement elles sont colorées d'une teinte uniforme rougeâtre. Les

Neœra sont des coquilles essentiellement marines; elles se plaisent à d'assez

grandes profondeurs sur les fonds sableux ou argileux. Le nombre des espèces

connues est peu considérable ; nous en connaissons une vingtaine d'espèces

vivantes, et six seulement sont inscrites par M. Bronn dans son Index paleonlo-

logions. Nous en connaissons un plus grand nombre ; M. Buvigny en a décrit

quelques-unes de les parties supérieures du terrain jurassique; mais pour nous

ces espèces sont assez douteuses, parce qu'elles n'ont pas exactement la forme
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propre au genre; il en existe aussi dans le terrain crétacé, et M. Nilsson en a fait

connaître une sous le nom do Corbula caudala. Enfin les terrains tertiaires en

contiennent aussi un certain nombre, mais c'est le bassin de Paris qui en fournit

le plus. Nous en avons mentionné quatre espèces dans notn; premier ouvrage;

elles sont rapportées au genre Corbule, ainsi que nous l'avons dit précédem-

ment. Deux autres ont été découvertes depuis, ce qui porto à six le nombre des

espèces actuellement connues. Les premières apparaissent dans les sal)lcs infé-

rieurs situés au-dessus dos ligniles. Le genre se retrouve dans le calcaire gros-

sier, où il est représenté par les quatre espèces autrefois décrites, el, parmi elles,

il en est une qui remonte jusque dans les sables moyens.

1. Netera 'Victoriae, Desh.

A', testa antice oblique ventricosa, ovato-ohlonga, postice attenuata, anguste rostrata, eleganter radia-

tiin costellata, striis minutis, transversalibus clathrata ; rostro acuto, angusio, exius lœvigato ; lunula

nulla, area posticali elongato lanceolata.

CoRBCLA ViCTORLE, Melleville, 1843, Sables lerl.,p. 33, n°4,pl. 1, 6g. 8-10.

Sphenia Victoria, d'Orb., 1850, Prodr. depal., t. II, p. 323, n" 471.

Ne^ra Victobi.e, Pictet, 1835, Traite de paléont., 2' édil., t. III, p. 398, pi. 73, Gg. 9.

Localités : Laon, Aizy, Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

En rapportant au genre Sp/wnia de Turton cette espèce, M. d'Orbiyny commet une double

erreur. On pourrait supposer d'abor(i qu'il ne connaît pas le genre Spkenia, puisqu'il y intro-

duit une coquille si différente par tousses caractères essentiels. Ensuite M. d'Orbigny laisse à

supposer qu'il ignore l'existence du genre Neœra de Gray, proposé en 1834 dans l'édition

anglaise du Règne animal de Cuvier par Griffith. Nous comprenons que ce genre ait été oublié

pendant quelques années , l'ouvrage dans lequel il a été publié pour la première fois ayant

été fort peu répandu en France. Mais il en a été tout autrement depuis que le genre a été signalé

par Sowerby dans le Conchological inanual, et par Forbes et Hanley dans leurs ouvrages. Ces

deux derniers naturalistes, dès 1818, dans leur remarquable ouvrage sur les Mollusques des

îles Britanniques, en donnant la figure de l'animal, ont fait voir qu'il diffère de celui des Cor-

bules, et, plus encore, de celui des Sphenia. Ce dernier, en effet, se rapproche des Myes. Ainsi

la coquille dont nous parlons n'est point un Sphenia, et elle appartient à un genre depuis long-

temps connu et caractérisé, dont M. d'Orbigny semble ignorer l'existence.

Cette espèce est l'une des plus élégantes que nous connaissions; ovale, renflée en avant, elle

se termine en arrière en un bec étroit, aplati, dont la longueur est à peu près égale au tiers de

la longueui- totale. Les valves sont très bombées, surtout vers les crochets qui sont épais, cor-

diformes, et qui, cependant, n'offrent pas une saillie considérable. Ces crochets sont inclinés

en arrière et leur sommet partage la longueur de la coquille en deux parties égales. Le côté

antérieur est très obtus ; le bord supérieur ainsi que l'inférieur sont également convexes, à par-

tir de l'origine du bec. Toute la surface est ornée de fines côtes longitudinales, rayonnantes,

au nombre d'une vingtaine environ, plus largement espacées en arrière, et graduellement rap-

prochées et réduites de hauteur à mesure qu'elles s'avancent vers le côté antérieur. Outre ces

côtes, la surface présente encore un gnuid nombre de stries transverses, fines et serrées, un
peu sublamelleuses. La charnière est constituée, ainsi que nous l'avons dit dans l'exposé des
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caractères génériques, d'un très petit cuilleion oblique sur chaque valve, et la valve droite

porte le long du bord dorsal, une grosse dent oblongue, un peu courbée, au-dessous de

laquelle se voit, imprimée assez profondément , l'impression musculaire postérieure. Cette

impression est obliquement ovalaire ; il s'en détache en avant une autre beaucoup plus petite,

destinée, sans aucun doute, à l'insertion du muscle rétracteur du pied. L'impression muscu-

laire antérieuie est beaucoup plus superficielle; elle est ovale, oblongue; elle occupe l'extré-

mité antérieure des valves. L'impression pal'.éale accompagne le bord ventral; elle se termiDe

en arrière par une sinuosité peu profonde, au moyen de laquelle elle rejoint le muscle posté-

rieur. Les grands individus ont 13 millimètres de longueur et 8 de largeur.

Wa collection.

2. Xcoera lt%'atelctl, Desh.

\. testa minima Jnjalnia, fragili, pclhtciJa, antice ventricosissima, postice subito attenuata et rostrata,

lœvigata ad latus postieum obscure granulosa.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous devons à notre ami M. Watelet la connaissance de cette intéressante espèce, et nou.s

nous sommes lait un plaisir d'y attacher le nom de cet amateur plein de zèle, auquel la

science est redevable de très intéressantes découvertes. Cette espèce a le double mérite à nos

yeux d'être nouvelle pour la science, et de provenir d'une localité dans laquelle le genre Necera

n'avait |ias encore été mentionné jusqu'ici.

Cette coquille est à peu près de la taille du Necern coclileardla ; elle est blanche, mince,

transparente, très fragile, renflée et globuleuse en avant, terminée en arrière par un bec assez

large, obtus au sommet, et dont la longueur est à peu près des deux cinquièmes de la lon-

gueur totale. Un angle oblique, formant une sorte de pli, part du côté postérieur des crochets

et marque la limite du bec et du reste de la coquille. Les crochets sont renflés et protubé-

rants; ils se contournent légèrement en avant sur un bord cardinal, tellement mince, qu'il

est impossible d'y apercevoir la moindre trace de charnière. La coquille n'est pas tout à fait

équilatérale; le côté antérieur, très large et très arrondi, est un peu plus long que le posté-

rieur. La surface extérieure est lisse et brillante, et il faut l'examiner sous un très fort gros-

sissement pour apercevoir, en arrière et surtout sur le bec, quelques granulations extrême-

ment lines et beaucoup pluseffacées qu'elles ne le sont dans la figure. Quelques soins que nous

ayons piis pour observer tous les caractères de l'espèce, il nous a été impossible de découvrir

la moindre trace des impressions des muscles du manteau. Cette petite coquille a 3 milli-

mètres de longueur et 2 de largeur.

3. Neasra dispar, Desh.

Voyez Corbiila dispar, t. I, p. 57, pi. VIII, flg. 36-38.— Ajoutez à la synonymie :

CoRBCLA msPAK, Desh, dans Larnk, 1835, Anim. s. vert., 2' éd., t. VI, p. 142, n° 17.

NejEba DisPAn, Bronn, 1848, Index paleont., l. II, p. 799.

Sphemia DisPAB, d'Orb., 1850, Prodr. depalcont., t. II, p. 382, n" 884.

Ne.eiia DISPAB, l'iclet, 1853, Traité depaléont., 2'édit. t. III, p. 392, pi. 73, fig. 10.

Localités : Parues, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce, toujours rare, sans doute à cause de son extrême fragilité, nese rencontre que

dans le sable contenu dans les grosses coquilles.
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U. IVeaera cocklearella, Desli.

Voyez Corbula cocklearella, t. I, p. 58, pi. XI, fig. 6-8. — Ajoutez à la synonymie :

CoRBiLA cocHLEABELiA, Bronn, 1848, Index paleont., 1. 1, p. 334.

— — (i'Orb., 18S0, /»rodr. de paWoni., t. Il, p. 381, n" 861.

NE.EBA cocuLEABELLA, Morris, 1854, Cat. ofBrit. foss., 2* éd., p. 21 S.

Var. testa rostro basi longitudinaliter tenue tristrialo.

Localités: Parne^^, Ver, Auvers. — Angleterre: Birton.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Tandis que M. d'Orbigny introduit parmi les Sphenia quelques espèces les mieux caracté-

risées du genre, il laisse parmi les Corbules d'autres es|ièces dont les caractères ne laissent

aucun doute sur le genre dans lequel elles doivent entrer. Ainsi les Corbula coclilearelln, can-

cellaia, radiuta, sont de véritables Neœra, et non des Corbules, comme le prétend le naturaliste

dont nous parlons.

5. Newra cauoellata, Lamk. Spec.

Noyez Corbula cancellata, t. I, p. ;î8, pi. IX, fig. 9-10. — Ajoutez à la synonymie :

CoRBL'LA CANCELLATA, Desh.,1830, Encycl. mélh., Vers, t. 11, 2' part., p. 11.

— — Bronn, 1848, /ndca: pa/fon(., t. 1, p. 334.

— _ d'Orb., 18ri0, Piodr. depaléont., l. Il, p. 381, n° 862.

Localités: Grignon, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Malgré sa forme analogue à celle des Neœra, cette coquille n'appartient peut-être pas à ce

genre. Nous ne connaissons qu'une seule valve droite sur laquelle existe une dent saillante,

comparable à celle des Spkenia; mais il serait possible que cette partie saillante du bord soit

destinée à pénétrer derrière la dent de la valve gauclie
; il faudrait donc connaître celle-ci pour

déterminer définitivement si l'espèce doit rester parmi les Neœra.

6. NeaîPa radiata, Desh.

Voyez Corbula radiata, t. I, p. 58, pi. IX, fig. H-12. — Ajoutez à la synonymie:

CoABiTA BADIATA, Desh., dans Lamk, 1835, An. s. vert., 2' éd., l. VI, p. 142, n° 18.

— — Nyst., 1843, Cog. et Poiyp. de Beiffigue, p. 72, n" 31.

— — Bronn, 1848, Index po/eoni., 1. 1, p. 336.

Localités : Grignon, Parnes, Damery. — Belgique: les sables de Forêt près Bruxelles.

GISEME^T : Calcaire grossier.

Cette espèce est plus rare encore que toutes les autres; elle est excessivement petite et peut

échapper facilement aux recliercbes les plus attentives. Sa surface extérieure porte onze petites

côtes rayonnantes, obtuses, qui vont graduellement en se rapprochant et en diminuant d'épais-

seur vers le côté antérieur. Le bec est court, tronqué transversalement. Sur une valve droite,

que nous devons à l'obligeance de notre ami M. Rigault, nous apercevons la grande dent pos-

térieure qui, ici, est courte et conique.
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6^^ FAMILLE. — PANDOP.ID/E.

Testa depressn. inœquivalvis, valva sinislm majore, altéra planissima ; dente

unico vel duo iu utraqne valva, fossnla adjecta vel inlerposha ligamentum iiiler-

ntim recipiens ; ossiculum brève aliquando ligamenti advexum; pallii impressio

simplex in nicdio vatvarum posila.

Coquille déprimée, inéquivalve ; valve gauche étant toujours la plus grande,

la droite très aplatie; une ou deux dents sur chaque valve, une fossette pour le

ligament placée à côté des dents ou interposée entre elles; quelquefois un petit

osselet fixé au ligament. Impression du manteau simple, située vers le milieu de

la surface des val \ es.

Nous conservons ici la famille des Pandoridées telle que nous l'avons instituée

dans notre Traité élémentaire de Conchyliologie. Nous y admettons deux genres

seulement : Pandora. Mijadora.

Ces deux génies ont entre eux une incontestable analogie, et cependant peu de

naturalistes les ont rapprochés pour en former, à notre exemple, une petite famille

particulière. Lamarck, et tous les conchyliolojjues de son temps, rapprochaient les

Pandores des Corbules et les entraînaient dans la môme famille. Lorsque le genre

Myadore fut connu et institué en 1840 par M. Gray, un caractère particulier,

celui qui résulte de la présence d'un osselet caduque fixé à la charnière, déter-

mina la plupart des auteurs à le placer dans la famille des Ânatines ou des

Ostéodesmes. Néanmoins M. Reeve, comme nous l'avons vu précédemment, en

donnant à la famille dos Myaires une très grande étendue, y trouva place pour

les Myadores et les Pandores. M. Gray, dans sa classification de 1847, rassembla

dans sa famille des Anatinidœ tous les genres, sans exception, dans la coquille

desquels la charnière porte, attaché par le ligament, un osselet dont la forme est

variable. En accordant à ce caractère plus de valeur qu'il n'en mérite, M. Gray a

été conduit à former une famille, nombreuse à la vérité, mais dont quelques

éléments ne sont pas à leur place, ainsi que nous le verrons en traitant de la

famille des Ostéodesmidées. Parmi les groupes que l'on peut distraire de la

famille des Anatinidœ , se trouve le genre Myadore. MM. Forbes et Hanley ont

été de cette opinion, lorsqu'ils ont admis la famille des Pandoridœ dans leur

bel ouvrage sur les Mollusques de la Grande-Bretagne; mais ces savants natura-

listes ont eu tort, selon nous, d'ajouter encore le genre Lyonsia, fort différent de

celui des Pandores, et qui doit plus naturellement rentrer dans la famille des

Ostéodesmes, comme nous le verrons un peu plus tard.

M. A. Adams, dans l'ouvrage qu'il publie en ce moment (Gênera of récent mol-
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lusca arranged accordmg to thclr oiijanisalion) , a conservé la fainillo des Anali-

n'tdœde M. Gray, en lui accordant une aussi grande étendue. Nous remarquons

cependant une différence assez notable: M. A. Adams supprime la famille des

Pandoridœ de M. Gray pour introduire le genre Pandore dans la famille des

Anatines et le rapprocher ainsi des Myadores. S'il est vrai, pour le plus grand
nombre des concliyliologues, comme nous venons de le constater, que les deux
genres dont nousparlons ont entre eux la plus grande analogie ,1a question de leur

séparation en une petite famille peut se décider par l'appréciation des carac-

tères qui leur sont propres et qui les distinguent des familles avoisinantes.

Nous pourrions appuyer notre opinion sur les caractères de l'animal des Pan-
dores, le seul actuellement connu et dans lequel nous apercevons des différences

assez notables avec celui des Anatines, des Lyonsies ou des Périplomes; mais ce

n'est pas dans un ouvrage comme celui-ci qu'il convient de traiter longuement
de telles questions: nous renvoyons le lecteur à notre ouvrage sur les Mollusques

de l'Algérie, dans lequel nous avons fait connaître l'organisation de l'animal du
genre dont il s'agit.

^ Les coquilles ont un aspect particulier qui les distingue avec la plus grande
facilité ; elles sont très aplaties, oblongues ou sublriangulaires, trèsinéquivalves;

mais chez elles la grande valve n'est pas celle du côté droit, comme dans les Cor-

bules, mais celle de gauche. La valve supérieure est très aplatie, quelquefois

même un peu concave; les bords des valves sont simples et se joignent exacte-

ment, si ce n'est en arrière, dans un très court espace de l'extrémité postérieure

par lequel passent les siphons de l'animal. Les crochets sont très petits, com-
primés sans aucune saillie sur le bord dorsal ; ils forment le sommet de l'anode

par lequel ce bord est partagé en deux parties : l'une antérieure, sur laquelle se

dessine assez souvent une lunule concave-, l'autre postérieure , occupée presque
totalement par un corselet aplati et presque entièrement formé aux dépens de
la valve gauche.

La charnière, dans les coquilles de la famille des Pandoridœ, est d'une struc-

ture fort différente de celles des familles avoisinantes. Une dent longue et étroite

dont le sommet louche au crochet, s'avance dans l'intérieur des valves ; elles se

placent l'une à côté de l'autre, lorsque les valves se joignent. En arrière et for-

mant, avec les dents, un angle plus ou moins aigu, se montre une fossette étroite,

superficielle, dans laquelle s'attache un ligament interne, très étroit, dans
l'épaisseur duquel se développe quelquefois un osselet aplati. Dans les Myadores
la charnière devient même plus simple par la suppression presque complète de

la dent cardinale, dont quelques vestiges s'aperçoivent cependant dans un petit

nombre d'espèces.

Les impressions musculaires sont petites et superficielles, leur forme est cir-

culaire, et la postérieure surtout se détache du bord supérieur pour s'avancer dans
l'intérieur des valves. L'impression palléale est peu apparente ; elle est entière
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et placée liés liaut dans l'intérieur des valves chez les Pandores; elle est un peu

plus marginale et faiblement écliancrée en arrière dans les Myadores.

Les coquilles sont peu épaisses, lisses ou sillonnées en travers ; leur surface

intérieure est d'une nacre très brillante; elles habitent les fonds vaseux ou sa-

bleux à une faible profondeur sous les eaux; elles sont toujours de taille petite

ou médiocre.

Des deux genres de la famille des Pandoridœ, un seul est connu à l'état fossile :

c'est celui des Pandores; l'autre paraît d'une création récente, car il n'a pas

encore été cité fossile, même dans les terrains les plus modernes.

17' Genre. — PANDORÂ , Brug.

Voy. t. I, p. 59.

Il a fallu un temps assez long pour fixer d'une manière définitive la classifi-

cation du "enre Pandore dans la méthode naturelle. L'histoire sommaire que

nous allons tracer de ce petit groupe donnera la preuve des vicissitudes qu'il a su-

bies, jusqu'au moment où, tous ses caractères étant bien connus, les zoologistes

ont pu enfin se mettre d'accord.

Linné connut une seule espèce de Pandore ; il la rapporte au genre Solen

dans la dixième édition du Sijstema naluvœ ; puis, plus tard, dans la douzième

édition du même ouvrage, il la fit passer dans le genre Telline : c'est de là que

Bruguièrela retira pour en former un genre particulier, qu'il fit représenter dans

les planches de VEncyclopédie méthodique. Ce savant naturaliste , trop tôt

enlevé à la science, ne put compléter ses travaux, et no laissa aucun renseigne-

ment au sujet du genre dont nous nous occupons. Peu d'annéos après l.i publi-

cation des planches de ['Encyclopédie, Bollen, dans le Muséum Bollenianum,

reproduisit sous le nom de Calopodium un genre semblable ; mais il ne pouvait

s'introduire dans la nomenclature, à cause de l'antériorité de celui de Bruguière.

Si, depuis sa création, le genre Pandore a été adopté par le plus grand nombre

des conchyliologues,tous n'ont pas été d'accord sur la place qu'il convient de lui

assigner dans l'ordre méthodique, et leurs vacillations témoignent des imperfec-

tions de la science au moment où elles se sont manifestées. C'est ainsi, par

exemple, que Lamarck, dans ses premiers essais de classification, se laissant trop

entraîner par ce caractère peu important de l'inégalité des valves, entraîne les

Pandores dans le voisinage des Peignes et des Térébratules. Il est évident que ce

savant aurait évité l'erreur, s'il avait apporté quelque attention à comparer l'in-

térieur des valves dans les genres que nous venons de citer ; il aurait reconnu

deux impressions musculaires dans les Pandores, une seule dans les Peignes et

plusieurs dans les Térébratules. Quelques années après, Lamarck, dans le

Système des animaux sans vertèbres, remonta un peu les Pandores dans la série

générale, sans améliorer pour cela leur classification , car il les range entre les

Houlettes et les Anomies.
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Un savant observateur, dont les ouvrages n'ont malheureusement pas clé assez

nombreux, de Roissy, s'appuyant sur les beaux travaux de Poli, a été le premier

qui ait proposé de rapprocher les Pandores des Solcns et des Tellines, revenant

ainsi à l'opinion de Linné, malheureusement abandonnée par l.amarck. Ce dernier

ne s'y rangea pas encore lorsqu'il publia sa Philosophie zoolofjique (1809) et

YExtvail du cours (1812). Toujours trop préoccupe de l'inégalité des valves, mais

ayant reconnu qu'elles portent à l'intérieur deux impressions musculaires, il

rapprocha les Pandores desCorbulcs et les introduisit dans la famille des Cames ;

pour ne pas trop choquer par une classification si peu naturelle, il eut le soin de

diviser celte famille en deux sections : la première, pour les coquilles régulières;

la seconde, pour celles qui ne le sont pas. Il n'en est pas moins vrai que les

Corbules et les Pandores n'avaient point encore rencontré leur place naturelle

dans les divers essais de classification proposés par Lamarck. Il faut se reporter

à son dernier ouvrage, publié en 1818, pour trouver enfin les Pandores et les

Corbules dans des rapports plus naturels.

Nous avons vu précédemment comment Cuvier, dans le Règne animal, avait

conçu l'arrangement des mollusques acéphales de la classe desDimyaires : il les

partage en un petit nombre de très grandes familles, et les Pandores, placées

dans le voisinage des Myes, firent partie de la famille des Enfermés. Tous les

naturalistes qui ont préféré la méthode de Cuvier ont peu modifié son opinion;

elle ramenait la classification vers celle de Linné et de Poli, mais elle la laissait

imparfaite par la trop grande étendue des familles.

L'un des premiers, nous avons compris qu'il fallait détacher les Pandores des

Corbules pour les faire entrer dans des familles différentes. Comme nous
l'avons vu, des Corbules doivent faire partie de la fijmille des Myaires; les

Pandores, au contraire, chez lesquelles il n'existe qu'un seul feuillet branchial

de chaque côté, doivent faire partie d'un autre groupe dans lequel se continue

la manifestation du même caractère organique. A côté des Pandores se place

naturellement, comme nous l'avons vu, le genre Myadore de M.Gray; cepen-
dant le zoologiste dont nous parlons, entraîné par l'appréciation trop exclu-

sive de l'un des caractères du genre Myadore, l'introduisit dans la famille des
Anatines, hors de ses rapports les plus naturels. Si, en effet, la charnière des
Myadores porte un osselet isolé dans le ligament, ce môme caractère se retrouve
également dans quelques espèces de Pandores et notamment dans le Trilineata

des mers de l'Amérique septentrionale. A notre exemple, MM. Forbcs et Hanley,
dans leur Histoire des Mollusques de la Grande-Bretagne, rapprochent les

Myadores des Pandores dans la même famille, et si M. Adams, dans sonGcHera
n'a point adopté la famille des Pandores, du moins il a soin de rapprocher les

deux genres qui la constituent.

Les Pandores sont de petites coquilles marines extrêmement aplaties, dont les

valves sont inégales. Contrairement à ce que nous avons remarqué dans les

D. ANia. s. VERT. i)D BASSIN DE PARIS.
3t
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Corbules, c'est la valve gauche qui est toujours la plus grande. Ces coquilles

sont incquilaléralcs; les crochets pointus no sont point recourbés et ne for-

ment aucune saillie au-dessus du bord; seulement le bord supérieur étant

incliné on avant et en arrière, le crochet forme le sommet de l'angle produit

par la rencontre des deux parties de ce bord. L'extrémité antérieure est obtuse.

La postérieure atténuée, assez souvent recourbée, est presque toujours ter-

minée en un bec court et étroit. La valve droite est tout à fait plane, dans quel-

ques espèces elle devient même un peu concave; quoique les bords de la coquille

soient minces, néanmoins les valves se ferment exactement, si ce n'est en arrière

dans la largeur du bec terminal, oii se montre un faible bâillement,' destiné à

favoriser le passage des siphons. Sur le côté antérieur se remarque une petite

lunule très étroite et cependant concave. En arrière se dessine un corselet aplati,

mais il n'est point également partagé entre les deux valves, il est entièrement

produit par la valve gauche.

La charnière présente des caractères particuliers qui, nous le comprenons

jusqu'à un certain point, ont pu entraîner quelques personnes h un rapproche-

ment que ne justifie pas la connaissance approfondie de tous les faits. Si les

Pandores et les Placunes offrent une analogie éloignée dans la charnière , elles

diffèrent profondément par tous les autres caractères ; aussi depuis longtemps

on ne songe plus à cet arrangement artificiel. La charnière, dans les Pandores,

est formée sur chaque valve, d'une longue dent cardinale, étroite et peu saillante,

se dirigeant transversalement ; en arrière et formant un angle assez aigu avec

elle, on voit une petite cicatrice étroite, allongée, sur laquelle s'attache un

ligament intérieur qui, lui-môme, est mince et plat.

Les impressions musculaires sont petites, circulaires, situées vers le milieu

de la surface des valves, et plus rapprochées qu'elles ne le sont dans la plupart

des autres genres du môme groupe. L'impression palléale est simple, elle est

située très haut dans l'intérieur des valves, et elle n'offre pas une ligne conti-

nue, mais elle est formée d'une série do petites impressions musculaires isolées,

ce qui se trouve parfaitement d'accord avec la disposition des muscles situés

dans l'épaisseur des bords du manteau.

Les Pandores sont des coquilles essentiellement marines, elles habitent les

plages peu profondes sur lesquelles cependant le mouvement des eaux n'amène

pas de grandes perturbations; elles vivent à la manière des autres Mollusques

delà môme classe; elles s'enfoncent perpendiculairement, de manière à laisser

dépasser des trous qu'elles habitent l'extrémité de la coquille et les courts

siphons par lesquels l'animal se termine.

Le nombre des espèces connues est peu considérable : une quinzaine tout au

plus, distribuées dans presque toutes les mers. Les espèces fossiles sont moins

nombreuses encore.

M. Bronn en cite onze espèces dans son Index paleontologicns : deux sont
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incertaines; parmi les autres, nous remarquons un double emploi pour le Ros-

trala , Larak. ot Margaritana, Turton , inscrites comme espèces distinctes,

quoique n'en formant en réalité qu'une seule ; des huit espèces qui restent, cinq

se distribuent dans les terrains quaternaires et ont encore leurs représentants

dans la nature actuelle; les trois autres appartiennent aux terrains tertiaires.

M. d'Orbigny mentionne trois espèces seulement dans son Prodrome : l'une

dans le bassin de Paris, les deux autres dans le terrain tertiaire moyen de

l'Amérique septentrionale. A la première espèce que nous avons fait connaître

dans les terrains parisiens, nous pouvons actuellement en ajouter deux autres.

Les espèces ne descendent pas au-dessous des terrains tertiaires.

1. Pauclora Defraucci , Desh.

Voyez t. I, p. 61, pi. IX, fig. 15-17.— Ajoutez à la synonymie:

Pandora Defrancu, Def., 1825, Dict. des se. nat., t. XXXVU, p. 324.

— — Desh., 1852, Encycl. mélh.. Vers, t. lU, p. 697, n° 3.

— — Desh. 1835, dans Lamk., Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 147, n" 11.

— — Galeolli, 1837, Brab., p. 160, n" 164.

— — Nyst, 1843, Coq. et Polyp. de Belgique, p. 74, n" 32.

— — Geinilz, 1845, Grunderiss der verst, p. 415.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. II, p. 904.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paleont., l. II, p. 382, n° 885.

— — Pictet, Traité de paleont., 2' éd., t. HI, p. 410.

Localités : Grignon, Damery. — Belgique, les sables de Forêt près Bruxelles.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite espèce, toujours très rare, est la première qui ait été citée à l'état fossile. Trouvée

d'abord dans une seule localité, nous l'avons depuis recueillie à Damery, et M. Nyst la men-

tionne dans des terrains de même âge de la Belgique.

2. Paudora dilatata, Desli. — PI. 17, fig. 6-9.

P. testa ovato subtrigona, valva superiore planissima, extus œncaviuscula, lineis incisis radiantihus

ornata ; latere antico obtuso, angustiore, postico dilatato ; margine superiore recto ; dente cardinali miniino

vix prominenti; cicatricula ligamenti obliqua, elongata; impi-essio musculari antica ovata, marginali,

postica circulari, marginibus remota.

Localités : Parnes, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce ne nous est connue que par deux individus de la valve droite; par leur grandeur

et leur forme, nous n'avons pu hésiter un instant à former pour eux une espèce particulière,

quoique nous ne connussions pas encore la valve opposée. Notre description restera donc in-

complète, mais suffisante cependant pour faire reconnaître une espèce très différente de toutes

ses congénères. La valve que nous possédons est grande, ovale, subtrigone, un peu convexe

en dedans, très légèrement concave en dessus ; elle est très inéquilatérale, son côté anté-

rieur est le plus court, et quoique arrondi et obtus, il est cependant beaucoup plus étroit que

le postérieur ; la coquille eu effet est très dilatée de ce côté, et sa partie la plus large n'est

point au-dessous du crochet, mais beaucoup plus en arrière, à une ligne qui du bord dorsal
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tomberait perpendiculairement à travers l'impression musculaire postérieure. La surface

extérieure est lisse; on y remarque néanmoins, à l'aide de la loupe, des stries très effacées

d'accroissement ; mais ce qu'il y a de remarquable, ce sont de très fines stries peu régulières,

rayonnantes, semblables à un trait du burin incisé dans la partie corlicale du test. Le bord

cardinal ou supérieur est droit, le crochet ne fait sur lui aucune saillie ; au point où il aboutit

sur le bord, une dent cardinale, courte, étroite et transverse, prend naissance; au même
point, on voit se détacher une impression étroite, allongée, se dirigeant obliciuemcnt en

arrière; cette impression est celle qui résulte de l'insertion du ligament. La surface interne est

nacrée, elle est lisse et brillante ; on y remarque de petites impressions musculaires ; l'antérieure,

située près du bord cardinal et à côlé de la charnière, est la plus petite, elle est circulaire;

la postérieure est d'une forme semblable, mais elle est plus grande et elle s'avance vers le

centre de la coquille; entre ces deux muscles on aperçoit une série de ponctuations formant une

ligne légèrement courbée occupant le milieu de la surface de la valve : c'est l'impression

palléale. Cette coquille, extrêmement rare, est beaucoup plus grande que ses deux antres con-

génères du bassin de Paris; elle a 25 millimètres de longueuret 18 dans sa plus grande largeur-

i\la collection.

3. Pnudora prianacva, Desh. — PI. II bis, fig. 16-18.

P. lesta parvula, transversa, subovata, depressa, inœquilaterali, kevigata, intus margaritacea ; um-
bonibus parvulis, vix perspicuis ; latere antico oblique atlenualo, subrostrato, postico latiore subtrun-

cato; margine superiore recto, inferiore conveœo, in medio dilatato; latere superiore 2>ostico oblique

concaviusculo, latere antico hmula lanceolata concava excavato; in valvula si7ustra dente cardinali

minitno, brevi, adjecta fossula obliqua angusla.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.

Celte petite coquille paraît extrêmement rare, car nous n'en avons jamiis rencontré qu'une

seule valve gauche, quoique nous ayons fait de persévérantes recherches dans une grande quan-

tité de sables provenant de la localité où elle se trouve. Notre ami M. Walelet, qui de son côté

a beaucoup cherché dans les sables d'Aizy, n'y a pas rencontré noire petite Pandore.

Le Pandova privueva est de la taille de l'espèce de Grignon [Pandora Defrancei), et pourrait

se confondre avec elle si on ne l'examinait attentivement. Tiès aplatie, inéquilatérale, elle est

dilatée dans le milieu, atténuée et subrostrée en avant ; le côté postérieur est large et sub-

tronqué; le bord supérieur est droit; en dehors et au-dessous de lui la coquille offre une sinuo-

sité creusée en une gouttière qui descend obliquement en s'élargissaut, et va se terminer à la

partie tronquée de l'extrémité postérieure. Le crochet est très petit, à peine saillant, mais il est

très aigu; en avant, le côlé antérieur et supérieur est occupé dans toute sa longueur par une

lunule lancéolée très concave, comparable à celle du Pandora inœquicalvis qui vit dans les

mers d'Europe ; la charnière consiste sur la valve gauche en une très petite dent étroite, peu

saiUanteet Iransverse, eten arrière une petite fossette allongée superficielle, destinée à recevoir

lelignment. La surface interne, brillante et nacrée, ne laisse apercevoir aucune Irace des im-

pressions des muscles et du manteau.

Celle espèce, la plus [ï%tile du genre, a 5 millimètres de longueur et 3 de largeur.

Ma collection.
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Septième famille. — OSTEODESMID^.

Testa rccjnlaris inœqidvalvis , lemiis, margaritcicca, plus mimisve liians ; fossula

cardinali dUatata, coclileariformis vel margine protensa, ligamenliun inlcrnum

subexlernumve sœpiiis excipiens ; ossiculum diversiforme ligamento affixum.

Coquille régiiliôrc inéquivalve, mince, nacrée, plus ou moins bàillanle. Fos-

selte cardinale dilatée en cuilleron ou appliquée le long du bord, recevant un

ligament interne ou en partie extérieur; souvent un osselet, ayant des formes

diverses, fixé au ligament.

Dans son ouvrage sur les coquilles bivalves de la Grande-Bretagne, Turton fit

connaître un fait très intéressant sur la structure de la charnière du Mija norive-

gica de Spengler : il remarqua une plaque osseuse quadrangulairo, fixée à l'inté-

rieur de la coquille parle ligament et se partageant également entre les deux

valves. Quelques années après, et avant que l'ouvrage de Turton nous fût connu,

nous faisions une série d'observations semblables sur les Analines de Lamarck

et sur l'une de ses espèces de iMyes ; nous complétions ces faits intéressants, par

la découverte de l'osselet particulier qui se trouve dans les Péri plumes de

Schumacker, et nous donnions plus de précision aux caractères de ce genre. De cet

ensemble de faits il résulta pour nous la nécessité de porter la réforme dans

plusieurs des genres de Lamarck, de rétablir le genre Tliracia de Leach jusqu'a-

lors oublié par la plupart des conchyliologues et connu seulement en France

par la citation que Lamarck en avait faite ; il nous paraissait également nécessaire

de fonder une famille dans laquelle se trouveraient réunis tous ceux des genres

de Mollusques acéphales dans la charnière desquels se trouverait attaché, par le

ligament, un osselet caduc dont la forme et la position seraient variables. Cette

famille reçut de nous le nom qu'elle conserve encore aujourd'hui, et nous y ras-

semblâmes les six genres suivants : Lijonsia, Osteodesma, Periploma, Analina
,

Tliracia, Mijochama; mais ces genres ne furent pas les seuls dans lesquels la pré-

sence d'un osselet fut constatée, nous l'observâmes aussi dans quelques Pandores,

M. Gray le découvrit dans les Myadores ; enfin, nous le trouvâmes également

dans le genre Neœra. Il est encore un genre qu'on a voulu rapprocher de ceux

que nous venons de signaler, parce qu'il porte aussi à la charnière un osselet

caduc : nous voulons parler du genre Caufosirete de De Pioissy. Plusieurs zoolo-

gistes accordèrent à la présence de l'osselet cardinal une valeur plus considé-

rable qu'il n'aurait fallu. Dans une appréciation mesurée de la subordination

des caractères génériques, en considérant les divers genres dont les noms sont

ici mentionnés, il est évident que tous n'appartiennent pas au môme type orfja-

niquo, et c'est en voulant les réunir, à cause de ce caractère commun de l'osselet

de leur charnière, qu'on arriveà briser les rapports les plus naturels, pour former

une famille composée d'éléments hétérogènes, .\insi, comme nous l'avons vu, les
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Neœrœ se rapprochent dosCorbules et doivent faire partie de la même famille-,

les Myadorcs sont extrêmement rapprochées desPandores et doivent constituer ua
groupe particulier; \esCamostrea, ainsi que le démontre la structure de l'animal,

aussi bien que la forme extérieure de la coquille, sont très rapprochés des Cames
et doivent faire parlie de la famille des Camacés de Lamarck.

Notre opinion à cet égard se justifie non-seulement par les caractères emprun-
tés aux animaux des genres en question, mais encore par le peu de constance

que l'on remarque dans l'existence de l'osselet. Dans le genre Thracia par
exemple , il est des espèces oîi il existe, d'autres où on ne le rencontre jamais. Il

en est de même dans les Anatine?
; quelques Lyonsia manquent également de

l'osselet caractéristique. Enfin il existe quelques genres dans lesquels l'osselet

n'existe jamais, mais qui ont une si incontestable analogie avec ceux où il est le

plus constant, que l'on ne pourrait les séparer sans détruire les affinités les plus

naturelles. C'est ainsi que les Cochbdesma, par exemple, avoisinent les Péri-

plomes et les Anatines; le petit genre récemment fondé par M. Adams sous le

nom de Tileria nous semble également devoir entrer dans la famille des Ostéo-

desmes et se placer dans le voisinage des Périplomes.

Nous avons mentionné le genre Myocama parmi ceux que nous avons admis
dans la famille des Ostéodesmes; cependant à voir une coquille adhérente et

irrégulière, il semblerait que sa place n'est point à côté des genres dans lesquels

les coquilles sont toujours libres et parfaitement régulières; mais nous avons

plusieurs raisons pour faire le rapprochement dont nous parlons. Et d'abord,

l'animal des Myocames a la plus grande analogie avec celui des Thracies et des

Anatines. Quoique la coquille soit adhérente, elle montre cependant dans l'inté-

rieur des valves une impression palléale profondément sinueuse; malgré son immo-
bilité, l'animal porte néanmoins en avant un pied comparable à celui des autres

genres de la même famille. On comprend, d'après ce que nous venons de rappor-

ter, que le genre Myocama devra former à lui seul une section particulière dans

la famille des Ostéodesmes; elle se trouvera ainsi partagée en deux groupes iné-

gaux : dans le premier seront compris tous les genres à coquilles libres et irré-

gulières, et dans le second le seul genre Myocama, dont la coquille est adhérente

et irrégulière.

On connaît aujourd'hui les animaux d'un assez grand nombre des genres réunis

dans la famille des Ostéodesmes, et dans tous on retrouve un ensemble de carac-

tères communs qui les rattachent les uns aux autres. Ces caractères empruntés

à la structure des animaux, nous ne pouvons les développer ici, et nous devons

renvoyer le lecteur aux ouvrages spéciaux qui traitent de cette matière; quant aux

coquilles, nous allons brièvement exposer les caractères principaux au moyen
desquels on peut les réunir dans une même famille. Comme nous n'avons pas à

traiter du genre Myocama, puisque jusqu'ici il ne s'est point rencontré à

l'état fossile, pour abréger nous nous abstiendrons d'énumérer ses caractères.
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Nous dirons seulement que, dans ce genre, on trouve à la charnière un osselet

comparable à celui des Lijonsia; quant aux autres genres, leur coquille est tou-

jours transversalement oblongue, régulière, le plus souvent inéquivalve j elle est

souvent bâillante à chacune des extrémités, mais du côté antérieur l'écartement

des valves est beaucoup moindre que celui du côté postérieur : il est destiné au

passage d'un pied d'un médiocre volume, aplati latéralement, et à la base

duquel se trouve quelquefois un byssus. En arrière au contraire, l'animal se

terminant par des siphons plus ou moins gros, l'écartement des valves reste assez

considérable pour donner un libre passage à ces organes. Dans tous les genres

la coquille est mince, fragile, presque toujours nacrée à l'intérieur, et sa surface

externe est presque toujours couverte de très fines granulations, tantôt irrégu-

lièrement disposées, tantôt rangées en lignes fines, longitudinales et rayonnantes.

Les bords des valves sont minces, tranchants, et ils sont rarement revêtus d'un

épidémie assez étendu pour couvrir les parties exertiles de l'animal. Cependant

dans quelques espèces il existe une sorte d'enduit brun ou noirâtre, qui remplace

la couche épidermiqueque l'on observe dans les coquilles des autres familles,

La charnière est de toutes les parties celle qui mérite une attention plus spé-

ciale. Cette charnière est ordinairement très mince, et présente une série de

modifications du plus grand intérêt, car c'est ici que l'on voit le plus manifeste-

ment la transformation du ligament externe en ligament intérieur. Nous pren-

drons pour exemple le genre Tliracia, et nous trouverons à la charnière, dans un
petit nombre d'espèces, une nymphe petite, à peine inclinée vers l'intérieur des

valves, sur laquelle s'attache un ligament partie externe et partie interne; mais

on voit bientôt, dans d'autres espèces, celte nymphe prendre un développement

considérable, devenir de plus en plus proéminente à l'intérieur, et se transformer

en un véritable cuilleron horizontal, dans lequel est reçu un ligament interne; la

tunique extérieure du ligament, réduite alors à l'état rudimenlaire, reste fixée au

dehors.

Si l'on suppose le cuilleron des Tliracia plus détaché et plus proéminent, on a

la charnière des Cochlodesmes et des Anatines, c'est-à-dire un cuilleron oblong,

fixé au dessous du crochet et se projetant horizontalement dans l'intérieur des
valves. En inclinant ce cuilleron en arrière, en ménageant entre lui et le bord
dorsal un intervalle élroil, on obtient la charnière des Périplomesj mais si dans
le mouvement de rotation qu'on lui fait subir on rapproche le cuilleron du bord
dorsal de manière à l'y appliquer et à l'y souder, on produit alors la charnière

des Ujonsia et des Ostéodesmes. Actuellement, pour compléter les modifications

de la charnière, il nous reste à parler des différentes formes que présente l'os-

selet cardinal. Dans les Thracies il ressemble au segment d'un très petit anneau
cylindrique : cet anneau esta cheval pour ainsi dire sur le bord dorsal des deux
valves, et il est retenu en avant des cuillerons par une petite portion du ligament.
Dans les Anatines l'osselet est des plus singuliers : il offre trois pointes presque
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égales, l'iiiic qui so place à rcx(réinité des cuillcrons, les deux autres s'enfoncent

dans la profondeur des crochels et correspondent à une fenle naturelle qui les

divise dans une portion de leur longueur. Dans les Périplomes, l'osselet est

triangulaire, et il est compris dans l'intervalle que laissent lecuilloron et le bord

dorsal; il est retenu par une partie du ligament; il se partage également entre

les doux valves elles maintient solidement unies. Dans les Lyonsia et les Ostéo-

desmes cntin, l'osselet est transformé en une petite plaque quadrangulaire, un

peu rélrécie en avant, comprise entre deux cuillerons peu saillants, et fortement

retenue entre les deux valves par un ligament intérieur.

Les impressions musculaires sont assez variables selon les genres et les espèces :

l'antérieure est presque toujours ovale, oblongue, pyriforme, légèrement courbée

sur elle-même; la postérieure est le plus souvent arrondie ou semi-lunaire.

L'impression palléale commence à l'extrémité inférieure de l'impression mus-

culaire antérieure, se maintient assez loin des bords tout en restant parallèle

avec eux
;
parvenue vers l'extrémité postérieure, elle rentre sur elle-même et

dessine une sinuosité plus ou moins profonde selon les genres et les espèces.

Dans les Tliracies par exemple, elle se réduit quelquefois à une ligne légèrement

concave, et on la voit devenir de plus en plus profonde dans d'autres espèces du

même genre; dans les Anatines au contraire, cette impression devient plus étroite

et plus profonde, tandis que dans les Périplomes elle reste courte et étroite.

Dans notre premier ouvrage nous n'avons pas eu l'occasion de mentionner un

seul genre appartenant à la famille des Ostéodesmes, il n'y en avait point alors

de connus à l'état fossile dans le bassin de Paris. Nous en comptons trois actuel-

lement : Proamya, Tliracia et Lyonsia. Le premier de ces genres, nous Pintrodui-

sons avec doute dans la famille des Ostéodesmes, la science ne possède pas encore

de documents suffisants pour le placer d'une manière définitive, et l'auteur lui-

même auquel on en doit la création l'a abandonné pour le joindre au genre

Thélisde Sowerby, dont il nous paraît cependant parfaitement distinct. Le genre

Poromya, ainsi que nous allons le voir, se rattacherait aux Corbules, par quelques,

uns de ses caractères, etaux Tliracies par quelques particularités de la charnière.

18» Genre. — POROMYA, Forbes.

Testa ovato-lransversa vel sitbcircularis, subœqiiivalvis , inœqiiilatcra , tenuis-

sima , liyalina, sxibmargarilacea, clausa ; cardine anguslo; dens cardinalis

coniciis, acuhis, in utraque valva. Ligamentum extenmm vel subinlerniiin ;

ossiculum minimum retinens , dens valvœ sinistrce minor aliquando obsoletus ;

linea paliii simplex poslicc vix inflexa.

Coquille ovale Iransverse ou subcirculaire, subéquivalve, inéquilatérale, très

mince, transparente, subnacrée, clause. Charnière étroite, portant sur chaque

valve une dent conique aiguë; ligament externe ou subintérieur, retenant un
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pclit osselet, la dent de la valve gaucho étant parfois plus petite ou obsolète.

Impression palléale simple, à peine infléchie en arrière.

Le genre Poromija, proposé par Forbes, est mentionné pour la première fois

par cet habile naturaliste, dans son rapport sur les invertébrés de la mer Egée,

publié en 18/i3 ; il le caractérise sommairement dans l'appendice de ce même
rapport. 31. Gray, d'abord incertain, cite le genre avec doute à la fin de la

hm'iWe tias Aiiatinidœ, dans la classification publiée on 1847 dans les Procee-

dings de la Société zoologique de Londres; bientôt après (IS/iS), MM. Forbes et

Hanley , dans leur remarquable ouvrage sur les mollusques de la Grande-

Bretagne, complètent les caractères du nouveau genre, l'introduisent dans la

famille des Corbulidœ et le placent à la suite des Corbules, des Nc(cra et des

Splienia. M. Gray imite entièrement les savants naturalistes dont nous venons

de citer l'une dos plus belles œuvres, lorsque dans l'un des catalogues du

Musée britannique il donna la liste des coquilles bivalves des mêmes mers,

ouvrage qui semble la copie du premier, mais réduit à la nomenclature.

A la même époque (1850), M. Recluz publiait, dans le Journal de conchyliologie,

un genre Eucharis pour une coquille remarquable des Antilles, que M. Hinds

avait confondue avec les Corbules. M. Recluz eut parfaitement raison de la sortir

de ce genre ; mais il n'était point nécessaire de créer pour elle un genre nou-

veau
,
puisque, en effet, on y retrouve tous les caractères des Poromya de Forbes.

On doit à M. Lovèn la création d'un genre nouveau, auquel il imposa le nom
de Embla. Le savant naturaliste danois en donne les caractères et la figure dans

son Index molluscorum Scandinaviœ liabitantium ; l'auteur le considère comme
un type intermédiaire entre deux familles qui s'avoisinent , celles des Ostéo-

desraes et desMactracées. M. Gray en a jugé autrement, car dans sa classification

de 1847, déjà précédemment citée, il ne comprend le nouveau genre ni dans

l'une ni dans l'autre de ces familles : il le classe dans la famille des Lasiadœ,

rassemblant toutes les coupures faites aux dépens de l'ancien genre Ërycine.

Nous ne pouvons, malheureusement, contrôler cette opinion du zoologiste

anglais, n'ayant pu jusqu'ici nous procurer un seul échantillon du genre de
M. Lovèn ; nous en éprouvons un regret d'autant plus vif, que M. A. Âdams, dans
son Gênera, émet une opinion toute différente de ses devanciers au sujet de ce

^em-G Embla. Non-seulement il l'introduit dans la famille des Anatines, mais il le

joint aux Poromya et aux Eucharis, pour les réunir au genre Thelis de Sowerby.

Nous voulons croire que les Thétis, mal connues dans leurs caractères, lors-

que le genre a été autrefois proposé par Sowerby dans le Minerai Conckology,

mieux observées aujourd'hui sur des échantillons plus complets, ont moiilré

une analogie incontestable avec les Poromya; mais de l'analogie à l'identité la

distance nous paraît trop grande pour être franchie avant qu'une semblable
opinion soit confirmée par toutes les preuves dont elle est susceptible.

D. AMIU. S. VERT. DU BASSIN DE PABIS. 32
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Nous nous rappelons avoir examiné une coquille des plus précieuses, apparte-

nant à la niagnifuiue collection de notre ami M. Cuming et dans laquelle nous

avons trouvé une charnière très analogue à celle des Thétis; mais dans ces

dernières coquilles se montre celte singulière impression remontant perpendi-

culairement dans la cavité du crochet et que l'on pourrait comparer à l'em-

preinte profonde d'un sinus palléal affectant une forme et une position insolites;

jamais nous n'avons observé une telle empreinte dans aucune des coquilles

vivante, rangées actuellement par M. A. Adams dans le genre Tlietis de Sowerby,

Nous avons sous les yeux trois espèces vivantes, un plus grand nombre

d'espèces fossiles, et dans aucune nous n'apercevons le caractère important que

nous venons do rappeler comme l'un des plus essentiels des Thétis. On voit

par ce que nous venons d'exposer, les motifs légitimes qui nous empochent

d'accepter l'opinion de M. Âdams et qui nous engagent à conserver le genr-is

Poromija.

Ce genre réunit des coquilles petites, blanches, laiteuses, nacrées, minces,

transparentes, fragiles, assez souvent enflées, quoique parmi nos petites espèces

fossiles il s'en rencontre plusieurs d'aplaties. La surface extérieure, souvent

lisse et brillante, est quelquefois ornée de fines granulations, tantôt disposées

régulièrement, d'autres fois disséminées très irrégulièrement; la forme générale

est variable, la plus générale est l'oblongue transverse. Les valves ne sont pas

parfaitement égales, la droite est un peu plus grande que l'autre; caractère par

lequel est justilSée l'opinion de ceux des conchjliologues qui ont placé parmi les

Corbules le petit nombre des espèces qu'ils connurent. La coquille n'est pas

parfaitement clause, elle est un peu bâillante en avant et en arrière. Les im-

pressions musculaires varient un peu d'une espèce à l'autre; elles sont peu appa-

rentes, quelquefois même il est impos.sible de les découvrir dans les espèces très

minces; l'antérieure est généralement ovalaire, la postérieure circulaire. L'im-

pression palléale, située assez avant dans l'intérieur des valves, est simple ; seu-

lement, en arrière, elle produit une légère inflexion avant d'atteindre le muscle

postérieur.

La charnière ressemble beaucoup à celle des Corbules; chaque valve porte

une dent étroite conique, saillante, un peu courbée sur elle-même, et à côté une

fossette pour recevoir la dent de la valve opposée. Une nymphe peu épaisse,

quelquefois fort courte, commence en arrière des crochets et occupe une faible

partie du bord dorsal ; la partie interne de la nymphe s'avance à l'intérieur,

occupe une partie de l'épaisseur du bord cardinal, et, formant une sorte de fos-

sette distincte, reçoit la portion cartilagineuse du ligament, tandis que la tunique

fibreuse reste fixée à la partie externe des nymphes. Enfin, d'après les observa-

tions des conchyliologues qui ont eu occasion de voir des individus dont la

charnière était restée intacte, le ligament interne retiendrait un petit osselet

dont la forme n'a point été indiquée.
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Les espèces vivantes du genre Poromya sont peu nombreuses, M. A. Adams
en cite cinq; nous on connaissons une sixième, si l'on y comprend le genre

Embla de M. Lovèn. Les espèces fossiles ne sont guère plus nombreuses; elles

sont propres aux terrains tertiaires, puisque nous en excluons les Thélis, parti-

culières aux terrains crétacés. A l'exception d'une seule que l'on trouve dans

les faluns de la Touraine, où elle est extrêmement rare, toutes les autres à nous

connues se distribuent dans les couclies inférieures et moyennes du bassin de

Paris. Ce genre manque dans nos sables supérieurs de Fontainebleau ; mais il en

existe une intéressante espèce dans cet étage, aux environs de Cassel et dans le

bassin de Mayence : c'est elle que M. Philippi a désignée sous le nom de Corbula

granidata.

L'espèce de Touraine n'est pas moins intéressante, car elle ressemble, presque

jusqu'à l'identité, avec le PoroHîf/a f/aa(/r«<a de la Guadeloupe. Nous lui avons

consacré le nom de Poromya Woodi.

Nous avons exclu des Corbules, pour les placer parmi les Poromyes, deux

espèces intéressantes qui se distinguent des Corbules par leur test nacré très

mince et par leur charnière composée comme celle des Poromya
,
par consé-

quent pourvue d'une nymphe pour un ligament externe : ces espèces sont le

Corbula argentea, de Lamarck, et notre Corbula faba.

1. Poromya autifina, Desli. — PI. 5, lîg. 16-18.

P. testa ocato-transversa, depressiusctda, tenui, frayili, hyatina, papyracea, lœvicjata, suhreniformi,

œquilaterali, anlerius paulo angustiore rotundata, posterius latiorc; margine superiore arcualo, infe-

riore recto ; umbonibus minimis ; cardine angusto, in utraque valva unidentato; dente minutissimo,

conico, acuto.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs, liorizon de Cuise-la-Molte.

Nous devons à M. Foucard la connaissance de cette intéressante espèce. Ce laborieux explo-

rateur a découvert au liameau d'Hérouval, non-senlenient le calcaire grossier supérieur, dans

lequel abondent d'intéressantes espèces, mais encore les sables inférieurs, renfermant en

assez grand nombre les espèces de Cuise-ia-i\Iolte et, de plus, des espèces propres à la loca-

lité. Parmi elles nous en avons remarqué plusieurs d'entièrement nouvelles. Celle-ci est du
nombre.

Elle est mince comme une pellicule calcaire; par conséquent, sa fragilité est extrême.

Ovale, transverse, presque équilatérale, elle est un peu plus large et plus gonflée eu arrière,

ce qui la l'ait paraître bossue de cecôté ; les valves sont médiocrement convexes; elle est obtuse

et arrondie en avant, plus étroite que du côlé opposé. Le côté postérieur est également obtus:

mais la courbure de son bord commence au crochet et se termine à l'angle inférieur en décri-

vant un assez grand arc de cercle ; le bord inférieur est droit, quelquefois même un peu con-

cave. Le crochet petit, pointu, peu saillant, donne naissance en arrière à un angle très obtus,

oblique, que l'on voit rapidement disparaître. La surface est lisse; on y remarque quelques

stries irrégulières d'accroissemmt. La charnière, très mince, est linéaire; elle consiste, sur la
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valve droite, en une très petite dent un peu arquée, et sur la valve gauche, en un rudimenlde

la dent cardinale ; en arriére se voit une petite fossette pour le ligament interne, la tunique

extérieure étant lixée sur une petite nymphe très mince à peine distincte du reste.

11 nous est impossible d'apercevoir la moindre trace de l'empreinte des muscles et du man-

teau. Celte intéressante espèce a 10 millimètres de longueur et 7 de largeur.

-Ma collection.

2. Poroinya f'ulta, Desh.

Voy. Corbula fuba, t. 1, p. jG, pi. 8, lig. 5-7. — Ajoutez à la synonymie :

CoiuilLA KABA, l^hilippi, I8i5, /u)6., p. 448

— — Broun, 1848, Index paleont., t. 1, p. 335.

— — d'Orb., 1830, Prodi: de paleont., t. H, p. 381, n" 864.

Localité: Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille nacrée, extrêmement mince, n'est pas une Corbule. Depuis que nous récoltons

des fossiles dans la riche localité de Grignon, il nous a été impossible de rencontrer des valves

entières sur lesquelles la charnière pût être étudiée. La figure, publiée dans le premier volume

de cet ouvrage, a été dessinée d'après une valve entière que possédait Lambotin ; elle a été

vendue avec sa collection. La charnière semblerait celle des Sphenia; mais l'individu figuré

était-il jiarfaitement entier? Nos souvenirs depuis plus de trente ans se sont presque entière-

ment effacés, et peut-être, après une vérification que nous ne pouvons faire, l'espèce pas-

sera-t-elle dans un autre genre.

3. l*oroinyaarg:entea, Lamk, spec.

Voy. Corbula argentea, t. 1, p. 56, pi. 8, fig. 26-30. — Ajoutez à la synonymie :

Corbula AncENTEA, Desf., 1818, Dicl. des se. nat-, t. X, p. 399.

— — Desh., 1830, Encyel. mélli., Vebs, t. II, 2' part., p. 11.

— — Nysl, 1843, Coq. et Polyp. de Belgique, p. 70, n° 27, pi. 3, f. 5.

— — Poliez et Midi., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 212, n* 3.

— — Bronn, 1848, Index paleont-, t. I, p. 334.

Si'HENiA ABGENTEA, d'Orl)., 1850, Pvod. du paléont., t. II, p. 382, n° 883.

Ne-era ARGENTEA, Dixoti, 1850, Geol. and foss. ofSusse.E, p. 89.

— — Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2" éd., p. 215.

Localités : Parues, Grignon, Damery. — Angleterre, Barton.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille n'est point du genre Neœra, comme le supposent Dixonet M. Morris. Elle est

bien moins encore une Sp/icniu, ainsi que le prétend M. d'Orbigny ; elle a les principaux carac-

tères des Poromya, si elle diffère par la forme générale. La charnière offre tous les caractères

du'genre dans lequel nous la plaçons actuellement. La charnière porte en arrière une petite

nymphe courte et étroite sur laquelle était fixé le ligament externe.
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II. Poroniya Forbcsi, Desli.— PI. \-2 Ois, lîg. 23-25.

P. lesta minima, tenui, pellucida,frayili,depressa,ovata, transversa, subœquilalerali, extremitatibus

œqualiter obtusa, lœvigata, nitida;margine superiore convexo, inferiore subrecio; cardine anijusto uni-

denlato, sub umbone truncato ; dente cardinali minutissimo, porrecto, acuwinalo, parumper xtncinato ;

margine superiore antico canaliculato ; nymphis minutissimis subinternis.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs, premier iiorizoïi nunimuiilique.

Très petite coquille, dont nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve droite. Ovale-

transverse, assez large, également obtuse à ses extrémités, cette coquille est aplatie, très mince,

demi-transparente, extrêmement fragile; son épaisseur égale à peine celle du papier le plus

mince. Le bord supérieur est régulièrement arqué dans sa longueur; un crocbet petit, k peine

saillant, le partage en deux parties presque égales. La portion antérieure est cependant la plus

courte, plus élargie en dedans que la partie postérieure , elle est creusée d'une gouttière peu

profonde. Au-dessous du crochet, le bord cardinal est brusquement tronqué, et sur la tronca-

ture s'élève une petite dent conicpie, pointue, légèrement recourbée dans sa longueur; cette

dent ressemble beaucoup à celle de quelques Sp/miies, et nous n'aurions pas hésité à ranger

cette espèce dans ce dernier genre si nous avions trouvé dans la cavité du crochet une fossette

perpendiculaire pour le ligament ; mais, au lieu de cet arrangement, nous trouvons ici une

petite nymphe sub-intérieure, cachée par le bord dorsal, creusée d'un petit sillon oblique dans

lequel était reçu le ligament ; disposition comparable à ce ([ui se voit dans quelques Lucines de

la section des Loripes. Le bord inférieur est peu convexe; il est presque droit. La surface exté-

rieure est lisse, polie, brillante ; il faut l'examiner sous un fort grossissement pour y décou-

vrir quelques stries obsolètes d'accioissement. Nous avons fait de vains efforts pour découvrir

dans l'intérieur les impressions des muscles et du manteau. Cette petite espèce a 5 millimètres

de long et k de large.

Ma collection.

5. Poromya Baudoui, Desh. — PI. 12 bis, fig. 26-28.

P, testa minima, ouato-transversa, regulariter elliptica, subœquilaterali, tumidula, tenui, fragili,

lœvigata ; umbonibiis tumidis, aciitis, oppositis : margine dorsali vix convexo, inferiori parallelo; extre-

mitatibus œqualiter oblusis; cardine in utraque volva unidentato ; dente conico minimo, acuto, lœviter

arcuato; nymphis elongatis, angustis ; cicatriculis muscularibiis subœqualibus , ovato-lunatis, linea pallii

simplici.

Localité : Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite et intéressante espèce a été récemment découverte par M. Baudon, dans les

sables de Saint-Félix, et ce naturaliste, animé du zèle le plus ardent en faveur de la science,

s'est empressé de nous la communiquer. D'une forme régulièrement ellipsoïde, cette coquille,

par sa forme générale, rappelle un peu le Poromya irreguluris; elle est traiisverse, peu inéqui-

latérale, assez renflée ; ses crochets font assez protubérants sans être très saillants, au-dessus

du bord ; ils sont peu obliques et s'opposent l'un à l'autre dans le rapprochement des valves ; le

côié antérieur est le plus court, il est obius et à cet égard le postérieur lui ressemble ; les bords

sui)érieur et inférieur sont peu convexes, ils restent parallèles entre eux. La charnière est

étioiie, le bord est plus élargi en avant et légèrement creusé en gouttière ;
au-dessous du

crochet s'élève une petite dent coiii<pie, pointue, un [leu courbée dans sa longueur, et à côté
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d'cl'e se trouvo une petite dépression du bord pour recevoir la dent de la valve opposée ; en

arrière, le long du bord dorsal, se montre une i)etite nymphe longue et étroite, non saillante au

dehors, et sui' laquelle s'attachait un ligament externe. Les impressions musculaires s'aperçoi-

vent diflicilenient ; elles sont très superlicielles et occupent la région dorsale, elles sont ovales,

semi-lunaires presque semblables et assez Cortemeut rentrées à l'intérieur : la postérieure est un
peu plus grande que l'autre. L'impression palléale est simple, peu écartée du bord, elle en suit

les contours. La surface extérieure est lisse, mais elle n'est pas brillante; à l'aide d'un fort gros-

sissement on y découvre des stries irrégulières d'accroissement.

La longueur de cette petite coquille est de 5 millimètres et sa largeur de 3 et demi.

Collection de M. Baudon.

6. Poroiiiya irrcgularisi., Desli.— PI. 15, fig. 26-30.

P. testa inhuma ovato-transversa, turgida, solidula, inœquilaterali, transversimtenuissime et densis-

simestriata,in medioplus mmusve irregulariter depressa; latere antico breviori et aitgustiore, obtuso,

maryine superiore recto, inferiore sinuoso,parum obliqua ; cardine angusto, in utraque valva unidentato >'

dentibus minimis acutis, paululum arcuatis ; umbonibus tumidis ; cicatricuUs muscularibus ovati$,

distantibus, minimis.

Localités : Moucliy, Ghaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille fort singulière que nous a communiquée avec son obligeance habituelle

M. le docteur Baudon ; M. Eugène Chevalier l'a également rencontrée dans une autre localité,

celle de Chaussy.

Ce n'est pas sans hésitation que nous avons compris au nombre des Porowiî/û cette petite es-

pèce, elle n'en a pas exactement tous les caractères, la charnière ne laissant apercevoir aucune

trace d'un ligament intérieur. Cette coiiuille est oblongue, transverse, très convexe, subcylin-

dracée à crochets grands et proéminents; elle est équilatérale, ovalaire, d'une forme assez va-

riable par suite des irrégularités qui afîectent la plupart des individus: on remarque en effet,

sur les valves, des inflexions, principalement vers le milieu du bord inférieur. Le côté antérieur

est obtus et plus étroit que le postérieur; celui-ci est sensiblement dilaté et souvent il se ter-

mine par une troncature; le bord supérieur est droit; l'inférieur est peu courbé et prend une

position un peu oblique. La surface extérieure paraît lisse, mais en l'examinant à l'aide d'un

grossissement suffisant, on y découvre une multitude de stries transverses très fines et très

serrées; elles ne sont pas d'une régularité parfaite : un peu onduleuses, elles s'anastomosent

quelquefois entre elles. La charnière est très simple, elle consiste en une petite dent conique un

peu courbée sur chaque valve; une nymphe étroite, peu épaisse, s'allonge le long du bord

dorsal. Les impressions musculaires sont petites, l'antérieure est ovale oblongue et peu rap-

prochée de l'extrémité antérieure; la postérieure est plus arrondie; l'impression palléale est

simple, elle reste parfaitement parallèle au bord près duquel elle est placée.

Cette petite coquille, peu répandue, a 5 millimètres de longueur et 3 de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.
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7. Poromya rofundata, Desli. — PI. 15, fig. 31-33.

P. testaminima, subrotimdata, depressiuscula, solidula, subœquilaterali, lœvigata; cardiue crassiu.i-

culo,tmidentato; dente miniino,conico, triangulari, acuto; nymphis depressis, elongatis.

Localité : Cliaussy.

GiSEiMENT : Calcaire grossier.

Petite coquille ovale-obronde régulière, déprimée, su béquilatérale et presque symétrique;

son test, blanc et laiteux, est assez épais et solide ; tous les contours sont arrondis ; le côté anté-

rieur est semblable au postérieur et les bords supérieur et inférieur offrent une courliure égale.

La surface extérieure paraît lisse, mais soumise à un grossissement considérable, on la trouve

couverte d'un grand nombre de stries irrégulières d'accroissement. Le bord cardinal est large

et plus épais que dans les autres espèces ; il porte immédiatement au-dessous du crocliet une

petite dent conique, pointue, un peu courbée et comprimée latéralement, en avant de laquelle

est creusée une petite fossette destinée à recevoir la dent de la valve opposée ; en arrière se

voit une petite nympbe assez allongée, aplatie, sur laquelle devait se placer un ligament ex-

terne, et nous n'apercevons nulle part une fossette où aurait pu se loger la partie interne de

ce ligament ;
du côté antérieur, le bord reste assez large et il est creusé en gouttière peu pro-

fonde. On découvre très difficilement les impressions des muscles et du manteau, il faut pro-

fiter de la lumière du soleil pour examiner celte surface intérieure avec une très forte loupe
;

alors on voit se dessiner deux très grandes impressions musculaires oblongues, semblables,

descendant de haut en bas : leur plus grande transparence les met plus facilement en évidence

par le moyen que nous indiquons : l'impression palléale n'a laissé aucune trace.

Cette petite coquille a k millimètres de longueur et un peu plus de trois de large.

Ma collection.

8. Poromya para<Ioxa, Desli. —PI. 12 bis, fig. 19-22.

P. (esta elliptka, tenuissima, fragilissima, lœvigata, subœquilaterali, utraque extremitale œqualiter

obtusa lataque ; umbonibtis parvtdis, acutis ; margine superiore atque inferiore œqualiter arcuatis ; car-

dine angustissimo, unidentato; dente minutissimo, in valvula sinistra, depresso, lato, in dextra conico,

acuto ; fossula ligomenti angusta obliqua subintc.rna.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs, premier horizon nummulitique.

Petite coquille assez embarrassante à classera cause de l'ambiguïté de ses caractères ; sa forme

est régulièrement ovalaire, également large et obtuse à ses extrémités; son bord supérieur,

médiocrement convexe, offre une courbure semblable à celle du bord inférieur. Le crochet est

très petit, étroit, pointu, à peine saillant au dessus du bord; il partage la longueur en deux par-

ties presque égales. Le test est excessivement mince et d'une extrême fragilité ; la surface est

lisse sans être brillante; à l'aide de la loupe on y découvre des stries irrégulières d'accroisse-

ment. La charnière est très étroite et un peu différente de celle des autres espèces du même
genre. En effet, sur la valve gauche le côlé antérieur du bord cardinal subitement tronqué

au niveau du crochet se termine par un petit tubercule très obtus, à la base duquel on voit

une petite fossette pour recevoir la dent étroite et conique de la valve opposée. En arrière de

cette dent, le bord est considérablement aminci, et c'est dans cette portion plus étroite que se

montre un petit sillon oblique, surmonté d'une petite portion du bord dorsal ; le ligament sub-

intérieur était probablement fixé dans le sillon dont nous venons de parler. La surface inlé-



256 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

ricure des vnlves, quelque soin que nous ayons pris (lel'exnminer, ne nous a laissé apercevoir

aucune trace des impressions des muscles et du manteau.

Celte petite coquille, très rare, à 6 millimètres de longueur et h de large.

Ma colleclion.

9. Poroinya amitigna, Desli. — Pi. 15, fig. 18-21.

P. testa transversa, ovato-trigona, turgidula, inœquilaterali, hyalina, tenuissima, fragili, antice

attemiata, postice dilalata, late truncata, extus irregulariter transversim striata, minutissime granu-

losa ; marqiiic superiorc recto, inferiore vix convexo et obliquo ; cardiiie angustissimo unidentato ; dente

minimo, coiiico, aciito ; cicatriculis muscularibus inœqualilms, distantibus.

Localités : Parues, Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme générale celte coquille se rapproche beaucoup d'une espèce vivante, recueillie

par nous sur les côtes de l'Algérie, et à laquelle nous avons donné le nom de Poromya

physoides dans notre ouvrage sur les mollusques de l'Algérie. Elle est oblongue, transverse,

trapézoïdale, très mince, fragile, nacrée à l'intérieur. luéquilalérale, son côté antérieuresl court

et rétréci, le postérieur est largement dilaté et terminé par une troncature oblique dont la

longueur é"ale celle du bord postérieur lui-même, le bord supérieur est presque droit, l'infé-

rieur est à peine courbé, et si ces bords se prolongeaient en avant, ils se rencontreraient bientôt

en formant un angle aigu; le crochet est assez grand, cependant peu proéminent ; de son côté

postérieur naît un angle obtus, obliquement décurrent jusqu'à l'angle inférieur et postérieur

des valves. La surface extérieure est couverte de gros sillons Iransverses, irréguliers, qui résul-

tent des accroissements ; la coquille est assez mince pour qu'ils se répètent à l'inlérieur. En

l'examinant à la loupe, la surface de celte coquille se montre couverte de granulations irrégu-

lières très fmes et très serrées sur le milieu, plus grosses sur les extrémités. La charnière est

inéaire et liés étroite; elle se compose sur la valve gauche, la seule que nous connaissons,

d'une petite dent en crochet et d'une petite nymphe étroite, allongée, oblique, saillante en

dehors à l'extrémité antérieure de laquelle le bord offre une petite cavité dans laquelle se

logeait probablement une petite expansion intérieure du ligament. Il est très difficile d'aper-

cevoir les impressions musculaires ; elles sont très écartées, occupant dans la région dorsale les

extrémités de la coquille; elles sont toutes deux circulaires, l'antérieure est la plus petite,

l'impression palléale nous échappe complètement. Cette petite et rare espèce nous est connue

par deux valves seulement, la plus grande a 10 millimètres de longueur et 5 de large.

Ma collection et celle de M. Baudon.

19' Genre. — LYONSIA, Turton.

Testa ovalo-oblonga, transversa, inœquivalvis , inœquilateralis, tennis, inliis

margaritacea; fossula ligamenti angtista, obliqua, ad marginem superiorem

protensa ; ossicnliitn qnadrangniare depressnm, tenue, Ugamcnlo affixum.

Coquille ovale-oblongue, transverse, inéquivalve (ht valve [;aache étant toujours

la plus f'rande), mince, nacrée à l'intérieur ; fossette du ligament élroi le, oblique,

Gxée le long du bord supérieur. Un osselet quadrangulaire, mince, fixé au

ligament.

On doit à M. Turlon l'établissement de ce genre, il l'a caractérisé dans son
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excellonl ouvrage sur les coquilles bivalves de laGranJe-Bretagne. Leproinior, ce

savant conchyliologue observa à la cliarnière de la co(iuille, pour laquelle il

fonda son nouveau genre, un osselet isolé, fixé par le ligament, de manière à re-

tenir les valves dans leurs rapports les plus immédiats; on doit être surpris que

cette observation n'ait point été faite longtemps auparavant , car la coquille

signalée sous le nom do Lijonsia par Turton était depuis longtemps connue des

zoologistes : Muller l'avait mentionnée dès 1776 dans le [jrodromo de hZoologie

danoise, il l'introduit dans le genre Mija. Chemnilz, Gmelin, Fabricius, dans

le siècle dernier, et au commencement de celui-ci Montagu, Dillwjn et Turton

lui-même, dans le premier de ses ouvrages, ont également laissé cette coquille

dans le genre Mija; plus tard Gerville el Wood ont encore conservé cette classifi-

cation jusqu'en 1822, et il est assez remarquable que le genre de Turton resta

presque entièrement ignoré, même des auteurs anglais, puisque M. Sowerby en

laisse les espèces parmi les Anatines, exemple suivi plus lard, en 18/|1, par

M.Reevedans sonConchologia sijstemalica. hàinnrck, en 18\S, avait rangé l'espèce

type dans son yenre indigeste des Amphidesmes ; il en a môme compris une autre

espèce dans le genre Mija, sous le nom de Mya soleinyalis; nous rapprochâmes

ces deux coquilles et nous fîmes avec elle notre ^cnre Osleodcsma que Blainville

mentionna d'après nous, en 1825, dans son Traité de malacologie.

Les travaux dont nous venons de parler furent, à ce qu'il paraît, peu connus

des naturalistes italiens, car M, Scacchi, dans ses Observations zoologiques, men-
tionna une espèce de la Méditerranée et la rangea parmi les Tellines. M. Délie

Cliiaje suivit cet exemple, en 1834, dans son Histoire des animaux sans ver-

tèbres <lc l'Adriatique. Dans le premier volume de ses Mollusques de la Sicile,

M. Pbilippi confondit l'espèce de la Méditerranée parmi les Pandores; mais, en

1839, ce môme naturaliste proposa un genre Pandorina dans les Archives de

Muller; il le reproduisit dans les Annales des sciences naturelles de Londres,

mais il l'abandonna plus lard, lorsqu'on 18/ii il publia le second volume des

Mollusques de la Sicile ; dans cet ouvrage il adopta alors notre genre Ostéodosme :

il eût été préférable qu'il revînt au genre Lijonsia de Turton. Ce ne sont

pas là les seules variations auxquelles a été soumis le genre qui nous occupe; si

un certain nombre de personnes ont repris le nom de Lijonsia, il en est d'autres

qui ont continué à adopter celui d'Ostéodesme, et cependant, d'après les lois

imprescriptibles de la priorité, c'est le nom de Lyonsia qui doit désormais

rester au genre.

Depuis l'observation de Turton et celles auxquelles nous nous sommes livré

dès 182/|, on a découvert un assez grand nombre de coquilles, à la charnière

desquelles existe un osselet quadrangulaire aplati, en tout semblable à celui de

l'espèce de Turton. Lorsque l'on rapproche toutes ces espèces, elles se partagent

nettement en deux groupes : dans les unes, les valves sont très inégales, parfai-

tement régulières, presque équilatérales ; les autres, au contraire, sont irrégu-
D. ANIM. S. VERT. DV BASSIN DE PAKIS. 33
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lièi'os, inéqiiilalérales, et si les valves sont inégales, cela lient plus à leur irrégu-

lai'ilé qu'à leur propre nature. Nous conservons le nom de Lyonsia au premier

groupe dont nous venons de parler, et nous consacrons le nom d'Osleodesma au

second. Une question serait à décider, à savoir si le groupe des Ostéodesmes

mérite de former un genre particulier, ou s'il ne doit rester qu'à titre de sous-

division dans le genre Lyonsia; la connaissance seule de l'organisation des ani-

maux peut donner la solution de la question, et déjà nous avons fait connaître

un terme de comparaison en publiant avec délai!, dans V Exploration scientifique

de iAlgérie, l'anatomie de l'espèce de la Méditerranée, et celle-ci appartient au

genre Lyonsia proprement dit.

Les coquilles réunies dans le genre qui nous occupe sont d'un médiocre

volume : elles sont oblongues, transverses, très minces, nacrées à l'intérieur, iaé-

quivalves et presque équilatérales; la valve gauche est la plus grande , elle est

aussi la plus profonde. Lorsque les valves sont réunies, elles laissent entre elles

un faible bâillement au coté antérieur, et le côté postérieur, ordinairement

tronqué, présente un écarlement plus considérable, de toute la hauteur de la

troncature et destiné h donner passage aux siphons de l'animal. La charnière est

linéaire; elle présente dans chaque valve un petit cuilleron très étroit, mais pro-

fondément placé au-dessous de la limite du bord ; il est attaché dans toute sa lon-

gueur à la paroi de la coquille, et il s'incline offliquemcnt en arrière et en bas.

Lorsque les valves sont rapprociiées, l'intervalle entre les deux cuillerons est con-

sidérable, mais il est comblé par un osselet quadrangulaire, un peu plus étroit

en avant qu'en arrière, il y est placé do manière que chacune de ses moitiés

appartient à une valve. On comprend qu'un osselet, ainsi placé, doit donner une

grande solidité à la jonction des valves qui, par leur ténuité, ne pourraient avoir

un mode d'articulation qui leur assurât une aussi grande solidité. Les impressions

des muscles et du manteau sont peu visibles, les coquilles, étant minces et

nacrées, conservent rarement les empreintes laissées par l'animal. Cependant, au

moyen de l'animal lui-même, nous avons pu nous rendre compte des parties dont

nous parlons. Le muscle antérieur est ovale, oblong; il est situé non loin du bord

dorsal et près de l'extrémité antérieure. Le muscle postérieur est suborbiculaire,

il est compris dans la région dorsale de la coquille, et on le voit à égale distance

de la charnière et de l'extrémité postérieure. L'impression palléale est courte;

elle est située très haut dans l'intérieur des valves; parvenue en arrière, au

niveau du muscle postérieur, elle décrit une petite sinuosité pou profonde, qui

laisse derrière elle un espace considérable jusqu'au bord postérieur de la coquille.

Tels i-ont les caractères que présentent les coquilles appartenant au genre

Lyonsia; nous ajouterons que ces coquilles sont essentiellement marines et que,

par leur fragilité, elles doivent rarement se rencontrer à l'état fossile. Cependant

ce genre est représenté dans le bassin de Paris par deux espèces : l'une que

M. Welleville introduit parmi les Pholadomyes, ignorant sans aucun doute les



LYONSIA. 259

vci'ilables caractères de ces deux genres ; l'antre a été pl\is récemment découverte

dans les sables moyens, par notre ami M. Ilôbort. Par un singulier basard, celle

dernière espèce s'éîait logée dans le trou d'un perforateur, et c'est à celte circon-

stance fortuite qu'est due la conservation du seul exemplaire connu. Quant à

l'autre espèce, elle se trouve dans les sables les plus inférieurs du bassin de Paris,

et sa fragilité est telle, que le moindre souffle suffit pour en amener la destruction;

et cependant nous sommes parvenu à en conserver des fragments assez grands

pour constater les caractères et du genre et de l'espèce.

Si l'on en croyait I\I. d'Orbigny, le genre Lyonsia se trouverait dans tous les

terrains, représenté par de nombreuses espèces ; mais il y a de la part de ce natu-

raliste une erreur manifeste, puisqu'il rapporte au genre dont nous parlons

toutes les espèces jurassiques qui appartiennent aux genres Greslia et Ceromya.

A la suite d'une élude attentive de toutes les espèces citées comme Lyonsia par

M. d'Orl)igny, nous pouvons affirmer qu'il n'en existe pas une seule qui possède

les vrais caractères du genre, et jusqu'au moment où nous avons connu les deux

espèces que nous allons décrire, pour nous le genre Lyonsia n'avait aucun

représentant fossile : les deux espèces du bassin de Paris sont les seules que l'on

puisse lui attribuer avec certitude.

1. liyonsia Hcberti, Desh. — PI. 17, fig. 15-19.

L testa ovato-oblonga, transversa, tenuissima, pellucida, fragilissima, subcylindracea, valde inœqui-

laterali, utraque extremitate œqualiter oblusa, postice paulo hiante, inlus margaritacea, extus radiatim

minutissvne grannlosa; umhonibus fere nullis; cardine angustissimo, fossula parvula, clongala, sub-

umbone declivi.

Localité : Auvers.

Gisement : Sables moyens.

Ainsi que nous le disions à la fin des généralités sur le genre Lyonsia, nous devons à

M. Hébert la connaissance de celle intéressante espèce, et nous aimons à témoignera ce savant

notre reconnaissance pour le dévouement qui l'anime yaiis cesse en faveur de la science.

Cette coquille ne dépend pas du grnre Lyonsia pvopvcment dit, mais du groupe fies Osléo-

desmes, qui s'en distingue par de faibles caiactères, ainsi que nous l'avons prccédenimont

établi. En la comparant aux espèces actuellement vivantes, c'est de \'Osteodesma sokmyo.Us

[Mya soh)nyalis,Lamk.] qu'elle se rapproche le plus. Cette coquille, en elTet, est oblongiie,

transverse, très convexe, subcylindracée, excessivement miuce et fragile, également obtuse à

ses extrémités; elle est plus bâillante en arrière qu'en avant; son bord supérieur ou dorsal est

droit, l'inférieur l'est également, et tous deux sont parallèles. Les crochets sont très petits,

obtus, à peine saillants; il en part en rayonnant un grand nombre de lignes sur lesquelles sont

disposées avec régularité de très fines granulations dont le volume s'augmente à mesure
qu'elles approchent des bords. Sur le côté postérieur on remarque un petit nombre de granu-

lations irrégulièrement éparses. Indépendamment des lignes granuleuses, la sui face montre
aussi des stries irrégulières d'accroisstment. A l'intérieur les valves sont nacrées. Une cassure

de l'extrémilé antérieure ne nous (jermet pas de voir l'impression musculaire de ce côté ; mais
celle du côté postérieur est circulaire, peliie, située un peu plus vers l'extrémilé que vers la

cliarnière. La sinuosité palléale est assez large, profonde, obtuse au sommet, et son axe
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correspoiui à celui de la co(]uilli\ La charnière est linéaire, 1res étroite. On y remarque sur

chaque valve le petit cuiUeron oblique dans lequel s'allacliaient l'osselet et le ligament.

Cette coquille a 15 millimètres de longueur et 7 de largeur.

Collection de M. Hébert.

2. I^yousiaplionta, Desli. — PI. 9, lig. 15,16, et pi. 19, fig. h, 5.

L. testa elongata, transversa, cUiptica, depressa, tenuissima, margarilacea, iiilus irre.gulariter radia-

litn pNcata, subœquilaterali, extus transversim striato-plicata
; fossula cardinali elongato-arujusta, sub

margine dorsale postico dcclivi; umbonibus minimis vix prominulis ; lunula angusta, la7iceolala, prœ-

longa, angulo circunulata,depres$iuscula, lœvigata.

Pholadomy.4 pi.ic.\ta, Mcll., Sabl. inf., p. 32, n" 2, pi. 1, f. 3, 4 (non Portlocli).

— si'BPLiCATA, d'Orb., Prodr. de pal., t. 11, p. 304, n" 125.

— — Piclel, Trailéclepaléont., 2' éd., t. 111, p. 378, pi. 72, Gg . 12.

Localités : Cliàlons-sur-Vesles, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Braclieux.

Cette coquille ne se trouvait pas dans la collection de M. Melleville lorsque nous avons

nommé les espèces, soit nouvelles, soit déjà connues, que nous avons eues sous les yeux. A ce

naturaliste reste donc la responsabilité de l'opinion t|u'il a publiée, et qui consiste à |)lacer

dans le genre Pholadomya la coquille dont nous nous occupons. Celle classification erronée

prouve que l'auteur ne s'était pas rendu conqjte des véritables caractères des Phuladomyes,

connues cependant depuis bien des années, et qu'il ignorait aussi l'existence d'un genre créé

depuis plus de vingt ans, et dans lequel sa coquille aurait dû trouver sa place.

Nous avions désespéré d'abord de nous procurer cette espèce excessivement rare ; M. Bau-

don nous en communiqua un petit échantillon mutilé, sans charnière, mais dont la surface

interne est parfaitement conservée. Cet échantillon provient de Noailles. Pendant nos der-

nières recherches dans la belle localité de Chàlons-sur-Vesles, nous étions parvenu à dégager

une valve presque entière ; mais au moment de la consolider sur place, un coup de vent

l'emporta en la réduisant en poussière. Cependant, à force de soins et de patience, nous avons

réussi à en rapporter quelques fragments sur lesquels la charnière est parfaitement conservée.

Cette coquille est oblongne, transverse, étroite, déprimée; elle est équilalérale, obtuse en

avant, subtronquée en arrière. Son bord supérieur, légèrement courbé dans sa longueur, est

parallèle au bord inférieur; le crochet est très petit et à peine proéminent; au-devant de lui

se trouve une lunule légèrement creusée, aplatie, lisse, très allongée et lancéolée. Du côté

postérieur, un angle obtus circonscrit un corselet aplati, plus large que la lunule et lancéolé

commeelle; nous observons cette particularité sur un fragment détaché que nous croyons

appartenir à l'espèce. La surface intérieure, nacrée et couverte de fins plis irradiés, présente

l'un des caractères les plus remarquables de celte espèce; ces plis ne se répètent pas à l'exté-

rieur, car de ce côté la coquille est striée dans le sens opposé, celui des accroissements. Quel-

ques soins que nous prenions, nous ne pouvons apercevoir la moindre trace des impressions

des muscles et du manteau. La charnière est parfaitement caraclérisée. Au point où le crochet

vient s'appuyer sur le bord, commence une fossette creusée en cuiiieron, (pii descend en

arrière le long (lu bord postérieur, en s'enfonçanl obli(|uement dans la profondeur. Les valves

réunies, ces cuillerons étaient assez éloignés pour recevoir entre eux un osselet étroit et un

ligament.

D'après les divers fragments que nous avons pu observt-r, cette coi|uille ac(|uiert 50 milli-

mètres de longueur et 20 de largeur.

Collection de M. Baudon et la mienne.
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20' Genre. - THRACIA, Leach.

Testa ovalo-ohlonga, Iransversa, inœquivalvis, subœquilaleralis, exlremhaû-

bus pmtluhim hians; valva dexlra majore. Cardo simplex ; dente coclileariformi

inliis prodxiclo, margine adnato, ligamenlum inteniiim excipiens ; nymphis mini-

mis brevibus ; ligamentnm externum brève in nymphis recepliim ; ossiculum se-

miaunulare in plerisqiie, ligamento interno adherens ; linea pallii postice sinu

brevi latoque terminata.

Coquille ovale-oblongue, transverse, inéquivalve, la valve droite étant la plus

grande, subéqiiilatérale , un peu hâillanle à ses extrémités. Charnière simple

offrant sur chaque valve un cuilleron proéminent, mais non détaché du hord, dans

lequel est reçu un ligament interne; un ligament externe, petit, peu saillant,

attaché sur de petites nymphes étroites et courtes. Un osselet demi-annulaire

attaché au ligament interne dans la plupart des espèces. Impression paliéale

terminée postérieurement en une sinuosité large el peu profonde.

D'après des indications données par M. Gray, le genre T hracie aurait été créé

en 1819, dans un ouvrage manuscrit de Leach, et que la mort de son autour a

empêché d'être publié. En 182/i, au moment où nous nous occupions do nos

recherches sur les Ânalines de Lamarck, nous observâmes dans la colleclion

d'Alexandre Brongniart une coquille très rare et très intéressanli;, éli(iuelée do

la main de Leach lui-même, qui en avait fait l'envoi sous le nom de Tliracia

pubescens. Cette coquille n'était point nouvelle pour la science ; Pelivor en avait

donné une figure, et Pennanten 1777, dans ?,vt Zoologie britannique, la compre-

nait parmi les Tellines. Poli en faisait également connaître une espèce sous le

nom deTelline; mais les auteurs anglais du commencement de ce siècle, Do-

novan, Montagu, Maton et Rackell, ainsi que Wood, mieux inspirés., ont idacé

ces coquilles dans le genre Mya, d'où Lamarck les a retirées pour les introduire

parmi ses Analines. A l'époque dont nous parlons, le genre Thracie, quoique

créé par un zoologiste anglais, n'était point connu en Angleterre, et il serait

peut-être resté longtemps encore ignoré, si nous ne l'avions caractérisé d'après

la coquille de la collection de Brongniart et quelques autres que nous y avions

ajoutées. Par la communication que nous fîmes à de Blainville de nos observa-

tions sur les .\nalines et les Thracics, le savant auteur du Traité de malacologie

]>ul menlionnor le genre de Leach dans son ouvrage ; mais, trompé par ses sou-

venirs, il lui attribua notre genre Osléodesme el lais.sa les vraies Tliracies parmi

les Analines : il les présenta même comme le type de ce genre de Lamarck. En

1830, dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, nous rendîmes au genre

Thriicie ses véritables caractères, que nous avons e;:core mieux exposés dans les

divo! s 11 a\aux que nous publiâmes successivement ; ce qui n'empêcha pas d'autres

na'iiialislL'S de conserver ces coquilles soil parmi les Analines, soit même parmi
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les Aiiiphidesmcs ; mais aujourd'luii le genre universellement adopté est toujours

compris dans l'ordre mélhodi(iiio , dans le voisinage des Analines, avec les-

quelles il a les plus grandes affinités.

L'élude des fossiles des terrains secondaires amena la découverte de coquilles

d'une forme particulière dont on ne reconnut pas d'abord les caractères géné-

riques. Quelques paléontologistes, Rœmer et Goldfuss par exemple, en firent

des Toliiiies. Dans ses éludes critiques, M. Agassiz reconnut bien que ces

coquilles ne sont point du genre Telline, mais il ne les rapporta pas non plus

au type auquel elles appartiennent en réalité -. il en fit un genre distinct auquel

il donna le nom AeCorymya. Quelques espèces offrant des caractères identiques

furent cependant rapportées à un autre genre nommé Maclromya par le môme
auteur.

Après avoir rassemblé un assez grand nombre des espèces rapportées par

M. Agassiz à son genre Corymija, nous pûmes nous convaincre que toutes offrent

les c;iraclères des ïhracies, et dès lors, dans notre Traité élémentaire de con-

chyliologie, nous proposâmes de supprimer le genre Corymya et d'en introduire

les espèces dans celui des Thracies. Cette opinion fut acceptée par plusieurs

paléontologistes et complètement confirmée par de récentes observations publiées

par M. Te! quem, dans un travail plein d'intérêt sur les éludes critiques des

Mollusques fossiles de la famille des M} aires de M. Agassiz. M. Terquem,

favorisé par des fossiles d'une conservation exceptionnelle dans les terrains

secondaires, armé d'une patience à toute épreuve, est jjarvenu à dégager d'une

gangue très dure la charnière et les autres parties importantes des coquilles

soumises ii ses investigations. Il put donc reconnaître, avec plus de sûreté que

d'autres naturalistes, les véritables caractères des genres, et modifier en connais-

sance de cause le travail de M. Agassiz; le petit nombre de genres qu'il conserva

ont ce mérite de ne plus contenir des espèces qui leur sont étrangères. Nous le

répétons, M. Terquem, à la suite d'observations précises, adopta notre opinion

au sujet des Corymya^ dont il fit des Thracies.

Si nous insistons sur celte transformation des Corymya, c'est parce que

M. Agassiz ayant apprécié les caractères de son genre d'après des moules inté-

rieurs, et que des Thracies se muniront dans nos calcaires grossiers et pourraient

aussi se rencontrer à l'étal de moule, elles offriraient alors toutes les apparences

ies Corymya Nous devons donc éveiller l'altenlion des naturalistes, pour leur

éviter des recherches inutiles sur un genre qui ne peut rester dans une bonne

mélhode.

Les Thracies sont des coquilles qui atteignent quelquefois d'assez grandes

proportions : toutes sont minces et fragiles, non nacrées à l'intérieur; elles sont

équilatéralos pour lo plus grand nombre, celles qui ne le sont pas ont le plus

ordinairement le côlo postérieur un peu plus court. Il y a des espèces dont les

valves sjnt 1res convexes ; d'autres, au contraire, où elles sont très aplaties. Entre
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ces deux extrômes se montrent tous les interméfliairos, dans les formes les plus

graduées. Les valves étant réunies, elles laissent entre elles, en avant et en

arrière, un léger écartement : le côté antérieur est plus large que le postérieur,

il est obtus ; le côté postérieur, souvent rétréci en un large bec, est tronqué

transversalement. Les crochets sont le plus ordinairement petits ou médiocre-

ment saillants; ils varient selon la convexité des valves ; ils sont opposés ou à

peine inclinés en avant ; de leur côté postérieur, un angle plus ou moins apparent

descend obliquement pour se terminer à l'extrémité postérieure du bord infé-

rieur de la coquille. La surface extérieure est lisse, marquée de stries irrégu-

lières d'accroissement; quelquefois elle est rendue un peu rugueuse par la pré-

sence de fines granulations presque toujours confuses et sans ordre : il existe un
petit nombre d'espèces ornées de plis transverses réguliers, queI(|uefois

obliques.

La charnière des Thracies mérite une étude attentive, parce qu'elle ofTre une
série de modifications dans lesquelles on voit le ligament passer de l'extérieur

dans l'intérieur des valves. Il ne faut qu'un petit nombre d'espèces vivantes et

fossiles pour observer le phénomène et s'en rendre compte d'une manière salis-

ftisante. A prendre le Thracia corbuloides
,

par exemple, ou le Thracia

Conradi, parmi les espèces vivantes et les espèces fossiles de Grignon, on

voit en arrière du crochet une nymphe assez longue, circonscrite par un sillon

peu profond ; quelquefois elle tombe perpendiculairement {Thracia Grigno-

nensis) , formant à l'intérieur un petit bourrelet; d'autres fois la surface

est concave, quoique la nymphe ne soit point inclinée en dedans {Thracia

Lndovica).

Dans le Thracia corbuloides, les nymphes, en conservant de médiocres dimen-

sions, s'inclinent un peu vers la cavité des valves, en mêmi; temps elles devien-

nent plus épaisses et plus calleuses; leur surface externe, les valves étant

réunies, ofîre déjà une cavité plus profonde : la cavité s'agrandit, les nymphes
s'inclinent un peu plus, elles s'épaississent davantage dans le Thracia Conradi;

enfin, dans le Thracia pubescens et beaucoup d'autres espèces, la nymphe, de-

venue horizontale, se projette dans l'intérieur des valves sous forme d'un cuille-

ron épais et calleux, dans la cavité duquel est reçu un ligament interne. Pendant
que les nymphes éprouvent les changements dont nous venons de parler, voyons
quels sont ceux que subit le ligament lui-même. Dans-les premières espèces

vivantes citées, il a l'apparence du ligament externe des autres coquilles; seu-

lement il est un peu plus aplati et sa tunique externe est plus mince. Nous rap-

pellerons ici, en quelques mots, la structure du ligament externe. Il est composé
dedeux parties distinctes ayant des usages différents : l'une extérieure, fibreuse,

résistante, peu épaisse, ordinairement convexe, est solidement fixée dans le

sillon qui détache la nymphe du reste du test; l'autre interne, cartilagineuse,

très élastique, s'appuie sur la surface des nymphes. C'est cette portion du liga-
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ment qui, par son élasticité, enlr'ouvre les valves lorsque l'animal ne cuiUracle

pas ses muscles, ou les écarte beaucoup plus , lorsque l'animal étant mort, le

lioamenl est abandonné ii lui-même. Maintenant qu'arrive-l il au ligament à

mesure (]ue se modifient les parties qui le portent? La portion cartilagineuse se

détache peu à peu de la tunique fibreuse et s'enfonce avec les nymphes, à mesure

qu'elles pénètrent dans la cavité des valves, et quand la transformation en cuil-

lerons est couiplèle, la coquille porte alors deux ligaments : l'un interne, formé

par la portion cartilagineuse soûle; l'autre exlerne, réduit à la tunique fibreuse.

Il s'est donc opéré un véritable dédoublement du ligament dans le genre dont

nous nous occupons. Et, nous devons le dire, ces faits que nous venons de con-

stater sont d'une grande importance pour apprécier la valeur et les rapports des

diverses parties de la charnière dans les Mollusques acéphales. Quelle que soit la

place du ligament interne, on peut être certain qu'il occupe toujours une nymphe

plus ou moins modifiée, plus ou moins déplacée ; et cela est si vrai, qu'il est bien

rare même dans ceux des genres dont le ligament est le plus interne, de ne pas

rencontrer quelques vestiges tout à fait rudimentaires de la tunique fibreuse.

La charnière des Thracies offre encore une autre particularité dans quelques

espèces : on trouve en effet, en avant du cuilleron, un petit osselet, facile à

détacher, retenu par une expansion du ligament; cet osselet a la forme d'un

sef'nienl d'anneau; par sa concavité il est à cheval sur la jonction des valves,

pouvant servir ainsi d'une sorte d'agrafe pour en empêcher l'écartement.

Les impressions musculaires sont assez grandes : l'antérieure ovale, pyriforme,

s'allonge obliquement le long du bord antérieur des valves ; la postérieure ovale,

subcirculaire, rapprochée du bord dorsal, descend jusque vers l'extrémité pos-

térieure de la coquille. L'impression palléale commence, comme à l'ordinaire, à

l'impression musculaire antérieure, accompagne le bord inférieur à une faible

distance, s'arrête vers l'extrémité postérieure et inférieure des valves, s'inlléchit

sur elle-même et trace une sinuosité large à la base, plus ou moins profonde, qui

se termine au muscle postérieur.

Le genre Thracie se montre pour la première fois dans les parties inférieures

du terrain jurassique. C'est dans le Lias, en effet, que sont citées les plus

anciennes espèces. Depuis celle époque jusqu'à nos jours, le genre a laissé partout

des traces de son existence : le terrain crétacé en renferme sept à huit espèces.

Le genre sendjiail manquer dans le bassin de Paris; depuis longtemps Sowerby

en avait fait connaître une espèce du bassin de Londres, mais il l'avait attribuée

au genn; Lutraire. Néanmoins nous avions reconnu depuis longtemps, dans le

Lutraria oblcUa, une véritable Thracie. Pendant nos premièies recherches sur

les fossiles du bassin de Paris, nous avons découvert à Damery une valve entière

d'une assez grande Thracie, qu'un malheureux accident détruisit avant (ju'elle lût

décrite et figurée : nous l'avons vainement recherchée depuis. Mais, plus heureux

que nous et que toutes les autres personnes qui ont recherché des fossiles dans
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la célèliro loralilé de Grignon, M. Caillai a trouvé Irois espèces de Tliracics dans

le calcaire grossier moyen. Les sables de Cliàloiis-sur-Veslos, explorés par nous

avec une grande altenlion, nous ont offert un grand nombre d'espèces nouvelles,

parmi lesquelles deux Tbracies dont l'une, assez grande, a de très grands

rapports avec VOhlata d'Angleterre. Une autre coquille, rapportée avec doute

au genre Thracie, a été découverte dans les lignites de Muirancourt par feu

Bazin, de regrettable mémoire ; elle nous a été communiquée avec la plus grande

bienveillance. De tous ces matériaux rassemblés, il résulte que le bassin de Paris

contient actuellement six espèces dont nous allons donner la description. Aucune

espèce ne s'est encore recontrée dans les sables supérieurs de Fontainebleau
;

cependant il en existe plusieurs dans le bassin de Mayence.

Les autres terrains tertiaires ne sont pas dépourvus de Tbracies ; il en existe

plusieurs dans le terrain tertiaire moyen ; nous en avons même un grand frag-

ment des faluns de la Touraine. Les terrains tertiaires supérieurs en possèdent

aussi plusieurs, parmi lesquelles quelques-unes ont encore leurs représentants

dans la nature actuelle.

1. Tliracia Prestwichii, Desli. — PI. 5, lig. 19-20.

T. magna, ovato-transversa, tenui, fragilissima, depressa, œqidlaterali, transversim irregiilariter

striata, ad latus posticum granulato-rugusa, postice oblusissime angulata; margine superiore angustis-

simo, antice posticeque œqualiter déclin, margine postico oblique lateque truncalo; umbonibus minimis
acutis ; nijmphis elongatis, crassiusculis, in interiore valvarum inflexis ; sinu pallii angusto, proftinJo,

apice ohtuso.

Localité : Cliàlons-sui-Vesles.

GiSEiMENT : Sables inférieurs, horizon de Biaclieux.

Le nom de M. Prestwicli est assez haut placé dans l'estime des géologues par ses remar-
quables travaux sur les terrains tertiaires de l'Angleterre, pour n'avoir pas besoin de notre

recommandation ; mais attaché par les liens de l'amitié, nous nous plaisons à en donner un
témoignage public à l'homme dont les qualités personnelles le t'ont aimer de tous ceux <nii le

connaissent.

Le Thracia ['restwichii a beaucoup d'analogie axecïOblata de Sowerby ; elle est moins
grande, plus transverse et plus aplatie, voilà les différences qui h-appent d'abord ; d'autres

deviendront appréciables par la comparaison des hgures et des descriptions. Cette coquille est

ovale, Iransveise, déprimée, très mince et d'une excessive fragilité; elle est équilatérale. Le
crochet, pointu et proéminent, forme le sommet d'un angle très ouvert formé par les deux
parties, également déclives, du bord supérieur. Le bord inférieur est régulièrement arqué selon

la courbure d'un grand cercle. L'extrémité antérieure est large et obtuse, la postérieure est un
peu plus étroite et elle est obscurément tronquée obliquement. L'angle postérieur du crochet
est marqué à son origine; mais il s'eft'ace très rapidement; un corselet étroit, allongé, lan-
céolé, circonscrit par un angle un peu saillant, occupe toute la longueur du bord supérieur et

postérieur. La njnjphe est assez allongée, épaisse, étroite et fortement renversée en dedans de
la coquille

;
elle devient pres(|ue horizontale. Vn fragment qui a été détruit en le débar-

rassant du sable dont il était couvert, nous a montré l'impression musculaire postérieure circu-

laire, assez grande, placée près de l'extrémité; le sinus palléal, large à la base, est peu pro-

D. ASIU. s. VEUT. DD DASSIN DE PARIS. 3J
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fond et en triangle à sommet obtus. La surface extérieure est lisse, marquée de très fines

stries d'accroissement.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve gauche de cette rare espèce; elle aa5 mil-

limètres de longueur et 30 de largeur.

Ma collection.

2. Tliraria Edwartlsl, Desli. — PL 5, fig. 21-23.

T. testa tenui fragilissima, elongato-transversa, sithœquilaterali , lœvigala substriatavp, ad tatus

posticum minutissime ijranulosa ; latere antico paido longiore obtuso, postico superne declivi oblique late

truncato ; margine superiore inferioreque vix convexis, parallelis; cardine angusto, marginali; nymphis

intus injlexis.

Localité : Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous donnons à cette espèce le nom d'un savant connu depuis longtemps par ses travaux

sur les fossiles du bassin de Londres. M. Frédéric E. Edwards, après avoir continué pendant

de longues années des recherches assidues sur les fossiles tertiaires, a publié d'abord une très

bonne monographie des Tellines dans le Journal de géologie ; mais depuis, profitant des publi-

cations de la Société paléontographique d'Angleterre, il donne à la science un travail complet

sur les mollusques fossiles des terrains tertiair s inférieurs de l'Angleterre, et les parties déjà

livrées au public sont dignes des plus grands éloges par l'exactitude des descriptions, l'étendue

des recherches et la beauté des figures.

Les personnes qui voudront se faire une idée des modifications que subissent les faunes

maritimes par suite des changements dans les conditions locales d'habitation, devront souvent

consulter l'ouvrage de M. Edwards, et comparer les espèces qu'il renferme avec celles du

bassin de Paris ou des autres régions où existent des terrains de même âge.

Le Tkracia Edivardsi est une coquille dont la forme et la taille rappellent beaucoup une

espèce de la Méditerranée, Thraciapapyracea. Elle est transverse, oblongue, subéquilatérale,

très mince, très fragile, et à cause de cela, sans doute, d'une extrême rareté. La valve droite

est médiocrement convexe et la gauche est très aplatie. Toutes deux paraissent lisses; mais

vues à la loupe, elles oifrcnt des stries obsolètes d'accroissement, et sur le côté postérieur de

fines granulations serrées et confuses. Le côté antérieur est un peu plus allongé que l'autre ;

il est semi-ellipsoïdal. La courbure du bord supérieur étant semblable à celle du bord

opposé, le côté postérieur se termine par une troncature large et oblique; les crochets, petits

et peu saillants, donnent naissance en arrière à un angle obtus, obliquement décurrent, qui

vient s'évanouir à l'angle inférieur et postérieur des valves. La charnière est très étroite ; la

nymphe étroite et peu épaisse se renverse presque horizontalement vers la cavité de la cociuilie,

sans cependant prendre la forme d'un cuilleron. La surface intérieure est couverte d'une

couche sableuse que nous ne pouvons enlever sans risquer de perdre entièrement une coquille

dont l'épaisseur égale à peine celle du papier; nous ne pouvons donc parler des impressions

des muscles et du manteau.

Cette intéressante espèce a 39 millimètres de longueur et 16 de largeur. D'après un frag-

ment d'un autre individu, elle pourrait acquérir un tiers de plus dans ses proportions.

Ma collection.
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3. Thpacla? Bnziul, Desli. — PI, 15, fig. 3.

T. testa elongato transversa, depressa, inœquilaterali, tenue et irreyulariter transuersim striala, antice

lata, oblusa, postice attenuata, rostrata ; margine superiore postico recto, obtuse angulato, inferiore late

arcuato.

An eadem species , Psamhobia? Condaminei, Morris, 1834, Woolicich foss. Proceed. geol. S.ic, p. 138,

pi. 2, fig. 15.

PsAMMOBiA? Condaminei, Morris, 18.")4, Cal. of Brit. foss., 2' éd., p. 222.

Localités : Muirancourt. — Angleterre? les lits argileux de Counter-Hill, Deptfonl.

Gisement : Ligiiites.

Cette intéressante espèce a été découverte dans les lignites de Muirancourt par feu Armand
Bazin, et nous nous sommes fait un devoir et un piaisii' de lui consacrer le nom de l'amateur

plein de mérite dont les amis regretteront toujours la perte prématurée.

M. Morris, à la suite d'un mémoire de M. Prestwicli sur les parties inférieures du bassin

de Londres, a ajouté la description d'un certain nombre d'espèces nouvelles, parmi lesquelles

se trouve une coquille nommée Psammobia Condaminei. Dans la description et la figure données
par l'auteur, la charnière n'est point mentionnée et rien dans la forme générale de l'espèce

ne justifie l'opinion qu'elle pourrait appartenir au genre /•sn«moA;'a. Par sa forme générale

notre espèce est très voisine de celle du bassin de Londres ; mais nous n'osons pas prononcer
sur leur identité, la nôtre ayant quelques caractères qui ne se rencontrent pas dans celle de

M. Morris.

Nous ne connaissons non plus ni la charnière, ni la surface intérieure de la nôtre, et si

nous la rapportons aux Thracies, c'est d'après la forme de la partie postérieure delà coquille,

qui montre de l'analogie avec d'autres espèces du même genre. Sa forme générale n'est cepen-

dant pas celle des Thracies, mais nous ne connaissons aucun genre où elle pourrait être

mieux placée par ses caractères extérieurs. Si elle avait été moins régulière, nous aurions eu

de la tendance à la comprendre au nombre des Sphenia, non parce que des espèces de ce

genre auraient une forme analogue, mais uniquement parce que nous éprouvons de la répu-

gnance à mettre parmi des coquilles essentiellement marines, comme les Thracies, une espèce

qui évidemment a vécu dans les eaux douces ou saumàtres.

Le Thracia Bazini est une coquille oblongue, transverse, aplatie, presque équilatérale ; son

côté antérieur est un peu plus court que le postérieur ; il est large et très obtus ; le côté posté-

rieur, déclive en ligne droite supérieurement, se termine en un bec étroit et pointu ; le

bord inféiieur est largement courbé et relevé en arrière. Sur le côté postérieur, et accompa-

gnant le bord dorsal, se trouve un petit angle en carène sur lequel se relèvent de petites

aspérités ; il descend jusqu'à l'extrémité du bec. En dedans de cette carène, et au-dessous du
crochet, se dessine un corselet lancéolé, circonscrit par une crête assez aiguë qui semble

entourer le point où la nymphe doit exister. La surface extérieure est irrégulièrement striée

par des accroissements ; les stries sont serrées et nombreuses, et elles sont mterrompues de

distance en distance par des stries plus larges et plus profondes.

Le seul exemplaire qui nous soit connu a 38 millimètres de longueur et 18 de largeur.
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U. Tlii-acî« l.aidovien. Di'sli. — Tl 17, fig. 27-29.

7'. testa late ovala, tenuissima, ]>elliicid(i, œquiUiterati, antice obtusa, postice paulo angustiore obtuse

anqulata, Jate transversiiii truncatu, granulis minutissimis, confusis,rugosula, transversim plicis tatis

regularibits ornata ; marginr suporiore parum vonvexo, lineari, siib umbone emarginato ; nywphis par-

vuUs, brevibus ;
pallii sinu lato, subtrigono, parum profundo.

Localité : Grignoa.

GistMENT : Calcaire grossier.

Lo uimi que lums altiiclions à celte belle el précieuse espèce est destiné à rappeler

qu'une aimable dame, madame Louise Caillât, a contribué par l'assiduité de ses reclierches

à augmenter la collection si souvent citée de son mari. En enrichissant la science,

madame Caillât a d'autant mieux mérité la reconnaissance de ceux qui la cultivent, qu'il est

plus rare de rencontrer chez une dame le goût des études sérieuses joint aux plus aimables

qualilé.s.

Nous ne connaissons cette coquille que par un seul exemplaire de la valve gauche : elle est

ovale, transverse, mais en proportion plus courte que la plupart de ses congénères ; elle est

convexe, très mince et équilatérale ; son crochet est petit, pointu, peu saillant ; il donne nais-

sance eu arrière ii un angle très obtus qui, en s'adoucissant, va gagner obliquement l'angle

inférieur et postéiieur. Le côté antérieur est largement obtus; sa courbure, ellipsoïde, com-

mence au crochet et se termine au milieu du bord inférieur. La portion postérieure du bord

supérieur est légèrement convexe ; elle est faiblement déclive et montre au dehors un petit

méplat borné par un angle : c'est un corselet lancéolé. L'extrémité postérieure est large et

tronquée en ligne droite et transverse. La surface, extérieure est ornée de gros plis transverses,

as.-;ez réguliers, égaux, qui franchissent l'angle postérieur et disparaissent avant d'atteindre le

bord dorsal. Outre ces pli?, la surface extérieure se montre encore toute couverte de très fines

granulations très serrées et irrégulièrement distribuées. La charnière est très simple
; la con-

tinuité du bord dorsal est interrompue par une échancrure trigone en face du crochet; en

arrière on voit une nymphe peu épaisse qui reste perpendiculaire et ne s'infléchit pas vers la

cavité des valves. L'impression musculaire postérieure est assez grande, circulaire, et située

tout près de l'extrémité delà valve. Le sinus palléal est large et peu profond. Le test étant

très mince, les plis de la coquille se répètent à l'intérieur.

La longueur de cette coquille est de '23 millimètres, sa largeur de 17.

Collection de M. Caillât.

5. Tliraeia «riguoncnsîs, Desh. — IM. 17, lig. 20-23.

T. testa ovato-transversa, tenui, pellucida, Mus submargaritacea, depressiuscula, inœqitilateraU,

sub lente exillime striato punctata , antice posticeque punctulis 7najoribus, concatenatis ; latere nntico

longiore, obtuso, postico angululo, obtuse oblique truncato; margine superiore atque inferiore œqua-

liter convexis, sub parallelis ; cardine lineari, nymphis brevibus intus vix inflexis ; impressionibus

musularibus minimis, distantibus, antica ovata, posticali circulari ; linea palleali posterius sinuosa,

angul'itu.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce est l'une des plus iransverses que nous connaissions
;
par sa forme générale elle

se rapproche de l'espèce vivante de la Méditerranée nommée Tliraeia jw[jy-racm, nvMseWc e%{

en [u-oportion plus étroite. Cette espèce ne nous est connue que par une seule valve gauclie

découverte à Grignon par notre ami M. Caillât.
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Oblongue, transverse, celte coquille est inéquilatérale; le côté antérieur forme les trois cin-

quièmes environ de la totalité
;

il est obtus en avant; le bord supérieur ou dorsal est presque
droit, l'inférieur l'est également et tous ileux sont parallèles. Le côté postérieur est plus étroit

sa surface est parcourue obliquement par un angle obtus qui, partant du crochet, aboutit à
l'angle inférieur et postérieur. La troncature du bord postérieur n'est pas tout à fait m lij^ne

droite, mais en ligne un peu convexe. Le crochet est pi'tit, à peine saillant, et nous y observons
une fente comparable à celle que portent les Anatines; elle nous paraît naturelle. La surface
extérieure est lisse

;
t lie montre des stries obsolètes d'accroissement et des granulations extrê-

mement fines sur les deux extrémités. La charnière est linéaire; la nymphe est allongée, assez

étroite, calleuse à un faible degré, et elle ne s'incline pas vers la cavité des valves. Les impres-
sions musculaires sont très écartées : l'antérieure submarginale est étroite et oblongue

; la pos-
térieure, très rapprochée de l'extrémité, est subcirculaire ; la sinuosité palléale est peu pro-
fonde et subtrigone.

Celte coquille rare et précieuse a 22 millimètres de longueur et 10 de largeur.

Collection de M. Caillât.

6. Tliracia itarviila, Desh. — PI. 17, flg. '2ti-26.

T. testa uvato-transuersa, tenu!, pellucida, concexhiscida, keoiijata, œquila'erali, amice oblusa

postice subangulata, traiiscersim late truncata ; umbonibus tumidulis; margine superiore angttslissimo,

iineari utroque latere parum declivi; margine inferiore convexiuscuto ; nympliis miniinis, brevibua ad
interiorem valcarum infJexis ; sinu pallii lato, profundo, apice obtuso.

Localité : Giignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avions soupçonné d'abord à cette espèce une suffisante ressemblance avec le Tlwacia

Grignonensis pour la considérer comme une simple variété ; mais il y a une disproportion

notable dans les formes générales, et dès lors nous avons cru devoir la distinguer par un nom
spécifique particulier. Par sa forme générale, elle rappelle les petits individus du Thracia plia-

seolina qui vit sur nos cô:ts océaniques; elle est plus large et plus courte en proportion que le

Grignonensis; ovale, transverse, équilatérale, elle est élargie dans le milieu, un peu plus atté-

nuée à ses extrémités; le bord supérieur olfre une courbure égale à celle du bord inférieur;

l'extrémité postérieure, anguleuse au dehors, se termine par une troncature dont la ligne est un
peu courbe ; le crochet est très petit, peu proéminent; l'angle postérieur auquel il donne nais-

sance est extrêmement obtus et s'efface très vite. Près de la partie postérieure du bord supé-
rieur se dessine, par un petit angle, un petit corselet lancéolé dans lequel la nymphe est com-
prise. Cette nymphe est très petite; elle est renversée vers l'intérieur et faiblement calleuse

en detians. La surface de la coquille est lisse, marquée de stries irrégulières d'accroissement,

et ne i)résenle aucune trace des granulations que nous avons remarquées sur les autres

espèces. L'impression musculaire atitérieure est petite, étroite, oblongue; elle s'avance jusqu'à

la partie la plus proéminente de l'extrémité antérieure; l'impression postérieure est orbicu-

laire et située à l'angle supérieur et postérieur de la coquille. Dans la figure qui représente

l'intérieur de la coquille, le dessinateur, trompé par une nuance de coloration, a placé l'im-

pression musculaire beaucoup trop haut vers la charnière. La sinuosité palléale est large,

scmi-ovalaire et médiocrement profonde.

Ainsi que pour les deux autres espèces deOrignon, nous ne connaissons celle-ci que par

une seule valve ; elle nous a été communifiuée par M. Caillât.

Elle a 19 millimètresde longueur et 12 de largeur.

Collection de M. Caillât.
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Huitième famille.—PHOLÂDOMYAD^.

Testa œquivalvis, oblonga., transversa, vel subtrigona, aliquantisper cordiformis,

temiis, fragilis, utraque extrcmitate hians vel poslice sohtmtnodo. Cardo simples

edcntulus; iinpressio pallii poslica profunde smuosa. Ligamenlum externwn.

Coquille équivalve, oblongue, Iransverse ou subtrigone, quelquefois cordiforme,

mince, fragile, bâillante de chaque côté ou du côté postérieur seulement. Char-

nière simple sans dents. Impression du manteau profondément sinueuse en

arrière. Ligament externe.

Lorsque nous avons proposé d'introduire le genre Pholadomye dans la famille

des Glycymcrides, nous nous étions laissé guider uniquement par les caractères

des coquilles : nous leur trouvions en effet beaucoup de ressemblance avec celle

des Panopées. Sous ce rapport des coquilles les ressemblances sont toujours ce

qu'elles étaient, mais de nouveaux éléments sont intervenus dans la question et

doivent être pris en très grande considération pour juger définitivement des

rapports du genre dont nous parlons.

Un zoologiste éminent, M. R. Owen, publia dans les Proceedings de la Société

zoologiqtie de Londres, ISli'i, une très courte note dans laquelle il résume en

quelques lignes les observations anatomiques qu'il avait récemment faites sur

l'animal de la Pholadomye vivante. Plus tard, M. Oweu devait publier un mé-

moire plus étendu à la suite du Conclwlogia iconica de M. Reeve. Le travail fut

imprimé en épreuves mais ne parut pas. Nous devons à notre savant ami M. Reeve

l'une des épreuves, et c'est grâce à cette bienveillante communication que nous

connaissons le travail complet de M. Owen.

La description de l'animal du genre actuellement si rare de la Pholadomye

estaussi complèlequ'on peut le désirer dans le travail deM.Owen. Par l'ensemble

de son organisation , l'animal en question se rapproche évidemment, comme on

devait au reste s'y attendre, de la grande famille des Myaires, mais plus sensible-

ment encore des Panopées. Il en diffère cependant par deux caractères d'une grande

importance quoique d'une valeur relativement différente dans l'organisation : le

premier réside dans la forme des valvules placées à l'ouverture intérieure des si-

phons dans la cavité du manteau; l'autre, beaucoup plus important, se dévoile dans

la composition de l'organe de la respiration. Dans le plus grand nombre des Mol-

lusques acéphales ou Lamellibranches se trouve une paire de branchies de chaque

côté du corps, il y a donc quatre feuillets branchiaux dans uu même animal. Il

existe un petit nombre de genres qui font une singulière exception à la règle

générale, exception qui, dans notre pensée, existe plutôt en apparence qu'en

réalité. En effet, dans les animaux en question, — les Tellines, le Lavignon, en

sont des exemples,— la branchie d'un côté est formée de deux parties inégales

séparées par un sillon, l'une descend dans la cavité palléale, l'autre remonte



PHOLADOMYA. 271

vers la région dorsale. Ces animaux portent donc en réalilé deux branchies de
chaque côté, seulement dans le plus grand nombre des Lamellibranches les feuil-

lets branchiaux sont disposés comme les feuillets d'un livre fermé, tandis cme
dans l'exception dont nous parlons ils sont comme dans un livre ouvert. Les

Pholadomyes rentrent dans celte dernière catégorie, et comme les animaux jus-

qu'ici connus de la famille des Ostéodesmes offrent un caractère organique abso-

lument semblable, il est devenu nécessaire de détacher les Pholadomyes des

Myaires ou des Glycymérides, pour en former un petit groupe particulier rappro-

ché de la famille des Ostéodesmes.

Le genre Pholadoraye doit-il rester seul dans la famille des Pholadomyadées?

Dans l'impossibilité d'apprécier autrement que par la coquille les rapports de
certains genres perdus, incontestablement voisins des Panopées et des Phola-
domyes, tels que les Céromyes et les Pluromyes, il vaut mieux, ce nous semble
les laisser là où leur place est désignée par les caractères du lest plutôt que de
les entraîner un peu hypolhétiqiiemenl à la suite des Pholadomyes.

La famille des Pholodomyadées étant réduite au seul genre Pholadomye, il

devient superflu d'en exposer les caractères généraux qui se trouveront plus

naturellement à leur place dans les généralités du genre lui-même.

21'= Genre. — PHOLADOMYA, Sow.

Testa transversa, tennis, ventricosa, œquivalvis, inequilateralis, utroque latere

liians : latere antico breviori ohttisiori. Cardo simplex, linearis, edentulus sub
umbone mediocriler inflexus. Impressio pallealis profunde sinuosa ; ambitu late

aperta. Ligametitnm externiim nympliis brevibus af/ixam.

Coiiuille transverse, mince, ventrue, équivalve, inéquilalérale, bâillante de

chaque côté : le côté antérieur étant le plus court et le plus obtus. Charnière

simple, linéaire, sans dents, ofi'rant sur le bord cardinal une légère inflexion.

Impression du manteau profondément sinueuse, sinus largement ouvert. Li'^a-

tnent externe fixé sur des nymphes courtes et peu saillantes.

Notre projet n'est pas de retracer ici l'histoire complète du genre Pholadomye
;

il est plus curieux pour le bibliophile qu'intéressant pour le naturaliste d'ap-

prendre que quelques espèces du genre onl été grossièrement figurées dès 1656
dans le Mtiseo Moscardo, un peu plus tard (1685) dans Lister, dans Grew (169/i),

et dans les ouvrages des oryclographes depuis le commencement du siècle

dernier. A celte époque où la nomenclature n'était pas faite, où chaque obser-

vateur donnait un nom à sa fantaisie à l'objet qu'il voulait désigner, il ne paraî-

tra pas surprenant de trouver nos Pholadomyes sous les noms de Coucha ritgata,

Cardites, Conchites, Bucardites, Musculites, etc.

En se rapprochant de notre époque, et quoique les lois de la nomenclature
fussent parfaitement posées depuis Linné, cependant les naturalistes n'ont pas
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inonlro plus d'accord sur la dénomination qu'il convenait de donner aux coquilles

dont nous parlons. Mais celle grande disparité lient ;i une cause toute différente

et qui porte son excuse en elle-même : en effet, des coquilles diverses de forme,

connues dans le plus grand nombre des cas par les moules seuls, consolidés et

quelquefois déformés dans des couches pierreuses, devaient élre des sujets de

controverses fréquentes et d'appréciations très diverses, selon que l'on se laissait

entraîner à des rapprochements plus ou moins bien f:iils avec des genres déjà

connus. Les formes dans les Pholadomyes élant extrêmement variables, comme
cela arrive si fré([uemment dans les grands genres naturels, il en est résulté que

chaque forme prise isolément a reçu un nom générique particulier. Aujour-

d'hui que l'on est mieux fixé sur la nature et la valeur du genre, il est cu-

rieux de retrouver cette longue synonymie par laquelle sont constatées les

vacillations, les continuelles incertitudes des naturalistes.

Rappelons d'abord que le genre Pliolndotnija a é!é institué en 182() par

Sowerby, l'auteur du Minerai Conclioloçjtj , q\\\, avant d'avoir senli la nécessité de

cette création, avait lui-même donné la preuve des inceitiludes qu'il avaitéprou-

vées dans l'ouvrage même dont nous parlons. Les espèces aplaties devenaient des

Lutraires ou des Myes , les plus cordiformes étaient nommées Carrfùim, Car-

dilos, etc., et il est à remarquer, comme le prouvent les dates authentiques que

nous avons recueillies, que malgré l'établissement du genre Pholadomye et

quoiquegénéralement adopté, certaines formes qui lui appartiennent, introduites

dans d'autres genres, y ont été maintenues très tard p;!r un assez grand nombre

de paléontologistes; on voit même souvent tel auteur qui acce[)te le genre Plio-

ladomya, en distribuer cependant des espèces dans If^s Lutraires, les Myes, etc.

Sans dépasser la limite du siècle actuel, sans citer les noms autrefois donnés

aux Pholadomyes par les premiers auteurs dont nous avons parlé, nous

trouverions encore une vingtaine de noms génériques sous lesquels ont été ran-

gées les espèces du genre qui nous occupe. Ces noms ont été souvent consacrés

par les auteurs dont les travaux ont accpiis une juste cidébrité, et c'est pour

avoir trop longtemps suivi leur exemple, que la limite et les caractères du genre

ne sont pas encore déterminés d'une manière absolue.

Nous avons déjà cité les travaux de M. Agassiz sur la grande famille des Mynires.

Se laissant entraîner trop facilement à conclure des différences dans l'organisa-

lion par des modifications extérieures des coquilles, le savant naturaliste a bien

reconnu que l'on rapporlailiaulivement auxCardi les, aux Lu ti;i ires, aux Myes, etc.,

des espèces qui ne sont pas de ces genres, et croyant irou\er dans les formes

extérieures des caractères génériques suffisants, il créa pour elles un certain

nombre de genres qui mériteraient à peine le titre de sections sous-génériques.

Les formes extérieures pourraient singulièrement tromper l'observiiteur s'il vou-

lait s'appuyer uniquement sur elles pour la création des genres. Les .Mollusques

acéphales nous offrent de nombreux exemples de polymorphisme dans les grands
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•genres naturels. Les Maclra, los Cardium, les Unio et d'autres que nous pour-

rions citer prouvent que de bons caractères génériques persistent malgré l'ex-

trême variabilité des formes extérieures. Il en est de mémo dans lo grand genre

des Pboladomyes; le plus grand nombre des espèces montrent des côtes longitu-

dinales rayonnantes, il peut y en avoir qui, avec les mêmes caractères de char-

nière, etc., restent lisses, d'autres dont les côtes peuvent être diversement con-

trariées, d'autres enfin qui sont plus équilatérales. Est-ce une raison suffisante

déformer autant de genres distincts pour ces différentes formes, surtout lorsque

toutes ces formes se nuancent les unes dans les autres par un grand nombre

d'intermédiaires? Alors il serait permis de faire dix à quinze genres dans les

Unio, presque autant dans \gs Cardium , etc.; la forme étant essentiellement

variable, il faut donc recourir à des caractères plus constants, tels que ceux de

la charnière, des impressions musculaires, de la forme et de la grandeur du sinus

palléal, pour fonder de bons genres. Des études très sérieuses, entreprises par

notre ami M. Terquem sur les genres de M, Âgassiz, avec des matériaux à l'aide

desquels toutes les parties importantes des coquilles ont été retrouvées en nature,

sont venues confirmer notre opinion au sujet des genres de M. Agassiz.Nous avons

propose, en conséquence de ces observations préalables, la réunion aux Pbolado-

myes des genres Gonionuja, Homoinija, Arcomya et probablement quelques-unes

des Maclromya.

C'est vers 1825 qu'une Pholadomye vivante, découverte à l'île Tortola, l'une

des Antilles, fut apportée à Londres. Elle servit à Sowerby à caractériser le

genre dans son Gênera of sliells, et bientôt après il fut reproduit par son frère

dans le Minerai concltology. La connaissance de cette rare et précieuse coquille

fit cesser rapidement toutes les incertitudes des géologues et des paléonto-

logistes au sujet des nombreuses espèces fossiles rapportées à un grand nombre

de genres; désormais groupées autour d'un type parfaitement connu, elles consti-

tuèrent un genre nombreux dont il fut possible d'apprécier plus exactement les

affinités naturelles. Les opinions tendirent à se rapprocher et à converger vers

un même but, celui de comprendre le genre nouveau dans l'une des familles

les plus voisines des Pholades ou des Myes; telle est l'opinion qui a été le plus

universellement suivie. Quelques dissidences se sont montrées : Fleming, par

exemple, joint le genre à ceux avec lesquels il constitue la famille des Car-

diadées; par un excès contraire, Swainson le réunit à la famille des Pholades
;

mais, de toutes les opinions, la plus excentrique, et celle qui nous semble

le moins susceptible d'être justifiée, a été émise par M. Gray dans sa classifi-

cation, publiée en 1847 dans les Proceedings de la Société zoologique de Lon-

dres. L'auteur, à la vérité, faitdu genre Pholadomye une famille séparée, et

comme l'ordre général est fondé d'une manière peu rationnelle d'après un
seul caractère emprunté à la forme du pied, la famille des Plwladonujadœ,

comprise dans l'ordre des Goniopodes, se trouve à la suite des Chamidées
,
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des Éthéridées et dos Carditidées et suivie des Astartidées et des Crassa

tellidées.

C'est ainsi que le classificateur est comluit aux plus étranges arrangements,

lorsque, abanilonnant les saines doctrines de la zocdogie, il s'allaclie à un seul

caractère, à un seul point de l'organisation des animaux, pour en établir la clas-

silîcation. Ainsi M.Gray n'a tenu aucun compte de l'ensemble de l'organisation

des Pholatlomyes, si compiétemont exposé par M. Owcn ; il n'a point subordonné

les caractères dans leur importance relative : une seule chose l'a frappé, la forme

du pied probablement modifiée dans sa forme, comme il arrive si souvent chez

les Mollusques conservés dans l'alcool. Ainsi, voici un animal dont le manteau

est pres(]ue entièrement fermé, prolongé en arrière par de très gros siphons,

réunis dans toute leur longueur : M. Giay le met entre des genres dans lesquels

le manteau, étant ouvert sur toute sa circonférence, n'a plus le moindre vestige

de siphons ou de perforations postérieures; et d'ailleurs les Cardiles, les

Astartées ont le pied linguiforme comme dans les Vénus, et pas plus que les Pho-

ladomyes, elles ne devraient se trouver dans le même ordre que la famille des

Cames.

L'opinion que nous émettons aujourd'hui au sujet des Pholadomyes est une

modification de celle du plus grand nombre des conchyliologues ; nous laissons

ce genre dans le voisinage des Myaires ; nous le détachons de celte famille pour

le rapprocher des Ostéodesmidées, et cela d'après ce caractère très important de

la forme toute particulière de l'organe branchial. Nous n'avons plus, au reste,

à revenir sur ce point, déjà traité dans les généralités de la famille, auxquelles

nousrenvoyons le lecteur.

Les Pholadomyes sont des coquilles marines qui acquièrent quelquefois une

assez grande taille: rarement elles sont petites; leur forme est variable; oblon-

gues, transverses pour le plus grand nombre , elles sont quelquefois aussi hautes

que larges; presque toutes sont renflées, subcylindracées ou cordiformes. Cette

dernière forme est très fréquente, parce que dans un grand nombre d'espèces la

coquille est très inéquilatérale ; le côté antérieur très court, tronqué, est sur-

monlé par des crochets grands, opposés, et dont le sommet est très rapproché
j

ce rapprochement c-t le!, qu'il arrive dans un assez grand nombre d'espèces, et

notamment dans celle qui vit actuellement, que le crochet de l'une des valves,

celui de la valve droite particulièrement, est percé d'un trou dans lequel le

crochet de la valve op|)Osée s'enfonce légèrement.

Les valves sont parfaitement égales et très régulières; lorsqu'elles sont jointes,

elles laissent en avant un faible écartement lancéolé, qui devient quelquefois un

peu plus large dans certaines espèces ; mais en arrière il existe toujours un véri-

table bâillement, quelquefois très large et ovalaire, par lequel passaient de très

gros siphons.

La surface extérieure, étudiée avec beaucoup de soin par M. Agassiz, est sou-
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vent couverte de fines granulations semblables à celles qui se remarquent dans

les Anatines et un assez grand nombre de Panopées. Celte surface est de plus

pourvue décotes longitudinales plus ou moins nombreuses, souvent divisées par

des plis ou des côles transverses, généralement moins régulières : ces accidents

extérieurs sont très variables, et l'on pourrait disposer une série d'espèces, depuis

celles qui portent les plus fortos côtes jusqu'à celles où il n'en reste plus que

quelques veslif^ps, et l'on parviendrait ainsi aux espèces parfaitement lisses par

les graduations les plus insensibles. Dans les espèces lisses les caractères géné-

riques restent semblables, et il n'y a aucun motif légitime d'en former un genre

distinct. Nous trouvons les mêmes raisons pour supprimer le gonre Goniomya
;

les coquilles qui y sont rassemblées ne diffèrent en rien des Pholadomyes, dans

leurs caractères génériques; seulement leur surface, au lieu de côtes longitudi-

nales ou de plis transverses, montre des plis obliques semblabb^s à des che-

vrons, placés les uns dans les autres, ouverts vers le bord inférieur et affectant

des formes diverses, selon les espèces; dans ce groupe, comme dans celui

des espèces lisses , il s'élalilit des degrés, des nuances dans lesquelles on

voit se produire insensiblement le système d'ornementation dont nous par-

lons.

Le test des Pholadomyes, souvent nacré, est excessivement mince; aussi les

accidents extérieurs se répèlent facilement à l'intérieur, d'où résulte que dans

les moules pierreux de ces coquilles on retrouve lout ce que la forme extérieure

pouvait offrir de caractéristique; dans l'espèce vivante le test esl parfaitement

blanc, laiteux, transparent; la charnière est simple, sans dents; une légère

dépression se remarque au-dessous du crochet, ce qui fait ressembler le bord

cardinal à celui d'une Panopée dont les dents cardinales auraient disparu. En
arrière s'allonge, sur le bord, une nymphe peu épaisse, souvent un peu creusée

en goutlière à l'extérieur, el limitée en dohors par un sillon étroit, dans lequel

est insérée la tunique externe du ligament. Le ligumenl extérieur, à en juger

par la grandeur des nymphes, a dû toujours rester assez court el peu épais. Les

impressions musculaires sont assez «grandes et écartées ; l'antérieure allongée,

étroite, est submarginale; elle occupe près du bord une partie de l'extrémité

antérieure -. l'impression postérieure esl circulaire, rapprochée du bord dorsal

et de l'extrémité postérieure de la coquille. L'impression palléale est disposée

de la môme manière que dans les Panopét-s et lesMyes; elle suii parallèlement

le bord ventral, el parvenue près de l'extrémité, elle rentre sur elle-môme, trace

un sinus profond, triangulaire, ayant une base large et le sommel obtus : l'axe

de cette sinuosité correspond assez exactement à celui de la coquille.

M. Agassiz a admis trois espèces de Pholadomyes vivantes, celle des Antilles

et deux autres plus petites de la mer Caspienne. Ces deux dernières seraient

douteuses pour M. Gray et pour M. A. Adams, qui les rapprocheiaient des Car-

din m el les comprendraient dans le genre Adacna d'Iiichwald. M. de Middendorff,
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dans son bel ouvrage, Malacologia Rossica, a fail connaître les parties exté-

rieures (le l'animal do l'une des espèces, et il faut convenir qu'il n'offre

aucune analogie avec celui des Cardium. En plaçant sur la même planche les

animaux des deux t^enres, M, A. Adams a donné la plus forte démonslration qu'ils

ne peuvent appartenir à la même famille. Ce fait infirme par lui-môme l'opinion

trop systématique de l'auteur. L'opinion de M. Agassiz, à l'égard des espèces de

la mer Caspienne, serait beaucoup plus admissible que celle des zoologistes

anglais.

Les espèces fossiles sont extrêmement abondantes, et elles sont répandues

quelquefois avec profusion dans presque toutes les couches de sédiment depuis

l'époque dévonienne jusqu'à nos jours ; elles deviennent cependant plus rares

au-dessous des terrains jurassiques, et une seule est mentionnée dans le terrain

dévonion par MM. d'Archiac et de Verneuil.

On a cru pendant assez longtemps à l'absence des Pholadomyes dans les ter-

rains tertiaires; Sowerby le premier en fit connaître une des terrains tertiaires

inférieurs du bassin de Londres, et depuis plusieurs années quatre autres

espèces ont été découvertes: trois dans le terrain tertiaire inférieur, la quatrième

dans le Crag. M. Nyst en a signalé une dans le terrain tertiaire inférieur de la

Belgique, et actuellement le bassin de Paris, qui en paraissait dépourvu, en con-

tient quatre espèces : trois provenant des couches marines les plus inférieures,

la quatrième appartient à l'étage des sables moyens. Cette dernière espèce, nous

devons l'ajouter, est la seule propre au bassin parisien, les autres étaient déjà

connues soit en Angleterre, soit en Belgique.

On doit remarquer que nous ne comptons pas au nombre des espèces du

bassin de Paris le Plioladomija plicata de M. Melleville, coquille qui n'a aucun

des caractères du genre où elle a été introduite et qui dépend du genre Lyonsia

comme nous l'avons vu précédemment.

M. Bellardi,dans son travail sur le terrain nummulitique des environs de Nice,

et M. d'Archiac, dans ses recherches sur l'ensemble des terrains nummulitiques,

ont fait connaître cinq espèces particulières à cette période importante de la

série des terrains tertiaires inférieurs
;
parmi ces cinq espèces, il en est une, Plio-

ladomya lialaensis d'Archiac, qui, trouvée d'abord dans la chaîne d'Hala (Scinde),

a été récemment rencontrée aux environs de Nantes par M. Cailhaud, dans un

terrain de l'âge du calcaire grossier inférieur ou moyen de Paris.

Les sables de Fontainebleau en contiennent aussi deux espèces, mais qui jus-

qu'alors n'ont pas été rencontrées dans le bassin de Paris ; elles n'y sont peut-

être pas absolument absentes, car nous avons aperçu à Étrcchy les débris d'une

coquille nacrée qui avaient toutes les apparences d'une Pholadomye ; mais quel-

que soins que nous ayons pris, il nous a été impossible de les conserver : ils se

perdirent en poussière au contact de l'eau gommée au moyen de laquelle nous

voulions les fixer. L'une des espèces a été trouvée en Suisse-, M. Mérian lui a
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donné le nom de Plioladomya pectinata, quoique celte dénomination spécifique

ait été déjà employée par M. Agassiz pour une autre espèce du terrain jurassique:

nous proposons de la désigner sous le nom de Plioladomya Crepelini, en honneur

du docteur Crepelin, auquel on doit un travail important sur les terrains ter-

tiaires des environs de Délémont.

Le terrain tertiaire moyen n'est pas non plus dépourvu do Pholadomyes. Il en

existe une on Piémont, une seconde dans le bassin delà Gironde, et c'est peut-

être la môme qui se retrouve dans les mollasses de la Suisse. Quant aux terrains

tertiaires supérieurs, nous en connaissons une espèce de l'Algérie; elle est la

géante du genre, car elle a près de 20 centimètres de long.

1. Pliolatloiiiya cniicata, Sow. — PI. 9, fig. 6-8.

P. testa elongata, subtransversa, antice dilatata, postice valde attenuato- compressa, cuneiformi, valde

inœquilaterali ; tatere antico planulato, cordiformi, longitudinaliter costulato, Iransversim tenue plicato;

valvis in medio posticeque transversim striato piicatis, antice inter wnbones lobatis ; wnbonibus magnis,
elevatis, oppositis.

Cardita MARGAKiTACEA, Sow., 1821, Min. conch., pi. 297, Cg. 1.

Pboladomta cdneata, Sow., 1844, Min. conch., pi. 630, fig. 4.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. U, p. 962.

— — Morris, 1834, Cat. of Brii. foss., 2' éilil., p. 220.

Loc.4LiTÉs : La Fère, Saiiit-Omer. — Angleterre, Pegwell-Bay.

Gisement : Sables inférieurs, liorizon de Braclieux.

Connue d'abord uniquement en Angleterre, cette espèce, des plus intéressantes, a été dé-

couverte en France depuis un petit nombre d'années ; c'est à notre ami M. Hébert que nous

devons la communication de plusieurs échantillons recueillis à la Fère et aux environs de

Saint-Omer, dans la partie la plus inférieure des premiers terrains marins qui se sont déposés

dans le bassin de Paris. Ces terrains parallèles à la partie inférieure des sables de Bracheux

et de Brimont, plus marneux et plus solides, ont conservé à l'état de moule d'une très belle

conservation des coquilles qui auraient probablement complètement disparu dans des couches

d'une moins favorable composition. Aux environs de Laon, sous la couche sableuse dans

laquelle sont répandus en grand nombre les fossiles de Bracheux, existe également une assise

marneuse dans laquelle nous avons rencontré de rares débris d'une pholadomye malheureuse-

ment indéterminable.

Le Plioladomya cimeafa est une coquille très singulière, vue de côté dans son ensemble ; elle

est triangulaire, presque aussi haute que large, très dilatée en avant, atténuée, amincie, cunéi-

forme en arrière ; le côté antérieur, très aplati, est très court ; vue de face, ses deux diamètres

sont presque égaux; les crochets sont grands, proéminents, opposés ; la coquille est cordiforme

de ce côté antérieur ; ce qui la rend surtout remarquable, c'est une sorte de lobe médian,

produit par une saillie considérable de l'angle supérieur des valves qui remonte entre

les crochets, atteint leur hauteur et s'intléchit un peu vers eux; les valves laissent entre elles

une fente longue et lancéolée qui commence au lobe supérieur et se termine vers le bord

ventral ; en examinant les stries d'accroissement, on s'aperçoit bientôt que dans le jeune âge

le côté antérieur devait être ouvert largement à la manière de certaines Pholades, Pholas

dadylus par exemple ; des côles longitudinales, partant du crochet, descentlent en se courbant



S78 I\rOL1,USQUES ACÉPHALES.

sur le côté antérieur, et viennent aboutir à la limite du bâillement de la coquille lorsqu'elle

était jeune, et de ce point, au lieu de conliiuier à descendre, elles deviennent horizontales et

même sont un peu ascendantes ; ces côtes étroites, également distantes, sont traversées par des

stries transverses écartées, qui par leur entre-croisement forment une sorte de réseau à grandes

mailles ; sur le côté postérieur les côles disparaissent complètement, tandis que les stries trans-

verses persistent. Le bâillement du côté postérieur est peu considérable, il semble même que la

coquille est parfaitement fermée de ce côté; mais cela est piodnit probablement par une légère

compression, car, parmi les individus que nous avons sous les yeux, il y en a un qui n'a subi

aucune déformation et chez lequel le bâillement est bien accusé; le bord inférieur des valves

est étroit, le supérieur l'est également, mais il s'incline et vient aboutir Èi une troncature ter-

minale assez large et obli(pie. Dans l'échantillon figuré on distingue nettement l'impression

musculaire postérieure : elle est oblongue, ovale et submarginale.
J

Cette coquille rare et précieuse a 60 millimètres de longueur, /|5 de large et autant d'épais-

seur du côté antérieur.

Collection de M. Hébert et la mienne.

2. Pliolacloinya Kouincki, Nyst. — PI. 9, fig. 11-16.

P. testa oblongo-suhirigona , ventricosa, valdc inœquilaterali, paritmper arcuata, margaritacea. trans-

versim irregulariter plicata, longiludinaliter radiatim costellata : costellis ad margines ecanesccntibus ;

latere antico brevissimo^ postico ad extremitatem compressiusculo ; umbonibus magnis, elatis, oppositis ;

area posticali profunda, elongato-lanceolafa , angulo circumscripta.

V.\B. a. Testa paulo compressiore costellis longitudinalibus brecioribus.

Pholadomta Konmncki, Nyst, 1843, Coq. foss. de la Belgique, p. 50, pi. 1, fig. 9.

— — Bronii, 1848, /«(Jea; pa/eonL, t. II, p. 963.

— — tl'Orb., 1850, Pndr. de paléont., t. Il, p. 375, n° 738.

— — Morris, 1852, Thanel-Satid's fossils appendix Quart, journ. gcol. Soc., ç. 265, p\- 16,

flg. 4.

— — Morris, 1854, Ca(. of Bril. fuss., 2= éd., p. 220.

— — Pictet, 1855, Trailé depaléont., 2' éd., t. 111, p. 378.

Localités : Saint-Omer, la Fèrc. — Angleterre, Thanet-Sand, Pegwel-Bay. •— Belgique,

Liment près de Lauden, Jemmapes. Tournai, Frasnes-lès-Buisseval, bois de Marlimont.

Gisement : Sables inférieurs.

Dans la variété que nous indiquons ici, nous avions cru reconnaître une espèce trouvée en

Angleterre et nommée Pholudomya. Dixord par Sovveiby; une seule figure, celle publiée dans

l'ouvrage de Dixon, nous avait guidé d'aboi d dans notre appréciation; mais dans le Minerai

conc/ioloyy, quelques documents sont ajoutés : le côté antérieur est représenté de face, on

peut juger de l'épaisseur de la coqmlle, et par là nous pouvons reconnaître que la nôtre es'

difféiente du Dixoni; elle doit rentrer dans celle-ci à titre de variéti».

Le Pholadomya Konincki est une assez grande coquille dont la forme rappelle beaucoup

celle de quelques espèces du terrain jurassique; subtrigone transverse, très inéquilalérale,

cette espèce se distingue encore par des crochets grands, saillants, opposés, cordiformes; la

coquille est très inéquilalérale, le côté antérieur très-court est souvent aplati, quelquefois un

peu proéminent dans le milieu. Ce côté antérieur est circonscrit par la portion la plus épaisse

qui forme un angle arrondi très obtus; le bord inférieur est régulièrement convexe, le supérieur,

au contraire, est droit et déclive; en arrière des croshets on remarque un corselet protond lan-

céolé, circonscrit par un angle peu apparent ;
l'exirémilé postérieuie reste assez large, elle est

obtuse mais amincie latéralement, ce qui rend la coquille cunéiforme ; la surface extérieure
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est chargée de plis transverses assez gros mais irréguiiers, ils s'arrêtent presque entièrement à

la limite de la région supérieure et post('rieure. Ces plis sont découpés par des côtes longitudi-

nales rayonnantes partant des crochets et venant disparaître insensiblement, tantôt vers le

milieu des valves, tantôt plus bas vers les bords; ces côtes existent seulement sur la partie

moyenne de la coquille, elles manquent en avant et en arrière. Dans quelques exemplaires on
distingue l'impression musculaire postéiieure, elle est très rapprochée du bord dorsal, sa forme

est ovale, oblongue im peu obli(iue. Cette coquille, rare dans le bassin de Paris, nous a été

comnuiniquée par M. Hébert.

Elle a 5.5 millimètres de long et /i5 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

3. Pholadomya TÎi'giilosa, Sûw.

P. testa ovato-transversa, inœquilaleraii, compressiuscula, tenuissima,marriaritacea,undiquetenuis-

sime yranutosa , transvprsim reyutariter pticato-costata, tonyitudinatibus tiris angustis-, radiantibus

decussata ; latere antico brevi, obtuso, posteriore patiio angusliure ; umbonibus prominuUs, oppositis,

apice acutis ; area posticali excavata, lœviyata.

Pholadomya mabgaritacea, Desli., 18i3. dans Mellev., Sables teri., p. 31, pi. 1, Dg. 1,2 (non Sowerbj).

— V1RGUL0SA, Sow., 1844, Min. conch., pi. 630, fig. 1.

— — Diion, 1850, Geol. andfoss. of Sussex, p. 116, pi. 11, fig. 31.

— Mellevrlei, d'Orh., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p 321, n" 446.

— viRGULosA, Morris, 1834, Ca«. o/'fi)i(. /'oss., 2= éd., p. 221.

— Mellevillei, Piclel, 1833, Traité de paléunU, 2' éd., t. lll, p. 378.

Localités : Laon. — Angleterre, Bognor.

Gisement : Sables iidërieurs.

Voici l'une des plus rares et des plus précieuses coquilles fossiles des environs de Paris ; nous

n'en coimaissonsque deux exemplaires : l'un qui se trouvait dans la collection de M. Melleville,

lorsque nous en avons établi la nomenclature; l'autre nous a été généreusement cominuiii(]uée

par notre ami M. Vaudin, ancien pharmacien de Laon, ami des sciences natuielles, et aussi

distingué par la variété de ses connaissances que par son dévouement sans bornes aux intérêts

de la science.

Nous conservons quelq\ies doutes au sujet de l'identité des individus de France avec ceux

d'Angleterre ; ces dei'uiers nous sont connus seulement par les figures du Minerai conchology ;

nous apercevons quelques différences qui s'elfaceraient probablement si nous pouvions com-
parer un nombre sullisant d échantillons. Notre coquille est ovale, oblongue, un peu subtri-

gone par la saillie des crochets, obtuse en avant et en arrière, très inéquilatérale ; le côté

antérieur est court, un peu proéminent dans le milieu ; le bord inférieur est régulièrement

arqué, tandis que le bord supérieur est droit un peu déclive ; en arrière des crochets existe un
corselet creuse, lisse, lancéolé, en partie circonscrit par un angle peu apparent. Toute la sur-

face du test, vue à la loupe, est couverte d'un très grand nombre de trè-i fines granulations

irrégulièrement disséminées ; des pli.s en forme de côtes transverses régulières occupent toute

ia surface, ils ont une tendance à s'effacer vers le bord inférieur; de liés fines côtes parlent

des crochets, descendent en rayonnant et forment avec les cotes transverses une sorte de

réseau, en lai.ssant sur elles de véritables crénelures; les côtes longitudinales manquent sur les

côtés antérieur et postérieur.

La longueur de cette espèce est de ù8 millimètres, sa largeur de Slt.
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U. Pliolatleiuya l.udcusi«, Dusli. — PI. 9, fîg. 1-5.

P. testa ovato-transversa. ventricosa, inœquilaterali, costulis minutis longitudinalibus plicibnsque

ob.iolelis transcersalibus clathrata, antice posticeque lœvigata, latere antico breviori, obtuso, postico alte-

nuato, hiante, obtuso ; umbojiibus retusis, oppositis, brevibus ; cicatriculis muscularibus magnis, antica

ovatooblonga, postica subcirculari ; sinu pallii elongato, parumper obliqtw, apice obtuso.

Var. a. Testa siiblœvigata costulis obsoletis.

Var. p. Testa costulis minoribus numerosioribus simplicibus.

Var. -y. Testa costulata antice posticeque transversim plicata.

Localités : Ludes, Hermonville, La Chapelle Saint-Denis. (Coll. Hébert.)

Gisement : Marnes inf. au gypse, sables moyens.

La localité de Ludes, où l'on rencontre le plus abondamment l'espèce que nous allons décrire,

offre un intérêt particulier aux géologues ; en effet, dans un système de couches peu épais, et

sans continuité de marnes calcaires, situées au-dessous des gypses, on observe le singulier

mélange de la faune des sables moyens avec les coquilles lacustres des marnes à Lymnœus lon-

giscatus; il faut dire cependant que les coquilles marines occupent la partie inférieure et les

lymnées, les planorbes, les Cyclostoma mumia sont dans les assises supérieures ; cependant il y

a une telle continuité dans l'ensemble, que l'on peut trouver réunis, dans un seul échantillon

d'un médiocre volume, les coquilles marines mêlées et en contact avec les flu viatiles : c'est dans

cette couche que se rencontre assez abondamment le Pholudonuja Ludensis, accompagné du

Clavagella coronata, du Cardium obliquum, Naticamutabilis, et avec le Lymneus longiscatus, en

immense abondance le Planorbis l'olimdatus, Cyclostoma mumia, elc.

Le Pholadomya Ludensis est une coquille ovale-oblongue transverse, enflée, quelquefois un

peu plus comprimée latéralement; elle est inéquilatérale, et comme toujours c'est le côté

antérieur le plus court, le plus large et le plus obtus, mais il n'est point aplati comme dans les

autres espèces que nous venons de décrire; le bord inférieur est légèrement courbé dans sa

longueur; le supérieur est presque droit, un peu déclive; aussi l'extrémité postérieure, quoique

arrondie, est cependant plus étroite que l'antérieur; les crochets eiitlés et arrondis sont cepen-

dant peu proéminents ; ils donnent naissance par leur sommet à des côtes longitudinales,

dont le nombre est variable; elles varient également pour l'épaisseur et la distance qui les

sépare ; des plis transverscs, obsolètes, découpent inégalement les côtes longitudinales, etdans le

plus grand nombre des individus, le côté antérieur et le postérieur restent lisses.

Il n'est pas rare de rencontrer des individus sur lesquels sont nettement reproduites les

impressions des muscles et du manteau; l'impression musculaire antérieure est oblongue,

étroite, courbée dans sa longueur, et située proche du bord, à la partie la plus saillante du

côté antérieur; l'impression musculaire postérieure est circulaire, peu éloignée du bord dorsal,

et à peu près à égale distance de la charnière et de l'extrémité postérieure. Nous observons

dans quelques exemplaires un fait assez remarquable : le bord antérieur de l'impression mus-

culaire [lostérieure était muni d'une crête ou d'une lame saillante qui a laissé une empreinte

profonde dans le moule intérieur; quelquefois une crête semblable, plus courte et moins

épaisse, se relevait aussi en arrière du muscle antérieur; l'impression palléale est large et

profonde, son axe n'est pas parfaitement horizontal, il est un peu oblique de haut en bas et

d'avant en arrière.

Nous avons indiqué trois variétés principales; mais lorsque l'on a ressemblé un grand nombre

d'individus, on les voit se nuancer les unes dans les autres et ne présentent plus cette limite

nette et tranchée que nous leur avons donnée, par le choix d'un petit nombre d'exemplaires;

les plus grands individus ont 60 millimètres de longueur et iO de largeur.

Collection de M. Hébert et la mienne.
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Neuvième famille.— MACTRACEA.

Voyez t. I, p. 29.

Testa ovata, transversa, vel subirigona, in plerisque utroque lalere liians ; fos-

sula cardinall aliquando coclileariformi . mediana , adjecto anlice dénie V
formi in utraqiie valva, sœpius dcnle laterali cnique lalere çardinis; impressio

pallii postice in/lexa, rarius intégra. Ligamentum intermim fossulis affixum.

Coquille ovale Iransverse ou sublrigonc, souvent bàillanle à chaque extrémité.

Une fossette cardinale quelquefois en forme de cuilleron placée au centre de la

charnière, accompagnée d'une dent en forme deV.le plus souvent une dent laté-

rale de chaque côté. Impression palléale sinueuse postérieurement, rarement

entière. Ligament interne fixé dans les fossettes cardinales.

Depuis sa création, la famille des Mactracées de Lamarck a subi des change-

ments très considérables. A l'époque où se publiait VHisloire des animaux sans

vertèbres, la condij-liologie était loin de posséder les documents dont elle s'est

enrichie depuis, et les auteurs ne pouvaient déterminer l'étendue des familles et

des autres coupures de la méthode qu'en mettant en œuvre les documents qu'ils

avaient dans les mains. De plus il est de la nature de l'esprit humain de réaliser les

progrès avec lenteur: tel naturaliste éminent introduit un élément nouveau pour

rendre plus naturel l'ordre méthodique ; on se contente longtemps decepas faiten

avant, et irs'écoule quelquefois de longues années avant qu'un autre progrès de
semblable valeur se soit ajouté au premier. 11 a suffi à Lamarck d'un caractère

emprunté à la position du ligament, pour réunir dans la famille des Mactracées un
assez grand nombre de genres, entre lesquels il existe peu de rapports naturels.

Le premier nous avons fait entrevoir le parti que le classificaleur peut tirer de
l'examen des caractères autres que ceux de la charnière, et que l'animal laisse

empreints sur la surface interne de ses valves. Dans le premier volume de cet

ouvrage, nous faisions remarquer que dans la famille des Mactracées de Lamarck,

à côlé de genres dont l'échancrure palléale est sinueuse, il y en a plusieurs oîi

elle est entière ; ce qui implique l'idée de différences considérables dans l'orga-

nisation des animaux , les uns étant certainement terminés par des siphons, les

autres devant en être dépourvus. Par cela seul la réforme de la famille des Mac-
tracées devenait nécessaire; cependant les premiers changements qui y furent

opérés, consistèrent dans l'addition de nouveaux types génériques voisins de ceux

de Lamarck, plutôt que dans la suppression de ceux que leurs caractères devaient

éloigner. Entraînés par l'opinion de Cuvier, plusieurs auteurs détachèrent de la

famille des Mactracées celui des genres, Lutraria, qui a les rapports les plus

directs avec les Mactres, et qui aurait toujours dû rester l'un des types fonda-
mentaux de la famille.

Il serait peu intéressant d'exposer ici les diverses modifications que l'on a fait

D. ASIB. S. VERT. DO BASSIN DE PARIS. 36
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subir à la famille des Mactracées, et de discuter la valeur des diverses opinions

des auteurs qui les ont proposées. Nous avons pensé, dans noire Traité élémen-

taire de conchyliologie, qu'il fallait réduire la famille à (rois types principaux,

auxquels a été ;ijouté avec doute un quatrième sur lequel la science manque

encore de documents suffisants pour en déterminer rigoureusement la place dans

la série générale. Nous proposions alors de constituer la famille avec les quatre

genres suivants : Lutraria, Maclra, Gnalliodon et Analinella, ce dernier avec

doute. Déjà dans la seconde édition des animaux sans vertèbres, nous avions

indiqué les réformes au moyen desquelles la famille pourrait devenir plus natu-

relle. M. Gray accueillit, à ce qu'il paraît, nos opinions, car dans un opuscule

qui fut publié deux années après, il conslitua la famille des Maclradœ avec les

trois genres Mactre, Lulraire, Gnalliodon, auxquels il ajouta plusieurs démem-

brements des Mactres sous les noms de Scinzodcsma, S/jisitla et Mulinia. Le

nombre des genres fut doublé lorsque M. Gray, en 18/i7, publia sa classification

générale des Mollusques; les Maclres et les Lutraires subirent de nouveaux

démembrements, et l'auleur accueillit plusieurs nouveaux genres, tels (\y\eCryp-

todon de Conrad, Analinella tie Sowerby , Maclrula de Hisso, mais ce dernier

avec doute. L'auteur ne s'est point arrêté aux clian[;emenls que nous venons de

rappeler; tout récemment il a proposé un nouvel arrangement de la famille,

qui, adopté par M. A. Adams dans son Gênera, nous permet de compter actuelle-

ment, dans les Mactracées, vingt genres, dont quinze démembrés des Maclres

et des Lutraires, Celte multiplicité de genres fondés sur des caractères d'une

faible importance et dont la valeur zoologique est loin d'être déterminée, nous

semble une calamité pour la science, car nous ne trouvons plus dans l'accom-

plissement de semblables travaux celte sage réserve qui a guidé tous les maîtres

de la science ; ces hommes, qui en ont assuré les progrès les plus certains,

attendaient tout de l'observation et nehasardaient des genres nouveaux quequand

ils pouvaient les justifier par des observations sulfisanles : trop souvent nous

remarquons, dans les genres de M. Gray, l'absence complète des caractères que

donnent les animaux, et cela par une raison bien simple : c'esl que, après avoir

établi les caractères zoologiques des Maclres, par exemple, il serait obligé de

répéter à chacun de ses genres nouveaux : Animal semblable à celui des Mactres.

Nous ne devons pas insister davantage sur ce sujet, il nous suiflt de mettre en

garde contre de tels travaux les personnes qui s'occupent de l'étude des fossiles,

pour leur éviter des recherches infructueuses-, car, ain^i que nous pourrions le

démontrer, presque tous les genres nouvellement proposés ne sont que de très

f;iibles modifications des deux types principaux, Lulraire et Mactre : tous ces

genres cependant ne doivent pas être repoussés systématiquement, quelques-uns

sont fondés sur des lormes nouvelles et méritent à ce titre d'être conservés dans

une bonne classification.

Les coquilles de la famille des Mactracées sont facilement reconnaissables par
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plusieurs caraclôros conslanls. De formes variables, ainsi que cela se voit rlans

loulcs les grandes familles, elles se monlrent lanlôt ovales, oblongiies, lanlôt

trin-oiies ou snbtriangulaires, plus ou moins convexes. Toutes sonl bâillantes aux

deux extrémités, mais à des degrés diflerents; le côté postérieur est toujours plus

ouvert que l'antérieur. Le lest varie d'épaisseur; mais il est généralement mince,

et assez souvent il est pafiyracé el très fragib'. Prescjne toujours lisse, la surface

extérieure est couverte d'un épiderme souvent épais et rugueux, d';iutres fuis

mince, transparent et peu apparent. Très rarement los coquilles de cette famille

sont ornées décotes longitudinales rayonnantes; on en voit de plissées transver-

salement, et le nombre des espèces qui présentent ce caractère est peu con-

sidéridde.

Il faut cliercber les caractères principaux do la famille des Mactracées dans la

structure de la cbarnière, et dans les in:pressions que l'animal a laissées dans sa

coquille.

l.a charnière, quelles que soient les modifications nombreuses qu'elle va nous

offrir, conserve néanmoins, dans toutes les espèces, (luciques parties dont la pré-

sence peut servir de guide pour les rattacher à quelques types principaux : pre-

nons pour point de départ la charnière la plus simple, celle des Lutraires; nous

la trouvons composée d'un cuilleron central, en avant duquel se montre une seule

dent cardinale, dont la forme est semblable à celle d'un V, c'est à-dire qu'elle

est composée de deux parties saillantes peu épaisses, qui se réunissent de manière

à former un angle aigu. Dans quelques-unes des Lutraires, on aperçoit, dans le

jeune âge surtout, un rudiment de dent latérale soit en avant, soit en arrière

de la charnière. Bientôt ces dents latérales prennent un peu plus de développe-

ment, restent cependant très courtes et très rapprochées du centre de la char-

nière. En continuant à suivre la série des espèces, les dents latérales s'agran-

dissent peu à peu, et finissent, comme dans les Mactres, par occuper une grande

partie de la longueur du bord dorsal, tant en avant qu'en arrière du crochet. Le

cuilleron central, qui est largement développé dans les Lutraires et dont le bord

est plus ou moins saillant dans l'intérieur de la coquille, éprouve à son tour des

cbangements qui ne sont pas sans importance Aussi longtemps que les dents

latérales restent courtes et rapprochées de la charnière, le cuilleron se maintient

saillant à l'intérieur des valves; mais à mesure que les dents latérales s'allongent,

le bord cardinal s'élargit, et toute la largeur du cuilleron se trouve comprise

dans celle du bord lui-même.

Ce que nous venons de dire d'une manière générale souffre quelques excep-

tions, qui indiquent entre les divers groupes des modifications insensibles, beau-

coup plus nombreuses qu'on ne l'aurait supposé d'abord. Enfin nous ne devons

pas omettre que la dent cardinale en forme de V, que l'on trouve invariablement

dans toutes les coquilles de la famille des Mactracées, est elle-même sujette à des

variations assez considérables, tant dans sa forme que dans sa position. Quelque-
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fois les deux parties en sont très rapprochées, et soudées l'une à l'autre dans

presque toute leur étendue; cependant une fissure, conservée à la base et au

sommet, en dévoile la composition originelle. Quelquefois kes deux branches de

la dent deviennent très inégales, et l'une d'elles, la supérieure, se confond avec

la portion du bord dont elle se rapproche. Enfin il arrive à cette dent de se

déplacer en totalité et de venir se planter obliquement sur le bord du cuilleron,

comme dans le genre Cardilia, ou de diriger l'ouverture de l'angle vers le côté

antérieur de la coquille, comme dans le genre Ileterocarclia. Il est d'autres modi-

fications d'une moindre importance, sur lesquelles nous ne croyons pas devoir

insister, parce qu'il suffira de l'examen d'une collection un peu étendue pour

acquérir facilement le complément des connaissances nécessaires pour bien

connaître la charnière des coquilles de la famille des Mactres. Pour abréger

ces généralités, nous avons même omis à dessein de parler de plusieurs genres,

dont nous n'aurons pas à nous occuper dans cet ouvrage, tels que ceux connus

sous les noms de Rangia, JPuatineUa, Standella, qui jusqu'ici n'ont jamais été

rencontrés à l'état fossile.

Les impressions musculaires sont peu différentes de ce que nous les avons

vues dans les genres précédemment examinés; nous en reparlerons à l'occasion

des genres dont nous allons traiter.

L'impression palléale est beaucoup plus importante ; elle présente des modifi-

cations qu'il est bon de signaler à l'attention des conchyliologues. La sinuosité

palléale, nous devons le rappeler, est produite par un muscle aplati noyé dans

l'épaisseur du manteau, et destiné à faire rentrer dans la coquille, au moins en

partie, les siphons qui terminent l'animal. La grandeur de ce muscle est indiquée

par la sinuosité palléale; par son développement, on peut juger approximative-

ment de la grandeur des siphons eux-mêmes.

Dans la famille des Mactracées, la sinuosité dont il s'agit est très variable; très

profonde, horizontale, dans les Lutraires, elle se rétrécit et se raccourcit pro-

gressivement dans les Mactres, et, d'horizontale qu'elle était, prend quelquefois

une position oblique, le plus souvent descendante. Elle arrive, dans certaines

Mactres, à être réduite à un très petit triangle; elle finit enfin par disparaître

dans les Anatinelles et les Cardilies, et peut-être, à cause de cela, ne faudrait-il

pas comprendre ces deux genres dans la même famille. Si nous les y retenons,

quant à présent, c'est à cause de leur charnière, dont les diverses parties se

retrouvent, comme nous l'avons vu dans celle des Mactres et des Lutraires.

Des sept genres que nous admettons actuellement dans la famille des Mactra-

cées : Vamjanella, Gray; Ltitraria, Lamk; Mactra, Lin.; Rangia, Des Moul.;

Heterocordia, Desh.; Anatinella, Sow.; Cardilia, Desh., deux seulement sont

connus à l'état de fossile dans le bassin de Paris : ce sont les Mactres et les

Cardilies.
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22" Genre. — MACTRA , Linn.

Voyez 1. I
, p. 30.

Au moment où Lamarckpubliail le 5« volume de V Histoire des animaux sans ver-

tèbres, peu d'espèces vivantes ou fossiles étaient connues dans le genre Maclre.

Quelques-unes présentaient bien dans la charnière des modifications intéressantes,

mais on les considérait comme de simples caractères spécifiques. Peu à peu un

grand nombre d'espèces s'ajouta à celles de Lamarck,deCliemnitzel deSpengler,

et actuellement près de deux cents sont inscrites dans les catalogues : elles sont

notamment réunies, dans le grand ouvrage de M. Reeve, Conchologia iconica.

Avec le nombre des espèces s'accrurent les modifications de la charnière et de

plusieurs autres caractères, et alors, au lieu de chercher à montrer l'enchaîne-

ment, par des nuances graduées, de toutes ces modifications, quelques natura-

listes et particulièrement M. Gray ont préféré découper l'ancien genre Maclre, si

naturel dans son ensemble, en un grand nombre d'autres genres.

Dans les généralités relatives à la famille des Mactracées, nous avons mentionné

la plupart des genres de M. Gray, et nous en avons fait pressentir l'inutilité en

faisant voir de quelle manière se lient entre elles les diverses modifications de

tous les caractères telles qu'ils sont connus aujourd'hui. Nous n'avons pas à

revenir sur ce sujet : pour nous le genre Mactre est une grande unité, comparable

à celle des Pholadomycs, des Cythérées, des Venus, des Cardium, etc.; elles

sont susceptibles de se diviser en sections, même en sous-genres, mais elles

prouvent, ainsi que les autres grands genres que nous venons de citer, qu'un

même type d'organisation se modifie dans ses formes extérieures et conserve

néanmoins ses caractères génériques fondamentaux.

Les Mactres sont des coquilles essentiellement marines, elles sont générale-

ment grandes ou de taille moyenne ; les petites espèces sont moins abondantes que

dans beaucoup d'autres genres. La plupart d'entre elles sont triangulaires et

toutes ont une tendance vers cette forme. Souvent équilatérales, elles sont

tantôt aplaties^ tantôt bombées et subcordiformes : entre ces deux extrêmes se

placent tous les intermédiaires possibles. Leur test est généralement mince,

blanc ou orné d'une coloration pâle-, les espèces vivement colorées forment une

assez rare exception; presque toutes portent en a\ant une lunule assez grande et

en arrière un corselet presque égal à la lunule, ce qui donne à ces coquilles

une symétrie qui ne se montre pas nu môme degré dans beaucoup d'autres genres.

Les bords sont simples et jamais crénelés, et ils laissent toujours entre eux en

avant et en arrière un faible écartement, l'un pour le passage du pied de l'animal,

l'autre pour celui des siphons.

Par leur charnière les Mactres sont facilement reconnaissables : le bord car-

dinal, généralement large et mince, porte au milieu une cavité en forme de cuil-

leron. Souvent le bord de ce cuilleron ne fait aucune saillie au delà de
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la larpieur dnbord ; mais si lo ciiilloron prend des proportions plus considérables,

ou si la lame cardinale devient plus clroitc, alors le hord du cuillcron devient

de plus en plus proéminent, et dans certaines espèces à dents courtes et très

rapprochées de la charnière le cuillcron devient fort saillant et ressemble à celui

des Lulraires. Un ligament intérieur est solidement fixé dans le cuilleron ; mais

au dehors, attaché sur une nymphe peu apparente, existe en même temps un

ligament externe, f;iible, facile à briser, réduit à l'état rudimenlaire de la tu-

nique externe. En avant du cuilleron s'élcv(i la dent cardinale en l'orme de V,

dont nous avons déjà parlé dans les généralités sur la famille des Maclracées;

cette dent est d'une constance presque absolue, car sur un nombre considérable

d'espèces que nous avons examinées, tant dans la collection de notre ami M. Cu-

mingque dans la nôtre, nous n'avons rencontré que deux exceptions, dans les-

quelles la dent existe dans le jeune âge et disparaît dans la coquille adulte. La

dent cardinale est plus gr;inde dans la valve droite (|ue dans la gauche; lorsque

les valves se joignent, la dent du côté gauche est reçue dans l'espace intérieur et

triangulaire de la dent de la valve dioile : ce sont deux liiangles emboîtés l'un

dans l'autre. De chaque côté de la charnière s'élève une dent latérale, dont la

grandeur relative et la structure ne sont pas exactement send)lables dans toutes

les espèces. Chez les Lulraires, comme nous l'avons exposé précédemment, c'est

à peine si les dénis latérales sont quel(|uefo:s représentées par do fadjles rudi-

ments pendant le jeune âge. On pourrait supposer que, dans les Mactres, ce sont

les espèces les plus Iransverses et les plus rapprochées des Lulraires par leur

forme que les dents latérales sont le moins développées ; il n'en est rien cepen-

dant : telle espèce étroite et transverse a la charnière normale à cet égard, tandis

que, dans telle autre ventrue et triangulaire, les dents latérales sont courtes et

d'une moindre importance. Courtes et épaisses sur la valve droite, elles sont

reçues dans des fossettes proportionnées de la valve gauche : ces fossettes sont

simples ou bordées d'un faible bourrelet ; on li;s voit s'allonger peu à peu, en con-

servant de la force et de l'épaisseur, dans celles des espèces qui ont la coquille

solide ; mais bientôt elles s'amincissent, et à mesure qu'elles deviennent plus

lamelleuses elles prennent plus de saillie; les fossettes de la valve gauche se rétré-

cissent et prennent plus de profondeur, et elles montrent un autre changement

important, car on voit le pourtour do la fossette s'élever graduellem(;nt, prendre

la forme de dénis fort saillantes, au(;mentant ainsi la profondeur de la fossette

dans laquidle pénètre la dent latérale de la valve opposée. Ainsi, pour les espèces

dont nous parlons, il y aurait une dent latérale simple en avant et en arrière de

la charnière sur la valve gauche et deux dents de chaque côté sur la valve droite.

Nous aurions encore à parler d'une modification des plus intéressantes de la

charnière de Mactres, dans laquelle la fossette du ligament est largement ouverte

en dehors {Mactra Speiigleri) ; mais comme rien de semblable ne se rencontre à

l'état fossile, nous ne croyons pas devoir insister davantage.
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Les impressions musculaires sont grandes, presque toujours égales et à peu près

semblables ; elles sont ovales, obrondes, rarement semi-lunaires. Il existe des

espèces où elles acquièrent une grandeur extraonlinaire: dans \e Mactra solidis-

sima, par exemple, l'impression antérieure est très grande, tandis que dans le

Velata c'est la postérieure qui occupe une surface vraiment énorme.

L'impression palléale est assez variable: souvent, au lieu d'une simple ligne

très nettement imprimée sur le lest, elle est large et un peu diffuse et semble

composée de deux lignes parallèles ; elle se maintient toujours à une assez grande

distance du bord inférieur; |jarvenue en arrière, elle décrit une sinuosité quel-

quefois longue et profonde, d'antres fois très courte et demi-circulaire, ces deux

points extrêmes se ratlacliant l'un à l'autre par de nombreuses modifications

intermédiaires. La direction de l'impression palléale n'est pas toujours horizon-

tale, on observe dans le genre quelques exemples de déviations obliques.

Les paléontologistes ont cité dfs Mactres dans les terrains inférieurs à la

période tertiaire, M. d'Orbigiiy le fait même apparaître dans son septième étage,

qu'il nomme sinémurien et qui correspond au lias inférieur; mais la coquille

prise pour uneJlactre par l'auteur avait été rangée parmi iesDonacesparM. Dun-

ker,quile premier l'a fait connaître; etquoi(|ue plus proche de la vérité, l'opinion

de M. Dunker, pas plus que celle de M. d'Orbigny, ne peut subsister : l'espèce

en question n'est ni une Mactre ni une Donace, elle appartient au f;enre Heltan-

gia proposé par M. Terquem. Dans les recherches que nous avons faites au sujet

de la distribution des Madrés fossiles, il nous a été impossible d'en reconnaître

une seule incontestable dans les terrains jurassiques ou crétacés. Elles com-

mencent à apparaîireavec certitude dans les terrains tertiaires les plus inférieurs,

tels que ceux du bassin de Paris; Lamarck en a connu une, nous en avons ajouté

une seconde, M. Watelet en a décrit une troisième, enlin 31. d'Orbigny en

a mentionné une quatrième dans son Prodrome, quatre autres espèces vont venir

s'ajouter aux premières et doubler ainsi le nombre de ce qui en est connu.

Les Mactres ne se montrent pas dans les terrains les plus inférieurs, tels que

ceux de Bracheux, Brimont, Chàlons-sur-Vesles, etc. C'est à Sainceuy, dans un

terrain qui paraît intermédiaire entre les ligniles et l'étage de Cuise-la-Motte,

que M. l'abbé Lambert découvrit une belle espèce la plus anciennede toutes;

d'autres se rencontrèrent dans les sables de l'horizon de Cuise-la-Motte, dans le

calcaire grossier, et dans les sables moyens nous n'en avons jamais rencontré

aucune dans les sables de Fontainebleau.
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1. Mactra sriiiisiilcafa, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 31, pi. IV, fig. 7-10. — Ajoutez à la synonymie :

Mactra semisilcata, Def., 1823, Dict. se. nal., t. XXVII, p. 549.

DELTOÏDES , Desh., 1830, Encycl. mélh., Veiis, l. II, p. 398, n° 14.

— Nysl, 18*3, Coq. et polyp. foss. de Belgique, p. 80, n» 39, pi. 3, fig. 11.

— SEMisuLCATA, Poliez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 247, n" 3.

_ Bronn, 1848, Index paleonl
.

, t. I, p. G95.

d'Orb., 1850, Piod. depa/coii(., t. II, p. 375, 11° 749.

— Dixon, 1850, Geo!, and/bss. o/^i'Mssea;, p. 88, pi. 3, fig. 10.

_ _ Morris, 1854, Ca(. o/'Bci(. /"oss,, 2' éd., p. 109.

— — Pictet, 1855, 'Aaifedepa/eonf., 2' éd., t. III, p. 383.

Localités : Grignoii, Parnes, Damery, Fleury, Brasles, Vaudancourt, Montmirel, Gomer-

fontaine, Mouchy, Chaumoiit, Fontenay-Saint-Père, Houdan, Au vers. — Arton, près de

Nantes. — Angleterre: Bracklesham. —Belgique: Saint-Josse-ten-Node, Rouge-Cloitre.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette espèce est la plus abondamment répandue aux environs de Paris, elle est commune

dans toute l'épaisseur du calcaire grossier ; elle commence dans le sable glauconieux formant

la partie la plus basse du calcaire grossier, et de là elle remonte sans interruption jusque dans

les sables moyens ; cependant elle y est moins abondante qu'on ne l'imaginerait, parce que

l'on prend souvent pour elle une espèce de même taille, mais plus aplatie et que nous dési-

gnons sous le nom de contradlcta. Nous avons pensé autrefois retrouver l'espèce jusque dans

les sables inférieurs de Cuise hi-Mutle, mais nouvel examen fait des coquilles de cette dernière

localité, nous avons reconnu, avec M. d'Orbigny, une espèce bien distincte [Mactra Levesguei,

d'Orh.).

2. llactra confradîcla, Desh. — PI. 18, fig. 19-21.

M. testa triqona, oblongo- transversa, œquilaterali, tenui, fragili, conipressiusculcT, lœvigata, obsolète

irregulariter slriala; antice paulo attenuata, suhacuminata, postice oblusiore; umbonibus acutis parum

proeminentibus ; luiiula anoque niagnis, angulo circumdatis, eleganter plicatis ; cardine angusto, brevi,

dentibus lateralibus minimis brevissimis ; sinu pallii brevi, semi-ovato, parumper obliqua.

Localités : Mary, Acy, Vendrest, Betz, Caumont, Crouy, Coulombs, Jaignes, Auvers, le

Fayel, Beauval.—Angleterre: Barton.

Gisement : Sables moyens.

Assez abondamment répandue dans les sables moyens , cette espèce a pu être confondue

avec le Mactra semisukata de Lamarck, parce qu'en effet elle a une analogie incontestable

avec elle. Cependant, en comparant attentivement les deux espèces, on y observe constam-

ment les différences, ce qui nous a déterminé à en proposer la séparation. Celle-ci est

oblongue, triangulaire, équilatérale et presque symétrique, tant il y a de ressemblance entre

les deux côtés d'une même coquille. Cependant le côté antérieur est un peu plus atténué et

dans la déclivité du bord antérieur se montre une très légère concavité. Le bord inférieur est

régulièrement arqué en suivant la courbure d'un grand arc de cercle. La lunule est grande,

nettement circonscrite; elle est ornée d'un grand nombre de plis fins et réguliers. Le corselet

est à peu près de même étendue que la lunule ; sa surface est partagée en deux portions iné-

gales par un angle obsolète, en dedans duquel la surface est chargée de plis nombreux et assez

réguliers. C'est par la charnière que cette espèce se distingue plus nettement du Mactra
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semisulcata : non-seulement elle est étroite, mais elle est courte, toutes les parties qui la consti-

tuent se trouvant rapprochées du centre de la cliarnière. La fossette du ligament est étroite

et oblique, elles dints latérales, lamelleuses, sont courtes et commencent très près de la cavité

du ligament. L'impression musculaire antérieure est oblongue, semi-lunaire ; la postérieure est

plus grande et presque circulaire. L'impression palléale, demi-ovalaire, est large et s'enfonce

assez profondément.

Cette espèce est assez communément répandue dans les sables moyens; mais comme elleest

mince et fragile, on ne peut espérer la lenconlrer en bon étal que dans quelques localités privi-

légiées, et c'est à Mary près de Lisyque nous en avons rencontré le plus. Les grands individus

ont kl millimètres de longueur et 35 de largeur. Nous faisons remarquer, comme un lait inté-

ressant, que cette espèce caractéristique de nos sables moyens se trouve également à Barton en

Angleterre.

Ma collection.

3. llactra I^evcsqnei, d'Orb. — PI. 18, fig. 9-12.

M. testa ovato-trigona, œquilaterali, tragidula, lœvigata, polita, nitida, inœqualiter obsolète striata;

antice tantisper attenuata, angustiore, postice obtusiore subangulata ; umbonibus parvuUs, tumidulis,

obliquis ; lunula magna non circumscripta,plicis tenuibus regularibus ortiata; anomagno,anguloobtuso

obliqua terminato, irregulariter plicato ; cardine angusto ; dcntibus lateralibus miniinis lamellosis ; sinu

pattii minimo, angusto, obtuso.

Mactra Levesquei, d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., t. Il, p. 322, n" 450.

— — Pictel, 1855, Traité de paléont., 2' édil., t. 111, p. 383.

Localités : Cuise-la -Molle, Retlieuil, Laon.

Gisement : Sables intérieurs.

Quoique M. d'Orbiguy n'ait donné aucune description de cette espèce, cependant nous en

avons accepté le nom, parce qu'elle est la seule que l'on trouve à Ciiise-la-Motte, localité dési-

gnée par l'auteur du Prodrome de paléontologie. Cette coquille a beaucoup d'analogie avec le

Mactra semisulcata, Lamk., et nous l'avons considérée autrefois conmie une simple variété de

cette dernière espèce. Un nouvel examen nous a fait voir que M. d'Orbigny avait eu raison de

la séparer. Elle est en effet toujours plus petite, plus bombée, plus triangulaire et plus

courte que le semisulcata. Sa charnière offre aussi des différences constantes (jui viennent justi-

fier la séparation de cette espèce. Sa forme est oblongue, triangulaire ; elle est assez ventrue,

presque é(]uilatérale, un peu plus allénuée en avant qu'en arrière; mince et fragile, elleest lisse,

polie, brillante; néanmoins sa surface est couverte de stries fines et nombreuses. Le bord infé-

rieur est régulièrement arqué. Sur le côté antérieur se trouve une lunule grande, mais non
circonscrite; elle est ornée de plis nombreux et séparés qui deviennent souvent irréguliers vers

le bord des valves. Le corselet est aussi grand que la lunule ; une côte peu apparente en par-

tage la surface en deux portions inégales. La portion extérieure est lisse ou porte de petites

rides irrégulières, tandis que la portion interne, un peu creusée au-dessous du crochet, est cou-

verte de plis semblable- à ceux de la lunule. Les crochets sont petits, pointus et obliques. La
charnière est étroite, la portion médiane, correspondant au cuilleron, est un peu saillante

dans l'intérieur. Les dents latérales sont courtes, très rapprochées de la charnière; celles de

la valve gauche sont saillantes et triangulaires. L'impression palléale est petite, elle est étroite,

semi-elliptique, obtuse au sommet. Cette coquille, assez rare à cause de sa fragilité, a 27 mil-

limètres de longueur et 20 de largeur.

Ma collection.
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li. ilactra fiincssouieuisis, Walelet.— l'I. 18, (ig. 1-/t.

M, testa triangniari, tra7xsversa, cequilaterali, utroque lalere œqualiter declivi, inferne regulariter

arcuata, soUduta, transcersim irregularitcr slriata, cxtremitatibus œqualiler acuminata ; lunula anoque

tantisper rcccavatiSyangulo obtiiso circumscriptis, denudatis; umbonibus parvulis obliquis ; cardiiie cras-

siusculo : dentibus lateralibus brevibus, parum proi-minentibus ; sinu pallii lato, brevi.

Mactra SuESSONiEMSis, Walelet, 1853, Hech. sur les sables tert. des env, de Soissons, 2' fasc, p. 20, n° 19,

pi. 1, fig. 3-5.

Localité: Mercin, près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

M. Watelet, auquel on est redevable de la connaissance de celte intéressante espèce, a

bien voulu nous communiquer le type unique d'après lequel il l'a fondée. C'est une coquille

triangulaire, équilatérale, régulière et presque symétrique. Les deux côtés sont également

déclives et, en se joignant au crochet, forment un angle un peu ouvert (lui, néanmoins, se

rapproche de l'angle droit. Le bord inférieur est régulièrement arqué, convexe, et décrit un

arc de cercle. Le test est assez épais, et, sur la valve unique (jue nous avons sous les yeux, le

corselet et la lunule sont lisses, tandis qu(; le reste de la surface est assez fortement strié par

des accroissements irréguliers. La lunule n'est point circonscrite, elle présente dans son milieu

un léger sillon qui limite la base d'une portion un peu plus relevée
;
le corselet est limité par

un angle très obtus, il occupe toute la longueur du bord postérieur. La charnière est assez

large ; la dent cardinale est épaisse et solide, le cuilleron très oblique, mais les dents latérales

courtes et peu saillantes. Les impressions musculaires sont très petites; l'antérieure est ovale

obronde; la postérieure est subtrigone, largement tronquée eu avant. Le sinus palléal est fort

large, très court, presque demi-circulaire. Cette coquille, très rare, n'est connue jusqu'ici que

par une seule valve que jiossède M. Watelet; elle a 29 millimètres de longueur et Tl de lar-

geur.

5. Ilactra rec©îMÎî<a, Desh. — PI. 18, fig. 22-25.

M. testa trigona, oblongo-transversa, cequilaterali, tenui, fragili, compressiuscuta, lœvigata, nitida

obsolète transversim striata ; umbonibus minimis obliquis ; lunula ovata non circiimdata, sub umbone

excavato ad periphœriam plicata; ano elongato, anyusto, superne excavalo, biangulalu ; margine infe-

riore valde arcuato ; cardine angusto et brevi ; dentibus lateralibus brevissiinis, iaincllusis.

Localités : Hermonville, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Si cette espèce était plus aplatie, elle pourrait se co;;fondre avec le Mactra compressa ; mais

en la comparant à celle dernière, on lui trouve non -seulement plus d'épaisseur, mais

encore d'autres caractères à l'aide desquels elle se distingue très nettement de toutes ses

congénères ; elle est oblongue triangulaire, mince, fragile, lisse, polie, quoiiiu'on y trouve de

fines stries irrégulières d'accroissement; son crochet, peu proéminent, s'incline assez fortement

en avant, ce qui donne à la coquille un aspect particulier; les deux portions supérieures du

bord sont également inclinées, et le côté antérieur, au lieu d'être droit, est légèrement concave

dans sa longueur ; la lunule esta peine limitée, elle est un peu concave au -dessous du crochet,

et ne présente jamais la moin<lre trace des plis réguliers que l'on remarque flans la plupart

des autres espèces. Le corselet est partagé en deux parts presque égales : l'une interne, assez

forlement creusée, toujours lisse, et l'autre externe, chargée de petites rides irrégulières
;
la char-
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nière est fort étroite ; la dent cardinale est petite ; les dents latérales sont courtes, triangulaires,

très proéminentes sur la valve gauche; sur la droite, les fossettes destinées à les recevoir sont

étroites et luoloudes. L'impression musculaire antérieure est assez grande, elle est oblongue

semi lunaire; la postérieure parait un peu plus petite, elle est également semi-lunaire et présente

à la partie supérieure un petit prolongement cordiforme. Le siims pailéal est étroit, profond

et dirigé un peu obliiiuenient de bas en haut et d'avant en arrière.

Cette espèce très rare ne s'est encore rencontrée que dans la seule localité où nous la men-
tionnons; elle a 35 millimètres de longueur et 25 de largeur.

Ma collection.

6. niacfra compressa, Desh.

Voyez Maclra depressa, t. 1, p. 32, n"2, pi. IV, fig. 11-lû. — Ajoutez à la synonymie :

Mactr.4 DEPKES5A, Desh., 1824 (non Lamli,, 1SI8).

— COMPRESSA, Desli., 1830, Encycl. mélh., t. II, p. 399, n" 15.

— — Nyst, 1843, Coq. elpol. foss. de Belg., p. 81, n° 48.

— — Poliez el Mich., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 2i7, n° 4.

— — Bronn, IH48, Index iialeont., t. I, p. 694.

— SUBDEPRESSA, d'Orb., 1850, Prodr., l. Il, p. 421, n" 1580.

— COMPRESSA, Dixon, 1830, Geol. and foss. of llssex, p. 8S, pi. 3, ûg. 3.

— DEPRESSA, Morris, 18S4, Ca(. o/'BWf. /bss., a» édit., p. 209.

— — Pictet, 1855, Traité de paléonl., 2' édil., t. III, p. 385.

Localités : Le Guepelle, Mary, Coulombs, Cauniont, Beauval. — Angleterre, Bracklesham.

— Belgique, Sainl-Josse-ten-Noode.

Gisement : Sables moyens.

En donnant à notre espèce fossile un nom que Lamarck avant nous avait attribué à une

coquille de même genre, nous avons fait un double emploi regrettable que nous nous sommes
empressé de faire disparaître, en proposant dans \'Encyclopédie méthodique le nom de

Mactra compressa. Il n'était donc pas nécessaire que M. d'Orbigny imposât un nom nouveau, le

nôtre ayant une priorité de vingt années.

7. niacti-a liauibcrti , Desh.— PI. 18, fig. 5-8.

M. testa ovato-trigona, transversa, œquilaterali, convexiuscula, transversim obsolète striata ; itmboni-

bus minimis, acutis, obliquis ; latere antico paulo angustiore, depressiusculo, postico tumidiore oblique

angulato ; lunula magna, ovato-lanceolata, aliquantisper tenue plicata ; ano elongato ; angulo distincta

separato,plicis tenuibus obsoletis ornato ; cardine angusto, fossula minima, obliqua ; dentibus lateralibus

elongatis, inœqualibus, poslicali paulo longiore ; sinu pallii angusto, minimo.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

On doit à M. l'abbé Lambert la découverte de cette intéressante espèce; il l'a rencontrée

dans la riche et intéressante localité de Sainceny, qui paraît être intermédiaire entre les lignites et

les sables de l'horizon de Cuise-la-Motte. Cette espèce, quoique subtrigone, est cependant plus

ovalaire que ses autres congénères ; elle est équilatérale, transverse ; son test est plus épais et

plus solide ; la convexité des valves est un peu plus considérable que dans les autres espèces ;

l'extrémité antérieure est un peu plus atténuée, et également un peu plus comprimée; son bord

supérieur est droit, déclive, tandis (]ue du côté postérieur il est courbé, convexe : ce qui ôte à la

co(iuille l'apparence de symétrie que présentent les autres espèces. La surface extérieure est

lisse, on y remarque cependant des stries d'accroissement obsolètes et irrégulières. La lunule est
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très grande, lancéolée ; elle est indiquée par un angle très petit et peu apparent ; sa surface ne

montre aucune trace de plis, et cependant il est (jueiques exemplaires chez lesquels on en

trouve de tins et réguliers; le corselet est limité par un angle obliquement décurrent, et il

est très rare de rencontrer sur lui quekiues traces de plis transverses. La charnière est assez

épaisse ; la dent cardinale sur la valve gauche est épaisse ei complètement remplie ; les dents

jatérales sont allongées, peu proéminentes et triangulaires. Les impressions musculaires sont

petites : l'antérieure est semi-lunaire; la postérieure, un peu plus grande, offre à peu près la

même forme ; le sinus palléal est très court, il est subtrigone, obtus au sommet. Les grands

exemplaires ont 25 millimètres de longueur et 18 de largeur.

Collection de M. Lambert et la mienne.

8. llactra contortnla, Desh. —Pi. 18, lig. 13-18.

M. testa minima,ovalo-trigona., transversa, subœquilaterali, oblique contortula, antice attenuata, com-

pressiuscula, paulo longiore, postice gibbosiore, angulata, lœvigata, minutissime sub tente irregidariter

striata ; lunula anoque regulariter sulcatis, lunula non circumscripta; sinu pallii semi-ovato, minimo,

brevi.

Localités : Beauval, Crouy, Acy, Mary, la Ferté-sous Jouarre, Ver, Caumont, Auvers,

Montagny, le Guépel.

Gisement : Sables moyens.

Il est à présumer, en apercevant celte petite coquille dans les localités où elleest assez abon-

dante, qu'on l'aura prise pour le jeune âge d'une autre espèce d'un volume ordinairement plus

considérable : telle a d'abord été notre opinion ; mais nous fîmes plusieurs observations à ce

sujet : d'abord c'est que le Mactra contortula se trouve exclusivement dans un terrain où il n'existe

qu'une autre espèce, et le jeune âge de celle-ci offre des caractères très différents de ceux de

l'espèce actuelle. En la comparant à de jeunes individus des autres espèces que nous connais-

sons dans le bassin de Paris, nous constatons toujours des caractères différents. De la réunion

de ces motifs il est résulté, pour nous, la nécessité d'établir pour ces coquilles, une

espèce particulière. Elle est oblongue, trigone, presque équilatérale, un peu plus allongée

et rétrécie en avant; en arrière elle est comme bossue, large, arrondie, plus épaisse, ondu-

leuse; son bord inférieur est régulièrement arqué et un peu relevé en avant. Les crochets

sont petits, pointus , un peu obliques. La lunule est grande, lancéolée, non limitée par un

sillon; elle présente un petit nombre de plis peu réguliers. Le corselet est très grand, il est

limité par un angle obtus, sa surface est légèrement aplatie, et elle présente quelques plis

irréguliers. La charnière est étroite, la dent cardinale est peu épaisse et son bord antérieur est

plus long. Les dents latérales sont courtes, minces, lamelleuses, subtriangulaires, lorsqu'on les

regarde de profil. La sinuosité palléale est proportionnellement assez grande; elleest large,

obtuse et demi-ovalaire. Comme on le remarquera, cette petite espèce ne quitte pas les sables

moyens ; nous ne la connaissons ni dans les calcaires grossiers, ni dans les sables inférieurs
;

elle est une des plus petites espèces du genre. Nos plus grands individus ont 12 millimètres de

longueur et 9 de largeur.

Ma collection.



CARDILIA. 293

23" Genre. — CARDILIA , Desh.

Testa ovata, longiludinalis, inflata, cordiformis ; iimbonibiis prominulis^ antice

inflexis; dens cardinalis coclileariformis, profundus, valde proeminens ; dentés

cardinales duo, fissura profunda séparait, in valvxila sinistra; dens unus angnstus

recurvalus in valvula dexlra; impressio muscularis antica ovuto-rotundata, pos-

tica in lamclla liorizonlali clevala; linea pallii simplex, ligamenlum internum in

fosstUis coclileariformibus insertum.

Coquille ovale, longiludinale, très convexe et cordiformej crochets grands et

saillants infléchis en avant. Une dent cardinale en forme de cuilleron, horizon-

talc, profonde, très proéminente à l'intérieur des valves; sur la valve gauche,

deux dents perpendiculaires divergentes, séparées par une fissure profonde; une

seule dent étroite recourbée sur la valve droite. Impression musculaire anté-

rieure ovale-obronde; la postérieure située sur une lame saillante horizontale

attachée à la paroi de la coquille. Impression palléalc simple. Ligament interne

fixé dans les cuillerons.

Nous avons proposé le genre Cardilie en 1835 dans la nouvelle édition des

Animaux sans vertèbres de Lamarck, pour une petite coquille vivante confondue

avec les Isocardos par le savant auteur de cet ouvrage. Quelques années aupara-

vant, nous avions observé dans la collection de M. Michelin une petite coquille

fossile trouvée dans les sables moyens des environs de Senlis. Les caractères

qu'elle nous présenta nous parurent si singuliers, que nous projetâmes de créer

pour elle un genre distinct, dont nous laissâmes le nom dans la collection de

M. Michelin. Cet amateur distingué pui)lia notre genre sur une feuille détachée,

où se trouvent figurés quelques-uns des objets les plus précieux de sa collection.

Lorsque nous vîmes la figure donnée par M. Michelin, nous retrouvâmes à sa

coquille fossile tous les caractères de la coquille vivante pour laquelle nous

venions d'instituer le genre Cardilie. D'autres matériaux sont venus s'ajouter à

ces deux espèces que nous venons de mentionner. M. Barthélémy, le savant con-

servateur du Musée de Marseille, nous confia plusieurs valves rapportées de

Sumatra par un voyageur instruit, M. Martin. De son côté, M. Cuming voulut

bien nous confier tout ce qu'il possédait de notre nouveau genre dans sa

riche et magnifique collection. Enfin un savant paléontologiste, M. Michelotti

(de Turin), connu par ses recherches assidues sur les fossiles tertiaires du Pié-

mont, découvrit une espèce fossile dans le terrain tertiaire supérieur de l'As-

tosan ; il nous la confia pour en faire la description. Il est résulté de toutes ces

recherches préalables la confirmation des caractères du genre nouveau ; car ils

se sont montrés semblables à eux-mêmes dans cinq espèces, trois vivantes et deux

fossiles.

Les Cardilies sont des coquilles de taille médiocre; elles n'ont plus la forme
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transverse de tous les autres <,'eiiros que nous avons examinés jusqu'ici, et il a

fallu nous laisser guider par les caractères importants de la charnière pour ne
pas rejeter ces coquilles dans d'autres familles, pour lesquelles la forme des

Cardilies serait plus normale; mais il suffit d'un peu d'expérience en con-

chyliologie pour éviter cet écueil, d'accorder trop d'importance à des fornoes

extérieures essentiellement variables. Plus longues que larges, les Cardilies sont

longitudinales; les valves, quoique minces et fragiles, sont très bombées; les

crochets sont grands et proéminents; leur sommet se rapproche en se contour-

nant obliquement en avant. Par cette disposition, la coquille est cordiforme,

comme celle des Bucardes ou des Isocardes. La surface extérieure présente

divers accidents, selon les espèces : les unes sont lisses ou striées transversale-

ment; les autres portent en arrière un petit nombre de côtes longitudinales

régulières et rayonnantes.

La charnière est des plus singulières; elle semble résulter de la contraction

d'une charnière plus étendue, dont loul"es les parties se trouveraient concentrées

sur un moindre espace. Depuis que nous connaissons le genre auquel nous avons

donné le nom d'Heleiocardia, il nous semble que la charnière des Cardilies a

puisé ses éléments dans celle desMactres et de quelques autres genres avoisinants
;

elle se compose, en effet, d'un grand cuilleron un peu oblique, dont le bord

inférieur fait une saillie assez considérable dans l'intérieur des valves; sa sur-

face est profondément creusée, et elle est destinée à recevoir un ligament interne

comparable à celui dos Anatines ou d'un autre petit genre voisin des Mactres et

des Mésodesmes, nommé Anapa par M. Gray. En avant de ce cuilleron, quelque-

fois môme portées par son bord antérieur, se trouvent les dents cardinales; elles

consistent, sur la valve gauche, en une dent en forme de V, semblable à celle

des Mactres, mais posée de travers et souvent dirigée obliquement en avant. Le

bord du cuilleron étant proéminent, la dent cardinale en est séparée par une

fissure profonde. Sur la valve droite s'élève une dent triangulaire destinée à se

loger dans l'intérieur de la dent en forme de V de l'autre valve. Cette dent est

isolée de chaque côté par des fossettes étroites et profondes formant entre elles

un angle plus ou moins aigu, et dans lesquelles est reçue la dent de la valve

gauche.

Les caractères si particuliers de la charnière ne sont pas les seuls qui servent

à distinguer le genre Cardilie; car, dans ces singulières coquilles, on trouve du
côté postérieur une lame saillante, horizontale, fixée à la paroi comme le serait

une tablette contre une muraille. Cotte lame prend naissance dans la cavité du
crochet, et s'avance en s'élargissant jusqu'au tiers environ de la longueur totale

de la coquille. Sur cette lame, on distingue l'impression musculaire postérieure;

elle occupe la plus grande partie de sa surface.

Ce fait si remarquable d'une impression musculaire fortement saillante à

l'intérieur des valves n'est pas le seul que l'on puisse signaler à l'attention des
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naluralisles : les Cucullées offrent un fait semblable : l'impression musculaire

postérieure présente un bord lamclleux très saillant dans l'intérieur des valves.

D'antres genres offrent aussi des saillies analogues , mais à un moindre degré

de développement. L'impression musculaire antérieure, dans les Cardilies, est

tout à fait marginale; elle est allongée, étroite, un peu plus élargie à son extré-

mité inférieure. Elle occupe près de la moitié de la longueur du bord antérieur.

Enfin une impression palléale simple, très rapprochée du bord, s'étend réguliè-

rement d'une impression musculaire à l'autre.

Les caractères du genre Cardilia étant suffisamment connus par ce que nous

venons d'exposer, il faut chercher actuellement quels sont les rapports les plus

naturels de ces coquilles. Par leur charnière, les Carddies se rapprocheraient de

la famille des Mactracées ; elles pourraient avoisincr le genre Tiigonia de

M. fJecluz; mais, dans ce genre, il est certain que l'animal se prolongeait en

arrière en deux siphons réunis, comparables à ceux des Mactres ou des Anatines.

Dans les Cardilies, au contraire, l'impression palléale simple, rapprochée du

bord, ne permet pas de supposer l'existence de siphons dans l'animal. A peine

si l'on peut croire à une simple perforation du manteau, comme celle des Cames

ou des Érycines. On ne peut non plus rapprocher les Cardilies des Méso-

desmes, car dans ceux-ci la cliarnière porte des dents latérales, et dans le plus

grand nombre, il existe une impression palléale sinueuse qui indique l'existence

de siphons postérieurs. Dans la famille des Mactracées, nous trouvons un genre

Anatinelle, dont la charnière est presque entièrement conforme à celle des

Macires, el dont l'impression palléale reste parfaitement simple. En l'absence

des documents que pourrait fournir l'observation de l'animal des Cardilies, nous

avons pensé que, par l'ensemble de ses caractères connus, ce genre devait se

rapprocher des Heterocardia et des Analinella, el par conséquent faire partie de

la famille des Mactracées jusqu'au moment où la connaissance de lanimal don-

nera le moyen d'établir pour lui une classification définitive.

M. Adams,dans son Gênera, propose de comprendre les Isocardes et les Cardi-

lies dans une même famille, à laquelle il donne le nom de Biicardidœ. Nous ne

pouvons apprécier les motifs d'un tel rapprochement; l'auteur s'abstient de les

alléguer, et il nous est impossible de les déduire do la nature même des genres

rapprochés. La forme générale serait le seul motif; mais qu'est-ce que la forme

pour l'appréciation des rapports entre des genres si différemment constitués?

Ainsi que nous le disions précédemment, une seule espèce de ce genre inté-

ressant est connue à l'état fossile aux environs de Paris; elle ne s'est jamais

rencontrée ailleurs que dans les sables moyens, où elle est d'une extrême

rareté.
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1. Carililia Illielteliui, Desli. — PI. 17, lig. 10-l/i.

C. testa ovato-elongata, twnila, cardifarini, Icnui, /raijili, transversim tenue etirrei/ulariter striata,

postice coslulis obsoletis aliquibus longiludinaUlnis nntnta ; umbonibus magnis, approximatis, antice

paulo obliquatis ; dente cochleariformi angusto, profundo.

Hemicïclonosta MiCHELiNi, Desh., Mich., 1828, Descr. de foss. nouv., pi. 1, fîg. 8, 9.

Cahdilia MiciiELiNi, Desh., 1835, dans Latnk., Anim. s. vert., 2' éd., t. VI, p. 450.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paWon(., l. II, p. 424, n° 1625.

— L«vioscuLA,Diion, 1850, Geol. and foss. Essex, p. 88, pi. 2, fig. G, et p. 165.

— — Morris, 1854, Cal. ofBrit. foss., p. 189.

— MiCHELiNi, Piclel, IStin, Traité depaléont., 2' édit., l. III, p. 500.

Localités : Le Guépelle, la Ferté-sous-Jouaire, Cliery-Charlreuve, le Fayel, Douy-la-Ramée,

Ludes, Anvers. — Angleterre : Bracklesham.

Gisement: Sables moyens.

Il est peu d'espèces aussi intéressantes que celle-ci ; sa rareté, jointe à l'étrangeté de ses

caractères, la rende l'une des plus précieuses que renferme le bassin de Paris. Le premier

exemplaire que nous avons étudié appartenait à M. Michelin ; il fut longtemps le seul connu

dans les collections. M. Hébert, dans ses excursions aux environs de Paris, en découvrit un

second à Douy-la-Ramée, village situé à trois lieues environ de Lisy-sur-Ourcq. Les sables

d'Auvers et de Valmondois, soigneusement explorés par M. Bernay, en ont fourni quelques

valves. Enlin, dans les explorations que nous avons entreprises depuis quelques années avec

plus d'activité, nous avons rencontré des débris au Guépelle, non loin de Senlis, à la Ferté-

sous- Jouarre et à Cliery-Chartreuve. Enlin, nous en avons découvert le moule intérieur dans la

couche calcaréo- marneuse de Ludes.

Cette coquille est ovale, oblongue, plus haute que large; très convexe, sa forme dans son

ensemble rappelle celle d'une petite Bucarde très gonflée, elle est arrondie sur tous ses con-

tours. La surface extérieure paraît lisse, mais, examinée à la loupe, on la trouve chargée de

stries transverses, seirées et peu régulières; sur le côté postérieur on remarque quelques côtes

longitudinales, rayonnantes, très obsolètes, sur lesquelles les stries transverses sont quelquefois

plus apparentes ; les crochets sont grands, proéminents, un peu rétrécis latéralement; ils se

contournent sur eux-mêmes en s'infléchissant un peu obliquement en avant : aussi la coquille,

vue de ce côté, ressemble à une petite Bucarde ; elle ne montre en avant aucune trace de lunule.

La charnière est incontestablement une profonde modification de celle des Mactres; elle porte

au milieu un grand cuilleron dont le pourtour esl'très proéminent à l'intérieur des valves; il

est très étroit, et la surface en est profondément creusée comme dans un petit groupe démem-
bré des Mésodesmes, sous le nom d'Annpa, par M. Gray. Ce cuilleron, destiné à recevoir un

ligament interne, porte à coté de lui, sur le côté antérieur de la valve gauche, une dent en

forme de V comme celle des Mactres ; seulement elle est obliquement inclinéu' en avant. Sur la

valve droite se montre également une dent en forme de V mais plus étroite, les deux parois

étant presque totalement soudées entre elles; celte dent est isolée par deux petites fossettes

étroites, profondes, divergentes, formant entre elles un angle pres(]ue droit, et dans Ies(|uelies

sont reçues les deux parties de la dent en Vde la valve apposée. 1/impression musculaire anté-

rieure s'aperçoit assez difficilement ; elle Cit superficielle et tout à fait marginale ; elle est

longue et très étroite. La postérieure se voit très nettement sur la lame horizontale saidante,

fixée sur la paroi postérieure des valves ; elle est subcirculaire. L'impression palléale est

simple et rapprochée du bord.
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Le plus grand Individu que nous connaissions de cctle rare et curieuse espèce a 16 milli-

mètres de longueur et 11 de largeur.

Colleclion de MM. Hébert, Bernay , et la mienne.

C'est ici que devrait se trouver la famille des Mésodesmides; mais nous devons

la passer sous silence, car des genres Mesodesma, Anapa, Ervilia, dont elle

est formée, aucun n'est connu à l'état fossile dans le bassin de Paris.

Dixième famille.— AMPHIDESMlDiE.

Testa deprcssa, ovalo-transversa vel subrolimda, œqnivalvis, rcgularis, aliquan-

tisper plicatura irreçjulari in latere poslico notala, parumper hians ntroque latere.

Cardo uni- vel bidentalus, denlibus minimis : denlibus laleralibus ut plurimum ;

foveola interna, versus margincm superiorem obliquata. Sinus pallealis profundus,

ovatus vel dilatalus. Ligamentum duplex, externum minimum , internum in

foveolis cardinalibus afjixum.

Coquille déprimée, ovale-transverse ou arrondie, équivalve, régulière, offrant

quelquefois en arrière un pli irrégulier, légèrement bâillante de chaque côté.

Charnière pourvue d'une ou deux petites dents cardinales, de dents latérales

allongées sur le bord et d'un cuilleron interne presque toujours incliné du côté

postérieur. Sinus palléal profond, ovale ou très dilaté. Ligament double , un

externe très petit, un interne fixé dans les cuillerons.

Nous avons proposé la famille des Ampliidcsmides dans notre Traité élémen-

taire de concinjliologie pour réunir quatre genres entre lesquels existent les rap-

ports les plus naturels, Amphidesma, Cumingia, Syndosmya, Trigonella. Ils

constituent un groupe intermédiaire entre les familles précédentes et celle qui

suit, celle des Tellines. En jetant nos regards en arrière, nous voyons dans les

familles précédentes des animaux dont le manteau est peu ouvert en avant et

chez le plus grand nombre desquels les siphons sont gros, réunis, allongés, quel-

quefois disjoints au sommet, beaucoup plus rarement plus bas ou jusque vers la

base. Ici, au contraire, les lobes du manteau se disjoignent dans la plus grande

partie de leur circonférence, et les siphons complètement séparés, en devenant

très grêles, prennent quelquefois une longueur très considérable. Celte disposition

toute particulière de l'organisation se traduit, dans la coquille, par une forme

spéciale de l'impression du manteau ; sa sinuosité occupe une grande surface,

mais au lieu d'ôtre simplement oblongue, profonde et subtriangulaire, elle se

dilate dans le milieu, tandis que son entrée se rétrécit : en cela cette impression

ressemble beaucoup à celle des Tellines, et en effet les animaux de la famille des

Amphidesmides ont une grande analogie avec ceux des Tellines.

Lorsque nous avons proposé la famille des Amphidesmides, les animaux du

deux genres seulement nous étaient connus, et par les caractères observés sur la

D. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 38
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coquille des deux autres, nous avons i)r6vii que leurs animaux seraient semblables

à ceux des deux premiers. Noire prédiclion s'esl réalisée pour le genre Cumiiigia.

Nous avons donné la descriplion de l'animal d'une pelile espèce, el nous avons

pu conclure de nos observations qu'il est très rapproché de celui des Lavignons.

Si nous examinons les coquilles rassemblées par nous dans la famille des

Amphidosmides,nous leur trouvons un grand nombre de traits de ressemblance:

ainsi ce sont des coquilles généralement aplaties, ovales, suborbiculaires, dans

les Amphidesmes, plus Iransversos dans les Cumingia et les Sijndosmya, subtri-

gones dans les Trigoiiella,

La charnière offre une grande analogie dans les quatre genres réunis dans la

faniille des Âmphidesmides, elle se compose d'une fossette en forme de cuilleron

inclinée en arrière jnsqu'à toucher le bord dorsal comme dans les Amphidesmes

et les Syndosmyes, ou il est moins incliné comme dans les Cumingia. Une ou

deux petites dents cardinales s'ajoulont en avant de ce cuilleron et enfin dans

trois des genres Ampltidesma, Cumingia, Sijndosmya, la charnière porte des

dents latérales assez grosses, égales, proéinineules dans les Amphidesmes,

plus allongées dans les Cuniingics, et plus petites el inégales dans les Syndos-

myes; quant au genre Trigonellu, il ne présente aucune trace des dénis latérales.

Un ligament interne est fixé dans les fossettes de la charnière et un ligament

externe faible, cependant toujours apparent et plus solide (]ue dans les ."ac-

Iracés, est fixé surdes nymphes élroites et rudimentaircs.

Les impressions musculaires, grandes et obrondes, sont semblables dans les

quatre genres ; cependant dans les Syndosmyes allongées et étroites, l'impression

antérieure s'allonge el se rétrécit, pour s'accommoder mieux à la forme générale

de la coquille. La sinuosité de l'impression palléale est grande, profonde, dilatée

dans le milieu: tantôt elle reste ovale comme dans les Amphidesmes; d'autrefois

elle estsubtrigone et occupe la plus grande partie delà surface interne des valves

comme dans les Trigonella el les Stjndosmya. Enfin un dernier trait par lequel

les Amphidesmides se rapprochent encore des Tellinidos consiste, dans le plus

grand nombre, en un pli irrégulier qui parcourt obii(|uenient le côté postérieur,

exactement comme dans les Tcllines.

En reprenant chaque genre en particulier, nous aurions pu montrer le peu

d'accord quia régné jusqu'ici entre les naturalistes, pour en assigner la place dans

l'ordre méthodique. Disséminés autrefois dans divers groupes, M. A. Adams a

compris, comme nous, qu'ils devaient être réunis. Ce naturaliste, ne tenant pas

compte du nom proposé par nous depuis longtemps pour cette famille, en impose

un autre, celui de Scrobiciilat^ince : \\ adopte le genre Scrobicularia de Schumacher,

quecependant on devrait repousser de loutebonne mélliode,car il contient, en deux

sections, des coquilles très différentes, appartenant à deux familles et à deux genres

distincts; aussi il estarrivé inévitablement que chaque personne a pris capricieuse

inenl comme type du genreiSc?o/>icM/«rmtantôt une espèce, tantôt l'autre, de sorte
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que, selon la manière de l'envisager, il peut se rencontrer à la fois dans la famille

des Ampliidesmides ou dans celle des Tellinides.On comprend facilement qnede
tels genres délerminenl de continuels embarras dans la nomenclature, et que le

seul moyen de les éviter, c'est de suivre le conseil de Linné et de presque tous

les zoologistes -. il faut les abandonner elles reléguer dans la synonymie.

Un seul genre de la famille des Âmphidesmides se rencontre à l'état fossile

dans le bassin de Paris : c'est celui nommé Syndosmya par M. Recluz. Les trois

autres genres sont également connus à l'état fossile, mais par une seule espèce

seulement dnns chacun d'eux, appartenant à d'autres gisements.

2^' Genre. - SYiNDOMSYA , Recluz.

Testa tennis, œqiùvalvis, viœquilateralis, ovalo-transversa vei subtriaiKjulariSy

postice angulata et flexuosa ; cardine bidentato, allero unidentato, adjecta foveola

angnsla ad lattis posticiim propensa; dénies latérales duo subœqualcs. Sinus

pallealis profundus, dilataius, svbtrigomis, aivbitu angustus. Ligamenlu duo,

externum exiguiim, internum fossuHs cardiualibus affixiim.

Coquille mince, équivalve, inéquilatérale, ovale-transverse, qiKdquefois sub-

trigone, anguleuse du côté postérieur et flexuense. Charnière portant deux petites

dents d'un côté, une seule de l'autre, en arrière desquelles se projette très obli-

quement un petit cuilleron étroit : une dent latérale de chaque côté, elles sont

inégales. Sinus de l'impression palléale grand et profond, dihté. '^ubtrigone, étroit

à son entrée. Deux ligaments : l'externe petit et fibreux, l'interne fixé dans tes

fossettes cardinales.

En 1843, M. Recluz publiait dans le Magasin de zoologie, m\ travail très inté-

ressant, sur un petit nombre de petites coquilles provenant presque toutes de

rOcéan d'Europe, et sur lesquelles l'opinion des conchyliologue.^ était loin d'être

fixée. Il proposa pour elles un genre nouveau, auquel il donna le nom di' Syndos-

mya. Si nous recherchons en effet dans ceux des auteurs où ces coquilles sont

mentionnées, avant M. Recluz, nous les trouvons tantôt dans un genre, tantôt

dans un autre. Wood, qui le premier en a parlé dans un opuscule estimé sur les

charnières de différentes coquilles bivalves, publié dans les transactions delà

Société linnéenne de Londres, les a comprises dans le genre Mactra. Laskey,

l'année suivante, en fait des iMyes, et Montagu, dans le premier volume de ses

Testacea Britannica, revient à l'opinion de Wood, qui est également adoptée par

Maton et Rackttt
;
plus tard encore par Pulteney et même, en 1825, par de

Gervilie. Montagu s'aperçut le premier que ces coquilles n'ont pas tout à failles

caractères des .Mactres ou des Myes -. il institua un genre Liguta dans lequel ii

les fit entrer, mais malheureusement en les associant à un assez grand nombre

d'espèces qui leur sont complètement étrangères : ainsi ce genre Ligule contient

à la fois des Thracies, une Trigonelle et mémo un Coehlodesme. On y trouve é, a-
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lemenl unepelite coquille 1res voisine des Érycines deLnmarck, cl pour laquelle

a été inslilué \e geuro Montaciita.

Par leur aspect général les coquilles dont nous nous occupons ont beaucoup

de ressemblance a^ec les Tellines, aussi il est arrivé à quelques naturalistes, qui

probablement n'avaient pas fait une élude suffisante de leurs caractères intérieurs,

de les comprendre dans ce genre : c'est ainsi qu'on les trouve désignées par

Poli, Renieri et Brocchi, à leur exemple. Lamarck n'adopta l'opinion d'aucun de

ses prédécesseurs ; en créant son genre Amphidesme, il lui imposa des caractères

assez larges pour recevoir des coquilles très diverses. Déjà en 1830, dans l'Ejici/c/o-

pédie victlwdiquc, nous avions proposé de retirer de ce genre mal conçu un assez

grand nombre d'espèces; mais celte réforme était loin d'être suffisante pour rendre

le genre aussi naturel qu'il aurait mérité de le devenir. Nous proposâmes quelques

autres changements dans la seconde édition des Animaux sans vertèbres (1); ils

ne parurent point encore suffisants à M. Recluz, car, dans le mémoire que nous

venons de citer de lui, à la suite d'un examen approfondi de toutes les espèces,

il confirma d'abord nos premières observations et démontra ensuite la nécessité

de fonder un genre nouveau, pour les petites coquilles mentionnées par lesauteurs

anglais que nous avons précédemment cités. M. Recluz se mettait ainsi en opposi-

tion avec M. Sowerby, qui voulait conserver avec les véritables Ampliidesmes ces

petites coquilles, quoiqu'elles n'en eussent pas exactement tous les caractères. Il ré-

sulta, de toulesles réformes faites auxdépensdesAmpliidosmesdeLamarck,quece

genre fut réduit à une seule espèce, au lieu de seize que son auteury avait rangées.

Deux espèces du nouveau genre de M. Recluz, comprises dans les Ampliidesmes

de Lamarck, sont accompagnées d'une mention particulière ; Leacli les a envoyées

à Lamarck avec la désignation généri(iue de Abra, ajoutée par Lamarck à sa

synonymie. Ce genre Abra n'a jamais été autrement caractérisé : il f\iisait partie

d'un manuscrit resté inédit à la mort de son auteur et que M. Gray publia

en 185!2. Quelques zoologistes, et particulièrement M. Gray et quelques auteurs

anglais, ont considéré cette citation de Lamarck, comme une constatation suffi-

sante pour le genre Abr'a de Leach , et en conséquence ils l'ont adopté et ont

rejeté celui de M. Recluz ; mais ceci, dans notre opinion, est contraire aux règles

de la nomenclature tracées par Linné et acceptées par tous ceux des zoologistes

dont les travaux font loi en histoire naturelle. En effet, tout genre, toutes espèces

qui ne sont point accompagnés de descriptions ou de définitions propres à les

faire reconnaître facilement, doivent être considérés comme non avenus, et je le

demande à M. Gray lui-même, s'il lui aurait été facile de reconnaître dans les

Abra de Leach un genre distinct avant qu'il eût eu connaissance des caractères

tracés par l'auteur dans son manuscrit. On comprend que l'on doit exercer une

grande rigueur sur l'admission de ces travaux incomplets, souvent échappés à des

observateurs trop pressés, pour terminer aussi laborieusement que la science

(t) l^nmarck. Histoire des animaux sans vertèlres, 1. VI, p, 130.



SYNDOSIVIYA. 301

l'exige, les travaux qu'ils ont entrepris ; dos listes d'espèces ou de noms de genres

publiées avec précipitation pourraient faire revendiquer en l'honneur d'une

personne qui les aurait publiés, des travaux longuement préparés et livrés à la

science dans la forme ot avec la perfeclion qu'elle ilcmandc : aussi nous adop-

tons le genre de M. Rocluz, parce qu'il est savamment discuté, parce qu'il est

fondé sur des caractères complètement exposés, et sur la valeur desquels il ne

peut rester le moindre doute, tandis que le genre Abrada Leacli, depuis 1818

jusqu'en 1852, n'a été connu que par la mention qu'en a faite Lamarck à l'occasion

de deux espèces de son genre Amphidesme; et ceux des naturalistes qui ne pos-

sèdent pas ces deux espèces, qui n'ont pas eu l'occasion de les étudier, s'ils

sont loin des grandes colloclions, ne peuvent se faire la moindre idée du genre

de Leacli. D'un autre côté,raulcur lui-même semble avoir abandonné son genre,

car dans le manuscrit publié en 1852 par M. Gray, ce genre n'est pas mentionné :

les espèces qu'il aurait dû contenir sont replacées dans les Amphidesmes de

Lamarck (Amphidesma prismatica et Boijsi), et une troisième espèce, le Mactra

tennis, de Monlagu, qui est du même genre que les deux autres, est devenu pour

Leach le type d'un genre 0;?a;a compris dans la famille des Ampliidesmidœ. Les

faits que nous venons de rapporter parionl avc" eu\ leurs conséquences, l'aban-

don du genre ylftra de toute nomenclature bien faite.

Il est vrai que l'on trouve dans l'ouvrage de Risso, publié en 1826, un genre

AbraA^onl le nom de l'auleur n'est pas mentionné, et qui pourrait se rapporter à

celui de Leach; cependant les caractères en sont tellement incomplets, que le

doute devient très légitime , et rien ne prouve d'une manière suffisante l'identité

des deux genres : aussi nous voyons le genre >Sj/?if/o5mj/rt adopté par plusieurs con-

chylinlogues parmi lesquels nous aimons à citer MM. Lovon, Forbcs, Ilauley,etc.

Les Sijndosmya sont de petites coquilles minces, transparentes, régulières,

équivalves, inéquilalér;des, comprimées latéralement et présentant la forme

générale de petites Tellines. Presque toutes sont lisses, brillantes, revêtues

d'un épiderme mince, subcorné et transparent. Le côté antérieur est ordinaire-

ment plus long; il est obtus, tandis que le postérieur est souvent tronqué et

subrostré. Dans presque toutes les espèces, un pli irrégulier, semblable à celui

des Tellines, occupe le côté supérieur et postérieur de la coquille.

La charnière est constituée à peu près comme dans les Amphidesmes ; cepen-

dant elle en est constamment distincte par l'arrangement de ses diverses parties.

Immédiatement au-dessous du crochet, sur un bord cardinal étroit, s'élèvent

deux petites dents cardinales divergentes, minces, courtes et étroites, laissant

entre elles une petite fossette triangulaire. Sur la valve opposée se trouvent deux

dents semblables ou une seule, mais presque toujours réduites à l'état rudimen-

taire. En arrière de ces dénis commence une fossette très oblique, trigone, dont

le bord est peu saillant à l'intérieur des valves. Quelquefois elle est réduite à la

largeur d'un sillon profond, qui s'étend le long du bord supérieur et postérieur.
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Dans ce cuilloron s'allacho un ligament inlcrno; mais on voit en arrière lo

rudimonl d'une nymphe, à laquelle resle fixé un faible ligament extern'\ De

chaque côté de la charnière s'élève une <lenl lalérali", plus facile à apercevoir

sur la valve droite que sur la gauche, cl cela par une raison ijui s'exjilique faci-

lemenl. Sur la valve droite, le bord s'élargit, et il est creusé de petites fossettes,

dans lesquelles sont reçues les parties correspondantes de In valve opposée,

mais simples et seulement un peu plus saillantes. On retrouve dans un grand

nombre de Tellines une disposition de la charnière tout à fait semblable.

Les impressions musculaires sont petites et presque égales; l'antérieure est

un peu oblongue, quelquefois pyriforme; la postérieure est circulaire. Toutes

deux sont superficielles, d;ins des coquilles qui elles-mêmes sont extrêmement

minces. L'impression palléale commence à l'extrémité inférieure du muscle

antérieur, se place non loin du bord, le .mit parallèlement jusqu'à l'exlréraité

postérieure, et c'est alors seulement qu elle rentre sur elle même, en laissant

entre elle et le muscle postérieur \ine entrée très étroite. Elle se dilate dans

l'intérieur des valves ; elle envahit la plus grande partie de leur surface et

affecte une forme oblongue ou sublriangulaire, dont les contours sont divers,

mais constants dans chaque espèce.

D'après ce que nous venons d'exposer, le genre Syinlosmya est évidemment

très voisin de celui des Tellines; il en diffère particulièrement par la position

du ligament, et cela seul nous paraît suffisant pour le comprendre dans une

autre famille et l'associer, comme nous l'avons vu, à quelques autres types dans

lesquels se trouvent de semblables caractères.

Le nombre des espèces vivantes connues dans le genre Sijndosmya est jus-

qu'ici peu considérable, une douzr.ine d'espèces en\iron ; elles vivent, pour le plus

grand nombre, dans les mers tempérées. Nous en connaissons plus du double

d'espèces fossiles, qui toutes se distribuent dans les terrains tertiaires. Le

bassin de Paris en est actuellement le plus riche. Nous en connaissions une

seule autrefois : elle a été inscrite par Lamarck parmi les Tellines, et nous

l'avions transportée dans le genre Érycine à une époque où les caractères

de ce genre étaient encore très mal déterminés. A cette espèce nous en ajoutons

actuellement dix-huit autres, dont nous allons présenter la description. Nous

voyons commencer ce genre dans les couches marines supérieures aux lignites;

il devient abondant dans les calcaires grossiers, non par le nombre des espèces,

mais par celui des individus de l'une d'elles; il remonte dans les sables moyens,

et se continue jusque dans les sables supérieurs de Fontainebleau.

Les espèces peuvent se distribuer en trois groupes principaux, d'après la forme

générale :

1° Les espèces allongées transverses;

2° Les espèces ovales
;

3° Les espèces subtriangulaires.
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A. ESPÈCES ALLONGÉES. TftANSVEfiSES.

1. SjBisSwsMiya «le^gau.'ï, Desli. — PI. 16 bis, fig. 4-6.

.S', testa elongahi-transversa, ovato-suhlriyona, œquilaterali, depressa, tenuissima, fragili, transver-
sim striata, striis tenuissimis salis regutaribus, ad latus posticum irregularUer interruptis, subgra-
nosis; latere anlico superne recto, aniice obluso; latere postieo attenuato, subrostrato, oblique Irun-
cato, plicatura obliqua prœdito ; margine inferiore parum convexo ; cardine angusto,'fossuta cardi-
nali angust'i, parum producta ; dentibus lateraiibus elongatis subœqualibus, anticobasi conslricto.

Localité : Jeiires.

GisEMFNT : Siibles supérieurs.

Cette espèce, très rare, est l'une des plus reinanjuable du genre. Les moyens individus de
notre Tellina Rostralina en rappellent assez bien la forme et la grandeur, mais ce sont la les

seuls rapports qu'il y ait euîre ces coquilles, puisqu'elles appartenaient à des genres différents.

Celle-ci est oblongue, transverse, étroite, très mince et très fragile, aussi elle est d'une extrême
rareté ; elle est aplatie latéralement, un peu inéquilatérale; son côté antérieur est un
peu plus long que l'autre. Le bord supérieur, partagé en deux parties presque égales par la

faible proéminence du crochet, est également déclive de cliaque côté et forme un an^le extrê-

mement ouvert. Le bord inférieur est régulièrement arqué, présente une faible courbure et il

est presque parallèle au bord supérieur. Le côté postérieur est atténué, il se termine en un bec
étroit, très obliquement tronqué, auquel aboutit un angle décurrent qui part du crochet pour
aboutir h l'angle inférieur et postérieur. Toute la surface est couverte de nombreuses stries

transverses; elles deviennent parfois sublamelleuses, surtout vers le côté postérieur, où elles

semblent se briser pour se changer en granulations oblongues et irrégulières. Ces stries s'ar-

rêtent sur l'angle postérieur, et elles sont remplacées par des granulations irréijulièrement

éparses. La cliarnièi e est étroite
;
les dents cardinales, très petites, divergentes et presque égales

dépassent il peine le bord cardinal. La fossette du ligament est triangulaire, peu oblique, très

ddatée à la base; elle s'incline fortement dans l'intérieur des valves. Les dents latérales'sont
pre.viiue égales, la postérieure est cependant un peu plus courte ; cette dernière remonte jusqu'à
la charnière à l'aide d'un petit sillon qui la continue. L'impression musculaire antérieure est

ovale, oblongue; la postérieure est semi-lunaire. L'impression palléale ne monte pas très haut
dans l'intérieur des valves

; elle est ovale, ob!on.L;ue, un peu gibbeuseà son extrémité antérieure.

Les grands individus ont 15 millimètres de longueur et 7 de largeur.

Ma collection et celle de M. Hébert.

2. Syudosinya Rasilîiiâ, Desli.— PI. 16, lig.l-/i.

S. testa elongato-transversa, convexiuscula œquilaterali, lœvigala, nilida, sub lente inœqualiter
transversim striata, superne œqualiter declivi; latere antico ovato, obtuse, postieo attenuato, subrostrato;
cardine bidentato, aliero unidentato, dente unico in valvula sinistra, cumpresso, bifide ; dentibus latera-
iibus niagnis, antico prœlongo, postieo breviore, latiore ; fossula trigona, basi dilatata.

An ealein? Pro parle, Ligula doiiacirormis, Nysl, \Sii, Coq. foss. de Belg., p. 92.

Localité : Jeures.

Gisement: Sables supérieurs.

M. Nyst confond ici très probablement deux espèces distinctes, celle qui provient du Lim-
bourg,Kleinspauwen,et celle trouvée dans le cragd'Anvprs II est à regretterque l'auteur n'ait

pas dit à quelle localité appartient l'individu décrit et figuré; il nous paraît probable qu'il est
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du crag d'Anvers : s'il en était ainsi, celte espèce sérail différente de la'nôtre; au contraire, la

coquille de Kleinspauvven se rapporterait plus probablement à notre espèce.

Cette coquille a de la ressemblance avec respè<e précédente ;
elle acquiert une taille presque

égale, mais se distingue facilement, non-seulement par l'absence des stries, mais encore par

un moindre aplatissement des valves. Elle est obloiigue-transverse, très mince, lisse, polie,

brillante ; la loupe y découvre de très fines stries d'accroissement
;
elle est équilatérale ; son bord

supérieur est partagé en deux portions presque égales par la saillie du crochet, qui sont égale-

ment droites et inclinées l'une sur l'autre, de manière à former un angle très ouvert. Le côté

antérieur est obtus, et le bord inférieur est régulièrement arqué selon la courbure d'un grand

arc de cercle; le côté postérieur s'atténue assez lentement et se termine en une pointe mousse

on faiblement troncjuée. La charnière, sur la valve droite, montre deux très petites dents iné-

gales, divergentes, laissant entre elles une fossette extrêmement petite pour loger la dent

unique do la valve opposée; la fossette du ligament est d'une petitesse remarquable propor-

tionnellement à la grandeur de la coquille; elle est profonde, étroite, trigone, un peu saillante

à la base. Les dents latérales sont longues et étroites ;
la postérieure est beaucoup plus courte;

l'antérieure est triangulaire, pointue, et se prolonge sur toute la longueur du bord. L'impres-

sion musculaire antérieure est ovale oblongue; la postérieure subcirculaire; l'impression

palléale, qui remonte jusque dans le voisinage du muscle antérieur, présente une sinuosité à

son bord supérieur.

Nous devons à notre savant collègue, M. Raulin, la connaissance des premiers échantillons

de cette rare espèce; elle a 12 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Ma collection.

3. Syinlosiuja I>aiiiltcrti, Desh. — PI. 16, fig. 5-8.

S. testa ovato-transversa, œquilalerali, convexiuscula, tenuissima, fragiUssima, polita, nitenle,

sub lente tenuissime substriata ; antice. ovato-ohlusa ,
postice paululum attenuata, inferne regu-

lariter arcuata ; cardine angmtissimo ; in valuula sinistra dente cardinali unico, minutissimo, bifido,

denlibus lateralibus angustis subœqualibus ; sinu pallii maximo.

Localité : Mercin près de Boissons.

Gisement : Sables inférieurs.

M. l'abbé Lambert, déjà plusieurs fois cité dans cet ouvrage, nous a communiqué cette

espèce intéressante, découverte par lui dans la localité si bien explorée de Mercin, située non

loin de Soissons. Cette petite coquille est ovale-oblongue, transverse ; elle a un peu l'apparence

d'une petite Psammobie assez régulièrement ovalaire ; elle est un peu plus étroite et plus

atténuée en arrière qu'en avant; elle est équilatérale, très mince, fragile, assez convexe, lisse

et brillante, offrant à peine quelques traces de ses stries d'accroissement. Le côté antérieur

est demi-ovalaire; le postérieur se termine en une pointe obtuse; le bord inférieur, régulière-

ment arqué, présente la courbure d'un arc de cercle. Les crochets sont petits, pointus, peu

proéminents. La charnière est très étroite sur la valve gauche, la seule que nous connaissions:

elle porte une petite dent cardinale, triangulaire, bifurquée au sommet; la fossette cardinale

, 'longe obliquement le long du bord postérieur, elle est étroite et assez profonde. L'impres-

sion musculaire, antérieure, ovale-oblongue, est un peu courbée dans sa longueur; la posté-

rieure est grande, semi-lunaire; l'impression palléale s'avance jusque près de l'impression

musculaire antérieure, remonte vers la cavité du crochet en formant une gibbosilé assez consi-

dérable pour redescendre ensuite obliiiuemcnt vers l'impression musculaire, postérieure.

Celte coquille a 11 millimètres de longueur et 6 1/2 de largeur.

Ma collection.

«

I
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4. SyudosHija titiiiacâna, Dtsli. -- l'I. IG Ois, lig. 28-30.

S. (esta elonyato-transversa, angmta, dcpressa, inœquilaterali, nitida, obsolète sub lente transversim

striata ; lalere antico dupto longiore, obtuso. poslico superne declivi subanyulato, margine up
inferiori parallelo ; cardine angusto dentibus duobus cardinalibus minimis œqualibus ; fossula brevi

basi dilatala ; dentibus lateralibiis inœqualibtis ; antico longissimo, angusto, postico brevi, truncato,

bipdo.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Celte petite coquille rappelle assez bien par sa forme générale le Donax nitida de Lamarck
;

son coté postérieur est proportionnellement un peu plus long, ce qui pourrait servir à la dis-

tinguer, si en la jugeant par ses caractères extérieurs on avait une tendance à la rapprocher de
l'espèce dont nous parlons. Celle-ci est oblongue, transverse, étroite, très aplatie, très mince,

lisse, polie, brillante; il faut l'examiner sous un fort grossissement, pour y apercevoir de très

fines stries d'accroissement ; son côté antérieur est deux fois plus long que l'autre ; il est obtus

en avant, et ses bords supérieur et iuféi leur, à peine C(jurbés, sont parallèles entre eux • le côté

postérieur, très obli(]uement incliné en son bord supérieui', se termine en un angle assez ai^u.

La charnière est très étroite; sous un crochet petit et peu proéminent s'élèvent deux petites

dents égales et divergentes; en arrière on remarque une fossette grande, triangulaire, saillante

et dilatée à la base; les dents latérales sont inégales, très étroites ; la postérieure est courte ;

l'antérieure, au contraire, se prolonge dans toute la longueur du bord supérieur. L'impression
musculaire antérieure est peu apparente; elle est oblongue et légèrement arquée sur elle-

même; la postérieure est circulaire; le sinus palléal occupe les deux tiers environ de la

longueur totale ; il remonte jusque dans la cavité du crochet, et il présente une forme subtra-

pézoïdale. Nous ne connaissons cette espèce, très rare, que par une seule valve entière et quel -

ques débris. Elle a 6 millimètres de longueur et 3 de largeur.

Ma collection.

.

B. ESPÈCES OVALES.

5. Syndosinya Rccluzii, Desh. — PI. 16, fig. 13-15.

S. testa ovato-transversa, depressa, inœquilaterali, tenui, nitida, transversim inœqualiter aryutf

striata; latere antico dxplo majore, ovato, laie obtuso, postico declivi, subrostrato, brevi ; cardine an-
gusto, dentibus duobus cardinalibus divaricalis, inœqualibus in valvula dextra, dentibus lateralibus

angustis , inœqualibus, antico prœlongo.

Localités : Grignon, Parnes, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier.

Le nom de M. Recluz est bien connu de toutes les personnes qui s'occupent de conchylio-
logie ;

il s'est appliiiué avec un soin remarquable à l'étude de plusieurs petits genres dans les-

quels une grande coidusion s'était introduite par suite de la dilficulté de bien en préciser les

caractères; quoiqu'ils parussent d'une moindre importance, ces travaux de M. Recluz sont
d'une très grande utilité, et nous aimons à lui en témoigner iiaulement notre particulière re-
connaissance, au nom d'une science que nous aimons tous deux.

Le Syndosmtja /{ecluzii esi une des grandes espèces fossiles du bassin de Paris; elle est ovale,

oblongue, transverse, médiocrement convexe, assez régulièrement ovalaire; elle est très inéqui-

latérale, et son côte antérieur est au moins deux fois plus allongé que le postérieur; le côté
antérieur estdemi-ellipsoïde

; sa partie la plus large n'est pas au-dessous du crochet, mais bien
D. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PAttlS. on
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versle milieu do sa longueur ; le côté postérieur porte un pli irré^julier assez profond, semblable

àceh.ides /V///;im, obliquement déclive àson bord supérieur ; il se termine en un angle arrondi

un peu sublronqué; le bord inférieur est régulièrement convexe en suivant la courbure d'un

assez grand arc de cercle. La charnière sur la valve droite porte deux petites dents cardinales

presque égales, très divergentes, et formant entre elles un angle droit ; la fossette du ligament

est très petite, courte et étroite; il faut examiner attentivement cette charnière, pour ne pas

confondre l'espèce avec les Tellines ; les dents latérales sont longues et étroites ; elles sont assez

saillanles, triangulaires et très aiguës à leur sommet; la postérieure est plus courte que l'an-

térieure. L'impression musculaire antérieure est allongée, étroite, courbée dans sa longueur;

Li postérieure estobronde, semi-lunaire; la sinuosité palléale est très profonde, mais elle reste

ovalaire; elle ne montre pas la dilatation que l'on rencontre dans la plupart des autres

espèces.

Cette rare et précieuse espèce a 9 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Ma collection.

6. Syndosniya Sncssouieiisis, Desh. — PI. 16 bis, fig. 13-15.

S. testa transversa, oblonga, subtrigona, inœquilaterali, tenui, pellucida, fragili, tœvigata, nitida,

sub lente irregulariter obsolète striata ; umbonibus acutis, vix prominulis, margine superiore utroque

latere declivi ; latere antico late obtuso, poslico attenuato, acuto ; dentibus cardinalibus minimis, obso-

letis, lateralibus magnis subœqiialibus, angustis; fossula minima, brevi,angusta.

Localité : Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce ne manque pas d'analogie avec la suivante Syndosuvja exilis, qui provient des

sables moyens ; celle-ci est en proportion plus courte et plus large; elle est également plus

iuéquilatérale, caractères à l'aide desquels on peut déjà la distinguer. Elle est ovale, trans-

verse, un peu subtriangulaire, déprimée latéralement, un peu dilatée dans le milieu; elle est

mince, fragile. Sa surface lisse et brillante, examinée sous un fort grossissement, présentée

peine quelques stries d'accroissement. Le côté antérieiu' est demi-ovalaire, il est largement

obtus; le côté postérieur est trigone, et se termine en une pointe émoussée
;
son bord supérieur,

quoique déclive, est cependant légèrement convexe. Le crochet est extrêmement petit, il est à

peine saillant au-dessus du bord. Les dents cardinales de la valve droite sont inégales; la pos-

térieure est la plus grosse, et elle est bilide ; la fossette du ligament est longue et très étroite;

les dents latérales sont inégales, cependant allongées en forme de triangle, à base large, aigu

au sommet. Malgré toute notre attention, nous n'apercevons aucune trace des impressions

musculaires; la sinuosité palléale est grande et profonde, son extrémité antérieure atteint les

trois quarts de la longueur totale; elle est ovale, assez régulière, dirigée obliquement de haut

en bas, et d'avant en airière ; son bord supérieur remonte légèrement vers la cavité du crochet.

Cette petite coijuille a 7 millimètres de longueur et ."> de largeur.

Ma collection.
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7. Syiitlosinya cxîlls, Desli. — PI. Ifi bis, fig. 7-9.

S.testa ovato-lransversa, subtrigona, subœquilaterali, tenui, peUucida, fragili, convexitiscula, loevi-

gâta, nitlda; latere antico paulo longiore, ovato, obtuso ; latere postico attenuato, obtusiusculo, subangu-

lato : cardine angusto in valvula sinistra dente cardinali iinico, triangulari ; apice bifidn ; fossula elon-

gata, angusta.

Localité : Ver près Ermenonville.

Gisement : Sables moyens.

Coquille ovale, transverse, sublrigoiie, pres(|(ie équilatérale, plus convexe que la plupart de

ses congénères fossiles du bassin de Paris; elle est extrêmement mince et fragile, sa surface est

lisse et les stries d'accroissement y sont peu nombreuses et très (îiics. Le côté antérieur est

demi-ovalaire, très obtus; le côté postérieur est atténué et déclive par son bord sujiérieur,

arrondi inférienrement et terminé par une pointe obtuse; la cliarnière de la valve gaucbe, la

seule qui nous soit connue, est étroite. La seule dent cardinale qui se montre au dessous du

crocliet est très petite, triangulaire, simple, en arrière de latiuelle se projette très oblii]U(Mneiit

une petite fossette , étroite et profonde , dont l'extrémité forme une faible saillie en arrière

du bord cardinal. L'impression musculaire anlérieure est ovale, oblongue ; la postérieure,

située à égale distance de la charnière et de l'extrémité, est circulaire. Le sinus palléal est très

grand , son extrémité antérieure s'avance jusqu'au voisinage de l'impression musculaire an-

térieure, son bord supérieur remonte dans la cavité des valves avant de redescendre sur

l'extrémité supérieure de l'impression musculaire postérieure.

Cette petite coquille, très rare, a 9 millimètres de longueur et 6 de largeur.

Ma collection.

8. .Syiidusniya pelliciila, Desli. — PI. 16, fig. 20-23.

S. testa ovato-transversa, subœquilaterali, depressissima, tenuissima, pellucida, fragili, polita ;

latere antico paulo longiore, obtuso, postico œqualiter obtuso; margine inferiore regulariter arcuato;

dentibus cardinalibus duobus minimis, divaricatis, in valvula dexlra; fossula magna, obliqua, lata,

basi producta ; dentibus lateralibus magnis, inœquaiibus dilatatis, superne usque ad cardinem canali-

culatis.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Le nom (juc nous avons imposé à celle espèce indique combien elle est mince et fragile ; elle

ressemble eu effet ii une pellicule calcaire, dont l'épaisseur égale à peine celle du papier le plus

fin. Nous devons ii l'obligeance de notre ami, M.Hébert, la connaissance du premierexemplaire

que nous avons étudié ; depuis nous en avons recueilli quelques autres dans la même localité,

mais il ùml chercher cette espèce dans le sable que contiennent les grosses coquilles. Celle-ci

est ovale, oblongue, un peu subtrigone, très déprimée, presque équilatérale; sa surface est lisse,

brillante, à peine striée par quckpies accroissements irréguliers. Le côté antérieur, demi-ova-

laire, est d'un tiers environ plus allongé que le postérieur; son bord supérieur est droit et peu

oblique; le bord inf rieur est courbé, et il est presque parallèle au supérieur; le côlé postérieur

est un peu rétréci, sans être tron(|né. La charnière dans cette espèce est fort remarquable, elle

est plus large en proportion ; elle porte sur la valve droite deux petites dents rapprochées et

presque égales, en arrière une petite nymphe épaisse calleuse et un cuilleron trèsgraml, oblique,

profond, eu triangle allongé, et dont la base est fortement proéminente dans la cavité des

valves; les dents latérales elles-mêmes offrent un caractère particulier par la largeur des
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fossettes qui les acoompagnenl; la postérieure est courte, peu proéminente; l'antérieure, au

contraire, est beaucoup plus allongée et lieaucoup plus saillante. L'impression musculaire

antérieure s'allonge obliiiuenieiit vers l'extrémité antérieure; elle est ovale et un peu courbée

sur elle-même ; la postérieure est fort grande; elle est semi-lunaire. Le sinus palléal s'arrête

aux ileu.K tiers de la longueur totale, il est très dilaté vers la cavité du crochet, ce qui lui

donne une forme trapézoïdale.

Cette rare et précieuse espèce a 8 millimètres de longueur et h de largeur.

Collection de M. Hébert et la mienne.

9. Symlosinys» MBodcsia, Dcsli. — PI. 16 his, fig. 1-3.

S. testa ovalo-oblonfja, transversa, convexiusctila, œquilaternli, temiissima, fragili, tenuissime trans-

versim substriata, nitida ; umbone pariim prominulo; latere antico semi-ovato, ohtuso, postico paulo atte-

nualo. obtuse truncat(j,siiperne recto, declivi ; arrdine in valvula sinistra unidentato, dente minutissimo^

simplici; fossula lata, brevi.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec une de ses congénères que l'on trouve dans la

même localité, et à laquelle nous avons donné le nom de Syndosmya Smtdhergeri ; les deux es-

pèces se distinguent cependant par quelques petits caractères que nous avons retrouvés iden-

tiquement semblables dans le petit nombre d'exemplaires qu'il nous a été permis d'examiner
;

elle est ovale, oblongue, subirigone, inéquilalérale; la valve droite est un peu plus convexe

que la gauche : elle est mince, fragile, lis^e, polie, brillante, et il faut l'examiner sous un fort

grossissement
,
pour y apercevoir des stries assez régulières d'accroissement. Le côté antérieur

est demi-ovalaire, il est d'un tiers à peu près plus allongé que le postérieur ; ce dernier, déclive à

sa partie supérieure, se termine parmi angle assez aigu. La charnière est beaucoup plus étroite,

encore que dans beaucoup d'autres espèces; sous un crochet petit, aigu, à peine proéminent,

s'élèvent sur la valve droite, deux petites dents presiiue réduites à l'élat rudimenlairc; la dent

unique delà valve opposée est elle-même proportionnée an petit espace qu'elle doit occuper ; la

fossette du ligament estcourte et étroite, elle est triangulaire, un peu dilatée à la base, et légère-

mentsaillante de ce côté; elle estsurmontée d'une très (lelile nymphe calleuse, séparée du reste

par un sillon profond; les dents latérales sont inégales; la postérieure est la plus courte, et toutes

deux sont assez subitement tronquées ; à les voir de prolil, elles ont une forme triangulaire,

dont le sommet est assez aigu. L'impression musculaire antérieure est ovale, oblongue; la

postérieure est obronde ; la sinuosité palléale est profonde, son extrémité s'avance jusqu'aux

deux tiers de la longueur totale; elle se dilate dans le milieu, remonte en une gibbosité an-

dessus du muscle postérieur pour redescendre ensuite rapidement vers lui.

Cette petite coquille a 6 millimètres de longueur et k de largeur.

Ma collection.

10. f^yndosniya mcflia, Desli. — PI. 16 lis, tlg. 16-18.

S testa parvula.,ovato-lransversa, lata,depressa, inœquilatcrali , tenui.pelhicida, nitida, transversim

obsolète slriata; umbone acuminato, producto; latere antico lonyiore posticoque œqnaiiter obtus is ; car-

dineangustissimo,in valvula sinistra dente unico, triangiilari profunde fisso ; plicat>ira posticasatis

profunda, sinuosa.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

C'est avec quelques doutes que nousintroduisons cette espèce dans nntrecatalogue, parce que
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nous n'en coiiiiaissonsqu'une seule valve gauche, sur laquelle les caractères spécifiques sont moins
bien accusés ainsi que nous l'avonsdéjà fait remarquer pour d'autres espèces. Par sa forme gt^né-

rale, elle se rapproche du S/jndosmi/u Ih'cluzii, avec laquelle il serait possible de la confondre; elle

est cependant plus orbiculuire, plus aplatie, ce qui nous a permis de la séparer après y avoir

reconnu encore d'autres caractères; elle est ovale, obroiule, un peu subiriangulaire ; elle est

très mince, très déprimée, inéquilatérale, lisse, brillante, et si on l'examine sous un grossisse-

ment suffisant, on hii trouve d'assez grosses stries transverses, obsolètes, plusieurs fois inter-

rompues par des zones lisses. Le côté antérieur, un peu plus allongé que le postérieur, est régu-
lièrement semi-ovahiire ; le côté postérieur est obtus, subtronqué, et présente le long du bord
supérieur un pli oiululeux assez profond, La charnière est très étroite, elle porte une seule

dent triangulaire comprimée, oblique, simple en arrière de cette dent, et fortement creusée;
on remarque une petite fossette très étroite, dont le plan est fortement incliné du côté de la

cavité des valves. L'impression musculaire antérieure est assez courte; elle est ovale, obronde
;

la postérieure est semi-lunaire; quant à l'impression palléale, il nous est impossible d'en aper-

cevoir la moindre trace.

Celte petite coipiille a k millimètres de longueur et 3 de largeur.

Ma collection.

11. .«i>yu«lo.«iiiya obtiisa, Desh. — PI. 16, fig. 16-19.

S. testa ovato-transversa, turgiclula, inœquilateraU, nitida, fransversim regulariter striata; latere

antico trij to longiore, obtuso, postico absqne plicato, obtiississimo ; umhonihus turgidulis, brevibiis; car-

dine augusto, in valvula dextra subbidentato ; fossula ad basiin producta, paulo dilatata ; dentibus late-

valibus minutissimis, angvslis, inœqualibus.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille ovale, oblongue, transverse, étroite, très inéquilatérale, convexe, également

obtuse à ses deux extiémilés; son bord supérieur est parallèle à l'inférieur; son côté antérieur

est près de deux fois plus long que le postérieur; la surface, quoique brillante, est cependant

couveite de stries transverses, fines et rapprochées, régulières et étroites. La charnière est très

étroite sur la valve droite; les dents cardinales sont très obliques et réduites à l'état rudimen-

taire ; la fossette pour le ligament interne est assez grande, profonde, triangulaire, et assez

fortement saillante à l'intérieur des valves; les dents latérales sont tiès inégales; elles sont

extiémement étroites, peu proéminentes, et se confondraient facilement avec le bord, si on les

examinait à l'aide d'un fort grossissement. Les impressions musculaires sont peu apparentes,

elles sont très petites proportionnellement à la grandeur de la coquille ; l'antérieure est ovale,

oblongue ; la postérieure est circulaire, il nous est impossible d'apercevoir l'impression palléale.

Cette petite coquille a 6 millimcties de longueur et k de largeur.

Ma collection.

12. S.Tmlosinijsi «EsSïîeHis, Desh. — PI. \6 bis, fig. 25-27.

S. testa mniima, ovato-transversa, inœquilaterali, dcpressa, pellucida, fragili, intense obscure frans-

versim striata ; latere antico semi-ovato, obtuso, duplo longiore, postico superius valde declivi, inferne

subangulato, margine inferiore regulariter arcuato; cardine angustissimo, in valvula dextra bidentato,

dentibus incequaîissimis, in altéra valvula unidentato ; dentibus lateralibus angustissimis, inœqualibus,

antico prœlongo, fossula minima vix perspicua.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous devons aux communications bienveillantes de notre ami, M. Caillât, la connaissance
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de cette petite espèce, dont les caractères ambigus nous ont fort embari'assés : en effet, par sa

forme générale, cette coquille, l'une des ()lus petites du genre, sen)blerait être le jeune âge

d'une autre espèce beaucoup plus giande que nous avons décrite sous le noui de Syiidosmi/a

liecluzii. Après une étude minutieuse des caractères, nous avons cru devoir les séparer; elle

est ovale, oblongue, Iransverse, très inéquilalérale, mince, tran-^paieute, fragile; il faut l'exa-

miner sous un fort grossissement pour y apercevoir (|uelipios stiies d'accroissement; elle est

presque égalemeut obtuse des deux cô(és, cependant, postéiieurement, elle est obliquement

déclive, subtronquée, et le pli postérieur, jieu manjué, lui donne néanmoins un peu de gibbo-

sité; le côté antérieur est deux fois plus grand que l'autre; il est régulièrement demiovalaire.

La charnière est tiès étroite; elle porte sur la valve droite deux dents divergentes, dont l'anté-

rieure est profondément bifide ; sur la valve gauche, une seule dent presque réduite à l'état

rudimentaire; la fossette pour le ligament interne est très courte, très étroite; les dents latérales

sont inégales, très étroites; la postérieure e^t courte: l'antérieure, au contraire, se prolonge le

long du boni. L'impression musculaire antérieure est oblongue, et s'allonge de].uis l'extrémilé

du bord supérieur, jus(iu'au milieu du bord antérieur; l'unpiession postérieure est subtrian-

gulaire. Le sinus palléal, peu apparent dans son contour, laisse qutlques traces qui nous prou-

vent qu'd occupe la plus grande partie de la surfaie interne des valves : en elTet, sou extrémiU;

antérieure se rapproche extrêmement du muscle de ce côlé.

Cette petite coquil'e n'a pas plus de l\ niillimotres de longueur sur 3 de largeur.

Collection de M. Caillât.

C. ESPÈCES SUBrniANGULAIRES.

13. !^3yndo.suija «leKoidea, De.sb. — PI. 16 /../s, fig 11-1k.

S. testa parvula, transversa, triyona, angusla, œquilaterali, convexiuscula, nitidissima, polita, tenui

fragili; umbone acutu, prominulo ; marijine superiore utroque latere œqualiter declivi ; latere antico

obluse angustato, postico attenuato, acuminato; in valvula sinistra dente cardinali parvulo triangulari ;

fossula minima, brevi ad basim dilatatn,

LoCALrrÉ ; Valinondois.

GisE.MENT : Sables uioyens.

Petite coquille fort singulière dont nous devons la connaissance à M. Bernay de Valmon-

dois, qui l'a découverte dans ses recherches sur cette importante localité; par sa forme géné-

rale elle rappelle celle du Nucula deltoidea de Lamarck, dont l'angle postérieur aurait été

émoussé; elle est oblongue, transverse, trigone, équilalérale, mince, trans[)arente, brillante et

lustrée comme une coquille vivante; le côté antérieur est demi-ovalaire, son bord inférieur

étant presque parallèle au supérieur ; le côté postérieur est atténué, terminé en une pointe

asSfZ aiguë, son côté supérieur est droit et très obliquement déclive. Le crochet est petit,

pointu, peu proéuiinent. La charriière est très étroite sur la valve gauche, la seule que nous

connaissions. Nous avons fait remarquer, dans nos généralités sur le genre, que dans la valve

gauche les dents latérales ne sont point apparentes au même degré (jue dans la valve opposée :

en effet, elles se réduisent à une saillie un peu plus considérable du bord qui reste simple,

tandis que, dans l'autre valve, le bord élargi est creusé d'une fossette, dont le bord interne est

surmonté d'une dent plus ou moins saillante; la dent cardinale, dans notre espèce, est extrême-

ment peiite; elle est triangulaire, ajilatie latéralement; en arrière se montre une fossette

courte, étroite, très profonde pour recevoir le ligament interne ; une nymphe très courte existe

pour rniseriion du ligament externe; nous faisons de vains efforts pour découvrir, à l'intérieur

rrune coqudle mince et brdiante, les impressions des muscles et du manteau; ces caractères
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impdrtRnts nous écliappent compk'tonieni, et nous aurions renoncé à mentionner cette espèce,

si elle n'était snCfisaniment liistincte par sa tonne générale.

Elle a 5 niillimèlres et .lenii de loîigiicur et 3 de largeur.

l/i. SjB«s!«.si8ij« sti'Êa<i>la, Desh. —PI. 16 bis, fig, 19-21.

6'. testa ovuto-trigona, transcci-s(i,brevi, cuiwexiuscula,inœquUaterali, m medio ditatata, tenui, fra-

gili, transversim striata ; striis inœqualiter distantibus ; tatere antico late obtuso, poslico oblique declivi,

angiilalo, subrostrato ; dentibus cardinalibits in valvula dextra duobus inœqualibus, postico majore

bifido ; fossula angmta elongala, dentibus laleratibus n-qualibiis dilcUatis, usque ad cnrdinem canali-

culalis.

Localités : Laon, Aizy, Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici encore une espèce qui, appartenant aux sables inférieurs, présente une très grande

analogie avec l'une de ses congénères que l'on rencontre uniquement dans les sables moyens

( Syndosnvja hrevis) ; nmis avons déjà signalé un lait semblable pour le Syndosmya suessoniensis,

comparée à VExilis. Cette espèce est oblongue, transverse, subtriangulaire; elle est presque

équilatr-rale; le côté antérieur étant sensiblement un peu plus long. Un crochet très petit, à

peine proéminent, partage le bord supérieur en deux parties égales, également déclives, et for-

mant eiitre elles un angle presque droit ; le côté antérieur est obtus, le bord inférieur est assez

dilaté dans le milieu ;
le côté postérieur se termine en un angle assez aigu et subrostré dans

les vieux individus; la surface extérieure est assez convexe, elle paraît lisse; mais vue à la

loupe, on la trouve couverte de fines stries inégalement distantes qui disparaissent vers les

crochet,'-'. La charnière est assez épaisse, elle montre sur la valve droite deux très petites dentg

inégales, formant entre elles un angle aigu ; la postérieure, qui est aussi la plus grosse, est

bifide à son sommet ; les dents latérales sont étroites, presiiuc égales ; l'antérieure est plus

grosse, plu.5 épaisse ; la fossette du ligament est très petite, profondément creusée, ses bords

sont presque parallèles. L'impression musculaire est grande, étroileet oblongue; la postérieure

est semi-lunaire ; le sinus palléal est grand, profond ; son extrémité est très rapprochée du
muscle antérieur , il est dilaté dans le milieu , et son bord supérieur, tout en remontant

dans la cavité du crochet, présente cependant une légère sinuosité concave dans le milieu.

Les grands individus ont 18 millimètres de longueur et G de largeur.

Ma collection.

15 ^yudusmya Itrevis, Desh. — PI. 16, fig. 26-27.

S. testa transversa, ovato-trigona, subœquiUiierali, depressa, tenui, pettucida, fragili, nitente, trans-

versim exillime striata; latere antico paulo longiore, obtuso, posticé superius recto, declivi ad extremita-

tem attenuato, angulato ; cardine, in valvula dextra bidentato; dentibus divaricatis, minutissimis- fos-

sula elongato angusta; dentibus lateralibus inœqualibus, antico majore in medio latiore.

Localités : Le Gue|)elle près Senlis, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite coquille est plus courte en proportion que la plujiartde ses congénères
; elle est

cependant plus large que haute; elle est sublrigoiie, élargie et obluse en avant, un peu dilatée

dans le milieu, atténuée et anguleuse postérieurement , la partie postérieure du bord supérieur
étantdroileet très obliquement déclive; le côté antérieur est un plus allongé que le postérieur-

les valves sont peu convexes, très minces, pellucides et très fragiles; leur surface extérieure
paraît lisse, elle est brillante; mais examinée à l'aide d'une forte loupe, on y trouve des stries
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transvfrses, fines et régulières, qui disparaissent vers les crochets. La charnière osl étroite, elle

ofiVe sur la valve droite deux petites dents égales ilivergentes , une fossette obiongue, étroite
,

oblique et un peu proéminente en arrière ; les dents latérales sont presque égales, l'antérieure

est un peu plus longue, et remonte jusqu'à la charnière à l'aide d'un petit canal étroit ; cette

dent triangulaire, aiguè au sommet, est obliquement tronquée en avant. L'impression mus-

culaire antérieure est ovale, obiongue; la postérieure est circulaire; le sinus palléal est grand,

très profond ; son extrémité antérieure se rapproche du muscle de ce côté; elle se dilate dans

le milieu, et son bord supérieur, après une légère gibbosité, descend obliquement vers le

bord interne du muscle postérieur.

Cette petite et rare espèce a 7 millimètres de longueur et 5 de largeur.

Ma collection.

16. SjntlosMiya pui^ïlla, Desh. — Laink., spec.

Voy. Erycina telliuoldcs, t. L p. /i3, pi. VI, fig. 10-12. — Ajoutez à la synonymie:

Tellina PDSiLLA, 1S28, Def., Dicl. se. nal., t. LU, p. 554.

Erycina Tellinoides, Desh., 1830, Eticycl. mélh., Veks, t. Il, p. 119.

— — Desh., 1835, dans Lanili., Anim- s. vert., 2" éd., t. VI, p. U9, n" 4.

An. e.idem spec? Tellisa si'lendens , Sow., 1836, Geol. Trans., 2°sér., l. V, p. 130, pi. 8, fig. G. j|

Ebycina TELl,l^oIUES, Brunn, 1848, Index paleoiil., t. I, p. 467.

Tellina TellinoidiiS, d'Orb., 1852. Prodr. depaléonl., t. II, p. 377, n" 773.

Localités : Parnes, Grignon, iMouchy, Brasles, Cliaussy, Moiiy, Damery, Montmirel, Cliau-

mont, les Groux, Fontenay-Saint-Pères, Gomerfontaine, Fleury, Chamery. — Angleterre,

Highgateet Sheppy.

Gisement : Calcaire grossier, inférieur et moyen.

Avant de classer cette coquille comme il le fait, Aie. d'Orbigny aurait dû en examiner la

charnière : il y aurait vu un petit cuilleron pour un ligament intérieur, caractère qui ne peut

appartenir aux Tellines; aussi la petite coquille en question est-elle comprise depuis une

dizaine d'années dans le genre Syndosniya de M. Recluz.

Petite coquille beaucoup plus répandue que toutes les autres espèces du même genre; elle

est caractéristique du calcaire grossier : nous ne la connaissons (lue dans celte formation, et

elle se rencontre dans presque tous les lieux où le calcaire est resté désagrégé.

17. SjMdosnija 5iiauill>CB-g;eri, Desh. — PI. 16, fig. 28-30.

S. testa ovato-trigona, transversa, œquilaterali, convexiuscula, tenui, pellucida, fragili, lœvigata,

nitida, superiie utroque latere œqualiter declivi ; latere antico lato, obtuso, ocato, postico Irigono, acu-

minato, subrostrato ; dentibus cardinalibus minutissimis duobus, unico in altéra valvula ; fossula mini-

ma, subtrigona, basi producla; dentibus lateralibiis angustis. inœquaUbus, aniico prœlongo iisque ad

cardinem canaliculato.

Localités : Étrechy, Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Nous donnons à cette espèce le nom d'un savant paléontolof^isle. déjà connu parles travaux

importi nis (juil a publiés; l'un d'eux a rapport au terrain tertiaire des bords du Rhin, et l'on y
trouve les notions les plus intéressantes sur la distribution de fossiles, parmi lesquels on en re-

marque un assez grand nombre de parfaitement analogues à ceux de nos sables de Fontainebleau
;

bientôt, dans une monographie spéciale dont les matériaux sont depuis longtemps élaborés,

M. Sandberger fera reconnaître la faune du bassin de Mayence, et donnera ainsi le moyen
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d'établir une conipai aison exacte avec les terrains de même âge, ([ui sont distribués sur divers

points de l'Europe.

Le Sijndosmya Sandbergcri est une petite coquille transverse, oblongue, subtriangulaire; elle

est peu convexe, très mince, fragile, lisse, brillante, quoique la loupe y découvre un assez

grand nombre de stries irrégnlières d'accroissement
; elle est équilatérale, également déclive

de chaque côté, et l'angle qui résulte de la jonction des deux parties du bord supérieur est

assez largement ouvert; le côté antérieur est obtus; le bord inférieur est faiblement arqué;
ecôté postérieur est triangulaire, il est terminé par un angle assez aigu. La charnière est

étroite; la valve droite porte deux petites dents égales et presque parallèles ; la postérieure est

bifide ; la fossette du ligament est très petite, triangulaire, un peu dilatée à la base; les dents

latérales sont inégales, très étroites; la postérieure est la plus courte et la moins proéminente
;

l'antérieure produit une saillie assez considérable dans le milieu de sa longueur. L'impression

musculaire antérieure, ovale, oblongue, tombe presque perpendiculairement dans la cavité

des valves
;
la postérieure est semilunaire ; la sinuosité palléale occupe une partie considérable

delà surface interne : non-seulement elle s'étend en avant, jusqu'auprès de l'impression mus-
culaire, mais elle se dilate vers la cavité du crochet, où elle forme deux gibbosités séparées

par une légère dépression ; dans son ensemble, celte sinuosité a une forme trapézoïdale.

Cette rare espèce a 8 millimètres de longueur et 3 de largeur.

Ma collection.

18. Syndosinja luacroilouta, Desh. —PI. 16 bis, fig. 10-12.

S. testa parvula, ovato-trigona, irevijata, depressa, inœquilaterali, transversim regulariter Striata,

adlatus posticum lœvigata ; latere antice lato, obtuso paulo longiore, postico attenuato, angulato, plica-

tura obliqua notato ; umboneparvo, acuminato ; dentibus cardinalibus minimis, duobus, œqualibus, diva-

ricatis; fossulaminima, obliqua, angusta : dentibus lateralibus inagnis , subcequalibus, dilatatis.

Localité : Merci n.

Gisement : Sables inférieurs.

Celle-ci est une des espèces les plus faciles à distinguer ; elle est ovale, subtrigone, presque

aussi haute que large, très aplatie, mince, fragile et couverte à l'extérieur de très fines stries

peu profondes, mais d'une grande régularité, comparables en petit à celle du Tellina elegans;

elle est également remarquable par l'épaisseur du pli irrégulier qui parcourt son côté posté-

rieur. Elle n'est pas parfaitement équilatèrs^e; son côté antérieur dépasse d'un tiers à peu près

la longueur du côté postérieur. Ce côlé antérieur est presque demi-circulaire
; le postérieur,

gibbeux à sa partie supérieure, se termine par un angle obtus. Sous un crochet à peine saUlant,

le burd cardinal de la valve droite porte deux très petites dents divergentes et presque égales,

en arrière desquelles est encore une petite fossette étroite, profonde, et dont les bords sont

presque parallèles
; les dents latérales sont très grandes ; elles occupent presque toute la lon-

gueur des bords sur lesquelles elles sont placées; elles sont fortement dilatées dans le milieu
;

aucune espèce à nous connue ne présente des dents laléiales, proportionnellement aussi con-
sidérables. Les impressions musculaires sont d'une médiocre étenilue ; l'antérieure est ovalaire,

et la postérieure est pyriforme; l'impression palléale profondément creusée et peu dilatée laté-

ralement, ce qui lui donne une forme assez régulièrement ovalaire.

Cette petite et rare espèce a U millimètres de longueur et 3 de largeur.

Ma collection.

D. — AHia.s. VERT, pn bassim de faris. 40
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19. ."SJyiMlosiMya ilcprcssa, Desh. — PI. 16, fig. 9-12.

S. lesta oblongo-transversa, subtrigona, valde inœquilaterali, depressa, tenui, jiellucida,,nitente argu-

tissime, transcersim irregulariter striata ; latere antico duplo longiore, in inedio paululum dilatato,

antice obtuso ; latere poslico declivi, angulato, superne recto ; cardine angustissiino, in valviila dextra

dentibus duubus minutissimis ; fossula cardinali brevi, angustissima ; dentibus laieralibus angustis inae-

qualibus, autico longiore.

Localité : Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa t'ornie générale, cette espèce se rapproche du Sjpidoamijapusilla; elle s'en distingue

par plusieurs bons caractères : oblongue, trigone, inéquilatérale; elle est trèsdépiiniée ; sou côté

antérieur est deux i'ois plus long que le postérieur; il est semi-elliptique, et sa plus grande

largeur n'est pas an-dessous de la charnière, mais à un point qui eu partagerait presque égale-

ment la longueur; le côté postérieur a sou bord supérieur très déclive, il se termine par un

an^ie ai»u.La surface extérieure est lisse, biillanle, ce qui n'exclut pas la présence de stries

transverses, fines, écartées, inégalement distantes, plus profondes sur le côté postérieur, et

disparaissant insensiblement vers le côté antérieur. Les dents cardinales sont très petites, à

peine apparentes ; la fossette du ligament très couite, très étroite, est ass:z profomlément

creusée ; les dents latérales sont étroites et inégales ; la postérieure est courte
; l'antérieure, plus

allongée, est séparée du bord par une fossette étroite. Les impressions musculaires s'aperçoivent

très difficilement; l'antérieure est ovale, oblongue, la postérieure subcirculaire; nous ne

pouvons observer tout le contour du sinus palléal, nous en voyons seulement quelques traces

qui nous indiquent qu'il occupe une grande partie de la surface interne; son extrémité se

rapproche du muscle antérieur, et il s'élargit dans le milieu en remontant dans la cavité du

crochet.

Cette petite coquille, très rare jusqu'ici, a 6 millimètres de longueur et h de largeur.

Ma collection.

Onzième famille. — TELLÎNID^E.

Testa subrotiinda, ovala vel transversa, lateraliter compressa, tenuis, antice

posticeque paulnliim hians; marginibus inlegris simplkibus. in plerisgue margine

postico inflexo vel pUcatura irregulari flexuosa inquisito ; cardo angustus, dentés

cardinales duo in utraque valva vel dente unico invalva sinistra ; sœpius dentés

latérales. Ligamentum extermim, nympins proeminentibus affixnm ; sinus pallii

magnus, profundus, sœpius dilatalus.

Coquille arrondie, ovale ou Iransverse, comprimée latéralement, mince, légè-

rement liàilianle en avant el en arrière; bords simples et entiers; dans le plus

grand nombre des espèces, le côté postérieur infléchi ou portant un pli irrégulier

flexueux ; cbarnières étroites portant deux dents cardinales sur chaque valve ou

seulement une seule sur la valve gauche ; le plus souvent des dents latérales.

Ligament externe fixé sur des nymphes grandes et proéminentes. Sinus palléal

grand et profond, souvent dilaté.

La famille des Tellinides a été proposée, en 1825 , par Latreille dans ses

Familles naturelles du règne animal; mais celle-ci ne répond pas entièrement à
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son titre, car elle réunit un assez grand nombre de genres qui sont loin d'offrir

une analogie sufflsante. Le savant onlomologisle a le soin de partager celte famille

en deux seclioiis : dans la [)remière se trouve la famille des Lilho|)hages; la se-

conde renferme onze genres qui, pour la plupart, font partie des Nyniphacésde

Laniarck. Si nous voulions blâmer laconcc'|)tion de Lalrcilie, il nous serait facile

de démontrer que, même en 18:25, il était facile d'éviter un groupement de

genres aussi peu naturel ; il aurait suffi de consulter le grand et important ou-

vrage de Poli, dans lequel sont figurés les animaux de plusieurs types principaux

auxquels il était facile d'en rapporter d'autres en se laissant guider par l'analogie

des coquilles. Profilant des documents dont nous venons de rappeler la source

dans noire classification publiée en 1830 dans VEncyclopédie mélkodicfue , nous

avons évité de semblables ernuirs; nous avons réduit alors la famille des ïelli-

nides aux quatre genres Sangiiiiiolaria, Psammohia, Tellina et Donax, et proba-

blement l'aurions-nous resserrée dans des limiles plus étroites , si Poli avait été

plus exact dans ses figures et ses descriptions. Les animaux des Tellines ont, à

l'extérieur, la plus gramle ressemblance avec ceux des Psammobies; dans l'un et

l'autre genre ils se terminent en arrière par deux très lonç;s siphons, grêles, sub-

cylindriques, séparés dans toute leur longueur, mais ils diffèrent (jrofondément

par les organes de la respiration. Dans les Psammobies, l'animal porte de chaque

côté du corps une paire de feuillets branchiaux; dans les Tellines, au contraire,

il n'existe qu'une seule branchie comme dans les Lavignons et les genres de la

famille des Osléodesmes.

Depuis que, par nos propres observations, nous avons constaté ce fait impor-

tant dans l'organisation «les Mollusques dont il est ici question, nous avons dû

modifier encore la famille des Tellinidcs, et nous l'avons réduite à deux genres :

Tellina, Fragila, d^ns lesquels on retrouve les mêmes caractères organiques.

Plusieurs conchyliologues ont adopté la famille des Telliriides, telle que nous

l'avions réformée dans ï'Encijclopédie mélhodique. M. Nyst y ajoute à tort, selon

nous, le genre il/a/Zeim de Des Moulins {SvlcneUa, Sowerby). M. Geinilz.avecplas

de raison, en retranche les Psammobies. Sous le nom de TeUininœ, Swainson y
comprend cinq genres, et nous voyons à regret, à côté des Psammobies et des

Tellines , les Lucines , les Loiipes et les Amphidesmes. Avec une dénomination

semblable, M. Milne Edwards, dans ses Éléments de zoologie, admet deux genres

seulement dans la famille, ce qui la rendrait beaucoup plus naturelle, si malheu-

reusement l'un de ces genres n'avait aucun rapport avec l'autre. Nous trouvons,

en effet, dans la famille de M. Edwards, les deux genres Tellina et Cryptodon.

Ce dernier, dont nous aurons à nous occuper plus tard, appartient au type des

Lucines, comme il nous sera facile de le démontrer.

Entraîné, à ce qu'il prétend, par de nouxelles considérations empruntées à la

nature des animaux. Aie. d Orbigny, dans la Paléontologie française des terrains

crétacés, tome 111, ainsi que dans son Cours élémentaire de paléontologie, donne à
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la famille des Tellinides une étendue considérable en y réunissant un grand

nombre de genres. Nous ignorons sur quelles observations l'opinion do l'auteur

repose ; mais en voyant un assemblage de genres aussi étrangers les uns aux

autres , nous pouvons affirmer que d'Orbigny n'en a pas connu les animaux

ou les a jugés d'après les documents les plus imparfaits. A côté de genres

dans lesquels les sipbons sont très allongés , s'en trouvent où ces organes

sont courts; dans les premiers l'ouverture des siphons est garnie de tuber-

cules simples, dans les seconds ils sont branchus et arborescents -, chez les uns

les branchies sont simples , chez les autres elles sont doubles. Comme on le

voit, le groupement de cette famille ne repose pas sur des caractères empruntés

aux animaux comme le prétend l'auteur. Les caractères des coquilles n'ont pas

été mieux observés ; dans les unes le ligament est interne , dans les autres il

est double ; enfin, dans un certain nombre, il est externe. Le nombre des dents et

leur forme ne sont pas moins variables. Quant au sinus de l'impression palléale,

que d'Orbigny indique comme toujours grand et profond, cela n'est pas exact

pour les Mésodesmes ; ce sinus est également bien réduit dans les Donaces, et la

forme qu'il affecte dans les Tellines est bien différente de celle du plus grand

nombre des autres genres. Pour être naturelle, la famille des Tellinides ne peut

donc comporter ce grand nombre de genres, ou bien il faut déclarer d'abord que

le groupement des êtres sera fait, non plus comme une déduction des observa-

tions les plus précises, mais sera livré au caprice et deviendra en quelque sorte

le roman de la science. Le temps est passé où chaque naturaliste, se laissant aller

à son inspiration, jetait facilement les fondements d'une classification sans en jus-

tifier les principes. Ceux des zoologistes qui aiment la science et qui la res-

pectent, se donnent la peine d'établir les faits qui servent de base à un arrange-

ment méthodique et de les discuter, de manière de permettre au lecteur do porter

lui-même un jugement.

Les observations que nous venons de faire sur la famille des Tellinides de

d'Orbigny s'appliquent, à plus forte raison, à celle deM. Gray. Ce naturaliste

admet d'abord dix-neuf genres dans la famille des Tellinides, en i8[i2 [Stjn.

Bril. MoU.y, en 1847, il la réduit à onze sans la rendre plus naturelle. On y

trouve à peu près le même assemblage que dans celle de d'Orbigny. Nous

ne croyons pas utile de discuter un arrangement qui semble plutôt le résultat

du hasard que la conception d'un naturaliste. Nous aurons d'ailleurs occasion

de retrouver les genres dans d'autres familles, et déjà nous en avons cité

quelques-uns dans celles qui précèdent.

En admettant, dans la famille des Tellines, les quatre genres Psammobia,

Tellina, Sijndosmija et Scrolncnhiria, MM. Forbes et Ilanleyen ont fait un groupe

transitoire, se rattachant, d'un côté, à la famille des Solens par les Solécurtcs et

les Psammobies, et, de l'autre, à la famille dos Mactres par les Syndosmycs et

les Scrobiculaires ; mais dans l'ouvrage sur les Mollusques de la Grande-Bretagne,
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les auteurs, tout en améliorant la classification générale, se trouvent limités aux

seuls genres de la mer Britannique; ils ont pu saisir l'ensomlilo dans une série

générique nécessairement incomplète, et de là sont résultées probablement les lé-

gères imperfections que nous apercevons. La famille réellement transitoire est

celle dos Ampliidesmides, qui tient aux Tellines par le plus grand nombre des

caractères des animaux, et aux Maclres par les coquilles.

Nous espérions trouver , dans l'ouvrage de M. Adams {Gênera of récent Mol-

lusca), une classification complètement en harmonie avec l'ensemble des faits

connus ; mais il nous semble que le savant conchylioloi,'ue n'a pas assez tenu

compte des observations publiées jusqu'à ce jour. Se laissant trop dominer

par l'exemple de M. Gray, il admet un trop grand nombre de genres dans

la famille des Tellinidœ , et loin de l'améliorer, il lui donne une étendue

exagérée : de là la possibilité d'y introduire vingt-cinq genres, partagés entre

quatre sous-familles. Dans l'état actuel de la science, nous croyons impossible de

réunir un aussi grand nombre de genres dans une famille naturelle, et la critique

que précédemment nous adressions à d'Orbigny et à M. Gray doit retomber

avec plus de force encoïe sur l'ouvrage de M. Adams. Quand il faut embrasser,

sous des caractères communs, des types si divers d'organisation, ils doivent évi-

demment manquer de cette précision qui fait la part la plus grande du mérite

des bonnes classifications. Aussi, si nous voulions prendre l'un après l'autre les

caractères de la famille des Tellinidse, nous pourrions en faire l'application à des

genres qui ne font pas partie de celle famille, et démontrer par là qu'ils ont une

étendue indéterminée. Nous pourrions répéter ici ce que nous avons dit précé-

demment, et demander pourquoi mettre, dans une même famille, des animaux

différents par leur organisation et portant des coquilles qui n'ont entre elles au-

cune analogie. Le nombre des familles, des genres et des autres divisions métho-

diques n'est point limité d'avance, la nature même des choses indique au natura-

liste où il doit s'arrêter, et le degré de perfection où il doit tendre sans cesse

consisterait à fonder chaque coupure sur des caractères d'une égale valeur, et ce

résultat ne nous semble pas avoir été atteint par M. Adams, du moins pour la

partie de sa classification dont nous nous occupons dans ce moment.

Nous aurions bien d'autres observations à présenter sur plusieurs des genres

admis par M. Adams. Ce savant jette malheureusement dans la nomenclature

des noms génériques qui auraient dû être oubliés, si l'on avait voulu rendre une

complète justice à ceux qui les ont proposés. Modeer étail un savant naturaliste

danois du siècle dernier; il s'est principalement occupé de Vers et d'Insectes
;

il a aussi proposé quelques genres de coquilles, cl M. Adams a voulu les rétablir.

Nous voyons, par exemple, un s^envclliatuln, destiné à remplacer lesSolétellines de

Blaiuville ; Modeer réunit dans ce genre au Solcn diplios le Solen buUalus [Cardium

btillatnm. Lin.), \cs Mya arenaria et truncala aile 3hjtiliis Plioladis [Snxicava

Plioladis), c'est-à-dire des coquilles appartenant à quatre genres très différents.
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Si nous prenons acluoUement le ^enre Solélelline de Blainville , nous le (pou-

vons convenablemonl caraclérisé : il a pour type ce môme Snicn cliplios de

Linné, mais il no coulient que îles espèces parfailomeni. analogues et offrant les

mêmes caractères. L'hésitation ne nous paraît pas possible entre les deux genres
;

celui de Blainville devra toujours ôlre préféré et celui de Modeer ne demande

que l'oubli , d'où M. A. Adams a eu le tort de le faire sortir. L'exemple que

nous venons de rappeler nous suffit pour montrer le danger de cette malheu-

reuse tendance de substituer, à d'excellents travaux de nos naturalistes, des

œuvres imparfaites qui n'ont d'autre mérite que celui d'une plus grande ancien-

neté. Ce n'est pas ainsi assurément que doit s'appli(]ner la juste loi de la priorité.

Nous ne voulons pas poursuivre davanla{;e l'examen des modifications introduites

dans la famille des Tellinides; nous craignons même de nous être trop long-

temps arrêté à ces considérations préliminaires, et nous nous en serions abstenu

dans un ouvrage comme celui-ci, si nous ne voulions prémunir les paléonto-

logistes contrôla fâcheuse tendance des doctrines de quelques zoologistes.

Réduiteaux deux genres Frnj/j/mel Tellina, la famille desTellinides contient un

grand nombre de coquilles marines vivantes et fossiles, remarquables par l'élégance

de leurs formes et la variété de leurs couleurs. Klles se distinguent avec facilité;

elles sont minces, souvent fragiles et comprimées latéralement. Elles sont de

formes variables : onen voit d'obrondes, d'ovalaires, desublrigones ; elles devien-

nent de plus en plus étroites, et l'on arrive ainsi parles transitions les plus insen-

sibles à des formes opposées. A l'exception d'un très petit nombre, toutes ces

coquilles portent sur le côté postérieur un pli flexueux irrégulier, quelquefois très

profond, qui ôte à ce groupe ce cachet de régularité et de symétrie que l'on ren-

contre dans les coquilles des autres familles. Les ornements extérieurs sont divers,

mais les plus fréquents consistenten stries ou iamidles transverses ordinairement

de la plus grande régularité. Qutdquefois s'ajoutent des stiies longitudinales.

La charnière est peu compliquée; elle consiste en deux dents cardi-

nales sur chaque valve, ou deux sur l'une et une seule sur l'autre; souvent ces

dents sont bifides, elles sont généralement petites. Dans le plus grand nombre

s'ajoutent des dents latérales dont le développement est très variable selon les

espèces. Nous insisterons davantage sur ce caractère en traitant de chaque genre

en particulier. Les impressions musculaires varient un peu avec la forme géné-

rale des coquilles; elles sont plus oblongues dans les espèces transverses, plus

arrondies et plus grandes dans les formes obrondes; elles sont écartées et rappro-

chées des extrémités des valves. I^'impression palléale et sa sinuosité postérieure

méritent une attention particulière. Souvent on parvient à distinguer des es|)èces

que l'on pourrait confondre, par une étude attentive des divers accidents que

présente cette sinuosité, sa grandeur, ses proportions, etc. Dans le plus grand

nondire des espèces, elle envahit prcisque tuule la surface intérieure des valves,

se projette en avant jusqu'à toucher l'impression musculaire antérieure, se dilate
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dans le milieu et remonte jusque dans la cavité du crochet. Il est un groupe

d'espèces pour lequel a été institué par Leach le genre Arcopacjia; elles sont

généralement ovales oblongues, le lest est épais, solide, et l'impression palléale

odre une sinuosité oblongue, étroite, détachée, et remontant obliquement vers la

cavité des crochets; mais si cette forme de l'échancrure palléale se conserve

dans un certain nombre d'espèces, on la voit se modifier et passer graduelle-

ment aux formes les plus fréquentes.

Les Teilines et les Fragilies sont connues à l'étal fossile; les premières abon-

dent dans le bassin de Paris, les secondes sont représentées par une petite espèce

assez douteuse et dont nous allons exposer bientôt les caractères.

25' Genre. — FRAGILIA.

Tesla ovalo-sublrujona , transversa, inœijuilateralis, ulroque latere parumper
liians, poslice declivi, pUcatura irreyulari desinente; cardo in ulraquevalva biden-

tatus, dcntibus divaricalis,œqualibus învalvadextra,inccqualibusin altéra : majore

bilobato. Lujamentum externum brève; sinus pal lii profundus in medio dilatatiis.

Coquille ovale subtrigone, Iransverse, inéquilatérale, légèrement bâillante de

chaque côté, déclive du côté postérieur et dépourvue d'une plicature irrégu-

lière; charnière ayant deux dents sur chaque valve; les dents sont divergentes,

égales sur la valve droite, inégales sur la gauche, la plus grande de ce côté étant

bilobée et cordiforme ; ligament externe court; sinus palléal profond, dilaté

dans le milieu.

Une coquille commune dans l'Océan d'Europe, inscrite par Linné dans le Sijs-

tema naturœ sous le nom de Teltina fragilis, est devenue pour nous le type d'un

genre nouviîau. Voulant d'abord lui donner un nom qui rappelât l'un de ses

caractères les plus saillants, nous proposâmes celui de Diodonta ; mais bientôt

nous étant aperçu que Schumacher et Hartmann avaient employé cette dénomi-
nation pour des coquilles différentes de la nôtre, nous avons proposé le nom de

Fraçjilia
,
qui a été accepté de la plupart des concliyliologues.

Si nous avions consenti à suivre l'exemple de quelques zoologistes, nous aurions

pu trouver dans l'ouvrage de Schumacher un genre qui répondît au nôtre. Nous

voyons en effet un genre Gastrana, dans lequel l'auteur comprend des coquilles

très différentes. L'une d'elles, Te/Zma Abildgaardiana Spengler, dépend de noire

genre Fragilia; mais d'autres, telle que la Venus monslniosa de Chemnitz, est

une véritable rétricole. L'association de deux types si différents constitue un

genre très défectueux que l'on doit rejeter de toute bonne nomenclature : car si

telle personne prend pour type du genre Gastrana le Tellina Abildyaaraiana,

telle autre pourra choisir avec autant de droit le Venus monstruosa, et, entre ces

deux prétentions d'appliquer le nom plutôt à un type qu'à l'autre, qui aura

le droit déjuger? L'auteur, s'il vivait, aurait seul le droit de décider en réformant
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un genre qu'il reconnaîtrait défectueux. Mais, en l'absence de l'auteur, personne

ne peut ni ne doit se substituer à lui pour dire : C'est à tel type que le nom doit

s'appliquer. Il y a quelques pcM'sonnes, et M. Gray est du nombre, qui croient

avoir trouvé le moyen de franchir la difficulté. Elles prétendent que la première

espèce inscrite par l'auteur est celle même (jui doit servir de type, et lout(,'S les

autres doivent être considérées comme non avenues. Ainsi, pour en donner uu

curieux exemple, la première espèce de Mactres de Linné est le Mactra Spengteri,

et comme celte coquille offre un caractère des plus remarquables dans la dispo-

sition du ligament, M. Gray l'a séparée de toutes les autres Mactres, a fait avec

ces dernières un grand nombre de genres, et il est arrivé que le genre Mactre de

Linné, pour M. Gray, s'est trouvé réduit à deux espèces; toutes les autres,

comme nous le disions, étant entrées dans des genres nouveaux. Cependant , si

l'on veut se donner la peine de lire les caractères donnés aux Mactres par Linné,

il sera très facile de se convaincre qu'il n'a pas plus sigi'.alé la première que la

dernière de ces espèces ; toutes, sans exception, étaientaulant des Mactreslesunes

que les autres, et si une réforme devient nécessaire dans le genre, il faut toujours

y laisser celles des espèces dont les caractères s'accordent le mieux avec ceux

du genre lui même. Ainsi Lamarck relire les Lutraires des Mactres de Linné :

c'est parce qu'elles n'ont pas de dents latérales, ou les ont à l'état rudimentaire ;

tandis que, d'après la caractéristique de Linné, il est essentiel que les Mactres

aient des dents latérales, alors le genre Lutraire de Lamarck est parfaitement

légitime, et doit être conservé. Mais c'est tout à fait arbitrairement que M. Gray

choisit pour être type des genres la première des espèces citées ; d'après ce prin-

cipe, les plus mauvais genres pourraient êlrc consacrés, et remplacer les genres

très bien faits des zoologistes du plus grand mérite; déjà précédemment nous

avons cité quelques exemples analogues, et la famille des ïellinides nous en

offre plusieurs autres. De ce qui précède nous voulions conclure que nul n'a le

droit de désigner arbitrairement le type d'un genre depuis longtemps créé et

consacré dans la science. Linné prescrit avec juste raison de conserver le nom

générique au groupe le plus nombreux des espèces, lorsque par les progrès de la

science la réforme d'un genre est devenue nécessaire ; mais ce principe, que

nous citons en passant, ne trouve pas directement son application au genre de

Schumacher, dont nous nous occupons. L'auteur, en effet, ne mentionne que

deux espèces pour servir de types à son genre; or ces deux espèces, appartenant

à deux genres bien dislincls, ne peuvent ni l'une ni l'autre conserver le nom

générique qui leur a élé appliqué, et c'est alors que le genre lui-même doit dis-

paraître pour toujours de la nomenclature ,
pour éviter toute équivoque qui

pourrait résulter de sa présence. Tels sont les motifs qui nous ont déterminé à

rejeter le genre Gaslrunu de Schumacher, et de le remplacer, pour une de ses

sections, par notre genre Fra</i/ta.

Si nous voulions rechercher dans l'histoire des espèces les diverses opinions
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des naturalistes qui les ont mentionnées, nous les verrions successivement passer

desTellines clans les Vénus, dans les Pétricoles, les Psammotées, les Psammo-

bies et les Gastrana. Ces incertitudes de la part des conchyliologues indiquent

presque toujours que les espèces qui en sont l'objet doivent constituer un type

générique distinct.

Les Fragilios sont des coquilles transverses, subtrigones, inéquilatérales, géné-

ralement minces et fragiles, médiocrement comprimées latéralement, un peu

bâillantes en avant et en arrière. Leur surface extérieure est rarement lisse, le

plus souvent elle est ornée de stries ou de lamelles transverses, entre lesquelles

s'établissent un très grand nombre de stries longitudinales plus ou moins appa-

rentes selon les espèces. Sur le côté postérieur les ïellines portent un pli oblique

plus ou moins profond, non symétrique ; dans les Fragilies un pli subsiste, mais

il est régulier et semblable sur chaque valve. La charnière est étroite et fort

simple; elle consiste en deux dents égales, divergentes, obtuses sur la valve

droite, et en deux dents très inégales sur la valve gauche. La dent antérieure de

cette valve est fort grosse, proéminente, un peu courbée, bitide à son sommet et

un peu cordiforme. Le ligament est extérieur, mais il offre quelques particula-

rités dignes d'intérêt. La nymphe est allongée et circonscrite comme à l'ordi-

naire par un sillon très étroit, dans lequel est très solidement attachée la tunique

externe; mais la surface de la nymphe, au lieu de former un plan perpendiculaire

comme dans les Vénus, etc., est coupée en un plan oblique de dedans en dehors;

aussi , lorsque les valves d'un individu dont on a enlevé le ligament sont réunies,

le plan des nymphes convergeant l'une vers l'autre laisse entre elles un sillon

triangulaire, dans lequel se place la portion cartilagineuse du ligament qui, par

ce moyen, prend plus de développement que dans d'autres genres. Les impres-

sions musculaires sont assez grandes; l'antérieure, ovale-oblongue, est très rap-

prochée du bord, elle occupe l'extrémité la plus avancée du côté antérieur.

L'im|»ression postérieure est semi-lunaire,quclquefois subquadrangulaire. L'im-

pression palléale, dans sa portion ventrale, est très rapprochée du bord, dont elle

suit le contour; elle s'avance jusqu'au niveau du bord postérieurde 1 impression

musculaire, et rentre sur elle-même, s'avance jusqu'au niveau de la charnière,

se dilate un peu dans le milieu, et rejoint ensuite le bord inférieur de l'impres-

sion musculaire. La direction de la sinuosité palléale n'est pas parfaitement

horizontale, son axe s'incline un peu sur celui de la coquille, il se dirige de bas

en haut et d'avant en arrière.

LesFrflj//7m sont descoquilles essentiellementmarines,ellesl>abitent les rivages

à peu de profondeur, elles choisissent préférablement les endroits tranquilles et

vaseux. Le nombre des espèces vivantes est peu considérable, sept seulement nous
sont connues ; il faut y ajouter trois ou quatre espèces fossiles, parmi lesquelles

il en est une que l'on trouve le plus habituellement dans les pierres qu'elle

paraît avoir perforées ; les espèces dont nous parlons appartiennent aux terrains
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tertiaires moyens et supérieurs ; nous rapporloas également au genre, mais avec

quolijuo doute, une petite espèce des sables inférieurs de Laon ; nous ne pouvons

la placer mieux, à moins de créer pour elle un genre particulier : pour une seule

espèce nous n'avons pas osé prendre ce dernier parti.

Fragilia? Liiiitluiiensis, Desli. — PI. XXII, fig. 26-28.

T. lesta ovato-trigona, turgidula, tenui, fragili, lœvigata, subœquilaterali, antice latiore, paulo bre-

viore, iétusa, seinicircidari, postice trigona, attenuata, breviter truncata ; uinbonibus minimis. acutis,

obliquis ; Cdidiiieanijufto, simplici? Nyniphis etongatis ; cicatriculis muscularibus magnis. antica ovata,

bilobata, poHica ruiundato-subquadrata ; sinu pallii lato, brevi; valvis intus lonyitudinaliler striatis.

Localité : Laon.

GiSEMBNT : Sables inférieurs.

Nous connaissons cette petite espèce par une seule valve gauche dont la charnière nous paraît

un peu mutilée. Celte rai.son n'est cependant pas la seule pour la()uelle nous rangeons avec

douie notre coquille dans le genre Fragilia. La sinuosité palléale, très courte, est fort ditiérente

de celle (les autres espèces du genre. Cette brièveié du swuis iridi(jue dans l'animal une dispo-

sition ditîérente des siphons. Le limbe intérieur des Fragilies ofl're souvent des ponctuations

irregulières, et souvent la ligne ventrale de l'impressioji palleiile est irrégulièrement plisséeou

dentelée dans les vieux individus ; dans notre petite espèce nous remar(|uons des accidents ana-

logues; d'abord la ligne palléale est très rapprocliée du bord inférieur, ensuite cette ligne est

irrégulièrement plisséeen dessus, enfin la surface intérieure est couverte de stries rayonnantes

irrégulieres. Tous ces caractères conviennent assez bien aux Fragilies.

La l'orme générale de notre coquille est semblable à celle des autres espèces du même genre
;

ovale, snblrigone, élargie en avant, trigone en arrière, mince, fragile, subéquilatéiale, le côté

postérieur étant un peu plus allongé, subroslré. La surlace extérieure est lisse, on y découvre

avec peine quelques stries d'accroissement. Le crochet est petit, pointu, obli(juement incliné

en avant, au-dessus d'un espace lunulaire étendu, aplati, mais non circonscrit. La charnière ne

nous parait pas parfaitement entière, son bord oHVe une callosité ii.terrompue sous !e crochet

par une cavité qui a dû recevoir une dent île la valve droite. i.ia nymphe est étroite et fort al-

longée, et par sa structure elle est semblable a celle des autres Fragilies. Les impressions mus-

culaires sont grandes ; l'antérieure, submargiiiale, est irrégulièrem. ut ovalaire, etason extré-

mité supérieure se détache un petit lube arrondi; l'impression postérieure est subciiculaire, un

peu qiiailraiigiilaire. La ligne ventrale de l'impression palléale ejt profonde, extrêmement rap-

prochée du bord de la coquille, et ses bords sont irrégulièrement découpés.

Cette petite et rare espèce a 8 millimètres de long et 6 millimètres de large.

Ma collection.

26' Genre. — TELLINA, Lin.

(Voyez t. I, p. 76.)

Comme nous l'avons vu dans le premier volume de cet ouvrage, le genre Tel-

line de l>inné était devenu très naturel eu sortant des mains deBriiguière et de

Lamarck; aussi il subit peu de cbangemeiits à mesure qu'il fut introduit dans les

diverses classifications ([ue proposèrent les concliyllologues depuis une trenlaiiie

d'années; cependant quelques dcnombremeiils lurent proposés; ils sont peu

importants sans doute, ils ne constituent pas des genres naturels, et néanmoins
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ils méritent d't'tre mentionnés cl examinés, pnrce qu'ils peuvent indiquer des

groupes utiles pour classer plus facilement les espèces d'un genre devenu très

nombreux. Nous rappellerons d'abord les deux {genres Pliylloda et Oiuola de

Schuniaclier, le premier ayant pour type le TelUna foliacea de Linné, et le second

le Telliiia planaia du même auteur. La comparaison la plus simple et la plus

facile de ces genres entre eux el avec les autres Tellines démontre, avec la plus

grande évidence, leur inutilité ; ils sont justement repoussés par le plus grand

nombre des classificateurs. En examinant bientôt les caractères généraux des

Tellines, nous aurons occasion de parler encore de ces genres, et de démontrer

qu'ils ne dilîèrent en rien d'essentiel des autres Tellines.

D'après M. Gray, Leach aurait proposé dès 1816 un genre Arcopagia, qui ne

fut point publié par son auteur; cependant il fut repris par M. Brown et publié

en [S'il ; il a pour type la Tellina crassa de Pennant. Leach fut plus heureux

que Schumacher, car son genre repose sur des caractères plus constants et

d'une plus grande valeur, quoique pour nous insuffisants, pour former un

genre naturel. En 18!2'2, dans son excellent ouvrage sur les Bivalves de la

Grande-Bretagne, Turton proposa un autre genre fait aux dépens des Tellines.

On remarque dans ce genre un petit groupe de coquilles obrondes sur la sur-

face desquelles sont tracées des stries bifurquées et obliques, telles qu'elles

se montrent sur le Tellina canaria par exemple; c'est ce petit groupe que Turton

propose de séparer en un genre particulier auquel il donne le nom de Strigilla.

Nous verrons bientôt, par l'examen des caractères de ce genre, qu'il se rattache

aux Tellines, dans lesquelles il doit former un groupe d'espèces, mais non un

genre distinct.

Tous les amateurs connaissent une belle et précieuse coquille des mers de

Calil'ornie, nommée Tellina Durnetti ; elle a la forme extérieure d'une Myadore,

mais elle a tous les caractères des Tellines. M. Môrch a cru devoir faire de cette

coquille le type d'un genre nouveau, auquel il donne le nom de Tellidora; ce

genre n'a pas plus de valeur que les Slrigilla elles Arcopagia; son adoption ne

nous paraît fias plus nécessaire.

Il y a encore un genre de Leach qui , longtemps oublié el rangé par M. Gray lui-

même dans la synonymie des Tellines, a été récemment repris par M. X. Âdams

dans son ouvrage Gênera of récent Mollusca; ce genre a été nommé Macoma, et

les Tellina solidtUa, tennis, etc., en sont les types. Assurément la coquille

n'oflVe rien qui la différencie des autres Tellines; aussi M. Alams s'esl-il fondé

pour réiablir le genre sur un fait organique qui serait, en effet, d'une grande

valeur s'il était aussi exceptionnel que le croit l'auteur. D'après lui l'aitpareil

branchial serait réduit à un seul feuillet de chaque côté du corps. M. Adams

ignore que ce fait de l'organisalion n'est pas une exception pour les Macoma,

mais qu'il se produit dans toutes les Tellines sans exception , el c'est là un des

caractères fondamentaux de l'organisation de ce grand genre. On conçoit dès lors.
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d'après ce que nous venons de dire, pourquoi le genre Macoma n'est pas admis-

sible.

Dans l'ouvrage que nous venons de citer, M. A. Adams, après avoir partagé les

espèces vivantes en dix sous-genres, parmi lesquels nous remarquons lapiupartdes

genres que nous venons do monlionner, conserve à la suite des Teliines, et à titre

de genres, les Slrigilla,\es Macoma, les Tellidora et enfln les Gastrana, destinées

à remplacer notre genre Fragilia, ainsi que nous l'avons vu, soit dans les géné-

ralités de la famille, soit à l'article du genre lui-même. Aux dix sous-genres si

convenablement circonscrits de M. Adams, nous proposerions d'en ajouter trois

autres pour les Strigilla, les Macoma et les Tellidora, car nous ne voyons dans

ces genres aucun caractère assez important pour les séparer des autres groupes

des Teliines.

En 18i0 M. Hanley a publié dans le Thésaurus Concliijliortim de Sowerby une

très bonne monograpliie des Teliines vivantes. Dans ce travail considérable, que

l'auteur ne fit précéder d'aucune remarque générale, on trouve réunis aux Tel-

iines tous les genres qui en ont été dénombrés, et en cela M. Hanley a partagé nos

opinions, depuis longlemps exprimées à ce sujet ; mais il faut regretter que l'au-

teur n'ait pas mis plus d'ordre dans l'arrangement des 207 espèces, qu'il décrit

et qu'il figure ; il aurait dû les grouper en sections séparées, comme l'a fait plus

lard M. Adams ; il aurait rendu son travail d'un accès plus facile aux recherches

des personnes qui doivent s'en servir.

Après avoir indiqué tous les matériaux que nous réunissons dans le genre Tel-

line, nous devons aciuellement en exposer les principaux caractères.

Les Teliines sont des coquilles généralement minces, aplaties, transverses,

subéquilatérales, rarement épaisses et suborbiculaires. Elles n'offrent pas la par-

faite symétrie des coquilles du plus grand nombre des autres genres ; elles n'ont

pas, comme les Vénus par exemple, les valves parfaitement semblables; un pli

flt'xueux
,
plus ou moins profond, occupe le côlé postérieur et entraîne une cer-

taine irrégularité des valves. Quelquefois même elles ne sont point parfaitement

égales : l'une est plus profonde que l'autre ; ovales, transverses pour le plus grand

nombre, leur forme se modifie dans deux sens différents ; d'un côté, elles devien-

nent peu à peu plus élroiles, et finissent par prendre la forme tout à fait trans-

verse des Solen {Tellina Sjiengleri) : les espèces de celte forme sont le plus ordi-

nairement rosirées ; d'un aulre côlé, elles s'élargissent insensiblement, passant à

la forme sublrigone avani de parvenir à la suborbiculaire, de sorte que, par les

transitions les plus graduéesel lesmodificalions les plus nombreuses, on passe de

la forme la plus transverse à la forme suborbiculairo.

La surface extérieure offre des accidents très divers; souvent elle est lisse et

brilbinle, souvent aussi elle est ornée de stries ou de lames transverses d'une

grande régularité; plus rarement on y remarque des stries rayonnantes. Quel-

ques espèces offrent ce fait remarquable d'être couvertes tantôt sur une seule



TELLINA. 325

valve, tantôt sur les deux, do stries obliques qui coupent celles d'accroissemenl

sous un aiigli; aigu ; à côté do ces espèces se trouvent celles qui coiistiluent le

genre Slrigilla, sur lesquelles les stries sont divergentes, comme dans le Lticina

divaricala.

Si les innombrables modifications dos caractères extérieurs des Tellines ne

peuvent que diflicilement guider pour grouper les espèces, il en est à peu près

de même des caractères intérieurs; ils n'ont point une fixité absolue, ils se nuan-

cent, se translorment, et ne sont pas toujours d'accord avec la forme et les autres

accidents extérieurs. A prendre les espèces les mieux caractérisées, la charnière

se compose de deux dents cardinales inégales sur chaque valve, de deux dents

latérales et d'un ligament externe. l*our n'avoir plus à nous occuper du ligament,

ajoutons que cet organe essentiel est la partie la moins variable de la coquille ; il

occupe toujours la même place; seulement dans un petit nombre d'espèces il est

moins apparent au dehors, parce que les nymphes sont enfoncées au-dessous des

bords plus développés du corselet.

Les dents cardinales, au nombre de deux dans le plus grand nombre des es-

pèces, sont inégales ; la plus grande de chaque valve est bifide, et quelquefois la

bifurcation est assez profonde pour faire croire à la présence de trois dents, mais

on reconnaît que deux des dents convergent vers un pédicule commun. La dent

postérieure de la valve droite, étant plus développée, occupe une large fossette de

la valve gauche; la dent postérieure de cette valve, par cela seul, se trouve refoulée

en haut vers l'origine de la nymphe; elle est insensiblement réduite à une lamelle

excessivement mince qui disparaît enfin, et alors on trouve, dans une série assez

considérable d'espèces, deux dents d'un côté et une seule de l'autre. Un phéno-

mène semblable se réalise pour la dent antérieure de la valve droite; elle devient

graduellement rudimentaire, et n'est plus représentée que par un simple filet à

peine saillant. Les deux dents qui restents'amoindrissent etdisparaissent presque

complètement {Tellina foiiacea), et même ne laissent plus que des traces très

fugitives {Tellina plebeja, aurora, etc.); ainsi, eu disposant la série des espèces

dans l'ordre des dégradations, on voit disparaître progressivement les dents car-

dinales. 11 en est de même des dénis latérales. Ces dents ne sont point sembla-

bles sur les deux valves; sur la gauche elles se réduisent en une simple saillie

du bord, quelquefois presque effacée. Sur la valve droite, au contraire, elles

sont beaucoup plus apparentes ; de la partie interne du bord s'élève une

dent ordinairement triangulaire, large à la base, et pointue au sommet; entre

celte dent et la limite extérieure du bord est creusée une cavité en forme de

canal ou de gouttière, qui quelquefois, pour ladent antérieure, remonte jusqu'il

la charnière. La deiit postérieure, située à l'extrémité de la nymphe, est presque

toujours plus petite que l'antérieure: c'est elle qui disparaît la première; réduite

d'abord a l'étal rudimentaire, elle s'obstrue peu à peu, et ne laisse plus le moindre

vestige ; l'antérieure, plus persistante, finit par s'oblitérer à son tour, se réduit à
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un simple pli pt disparnîl enfin. Au .<iijel de l;i cliarnière.iine dernière remarque
esl nécessaire : dans celles des espèces chez lesquelles les dents latérales man-
quent, les dents cardinales persistent, et l'effacement de toutes les parties de la

charnière esl un fait très rare: aussi lorsque les dents cardinales disparaissent,

les dents latérales se maintiennent dans leur développement normal.

Les impressions musculaires sont peu variables; elles subissent de faibles

modifications en rapport avec les changements dans la forme générale. L'impres-
sion antérieure principalement s'allonge ou se raccourcit selon que la coquille

devient plus étroite ou plus obroade
; quant à la postérieure, elle est beaucoup

moins variable, arrondie, semi-lunaire ; elle occupe la même place dans presque
toutes les espèces.

Nous arrivons actuellement à l'un des caractères les plus essentiels des Tel-
lines, à l'impression palléale qui, constamment très développée, offre néanmoins
un grand nombre de moditications d'autant plus intéressantes, que par leur con-
stance dans chaque espèce, elles peuvent favoriser leur distinction. Nous voyons
d'abord le sinus palleal, affectant une position horizontale, s'étendre dans toute

la longueur de la coquille, et venir toucher l'impression musculaire antérieure

{TeUmaMudagascanensis,strigosa, etc.); il arrive même dans le Tellina Senega-
lensis de Hauley, l'une des espèces du genre Striijilla, que le sinus palléal de
la valve gauche dépasse l'épaisseur de l'impression musculaire antérieure pour
venir s'arrêter à une très petite distance du bord antérieur, et ce qu'il y a de
remarquable dans l'espèce en question, c'est que, sur la valve droite, la sinuosité

palléale esl plus étroite et plus courte; mais celte inégalité du sinus palléal

dans les deux valves d'un même individu n'est pas un fait isolé ; il se retrouve

dans quelques autres espèces de Strigitla, et aussi dans un petit groupe dans
lequel se rangent les Tellina calcarea, sordida, etc., et presque toutes les espèces

fossiles du crag d'Angleterre. Cette anomalie monslrueu^e persistante est un
fait bien digne d'attention chez des animaux dont le caractère jtrédominant se

trouve dans la parité et la symétrie de toutes les parties de l'organisation à l'ex-

ception des organes digestifs. A partir de ce point où le sinus palléal atteint

son extrême limite d'étendue, on le voit insensiblement s'amoindrir; cependant,

si d'abord il se raccourcit, il prend plus dejargeur, son bord supérieur se dila-

tant vers la cavité des crochets en gibbosités plus ou moins proéminentes; dans

ce raccourcissement, elle rencontre une forme trapézoïdale (|ui persiste dans un
grand nombre d'espèces, soit ovalaires, soit subtrigones. Par des modifications

graduées, le sinus |)alléal arrive insensiblement à une forme liiiguiforme, tantôt

horizontalement dirigée, tantôt obliquement. C'est de cette forme déjà amoindrie

et simplifiée que naît, par l'effacement du petit nombre des angles qui restent, la

sinuosité la plus simple, celle qui caractérise le genre Arcopagia el qui consiste

en une simple digitation obli.piomenl dirigée, et ne touchant plus à la portion

ventrale de l'impression palléale. Cet isolement tolal ne s'était pas encore effectué
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jusqnc-là. Dans toutes les antres IVIIiiins , en effet, le contour du sinus palléal
vient toujours se confondre, qncl(|ucf()is par une portion considérable, avec
la ligne ventrale de l'improssion p.iiléale.

Les Teilines sont des coquilles essentiellement marines qui se plaisent sur I es
plages sableuses, quelquefois à une faible profondeur sous l'eau, car les orages
ou les grandes marées, en agitant les bancs de sable, en rejettent souvent sur
les plages. Il y en a peu qui liabitent les grandes profondeurs, aussi leur pré-
sence dans les coucbes fossilifères annonce des dépôts littoraux. Le nombre
actuellement connu des Teilines vivantes est très considérable et doit s'élever

à près de 300; elles se distribuent dans toutes les mers; pour le plus grand
nombre, elles proviennent des mers chaudes et des mers tempérées

; quelques-
unes cependant gagnent les hautes régions septentrionales. Le nombre des es-
pèces vivantes dépasse de beaucoup celui des espèces fossiles. Aie. d'Orbigny en
compte 120 environ, en y comprenant les Arcopagia;M. Broun, AimsVIndex, en
cite davantage; mais, dans les tableaux du second volume, il en réduit le nombre.
Pour ce paléontologiste, le genre apparaîtrait pour la première fois dans le ter-
rain dévonien, de là sauterait dans le trias pour se continuer dans le terrain
jurassique, dans le terrain crétacé, et acquérir son plus grand développement
dans les terrains tertiaires. D'Orbicny rejette dans d'autres genres les espèces
paléozoïques, triasiques et basiques, et fait commencer le jjenre dans l'oolithe
de Baih. Nous avons pu nous assurer qu'il n'existe aucune espèce de véritables
Teilines dans les terrains paléozoï,|ue ou triasique. Des déterminations fautives
ont conduit à cette erreur. Quant aux espèces de la grande oolithe de d'Orbi-
gny, nous ne pouvons les contester, puisqu'elles ne sont ni décrites ni fijjurées,
et nous sommes surpris de ne trouver aucune Telline mentionnée dans la'grandê
oolithe de Bath, dans le catalogue deM. Morris.

Les Teilines apparaissent dans le bassin de Paris avec les premiers dépôts
marins, peu nombreuses dans les sables inférieurs; leur nombre s'accroît consi-
dérablement dans les calcaires grossiers et les sables moyens, et il se réduit à
quelques espèces dans les sables supérieur?. Parmi elles on en remarquera
quelques-unes qui parcourent les deux principales séries des terrains marins,
c'est-à-dire les sables inférieurs, les calcaires jjrossiers et les sables moyens.
Nous ne connaissons aucune espèce qui soit commune au calcaire grossier et
au sable de Fontainebleau; cependant, si l'on devait en croire quelques natu-
ralistes, il y aurait dans certaines localités .les mélanges bien plus étranges.

Les paléonlolojjisles connaissent l'ouvrage publié en \8'\li par M. Pliiîippi sur
les terrains tertiaires du nord-est de l'Alb.n.agne. On est bien surpris, en consul-
tant ce travail, d'y trouver réunis, d'après l'opinion de l'auteur, dans un petit
nombre de localités dépendantes d'un même petit bassin, des espèces de tous les
étages tertiaires; et le genre dont nous nous occupons en est un remarquable
exemple, puisque, sur quatre espèces, deux encore actuellement vivantes se trou-
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veraienlavec une des terrains subappéniens et une quatrième du bassin de Paris-,

mais il faut le dire, chaque espèc<' contient une erreur de détermination
; quel-

ques-unes môme en renferment plusieurs : ce que nous pourrons d'autant plus

facilement démontrer, que nous avons actuellement dans les mains d'abondantes

collections des localités mêmes explorées par M. Pbilippi et nommées d'après

les 1} |>f's que ce naturaliste a laissés à Cassel :

1° Tellina ilistorla. Poli.

Li' Tellina dislorla de Poli n'est autre chose qu'une variété du Tellina donacina

de Linné , espèce acluellement vivante dans l'Océan d'Europe, M. Philippi y

rapporte le Tellina subcarinata de Brocchi, laquelle paraît en effet très voisine

du donacina; mais il y ajoute une ligure de Goldfuss, représentant une espèce

toute différente des deux autres, à laquelle néanmoins Goldfuss conserve le

nom de subcarinata. Ainsi ce subcarinata de Goldfuss, transformé en distorta

par M. Philippi, doit constituer une espèce distincte pour laquelle nous propo-

sons le nom de Tellina controversa.

2° Tellina rosira lina.

Il est probable que M. Philippi a été trompé par Goldfuss dans la détermi-

nation de cette espèce. Ce naturaliste, en effet, figure sous ce nom une coquille

des environs de Cassel, qui est très différente delà nôtre; et c'est elle, sans aucun

doute, queM. Philippiaura désignée sous ce nom fautif: elieconstituo unees|)èce

parfaitement distincte pour laquelle nous proposons le nom de Tellina Castella-

nensis.

3° Tellina tumida, Brocchi.

La coquille à lai|uelle M. Philippi donne le nom de tumida ne ressemble

pas plus au tumida véritable que le planata, par exemple, ne ressemble au

lacunosa on à V Epliippium. Ce sont des espèces si différentes dans tous leurs

caractères, que l'on ne peut concevoir une telle méprise de la p;irt d'un natu-

raliste déjà connu par plusieurs ouvrages estimés sur la conchyliologie. Nous

avons nommé Tellina Nijslii l'espèce des environs de Cassel, confondue avec le

tumida. et il suffira de comparer notre figure à celle de Brocchi.

il" Tellina pusilla.

yi. Philippi est lui-môme l'auteur qui , dans ïEnumeratio Mollusconim

Siciliœ, a établi cette espèce pour une très petite coquille des mers de Sicile;

assez ambiguë par ses caractères, elle se place sur la limite des Telliues et

des Donaces. — Nous ferons remarquer d'abord que ce nom de pusilla avait été

employé dès 1807 par Lamarck pour une coquille des environs de Paris. —
Goldfuss, dans son grand ouvrage : Petrilicata Germaniœ, décr'il et figure sous

le nom de Pusilla une petite coquille fossile des environs de Cassel, et si l'on

vient à rapprocher les figures des deux auteurs, on reconnaît très facilement

qu'elles représentent deux espèces bien différentes.

Comme on le voit, rien ne reste des déterminations spécifiques de M. Philippi
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au sujet des Tellines qu'il eut à examiner, et malheureusement, nous le disons

avec douleur, presque tout le travail de ce naturaliste est entaché d'erreurs

semblables.

Nous avons fait connaître dix-sept espèces de Tellines dans notre premier

ouvrage, .\ucune ne doit être retranchée. Nous avons dû y ajouter quelques

espèces que nous avions admises dans des genres auxquels elles n'appartiennent

pas, d'après les nouvelles observations que nous avons faites à leur sujet. C'est

ainsi que nous avons fait rentrer dans les Tellines : 1° VErycina tcnuislria;

2° VErijcina elegans ; Z" \e Donax tcllinella ; li° \e Sanguinolaria Lamarckii ;

5° le Solen ovalis.

A ces vingt-deux espèces nous en ajoutons un nombre considérable, puisque

la totalité de celles qui nous sont connues s'élève à cinquante-neuf. Il y en a donc

trente-sept espèces nouvelles, dont nous allons présenter la description.

Les espèces peuvent se partager en deux groupes principaux :

A. Les Tellines proprement dites. — B. Les Arcopagia.

Les Tellines sont susceptibles de se diviser en plusieurs sections d'après la

forme extérieure.

1° Espèces étroites Iransverses.

a. rostrées. — b. non rostrées.

2° Subtriangulaires :

a. trigones. — b. subtrigones. — c. ovales trigones.

3" Ovales-oblongues.

Il" Obrondes.

A. TELLINES PROPREMENT DITES.

1° Étroites transverses.

a.) Rostrées.

i. Telliiia psciido-rostralis, d'Oib. — Pi. XXVI, (ig. 1-4.

T. testa elongato-transversa, angusta, œquilateralifdepressa, tenui, fragili, transversim tenue et r»-

gulariter striata, anterius longe ellipsoidea, posterius longe rostrata, superius declivi ; plicatura pro-

funda , biangulata , transversim lameltosa; cardine in utraque valva unidentato , dentibus lateralibus

angustis et brevibus ; margine infertore ad basin rostri sinualo.

Tellina pscDDo-ROSTRALis, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 322, n° 453.

— — Pictet, 1855, Traité depaléont., 2' édit., t. III, p. 421.

Localités : Cuise-Laniotle, Aisy, Lacn.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette élégante espèce a les plus grands rapports avec le Tellina rostralis de Lamarck. Il est

probable qu'elle a été d'abord considérée comme une simple variété toujours plus petite; mais

en comparant entre elles avec toute l'attention convenable les deux coquilles, on reconnaît

bientôt qu'Aie. d'Orbigny a eu raison de les séparer.

D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARU. ii
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Celte coquille a exactement la forme du Tellina rostralis de Lamarck; elle nous a été long-

temps inconnue, car elle est rare dans les localités où on la rencontre. C'est à Cuise- Lamotte

où l'on a le plus de chance de la trouver, et il est probable que M. l'abbé Lévêque l'aura con-

sidérée conmie une simple v.iriélé de l'espèce du calcaire grossier. On la distingue néanmoins

par une taille toujours moindre, par une forme toujours plus étroite, et enfin par un bec tou-

jours plus allongé et plus étroit en proportion. Les valves sont aplaties, équilatérales, obtuses

en avant, prolongéesen arrière par un bec étroit, sinueux à la base, et portant un pli caréné

à l'extérieur, creusé en une rigole étroite, et sur lequel passent de très fines lames transverses

très obliquement inclinées et subimbriquées. Toute la surface extérieure est couverte de stries

très élégantes, élargies et aplaties sur le côté antérieur ; elles se rapprochent vers le côté pos-

térieur où elles finissent souvent jiar se réunir deux à deux, ce qui a lieu plus particulièrement

sur la valve droite. La charnière est très étroite, elle porte deux petites dents sur la valve droite

et une seule sur la gauche. Les dents latérales sont très étroites ; la postérieure est très courte,

tandis que l'antérieure se continue jusqu'à la charnière au moyen d'un petit sillon qui par-

court l'inlervalle de séparation. Le sinus palléal est court, il occupe un peu plus de la moitié

delà coquille; il est lingiiiforme, pointu à son extrémité antérieure, et faiblement dilaté vers

son entrée. Nos plus grands exemplaires ontZi2 millimètres de long et 11 millimètres de large.

Ma collection.

2. TclHiia roi^tralis, Lamk.

Voyez t. I, p. 80, n" 6, pi. XI, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie:

Tellina rostb.^lis, Def., 1828, Dici. des se. nal., t. LXII, p. 553.

_ _ Dub. de iloiUp., 1831, Conch. fuss., pi. 5, fig. Il, 12.

_ _ Dfsh., 1832, Encycl. viéth.. Vers, t. 111, p. 1018, n° 35.

— — Desh. 1835, dans Lanik., Anivi. s. vert., 2' édil., t. VI, p. 211, n" 3.

— — Bfonn, 1848, Index paleont. , t. II, p. 1232.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de paleont., t. II, p. 376, ii" 766.

Localités : Grignon, Parncs, Montmirel, Chambors, Gomerfontaine, Chaumont, les Groux,

— Acy, Mary, le Guépelleprès Senlis. ,

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous comprenons difficilement l'erreur commise par M. Nystau sujet de cette espèce. II n'est

personne qui ne connaisse le Tellina rostrulis de Lamarck, espèce remarquable par sa taille et

par l'élégance de sa forme ; la figure que nous en avons donnée la représente exactement. Il sem-

blerait néanmoins que M. Nysl, tout en la citant, n'en a pas eu connaissance ou en avait enti^

rement perdu le souvenir, car il lui assimile une très petite espèce qui n'a aucun rapport avec

elle, déplus il critique l'exactitude de notre description et de notre figure, et il finit par appli-

quer avec doute le nom de rostralis à une très petite coquille dont les caractères la rapprochent

des petits individus du pukhella de Lamarck.

3. Tellina l'ostraliua, Desh.

Voyez t. I, p. 82, n° 12, pi. XII, fig. 13-15. — Ajoutez à la synonymie :

Tellina rostbalina, Desf., 1828, Dict. des se. nat., t. LII, p. 556.

— — Desh., 1832, Encycl. méth., Veïis, t. III, p. 1019, n» 41.

— — Desh., dans Lamk, 1835, ^lîim. s. uer!., 2' édil., t. YI, p. 214, n. 11.

— — An eadem? Tellina rosiralina, Philippi, Tertiœrverst., p. 8, n» 11.

— — Bronn, 1848, Index paleont , l. Il, p- 1222.

— d'Orb., 1850, Prod. du paleont., t. Il, p. 376, n° 770.

Localités : Parues, Grignon, Chaumont, les Groux, Fontenay-St-Pères.

Gisement : Calcaire grossier.

Jusqu'ici nous n'avons jamais rencontré le moindre vestige de cette espèce dans les sable®
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supérieurs. Cependant elle est citée, à Casse!, par M. Philippi, mais il est à présumer que ce

naturaliste, enclin à trouver des espèces de tous les terrains tertiaires dans celui qu'il a étudié,

aura identilié des espèces réellement dissemblables. Au reste, M. Philippi n'est pus le seul na-

tuialiste qui se soit laissé entraîner à une semljlable erreur ; nous trouvons, dans l'ouvrage de

Dubois de Montpéreux sur les fossiles de la Podolie et de la Volliyuie, un Tellina rostralina très

différent du nôtre et différent aussi de celui de M. Philippi : d'Orbigny lui a donné le nom
de Tdlina 1 olhijniana. Enfin, Goldluss figure aussi un Tellina rostralina qui nous paraît une es-

pèce particulière que l'on ne doit pas cont'ondre avec les deux autres. Cette dernière, rapprochée

du Tellina striatella de Brocchi, a été entraînée par M. Nyst dans le genre Donax, nous ne sa-

vons pour quelle raison ; car la coquille figurée par M. Nyst n'est point une Donaco, pas plus

que les deux autres espèces comprist'S dans la synonymie. Il résulte de nos observations que

trois espèces de véritables Tellines sont réunies sous le nom de Donax striatella : 1° celle de

M. Nyst; 2" celle de Brocchi, à laquelle le nom spécifique doit rester; S'celledeGoldfuss, nom-

mée à tort rostralina. D'Orbigny, au lieu de rectifier ces erreurs que nous venons de signa-

ler, les consacre pour ainsi dire dans son Prodrome. Il ne rejette du Donax striatella que l'es-

pèce de Brocchi, tandis que M. Broun y conserve tout ce que M. Nyst y a introduit. Enfin

M. Marcel de Serres mentionne aussi un Tellina rostralina dans les calcaires moellon et les

marnes qui en dépendent, mais il ne donne aucun moyen de vérifier la justesse di^ sa détermi-

nation. Nous devons donc nous borner à exprimer nos doutes sur l'identité de l'espèce vue par

l'auteur avec celle du bassin de Paris.

Il est fâcheux que de telles erreurs s'introduisent dans la science; elles ont de funestes con-

séquences, puisqu'elles conduisent à mettre sur le même horizon géologique des terrains

d'âges très différents, et répandent de fausses idées sur la distribution des espèces fossiles. Le

véritable rostralina est propre au calcaire grossier et n'en dépasse pas la limite.

h. Tellina canaliculata, Edwards. — PI. XXVI, fig. 20-22.

T. testa elongato-transversa, angusta, depressa, œquilaterali, tenui, fragili, regulariter transversim

slriato-sulcata, antice atlenuata, parwn obtusa ; latere poslico angustiore, superne recto, declivi, extremi-

tate rostrato, transversim truncato ; plicatura posticaii profunda,in utraque valva canaliculata ; uardine

angusta, unidentato, dente bifido, altero inœquaiiler bidentato ; dentibus lateralihus angustis,prœlongis,

posticaii paulo breviore ; sinupalUi elongato, angusto, horizontali, apice obtuso.

Tellina canaliculata, Edwards, 1847, Lond. GeoL Journ., p. 103, pi. 22, fig. 4.
,

— — DixoD, 1830, Geol. andfoss. of Sussex, p. 90.

— — Morris, 1854, Car. ofBril. /'oss., 2" édit., p. 226.

Localités : Le Guépelle, Anvers, Le Fayel. — Angleterre, Barton.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce, caractérisée par notre savant ami M. FrédéricEdwards, se rapproche beaucoup

de notre Tellina rostralina; mais elle s'en distingue constamment par plusieurs caractères qui

se retrouvent invariablement dans tous les échantillons ;
elle est oblongue transverse, propor-

tionnellement plus étroite que le rostralina; elle est équilatérale, extrêmement aplatie, atté-

nuée à ses extrémités, mais plus particulièrement du côté postérieur ; elle se termine en un bec

court.étroit, et tronqué transversalement. Le bord supérieur est partagé en deuxparties presque

égales par la faible proéminence du crochet ; chaque partie du bord est en ligne droite et très

faiblement inclinée, de manière à former par leur jonction un angle extrêmement ouvert; le

côté antérieur est oblus, le bord inférieur est presque droit et il est parallèle au bord supérieur.

Le pli postérieur et irrégulier de la coquille présente une foi'me des plus caractéristiques ; il est

indiqué par un angle obtus, immédiatement suivi d'un canal peu profond, qui descend en



332 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

s'élargissant depuis le crocliet jusqu'à l'extrémité" du bec. Toute la surface extérieure est cou-

verte de fines stries transverses très régulières, un peu écrasées sur le milieu de la surface,

mais devenant sublamelleuses vers l'extrémité postérieure et se transformant en lame assez

large et subimbriquée, en traversant la région du pli et du canal qui l'accompagne La char-

nière est étroite, elle porte deux petites dents inégales sur la valve droite, et une seule sur la

gauche: les dents latérales sont allongées, presque également distantes de la charnière, et pro-

fondément canaliculées sur la valve droite. Le sinus palléal est étroit, profond, et dirigé ho-

rizontalement. Cette intéressante espèce est très rare jusqu'à présent dans le bassin de Paris;

elle se rencontre exclusivement dans les sables moyens, elle a 17 millimètres de long et 7 milli-

mètres de large.

Ma collection,

5. Telllua acutausula, Desh. — PI. XXV, fig. 18.

T. testa clongato-transversa, eliiptica, tenui-, depressa, œquilaterali., lœvigata, obsolète transversim

striata ; iimboiiibiis 7mnimis,acutisoppositis ; latere antico obtuse, superne recto, declivi; margine infe-

riore late arcuato ; latere postico acuminato, attenuato, angulo acuto notato.

Localités : Vendeuil, entre La Fère et Saint-Quentin.

Gisement : Lignites.

Voici une espèce intéressante, sur le genre de laquelle nous conservons de l'incertitude.Fixée

sur une masse argileuse , nous ne pourrions détacher la seule valve que nous possédons, sans

courir le risque de la perdre entièrement ; elle montre sa surface extérieure, et il nous aurait

fallu examiner la charnière et la surface interne, pour reconnaître avec certitude si elle appar-

tient, en effet, au genre Telline. Cette intéressante coquille nous a été communiquée autrefois

par un honorable négociant, M. Lecaisne-Lemaire, de Saint-Quentin , qui nous en a indiqué

le gisement dans un dépôt de lignite où elle serait très abondante dans une couciie mince et

difficile à rencontrer. Cette coquille est ovale-transverse , étroite, atténuée à son extrémité

postérieure; elle est très aplatie, mince, fragile, presque équilatérale; son côté antérieur est

obtus ; il est un peu plus court que le postérieur. Celui-ci, régulièrement atténué, se termine

en une petite truncature légèrement concave ; le bord supérieur est droit, un peu déclive, et il

est accompagné d'un angle décurrent très net et très aigu ; il aboutit à l'angle inférieur et

postérieur de la coquille. La surface extérieure est lisse ; on y remarque cependant un petit

nombre de stries d'accroissement inégalement distantes. On voit par les cassures, combien

cette coquille est mince : par son pli postérieur elle nous a paru devoir entrer dans le genre

Telline ; il serait possible cependant que de nouvelles recherches sur la localité que nous indi-

quons, en faisant découvrir la charnière et l'intérieur des valves, permissent de déterminer

plus rigoureusement le genre dans lequel l'espèce devra définitivement rester. Les Tellines,

coquilles essentiellement marines, ne sont guère à leur place dans les terrains à lignites, et

peut-être que notre coquille appartient au genre Sphenia. Notre échantillon a 30 millimètres

de long et 10 millimètres de large.

Ma collection.
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b.) Non rostrees.

6. T«llina «raiiwvvrsa, Desli. —PI. XXI, fig. 21 26.

T. testa elongato-elliptica-, tmnsuersa, tenui, fragili, subœqiiitdteraU, coiwexiuscula, lœuigala, sub-

striata; striis transversalibus irregularibus ; latere antico paulo longiore, acutiusculo, postico rotun-

dato, plicatura vixperspicua ; cardine augusto in valuula sinistra bidentato, in altéra unidentato, denlibus

simplicibus : dentibus lateralibus minimis, brevibus cardine appruximatis invalvala dextra perspicuis ;

nymphis brevibus proeminentibus.

Localité : Cuise-ljamotte.

(liSEMENT : Sables inférieurs.

On confondrait facilement cette espèce avec celles du genre Psammobie, si l'on ne trouvait

sur la valve droite des vestiges des dents latérales. 11 serait d'autant plus facile de rapporter

notre coquille au genre Psammobie, que le pli postérieur est à peine indiqué, et que la nymphe

est taillée en une petite oreillette saillante.

Cette coquille, quoique plus grande que les Tellina subtilis et exclusa, appartient au même
groupe; ainsi que son nom l'indique, elle est oblongue, étroite, transverse; ses valves con-

vexes sont presque équilatérales, le côté antérieur est un peu plus long que le postérieur, le

bord supérieur reste presque horizontal ; l'inférieur , un peu convexe, ne lui est pas tout à tait

parallèle, l'extrémité antérieure obtuse est cependant un peu atténuée; le côté postérieur, un

peu plus élargi, est beaucoup plus arrondi, et le pli qu'il porte inflccliit à peine la partie du bord

sur laquelle il aboutit. La surface est lisse, on y remarque un petit nombre de stries irrégulières

d'accroissement. La charnière est extrêmement étroite ; elle montre ,
au-dessous d'un crochet

très petit, deux dents cai'dinales trèsinégales, mais simples; les dents latérales sont réduites à

l'état rudimentaire; elles consistent, de chaque côté, sur la valve droite, en un petit pli qui re-

monte de l'intérieur, en se coiitournantsur lasurface interne du bord ; la nymphe est très courte,

saillante au dehors, et ressemble assez à celle des Psammobies. Quelques soins que nous pre-

nions, il nous est impossible de découvrir la moindre trace des impressions musculaires et du

manteau. Cependant nous avons sous les yeux six exemplaires de celte coquille très rare, et

dans aucun iious ne trouvons un moyen de nous éclairer sur les caractères importants dont

nous parlons ; les plus grands exemplaires ont 15 millimètres de long et 8 millimètres de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

7. Tclliua cxclnsa, Desh.

Voy. Bonax tellinella, t. I, p. 111, n» 6, pi. XVHl, f. 9-11. — Ajoutez à la synonymie :

DoNAi TELLINELLA, Desh., 1830, Ertcycl. meth., Vers, t. Il, p. 102, n° 27.

— — Desh., 1835, dans Lamli., Amm. s. vert., 2' édil., t. VI, p. 233, n° 39.

— — Bronn, 1848, Index paleonl., l. I, p. 377.

— — d'Otb., 1850, Prodr. de paicont., t. Il, p. 377, n° 796.

Localités: Cuise-Lamolte, Aisy, Mercin, — Grignon, Parues, Mouchy, Damery, Brasies,

Chaussy, Les Groux, Chaumont, — Ver, Beauval, le Mesnil-Aubry, le Guépelle, Auvers, Beau-

champ, la Ferté-sous-Jouarre.

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier, sables moyen.*.

Un examen attentif des caractères de cette espèce nous a depuis longtemps convaincu

(ju'elle doit venir se ranger parmi les Tellines ; elle n'a pas la forme générale des Uonaces, et
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quoiqu'elle n'offre pas aussi marqué le pli postérieur des Teilines, elle en conserve cependant

une légère flexiiosilé ; elle est finenicnt striée transversalement, ce qui ne se voit pas dans les

Donaces; sa cliarnière est celle des Teilines, mais ce qui la doit maintenir le plus fortement

dans ce genre, c'est la forme, la giandeuret la direction du sinus palléal.

Un intérêt particulier s'attache à cette petite espèce très répandue dans le calcaire grossier
;

elle se montre aussi au-dessous de lui dans les sables inférieurs de l'horizon de Guise-Lamotte,

et remonte dans les sables moyens, de sorte qu'elle parcourt les trois principaux étages marins

du bassin de Paris.

8. Tellina saMIIis, Desh. — PI. XXV, fig. 15-17.

T. testa elongato-angusta, transi'ersa, depressa, elliptica, inœquUaterali , antice attenuato-rotnndata,

fiostice vix plicata, transversim eœillime striata, striis ad latus posticum eminentioribus, aliquanlisper

antice eranescentibus ; latere postico breviori , obtuse angulato ; cardine angusto, unidentato, altero

bidentaio ; dmtjbus lateralibus brevibus, minutis, in val,vula dextra quasi margine fissuratis ; sinu

palUi horizontali, angusto.

Localités : Grignon, Saint-Félix, Hérouval.

Gisement : Calcaire grossier.

Voici une petite espèce qui a beaucoup d'analogie avec la précédente , elle s'en distingue

parce qu'elle est beaucoup plus étroite, et par conséquent beaucoup plus transverse; elle

est mince , demi-tr:insparente , très inéquilatérale. Son côté antérieur
,

qui est deux fois

plus long que le postérieur, s'atténue en avant et se termine par un angle obtus; le

côté postérieur, au contraire, est plus élargi , il est obtus et il est rendu assez profondément

sinueux par un large pli (jui le parcourt obliquement. La surface extérieure est entièrement

couverte de stries excessivement fines et d'une parfaite régularité; ces stries sont obtuses, très

serrées, elles deviemient un peu plus saillantes et lamelleuses sur le côté postérieur. La char-

nière est linéaire; elle est extrêmement étroite; on y trouve une seule dent cardinale. Sur chaque

valve et en arrière, une nymplie extrêmement courte pour le ligament; les dents latérales sont

extrêmement petites : la postérieure est réduite à deux petits plis obliques; l'antérieure, très

écartée de la charnière, est très peu proéminente ; elle est séparée du bord par un petit canal

très étroit ; on distingue difficilement le sinus palléal ; il ressemble à celui des Arcopagia ; il

est étroit, remonte obliquement vers la cavité des crochets, et ses bords sont presque parallèles

dans toute leur longueur.

Cette petite coquille, beaucoup plus rare que le Tellina exclusa, a 7 millimètres de longueur

et 3 de large.

Ma collection.

2» Sdbtriangulaires.

a.) Trigones.

9. Tellina pscndo-doiiacialis, d'Orb. — PI. XXVII, fig. 1, 2.

T, testa ovato-trigona, transversa, crassiuscula, depressa, œquilateraii, transversim obsolète et irre-

gulariter striata, superne utroque latere œqualiter deciivi; umbonibits minimis, brevibus; latere antico

rotundato, posticu altenuato, plicato; lunula nidla;ano depresso, piano, lanceolato, angulo distincto ;

eardine crassiusculu, bidentalo, altero unidentato: dentibus lateralibus minimis, antico brevi trigono

acuto, cardine approximato ; sinupallii profundissimo, horizontali, angusto, in medio latiore.

Tellina I'Seldo-donacialis, d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 304, ii° 127.

— — Piclet, 1855, Traité de paléontologie, 2''édit., t. III, p. 4J1.

Localités : Noailles, Abbecourt, Vaux-sous-Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avions autrefois rapporté celte coquille au Tellina donacialis de Lamarck, la distiu-



TELLINA. 535

guant à titre (le variété seulement. Il est vrai qu'à cette époque, n'ayant qu'une seule valve dont

l'intérieur se trouvait empâté de sable durci , nous l'avions jugée d'après la forme extérieure,

tandisque maintenant, ayant à notre disposition un nombre suffisant d'exemplaires, nous recon-

naissons, avec Aie. d'Orbigny, l'utilité de la séparer comme espèce. Elle est oblongue, trans-

verse, subtrigone; malgré l'épaisseur de son test, elle est d'une excessive fragilité, comme le sont

du reste tous les autres fossiles des mêmes localités. Les valves sont aplaties ; les grands indivi-

dus présentent cependant une convexité assez considérable. Les deux côtés sont égaux, et leur

bord supérieur, assez également incliné, se réunissent aux crochets en formant un angle très

ouvert; le côté antérieur est très régulièrement arrondi, demi-ellipsoide; lepostérieur, au con-

traire, est triangulaii'e, il se termine par un angle assez aigu auquel aboutit un très petit pli

irrégulier accompagné, du côté externe, d'un petit angle caréné très net. Sur le côté antérieur,

au-dessous du crochet, se trouve une très petite lunule lancéolée et faiblement déprimée. La

cliarnièro est fort large; les dents que l'on y voit sont courtes ; elles sont au nombre de deux

et très inégales ; les dents latérales sont elles-mêmes peu apparentes ; elles sont peu saillantes

et comme obstruées par la matière calcaire. Le sinus palléal est profond ; son extrémité anté-

rieure se rapproche de l'impression musculaire antérieure, à laquelle il est uni par un petit sillon

oblique qui parcourt l'intervalle qui le sépare. Le sinus est dirigé horizontalement; son bord

supérieur forme une gibbosité à une faible distance du muscle postérieur. La surface extérieure

est chargée de stries irrégulières d'accroissement qui ont une tendance à s'effacer vers le

côté postérieur.

Cette coquille est rare à cause de son extrême fragilité. Les grands individus ont 40 mil-

limètres de longueur et 29 de large.

Ma collection.

10. Telliua Briiiionti, Desh. — PL XXll, fig. 18-21.

T. testa ovato-trigona, transversa, depressa, tenui, fragilissima, œquilaterali, obsolète et irregulariter

transversim striata; latere antico regulariter semi-elliptico, postico superne recio, declivi, ad extremis

tatem attenuato ; margine inferiore paulo arcuato ; cardine angusto, inœqualiter bidentato, altero uni'

dentato, dentibus bifurcatis ; dentibus lateralibus angustis, brevibus, postico minore ; sinu pallii ovato,

angusto, profundissimo, in medio latiore.

Localités : Brimont, Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Lorsque nous avons figuré cette espèce, nous ne possédions que deux valves dont l'intérieur,

envahi par un sable tenace, ne nous permit pas de trouver l'impression palléale; une nouvelle

exploration de la localité de Châlons-sur-Vesles a mis dans nos mains quelques échantillons de

plus dans l'un desquels, malgré sa mutilation, on aperçoit une grande partie de l'impression

du manteau.

Par sa forme générale, cette coquille se rapproche un peu du corneola de Lamarck. Cepen-

dant elle se distingue au premier coup d'œil par une forme beaucoup plus triangulaire; elle

est obronde, subtrigone, transverse, très aplatie, mince et excessivement fragile ; mais cette

fragilité provient aussi du gisement dans lequel elle se trouve, car elle est partagée sans excep-

tion par tous les autres fossiles qui l'accompagnent; son côté antérieur est un peu plus long

que le postérieur; il est semi-elliptique, très obtus; le côté postérieur, fortement déclive en
son bord supérieur, se termine par un angle aigu; le pli irrégulier est étroit et peu apparent.

La charnière est étroite
;
elle porte deux dents inégales sur la valve droite, une seule sur la

gauche; les dents latérales sont petites, très étroites et presque égales
; la postérieure est cepen-

dant plus petite ; l'antérieure est peu éloignée de la charnière. Il nous a été impossible, jus-
qu'ici, d'avoir une surface intérieure bien nette, le sable adhérent à la surface calcaire ne peut
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s'en détaclier qu'en enlevant une partie de cette surface ; alors disparaissent toutes les impres-

sions laissées par l'animal, et c'est avec beaucoup de peine que nous avons pu apercevoir une
partie du sinus palléal : dirigé horizontalement, il s'avance jusqu'au voisinage de l'impression

musculaire antérieure.

Notre plus grand fcliantilloii a 25 millimètres de long et 15 de large. Mais nous en avons vu

de plus grands que leur fragilité ne nous a pas permis de conserver.

Nous avons dédié cette rare espèce à notre savant collègue M. Edouard de Briniont, auquel

nous sommes redevable de la communication d'intéressantes espèces provenant des sables in-

férieurs de Châloiis-sur-Vesles et d'autres localités avoisinantes.

Collection de M. de Brimont et la mienne.

11. Tclliua Nystil, Desh. — PI. XXV, fig. 5,6.

T. lesta ovato-iransversa, suhtrirjona, depressa, solidula , tœvigata, œquilaterali, superne œqualiter

declivi ; laiere antiro lato, semiovato, obluso, postico triangutari, extremitate aciimimitu ;cardine cras-

siusculo, in iitraque valva incequaliier bidentaio \ dente majore bifido ; dentibus lateralibus parvis, antico

brevi, cardine approximato, postico obsoleto ; sinu paltii magno, profundo, sub cardine gibboso.

Tellina irMm.4, Pliilippi (non Brocchi), 184.4, Terlkeiverstein. des Nordwersl. DeutscliL, p. 8, n" 12.

— Hebertian.*, Sandberger (non Desh.), 1853, Mainser Tertiœrbeck, p. Oetin litleris.

Localités : Jeures, Etrécby, Morigny. — Allemagne: Kaufungen près de Cassel, Weioheim.
— Suisse : Délémont.

Gisement : Sables supérieurs.

Nous nous rendons difficilement compte de l'opinion de M. Philippi au sujet de cette espèce.

On sait que ce naturaliste, dans un ouvrage spécial, a donné la description des corps organisés

fossiles qu'il recueillit dans les terrains tertiaires des environs de Cassel. Il figura les espèces

qui lui parurent nouvelles, et détermina les autres de manière à faire croire que, par uno sin-

gulière exception, se trouvaient mélangées, dans les mêmes couches , les espèces de toutes

les époques tertiaires. Se rencontraient ensemble, d'après l'auteur, avec un certain nombre

d'espèces spéciales, celles du bassin de Paris, celles de la Touraine et de la Gironde, enfin celles

des collines subapennines.

Ces faits nous parurent contraires à tout ce que nous avait appris l'étude des fossilesel deleur

distribution. Pendant longtemps il nous fut impossible de vérifier la justesse des opinions de

M. Philippi; nous n'avions pu nousprocurerunecollection authentique de fossiles recueillis dans

les localités explorées par ce naturaliste. Nous pouvions nous livrer à des conjectures, mais nous

manquions des matériaux nécessaires pour asseoir une opinion définitive. Nous avons actuel-

lement une collection nombreuse des fossdes de Cassel ; M. Sandberger nous a communiqué

ceux de Mayence, et nous nous apercevons, avec un extrême regret pour M. Philippi, que

presque toutes ses déterminations spécifiques sont erronées. Nous en avons déjà donné plu-

sieurs exemples dans le commencement de cet ouvrage, et ils se multiplieront à mesure que

nous aurons i» examiner les fossiles des terrains marins supérieurs. Sur les quatre espèces de

Tellines mentionnées par l'auteur, aucune ne conservera le nom qui lui a été donné, ainsi que

nous l'avons dit précédemment.

Pourquoi M. l'hilippi a-t-il choisi le nom de Tellina tunihla de Brocchi pour l'appliquer à

cette espèce? Nous ne pouvons le deviner : il y a une telle différence entre l'espèce d'Italie etcelle

de Cassel, qu'il faut croire que l'auteur aura cité de mémoire ou aura négligé la correction d'une

faute typographique. Rien dans une espèce ne rappelle l'autre, et cependant M. Philippi se per-

met une observation critique sur ce que nous avons rapproché le Tellina lacunosaàe. Chemnitz
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du tumidade Brocchi. Cette observation prouve combien il s'est mépris lui-même sur la nature

des objets dont il parle ; il semble ne les point connaître lorsqu'il veut justifier son observation

en ajoutant que, dans le lacunosa, il n'y a point de dents latérales à la charnière, tandis que la

dent antérieure subsiste dans le tumidn. Ceci prouve de plus en plus l'erreur de M. Philippi
;

car le véritable tumida n'a pas plus de dents latérales que le laciinoM ; il est donc évident que,

sous le nom de tumida, M. Philippi a désigné une espèce ditférente de celle de Brocchi: ce que

nous tenions à prouver au moyen des propres paroles de l'auteur.

Il existe une très grande analogie entre cette espèce et une autre Telline qui se trouve égale-

ment dans le bassin de Paris, mais à l'autre extrémité de la série des couches et à laquelle

Aie. d'Orbigny a imposé le nom de Tellinapseudo-donacialis. Toutes deux ont une l'orme exté-

rieure semblable ; mais elles se distinguent par tous les autres caractères ; celle-ci est oblongue,

subtrigone ; elle est équilatérale, très déprimée latéralement; son bord supérieur est également

déclive de chaque côté du crochet, et ses deux parties, en se réunissant au sommet, forment

un angle 1res ouvert ; le côté antérieur est très obtus, insensiblement rétréci en avant ; il est

demi-ellipsoide; le côté i)ostérieur est triangulaire ; il se termine en un angle assez aigu, et le

pli qu'il porte est si peu considérable, qu'il détermine à peine une légère inflexion sur le bord.

Toute la surface extérieure paraît lisse, elle est même biillante chez les individus les mieux

conservés ; vue à la loupe, elle est chargée de stries nombreuses et obsolètes d'accroissement.

La charnière est assez épaisse ; chaque valve est munie de deux dents cardinales très inégales
;

la plus grosse est bifide à son sommet. L'impression musculaire antérieure est assez fortement

imprimée dans l'épaisseur du test ; elle est ovale et souvent bilobée sur son bord interne; l'im-

pression postérieure, plus superficielle, est suborbiculaire, et son côté antérieur est largement

tronqué. Le sinus palléal est grand et profond; il est très large ; en quittant l'impression mus-
culaire postérieure, il remonte vers le crochet en produisant une gibbosité anguleuse; il se di-

rige ensuite un peu obliquement en bas, et, paiveim à une faible distance du muscle antérieur,

il forme une large courbure pour regagner ensuite la ligne ventrale tout près de son extrémité

postérieure.

Cette coquille n'est point rare dans les sables supérieurs des environs d'Étampes ; on en

observe fréquemment les débris, et si l'on ne peut l'obtenii plus fréquemment en bon état, cela

tient à la nature du sol, puisque toutes les autres espèces du même gisement sont elles-mêmes

d'une grande fragilité.

Les grauds individus de cette espèce ont 3,") millimètres de longueur, et 2h de largeur.

Ma collection.

b) Subirigones.

12. TcUiiia col]us(ra<a, Desh.— PI. 25, fig. 12-14.

T. testa ovato-trans;)ersa, subtrigona, depressa, inœquilalerali, pellucida, tenui, frngili, nitida,

transversim exillime regulariterque striata, striis numerosis approximatis, posiice paulo eminentio-

ribus ; tatere antico duplo longiore, obtuso
; postico dcciivi, late plicato, subrostrato ; margine superiore

antico recto inferiore paulutum arcuato, superiori paralleto ; cardine angusto , bidentata, dentibus

lateralibus angustis, inœqualibus, antico elongato postico, brevissimo ; sinu pallii profundissimo, siib

cardine valde gibboso.

Localité : Parues, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Très petite espèce à laquelle aurait convenu le nom de sericea, si déjà ce nom n'avait été

appliqué à une coquille vivante ; elle esten effet brillante, satinée, à cause de l'extrême finesse

des stries dont elle est ornée ; elle est oblongue, transverse, très aplatie, mince, transparente,

D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 43
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très inéquilatérale, le côté antérieur étant une fois et demi plus long que le postérieur
; ce côté

antérieur est demi-elliptique ; il est obtus en avant, et ses bords supérieur et inférieur sont très

médiocrement convexes et parallèles entre eux ; le côté postérieur est triangulaire
; son f'ord

supérieur est très déclive, et son exln mité postérieure se termine en une pointe assez aiguë.

Toute la surface est couverte de stries transverses, assez profondes, d'une parfaite régularité et

d'une excessive tinesse ; elles deviennent un peu plus proéminentes à l'extrémité postérieure.

La cbarnière est assez épaisse ; elle porte deux dents presque égales, et les dents lalérales sont

longues, étroites, presque également distantes de la cbarnière ; l'antérieure communique avec

cette cbarnière au moyen d'un canal tiès étroit qui parcourt cette région du bord. Le sini\s pal-

léal est très grand ; il s'étend borizontalement, et son extrémité se rapproche beaucoup de

l'impression musculaire antérieure ; son bord supérieur est droit et sans aucune inflexion.

Cette petite coquille, très rare, a 7 millimètres de longueur et U de largeur.

Ma collection et celle de M. Dutomple.

13. Tellîua coi'ucola, Lamk.

Vovez t. I, p. 84, nM5, pi. XIV, fig. i-5. — Ajoutez à la synonymie :

Telun.v corseol.v, Defr., 1828, Dict. des se. ua(., t. LU, p. 553.

— Desli., 1832, Enc^jcl. mélh., Vers, t. III, p. 1020, n* 44.

— Poliez etMicl)., ISii, Gai. de Douai, t. Il, p. 211, n* 5.

_ Bronn, 1848, Index paleont., t. II, p. 1219.

— d'Orb., 1850, Pcûd. depa/con/., t. II, p. 376, n" 772.

Localités : Grignon, Houdan, HermonviUe, Damery, Boursault, Maule.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Nous avions admis autrefois deux variétés dans cette espèce
; l'une de Maule, plus large et

presque lisse: l'autre de Bracbeux ; nous conservons la première , la seconde nous paraît devoir

constituer une espèce distincte. Cette dernière, trouvée à Cuise-la-Motte par M. l'abbé Lé-

vesque, avait reçue de lui le nom de Tellina squamula, que nous aurions conservé si déjà cette

dénomination n'avait été employée pour une autre espèce propre au bassin de Londi'es et pu-

bliée par M. Edwards dans le Journal de géologie Ae Londres.

l/i. TeSlîBss^ s«!«ci'n, Desb. — PI. 26, fig. 7-10.

T. testa elongato-transversa, ovato-subtrigona, depressiuscula, tenui, inœquilaterali, sub lente exillime

transversim striuta ; striis inœqualibus, capillaceis ; latere aniico longiore, semi-elliplico ; postico Irian-

gulari, supernedeclivi, recto, plicatura angusta nolato ; umbonibus minimis acutis, vix proeminentibus ;

sinu pallii magno,profundo, usque ad médium iineœ ventralis deteclo.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Nous avions autrefois confondu cette espèce avec le Tellina corneola de Lamarck, la distin-

guant seulement à titre de variété ; mais en examinant de nouveau ces coquilles, nous avons

trouvé entre elles les différences constantes au moyen desquelles il est toujours facile de les

reconnaître. Celle-ci est oblongue, Iransverse, ovale, subtrigone, fort aplatie, inéquilatérale;

le côté antérieur est le plus allongé ; il est demi-elliptique, obtus en avant
;
son bord supérieur

est droit et faiblement déclive ; le côté postérieur est triangulaire
,

il se termine en un angle

légèrement tronqué ; son bord supérieur est droit et très oblique , il est accompagné d'un pli

étroit et peu profond. La surface de la coiiuille parait lisse
;
mais en l'examinant à l'aide d'un

grossissement suffisant, on la trouve entièrement couverte de stries transverses d'une excessive
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finesse ; malgré leur ténuité, ces stries sont assez régulières, elles sont seulement interrompues

à des dislances inégales par des stries d'accroissement plus épaisses. La charnière est étroite;

elle porte deux dents inégales sur la valve droite, et une seule sur la gauche ; les dents laté-

rales ne s'aperçoivent que sur la valve droite ; elles sont inégales : la postérieure est petite et

courte; l'antérieure plus allongée, triangulaire, est pointue à son sommet. L'impression muscu-

laire antérieure est ovalaire, la postérieure est semi-lunaire ; le sinus palléal est grand et profond;

à partir du muscle postérieur il remonte obliquement puis se projette en une ligne droite et

liorizontale qui, parvenue dans le voisinage du muscle antérieur, trace une petite courbure

demi-circulaire pour redescendre ensuite obliquement, et atteindre le milieu de la ligne ven-

trale après une légère sinuosité. Les plus grands exemplaires ont 22 millimètres de long et

Ik de large.

Ma collection.

15. TclliiiaKdwardM, Desli. — PI. 26, fig. 23-25.

T. testa ovato-transcersa, suhtrigona, deprcssa, œquilateraii, tenui, fragili, transversis lamellis, bre-

vibus. approximatis ad latits poslicum eminentioribus ornata ; latere antico semi-ovato, postico subtrigono,

obttiso, superne. declivi ; cardine inœqualiter bidentato, dentibus majoribus profunde bi/idis ; dentibus la-

teralibus inœqualibus, antico cardine approximato, postico brevi, remoto; sinu paltii obtongo, oblique

ascendente; tunula lanceolata, depressa, angulo proéminente circumscripta.

Localités : Braclieux, Cuisy-en-Almont, Cœuvres, Cuise-la-Motte, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avions autrefois rapporté cette es[ièce au Tcllina corncola de Lamarck
;
depuis que

nous en avons examiné un plus grand nombre d'échantillons, nous lui avons recormu des ca-

ractères spécifiques constants; M. l'abbé Lévesque lui-même l'avait reconnu de son côté, car

des exemplaires distribués par lui dans diverses collections portaient le nom de srpiamula ;

mais il nous a été impossible de conserver cette dénomination
,
parce qu'elle a été employée

depuis 1847 par M. Frédéric Edvvirds pour une espèce décrite et figurée dans son excel-

lente Monographie des Tellines, publiée dans le Journal géologique de Londres. Par sa forme

générale cotte coquille se rapproche beaucoup du Tellina corneola ; cependant elle est propor

tioiinellement plus large et un peu moins inéquilatérale ; son extrémité postérieure se termine

en un ani^le moins aigu. Cette coquille est aplatie, oblongue, snbtrigone ; son côté antérieur

est semi-elliplique, et le postérieur est sublriangulaire ; la surface extérieure est couverte d'un

grand nombre de stries transverses régulières relevées en lamelles courtes et étroites, qui de-

viennent plus saillantes sur le côté postérieur; celui ci, obtus et subtronqné, porte un pli irré-

gulier peu profond et légèrement sinueux. La charnière est étroite, elle porte deux dents très

inégales sur la valve droite, dont la plus grosse est bifide, et une seule également bifide sur la

valve gauche; les dents latérales sont inégales : la postérieure, plus éloignée de la charnière, est

petite et comprimée ; l'antérieure, peu saillante, est assez subitement tronquée en avant. L'im-

pression palléale est d'une médiocre étendue ; elle est trapézoïde, très obtuse en avant. Cette

coiptille, assez rare, ne dépasse jamais les sables inférieurs, dont elle parcourt toute la série
;

commence dans les sables de Bracheux , et s'arrête dans ceux de Guise-I a-Motte : elle est par

conséquent à la fois au-dessous et au-dessus des lignites.

Ma collection.
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16. TelIIna Keyriclii, Desli.— PI. 26, fig. 14-16.

T. testa ovato-stibtrigona , depresiiuscula, inœqitilaterali, lœvigata, nUidula ; umbonibus minimis
acutis, margiite superioreulroqitc latere œqualiter declivi ; latere antico lato, obtuso, semi-elliptico, pos-

tico breviore, trigoiw, angtdato ; pUcatura posticali vix notata ; cardine angusio, in valvula dextra inœ-

qualiter bidetilato ; dentibiis lateralibus, inœquaUbus, brevibus, postico minimo, antico aculo, triangu-

lari ; sinu paltii mag7w, irregulariter ovato, in mediu Jilatato, ambilu angustissimo.

Localités : Vregny, Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous donnons à celte coquille intéressante le nom d'un savant dont les travaux ont puissam-

ment contribué à éclairer l'histoire des terrains tertiaires du nord de l'Europe. On a longtemps

ignoré si les terrains du bassin de Paris occupent dans les régions septentrionales des espaces

plus ou moins étendus. M. Beyricli en a d(%ouvert des lambeaux assez considérables jusqu'au

voisinage de Berlin, il y a recueilli de nombreux fossiles, et il les a décrits d'une manière

remarquable dans un ouvrage très intéressant, dont les paléontologistes attendent la fin avec

une vive impatience. Les découvertes de M. Beyrichonl d'autant plus d'intérêt, qu'elles démon-

trent l'association d'espèces qui, dans d'autres lieux, ont vécu à des époques différentes et oc-

cupent des positions distinctes dans la série des couches.

Le Tellina Beyrichi e.ît une coquille d'une taille médiocre, que l'on rencontre rarement, et

dont la forme rappelle un peu celle du Tellina donaciulis de Lamarck. Elle est ovale, trans-

verse, un peu suhtrigone, assez épaisse, convexe, iuéquilatérale
; son côté antérieur demi-ellip-

tique forme à peu près les deux cinquièmes de la longueur totale
;
quoique le côté supérieur

soit déclive, l'extrémité antérieure est cependant très obtuse ; le bord inférieur, peu courbé, est

parallèle au supérieur ; le côté postérieur est sublrigone, il se termine par un angle obtus et

subtronqué, et le pli irrégulier qui l'accompagne est obtus, peu proéminent, et imprime aux

valves une déviation sensible. La charnière est étroite, elle porte deux dents très inégales sur

chaque valve ; la plus grosse, comprimée, est cependant bifide au sommet ; les dents latérales

sont très inégales : la postérieure est presque rudimentaire ; l'antérieure, rapprochée de la char-

nière, est trigone, très pointue au sommet, et creusée à sa base d'un canal étroit. L'impression

musculaire antérieure est très grande, elle est ovale, pyriforme ; la postérieure est semi-lunaire;

le sinus palléal est assez grand, il s'arrête cependant à une assez grande distance de l'impres-

sion musculaire antérieure ; il se dilate en une gibbosité assez considérable immédiatement en

avant de l'impression mu.-iculaire postérieure. Cette coquille rare nous a d'abord été communi-

quée par M. Hébert ; M. Watelet nous l'a t'ait connaître de la localité de Vregny, où elle n'est

pas moins rare tiue dans celle de Cuise-la-Motle. Les grands individus ont 25 millimètres de

long et 17 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

17. Tclliua iMiIInla, Desh. — PI. 25, fig. 25-27.

T. testa elongato-angusta, transversa, valde inœquilaterali, tenui, pellucida, fragili ; striis inœquaU-

bus tenuissimis incisis ad latus anticum evanescentibus ; latere antico duplo longiore, obtuso ; postico

superne declivi, apice Iruncato ; cardine angustissimo, bidentato, altero unidentato ; dente unico bifido;

dtntibus lateralibus angustis, antico prœlongo, triangulari acuminato.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Celle-ci est une des plus petites espèces du genre ; elle a beaucoup de rapport avec certaines

espèces du genre Sijndosmyu, et il faut en examiner la charnière avec un grand soin pour la
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rapporter au genre auquel elle appartient ; elle nous a été communiquée par notre ami

M. Caillât, dont les investigations longtemps poursuivies sur la riche localité de Giignon

lui ont fait découvrir un grand nombre d'espèces qui avaient échappé à des observateiu's moins

attentifs. Cette petite coquille est ovale, transverse, très mince, transparente, aplatie, très

inéqui latérale, et hrilhinte h sa surface, qiioi(]ue à l'aide de la loupe on y découvre des stries

traiisverses, inégales, tout à fait capillaires et burinées dans l'épaisseur du test. Le côté anté-

rieur est deux fois plus long que le postérieur; il est très obtus en avant ; son bord supérieur

est coupé en ligne droite, peu incliné, et le bord inférieur peu convexe devient parallèle au bord

supérieur ; le côté postérieur, très court, est un peu subtriangulaire ;
il est très obtus, et il est

parcouru par un pli irrégulier, large et assez profond. La charnière est très étroite, un peu |dus

épaisse au-dessous du crochet ; elle porte sur la valve gauche une seule dent assez grosse et

bifide; la valve droite en a deux , et de plus elle montre deux grandes dents latérales, dont

l'autre valve a à peine quelques traces ; la dent postérieure est proéminente et très aiguë, l'an-

térieure est plus allongée, mais conserve la même forme. Il nous est impossible d'apercevoir

la moindre trace des impressions musculaires et du manteau. Les grands individus ont 9 mil-

limètres de long et 6 de large.

Collection de M. Caillât.

c) Ovales triyones.

18. Triliua «loiint^ialis, Lamk.

Voyez t. I, p. 83, n" l^i, pi. Xll, tîg. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie :

Tellina donacialis, Def., 1828, Dkt. se. nat., l. LU, p. 553.

— — Desh., 1832, Encycl. mélh., Vebs, t. lit, p. 1020, n° 43.

— — Edwards, 1844, Lond. Geol. Journ., p. 51, pi. 11, fig- 6.

— — Bronn, 1848, Index paleonl., t. II, p. 1220.

— — Diïon, 1850, Geol. andfoss. of Sitssex, p. 116, p. 89etl63, pi. 3, fig. 8, 9.

— — d'Arohiac, 1850, Ilisl. des pfog. delagéol., t. III, p. 259.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaleont.f t. U, p. 376, n" 771.

— — Bellaidi, 1832, Mém. de la Soc. geol., 2' sér., t. III, p. 237, n" 154.

— — Morris, 1854, Cai. o/'Bni. /'os.';., 2' éd., p. 226.

Localités : Passy, près Paris (.M. de Berville), Hermonville, Grignon, Parues, Montmirel,

Chamery, Damery, Jaulgonne, LeGuépelle près Seiilis, Acy, Ver, Beauval près La Ferlé-sous-

Jouarre. — La Pallarc après de Nice.—Angleterre, Barton, Bracklesham, Hedgerley, Stratl'ord.

Gisement : Calcaire grossier, inférieur, moyen et supérieur. Sables moyens.

Nous supprimons de celte espèce la variété que nous lui avions attribuée aulrefois. Cette

variété constitue elle-même une espèce constamment distincte, à laquelle nous avions attaché

un nom particulier; mais Aie. d'Orbigny l'ayant indiquée sous la dénomination de Tellina

pseiido-donacialis dans son Prodrome de paléoiitulogic, nous devons l'accepter.

Nous supprimons aussi la citation des figures H et 12 de la planche XII de notre premier ou-

vrage, cette figure ayant élé faitesur une variété un peu plus large du Tellina corneola de Lamk.

Le Tellina donacialis est l'une des espèces les plus répandues; elle commence à se montrer dans

les calcaires grossiers inférieurs de Montmiiel; elle passe successivement dans les calcaires

grossiers, moyens et supérieurs, et remonte jusiiue dans les sables moyens.
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19. Telliua clegaiis, Desb.

Voyez t. I, p. 78, n" 3, |)1. XI, fig. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie:

Tkllina elegans, Def., 1828, Dicl. se. nat., t. LU, p. 552.

— — Desh., 18:^2, EnajcI. moth., Veus, t. 111, p. 301 7, n" 32.

— _ Desh., 1835, dans Laink., ^tiim. s. «c»(., 2" éd., t. VI, p. 212, 11" 6.

— — Poliez elMuh., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 212, II. 9.

— — d'\reli., 1850, //ijii. des pjojr. (ie (a ffe'oL, t. 111, p. 259.

Arcopagia elegans, Broun, 1818, Index paleont., t. I, p. 102. Ce n'est pas un Arcopagia.

_ — d'Orb , 1850, Prod. de paléonl., t. 11, p. 375, n. 753.

— — Bellirdi, 1852, Mcm. de la Soc. géol., 2* sér., t. III, p. 237, n" 150.

Localités : Grigiion, Muucliy, Liancourt, Vaudancourt, Pâmes, Gomerfontaiue. — Artoa

près lie Nnntes.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce ne doit pas faire partie du groupe des Arcopagia; contrairement à l'opinion

de d'Orbigny, elle doit rester parmi les Tellines, parce qu'elle otïre tons les caractères de ce

genre. 11 n'en est pas de même de l'espèce de Bordeaux, confondue avec la nôtre par M. Baste-

FOl; elle appartient aux/lrco/jn^m et doit constituer une espèce parfaitement distincte. D Or-

bigny l'a séparée dans son Prodrome , sous le nom de subelegans. Par une contradiction fort

singulière, M. Bronn, dans son Index paleontologicus, met notre Tellina elegans parmi les

Arcopagia, quoiqu'elle n'en ait pas les caractères, et laisse celle de Basterot parmi les Tellines,

quoiqu'elle soit un véritable Arcopagia. M. Grateloup, dans son Catalogue zoologique, n'a point

rectifié l'erreur de M. Basterot, et il compte l'espèce au nombre des analogues entre les bassins

de Paris et del'Adour.

20. TcHiiia erycînoidcs, Desh.

Voyez t. I, p. 78, n° 2, pi. XI, fig. 11, 12. — Ajoutez ii la synonymie :

Tellina erycinoides, Def., 1828, Dieu, se, nat., t. LU, p. 552.

— — Desh., 1832, Encycl. mélh.. Vers, l III, p. 1017, n° 31.

— — Desh., 1835, dans Lamk., Anim. sans verl., 2' édil., t. VI, p. 212, ii° 5.

AncoPAGiA erycinoides, Briinn, 1848, h dex paleont., t. I, p. 102.

— — d'Orb., 18S0, /Vodr. depai., t. Il, p. 37(i, n" 756.

— — Pictet, 1S55, Traité de paleont., 2' éd., t. 111, p. 423, pi. 74, Bg. 12.

Var. P, an species? Testa minuri magis trianguiari , sulcis minoribus.

Localités : Parues, Mouchy, Gomerfontaine, Vaudancourt, Liancourt, Var j3), Hérouval,

— Arton près de Nantes.

Gisement : Calcaire grossier. Sables inférieurs.

Aie. d'Orbigny, en comprenant cette espèce et quelques autres analogues dans le genre Arco-

pagia, oublie l'un des caractères les plus essentiels de ce groupe. Le sinus palléal doit être seror

blable à celui des Ampliidesmes, offrir une l'orme ovalaire et remonter obliquement d'arrière

en avant et de bas en haut vers la cavité du crochet. D.ins le Tellina erycinoides, le sinus pal-

léal eït horizontal, largement ouvert en arrière, gibbeux en son bord supérieur; il offre en un
mol tous les caractères de celui des véritables Tellines.

M. Foucard nous a fait connaître une coquille plus petite et plus triangulaire provenant des

sables inférieurs d'Hérouval, correspondant à l'horizon de Cuise-la-Motte, et nous la rangeons

provisoirement à titre de variété de Venjcinoides. Un seul échantillon ne nous permet pas de
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décider si elle doit former une espèce distincte, ("omine variété, elle se reconnaît facilement par

un volume beaucoup moindre, par une forme plus triangulaire, et eidiiipar des slries transverses

plus fines en proportion, mais conservant le nièmeaspect et la même régularité quedans le type

de l'espèce.

21. ToBlâiBa paicllaris, Lamk.

Voyez t. I, p. 77, ii° 1, pi. XI, fig. 5, 6, 13, 14. — Ajoutez à la synonymie:

Tellina PATELiARis, Def., 1828, Dit/, sc.nal., l. LU, p. 551.

— — Desh., 1832, ÊHcyc!. nic(/i., Vebs, t. III, p. 1017, 11° .30.

— — Desti , 1835, dans Lairik., An. s. vert., 2' édil., I. VI, p. 211, n» 1.

— — Graleldiip, 1838, Cr;(a(. sool., p. 64, n" 9.

— — d'Arcli. , 1S50, Hist. lies progrès de lagénl., t. III, p. 259.

Ahcopagia PATELLABis, BroriD, 1848, Index paléont., t. I, p. 202.

_ _ d'Orb., 1850, Prod. depaléont., t. II, p. 376, n. 755.

_, — Bellardi, 1852, il/cm. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 236.

Localités : Grignon, Moucliy, Liancourt, Pâmes, Montmirel. — Nice. — Laiigeac, Saint-

Macaire.

Gisement : Calcaire grossier.

Pas plus que Verycinoides, Veleyans, le lunulata, etc., celle-ci n'est du genre Arcopagia
; il

suffit, pour s'en convaincre, d'examiner le sinus palléal, dirigé horizontalement, d'une forme

trapézoïdale, et fortement gibbeuxdans sa ligne supérieure.

M. Grateloup indique cette espèce dans les calcaires grossiers de Langeac et de Saint-Ma-

caire, qui paraissent correspondre à ceux du bassin de Paris; mais nous laissons à ce savant la

responsabilité de sa citation, n'ayant pu en vérifier l'exactitude.

22. Tcllîna parilis, Desh. —PL 27, fig. 6-7.

T. testa ovato-trigona, transversa, depressa, stibœquilalerali, solidula, lœvigata, obsoletissime striafa,

antice lala, obtusa, postice declivi attenuato-triançiiilari ; iimbonibiis minimis, acutis, productiusculis

;

plicatura posticali in valvula sinislra stdco noiata ; cardine ulroque latere hidentato, dentibusinœquali-

buStmajoribnsbifidis; lateralibus magnis subœqualibus triangularibus in valvula sinistra siibnullis ;

sinit pallii magno, profundo, in medio dilatato.

Localités : Beaucliamp, Jaigncs, Caumont, La Cliapelle-en-Serval, Valmondois, Morfon-

taine.— Damery.

Gisement : Calcaire grossier supérieur. Sables moyens.

Celle coquille a beaucoup d'analogie avec le Tellina donacialis de Laniarck : comme elle, elle

est subtriangulaire ; mais son côté antérieur étant proportionnellement plus court, elledevient

plus équilalérale et en proportion plus large ; elle est oblongue, subtriangulaire, dilatée dans

le milieu
; ses crochets sont pointus et proéminents, et les deux parties de son bord supérieur,

également déclives, s'inclinent l'une sur l'autre, de manière à former un angle presque droit.

Les valves sont aplaties, et lorsqu'elles sont réunies, la coquille est peu convexe, sa surface est

lisse, couverte de stries fines et obsolètes d'accroissement; le côté antérieur, très obtus, est un
peu plus allongé que le postérieur ; celui-ci est triangidaire, terminé en un angle assez aigu,

et il porte un pli étroit et assez prolond. Drux dents inégales sur la charnière, dont la pins

grosse est bilobée ; les dents latérales sont presque égales, l'antérieure est un peu ])lus rap-

prochée de la charnière; ces dents latérales se léduisent à de simples tubercules oblongs,

saillants sur le bord de la valve gauche; nous avons cependant une de ces valves, qui, proba-

blement par suite d'une monstruosité, porte sur la valve gauche une dent latérale antérieure
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entièremeiit semblable à celle de la valve droite. Les grands individus de cette espèce assez

commune ont 25 miUimèlres de long et 20 de large.

51a colleetioii.

23. Telliua Fouformis, Desh. — PI. 25, fig. 7-8.

T. testa late ovato-subtrigona, depressa, tenui, fragili, inœquilaterali, transversim obsolète tenue

striata ; lalere antico longiore, obtuse, postico triangulari sublruncato ; plicatura angusta, vix inPexa,

angulo angusto acutiusculo marginata ; cardine angusto, brcvi, inœqualiter bidentato, dente laterali

postico nulto, antico elongato, canaliculato ; sinu pallii subirapezoidali, antice acutiusculo, superne

gibboso.

Localité : Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Nous possédions une seule valve de cette espèce, elle a été égarée ou détruite par le dessi-

nateur auquel nous avions commis le soin do la représenter; nous ne pouvons la décrire que

d'après la tlgure, qui, du reste, la représente avec exactitude ;elle est oblongue. transverse, sub-

trigone, déprimée, inéquilatérale, ayant le côté antérieur un peu plus allongé que le postérieur.

Ce côté antérieur est large, obtus; sa forme est demi ovalaire; son bord supérieur est assez

fortement déclive, quoique un peu convexe; le côté postérieur est subanguleux, triangulaire,

et il est obliquement parcouru par un pli obtus, peu profond, et limité par un angle peu

saillant, étroit et très net. La surface extérieure est couverte de stries irrégulières d'accrois-

sement, mais un peu plus profondes que ne le sont celles des accroissements ordinaires; la

charnière est étroite; elle porte sur la valve droite deux petites dents étroites et presque paral-

lèles : la dent latérale postérieure est presque nulle, tandis que l'antérieure s'allonge sur une

partie considérable du boni antérieur ; le sinus palléal offre un peu la forme d'un pied de bas
;

elle se dilate au-dessous de la charnière par une gibbosité assez considérable. Cette coquille,

d'un médiocre volume, a 15 millimètres de long et 10 de large.

1^. Telliun Bari-andci, Desh. — PI. 27, fig. 18-20.

T. testa ovato-subtrigona, depressa, tenui, fragili, œquilaterali, antice late obtusa, postice superne

valde declivi, recta, truncata, angulo acutiusculo notata, transversim eleganter lamellosa ; lamellis trans-

versis, tenuibus. regularibus, integris continuis ; cardine lato, in valvula dextra bidentato, dente posti-

cali majore lato, profunde bipartito ; dentibus lateralibus, subœqualibiis, brevibus, triangularibus.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous nous faisons un plaisir d'attacher à cette espèce le nom du paléontologiste éminent

M. Joachim Birrande, auipiel la science est redevable d'admirables recherches sur les terrains

anciens de la Bohème et sur les infinmbrables races d'animaux fossiles qu'ils renferment. La

faune des terrains siluriens, qui jusqu'alors était restée pauvre, grâce aux recherches inces-

santes de M. Barrande est devenue la plus riche et la plus intéressante des terrains anciens.

Le Teliina Burrandei est voisin du Scalaroide de Lamarck ; elle est large, transverse, aplatie,

ovale, subtriangulaire, parfaitement é()uilatérale ; large et obtuse en avant. Le côté postérieur

est subtriangulaire; son bord supérieur est très déclive, droit, limité par un angle très net des-

tiné a circonscrire un corselet étroit, au fond du([uel se cache une nymphe longue et étroite.

Le pli postérieur forme un angle oblique, et l'intervalle qui le sépare du premier circonscrit une

surface sur laquelle s'élèvent de grandes lamelles subiinbriquées ; elles sont le commencement

des lames Iransverses, minces, régulières, également distantes, qui couvrent toute la surface

de la coquille ; les interstices des lames paraissent lisses : en les examinant à la loupe, on y dé-
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couvre, vers le milieu surtout, des stries rayonnantes peu apparentes. La charnière est assez

épaisse ; elle porte deux dents très inégales sur la valve droite; l'antérieure est très petite, la

postérieure est proCondément bifide ; les dents latérales sont très inégales : la postérieuie, très

étroite et très courte, se trouve à lextrémilé de la nymphe : elle est conséquenunent fort éloi-

gnée de la charnière, tandis ([ue la dent latérale antérieure en est beaucoup plus rapprochée
;

néanmoins elle est courte, mais saillante, triangulaire et très pointue au sommet. L'impression

musculaire antérieure est longue ut étroite, la postérieure est subcirculaire, et largement tron(]uée

en avant. Le sinus palléal est d'une médiocre étendue; il s'avance un peu oblii|uement; il est

obtus en avant et largement ouvert en arrière. Nous n'avons jamais rencontré qu'une seule

valve de cette espèce ; elle a iO millimètres de longueur et 32 de large.

Ma colleclion.

25. TeSlîaa 3>ra(ieulatà« , Edwards. — PI. 21, fig. 33-3i.

T. testa ovato-trigona, Ma, Jepressa, soliduia, œquilaterali, lamellis transversis,brevibus distantibus,

regularibus ad marginem numerusioribus ornata ; umbonibus acutis, prominentibus ; lunula brevi, an-

gusta, profundissima; superiore margine utroque latere declivi; latere antico lato semicirculari, poslico

trianguhm, truncatu ;
plicalura lata, ai](iulo notata ; cardine crassiusculo, bidentato ; dentibus laterali-

bus sitb nullis ; sinu pallii irregulariter ovato, oblique ascendenie.

Tellina CRATICULAT.A, Edwards, Lond. Geol. Journ., p. 47, pi. 10, fig. 4.

— — Diicn, 1850, Geol. andfoss. of Sussex, p. 90, pi. 3, Gg. 4.

Localités : Auvers. —Angleterre, Bartcn.

Gisement : Sables moyens.

Nous devons à notre ami M. Hébert la connaissance dans le bassin de Paris de cette espèce

que l'on croyait propre aux environs de Londres ; elle a été trouvée dans la riche localité d'Au-
vers, où elle est jusqu'ici d'une excessive rareté, car deux exemplaires seulement ont été

cités, et l'un d'eux li'est point encore parvenu dans le domaine de la science. Cette coquille

est largement triangulaire, presque aussi haute que large, à peu près équilalérale ; son côté anté-

rieur, très large, est demi-circulaire; le postérieur, un peu plus allongé, fortement déclive en
son bord supérieur, se termine en un bec obtus indiqué par une légère inllexion du bord
inférieur. Le pli, irrégulier, est large, indiqué par un angle très net et médiocrement sail-

lant ;
le crochet est pointu, peu oblique, il domine une lunule étroite, lancéolée et tiès pro-

fonde; la surface extérieure est ornée de nombreuses lames concentriques également espa-
cées, et dont les intervalles sont parfaitement lisses; ces lames ont une tendance à s'effacer

lorsqu'elles ont franchi la limite du pli postérieur. La charnière est très épaisse; elle porte
deux dents cardinales très inégales, et les dents latérales, très petites, sont obsolètes. Le
sinus palléal est d'une médiocre élendue; il est ovalaire, remonte un peu obliquement et son
contour dessine quelques légères sinuosités. Cette coquille, rare et précieuse

, a 38 millimèlres
de larg'^ et 32 de long.

Collection de M. Hébert.

D. ANIH. S, VERT, DU BASSIN DE PARIS.
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26. Telliuiï scalnroSdes, Luink.

Voyez 1. 1, p. 81, n" 10, pi. 15, fig. 9, 10. — Ajoutez à la synonymie :

Tellima scALAROiDES. Defr., 1828, Dict.sc.nat., l. LU, p. 551.

— — Bionn, 1821, Sijsl. der Une, p. 51, pi. 5, Og. 8.

— — Dcsh., 1832, Encycl. mc(/i.,VERS, t. Ili, p. 1019, n" 39.

— — Desli., 1835, dans Lanik, Anim. s. vert., 2'" édit., t. VI, p. 211, n« 2.

— — Poliez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 217, n" 28.

— — Bronii, 1848, /ndea; îia(eon(., l. II, p. 1222.

— — d'Orb., 1850, ft-odr. ((epa/eont., t. II, p. 376, ii° 768.

— — Morris, 1854, Ca(. o/' iJcii. /'oss., 2= édit., p. 226.

Localités : Grignon, Parnes, Brasles, Liancourt, Goraerlontaine, le Guépelle près Senlis. —
Angleterre : Selsea, Barlon.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

De toutes les espèces du bassin de Paris, celle-ci est celle qui atteint la plus grande taille.

Nous avons de Parnes un exemplaire qui a 6^1 millimètres de longueur et 50 de liauteur.

27. Telïlua VcriicuÈSi, Desh. — PI. 21, fig. 1-3.

T. testa ovalo-traixsversa, Jepressa, pellucida, tenui, frayili, inœquilaterali, nitida, obsolète suh-

striaia; latere antico pmdo longiure, semielh'ptico, obtuso, jjostico superne declivi, paulo angustiore;

plicatura angusta, minute angtdata ; cardine angusto, in valvida dextra bidentato, dente majore pro-

funde bifdo ; deiMbus lateralibus angustis, inœqualibus, postico brevi, antico elongato, canaliculato ;

sinupallii magno, profundo, ovato.

Localités : Valmondois, lîeaugrenier près de Montjavoult.

Gisement : Sables moyens.

Nous ne pensons pas que cette coquille soit parvenue à l'état ailulte ; cependant nous la si-

gimlons à l'attention des paléontologistes qui s'occupent des fossiles du bassin de Paris, dans

l'espérance qu'ils en trouveront d'autres exemplaires, car, pour nous, nous n'en connaissons

jusqu'ici que deux valves dont nous sommes redevables aux bienveillantes communications de

M. Bernay pour l'une, et de M. Foucard pour l'autre. Par sa forme, cette coquille se rapproche

à la fois du donacialis et du corneola; elle est étroite comme celte dernière , mais beaucoup

plus obtuse en arrière comme le donacùdis. Elle est ovale-oblongue, très mince, très aplatie,

d'un blanc laiteux ; elle est inéquilatéralc. \m côté antérieur est d'un tiers environ plus long

que le postérieur ; il est régulièremont demi-elliptique, très obtus en avant, et ses bords sont

parallèles; le côté postérieur, un peu atténué, reste cependant largement obtus ; son bord su-

périeur est droit et déclive ; le pli qui s'y montre est étroit et pou profond. Toute la surface est

unie cl brillante ; à l'aide de la loupe, on y voitdes stries (ines, irrégulières, d'accroissement. On

trouve deux dents cardinales très petites sur la charnière : la dent latérale postérieure est pnsque

nulle ; l'antérieure est au contraire bien développée; elle est triangulaire, aiguë au sommet, et

séparée du bjrd par un canal qui remonte jusqu'à la cliarnièie. La sinuosité palléale est très

grande ; son bord supérieur se dilate, dans la cavité du crochet, en une gibbosité, en avant de

laquelle il s'incline obliquement pour se contourner et descendre ensuite vers le milieu de la

ligne ventrale.

Celte petite coquille a 12 millimètres de longueur et 8 do largeur.

Ma collection.
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28. Tclliua ItauBini, Desli. — PI. 25, fig. 1-4.

T. testa ovato-transrersa, sublrigoim, depressa, frayili, subœquilalerati, dense temiissimeque trana-

versim striata : striis sublamellosis, ad lattis posticum pauto eminenlioribus ; latere anlico semi-ovato,

obttiso, postico triangutari, superne deciivi; plicatura profunda, in valvula dexlra proftmdiore ; mar-
gine inferiore parum arcuatu ; cardine angusto, inœqualiter bidentato, allero unidentato ; dentibus latera-

libus angustis, subcequalibus ; lunida anoque parois, lanceolatis, excavatis, lœvigatis.

Localités : Jeiires, Moriguy.

Gisement : Sables supérieurs.

C'est à M. Raulin qu'est due la pren^ère découverte de celle belle et intéressante espèce dans

les sables marins supérieuis do Fontainebleau, où il est si diClicile de se procurer des objets

dans un bon état de conservation. Il est toujours facile de distinguer cette espèce de toutes ses

congénères, ({uel que soit leur gisement. Elle est oblongue transverse, ovale, triangulaire ; ses

valves sont inégales; la droite est toujours plus profonde que l'autre, et les accidents qu'elle

présente oITi'ent des différences qui méritent d'être notées, car en trouvant les valves isolément,

on pourrait être porté à en faire deux espèces distinctes. Le côté antérieur est régulièrement

demi-ovalaire ; le bord inférieur presque droit est paiallèle au supérieur, qui lui-même est à

peine convexe ; le côté postérieur est triangulaire; il est un peu plus court que l'antérieur ; il

porte un pli sinueux, profond, mais plus large, plus marqué sur la valve droite ; il aboutit à un

bec court et terminé par une troncature assez large. Toute la surface extérieure est couverte de

fines stries lamelleuses, très rapprochées, légulières, beaucoup plus saillantes sur la valve

droite que sur la gauche
;
parvenues à l'extrémité postérieure, elles deviennent très saillantes

sur la valve droite ; elles le sont beaucoup moins sur la valve opposée. La charnière est étroite;

elle porte deux dénis sur la valve droite el une seule sur la gauche; d'après les faibles traces

que nous apercevons du sinus palléal, il doit être peu profond etsubtrapézoïde.

Le plus grand individu que nous ayons de cette intéressante espèce a 18 millimètres de lon-

gueur et 12 de largeur.

Macoileclion.

29. Vcllliiia hiaiig;nlarls, Desh.

, Voyez 1. 1, p. 82, ii°ll, pi. 12, fig. 1,2. — Ajoutez à la synonymie :

Tellina bianghi.aris, Defr., 1828, Dict. se. nat., t. LU, p. fio5.

— — Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. III, p. 1019, n° 40.

— — Desli., 1835, dans Lanik. , Anim. s. vert., 2* édit., t. VI, p. 213, n" 10.

— — Potiez elMich., 1844, Gai. deDouai, t. II, p. 211, n- 2.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. II, p. 1219 (exclus. Bast. var.).

— — d'Arihiac, 1850, //is(. des pcoa^. de (a jeoL, t. III, p. 258.

— — d'Orb., 1850, Prodi; de paléont., t. II, p. 376, n» 769.

— — Bellardi, 1852, .Uc'm. delà Soc. géol., 2' sér., t. 111, p. 238, n° 157?

— — Piolet, 1853, Traite de paléonl., 2- édil., t. III, p. 420, pi. 74, Dg. 9.

Localités : Parues, Gomerfontaine, Liancourt, Vaudancourt. — Arton près de Nantes. —
Biarritz. — La Palarea, près Nice?

Gisement: Calcaire grossier.

Elle est l'une des plus grandes el des plus belles espèces de Tellines du bassin de Paris. Elle

n'est pas très répandue ; c'est à Parues surtout et dans les localités avoisinantes qu'elle se ren-

contre le plus abondamment. Elle est citée à Biarritz et à la Palarea, dans les terrains nummu-
litiques, et nous avons pu en constater la présence dans les calcaires coquilliers d'Arton près

de Nantes. M. Caillaud a rassemblé de celte intéressante localité une collection nombreuse
d'espèces parmi lesquelles il s'en trouve un nombre considérable d'entièrement semblables à

celles de Paris.
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Dans son ouvrage sur les fossiles de Bordeaux, M. Basterot a cité cette espèce parmi celles

du bassin de la f.ironde, et quoiqu'il ait fait des individus de ce bassin une variété, elle doit

cependant disparaître, malgré l'opinion de M. Grateloup et celle de M Bronn, qui, dans leurs

ouvrages, admettent la coquille de M. Basterot comme Miriélé du bianfjutwis. Pour nous,

nous rejetons cette opinion, et nous considérons le Tcllina biunijularis, var. (3 de Basterot,

comme luie espèce parfaitement distincte pour laquelle nous proposons le nom de TcllinaBas-

teroti.

30. Tellaiin riidcratn, Desli. —PI. 25, (ig. 28-30.

T. testa ovato-transversa , depressa, subœquilate.rali , transversini déganter striato-lamellosa, antice

late rolundata, poslicedeciivi, plicatura profunda notata ; cardine dextro œqualiter bidentalo, sinistro

unidentato; dentibus simplicibus, lateralibus in valva dexlra magnis, triangidaribtis , acuiis, siibœqua -

libiis ; sinu palUi magno, ovato-elliptico, fere omnino soluto.

Localité : Le Fayel.

GiSE.MENT: Sables moyens.

Le l'ellina ruderata est une petite espèce remarquable qui, jusqu'ici, n'a été rencontrée que

dans la seule localité du Fajel, dans laquelle on retrouve la partie inférieure des sables

moyens. Sous un petit volume, elle ressemble beaucoup au Telliimbiangidaris. Elle est ovale,

assez large, médiocrement convexe ; son test, quoique mince, est cependant assez résistant;

elle est inéquilati'rale. Le côté antérieur est un peu plus allongé que le postérieur ; il est arrondi,

trèsobius et de forme dcmi-ovalaire; le côté postérieur est subtriangulaire, un peu déclive en

son bord supérieur, et terminé par une troncature assez largo ; le pli irrégulier qui le parcourt

est large et profond, particulièrement sur la valve droite, car sur la gauche il se réduit à une

simple ondulation. Toute la surface extérieure est couverte d'assez gros sillons transverses, ré-

guliers, obtus, un peu lamelliformes, qui, en passant sur le pli de la valve droite, deviennent

plus saillants et plus lamelleux. La charnière est constituée comme dans la plupart des autres

espèces du même genre; elle porte deux dents inégales sur la valve droite, une seule sur la

gauche. Les dents latérales sont grandes et égales ; elles sont triangulaires, pointues et séparées

du bord par une rigole assez profonde. Le sinus palléal est très grand ; son bord supéiieur

forme une large gibbosité régulièrement convexe; parvenu dans le voisinage du muscle anté-

rieur, il dessine une courbe assez large, descend ensuite obli(iuement et vient aboutir vers le

tiers postérieur de la ligne ventrale.

Cette petite coquille assez rare nous a été communiquée par M. Eugène Chevalier, ainsi que

par M. Foucard ; elle a 13 millimètres de longueur et 10 de largeur.

Ma collection.

31. Tcllinsi .«aiiiiatsi, Lamk.

Voyez t. \, p. 79, n'h, pi. 11, tig. 15, 16.

Tellina fiNDATA, Defr., 1828, Cic(. sc.nal., l. LU, p. 553.

— — Desh., 1832, Encycl.méih., Vers, t. III, |i. 1018, ir33.

— — Nyst, 18i3, Coq. etpolyp. foss. de Delg., p. 109, n° 66.

— — d'Archiac, Hist. desprogr. de la géoL, t. III, p. 259.

AncoPAGiA SINUATA, Bronii, 1848, Index paleonl., t. I, p. 102.

— — d'Orb., 1850, l'rodr.de paléonl., t. 11, p. 376, ii° "54.

— — Bellardi, 1852, Màn. de la Soc. géoL, 2" sér., p. 237, n" 131.

Localités: Passy près Paris (M. deBerville), Brasles, Chaussy, Montmirail, Grignon, Parues,

Chaumont, les Groux. — Nice. — Belgique, le calcaire de l'abbaye d'Aflighom.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coijuille n'a aucun des caractères des Arco//agiu; elle possède au contraire tous ceux
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des véritables Tellirios. Rien ne peut donc justifier M. d'Orbigny, qui l'introduit dans le premier

des genivs que nous venons de citer.

31>. TcHIna liybrida, Desli. — PI. 26, lig. 5, 6 et 7, 12, 13.

T. lesta transversa, ovato-elliptica, depressa, œquUaterali , nitida, tenui, fragilissima , lrar\sversim

minulissime striata; striis regularibus, capilaceis ad latus posticum sœpius evanescentibus ; uinbonibus

minimis acutis, oppositis ; margine superiore utroque latere pautuium decliui ; tatere antico in plerisque

paulo longiore, obtuso, postico angustiore, plicatura vix ulla ; cardine bidentato, invalvula dextra, dente

antico simptici, angiisto, altero profunde bifido; dentibus laleralibus valdc inœqualibus; nijmphis don-

gatis, angustis, sulco profundo exlus separatis,

Var. p. Testa longiore cersus extreinitatem posticam paulo angustiore.

TuLUN.i suBSTBiATA, Nob., Expl. des flg., pi. 26, ng. 7, 12, 13.

Localités : Mercin, Laversine, Cuisy-en-Almoiit, Cuise-la-Motte, Tossemont, Voregny, Aisy,

Réllicuil.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons séparé le Tellina suhstriata de celle-ci d'après un caractère important et qui nous

a souvent guidé dans la distinction des espèces les plus rapprochées, nous voulons parler de

l'impression palléale. Ce caractère ne nous a pas fait défaut; mais en étudiant quelques valves

de Rétlieuil, nous avions cru reconnaître, dans le contour du sinus palléal, des différences no

tables telles que les montrent les ligures 6 et 13 de la planche XXVI ;
mais un nouvel examen

nous a fait reconnaître que nous avions pris une ligne accidentelle pour celle de l'impression.

Celte erreur, une fois reconnue, le Tellina substriatn devenait un double emploi que nous nous

empressons de faire disparaître.

Le Tdlinu hybrida est une coquille qui, par sa forme, avoisine notre Tdlina tenuistria, et

avec lequel elle a été probablement confondue; elle s'en distingue cependant avec facilité

non-seulement par une moindre grandeur, mais encore par des différences constantes

dans la nature des stries et des particularités de la charnière. Elle est assez régulière-

ment ovalaire transverse, très aplatie et é([uilatérale; son côté antérieur est demi-elliptique;

le postérieur, un peu plus atténué, est cependant très obtus; il porte un pli irrégulier, ondu-

leux, large et peu profond. Le bord supérieur est partagé en deux parties égales parla saillie

d'un petit crochet pointu et à peine incliné; les deux portions de ce bord sont droites, égale-

ment déclives; elles forment entre elles un angle très ouvert ; le bord inférieur est régulière-

ment convexe, et sa courbure correspond à l'arc d'un grand cercle. La surface extérieure pa-

raît lisse ; elle est brillante et lustrée; en l'examinant sous un grossissement suffisant, on la

trouve couverte d'un grand nombre destries fines, écrasées, comme effacées, et qui sont ce-

pendant atsez profondément gravées dans l'épaisseur du test. Le bord cardinal est assez large

et aplati dans la plus grande partie de son étendue; il montre deux dents cardinales très iné-

gales sur les deux valves : la dent la plus grosse est profondément bifide ; les dents latérales

sont inégales; la postérieure, très écartée de la charnière, est réduite à l'état rudimentaire;

elle se présente sous la forme de deux petits plis bifurques ; la dent antérieure, au contraire,

est grande, épaisse, triangulaire, creusée à la base d'une rigole profonde et un peu contournée

sur elle-même. Le sinus palléal est assez grand; sa forme générale représente un peu celle

d'un pied de bas ; sa ligne supérieure est convexe ; son extrémité antérieure est obtuse, tandis

que la ligne inférieure, obliquement dirigée, est un peu concave. Cette description, comme
on le voit, ne répond pas exactement à ce que représente la figure ; mais cette figure a été mal

comprise par le dessinateur.
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Celte espèce est l'une des plus répandues dans les parties moyennes et supérieures des sables

inférieurs ; nous ne l'avons jamais vue au-dessous dos lignites, tandis que nous l'avons rencon-

trée dans toutes les localités où les sables do Tliorizoa do Guise-la-Motte renferment des

fossiles.

Cette coquille a 35 millimètres de longueur et 22 de largeur.

Ma collection.

33. Tcllina l«loucn, Desh. — PI. 27, fig. 3-5.

T. testa ovato-lrausversa, elliptica, lumidula, inœquilaterali, nitida, tenueet regulariter itriata, striis

regularibus ira7if:versis; latere antico longiore, laie ohtuso, postico declivi, obtuse truncalo; jilicatura

postictili lata, profitnde sinuosa; cardhieinvalvula sinislra hidentalo, di>ntibus inœqualibus simpUcibus,

lateralibus vix perspicuis; lunuta anyuslissima, excavala, angulo circuindata; sinu pallii irregulariler

ovali, oblique ascendente in medio dilatalo.

Localité : Guise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille a beaucoup de rapport avec le Tellinn hyhrida: elle s'en distingue par sa forme

générale et surtout par celle du sinus palléal. Cette coquille est ovale transverse, inéquilalé-

rale, convexe, mince et fragile; lo côté aiitérieLir, régulièrement demi-ovalaire, est d'un tiers

plus allongé que le postérieur ; le bord inférieur, presque droit dans la plus grande partie de

son étendue, est parallèle à la portion antérieure du bord supérieur ; le côté postérieur est assez

largement obtus ; son bord supérieur est déclive, et il est accompagné d'un pli irrégulier assez

profond, mais vaguement limité ; la surface extérieure est brillante , elle est couverte de fines

stries nombreuses, rapprochées et légèiemcrU imbriquées les unes sur les autres; elles dispa-

raissent sur le côté postérieur. La charnière porte deux dents cardinales, inégales; sur la valve

gauche, la plus grosse est bilobée. Nous n'apercevons a iicune tr::ced'une dent latérale postérieure,

tandis que l'antérieure est représentée par un tubercide épais, ce qui annonce, dans la valve

opposée, une dent latérale très forte, acconipagnée d'une gouttière large et profonde. Le sinus

palléal est large et court ; il s'avance très obliquement vers la cavité du crochet, et se termine

en avant par une large courbure
;
par sa forme, ce sinus est intermédiaire entre celui des Tel-

lines proprement dites et des Arcopagia.

La longueur de cette coquille est de 30 millimètres, et sa largeur de 20.

Ma collection.

3^. TclHua teanistrlata, Desh.

Voyez t. I, p. 80, n» 7, pi. 11, fig. 9, 10; pi. 12, fig. 5, 6. — Ajoutez h. la synonymie :

Tellisa TENUisiniATA, Defr., 1828, l)ict. se. nal., t. UI, p. S35.

— — Desh., 1832, Encycl. méth., Vebs, t. HI, p. 1018, n" 36.

— — Nyst, 1813, Coq. et Pob.ip. de Belgique, p. 112, n° 71 î

— — Edwards, 184", Lond, Geol. Journ., p. 50, pi. 11, fig. b.

— — Bronn, 1848, Index paleonl., t. II, p. 1223.

— — Diion, 1830, Geol. and foss. ofSmsex, p. 90.

— — d'AriUiac, 1850, Hist. des progr. dclagéol., t. III, p. 259.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paleont., l. Il, p. 37G, n" 767.

— — Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. geol., 2' sér., t. III, p. 238, n° 156.

— — Morris, !854, Ca(. »/ BiiV. /'oss,, 2' édit., p. 227.

Localités : Parnes, Brasles, Chaumont, les Groux. — Angleterre, Bracklesham. — Nice, la

Palarea. — Belgique : Louvain, Saint-Josse-ten-Noode, Affigliem.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Quoique M. Marcel de Serres cite cette espèce parmi celles du midi de la France, nous n'avons
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jamais eu occasion de la voir hors du bassin de Paris, dans les terrains moyens ou supérieurs,

comme le prétend ce naturaliste. Nous qui savons avec quelle régularité se distribuent les

corps organisés fossiles dans les trois principaux étages tertiaires, nous admettons difficilement

ces mélanges que montrent certains catalogues, et ce n'est qu'avec la plus grande défiance

que nous acceptons des rapprochements qui, le plus souvent, résultent d'erreurs dans la dé-

termination des es])èces.

35. Teîlina luêuàiMn, Desh. — l'I. 21, fig. 19-20.

T. testa parvula, ovato-transversa, lumidula, suhœquikiterali, tenui, fraijiii, jielluciila, utraque.

extremilate paululum attenuata, œqualiter obtusa, striis minutissimis, brevibus, lamellosibus, regidarU

bus, transi'ersis ornata, adapices evanescentibus; plicatura posticali vixulla; cardinein valvula dextra

bidentato, altéra itnidentalo ; dentibus lateralibus inœqualibus, antice longiore et latiore ; sinu pallii ma-

gno, siibquadrangulari superne in medio sinuoso.

LoCALiTi^s : Liancourt, Parues.

GiSE.MENT : Calcaire grossier.

Cette espèce, l'une des plus petites du genre, se distingue assez facilement parmi ses congé-

nères par l'ensemble de ses caractères; elle ne peut se confondre avec le jeune âge d'aucune

espèce connue ; on serait cependant porté à la considérer comme non adulte, et cependant

nous en avons quelques exemplaires qui sont absolument identiques. Cette coquille est ovale-

oblongue, transverse, déprimée, assez épaisse, presque équilatérale; cependant le côté anté-

rieur est un peu plus allongé que le postérieur. Un caractère assez remarquable, c'est de trou-

ver, dans cette espèce, le côté antérieur plus étroit, plus atténué que le postérieur; cette forme

est due à la déclivité assez considérable de la portion antérieure du bord supérieur ; le côté

postérieur est obtus, assez large, et le pli qui l'accompagne est à peine approfondi. La surface

extérieure paraît lisse, mais, examinée sous un grossissement suffisant, on la trouve couverte de

stries sublamelleuses très fines, concentriques, assez régulières, et qui disparaissent sur les cro-

chets, mais qui deviennent un peu plus saillantes sur le côté postérieur. La charnière est

assez épaisse, elle porte deux dents cardinales prescpie égales, et les dents latérales elles-

mêmes, également distantes de la charnière, sont peu différentes entre elles ; l'antérieure est

cependant un \>e\.\ plus épaisse, elle est courte, triangulaire et très pointue.au sommet. Le sinus

palléal occupe une assez grande surface, il est trapézoïde et caractérisé par une assez profonde

sinuosité de son bord supérieur.

M. Hébert a découvert à Liancourt le premier exemplaire que nous ayons vu de celte es-

pèce ; depuis nous en avons retrouvé quelques autres dans la riche localité de Parnes ; celte

petite coquille a 6 millimètres de long et 3 1/2 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

36. TcUSiia striatissliua, Desh. — PI. 26, fig. 17-19.

T. testa parvula, ovato-transversa, depressa, inœquilaterali, tenui, fragili, regxdariter teniiissimeqtie

transversim striata ; striis regularibiis, in valvula dextra sœpius ad latus posticum minus numerosis,

crassiusculis ; latere antico semi-elliplico obtuso, postico subtriangulari, obtuso, superne dedivi; plica-

tura vix perspicua; sinu pallii lato, profundeque elliptico ; dentibus lateralibus inœqualibus, antico

* prœlongo.

Localités : Damery, Auvers, Mary, Tancrou, Acy, Coulombs, Beauval, le Fayel.

GiSEME.M : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Petite espèce très élégante et parfaitement distinguée de toutes ses congénères ; ovale Irans-

\erse, subirigone , elle est très aplatie latéralement, très mince, fragile et inéquivalve. Son
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côté antérieur est le [il us long, son bord supérieur e,-t oblique ; le bord inférieur est presque

.droit, mais il n'est point tout i) fait parallèU; au bord supérieur; l'extrémité antérieure, légère-

ment atténuée, est largement obtuse ; le côté postérieur est triangulaiie, il est assez forte-

ment déclive et il se termine par un angle obtus ; le pli qui raccompagne est à peine marqué.

Toute la surface extérieure est ornée de stries d'une excessive finesse et d'une parfaite

régularité; quelquefois sur la valve droite les stries commencent, en arrière, par paraître

assez grosses, puis, arrivées vers le tiers de la longueur totale, elles se bifm-quent pour

prendre leur finesse babituelle. La cbarnière est exlrêinement étroite ; cha(iue valve porte

deux dénis très inégales, dont la plus grosse, quoique très comprimée, est cependant profondé-

•ment bifurquée. Les dents latérales sont très inégales ; la postérieure s'allonge cependant plus

que dans la plupart des autres espèces, mais l'antérieure s'allonge en une rigole assez profonde

dans toute la longueur du bord supérieur et antérieur. L'impression musculaire antérieure est

fort grande, oblongue, très souvent divisée en deux lobes. Le sinus palléal est fort grand ; son

extrémité antérieure, large et obtuse, se rapproche de l'impression musculaire antérieure; sa

ligne supérieure est droite et parfaitement horizontale. Les grands individus oni 13 millimètres

de long et 9 millimètres de large.

On la rencontre presque aussi abondamment dans les sables moyens que dans les calcaires

.grossiers supérieurs.

37. Telliiia iielliciila, Desh.

\oyezSole7iovalis, t. \. p. 28, n° 8, pi. 2, fig. 26, 27. Ajoutez à la synonymie:

SOLEN ovALis, Def.,182 7, Dicl. se. nat., t. XLIX, p. 435.

— — Desh., 1832, Encycl. me«h., Vers, l. III, p. 963, n" 17.

SoLATELLiNA OVALIS, Des Moul., 1832, Notice sur la fam. des Solens, p. 20, n° 9.

SoLEN OVALIS, Bronn, iSiS, Index paleont., l. II, p. 1156.

SoLECDKTCS OVALIS, d'Orb., 1850, Piodr. de iialéont-, l. II, p. 373, ii* 743.

Localités: Grignon , Houdan, Parues, Damery, Fleuiy, Chamery, Mouchy, Montmirail,

Cliaumont, Gomeifontaiiie. — Acy-en-Multien, le Guépelle, .Mary.

Gisement : Calcaire grossier moyen et supérieur; sables moyens. — D'après un fragment de

charnière, elle se trouverait aussi à Cuise-la-Molte, dans les sabhs inférieurs.

Nous avons été entraîné par plusieurs caractères à considérer celle coquille comme apparte-

nant à la famille des So/en, et plus particulièrement au ;.roupe des Solécurtes. D'abord, son

test, très mince, est soutenu à l'intérieur, dans le voisinage des impressions musculaires, par

-deux côtes peu épaisses, et dont nous retrouvions les analogues, soit dans le Solen legumcn, soit

dans le genre Siliqua de Mégerle. Mai.s un tel caractère, pris isolément, ne peut plus actuelle-

ment décider du genre dans lequel une es[)èce doit entrer. Dans celle-ci, en effet, la charnière

est tout à fait celle des Tellines, et ne ressemble point à celle d'un type quelconque de la famille

àQ5 Solen, et, de plus, l'impression palléale, que nous avons pu enfin découvrir, est celle des

Tellines, et ne ressemble point à celle di's Solécurtes ou autres genres de la famille des Soléna-

cées. La conséquence de ces faits est facile à lirer : l'espèce doit passer des Solens dans les

Tellines. Nous avons pu étudier, depuis quelques années, plusieurs espèces vivantes qui ont

ia plus grande analogie avec celle-ci, entre autres le Tvllina coccùwa, de Clumnilz; elles

portent de même des côtes épaissies à l'intérieur, et elles affectent une forme analogue.

Nous avons diî changer la première dénomination de celte espèce, parce que, en entrant

dans le genre Telline, elle a rencontré une espèce vivante qui, par droit de priorité, devait

conserver le nom de Tellina omlis.

Le Tellina pcllicula se rencontre dans un assez grand nombre de localités, à Chamery, où
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il est plus abondamment répandu, il est devenu transparent et ressemble à un morceau

consolidé de papier végétal. Il est plus grand à Cliaumont ; nous en avons recueilli un

exemplaire vraiment gigantesque : il a 6Zt millimètres de long et 48 millimètres de large. Un
fragment de charnière, recueilli par nous à Mercin, près de Soissons, nous t'ait croire que l'es-

pèce a commencé à apparaître dans les sables inféiieurs, a persévéré pendant toute la période!

des calcaires grossiers, et est venue s'éteindre dans les sables moyens où elle a laissé de très

rares vestiges.

38. Tclllua lianiarckii, Dcsli.

Voyez Sanguinoloria Lamarckii, 1. 1, p. 73, n° 1, pi. X, fig. 15-19.

Sangl'INOlaria Lamarckm, Defr., 1827, Dicl. se. nat., t. XLVII, p. 277.

— — Bronn, 1848, Index paleont., I. II, p. 1109.

Tellina Lamarckii, d'Orb., Prodr. de paléont., l. il, p. 421, 11° 1584.

Localités : Acy-en-Multien, Crouy.

Gisement : Sables moyens.

Nous avons autrefois rangé cette coquille dans le genre Sanguinolaire, quoiqu'elle n'en pré-

senlàt pas rigoureusement les caractères. A cette époque, nous devons d'abord le dire, le genre

n'était point limité d'une manière précise; il renfermait plusieurs sortes de coquilles, les unes

appartenant aux Ciipses de Bruguière, les autres aux Sanguinolaires véritables. Lorsque, par

de nouvelles études, nous eûmes reconnu toute la valeur que devait avoir la forme de la sinuo-

sité palléale, il nous devint facile de juger que notre coquille ne pouvait rester dans aucun des

deux groupes dont nous venons de parler ; elle doit faire partie du grand genre Telline, dans
lequel elle rencontre une espèce vivante très voisine par tous ses caractères : nous voulons par-
ler de cette espèce extrêmement rare, décrite et figurée par Cliemnitz sous le nom de Tvllinn

trianrjularis. Le Tellina Lamarckii est une espèce des plus rares ; malgré l'étendue de nos
recherches, nous n'avons jamais vu que trois échantillons.

k° Obronues.

39. Telliua lanicUosa, Desh.

Voyez t. I, p. 81, n» 9, pi. XII, fig. 3, /i. —Ajoutez à la synonymie :

Telllna lamellosa, Desh., 1832, Eneycl. mélh., Vers, t. III, p, 1019, n* 38.— — Desh., 1833, dans Lamk., Anim. s. vert., 2' édil., t. VI, p. 213, n" 9.

Arcopagia lamellosa, Bronn, 1848, Index paleont., l. I, p. 102.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 376, n° 760.

— — Edwards, 1850, Lond. Geol, Journ., p, 108, pi. 23, fig. 4.

— — Dixon, 1850, Geol. and foss. ofSussex, p. 90.

— — Morris, Cat. of Brit. foss., 2° édit., p. 226.

Localités : Valmondois. — Angleterre, Barton.

GisE.MENT : Sables moyens.

Malgré sa forme subcirculaire, cette coquille n'est point du genre Arcopagia, ainsi que lo

prétend M. d'Orbigny. 11 faut dire, pour être juste, que M. d'Orbigny a pu être trompé par
notre figure, dans laquelle le dessinateur a représenté le sinus palléal dans une position trop
oblique. Nous nous assurons par un nouvel examen que ce sinus est horizontal et s'avance

jus(iue dans le voisinage de l'impression musculaire antérieure. Cette coquille très rare a été

retrouvée en Angleterre, <à Barton.

D. ANIH. 6. VERT. DU BASSlîl DE PARU. 45
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liO. Telliitn liiuiilata, Desh. i

Voyez t. I, p. 71), n" 5, pi. M, fig. 3, /i. — Ajoutez à la synonymie :

Tellisa lunulata, Defr., 1828, Dict. se. nal., t. LU, p. 555.

— — Desh., 1832, Bncyd. nicVft.,VEns, t. III,p. 1018, n° 34.

— — Desli., 1835, dans Lamk., Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 212, n° 7.

Arcopagia lunulata, Bronn, 1848, Indeœ paleont., t. I, p. 102.

Tellina ldnulata, Edwards, 1817, Lond. Geol. Journ., p. 49, pi. u, fig 3.

_ _ d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., l. 11, p. 377, n° 779.

— Dixon, 1850, Geol. and foss. of Fssex, p. 90.

AncoPAGiA lunulata, d'Orb., 1850, Prodr. dt; paléont., t. II, p. 421, n" 1S83.

Tellina lunulata, Morris, 1854, Cal. of Brit. foss., 2' édit., p. 226.

Localités : Houdan, Fieury-la-Rivière, Damery, Tancrou, Crouy, Acy, Betz, Mary, Vcndrest,

Anvers, Valmondois. — Angleterre : Bracklesham, Barton.

CisiiMENT : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Pour introduire une espèce dans le genre Arcopagia, M. d'Orbigny s'est plus arrêté à la

forme générale qu'à l'étude approfondie des caractères génériques; car, quoique arrondie, le

Tellina lunulata offre tous les caractères des Tellines proprement dites
;
elle se rapproche beau-

coup plus du groupe des Strigilla de Turton que des Arcopagia. On pourrait même dire de

cette espèce que c'est un Strigilla sans stries obliques et divergentes, ce qui prouve une fois de

plus que pour faire de bons genres en conchyliologie, il faut tenir compte des rnodilications que

présentent souvent les espèces fossiles, celle-ci offrant un curieux intermédiaire entre deux

groupes que l'on croit généralement plus nettement séparés.

41. Tellina sciuistriata, Desh. — PI. 21, fig. 4-6.

T. testa ovato-subrotunda, subtrigona, depressa, inœquilaterali, nitida, antice tenuissime striata in

medio posticeque lœvigata ; lalere antico semicirculari, brevi, poslico sensim attenuato, obtuse, plicatura

augvsla canaiiculata instructo; margine superiore utroque latere œqualiter declivi; cardine angusto,

unidcntatu; dentibus lateralibus minimis, inœquallbus, postico minùno, antico cardine approximato

;

sinu patlii horizontali, maximo, profundlssimo.

Loc.iLiTÉ : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Nous ne sommes point parfaitement assuré delà valeur de cette espèce. Nous en connaissons

deux petites valves seulement, que nous a communiquées M. Charles Bernay, de Valmondois;

elles ont de l'analogie avec le l'ellina lunulata. Cependant leur forme générale les distingue,

car elles sont ovales-oblongues, au lieu d'être obrondes et subtrigones ;
elles sont très aplaties,

minces, fragiles, inéquilatérales. Le côté postérieur est d'un tiers environ plus long que l'anté-

rieur; les deux parties du bord supérieur sont inégalement déclives; très arrondie en avant,

elle est plus atténuée en arrière, quoique, de ce côté, elle soit également obtuse. Le pli posté-

rieur est peu marqué, il est représenté par un canal étroit, peu profond, aboutissant cà l'extré-

mité postérieure où il produit une très légère échancrure. La surface extérieure paraît lisse
;

mais, examinée à l'aide de la loupe, on trouve sur les côtés des stries fines et assez profondes

que l'on voit disparaître rapidement sur le milieu de la coquille. La charnière est très étroite,

on y trouve une seule dent sur la valve gauche ; elle est petite, proéminente, très comprimée.

Les dents de la valve droite doivent se rapprocher de celle du Tellina lunulata; mais nous ne

pouvons établir de comparaison, parce que nous n'avons sous les yeux que des valves gauches



TELLINA. 35.-)

de notre nouvelle espèce. Le sinus palléal est très profond, il s'avance jusqu'à l'impression mus-
culaire antérieure ; son bord supérieur forme une lar{;e gibbosité convexe, suivie en avant

d'une dépression légèrement concave. La plus grande des deux valves a 10 millimètres de long,

et 8 de large.

h2. Telliiia miitata, Desli.

Voyez L'rycina. elegans, Desli., olim, t. I, p. h"!, pi. VL fig. 13-15. — Ajoutez à la

synonymie :

Ebycina elegans, Desh., 1830, Encycl. méth.. Vers, t. Il, p. 118, n" 6.

— — Desh., 1835, dans Lamk., Anim. s. vert., 2* édit., t. VI, p. 1 19, n. 7.

— — Broiin, 1848, Index paleont., 1. 1, p. 467.

Venus subelegans, d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., t. Il, p. 380, ii° 841.

Localités : hors, Jaignes, Vendrest, Coulombs, Mary, Beauchamp, Anvers, Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille n'est point une Vénus ou une Cythérée, ainsi que le croit M. d'Orbigny ; c'est

une véritable Teliine. Pour commettre une erreur comme celle-là, il a fallu que l'auteur du
Prodrome prît une autre espèce pour la nôtre.

Nous avions compris autrefois celte élégante coquille dans le genre Erycine; une seule valve

recueillie par nous à Valmondois, ayant la cliarnièreun peu usée, nous paraissait avoir les ca-

ractères de ce genre; mais de plus nombreux échantillons, et surtout une appiéciation plus

rigoureuse du genre Erycine, nous permirent de remettre cette coquille dans son véritable

genre: cependant, pour l'y introduire, il nous a fallu en changer le nom, puisqu'il y avait déjà

un Tellina elcgvn$.

Zi3. XcUiua deuudata, Desh. —PI. 27, lig. 12-14.

2'. testa trigona, dejjressa, lœvigata, nitidissima, sublente tenuissime transversim striolata, inœquUa-
terali, utroque latere valde declivi, antice obtusiore et paxtlo longiore, postice attenuata; umbonibus mi-
nimis, acutis, prominulis ; plicatura posticali angusta, vix notata ; cardine inœqualiter bidentalo ; denti-

bus majoribus bifidis, lateralibus minimis, cardine approximatis, posticali parvula ; sinu pallii maxime,
profundo, dilatato, ambitu angustato.

An eadem?TELLmA Oceani, d'Orb., 1830, Prodr. depaléonl., t. II, p. 322, n. 435.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille est obliquement triangulaire ; elle est subtransverse, presque aussi longue que
large; elle est très déprimée, inéquilatérale ; son côté antérieur, malgré une sorte de gibbosité

qu'il porte en dessous du crochet, est autant déclive que le postérieur ; il est obtus en avant et

cependant sensiblement atténué, et le bord inférieur est convexe, de sorte que la partie la plus

dilatée de la coquille correspond à une ligne qui descendrait perpendiculairement du ciocliet.

Le côté postérieur est trigone, terminé par un angle obtus ; le pli qu'il porte est très étroit et peu
apparent. La surface extérieure est lisse, polie, brillante; il faut l'examiner sous un très fort

grossissement pour y apercevoir quelques stries irrégulières d'accroissement. La charnière, fort

étroite, porte deux dents cardinales inégales ; les dents les plus grosses sont bifides ; la dent la-

térale postérieure manque complètement, mais l'antérieure delà valve droite est épaisse, sail-

lante et profondément creusée. Le sinus palléal occupe une assez grande portion de la surface

des valves; il est Irapézoide, très élargi dans le milieu, ce qui est produit par une gibbosité

qui s'élève au-dessous de la charnière. Cette coquille assez rare a 15 millimètres de long et

12 de large.

Ma collection.
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lih. TeïEîna Corbissoitles , Caillât. — PI. 2,>, fig. 19-21.

T. testa ovalO'transversa, turyidula, tcnui, fragili, Injnlina, suhœquilalerali, elegantissime transvcr-

sim tcmeliosa, loiigiludinaliter ternie et regulariter firiata; striis lamellas decussantibas ; umionibus

acutis, jirominutis ; miirgir.e superiore utroqiie latere recto, declivi ; latere antico lato, obtuso, inferiore

ilitatalo : latere postico altcnuato, plicatura angusta notato ; cardlne angusto unidentato , altéra inœqua-

iiler bUhntato ; dentibus lateralibus magnis, sidjœquaUbus, triangularibus ; sinu pallii magno, latopro-

/undiique, in média dilatato.

Tkllina CoRBiSâOiDES, Caillât, 1831, Descript. do quelque; coq. nouv., p. 3, pi. 9, fig. 8.

Arcopagia CoRBissoiDES, d'Orb., 18o0, Prodr. depaléont., t. II, p. 370, n. 738.

Localités : Grignon, Parues.

GiSEJiiiNT : Calcaire grossier.

Cette co(iuille est certainement une des plus belles et des plus rares espèces de Telline que

renferme le bassin de Paris. Les premiers échantillons que nous avons connus ont été recueillis

Parncs, et se trouvaient dans la riche collection de M. Barbier ; d'autres exemplaires, plus

grands et mieux conservés, ont été trouvés à Grignon par M. Caillât ; il les a mis généreuse-

ment à noire disposition pour en donner une bonne figure et une description. Déjà M. Caillât,

dans une notice insérée dans le liecueil de la Société des sciences naturelles de Seine-et-Oise,

avait indiqué celle espèce sous le nom que nous lui conservons, mais l'artiste chargé du soin

de la reproduire a complètement échoué, car sa figure est des plus médiocres.

Celte coquille est ovalaire, dilatée dans le milieu, plus convexe que la plupart de ses congé-

nères ; elle est extrêmement mince et d'une si grande fragilité, qu'il est très difficile d'en obte-

nir des valves entières; cependant M. Caillât en possède quelques-unes qui sont d'une admi-

rable conservation. Elle n'est point tout à fait équilatéiale ; son côté antérieur est un peu plus

long que le postérieur, il est largement dilaté, très obtus et à peu près demi-circulaire; le côté

postérieur est suLitrigone, il se termine par un angle obtus, auquel aboutit un pli irrégulier peu

profond et assez large ; le bord inférieur est très convexe. Toute la surface extérieure est ornée

lie fuies lames transverses, redressées, assez larges, et d'une parfaite régularité ; elles sont exces-

.'^jvement minces, également distantes, et les intervalles qui les séparent, examinés à la loupe,

offrent une multitude de stries rayonnantes très fines, parfaitement régulières, et un peu plus

proéminentes sur le côté antérieur que sur le milieu. La charnière est étroite, elle se compose

sur la valve droite de deux dents inégales, dont la postérieure est bifide ; les dents latérales sont

prestpie égales et très grandes ; l'antérieure surtout, un peu courbée sur elle-inême, forme un

triangle ii base large et au sommet très aigu. Le sinus palléal est large, profond, très obtus en

avant, sa direction est horizontale
;
par conséquent, cette coquille ne peut pas faire partie des

Arcrijvifjia, ainsi que l'a cru M. d'Orbigny. Les plus grands exemplaires ont 37 millimètres de

long et 21 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

ho. Tclliua piistala, Desh.

Voyez t. L p- 85, n" 17, pi. XIH, fig. 9-11. — Ajoutez à la synonymie :

Teluna pustula, Defr , 1828, Dicl. des se. nal., t. LU, p. 556.

— — Desh., 1832, Encycl. mélh.. Vers, l. III, p. 1020, n*46.

— — Bronn, 18-48, Index paleont. , t. 11, p. 1222.

Ar.coPAGiA PusruLA, (l'Orb., 1850, Prodr. ds paleont., l. II, p. 376, n* 7S9.

Localités : Saint-Félix, Mouchy, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Quelques personnes ont cru voir dans cette coquille le jeune âge d'une autre espèce destinée
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à ac<iiiéni- une plus grande laille, lelle que It'carimddtndeLamarcV., par exemple ;
i!iaisi!'alionl

le pustiila n'est pas du groupe des Ai-cojjcujia, comme le caiinulatu, et ensuite la valeur de ses

caractères spécifiques a été confirmée par l'observation d'un assez grand nombre d'individus

recueillis, soit par M. Baudon, soit par nous, à Saint-Félix et à Moucliy, où l'on a le plus de

chance de rencontrer cette espèce très rare.

UG. Telliua distaus, Desli. — PI. 21, fig. 13-15.

T. testa ovato-transversa, turgidula, tenuissima, fragili, suhœquilaterali, antice dilatata, snnicir-

culari, poslice attenuata,oUusa, superne declivi, transversim striata; striis simplicibus, paulu elevatis,

dis(antibvs,regularibus,transversis ad umbones evanescentibus ; cardine angtistissimo, in valvula sinis-

tra unidentalo ; dentibus lateralibus vix perspiciiis.

Localités : Moucliy, Parnes, Chaussy, Fontenay-Saints-Pères.

(îisEMENT : Calcaire grossier.

Très voisine de notre Tellina pustula, cette espèce s'en distingue par plusieurs caractères : elle

est assez régulièrement ovalaire, très mince, diaphane, fragile, équilatérale, et presque symé-

trique ; elle est convexe, et sa surface extérieure est garnie de stries transverses très régulières,

également distantes, extrêmement étroites et très légèrement saillantes, surtout vers le côté an-

térieur; les intervalles de ces stries sont parfaitement lisses. Les deux côtés de la coquille sont

presque également obtus , cependant le côté postérieur est un peu atténué dans quelques indi-

vidus, le bord inférieur est très convexe ; aussi la plus grande largeur de la coquille se montre

vers le milieu de sa longueur. Par un singulier hasard nous n'avons rencontré jusqu'ici que quel-

ques valves gauches, sur lesquelles la charnière est extrêmement étroite ;
elle porte une seule

dent cardinale petite et faiblement bifide; les dents latérales ne sont indiquées que par un peu

plus d'élévation dans la partie du bord qu'elles occupent. Comme cette coquille est extrêmemenl

mince, on ne peut y apercevoir aucune trace des impressions musculaires, et sur un seul

exemplaire, nous reconnaissons quelques vestiges d'une très grande impression palléale, très

dilatée dans le milieu, et qui envahit une très grande partie de la surface intérieure des valves.

Cette petite coquille, que sa fragilité rend très rare, a 12 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

47. Telliua cryciuclla, Desh. — PI. 25, fig. 9-11.

Voyez Erycinu tenuistria, t. I, p. h1, ii° h, pi. VI, fig. 7-9.— Ajoutez à la synonymie :

EaïciNA TENUisTBiA, Desh., 1835, dans Lamk., Anim. s, vert., 2' ëdit., t. VI, p. 119, n* 8.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. I, p. 467.

Tellina subtenuistria, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 377, n" 775.

Localités : Chaussy, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier. •

Une connais.sance plus exacte des véritables caractères des Érycines et de quelques autres

groupes de la même famille nous permet de rectifier l'erreur que nous avons commise autre-

fois, en plaçant cette espèce au nombre des Érycines dans notre premier ouvrage. Cette co-

quille a tous les caractères des Tellines, seulement difficiles à reconnaître à cause de sa peti-

tesse, de son peu d'épaisseur et de l'exiguïté des diverses parties de la charnière.
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hS. Telliua iiiiuiitn, Desli. — PI. 21, (ig. 7-9.

T. lesla parrula, elongalo-lransversa, t€nui,penud(hi,fragili, nilhla, inœquilaterali,depressa,lrans~

versim obsolète striata; lalerc antico duplo longiore, semi-ellipt ico,posiko subtriançjulari, obtuse fruncalo,

superne àeclivi ; plicatura pusiicali vix impressa; cantine anguslo, in valvula sinistra iinidenlato;

dente compressa, bifido.

Localité : Moiicliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Celle-ci est encore plus petite que le Tellina minima ; elle a beaucoup d'analogie avec le

Tellina pustula, elle s'en tlistingiie par une forme plus étroite et par la saillie plus considérable

de son crochet. C'est aux recherches incessantes de M. Baudon que la science est redevable de

cette petite espèce, qui jusqu'ici ne s'est rencontrée que dans la seule localité de Mouchy-le-Châtel.

Elle est ovale-transverse, mince, fragile, demi-transparente ; elle est déprimée et très inéqui-

latérale; elle semble être la miniature d'une coquille vivante du groupe des Tellinides, à la-

quelle M. Hanley a donné le nom de Tellina candida ; son côté antérieur, très obtus, est deux

fois plus long que le postérieur ; son côté supérieur est droit, l'inférieur est plus courbé, et il

est parallèle au supérieur ; le côté postérieur est subtriangulaire, il est obtus, subtronqué, très

déclive en son bord supérieur ; la plus grande partie de sa surface est occupée par un pli irré-

gulier, peu profond, limité par un angle obtus. La surface extérieure est lisse, brillante, et

montre sous la loupe un petit nombre de stries irrégulières d'accroissement. Le crochet, petit,

pointu, proéminent , se projette un peu obliquement au-dessus d'une petite lunule lancéolée,

à peine limitée par un petit angle très efface. La charnière sur la valve gauche, la seule qui

nous soit connue, se compose d'une seule dent fort petite, bifide au sommet ; la petitesse de la

coquille et son peu d'épaisseur ne nous permettent pas d'apercevoir la moindre trace des im-

pressions musculaires et du manteau. Celte petite et rare espèce a 6 millimètres de long et

3 1/2 de large.

Collection de M. Baudon.

/i9. Tellina iiiîtîs, Desh. —PI. 21, fig. 10-12.

T. testa parvula, ovalo-dilalata, depressa, transversa, tenui, pellucida, fragili, inœquilaterali, striis

transiersis e7-ectis,minutissimis, regularibus, numerosissimis ornata; latere antico lato, semi-ovato, pos-

tico paululum attenuato,obluso, plicatura lata subangulata prœdito; cardine crassulo, bidentato, dentibiis

œquidistanlibus , acuiis , canaliculatis.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

On pourrait confondre celte petite espèce avec de jeunes individus du Tellina carinulala de

Lamarck ; mais cette confusion ne peut se produire, si l'on fait attention que l'espèce actuelle

est proportionnellement plus aplatie, et qu'elle porte en arrière un pli flexueux profond, dont

le carinulata est prestiue entièrement dépourvu ; enfin, en comparant de jeunes individus de

cette dernière avec celle-ci, on observe des différences notables dans la finesse des stries et leur

nombre relatif. Le Tellina mitis est une petite coquille ovale-obronde, très mince, demi-trans-

parente, très aplatie, et presque équilatérale; le côté antérieur, demi-ellipsoïde, est un peu

plus large et un peu plus allongé que le postérieur ; celui-ci est très obtus et il porte un pli

sinueux assez profond , limité au dehors par un angle très obtus ; toute la surface est cou-

verte de stries lamelleuses courtes, très fines, parfaitement régulières et fort rapprochées les

unes des autres. On pourrait en compter huit dans la largeur de 1 millimètre à la partie

moyenne de la surface, tanilis (|u'il y en aurait à peine la moitié dans un carinulata de même
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grandeur. Le bord cardinal est très étroit, il porte deux petites dents cardinales inégales, dont

la plus grosse est profondément bifurquée; les dents latérales sont également distantes de

]a cbarnière, mais l'antérieure est plus grosse; elle est très saillante, courbée dans sa longueur,

obliquement tronquée en avant, et très pointue à son sommet; le canal qui l'accompagne est

large et profond. Nous apercevons difficilement quelques traces du sinus palléal ; il est grand

et profond, et nous paraît différent de celui des Arcopagia, ce qui contribue à confirmer notre

opinion que cette espèce est différente du carinulata qui appartient au groupe des Arcopagia. La

science est redevable de la découverte de cette espèce à M. Aug. Baudon fils, qui a bien voulu

nous la confier pour l'ajouter à notre ouvrage ; elle a 10 millimètres de long et 7 de large.

Collection de M. Baudon.

B. ARCOPAGIA.

50. Tcllina eariuiilata, Lamk.

Voyez t. 1, p. 83, n° 13, pi. XIII, fig. 1, 2. — Ajoutez à la synonymie :

Tellisa cahinulaia, Defr., 1828, Dicl. des se. nal., t. LU, p. 352.

— — Desh., 1832, Enajcl. méth. ,\'err, t. 111, p. 1019, n° 42.

— — Potiez et Mich., 184i, Gai. de Douai, t. II, p. 211, n' 3.

Arcopagia carinulata, Bronn, 1848, Index palcont. , t. I, p. 101.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de pat., l. II, p. 37G, n» 757.

Localités : Grignon, Cliaumont, les Groux, Liancourt.

Gisement : Calcaire grossier inférieur et moyen.

Cette belle et rare espèce ne se trouve pas seulement à Grignon, comme on l'a cru long-

temps; elle se rencontre également dans les autres localités que nous désignons, où elle est

encore moins abondante; elle a beaucoup d'analogie avec le Tellina subrotimda, et souvent ces

espèces ont été confondues avec d'autres très rapprochées des faluns de la Touraine ou des

terrains subapennins, et désignées sous les mêmes noms. M. lUarcel de Serres la cite dans le

calcaire moellon et les marnes calcaires du midi de la France. Les terrains ainsi désignés

appartiennent à l'étage tertiaire moyen , dans lequel se rencontre un3 espèce voisine, mais

toujours distincte de celle-ci. Nous soupçonnons que c'est par suite d'une erreur de détermi-

nation que le nom du Tellina carinulata a été inscrit dans la liste de M. Marcel de Serres.

51. Tellina «nbrodiuda , Desli.

Voyez t. I, p. 81, n° 8, pi. XII, fig. 16, 17. —Ajoutez à la synonymie :

Tellina SUBROTDNDA, Defr., 1828, Dicl. des se. nat., t. LU, p. 555.

— — Desh., 1832, EncycL me;/i.. Vers, t. III, p. 1018, n" 37.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 213, n" 8.

— — Potiez et Mich., 1843, Gai. de Douai, t. Il, p. 214, n" 18.

Arcopagia subrotunda, Bronii, ISiS, hidexpaleont., t. I, p. 102.

Tellina scbrotunda, d'Archiac, 1850, Ilist. desprog. delagéol., t. III, p. 250.

Arcopagia subrotinda, Bellardi, 1850, Mém. delà Soc. géoL, 2' sér.,t. III, p. 237, n° 149.
— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléoiU., t. II, p. 421, n" 1581.

— — Morris, 1854, CaJ. o/' fini. /bss., 2= édit., p. 227.

Localités : Valmondois, Anvers, Belz, le Guépelle, le Fayel. — Nice, la Palarea. — Angle-
terre, Bracklesliam.

Gisement : Sables moyens.
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52. Telliiia liiciiialis, Dcsh.

Voyez t. I, p. 85, ir 16, pL XIII, fig. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie :

Tellisa ucinalis, Defr., 182S, Dicl. des se. nat., t. LU, p. 550.

— _ Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. III, p. 1020, n" 45.

— — Desh., 1835, dans Lamk , Anim. s. vert., 2" édit., t. VI, p. 214, n" 12.

AncowGi.\ LCCiNALis, Bronii, 1848, Index paleont. , t. I, p. 102.

— — dOrb., Piodr. de paiconJ., t. II, p. 421, n" 1582.

Localités : Valmondois, Auvers, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Crile-ci est bien du groupe des Arcopngia, elle est voisine du Tellina subrotunda.

53. TcHîMa Bcruayi, Desli. — PI. 27, fig. 21-23.

T. ovato-subrotunda, transversa, depressa, solidula, subœquilaterali, lamellis ireuissimis , amjustis,

distantibus, concentricif ornata, interstitiis lœvigatis; lalere antico paulo lonyiore, rotundato, postico

obtiisissimo ; umbonibus minimis, obliquis; lunxda minima, excavata, lanceolata ; sinu pallii eloiigato,

aiigusto , apice obtitso, oblique ascendente, marginibus subparallelis.

Localité : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce a été récemment découverte par M. Charles Bernay, dans la localité de Valmon-

dois, dont la richesse semble vraiment inépuisable. Par l'assiduité de ses recherches, M. Bernay

a ajouté aux espèces déjà connues de cette localité un assez grand nombre de formes nouvelles,

p;irmi lesquelles celle-ci n'est pas la moins intéressante.

Le Tcllinn Bcrnayi est une coquille ovale-obrondo, médiocrement convexe, assez épaisse,

presque équilatérale, ayant cependant le côté antérieur un peu plus long que le postérieur;

ce côté antérieur est circonscrit par une courbure parfaitement régulière, un peu plus que

demi-circulaire ; le côté postérieur, très obtus, est cependant un peu déclive en son boni supé-

rieur ; un large pli, peu profond , occupe une grande partie de sa surface. Le crochet est

oblique, quoique peu proéminenf, il domine cependant une petite lunule étroite, pro-

fonde et très courte. La surface extérieure montre à d'assez grandes distances des lamellts

extrêmement courtes, transverses , régulières, concentriques, et assez semblables à celles que

l'on voit sur le Lucina concentrica, seulement elles sont infiniment plus courtes. La charnière

est peu épaisse, elle porte deux dents inégales sur la valve gauche, la seule qui nous soit con-

nue; les dents latérales sont peu marquées, et l'on sait (jue dans cette valve, elles ;e réduisent

à de simples proéminences du bord, destinées à se loger dans la cavité des dents de la valve

opposée. L'impression musculaire antérieure est très obliquement ovalaire, une ligne déprimée

qui la traverse semble continuer l'impression palléale. Celle-ci se termine en un sinus ovalaiie

obliquement ascendant dans l'intérieur des valves ; ses contours présentent quelques sinuo-

sités irrégulières; on voit par sa forme que cette espèce appartient au groupe des Arcopogia.

Cette espèce, rare et précieuse, a 25 millimètres de long, et 21 de large.

Collection de M. Bernay.
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54. TelHiia syiunictrica, Desli. — PI. 21, fig. 16-18.

T. testa ovato-rotundata, solidula, convexa, œquitaterali , ulroque latere œquatiter obtusa et lala ,

striis transversalibus, ereclis, brevissimis, ad marcjines ornata, ad umbones lœvigata; wnbonibus aciUis,

paulo prominentibus ; lunula ovato-lanceolata, lœvigata, rxcavala; cardine lato bidentalo, dentibus

compressis, inœqualibus ; dentibus lateralibus magnis , œqualibus, brevibus ; sinu pallii ovato , obliqua

ascendente.

Localités : Valmondois, Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Celte espèce ne manque pas d'analogie avec le Tcllina rudcrata ; elle en a à peu ino- la

forme, mais elle appartient à un autre groupe (pii doit faire partie des Arcopagia. Elle est

obroiide, presque aussi longue que large, et elle est parfaitement équilalérale ; ses côtés étant

également larges et obtus, la coquille parait symétrique , cependant le côté postérieur est un

peu plus élargi. Les crochets sont |iointus et un peu saillants ; au-dessous d'eux se dessine une

lunule ovale lancéolée et légèrement déprimée. La convexité des valves, quoique peu considé-

rable, rend cependant la coquille régulièrement lenticulaire; la surface extérieure, lisse sur

les crochets, est ornée sur les bords de lames transverses égalemetit distantes, régulières,

courtes, extrêmement fines; le pli postérieur est à peine indiqué. La charnière est large et

épaisse; le bor.l cardinal devient large eu dedans de la nymphe, et il porte en arrière une

petite dent latérale profondément bifun|uée; la dent latérale antérieure est assez épaisse,

triangulaire, très pointue au sommet; les dents cardinales, au nombre de deux, sont longues,

étroites, inégaies, mais elles restent simples. Les impressions musculaires sont très grandes, la

postérieure surtout occupe une grande partie de la surface postérieure des valves. Le sinus

palléal est grand , régulièrement ovalaire, et obliquement ascendant, comme dans tous les

autres Arcopagia. Nous devons à M. Charles Bernay la connaissance de cette intéressante

espère ; il l'a découverte à Valmondois; elle a 8 millimètres de long et 7 de large.

Collection de M. Bernay.

55. Tellina Hebcrtl, Desh. —PI. 25, fig. 22-24.

T. testa regulariter ovata, transversa, depressa, subœqinlaterali, lœvigata et striis incisisinœqualiler

dislantibus, concentricis, instructa ; extremitatibus œquatiter obtusis; plicatura posticali fere nulla ;

umbonibus minimis, acutis
, prominulis ; cardine angusto, dentibus duobus in utraque valva, inœquali-

bus, majore apice fisso ; dentibus lateralibus in valva dextra magnis, inœqualibus : antico majore lativro,

in valva sinistravix perspicuis ; sinu pallii magno, elleptico, valde obliquo.

Yar. |3) Desli., testa paulo angustiore, lamellis tenuibus transversis ornata.

Localités : Jeurre, Etrechy, Morigny. — Suisse, Délémont.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette coquille a beaucDup d'analogie avec le Tellinadecomta de M. Watelet, et pourrait se

confondre avec elle, si l'on n'étudiait minutieusement les caractères des deux espèces : celle-ci

est régulièrement ovalaire, assez convexe, équilalérale, et presque symétrique par suite delà
ressemblance du côté postérieur avec l'antérieur ; les valves étant réunies, la coquille est ;iii

peu lenticulaire. Les crochets, fi peine saillants, s'inclinent un peu au-dessus d'une lunule lan-

céolée très étroite, concave, et bordée par un angle assez aigu. Le côté postérieur est à (lein';

infléchi parle pli irrégulier, qui lui-même est presque entièrement elfacé. Dans le plus grand
nombre des individus , la surface extérieure est lisse, on y remarque seulement des stries irre-

gulières d'accroissement, qui deviennent plus marquées sur les parties latérales ;
mais, (!;:iis

d'autres individus, s'élèvent à la surface de très courtes lamelles, extrêmement étroites, tiae.s-
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verses, et assez rogulièrement espacées entre elles. La charnière est assez large, elle porte sur

chaque valve deux dents cardinales très inégales, dont la plus grosse est bifide ;
les dents laté-

rales sont grosses et presque égales, la postérieure est cependant un peu plus étroite, elle est

également plus écartée de la charnière. L'impression palléale est ovale, large, régulière, et

obliquement ascendante de bas en haut et d'arrière en avant ; cette forme du sinus pallcal est

celle qui caractérise les Arcopacjia. Cette coquille, très rare, ne se rencontre jamais ailleurs que

dans les sables supérieurs, où elle a été découverte pour la première fois par notre savant ami

M. Hébert ; elle a 20 millimèlres de long et 15 millimètres de large.

Ma colleclion.

56. Telïiua ssai^&tii, Desh. —PI. 27, fig. 15-17.

2'. testa ovato-transversa, contexiusctda, solidula, cequilaterali, îitroqtte latere œquQÎiter obtusa, latere

postico paulo angustiore, striis impressis, regularibus, tenuissimis distantihus ornata, aliquantisper

lœviijuia ; lumila ovato-lanceolata, minima, excavata; cardine angusto bidentalo; dentibus inœqualibus

majore bifido; dentibus lateralibus inœqualibus, posticn brevi, angusto, antico, lato,elongato, triangu-

lari ; finu pallii magno, in medio dilatato, ovato, oblique ascendente.

Localités : Jeurre, Étrechy, Morigny,

Gisement : Sables supérieurs.

Celte espèceii'est peut-être qu'une forte variétédu Tellina Heberti ; ceipendan\.\es(ieu's. espèces

rapprochées se distinguent par une forme un peu différente. Dans TT/fierti' , la coquille est

plus étroite et plus régulièrement ovalaire ; dans celle-ci, la région dorsale est plus proémi-

nente, ce qui lui donne une forme plus t'iangulaire ; enfin d'autres caractères se montrent

dans la charnière et dans le sinus palléal. Cette coquille est assez régulièrement ovalaire, un

peu plus atténuée en avant et en arrière, que dans le Tellina Heberti. Elle est assez épaisse,

convexe, sublenticulaire et parfaitement équilatérale ; sa surface est lisse et marquée d'un petit

nombre de stries irrégulières d'accroissement ; il existe cependant des exemplaires sur lesquels

les stries prennent plus 'de régularité, surtout celles qui approchent du bord. La charnière

est peu épaisse, elle porte deux dents très inégales sur chaque valve; la plus grosse des deux

dents, quoique comprimée, est cependant bilobée; les dents latérales sont très inégales; la

postérieure, presque réduite à l'état rudimentaire, est beaucoup plus éloignée de la charnière;

l'antérieure, au contraire, est grande et épaisse ; le canal qui l'accompagne à la base est étroit,

profond et anguleux. L'impression musculaire antérieure est presque circulaire; la postérieure

est semi-lunaire; le sinus palléal est grand, régulièrement ovalaire, très dilaté dans le milieu,

et son axe oblique, en se prolongeant, partagerait en deux parties égales l'impression muscu-

laire antérieure. Nous devons à M. Hébert la communication de cette intéressante espèce ; elle

a 21 millimètres de long et 17 millimètres de large.

57. Tciliua tlccorata, Watelet. —PI. 27, fig. 8-11.

T. testa ovato -subrotunda, transversa, convexiuscula, solidula, inwquilalcrali, lata, utroque latere

(squaliter obtusa, lœvigata, ad latus posticum obsolète striato-plicata ; latere antico paulo longiore ; pli-

catiira posticali, lata; cardine crassiusculo bidentato, altero unidentato, dentibus lateralibus inœqua-

libus : antico majore ; sinu pallii lato atquc profundo, marginibus parallelis.

Var. p), testa striis lamellosis, transversalibus ornata.

Localités : Vauxbain, près de Boissons ;
Serraoise, Aisy, Cuise-la-Motte, Héronval.

Gisement : Sables inférieurs.

On peut soupçonner que la coquille, nommée Arcopagia Levesquci par M. d'Orbigny, est de

la même espèce que celle-ci ; mais ce soupçon ne peut se changer en certitude, puisque l'au-
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leur du Prodrome de paléuntoloyie a négligé de doiiiior une description et une figure de la co-
quille qu'il a eue sous les yeux. Le nom de decorata, donné par M. Watelet à son espèce, ne
s'y appliiiue pas d'une manière heureuse, en ce sens que la coquille est dépourvue d'ornement
extérieur; elle est régulièrement ovale, oblongue, tant ses contours sont obtus, assez convexes

dans le milieu; elle a une forme lenticulaire, lorsque les valves sont réunies ; elle est un peu
inéquilatérale, son côté antérieur est le plus long. Dans le plus grand nombre des individus,

la surface extérieure est lisse, polie, marquée d'un petit nombre de ,'stries d'accroissement;

mais il est quelques individus sur lesquels s'élèvent, à d'assez grandes distances, un petit

nombre de lamelles fines et très courtes qu'accompagnent les stries d'accroissement; le pli

postérieur est à peine marqué, il est large et peu profond. La charnière porte deux petites dents

sur la valve droile, et une seule grosse, bifide, sur la gauche ; les dents latérales sont presque
égales, égaleuient distantes, étroites, et profondément canaliculées. Le sinus palléal est assez ré-

gulièrement ovafaire, peu dilaté dans le milieu, et il s'élève obliquement à l'intérieur des valves:

par la forme de ce sinus, il est évident que cette espèce doit faire partie du groupe des Arco-

patjia. Assez répandue dans les sables inférieurs, dont elle ne dépasse jamais les limites, cette

espèce peut caractériser ceux des sables marins inférieurs qui commencent immédiatement
au dessus des lignites. Cette espèce a 20 millimètres de long et 15 de large.

Ma collection.

58. Tclliua iiitidiiln, Desli. — PI. 21, fig. 21-23.

T. testa transversa, regulariter ovala, crassiuscida, solidula, subœquilateraU , ulruqiie extremitate

œqualiter ohlusa, transversim tenue striata : striis regularibus approximatis , brevibus, lamellosis, ad
umbones ecanesceritibus ; latere postico paulo breviori; plicatura lalavix depressa; cardine crassius-

culo, iiiœqualiter hidentato, dente majore bifido; dentibus lateralibus magnis, latis, subœqualibus; sinu
paltii magno, ovatu, oblique ascendente.

Localités : Auvers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Appartenant au groupe des Arcopagia, cette coquille a naturellement beaucoup iranalo"ie

avec les autres espèces de la même section ; elle ressemble surtout au Tellina decorata de
M. Watelet , de laquelle elle se distingue par plusieurs caractères que l'on appréciera par la

lecture des deux descriptions. Celle-ci est régulièrement ovale transverse, proportionnelle-

ment plus étroite que les autres espèces du même groupe ; elle est épaisse, solide, régulièrement

convexe et notablement inéquilatérale. Son côté antérieur, qui est le plus allongé, ayant une
fois et un tiers la longueur du côté postérieur , les deux côtés sont presque également obtus

le postérieur cependant est un peu plus rétréci, l'antérieur est régulièrement elliptique. Il porte

en avant, au-dessous d'un crochet court et obtus , une très petite lunule étroite, lancéolée et

peu profonde; sur le côté postérieur se montre un pli large et peu profond , il se termine sur

le bord en une inflexion à peine marquée. La surface extérieure est lisse sur les crochets, obscu-

rément striée et sur le côté postérieur; mais le reste de la surface est couvert de stries traus-

verses sublanielleuses très courtes, très régulières, et dont les interstices restent lisses. La char-

nière porte deux dents inégales sur chaque valve ; la plus grosse, quoique peu comprimée, est

cependant bifide au sommet; les dents latérales sont grandes et presque égales, la postérieure

est un peu plus petite et plus écartée de la charnière. La sinuosité palléale est fort grande;

son extrémité antérieure , large et subtronquée, s'approche beaucoup de l'impression muscu-
laire antérieure : elle est régulièrement ovalaire, et à peine si son extrémité en rétrécit

le diamètre. Cotte coquille rare nous a été communiquée par M. Bernay. Elle a 25 millimètres

de long et 19 de large.

Collection de M. Bernay.
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59. Tellina OYallua. — PI. 21, fig. 29-32.

T, lesta reijulariler ocato-elliptica, depressa, œquilaterali , subsymmetrica, utroque laterc œqualiter

ubiusa, transcersim lenuissime sti iato-lamellusa, lamellis brcvissimis sœpius interruptis ; margine su-

periore paulo cunvexo, inferiore convexiore ; plicatura poslicali fcre nulla ; cardine angustu ùi valoula

ikxtia bidenlalo ; deiitibus miitimis, inœqtialibus
;
postico majore, bifido ; altero cardine iinidentato ; den-

libtis lateralibus mngnis, subœqualibus ; sinit pallii lato profundoque , oblique ascendenle, apice obtuso,

:iiarginibus parallelii:.

Localités : Ciiise-la-Molle, Cuisy-eii-Alniont.

Gisement : Sables inférieurs.

Celle eoqiiille a les plus grands rapporls avec le Tellina decorata de M. Watelel; peut-être

n'en est-elle qu'une forte variété. Elle se trouve dans les mêmes lieux, et se distingue cependant

avec facilité par une forme beaucoup plus transverse. Elle est régulièrement ovale-oblongue,

étroite , presque équilatérale; le côté antérieur est cependant un peu plus long que le posté-

rieur; les deux extrémités sont presque également obtuses ; la postérieure est un peu plus

rélrécie , elle porte un très large pli qui se termine sur le bord en une inflexion assez pro-

fonde. La surface extérieure, régulièrement convexe et lisse sur les crochets, est couverte sur le

reste de son étendue de fines stries transverses et régulières, dont quelques-unes, vers les bords,

s'élèvent en forme de lamelles courtes et étroites. F^h charnière est étroite; deux dents cardi-

nales, petites et presque égales, s'élèvent sur la valve droite, il y en a une seule sur la gauche:

les dénis latérales sont étroites, presque égales et très allongées sur le bord. L'impression pal-

léale est l'une des plus larges que nous connaissions proportionnellement à la grandei;r de la

coquille; elle se termine en avant, à quelque distance du muscle antérieur, en une large cour-

bure déprimée; ses bords sont presque parallèles, et son entrée est à peine rétrécie. Beaucoup

plus rare que le Tdlina decorata. Cette espèce est ordinairement plus petite; elle est longue

(le 10 millimètres et large de 13.

Douzième famille. — PSAMMOBID^, Desh.

Tesla transversa , regnlaris, depressa, lemiis, ulroque lalerc parumper liians.

œquivalvis , .siibœquilaleralis. Cardo angustu s ; denlibns cardinalibus duobus ,

absqiie denlibus latcralibns. Ligamentum cxlernum , crassnm, prominens. Sinus

pallii horizonlalis
,
profundus, ovatus.

C.oi|uille Iraiisvcrse, régulière, déprimée, rnincc, éqiiivalve, équilatérale, un

peu liàiliaiile de chaque côté. Charnière étroite perlant sur chaque valve deux

dents cardinales, et dépourvue de dents latérales. Ligament externe proéminent.

Sinus du manteau horizontal, profond, ovale.

Dans un ouvrage entièrement consacré à l'étude des fossiles, nous ne pouvons

exposer les caractères empruntés a l'organisation des animaux à l'aide desquels

nous pourrions justifier la séparation de la famille dont nous venons d'inscrire

le litre. A voir les coquilles seules et à les comparer à celles des Tellines, il est

facile de justifier l'opinion des classificateurs, qui rangent dans une seule et

même famille les genres que nous distribuons dans plusieurs. On peut dire, en

effet, que les Psammobies , les Sanguinolaires et même les Capses ne sont que
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des ïellines, devenues plus régulières par l'absence du pli postérieur , el chez

les(|UL'iles les dents latérales sont dérinitivemont supprimées. On peut ajouter

quelques remarques à l'aide desquelles l'opinion dont nous parlons prend

encore plus de force. Si dans les Psammobides les dents latérales el le pli pos-

térieur disparaissent , déjà dans les Tellines leur disparition avait préludé par un

grand nombre de modifications à la suite desquelles un certain nombre de véri-

tables Tellines sont dépourvues de ces caractères; elles en conservent cependant

toujours d'autres qui ne laissent aucune incertitude sur le genre auquel elles

appartiennent. Si, malgré les motifs que nous venons d'exposer, et qui paraissent

si concluants en faveur de la réunion dans une même famille des Tellines el des

Psammobies, nous persistons néanmoins à les séparer, il faut que nous trouvions

dans l'organisation des animaux des caractères d'une plus grande valeur et qui ies

dislinguent profondément. Il ne faut pas suivie l'exemple de Poli , et, pour juger

de l'analogie des animaux, se contenter de leurs caractères exlérieurs : dans ce

cas, sans le moindre doute, l'animal d'une Psammobie ressemble à celui d'une

Telline. Mais si l'on vient à ouvrir le manteau , on trouve dans les Psammobies

une organisation toute différente de celle des Tellines. Dans ces dernières, les

palpes labiaux sont très grands , et ttn seul feuillet branchial tombe de chaque

côté du corps. Dans les Psammobies, au contraire, les palpes labiaux sont plus

petits, et l'on trouve de chaque côté du corps deux grands feuillets branchiaux

appliqués l'un contre l'autre. Ces différences, si considérables dans des animaux

qui , do prime abord, semblent si voisins, sont bien sufûsantes pour justifier la

séparation que nous en avons proposée, il y a déjà longtemps, dans notre Traité

élémentaire de conchyliologie.

Quoique nous ayons exposé , dans \'Exploration scientifique de l'Algérie , les

faits sur lesquels s'appuie notre opinion, elle n'a point été admise cependant par

M, Adams. Dans son Gênera, ce savant naturaliste préfère, comme nous l'avons

vu, suivre l'exemple de M. Gray, et constituer une très grande famille des Telli-

nides, dont font partie les genres que nous admettons dans la famille des Psam-
mobides.

Ces genres sont au nombre de trois : Psamnwbia, Sanguinolaria, Capsa.

Nous avons dû faire subir des changements assez importants aux genres dans

leur constitution même , afin d'en former des groupes naturels et d'une égale

valeur. Nous avons fait entrer, par exemple, les Soletellines de M. de Blainville

dans les Psammobies ; elles y forment une section particulière. Lamarck réunis-

sait sous le nom de Sanguinolaria plusieurs espèces appartenant à des genres

bien distincts; presque toutes devaient rentrer dans les Psammobies, à l'excep-

tion d'une seule, Solen sanguinolentus
,
que nous avons réservée pour rester lo

type du genre Sanguinolaria.

Lamarck avait ôté au genre Capse de Bruguière sa valeur primitive, et, au lieu

de le reformer, il l'avait complètement transformé. En retirant du genre Capse
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deBruguière quelques espèces étrangères, on trouve comme type générique une

coquille très connue sous le nom de Venus dcflorata que lui a donné Linné.

En considérant dans leur ensemble les trois genres que nous venons d'indi-

quer, 0!i leur trouve des caraclèros communs; ils réunissent des coquilles ovales

iransvcrses ,
presque toutes latéralement comprimées comme les Teliines ; la

plupart sont un peu bâillantes en avant et en arrière; elles sont régulières,

équivahcs, le plus ordinairement équilatéralcs ; quelques-unes du genre Psam-

niobie sont plus tronquées du côté postérieur, et établissent un passage insen-

sible vers les Donaces.

La charnière est plus simple que celle des Teliines
, puisqu'elle est toujours

réduite aux seules dents cardinales. Celles-ci sont au nombre de deux ; cependant

il arrive, comme dans les Teliines, ([ue l'une des dents est avortée sur l'une des

valves, et les espèces dont la charnière est ainsi réduite formaient pour Lamarck

son genre Psammotée. Mais puisque l'on n'a pas séparé en genre distinct les

Teliines qui présentent un semblable caractère, il semble que l'on ne devait pas

non plus établir celte distinction dans les Psammobies : dès que l'on accorde une

valeur déterminée à un caractère, celle valeur doit le suivre partout où il

se montre. Si le nombre des dents cardinales a déterminé la création des

Psammotées, pourquoi un genre équivalent n'a-t-il pas été séparé des Tel-

iines d'après le même caractère? Si il a une valeur générique ici, pourquoi ne

Pa-t-il plus ailleurs? Il est évident que le genre Psammotée, ayant tous les autres

caractères des Psammobies, doit disparaître de la méthode.

Les impressions musculaires diffèrent peu de celles des Teliines; on peut dire

cependant d'une manière générale qu'elles sont moins rapprochées des extrémi-

tés : l'antérieure, quelquefois arrondie , est le plus souvent oblongue, oblique-

ment allongée sur le l)urd antérieur; la postérieure, circulaire, est située à égale

distance de la charnière et de l'extrémité postérieure.

L'impression palléale est moins grande et beaucoup plus régulière que celle

des Teliines. La sinuosité est horizontale, ovale-oblongue , obtuse en avant, et

s'arrête de ce côté à une assez grande distance de l'impression musculaire anté-

rieure; elle n'a pas ces gibbosilés, ces dilatations que l'on remarque dans les

Teliines. Il faut en excepter cependant les Sanguinolaires, que, po\ir cette raison,

nous plaçonslespremièresde lafamillepourlcsrapprochcrdavantage desTellines

et des Fragilies. Dans ce genre, en effet, le muscle postérieur s'abaisse beaucoup

vers le centre, l'impression palléale devient étroite à son entrée ; mais immédia-

tement en avant du muscle, elle remonte en formant une forte gibbositéanguleuse,

pour descendre ensuite presque perpendiculairement sur la ligne ventrale.

Des trois genres réunis dans celte famille, deux seulement sont connus à l'étal

fossile dans le ba.-sia de Paris, Psainmobia et Capsa. Le troisième ne nous est

pas encore connu dans cet état, même dans les terrains les plus récents; et cepen-

dant il a été 1res fréquemment cité par les paléontologistes, qui semblent avoir
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prisn lâche de reléguer sous le nom de Saïujninolaires toutes les coquilles bivalves

dont ils ne pouvaient apprécier oxaclemeiU !ps caractères génériques. Aussi il

résulta de cet état do choses que les Sanguinolaircs se trouvaient dans tous les ter-

rains même les plus anciens; mais lorsque nous en sommes venu à comparer

toutes ces Sanguinolaircs, il n'en est pas resté une seule qui méritât de porter le

nom générique.

27' Genre. — PSAMMOBIA, Lamk.

(Voy. t. I, p. 73.)

Tel qu'il a été institué par Lamarck , dans l'Histoire des animaux sans ver-

tèbres^ le genre Psammobia réunit un assez grand nombre d'espèces, sous des

caractères en apparence de peu de valeur de la coquille, mais qui acquièrent

une grande importance par leur accord avec ceux que présentent les animaux.

Un petit nombre d'espèces connues de Linné et des conchyliologues du com-
mencement de ce siècle étaient rapportées, les unes aux Solens, les autres aux

Tellines; cependant elles n'offrent pas exactement les caractères de ces genres.

Il était donc nécessaire de les en séparer et de les réunir en un groupe particu-

lier. Le genre Psammobia, destiné à opérer cette amélioration dans la classifi-

cation, fut généralement adopté. A côté de ce genre, Lamarck en proposait un
autre, sous le nom de Psammotée, dans lequel il rassemblait des coquilles très

analogues aux Psammobies. Cet illustre naturaliste, guidé par l'exemple de Linné,

formait dans le genre Solen une troisième section, dans laquelle il classait quel-

ques espèces qui ont certainement plus d'analogie avec les Psammobies qu'avec

les Solens ; enfin le mémo naturaliste, entraîné par une analogie plus apparente

que réelle, comprenait dans son genre Sanguinolaire plusieurs espèces, dans les-

quelles se retrouvent avec la plus grande exactitude tous les caractères des

Psammobies.

De Blainville s'aperçut bien, en préparant son Traité de malacologie
, qu'il y

avait des améliorations à produire dans la classification des coquilles ainsi diver-

sement distribuées ; mais, au lieu de les réunir, comme nous l'avons fait quelques
années plus tard, il se contenta de fondre les Psammotées dans les Psammobies,
et fit pour les Solens de la troisième section de Lamarck un genre Soletelline,

qu'il transporta dans le voisinage des Psammobies transformées en Psammocoles.
laissant le genre Sanguinolaire tel que Lamarck l'avait proposé. La classification

de Blainville montre une amélioration sensible, cela est incontestable ; mais elle

est pour nous encore insuffisante. Lorsque l'on rapproche toutes les espèces
dispersées dans les genres Psammobie, Psammolée, Soletelline et Sanguinolaire,
on est frappé de l'identité de leurs caractères essentiels; et une fois cette identité

constatée, on en déduit comme conséquence toute naturelle, que ces espèces
doivent être réunies en un seul genre susceptible de se partager en quelques
groupes d'après les formes prédominantes dans chacun d'eux.
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Les naturalistes n'ont pas clé d'accord sur la place que devait occuper dans

la méthode le genre Psammobie ; cependant, il faut le dire, le plus grand nombre

a suivi l'exemple de Lamarck: pour eux, les Psammobies sont voisines des Tel-

lines, et sont presque toujours comprises dans la famille des Tellinides; mais,

d'autres classificateurs, plus frappés de l'analogie de certaines espèces avec les

Soîens, ont rapproché ces genres. Pour les mettre dans un contact aussi immé-

diat, il fallait ne tenir aucun compte des faits connus de l'organisation, car un

des caractères dominants des animaux de la famii'e des Solens, c'est d'avoir les

siphons réunis dans la plus grande partie du leur longueur, tandis que dans la

famille des Tellines et celle tlos Psammobies, ces organes, beaucoup plus grêles,

beaucoup plus allongés, sont séparés dans toute leur étendue. La place véri-

table des Psammobies n'est donc pas à côté des Solens; elle est encore moins

dans le voisinage des Cardium, comme le veut M. Schweigger. M. d'Orbigny va

plus loin, car il supprime le genre pour le réunir aux Tellines, ainsi que nous

l'avons vu en trailant de la famille des Tellinides.

Les Psammobies sont très rapprochées des Tellines par leur forme générale.

Elles sont aplaties latcralomi'nl ; leur test est mince, et presque toujours revciu,

au moins sur les bords, d'un épiderme corné, mince, qui quelquefois déborde

notablement la portion calcaire de la coquille ; rarement toute la surface est on-

vaiiie par cet épiderme. La forme générale est ovalaire , oblongue Iransverse,

dans le plus grand nombre la coquille est équilatéralo. Cependant dans une

série encore peu nombreuse d'espèces, on voit le côté postérieur diminuer gra-

duellement de longueur, et alors la forme se rapproche de celle de certaines Do-

naces. Lorsque les valves sont réunies, elles offrent, en avant et en arrière, un

bâillement peu considérable, mais qui existe invariablement dans toutes les es-

pèces. La surface extérieure est presque toujours lisse, rarement elle présente

des sillons ou des stries, qui, presque toujours, se dirigent transversalement, il

existe cependant un groupe d'espècesàla surface desquelles les stries sont dirigées

obliquement, et d'autres qui sont ornées de stries rayonnantes sur le côté pos-

térieur seulement. Mais de ce côté, on ne remarque jamais ce pli flexueux irrc-

gulier qui caractérise le plus grand nombre des Tellines.

La charnière est constituée à peu près comme celle des Tellines ; une ou deux

dents cardinales sur chaque valve, quelquefois deux d'un côté et une seule de

l'autre. Ces dents sont ordinairement inégales, et assez souvent bifides; jamais le

bord ne porte la moindre trace de dents latérales, mais la charnière est conso-

lidée par un ligament généralement plus long et plus épais que dans les Tellines :

aussi, pour le supporter, s'élèvent, en arrière de crochets peu proéminents, do

grandes nymphes épaisses et saillantes, séparées de la surface extérieure par un

sillon étroit et profond. Les impressions musculaires sont généralemer.t grandes

dans les Psammobies ; elles sont plus rapprochées, et par conséquent plus éloignées

des extrémités que dans les Tellines j l'antérieure est ovalaire, quelquefois son
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cxlrémité supérieure se détache en un petit lobe sur lequel vient s'insérer le

muscle rélractcur antérieur du pied; l'impression postérieure est subcirculaire

ou semi-lunaire. L'impression palléale a une forme analogue à celle des Tcllines

la sinuosilé qui la termine en arrière est cependant toujours différente, en cela

qu'elle reste toujours liorizonlale, et ([u'elle affecte une forme ovale ou ellipsoïde;

quelquefois le bord inférieur de la sinuosité est détaché dans la plus grande
partie de sa longueur; dans le groupe des Solétellincs, au contraire, les deux
lignes ventrales se joignent ; mais, dans la série des espèces, cette jonction

s'opère graduellement.

Les Psammobies sont des coquilles marines qui habitent de préférence les

plages sableuses à une assez faible profondeur sous les eaux. On en ci le quel-

ques-unes qui vivent non loin de l'embouchure des fleuves et qui s'accom-

modent des eaux saumàtres. Leur nombre, réduit à une trentaine il y a une
dizaine d'années, s'élève actuellement à près de 80. Elles vivent dans presque

toutes les mers; cependant elles sont beaucoup plus abondantes dans les mers
équatoriales. Aussi l'on pourrait dire, d'un terrain qui contiendrait un grand

nombre de Psammobies fossiles, qu'il s'est déposé dans une mer chaude, et à cet

égard le bassin de Paris peut être cité comme un exemple remarquable.

Les espèces fossiles sont beaucoup moins nombreuses. On a fait remonter

l'origine du genre jusque dans la partie inférieure des terrains paléozoïques,

M. Sowerby, en effet, eu cite une espèce dans les terrains siluriens de l'Angle-

terre; mais, comme l'a démontré M. de Koninck, et nous-méme , les Mollus-

ques siphonés, ayant une sinuosité à leur impression palléale, ne paraissent pas

avoir existé à ces époques reculées, et d'ailleurs la coquille en question est une
Cypricnrde, genre dont les espèces abondent dans les terrains que nous venons

de mentionner. D'autres espèces ont été citées dans les terrains jurassiques ; en

cela les paléontologistes se sont moins souvent trompés, car, en effet, il existe de

véritables Psammobies jusque dans l'oolilhe inférieure. Depuis ce moment de la

première apparition du genre, on le retrouve dans toute la série des formations;

mais il y est représenté par un petit nombre d'espèces. Dans les terrains tertiaires,

il prend un développement plus considérable, et déjà, dans le bassin de Paris,

nous en comptons vingt-trois, parmi lesquelles nous distinguons toutes les formes

principales que l'on remarque dans les espèces vivantes, avec cette différence

qu'elles sont réduites à un beaucoup moindre volume; les Solétellines, par

exemple, répandues dans les mers actuelles, sont des coquilles grandes et assez

épaisses. Celles de nos espèces fossiles, qui appartiennent à ce groupe semblable

aux premières ébauches du genre, sont minces et d'un petit volume. Nous voyons

aussi se développer, dans nos couches fossilifères, un petit groupe très intéres-

sant qui rattache les Psammobies aux Donaces par une dégradation tellement

insensible, qu'il y a des espèces sur le genre desquelles notre opinion reste

encore suspendue.

D. AKIM. S. YERI. DU BASSIN DE PARIS. 47
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Nos espèces fossiles se dislribuent dans loute la série des terrains marins que

conlient le bassin de Paris ; elles commencent dans les sables inférieurs, devien-

nent plus abondantes dans les calcaires grossiers et dans les sables moyens, et

n'ont laissé ([ue deux espèces dans les sables supérieurs.

Laniarck a connu quelques espèces fossiles dos environs de Paris, il les a com-

prises dans le genre Solen longtemps avant qu'il songeât à créer le genre Psam-

mobie ; appartenant pour la plupart à la collectiùn de M. Defrance, il n'eut pas

l'occasion de les revoir. Nous en avons ajouté quelques autres, que, pour le plus

^rand nombre, nous avons également comprises parmi les Solens ; nous en ajou-

tons actuellement dix-huit espèces nouvelles dont nous allons donner la descrip-

tion ; nous les partagerons en trois sections :

lo Les Solénoïdes, représentant le groupe des Solétellinesde Blainville;

2° Los Psammobies proprement dites ;

o" Les Donacil'ormcs.

A. ESPÈCES solénoïdes.

1. Ptsaiumobia uitiila, Desli. — PI. 2^, iig. 1,2.

Ps. lesta elongato-angusta, elliptiva , depressa , tenui, fraçjilissima, inœquilaterali, lœvigata, nitente,

obsolète transversim striata; latere antico longiore, semi-elliptico, postico oblique angustato, extremi-

tate obtuse truncato; margine superiore angustissimo ; cardine bidentato, altero unidentato; sinii pallii

elliplico,elongato, angusto.

Localités : Parnes, Grigiion, lloudan, Hermonville, Coincourt.

Gisement : Calcaire grossier moyen et supérieur.

Par la ibiiiic et la grandeur de sou sinus palléal, cette coquille appartient au groupe des

Solétellines de Blainville; elle est ovale, transverse, étroite, très déprimée laléralenient et

très inéquilalérale ; son test est extrêmement mince, papyracé, et d'une extrême fragilité ; aussi

il est très difficile de recueillir des valves entières, même dans les localités les plus privilégiées,

telles que cilles que nous avons citées. Le côté antérieur est près de deux fois plus long que le

postérieur, il est ellipsoïde , obtus en avant ; le bord inférieur est presque droit et parallèle au

supérieur ; le côié postérieur est subtriangulaire; un angle très obtus le parcourt depuis le

crochet jusqu'à l'extrémité inférieure et postérieure. La surface extérieure est lisse, polie, bril-

lante ; il faut l'examiner à la loupe pour y découvrir un petit nombre de stries obsolètes d'ac-

croissement. Le bord cardinal est étroit, linéaire; la charnière porte deux dents cardinales sur

la valve droite ; elles sont rapprochées, presque parallèles ; une seule dent, sur la valve gauche,

étroite et saillante, vient se placer dans la fossette que laissent les deux dents de la valve op-

posée; la nymphe est courte, proéminente, triangulaire, obliquement tronquée en arrière ; sa

surface extérieure est convexe, cylindracée, et limitée par une strie extrêmement étroite. Le

sinus palléal est profond, mais étroit ; il est horizontal, et son extrémité atténuée vient aboutir

sur la ligne ventrale avec laquelle elle se confond. Les grands individus de cette espèce ont

25 milliuiètres de long et 13 millimètres de large.

Ma coileclion.
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2. Psaniiiiobia appentlienlata, Desli.

Voyez Solen appmdiculatus, t. 1, p. 27, u° U. — IM. li, f. 5, 6. — Ajoute/, à la syiionymie :

SoLEN APPENDicuLATUs, Defr., 1827, Dicl. (les se. nal., t. XLIX, p. 433.
— — Desh., 1832, Encyd. mélh., Vers, t. III, p. 963, n' 15.

SoLECURTis APPENoiciLATUs, Des Moul., 1832, Noie sur la famille des Solens, p. 25, n" I i.

— — Nyst, 1843, Coq. et Polxjp. foss. de Belg., p, 49, n* 12, pi. 1, fig. 8.

— — Bronn, 1848, Index paleonL, t. Il, p. 1154.

— — d'Arihiac, 1850, Hist. desprog. delagéoL, t. III, p. 25(;?

— — d'Orbijjny, 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 375, n" 742.

— — Bellarcii, 1852, Mcm. Soc. géol., 2" sér., t. III, p. 236.

Localités : Grignoii, Boursaull, Hermonville. — Belgique, Laeken, près de Bruxelles»

Nice?

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Lamarck comprenait cette espèce dans son genre Solen, ou nous l'avons laissée dans te pre-

mier volume de cet ouvrage ; mais depuis les réformes considérables que nous avons fait subir

aux Solens et aux Solécurtes, elle a dû quitter la famille des Solénacées pour venir se ranger

dans le genre Psammobie, dont elle présente tous les caractères, surtout celui d'une nymphe
assez longue et saillante, analogue à celle du Solen Diplios. Aussi cette espèce appartient au

même groupe, auquel Blainville a donné le nom de Soletellina,

5. Psaiiimobia Bcrvîllcl, Desh. — PI. 11 /ns, fig. 32, 33.

Ps. testa ovato-transversa, inœquilaterali, lenui
, fragili, lurgidula, utraque extremitate att.enuata,

obtusa, fostice paulo longiore, obscure subangulala , in medio paulo dilatata, extus tenue irregulariter

striata ; wnbonibus minimis acutis; margine superiore postico in medio dilatata; nymphis brevibus,

aiigustis ; dentibus cardinalibus in valvula sinistra duobus inœqualibus, postico majore bifido.

Localité : Passy, près Paris.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette intéressante espèce a éié récemment découverte par un jeune géologue, M. de Berville,

qui a recherché avec une grande assiduité les fossiles des calcaires grossiers supérieurs des

carrières les plus rapprochées de Paris. Grâce à lui et par ses communications bienveillantes,

il nous sera possible de citer avec certitude toutes les espèces qui se rencontrent dans ces gi-

sements peu attrayants, à cause des peines considérables qu'il faut se donner pour en obtenir

de bien faibles récoltes.

Le Psammobia Bervillei, par sa forme générale, se rapproche un peu Aw Psammobin appendi-

culata; elle est moins ovale, plus atténuée à ses extrémités, plus dilatée dans le milieu, et sur-

tout plus inéquilatérale; elle est ovale , oblongue, très mince, très fragile, et la conservation

du seul échantillon que nous connaissons est due à son empâtement sur un fragment de roche

solide. La surface est lisse et brillante; il faut l'aide de la loupe pour y découvrir de fines

stries irrégulières d'accroissement. La convexité des valves est assez considérable ; un angle

très obtus parcourt obli([uement le côté postérieur. Le bord supérieur et postérieur, au

lieu d'offrir une ligne droite et déclive, présente entre le crochet et l'extrémité une dilatation

remarquable; en avant d'un crochet peu proéminent se dessine assez nettement une lunule

lancéolée. Le bord cardinal est plus épais que dans d'autres espèces de même taille ; il pré-
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sente une suvrace plane sur laquelle la nymphe semble posée et comme prête à se détacher,

à cause du protoiul sillon qui la sépare à sa base. Deux dents cardinales sur la valve gauche;

elles sont très inégales, la plus grosse est bifide au sommet. La gangue dure qui remplit la co-

quille ne nous permet pas d'en étudier la surface interne. — Longueur 19 millimètres, lar-

geur 11 millimètres.

Collection de M. de Berville.

U. Psaniinoliîa tcnera, Desh. — PI. 2h, fig. 6-8.

Ps. festaelongato-transvcrsa, regulariter elliptica, depressa, tenuissima, fragilissima, inœquilaterali^

l<Bvigata, nitida.-latere antico longiore; margine superiore subrecto, inferiori parallelo; latere postico

obtuse angidato ; cardine angustissimo, bidentato, altero unidentato, dentibus minutissimis ; nymphis

lrevibus,proeminentibus, extus semi-cylindraceis ; sinu pallii angusto, linea ventrali conjuncto.

Localités : Uamery, Parnes, Hermonville.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Petite coquille très rapprochée du Psammobia nitida, oblongue, transverse, très mince, très

fragile , très aplatie latéralement ; elle est inéquilatérale, le côté antérieur est une fois et demi

environ plus long que le postérieur ; il est obtus en avant, et le bord inférieur presque droit est

parallèle au supérieur; un angle très obtus parcourt obliquement le côté postérieur, mais il

disparaît avant d'avoir atteint l'extrémité de la coquille; l'extrémité postérieure est un peu

plus rétrécie que l'autre, mais elle n'est point tronquée. La surface extérieure est lisse, polie,

brillante ; la loupe y fait découvrir quelques stries obsolètes et irrégulières d'accroissement. Le

bord cardinal n'a presque point d'épaisseur, tant il est mince ;
il s'épaissit au-dessous du cro-

chet, et il donne naissance à deux très petites dents égales et divergentes sur la valve droite, et

à une seule sur la valve gauche ; la nymphe est assez allongée, étroite, et cependant légère-

ment proéminente ; elle est subitement tronquée en arrière; sa surface extérieure est convexe,

demi-cylindrique , et séparée du reste par un sillon assez profond. Le sinus palléal est

étroit et profond, son extrémité atténuée se rapproche de l'impression musculaire antérieure

et vient aboutir à la ligne ventrale , avec laquelle il se confond. Cette petite espèce, fort rare

B cause de son extrême fragilité, a 16 millimètres de long et 8 millimètres de lai'ge.

Ma collection.

5. PsaiMiiioltîa papyracea, Desh.

Voyez Soleil tellineUa,i. I, p. 28, n" 7, pi. /i, fig. 1, 2.— Ajoutez à la synonymie :

6ole:i lELLiNELLA, Def., 1827, Dict. se. nal., t. XLIX, p. iK.

_ Desh., 1832, Encycl. méth., Vers, t. 111, p. 963, n* 16.

SOLETELLINA? TELLiNELLA, Des Moul., 1832, Notice sur la famille des Soletis, p. 20, n« 8.

SOLENTELUNA, Bronii, 1848, Index paleont., t. II, p. 1156.

SoLECOaTDS TELLINELLA, (i'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. Il, p. 421, n° 1579.

Localités : Jaignes, Tancrou, Beauval, Ver, Montagny, Le Guépelle, Montjavoull, Besu-

champ.

Gisement: Sables moyens.

En transportant cette espèce du genre Solen dans celui des Psamraobies, elle doit perdre son

nom spécifique, parce que Lamarck avait déjà imposé ce nom de Psammobia tellindla à une

espèce vivante, à laquelle il doit rester par droit de priorité.
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P.. PSAMMOBIËS PROPREMENT DITES.

6. sanimobia Edwardsil, Morris. — PI. 23, lig. 1, 2.

Ps. testa ouato- transversa, convexiuscula, temti, fragilissima, œquilaierali , Iransversiin regutariter

striato-lamellosa; latere antico latiore, obtuso, postico angustiore; margine superiore utroque lulere

recto, œqualiter dcclivi; lunula anoque lanceolatis, angustis, lœvigatis, depressiuscalis ; curdine biJcn-

talo ; dentibus inœqualibus, majore bifido ; sinupallii lato, semi-rlUptico.

Sanguinolahia Edwardsii, Morris, 1832, Thanel saiids foss. app. Quart, Journ. geo!. Soc, [>. 2G1, |il. l(j,

f'g. 1.

— — niirtis, iSoi, Cal. of BrU. foss., •>' vd.,[i. 222.

Localités : Braclieux, Abbccourt. — Aiif;lelcrre, Henicbay.

Gisement : Sables inférieurs.

M. Morris, savant géologue anglais , l'auteur du Catalogue des fossiles de la Grande-Bre-
tagne, est le premier qui ait fait connaître cette intéressante espèce , lorsqu'en 1852, dans un
appendice ii un travail géologique de M. Prestwick, il décrivit un assez grand iiomLire de

fossiles intéressants que l'on trouve dans les sables inférieurs du bassin de Londres. C'est aussi

dans les sables marins les plus intérieurs du bassin de Paris que nous avons depuis longtemps

rencontré cette même espèce , et nous l'avons attribuée au genre PsaminoLie et non à celui

des Sanguinolaires, comme l'a fait M. Morris.

Cette coquille est oblongue, transverse; ses valves sont plus convexes que dans la plupart

des autres espèces, mais elles sont minces et d'une excessive fragilité; la coquille est équiialé-

rale, un peu atténuée à .ses extrémités : son bord antérieur et supérieur est droit , à peine dé-
clive; il montre une longue lunule creusée , lisse , lancéolée, el bornée à l'extérieur par un
angle très net; le côté postérieur porte un angle obtus, et l'on remarque aussi le long du bord

supérieur un corselet semblable à la lunule. Toute la surface extérieure est couverte de stries

élégantes, très régulières, sublamelleuses, serrées, égales, un peu plus saillantes en avant. La
cliarnière est fort étroite, elle porte deux dents cardinales très inégales sur chaque valve : les

dents les plus grosses sont profondément bifides; la nymphe est étroite, fort allongée et assez

épaisse. Le sinus palléal est demi-ovalaire ; il est large mais peu profond, car il ne dépasse pas

le niveau de la charnière. Cette rare et précieuse coquille a 55 millimètres de long et 35 de

large; le bel exemplaire dont nous venons d'indiquer les dimensions nous a été communiqué
par M. Hébert, et appartient à sa collection.

7. Psaiiiniobta coiisolii'iua, Desli. — PI. 23, fig. 3, 'i.

Ps, testa elongato-lransversa, depressiuscula, crassiuscula, œquilaierali, nilida, tenue et regulariter

transversim slriata, utraque extremitate attenuala, postice coarctata, subrostrata, angulo obtuso iiotata
;

margine superiore crassiusado, utroqtie lalere œqualiter declivi ; cardine bidentato, allcro uuidcntalo,

dente posticali bifido; sinu pallii lato, ovato, horizontali; nymphis elongatis, angustis.

Localités : Brimont , Cliàlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons donné le nom de Consobrina à celte coquille pour rappeler ses affinités avec une
autre espèce très répandue dans les sables moyens, et qui est connu sous le nom de Psauimabia

iudis. Elle a à peu près la taille et la forme de l'espèce que nous venons de citer ; mais si l'on

rapproche un certain nombre d'exemplaires des deux formes, on leur trouve dos différences
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constantes, et celle-ci se reconnaît au premier coup d'oeil par un plus grand élargissement

du côté antérieur, et une extrémité postérieure beaucoup plus étroite.

Cette coquille est oblongue, ellipsoïde, étroite et transverse; elle est équilatérale, aplatie de

chaque côlé, et quoique son test soit épais, elle est cependant d'une extrême fragilité : elle est

presque également atténuée à ses extrémités , cependant elle est un peu plus obtuse en avant

qu'en arrière. 11 est rare de rencontrer des individus dont la surface extérieure soit dans un
parfait état de conservation. Lorsqu'elle est intacte, elle montre un grand nombre de stries

transverses Unes, serrées et irrégulières
,
quelquefois interrompues par des méplats plus ou

moins multipliés. Le bord supérieur est partagé en deux parties égales par la saillie du crochet
;

ces deux parties sont droites et également inclinées; le bord inférieur est convexe, particu-

lièrement vers la limite du côté antérieur, où il produit une notable dilatation ; en arrière il

se contracte, et celte contraction correspond à une légère dépression des valves. Le côté posté-

rieur porte un angle obtus
,
que l'on voit descendre obliquement du crochet vers l'angle infé-

rieur et postérieur. Le bord cardinal est épais : il porte deux grosses dents égales sur la valve

droite et une seule sur la gauche ; la nymphe est épaisse, étroite, fort allongée ; un profond sillon

la séparede la surface externe. Le sinus palléal est étroit, peu profond: il remonte enavant jus-

qu'au niveau de la charnière. Cette intéressante espèce a 50 millimètres de long et 27 de large.

Ma collection.

8. Psaninioltia nutcmplei, Desh. — PI. 23, fig. 10, 11, 12.

Ps, lesta eloïKjato-transversa, angusta, tenui, fragili, subœquilaterali , transversim tenue et regula-

riter striata ; slriis sœpius extremitatibus profiindioribus ; latere antico jiaulo longiore, obtuso ; 2)osiica

attenuato, subrostrato, angulalo; cardine angustissimo in utraque valva imhlentato, dente apice bifido;

tinu pallii obliqua, ovato.

Localité : Damery.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

A côté des Psammobia rudiset consobrina vient se placer celle-ci
,
que M. Dutemple a décou-

verte dans les calcaires grossiers supérieurs de Damery. Ces trois espèces constituent un petit

eroupe particulier dans la série des Psammobies proprement dites ; nous n'en retrouvons au-

cuu exemple dans la nature actuelle. Celte espèce est l'une des plus étroites du genre; comme le

Rudis,e\\e offre ce caractère particulier, d'être irrégulièrement contournée à la manière des Tel-

lines* elle est très aplatie latéralement, mince , fragile; elle est équilatérale : son côté antérieur

présente la forme d'un demi-ellipsoïde étroit et allongé ; le côté postérieur est subrostré, très

obliquement tronqué; il est parcouru par un angle assez aigu et très oblique. Toute la surface

extérieure est couverte de fines stries transverses très régulières , un peu déprimées en avant

,

mais beaucoup plus relevées lorsqu'elles se contournent sur l'angle postérieur. La charnière

est très étroite et très simple : elle montre une seule dent bifide sur chaque valve ; la nymphe

est étroite, allongée, épaisse et peu proéminente. L'impression palléale a une forme différente

de celle reproduite dans la figure que nous avons donnée de l'espèce, nous avons été trompé par

un individu dont la surface intérieure n'est pas dans un bon état de conservation. Nous en

avons retrouvé depuis un autre dans lequel nous voyons le sinus palléal remonter jusque vers le

milieu des valves. Cette rare et intéressante espèce a Itl millimètres de long et 13 de large.

Collection de M. Dutemple et la mienne.
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9. Psaiiiiiiobia i-ndis, Uesli. , Lamk. spec.

Voyez t. 1, p. 76, ni. 10, (ig. 11, 12. — Ajoutfz à la synonymie :

PSAMMOBH SOUDA, Sow., J822, Milt. concli., pi. 342.

— nuDis, Def., 1826, Dici. se. nal., t. XLIII, p. 481.

ÏEi.LiN.t BiDis, Def., 182S, Dicl. se. nat., l. LU, p. 5.51.

PsAMMOBiA niDis, Desli., 1832, Encycl. mélh.. Vers, t. III, p. 833, ii' 8.

— — Nyst, 18i3, Coq. et Potyp. de Belgique, p. 102, n" 58, pi. 3, Gg. 17.

— — Bronii, 1848, /iidex pa;conl., t. Il, p. 1048.

— SOUDA. Bronn, 1848, [ndexpaleont., l. Il, p. 1048.

Tellina rudis, d'Orb., 1830, Prodr. de paleonl., t. Il, p. 421, ii" 1535.

Tellina souda, d'Oib., 1850, Piodr. dcpaléont., t. li, p. 422, n" 1586.

PsAMMOniA S0I.1DA et Ri'Dis, MorrIs, 1854, Cal. of Bril. foss., 2'éil., p. 222.

— nuDis, Pictet, 1835, Traité de paléoiit., '2' éd., l. III, p. i2o.

Localités : Damery, Ver, Acy, Mary, Caumoiit, Be(z, Jaignes, Anvers, Beauval , Vendrest,

Sammeron, La Ferlé -sous-Jouarre , Crony, Ducy , le Guépelle, le Fayel. — Angleterre, île de

Wiglit, Headon-Hiil. — Belgique, Heerderen, Kitinspauwen?

Gisement : Calcaire grossier. Sables moyens.

A denx années de distance , M. Defrance répète cette espèce dans deux genres différents : il

la mentionne, d'après nous, dans les Psammobies
; puis il la reproduit, d'après Lamarck, dans

les Tellines. Lamarck avait rangé celle coquille dans le genre Telline à une époque antérieure

à la création du gfure Psammobie, et il n'eut pas occasion plus tard de la réintégrer dans le

genre auquel elle appartient indubitablement.

On trouve assez abondamment à l'île de Wiglit une coquille à laquelle M. Sowerby a imposé
le nom de Psammobia solida dans le Minerai Conchologij. D'après la ligure, elle semblerait

devoir former une espèce distincte
;
mais en rapprochant les individus d'Angleterre de ceux du

Psawmobia rudis, on reconnaît bientôt entre eux une parfaile identité, ce qui nous a déterminé

à les réunir dans notre synonymie. Malgré cette incontestable identité, quelques personnes ont
conservé les deux espèces comme distinctes, comme on peut le remarquer dans les ouvrages

de MM. Bronn, Morris et d'Orbigny.

Le Psammobia riidis est une des coquilles que l'on rencontre le plus constamment dans les

sables moyens du bassin de Paris : elle peut servir à les caractériser. Elle se trouve cependant
aussi dans les calcaires grossiers, mais elle y est extrêmement rare.

10. Psaïuinoltln iicgleeta, Desh. — PI. 23, fig. 5, 6, 7.

Ps. testa ovato-ohloncja, tumidula, tenui, inœquilaterali, transversim dense et tenue striata, striis ir-

reyularibus ; latere aiitico paulo breviori, obtuso, superne recto et declivi
; postico extremitate late trun-

eato, superne recto et declivi ; margine inferiore in inedio recto vel vix convexo ; cardine crassiusculu in

valvula dextra bidentato, altero unidentato; sinu i)allii lato, profundo, semi-elliptico.

Localité : Ludes.

Gisement : Marnes inférieures au gypse.

Assez abondamment répandue dans les calcaires marneux de Ludes, cette coquille est con-
nue par son moule intérieur ou par l'empreinte de la surface extérieure de ses valves. Par sa
forme et sa grandeur

,
elle se rapproche beaucoup de l'espèce qui vit actuellement eu abon-

dance dans les mers de l'Europe , et que Lamarck a désignée sous le nom de Psammobia
vesi)erliaa ; elle est assez régulièrement ovalaiie, inéquilalérale, plus convexe latéralement que
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la plupart des autres espi^ces des environs de Paris
; le côté antérieur est plus court, il est obtus,

le postérieur, un peu plus rétréci, est obscurément tronciué à son extrémité. A en juger par une
empreinte très nette que nous possédons, la surface extérieure était chargée d'un grand nombre
de stries irrégulières d'accroissement très serrées et profondes, semblables à celles des coquilles

habituellement couvertes d'un épidémie épais; au moyen d'une empreinte, nous avons pu re-
produire fidèlement la surface extérieure de l'espèce, et c'est ainsi que nous avons pu en
donner une bonne ligure. On voit, par l'empreinte de la charnière, que la valve droite portait

deux dents égales et divergentes, tandis que la gauche en avait une seule médiane et étroite.

Quand le moule intérieur est bien net, ce qui arrive rarement, on distingue les impressions

musculaires et celle du manteau ; l'impression antérieure conserve la forme allongée étroite des
autres espèces du même genre , la postérieure est presque circulaire. Le sinus palléal est large,

horizontal, profond ; il s'avance en avant jusqu'au niveau de la charnière. Les grands individus

de cette espèce ont 55 millimètres de long, 30 millimètres de large, mesure prise sur le moula
intérieur.

Ma collection.

11. Psatuitïoltia I^ainarckâS, Desli.

Voyez t. I, pi. 2, tîg. lU, 26.

Ps. Ifsta oi-ato-transversa, tiirijidula, temti, fracjili, inœquilaterali, utraque extremitate obtusa, irre-

giilariter transvcrsim striata ; latere auticopaulo breviori, postico latiore, radiatim obsolète striato, strii$

sœpius undulatis; cardine unidentato, altero bidentato; nymphis magnis, elongatis, prominulis, extut
sulœ profimdo separatis ; sinu pallii lato, breui, semi-ovalo.

Localités : Parnes, Moucliy, Montmirel, Vaudancourt.

Gisement : Calcaire grossier.

Ainsi que nous l'avons exposé dans la note relative au Psammobia e/fusa, nous avions con-

fondu celle-ci avec elle, et nous en avons donné la figure dans le premier volume de cet ou-
vrage sous le nom de Solett effusus ; elle s'en dislingue par plusieurs caractères,'que l'on recon-

naîtra d'abord par la comparaison des deux tigures.

Le Pswiimobia Larnarrkii compte parmi les plus grandes espèces du bassin de Paris ; elle est

ovale, oblongue, transverse, inéquilatérale ; ses valves sont plus convexes que dans Yeffusa,

elles sont un peu plus épaisses, et cependant la coquille est très fragile. Son côté antérieur est

un peu plus court que le postérieur, il est très obtus et présente la forme d'une demi-ellipse. Le

côté postérieur est un peu plus large et obliquement tronqué en haut et en arrière. La surface

extérieure est couverte de stries irrégulières d'accroissement qui deviennent plus fortes du côté

postérieur et simulent de larges plis superticiels, irréguliers ; sur ce côté postérieur se montrent

de nombreuses stries longitudinales, rayonnantes, superficielles, fines, serrées, inégales et

presque toujours onduleuses. Le bord cardinal est étroit et assez épais; il porte sur la valve

droite deux petites dents divergentes pres(]ue égales, et sur la gauche une seule très comprimée

et simple. La nymphe est allongée, étroite, peu saillante, et calleuse dans les vieux individus.

Le sinus palléal est court, ovale, horizontal ; son extrémité atteint à peine le niveau de la char-

nière.

Cette rare et précieuse coquille a 50 millimètres de long et 25 de large.

Collection de M, Dutemple et la mienne.
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12. Psaiumobia clTii<«a, Desh., Lamk. spec. — PI. 23, fig. 23, 24.

Voyez Solen effusus, t. I, p. 27, ii" 5, figuris exclusis. —Ajoutez à la synonymie :

PsAMMOiEA soLENOiDES, Latiik, 1818, Anini. s. vert., t. V, p. 317.

Solen effusds, Defr., 1827, Dicl. sc.nat., t. XLIX, p. 434.

SoLKTELLiNA? EFFUSA, Des Moul., 1832, ^'otice sur la famille des Solens, p. 20, n' 7.

PsAMMOTEA soLENoiDES, Desliajes, 183j, dans Lamk, Ainm. sans vert., 2'= édit., t. VI, p. 122.

PsAMMOBiA soLENOiDES, Bronn, J8iS, Index palœont., l. II, p. 1048.

SoLECi'UTUs EFFiîsi's, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., l. II, p. 37S, n° 743.

PsAMMOBiA EFFUSA, Pictcl, 1855, Traild de poléont., 2' édit., t, III, p. 426.

Localités : Grignon, Parnes, Gomerfontaine.

Gisement : Calcaire grossier.

Lorsque nous avons mentionné cette espèce dans le premier volume de notre ouvrage, nous

avions sous les yeux deux coquilles très rapprochées par l'ensemble de leurs caractères, et ce-

pendant réellement dilférentes : nous les confondions sous cette commune dénomination de

Solen effusus; mais en revoyant plus tard les matériaux rassemblés pour notre supplément,

nous distinguâmes les deux espèces, et nous reconnûmes que nous avions fait figurer comme

effusus l'espèce nouvelle à laquelle nous avons consacré le nom do Psammohia Lamarckii, et

que le véritable effusus n'avait point été représenté. Nous réparons ici cette omission , c'est le

véritable effusus que nous avons représenté dans notre nouvelle série de planches. Cette co-

quille ne peut actuellement rester dans le genre Soleti, et ne peut non plus entrer dans l'un

des démembrements de ce genre; elle réunit les caractères des Psammobies, étant de celles

qui se rapprocheraient le plus des Solécurtes.

13. Psauiniobia dcbilis, Desh. — PI. 22, fig. 15-17.

Ps. testa ovato-transi^ersa, elonijata, depressa, tenui., fragilissima, inœquilaterati , obsolète transver-

sim striata, striis irregularibus antice posticeque prominentioribus ; latere antico paulo longiore, oh-

tuso, postico superne declivi, oblique angulato et truncato ; nymphis mag7i>s prominentibus, extus semi-

cylindraceis ; cardine angusto in utraque valva unidentato.

Localité : Chàlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Aucune espèce n'est aussi fragile, aussi périssable que celle-ci; elle est rare dans la seule

localité où nous l'avons jusqu'ici rencontrée; mais il faut des soins infinis pour préserver de toute

destruction le peu d'exemplaires que l'on est à même de recueillir. Cette coquille, par sa forme

générale, ressemble beaucoup au Tellina fenuistriata; e\le esl oblonguc transverse, très aplatie

latéralement ; mais sa charnière n'ayant jamais de dents latérales, celte coiiuille rentre natu-

rellement parmi les Psammobies ; elle est un peu inéquilatérale, cl c'est le côté antérieur qui

est un peu plus allongé que l'autre. Ce côté est obtus en avant, il est demi-ellipsoïde; son

bord inférieur, d'abord convexe en avant, devient droit en arrière, et se place parallèlement

au supérieur; le côté postérieur porte un angle obtus qui, partant du crochet, se terminée

l'angle inférieur et postérieur des valves. La surface extérieure est couverte de stries obsolètes

d'accroissement, elles sont un peu plus saillantes en avant et en arrière ; mais elles ne prennent

pas plus de régularité. La charnière est très étroite, elle ne porte qu'une seule petite dent sur

chaque valve ; la nymphe est allongée, triangulaire, tronquée postérieurement, demi-cylin-

drique à l'extérieur, et séparée, du reste, par une strie très étroite. Nous ne pouvons aperce-

D. ANIH. s. VERT. OU BASSIK DE PABIt. iS
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voir aucune trace du sinus palléal ; l'impression musculaire antérieure est très allongée, étroite,

la postérieure est subcirculaire. Notre plus grand exemplaire a ù5 millimètres de long et

li de large.

Ma collection.

1^. 5*Nniieiaioltin sfnnipiiteMfsis, Desl). — PI. 23, tig. 13, Ml.

Ps. testa ovatu-obtonga, transiersa, depressa, tenui, fragili, siibœquilaterati, transversimirregulariter

dense striata. latere antico obtuso, posticn oblique late truiicato, ubluse angulato ; margine superiore

utroque latere recto, œqiialiter parum declivi ; margine inferiori fere recto, superiori parallelo ; cardine

unidentato, altéra bidcntaio, dente elongato angnsto in valva sinistra ; sinu pallii brevi, semiovato.

SoLECUBTrs coMPRESsus, Nyst. (non Sow.'), 1843, Coq. et Polyp. de Belgique, p. 49, ii° U.
— — Broiin, 1848, Index palœont., t. Il, p. 1154.

PsAMMoeiA, indélerm., Greppin, 1854, Noies géologiques sur le Jura bernois, p. 40.

Localités : Morigny, près Étampes, Étrechy. — Belgique, Hœsselt. — Suisse, Délémont.

Gisement : Sables supérieurs.

M. Nyst a confondu cette espèce avec le Sanguinolaria compressa de Sowerby ; les deux co-

quilles ont, en effet, beaucoup de rapport. Cependant, en comparant des individus en nature, on

reconnaît entre eux des différences .suffisantes pour en former deux espèces, et nous avons appli-

qué à celle-ci le nom de la principale localité où elle se rencontre. Son extrême fragilité la rend

très dilficile à l'obtenir entière; c'est après y être parvenu que nous avons pu la comparer avec

une coquille découverte à Délémont, en Suisse, par M. ledocteurGreppin : nous avons reconnu

entre elles l'identité la plus parfaite. Cette coquille est oblongiie Iransverse, équilatérale, mé-

diocrement convexe, très obtuse en avant, obliquement et largement tronquée en arrière; un

angle très obtus, partant du crochet, aboutit à l'angle inférieur et postérieur. La surface exté-

rieure est chargée d'un grand nombre de stries d'accroi.ssemeiit fines, serrées, irrégulières. La

partie postérieure du bord dorsal se projette en ligne droite, laquelle est légèrement inclinée

sur l'axe longitudinal ; le bord inférieur est presque droit et parallèle au supérieur. Le bord

cardinal est assez épais, il s'élargit au dessous du crochet, aussi les dents cardinales sont plus

longues que dans les autres espèces ; la valve gauche, la seule (pie nous ayons dégagée à l'in-

térieur, porte une seule dent un peu oblique, très étroite, limitée de chaque côté par une fos-

sette , ce qui annonce deux dents assez fortes sur la valve droite; la nymphe est allongée,

étroite et assez épaisse ; elle se termine en arrière en une pointe aiguë, prolongée sur le bord,

et elle est limitée en dehors par un sillon large et profond. La sinuosité palléale est horizon-

tale ; elle est large, peu profonde, elle se confond avec la ligne ventrale dans une partie de son

étendue. Celte espèce très rare a 38 millimètres de long et 28 de large.

Ma collection.

15. Psamiiiobia Baii«Ioui, Desh. — PI. 25, fig. 15-18.

Ps. testa parvula, elongato-transversa, ovato-angusta, tenui, fragili, depressa, inœquilaterali,antice

obtusa, attenuata, poslice paulo longiore et latiore, subangulata, ad umbones transversim irrcgulariter

plicata, in inedio tenue et irrcgulariter striata, subradiata ; margine superiore antice declivi, postice

recto; cardine angusto, in utraque valva bidentato, dentibus in valvula dextra majoribus ; sinu pallii

brevi, lato, ovato.

Localité : Hadancourt (Oise).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Si Lamarck avait connu cette espèce, il l'aurait probablement introduite dans son genre

Psammolée, car sa charnière est réduite a deux dents sur une valve et à une seule sur l'autre.
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Elle est ovale-oblongue, Iransverse étroite, aplatie latéralement
, presque équilatérale, bâil-

lante à ses extrémités ; le côté antérieur est un peu plus court, il est aussi un peu plus rétréci

que le postérieur, très obtus en avant. Son bord supérieur est liroit et un peu incliné ; le bord

inférieur est trantbaiit, sa convexité est médiocre; le côté postérieur porte un aiiyle très peu

apparent qui commence en arrière du crochet, et se termine a l'angle inférieur et postérieur

des valves. La surface extérieure est (ouverte de stries irrégulières d'accroissement, elles sont

fines, serrées, mais inégales. Le bord cardinal est étroit, il porte sur la valve tlroite deux dents

inégales, simples, mais très divergentes; une seule médiane, très étroite, s'élève sur la valve

gauche ; la nymphe est courte, épaisse, proéminente; elle est sépaiée, du reste, par un sillon

étroit et profond. L'impression musculaire antérieure est oblongue et étroite, elle reste pour

ainsi dire attachée au bord dorsal dont elle ne s'écarle pas ; l'impression postérieure est sub-

circulaire et également très lapprocliée du bord supéi-ienr. Le sinus palléal est (;lli|)tique, son

extrémité antérieure, très obluse, s'avance jusqu'au-dessous de la charnière. C'est aux re-

cherches assidues de M. Haudon que nous devons la connaissance de cette intéressanteespèce.

Elle a 17 millimètres de long et 8 de large.

Collection de M. Baiidon.

16. Psaniiiioliia plaiia, Desh., Brong. spec. — PI. 23, fig. 8, 9.

Ps. testa ovato-oblonga, elliptica. transversa, depressa, lenui, fragilissima, subœquilaterali, lœvigata,

subslriatave . extremilatibus œquatiter obtusa; marginibus longioribus œqualiter convexis ; cardine in

valvula dextra bidentato in altéra unidenlato ; sinu pallii angusto, brevi, eUiptico.

CïTHEBEA? PLANA, Brongn., Geol. et min. de Paris, p. 397, pi. 8, fig. 7, 8.

An eadem? Psammobia angusta, Philippi, 1844, Tertiœrversl., p. 7, n° 9, pi. 2, fig. 6.

Localités: Ponl-Saint-Maxence, .Montmartre.

Gisement : Marnes supérieures au gypse.

Pendant longtemps, les zoologistes ont ignoré à quel genre on devait rapporter une coquille

signalée par Brongniart dans son célèbre ouvrage sur la géologie du bassin de Paris sous le

nom de Cytherea plana. Une couche entière en est formée, et quoique très mince, elle offre des

myriades d'individus, étalés sur des plaques marneuses où ils n'ont laissé que leur empreinte.

En examinant quelques échantillons sur lesquels se montrent des traces de la charnière, nous

avions d'abord pensé à rapporter cette co.juille au genre Glauconome de Gray ; mais aujour-

d'hui, grâce aux persévérantes recherches de M. Hébert, tous les doutes doivent disparaître.

Dans une couche semblable a celle de Montmartre signalée par Brongniart, et que M. Hébert

découvrit dans la même position géologi(]ue à Pont-Saint-Maxence, on renconlre à profusion

le Cytherea p/ana, mais dans un tel état de dégradation, qu'd a fallu une longue patience pour

en extraire quelques exemplaires sur les(|uels se voient très distinctement tous les caractères

du genre et de l'espèce. Ce sont ces exemplaires que nous a confiés M. Hébert, d'aiJi'ès lesquels

est faite la description suivante; ils nous ont permis de reconnaître une véritable l'sammobie

dans \e Cytherea plana de Brongniart.

Cette coquille mérite bien le nom qu'on lui a imposé ; elle est, en effet, trè.s aplatie latérale-

ment; ovale-oblongue, transverse; elle est presque équilatérale, elle est également obtuse

à ses extrémités, ce qui la rend plus symétrique que les autres espèces du môme genre. Sa sur-

face extérieure est lisse, on y remarque vers les bords quelques stries irrégulières d'accroisse-

ment. Le bord cardinal est assez épais ; immédiatement au-dessous d'un crochet a peine saillant,

s'élèvent, sur la valve droite, deux petites dents rapprochées et divergentes, et une seule com-
primée sur la valve oppo-^ée; la nymphe est allongée, médiocrement proéminente, un sillon

large et profond la sépare de la surface externe. Les impressions musculaires sont d'une mé-
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diocre étendue ; l'antérieure est oblongue, semi-lunaire, la postérieure est subcirculaire ; le sinus

palléal est horizontal, il est étroit, s'avance jusqu'au niveau de la charnière, et se confond

avec la ligne ventrale dans la plus grande partie de son étendue. Cette coiiuille a 25 millimètres

de long et 12 de large.

Collection de M. Hébert.

17. Psaininobla uitcns, Desh. — PI. 21, fig. 27, 28.

Ps. testa omto-transversa, tenui, fragili, itepri:ssa, subœquilaterali, lœvijata, nitmte, transversim

obsolète striata, striis zonulis interruptis ; laterc antico paulo attenuato, obtuso, postico siiperne declivi,

obtuse et oblique truncato et angulato; margine cardinali angustissimo, unidentato; nymphis brevibus,

triangularibus, extus porrectis, stria dix separatis.

Localité : Ormoy.

Gisement : Sables de Fontainebleau.

Très belle espèce que nous avons récemment découverte dans les couches supérieures des

sables de Fontainebleau ; elle y est extrêmement rare. M. Hébert, qui a souvent visité la loca-

lité d'Ormoy, ne l'y a jamais rencontrée, et nous ne connaissons l'espèce que par une seule

valve droite. Elle est ovale-oblongue, transverse, très mince et très fragile, aplatie latérale-

ment; elle est équilatérale, lisse, polie, brillante, quoique sa surface extérieure porte des stries

irrégulièrt-s d'accroissement. Le bord supérieur, légèrement convexe, est cependant déclive en

avant; le postérieur, plus court, l'est aussi, et il aboutit à une troncature oblique, peu marquée,

parce que son contour, légèrement convexe, se confond insensiblement avec celui de l'extré-

mité postérieure. Le bord supérieur est extrêmement mince, il est linéaire; il prend peu

d'épaisseur au-dessous du crochet, pour supporter de très petites dents obliques. La nymphe

est courte, très proéminente au dehors ; elle est triangulaire et obliquement tronquée en ar-

rière ; sa surface extérieure, convexe, demi-cylindrique, est séparée à la base par une strie

extrêmement étroite. On aperçoit très difficilement les impressions des muscles et du manteau
;

l'impression musculaire antérieure est oblongue et étroite, la postérieure est subcirculaire;

nous ne pouvons apercevoir aucune trace du sinus palléal. Cette intéressante espèce a 22 mil-

limètres (le long et 12 de large.

Ma collection.

18. P»«a>iiiuoliia teuaicnla, Desh. — PI. 2i, fig. 12-11.

Ps. testa parvula, uvato-transversa, tumidula, tenuissiina, fragilissima, œquilalerali, nitida, densis-

»ime striata ; striis irregularibus ; latere antico obtuso, postico subangulalo, superne recto declivi ; inar-

gine inferiore convexo, late arcuato: cardine angustissimo, bidentato, altcro unidentato, dente majori

antico in valvula Jexlra bi/ido ; sinu pallii lato, semiovato.

Localités : Gentilly, Ilermonville, la Chapelle-en-Serval.

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens, couches supérieures.

Cette espèce ne manque pas d'analogie avec le Psammobia appendiculata ; elle a à peu près

la même forme générale; cependant on la distingue do prime abord, parce qu'elle est plus

convexe, plus dilatée dans le milieu, et plus atténuée à ses extrémités. Comme son nom l'in-

dique, celte coquille est excessivement mince et d'une extrême fragilité. Ovale transverse,

elle est presque équilatérale ; cependant le côté antérieur est un peu plus long que le postérieur,

il est régulièrement demi-elliptique, un peu atténué en avant; le bord inférieur décrit un

arc de cercle, ce qui détermine une plus grande largeur de la coquille dans la partie qui cor-

respond à la charnière; le côté postérieur se rétrécit par la déclivité de son bord supérieur ; il
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se termine souvent par une Ironcaturo oldique, mais peu apparente ; le côté postérieur est

parcouru par un angle extrêmement obtus qui se montre particulièrement en arrière du

crochet. La surface extérieure es! lisse; on y découvre, à l'aide de la loupe, de fines stries très

serrées d'accroissement. La charnière est très étroite; aussi les dents qu'elle présente sont

réduites à un très faible volume ; il y en a deux sur la valve droite, une seule sur la gauche.

La nymphe est très exiguë, courte et subitement tronquée en arrière; cette troncature est quel-

quefois un peu concave, la surtace extérieure de la nymphe est convexe, demi-cylindrique et

séparée de la surface externe par une strie ppu profonde. Le sinus palléal est large, ovalaire ;

il remonte jusqu'au niveau de la charnière. Les grands individus ont 16 millimètres de long et

9 de birge.

Collection de M. Hébert et la mienne.

C. ESPÈCES DONACIFORMES.

19. Psnniitioliin Cnillati, Desh. —PI. 23, fig. 19,20

Ps. testa ovato-oblonga, cultrata,convcxiuscula, valde inœquilaterali, lœviyata subatriatave, in latere

postico obsolète radiatim terutistriata ; latere antico fere duplo longiore, dilatato, obtusissimo, postico

superne declivi, obtuse attenuato ; margine superiore recto, inferiori convexiusculo, paraltelo ; cardine

angusto, bidentalo : dentibus miniinis inœqualibus ; nyinphis prominentibus , extits semicylindraceis;

sinit pallii regulariter elUptieo, horizontali.

Localités : Parnes, Grignon, Chaumont, Gomerfontaine.

Gisement : Calcaire grossier.

M. Caillai le premier nous a signalé cette espèce découverte par lui à Grignon, et que depuis

nous avons également recueillie dans plusieurs autres localités. Elle est au nombre de celles

qui établissent un passage graduel entre les Psammobies et les Donaces. C tte coquille est

ovale-oblongue; les valves sont médiocrement convexes, elles sont minces, fragiles, leur sur-

face est lisse ou marquée de fines stries d'accroissement. Celte coquille est 1res inéquilalérale
;

le côté antérieur est presque deux fois aussi long que le postérieur; le bord supérieur est droi t,

l'exirémité antérieure est très largenjent obtuse, et le bord inférieur, quoique parallèle au su-

périeur, offie cependant en avant une légère dilatation ; le côté postérieur est rétréci, il se

termine par une courbure très obtuse; il est orné à l'extérieur de stries longitudinales,

rayonnantes, fines, égales, peu profondes, quelquefois légèrement onduleuses. Sur le côté an-

térieur et supérieur est creusée une 1res longue lunule lancéolée. La charnière est très étroite
;

elle porte deux dents inégales, simples, sur chaque valve. La nymphe affecte une forme parti-

culière que nous retrouvons dans les autres espèces du même groupe ; elle est large, triangu-

Laire, subitement tronquée en arrière, plane en dedans, et consolidée en dehors par une sorte

de bourrelet demi-cylin(lri(iue. Le sinus palléal est peu profond, il est ellipsoïde, et au lieu

d'être p.nfaitement horizonlal, comme dans les autres espèces, il remonte un peu oblicpie-

ment veis l'extrémité antérieure. Les grands individus de cette espèce très rare ont 32 milli-

mètres de long et 18 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.
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20. Psamuiobia tloitat'illa, Desli. — PI. 23, fig. 21, 22.

Ps. testa elongato-ovata, transversa, valde inœquilaterali, tenui, depressa, cultrata, nitida, transver-

sim obsulele striata ; lalere postico radiatim profunde striato, obtuse truncato ; margine superiore recto,

inferiori convexiusculo parallclo; cardine anyustissimo, dente cardinali unico in utraque valvabifido,

minimo ; nymphis magnis prominentibus, extits semicylindraceis ; sinu palliibrevi, lato, ovato.

Localités : Grignoii, Parues, Damery, Cliauaiont, Foiilenay-Saiiit-Père, Boursault, Gomer-

foutaine.

Gisement : Calcaire grossier supéi'ieur.

Celle-ci ressemble beaucoup au Psammnbia Caillati ; on pourrait même la prendre pour une

simple variété, mais l'étude d'un assez grand nombre d'échanliUoiis permet de consiater les

différences spécifiques qui existent entre les deux coi|uilles. Celle-ci est ovale-obloiigue, trans-

verse, un peu spatulilorifle et extrêmement aplatie de chaque côté ; elle est extrêmement iné-

quilatérale, le côté antérieur a deux t'ois et demie environ la longueur du côté postérieur. Très

obtus en avant , le côté antérieur présente un bord supérieur absolument droit, très faiblement

creusé par une lunule presque linéaire, tant elle est étroite ; le bord inférieur, médiocrement

courbé en avant, finit par être parallèle au supérieur; une légère dépression transverse, à peine

oblique, indiiiue la limite du côté postérieur; celui ci se teimine par une troncature un peu

oblique et très large. La plus grande partie de la surface extérieure est lisse, brillante et polie;

on y remarque souvent des linéoles irrégulières et longitudinales qui semblent les restes

d'une coloration spéciale , car elles sont comprises dans l'épaisseur du test formant à sa sur-

face un réseau irrégulier; sur le côté postérieur se montrent des stries rayonnantes, très ser-

rées, inégales et subgranuleuses ; elles n'ont pas la finesse et la régularité de celles qui carac-

térisent le Psammobia Caillati. La charnière est très étroite ; elle porte deux dents très inégales

sur la valve droite, dont la postérieure est profomléineiit bifide, une seule, simple, siu- la valve

cauche. Lanvmpheest allongée, proéminente, subitement tronquée en arrière et demi-cylin-

drique à l'extérieur. Le sinus palléal est elliptii|iiu, étroit, oblique; il remonte jusque vers le

milieu de la longueur des valves. Les grands iiuli\ iilus de cette coquille, fort rare, ont 38 mil-

limètres de long et 15 de large.

Ma collection.

21. Psaniniobia spathuSa, Desli. — PI. 24, fig. 3, ù, 5.

Ps. testa ovato-Monga, depressa, tenui, fragili, calde inœquilaterali, donaciformi, omninolœi'igata

nitida; lalere antico dupto longiore, dilatato, postico superne declivi, subangulato, obtuso; cardine an-

gusto,in valuula dextra bidentato : dentibus inœqualibus , integris ; nymphis breuibus, triangularibus,

prominentibus, extus semicylindraceis : sinupallii angusto, profundo.

Localité : Chaumont.

GiSEME.NT : Calc.iire giossier inférieur.

Par sa forme générale, cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Psammobia donacina ;

elle est oblongue iransverse, extrémcineut aplatie, ce qui la rend complètement cunéiforme;

elle est très inéquilalérale ; le côté antérieur est deux fois et demie plus long que le postérieur :

ce caractère n'est pas le seul. Ce côté, très obtus en avant, se dilate dans le milieu de sa lon-

gueur, ce qui donne à la coquille la forme de l'extrémité d'une spatule. Le côté postérieur est

subtriaiigulaire, il est parcouru par un angle extrêmement obtus qui part du crochet ; la sur-

face extérieure est extrêmement lisse, polie, offrant à peine quelques traces des stries d'accrois-
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sèment, et le côté postérieur lui-même ne présente point des stries rayonnantes qui caractéri-

sent les autres espèces du même gro'i[)e. La clianiière est très étroite; elle s'épaissit un peu

au-dessous du crochet, et elle porte en cet en.lroit deux petites dents très divergentes sur la valve

droite. La nymphe est courte, proéminente, brusquement tronquée en arrière, convexe,

demi-cylindrique en dehors. Le sinus p;illéal est long et étroit, il remonte un peu oblique-

ment dans l'intérieur de la coquille, et il e.st presque entièrement isolé de la ligne ventrale.

Cette espèce, extrêmement rare, ne nous est connue que par un seul échantillon, que nous

avons recueilli dans les calcaires grossiers inférieurs de Chaumont. Il a 18 millimètres de long

et 12 de large.

Ma collection.

22. Psammobia Tandiiii, Desh. — PI. 22, fig. 12-14.

Ps. testa ovato-transversa, depressa, tenui, fragilissima, donaciformi, valde inœquilaterali , lœvigata

vel irreyv.lariter substriata ; latere antico duplo tongiore, nbtuso, postico subangulato, eleganter radialim

striato, striis subgranulosis iirœformibus, inœqualibus : margine superiore recto inferiori suhparallelo

;

cardine parvulo bidentato, altero unidentato ; nymphis brevissimia, Iriangularibus porrectis, extus

semicylindraceis stria angustissima separatis ; sinu pallii lato parum profundo.

Localités : Laon, Hérouval.

Gisement : Sables intérieurs.

Si l'on n'apportait une suftîsante attention aux caractères distinctifs de cette espèce, on pour-

rait la contondre avec le Donacina et en former une variété ; mais
, en comparant les deux

espèces, on leur trouve des caractères spécifiques suffisants pour les séparer. Celle-ci est ovale

transverse, un peu subtrigone, très aplatie et très inéquilalérale; son côté antérieur est à peu
près deux fois aussi long que le postérieur; il est sensiblement atténué en avant, plus élargi

en arrière ; le bord supérieur est droit, légèrement déclive, et il présente une lunule étroite et

lancéolée, séparée par un petit angle très obtus; le côté postérieur est arrondi et il montre à

l'extérieur un grand nombre de stries rayonnantes, fines, inégales, légèrement onduleuses,

relevées en lames extrêmement courtes, (pielquefois irrégulièrement ilentelées ; le reste de la

surface est lisse, on y remarque seulement quelques stries irrégulières d'accroissement. La
charnière, très étroite, porte deux très petites drnts divergentes sur la valve droite. La nymphe
est petite, étroite, médiocrement saillante, tronquée en arrière, et demi-cylindrique en dehors.

Le sinus palléal se fait remarquer par sa largein" et son peu de profondeur; néanmoins sa di-

rection est horizontale comme dans les autres espèces de Psammobies. Celte petite coquille

nous a été communiquée par M. Vaudin (de Laon), auquel nous nous sommes fait un plaisir

de la dédier comme un faible témoignage de la recoimaissance que nous éprouvons de la com-
munication qu'il nous a faite des objets précieux de sa collection. Cette petite espèce a 12 mil-
limètres (le long et 7 de large.

Ma collection.

23. Psaïuniolûa olttnsalis, Desh.

Voyez Donax obtusalis, 1. 1, p. 109, n" 2, pi. XVIII, fig. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie :

DoNAX OBTi'SALis, Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, l. II, p. 101, n° 22.

— — Desh., dans Lamk, 1835, Amm. s. verl., 2' édit., t. VI, p. 231, n* 34.

— — Bronn, 1848, Index palœont., l. 1, p. 436.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. Il, p. 422, n» 1590.

— — Pictel, 1855, Trailé de paléont., 2« édit., t. III, p. 430, pi. 73, (îg. 6,

Localités : La ferme de l'Orme, Anvers, Beauchamp, Mary, Caumont, le Fayel.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Il est assez difficile de décider auquel des deux genres Donax ou Psammobia celte espèce doit
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appartenir. Nous l'avons autrefois comprise dans le premier ; aujourd'hui nous penchons da-

vantage à l'admettre dans le second. Ce changement est motivé sur plusieurs faits qui ne man-
quent pas d'intérêt. D'abord, la découverte de plusieurs espèces qui établissent un passage

gradué entre les deux genres. On voit, dans cette série de modifications, le côté postérieur

devenir de plus en plus court, dont le Donax obliisalis est la dernière limite ; ensuite, malgré ce

raccourcissement, l'impression palléale ne change pas de nature pour prendre la forme de

celle des Donaces.

28' Genre. — CAPSA , Brug.

Testa ovata, tratisversa, œquivalvis, siibœquilaleralis, convexa, extremitatibus

parumpcr liians ; iimbonibiis minimis vix inflexis; cardo angnslus in ulraque

valvn bidenlatits, dcntibus inœqualibus, majore bilobalo, arcualo; sinus pallii bre-

vis, lotus, liorizontalis, fere omnino separatns. Ligamenliim externum, crassum,

nymplùs magnis prominentibus adnatiim.

Coquille ovale Iraiisverse , équivalvc, subcquilalérale , convexe, un peu Làil-

lanle à ses extrémités. Crochets petits, à peine infléchis. Charnière étroite, mu-
nie de deux dents inégales sur chaque valve : la plus grande courbée et bilobée.

Sinus palléal court, large, horizontal, presque entièrement détaché. Ligament

interne, épais, attaché à de grandes nymphes épaisses et proéminentes.

Le genre Capsc fut créé par Bruguiore, en 1791, dans les planches de VEncy-

clopcdic mélhodique. Ce savant naturaliste réunissait sous ce nom deux sortes de

coquilles: les unes appartenant au genre Telline, dans lequel elles constiluent

un petit groupe particulier ; l'autre, connue déjà sous le nom de Vernis deflorata

de Linné, forme un type particulier auquel Lamarck conserva le nom générique

de Capse, lorsque dans ses premiers travaux il réforma tout à la fois la méthode

linnéenne et celle de Bruguière; mais déjà à cette époque Lamarck avait montré

de rincertitudo au sujet du genre qui nous occupe. Dans son premier essai de

classification, publié, en 1799, dans les Mémoires de la Société d'histoire natu-

relle de Paris, le Tellina angustata est présenté comme type du genre Capse de

Bruguière ; mais deux ans après, Lamarck, dans le Système des animaux sans ver-

tèbres, rendant auxTellincs l'espèce que nous venons de citer, donne pour type

du genre Capse le Venus deflorata. 11 aurait été à souhaiter que cette sage ré-

forme, proposée par Lamarck, adoptée d'abord par quelques conchyliologues, se

fùl maintenue dans sa mélhoJe. Mais nous voyons Leach, en 1817, interpréter

le genre Capse d'une tout autre manière que ses prédécesseurs. Il y introduit en

effet le Venus pullastra, ainsi (]ue le Donax Iras de Linné, dont Lamarck avait

fait le type de son genre Vencriipis. 11 ne faut pas trop s'étonner, si Schumacher,

embarrassé par la confusion jetée dans la nomenclature au sujet du genre Capse,

a clé entraîné à proposer encore un genre nouveau sous le nom deCapsula pour

lo Venus deflorata de Linné, dans son Nouveau système des Testacés. Enfin La-

marck, en 1818, oubliant sans doute ses premiers travaux, ou peut-être croyant
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avoir commis quelques erreurs au sujet des Capses de Brugnière, reprend le

Ynms dcflorata, le met avec le Solen sanguinolentus à côté de deux véritables

Psammobies, et fait de ces quatre coquilles son genre Sanguinolaire. Après avoir

opéré un tel changement, Lamarck aurait dû renoncer à l'emploi de la dénomi-

nation de Capse précédemment appliquée par lui ou par Bruguière; il eut le tort

de reprendre ce nom et de l'imposer à des coquilles que la plupart des auteurs

attribuaient au genre Douax, et que Schumacher en avait séparées sous le nom
d'Ipliigenia. Ce dernier genre Capse n'a donc plus le moindre rapport avec celui

de Bruguières, adopté par Lamarck en 1801.

D'après ce que nous venons d'exposer, on doit reconnaître avec nous que peu

de genres ont subi autant de changements que celui-ci ; pour le reconstituer, il

fallait retourner en arrière vers son origine, et le reprendre tel que Lamarck

l'avait réformé dans le système des animaux sans vertèbres. Les autres genres

Capse doivent être désormais abandonnés et rentrer dans la synonymie, soit des

Vénus et des Vénérupes, soit dans celle des Ipliigenia de Schumacher. Ces ré-

formes une fois accomplies, le genre Capse, ayant pour type le Venus deflorata,

reste composé d'un petit nombre d'espèces vivantes et fossiles qui ont les plus

grands rapports avec les Psammobies.

C'est par le genre Capse que se termine la série des coquilles bivalves natu-

rellement bâillantes aux extrémités. Nous avons vu ce bâillement diminuer pro-

gressivement dans la série des genres qui nous ont passé sous les yeux ; nous en

avons rencontré quelques-uns qui, exceptionnellement, avaient une coquille beau-

coup mieux fermée, et ce fait doit nous rappeler que jamais la nature ne pro-

cède brusquement dans l'accomplissement des phénomènes qu'elle présente.

Nous avons vu dans les Psammobies un petit groupe d'espèces donaciformes,

dans lequel la coquille est plus exactenient close que dans les autres Psammo-
bies ;

quant aux Capses, le bâillement des valves est réduit à une fente étroite

en avant et en arrière.

Les Capses sont des coquilles essentiellement marines ; elles sont ovales Irans-

verses, subéquilatérales, plus convexes que les Psammobies; leur test est aussi

plus épais et plus solide ; les bords des valves sont simples. La charnière, assez

épaisse, porte sur chaque valve deux dents très inégales ; la plus grosse prend

quelquefois un volume considérable, elle est toujours bilobée à son sommet, el

souvent assez saillante pour être légèrement courbée dans sa longueur.

Un ligament extérieur, long et épais, tiès saillant au dehors, maintient forte-

ment unies entre elles les valves d'une même coquille. Ce ligament est porté par

des nymphes épaisses et saillantes, séparées au dehors par un sillon profond,

dans lequel la tunique externe du ligament est solidement allachée. Les impres-

sions musculaires sont peu différentes de celles des Psammobies , elles sont

cependant proporlionnellement jilus grandes; l'antérieure, plus délachée du

bord supérieur, descend à la partie médiane du côlé antérieur; elle est ovale el

D. AKIH. S. VERI. DU BASSIN DE PARIS. 49
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bilobôc ; la posiérieure eslsnlicirculaiie et se mainlient dans la région dorsale.

L'impression du manteau esl analogue à celle des Psammobies ; le sinus posté-

rieur est large et peu profond, mais il reste toujours horizontal, et son pourtour

est presque entièrement isolé de la ligne ventrale de l'impression palléale.

La surface extérieure est, tantôt lisse, tantôt ornée de stries ou de sillons lon-

gitudinaux et rayonnants; un épidormc caduc recouvre une partie de la surface

externe, principalement vers les bords.

Le nombre des espèces connues est très limité. Cinq ou six espèces vivantes,

parmi lesquelles le deflorata, méritent particulièrementraltenlion du naturaliste,

à cause de l'immense surface qu'elles occupent dans la nature actuelle, se trouvant

à la fois dans tout le grand Océan de l'inde, et dans l'océan Pacifique. Nous

comptons quatre espèces fossiles seulement : l'une, des terrains quaternaires, est

l'analogue exacte du deflorata; deux autres du terrain tertiaire moyen, dont l'une

est très voisine de l'espèce que nous venons de citer ; la quatrième enfin, la plus

petite de toutes, est particulière au bassin deParis: nous allons en donner la des-

cription.

1. Capsa miuiina, Desh. — PI. 16 Ai«, fig. 81-33.

C. lesta minima,ovato-transversa , tenui, fragiti, suhœquilaterali, nitida, transversim obsolète tenue

striaia ; umbonibus acutis
,
prominentibus, subtrigonis; margine superiore utroque latere œqualiter

decliL'i ; lalere anlico obtuso, postico paido latiore, sublruncato ; cardine in utraque valva inœqualiter bi-

denlalo ; nymphis brernbvs Iriaiujularihus valde prminenlibus ; sinu pallii eUiptico, horizonlaU.

Localités : Montjavoult, Grignon, Houdan, Coincourt.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous laissant guider par les caractères de la charnière, nous avions attribué celle petite co-

quille au genre Capse. Il nous restait quelques doutes, car nous n'avions pu observer l'impres-

sion palléale sur aucun des individus que nous possédons, lorsque loul récemment M Baudon

nous en a communiqué une valve de la localité de Coincourt sur latjuelle se voit très distinc-

tement cette impiession, ot ce caractère important est venu confirmer notre opinion.

Ainsi que son nom l'indique, cette coquille esl fort petite, de forme ovale traiisverse, pres-

que équilatérale, lisse, brillante, à |)eiiie striée par les accroissements ; elle esl mi[ice el fragile;

ses valves sont peu convexes: elles le sont plus cependant que dans les Tellines et les Psam-

mobies. Le côté antérieur est un peu plus allongé que le postérieur, il est un peu atténué et

néanmoins obtus. Le croclietest saillant, pointu : il devient le sommet d'un angle ouvert pro-

duit par la rencontre des deux parties du bord supérieur. Le côté postérieur se rétrécit subite-

ment en arrière du crochet ; son extrémité obtuse esl subtronquée un peu obliquement ; le bord

inférieur esl presque droit. Le bord cardinal est très étroit en dessous du crochet ; il devient

plus épais el il donne naissance, sur chaque valve, à deux dents inégales, très divergentes; en

arrière s'élève une petite nym|)he courte, très saillante el triangulaire. Les i^lpres^i(lns mus-

culaires sont médiocres; l'antérieure est ovale, la postérieure esl semi-lunaire. Le sinus palléal

est ovale-oblong; son sommet obtus dépasse le niveau de la charnière, il esl parfailemenl ho-

rizontal. A l'exceiilion de la nymphe, qui est plus saillante el plus courte, tout ce que nous

avons dit de celte coquille pourrait s'appliquer au type vivant du genre, le Capsa deflorata.

Cette petite espèce lissezrare a 8 millimètres de long et 5 millimèlresde large.

Collection de M.Bam'on et la mienne.
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Treizième famille. — DONÂClDiE, Desh.

Testa transversa, trigonn, sœphts cuneiformis , clausa ; marginibus intcgris vcl

denticulalis. Dentés cardinales duo, subœguales in nlraqne valva, aliquantisper

dentés latérales ; sinus pnllii brevis, ovatus, liorizontalis vel oblique ascendens.

Ligamentum externum, brève.

Coquille (ransverso, Irigone, le plus souvent cunéiforme, close; borJs deb

valves entiers ou régulièrement crénelés; deux dents cardinales presque égales

sur chaque valve, quelquefois des dénis latérales; sinus palléal court, ovale,

horizontal ou obliquement ascendant ; ligament extérieur très court.

Pendant notre séjour sur les bords de la Méditerranée, nous avons eu souvent

occasion d'observer vivants les animaux des Tellines et des Donaces, et de nous

assurer des différences considérables que présente leur orgnnisation. Nous ne

nous sommes pas contenté de constater les différences dans les parties exté-

rieures, nous les avons poursuivies jusque dans la profondeur de l'organisation.

A la suite de ces observations préalables, nous avons proposé de séparer dans

deux familles distinctes des genres que, depuis les travaux de Podi, on était ha-

bitué à considérer comme dépendant d'un seul ot même groupe. Tous les zoolo-

gistes, trompes par l'ouvrage du célèbre anatomiste napolitain, réunissaient sans

difficulté, dans une même famille, les Tellines, les Psammobies et les Donaces.

Nous avons déjà exposé, en traitant des deux familles précédentes, les caractères

d'après lesquels nous avons cru devoir les séparer; nous avons actuellement des

motifs aussi légitimes pour distinguer des deux autres la famille des Donaces,

puisque l'organisation des animaux que nous y rassemblons est très différente.

Il faut avouer, cependant, que la famille des Donaces est moins profondément

séparée de celle des Psammobies que celle dernière des Tidlines. Rappelons

d'abord que les Tellines diffèrent des Psammobies par ce caractère fondamental

de la disposition de l'organe respiratoire; dans les Donaces, au contraire, cet

organe est semblable à celui des Psammobies: aussi faut-il chercher les diffé-

rences dans d'aulrcs organes, et ces différences nous les remarquons particuliè-

rement dans les franges du manteau, dans la grandeur relative des siphons et la

forme particulière des tentacules qui les terminent; enfin, nous trouvons aussi

des différences notables dans la forme et la grandeur des appendices de la bouche.

Pendant longtemps, le seul genre Donace a fait partie de notre nouvelle fa-

mille; actuellement nous pouvons en ajouter plusieurs autres, et d'abord celui

proposé sous le nom de Isodoma par M. Buvignier {Statistique géologique du

département de la Meuse). Quoique les coquilles dont nous parlons s'éloignent

par leur forme générale de celles des Donaces, par l'ensemble de leurs carac-

tères elles ne peuvent cependant être comprises dans une autre famille. Ainsi

nous réunissons actuellement les deux genres Donax et Isodoma dans la
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famille (les Donacidés ; il faul y joindre aussi le genre Iphigenia de Schuma-
cher, et peul-élre serait-il nécessaire d'y réunir encore le genre Meroe du môme
auteur, à moins que par la connaissance de l'animal on ne soit obligé de le trans-

porter dans la ftmille des Conques.

En admettant les quatre genres dont nous venons do rappeler les noms, leurs

coquilles présenlont des caractères communs qui témoignent de leur analogie et

qui démontrent la nécessité de les rapprocher. Ces coquilles sont, en effet, trans-

verses, triangulaires, le plus souvent brusquement tronquées en arrière, et cette

troncature, d'abord oblique, finit par devenir complètement transverse. Si quel-

ques-unes sont équilatérales, pour le plus grand nombre elles sont très inéqui-

latérales. Les valves étant rapprochées, elles sont parfaitement closes; les bords,

quelquefois simples et entiers, sont souvent finement dentelés, et ces dentelures,

régulières et réciproques, contribuent à rendre plus parfaite la clôture des valves.

La charnière est composée de deux dents cardinales égales ou presque égales

sur chaque valve; ces dents sont entières ou légèrement bifides au sommet; des

dents latérales s'y ajoutent dans les Donax et les Isodoma ; il n'en reste plus

qu'une, l'antérieure, dans les Méroés; enfin, les Iphigenia en sont complètement

privés. Un ligament extérieur, court, peu épais, souvent profondément enfoncé

dans l'épaisseur du corselet, s'allache sur des nymphes courtes, peu saillantes,

et ordinairement séparées en dehors par un sillon large et profond. Plus la co-

quille est transverse et ovalaire, plus le ligament a de tendance à se montrer

au dehors; au contraire, plus la coquille devient triangulaire, plus s'augmente

la troncature du côté postérieur et plus le ligament s'enfonce et se raccourcit.

Les impressions musculaires varient à peu près de la même manière que dans

les Tellines. L'antérieure est ohlongue et étroite; elle s'étend le long du bord

supérieur et antérieur, et vient rarement se poser à l'extrémité antérieure des

valves. La postérieure est proportionnellement plus grande, elle est subciiculaire

ou semi-lunaire, et se place à peu près à égale distance de la charnière et de

l'extrémité postérieure de la coquille, occupant ainsi une région plus inférieure

que dans beaucoup d'autres genres; elle détermine dans l'entrée du sinus palléal

un rétrécissement quelquefois assez considérable.

Le sinus palloal est peu profond, il est étroit, presque toujours ovahiire, et il

se maintient dans une direction horizontale, dans celle des coquilles qui sont le

plus équilatérales. Mais, à mesure que le côté postérieur se raccourcit et devient

plus Iransvorsc, le sinus palléal remonte obliquement dans l'intérieur des valves,

où (luclquefois il se dilate assez irrégulièrement.

En admettant dans la famille des Donaces les quatre genres précédemment

cités, trois seulement sont connus à l'état fossile: ce sont Donax, Isodoma et

Meroc. Le genre Isodoma appartient exclusivement aux terrains jurassiques
;

nous n'aurons pas à nous en occuper; celui des Méroés est représenlé à l'état

fossile par une seule espèce trouvée dans le bassin de l'Adour ; reste le genre
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Donax, dans lequel nous complons un petit nombre d'espèces dans le bassin de

Paris.

29' Genre. - DONAX , Lin.

Voyez t. I, p. 107.

Le genre Donax est du très petit nombre de ceux qui sont restés à peu près

tels que les avait créés le célèbre auteur du Systema nattirœ. Quoique réunis-

sant un petit nombre d'espèces, toutes n'offrent pas une parfaite identité dans

leurs caractères génériques, d'où est venue pour les successeurs de Linné la

nécessité de les séparer en plusieurs genres : d'abord, celui des Donaces, conser-

vant le plus grand nombre des espèces; ensuite celui créé par Lamarck sous le

nom de Yenerupis pour le Donax Iriis de Linné ; enfin le genre Meroc, proposé

par Scliumacber en 1817, emprunte une espèce aux Donax de Linné, quoique

le type du genre soit pris parmi les Vénus du même auteur.

Nous retrouverons un peu plus tard le genre Venerupis dans la famille des

Lithopliages. Relativement à celui des Mérocs, le plus grand nombre des conchy-

liologuos l'ont repoussé, ne trouvant pas en lui les caractères suffisants pour le

séparer, les uns des Donaces, les autres des Cytliérées. Aujourd'hui la question

de l'utilité du genre Meroe pourrait encore se débattre, car on manque de l'élé-

ment principal pour la juger d'une manière définitive. L'animal de ce groupe

n'est point connu, et son étude seule peut décider si le {jonre doit être accepté

et quelle place il doit occuper dans l'ordre méthodique; mais nous ne devons pas

insister davantage sur un genre qui reste complètement étranger au bassin de

Paris.

Bruguière avait compris parmi les Donaces figurées dans VEncijcIopédie une

coquille qui en est très voisine par sa forme et ses caractères. Pendant long-

temps Lamarck et les autres naturalistes se conformèrent à l'opinion du savant

autour de VHistoire nalm^elle des Vers. Mais, en 1818, Lamarck détourna le genre

Capse de sa véritable acception, et au type de Bruguière il substitua cette coquille

rapportée aux Donaces et l'inscrivit dans son Histoire des animaux sans vertèbres

sous le nom de Capsa brasilicnsis. Ainsi que nous l'avons précédemment exposé,

nous avons rectifié l'erreur de Lamarck, et la coquille que nous venons de men-

tionner, au lieu de retourner aux Donaces, a été retenue par Schumacher comme
type d'un genre distinct auquel ce naturaliste a imposé le nom à'Iphigcnia. Ce

genre reste aussi incertain que celui des Meroe , et par la même raison , car

l'animal n'étant pas connu, on ignore s'il devra rentrer dans les Donaces à titre

de section, ou s'il devra être supprimé.

En éloignant des Donaces les deux groupes de coquilles dont nous venons de

parler, il est certain que le genre est circonscrit par des caraclères naturels qui

ne peuvent échapper même aux yeux les moins exercés. En effet, les Donaces sont

des coquilles transverses et triangulaires, rarement oblongues ou ovalaires ; leur



MO MOLLUSQUES ACÉPHALES.

côté postérieur étant siihiloiiuMit lroiu|ué, souvent circonscrit par un angle plus

ou moins aigu, cetlu troncature devient iissez frétiuemuient une surface plane sur

laquelle se montrent divers ornements qui contribuent à caractériser les espèces.

Les Donaces sont, pour le plus grand nombre, très inéqiiilatérales, et le côté

postérieur est tmijours lo plus cnurl ; cei)ondant Lamarck et quelques autres

naturalistes croyaient le contraire et siiiqiosaicnt, par une singulière anomalie,

le ligament transporté du côte postérieur dans la lunule, c'esl-à-dire sur le côté

antérieur. Lamarck était persuadé que le coté postérieur d'une coquille bivalve

est invaiiablement le plus allongé, les Donaces auraient dû justement le désa-

buser de cette opinion ; mais à cette époque on négligeait l'étude d'un caractère

d'une grande importance, à l'aide duquel il est toujours facile de déterminer la

position de toutes les parties d'une coquille bivalve ; nous voulons parler du
sinus de l'impression palléale et do sa direction. Dans les Donaces, ce sinus se

dirige vers le côlé tronqué, le plus court, oii se trouve aussi le ligament
;
par

conséquent, le côté tronqué est bien le postérieur
;
par conséquent aussi, le

ligament n'a point changé de position : il occupe, en arrière des crochets, la

place qui lui est assignée sans exception dans toutes les coquilles de la classe des

Mollusques acéphales.

Le côlé antérieur est allongé, obtus en avant, aminci, cunéiforme; le bord

supérieur est droit, et, dans un grand nombre d'espèces, il montre une lunule

étroite, très allongée et lancéolée; quelquefois elle est superficielle et peu mar-
quée; souvent elle est concave et circonscrite jjar un angle. Les crochets sont

petits, peu proéminents; ils sont peu obliques, très rapprochés, et ils s'opposent

l'un à l'autre: cependant, si l'on examine ces parties avec attention, on voit le

sommet s'incliner un peu obliquement vers la lunule, ce qui indique que tous

les caractères généraux des Donaces sont conformes à ceux de tous les autres

mollusques acéphales.

La surface extérieure est rarement couxer'u; d'un é|)iderme; aussi, dans le

plus grand nombre, cette surface est lisse, pulie, brillante, comme si l'animal

l'avait enveloppée de son manteau ; des stries rayonnantes superficielles, sou-

vent ponctuées, sont très régulièrement disposées à la surface; très rarement on y
rencontre des lames ou des sillons transverses.

A l'exemple de Lamarck, on pourrait diviser les espèces en deux sections

pre.'que égales, d'après les caractères des bords des valves. Dans les unes, ces

bords sont pai faitement entiers ; dans les autres, ils sont finement crénelés ou

dentelés, et ces dentelures réciproques contribuent à rendre plus parfaite la

clôture des valves.

La charnière est j)eu variable; elle est étroite, formée de deux dents cardinales

sur chaque valve ou de deux sur l'une et d'une seule sur l'autre. A ces dents car-

dinales s'ajoutent des dents latérales ordinairement petites et rapprochées des

dents cardinales. Ces parties ne sont pas absolument invariables; comme dans
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les Tellines et les autres genres, elles présentent des modifications dont il faut

tenir compte. Ces modilicalions se remarquent particulièrement dans les dents

latérales. Bien apparentes d'abord , les dents latérales disparaissent insensi-

blement : la postérieure, en se confondant [)ou à peu avec l'exlromilé do la

nymphe; l'antérieure, courte dans les espèces trinngulaires peu allongées,

devient de plus en plus longue, à mesure que le côté antérieur de la coquille

prend lui-même plus de longueur. Elle est réduite à un petit pli qui disparaît à

son tour, et c'est en vain que Ton clierchorail les dents latérales dans le Donax

Irunculus, par exemple, et dans une série irespèccs analogues. Nous devons

insister sur ce fait, parce que nous le verrons se reproduire dans la plupart de

nos espèces parisiennes. La nymplie, dans les Donaces, est extrêmement courte,

et ce caractère est important quand il s'a;j;il de rapporter à leur genre des coquilles

fossiles dont les valves ne peuvent se détacher, retenues qu'elles sont par la pâte

pierreuse qui les remplit. C'est alors que cette nymplie, très courte, pou sail-

lante, quelquefois circonscrite par un sillon profond et assez large, peut servir

d'une indication utile pour reconnaître le genre. La grandeur de la nymphe
indique celle du ligament, et ce ligament est en réalité très petit, proportion-

nellement à la grandeur de la coquille.

Les impressions musculaires sont disposées à peu près comme dans les Psam-

mobies; elles sont plus rapprochées que dans les Tellines, et l'anlérioiire est le

plus souvent à égale dislance de la charnière et de l'extrémité antérieure. Cette

impression est ovale-oblongue, quelquefois fort étroite et allongée le long du

bord supérieur. L'impression postérieure est plus arrondie, rapprochée du bord;

elle est comprise dans la largeur du côté postérieur.

L'impression du manteau, en se détachant du muscle antérieur, laisse souvent

en avant un large espace, parce qu'au lieu de suivre parailèleuienl les bords,

comme cela a lieu dans les Tellines ou les Psaromobies, la ligne descend obli-

quement vers la région ventrale, et c'est alors seulement que, dans le reste de

son trajet, elle devient parallèle au bord inférieur; parvenue près de l'extrémité

postérieure, elle rentre sur elle-même en traçant une sinuosité dont la forme

est un peu variable. Dans le plus petit nombre des espèces, elle est ovale et

horizontale; elle dépasse rarement le niveau de la charnière. Celte forme se

remarque particulièrement dans les espèces transverses dont le côté postérieur

est le moins court. Dans les autres es|)èccs le sinus se dilate et souvent devient

oblique : il remonte de bas en haut et d'arrière en avant.

Les Donaces sont abondamment répandues dans toutes les mers; cependant

elles se réduisent à un très petil nombre dans les régions septentrionales. Elles

sont plus abondantes dans les mers tempérées, et plus nombreuses encore dans

les régions chaudes. Ce sont des coquilles littorales qui habitent les plages de

sable à une faible profondeur sous les eaux. Leurs mouvements sont plus rapides

que chez la plupart des autres mollusques de la même classe. A l'aide d'un pied
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lancéolé et de leur coquille cunéiforme, elles changent rapidement de place en

passant à travers le sable.

Les espèces vivantes actuellement connues sont assez nombreuses. Dans une

récente monographie, M. Heeve en a décrit et figuré soixante-six, mais nous en

connaissons davantage. Il y en a une centaine au moins de bien constatées dans

les ouvrages des naturalistes. Les espèces fossiles sont beaucoup moins nom-
breuses; elles le sont moins que ne le supposent les paléontologistes, car, à les

en croire, on en trouverait presque dans tous les terrains, tandis que par le fait,

le genre ne se montre pas avant les terrains tertiaires. Nous avons prouvé ail-

leurs ( Traité élémentaire de concinjliolofjie) que toutes les espèces mentionnées

soit dans la série des terrains paléozoïi|ues, soit dans celle des terrains secon-

daires, dépendent d'autres genres. D'après M. Brown, il y en aurait trente espèces,

mais près de la moitié des espèces admises par ce paléontologiste ne sont pas des

Donaces. Aie. d'Orbigny est plus près de la vérité lorsqu'il en réduit le nombre à

dix-huit.

Les premières Donaces apparaissent dans le bassin de Paris. Lamarck en a

mentionné six dans ses mémoires, mais trois seulement doivent y rester. Nous

avons vu en effet les Donax hmiilata et Icllinclla passer parmi les Tellines, dont

elles possèdent tous les caractères. Le Donax obliqua ne pourra pas non plus

rester dans le genre. Cette coquille a l'impression palléale entière ; elle doit for-

mer un petit groupe dans le voisinage des Aslartés. A ces trois espèces nous en

avons ajouté deux dans le premier volume de notre ouvrage, mais il en est une,

Yobtiisalis, qui, à cause de plusieurs de ses caractères, nous a paru devoir faire

partie des Psammobies, formant une liaison presque insensible entre les deux

genres. Aux quatre véritables Donaces autrefois connues dans le bassin de Paris,

M. Walelet en a ajouté une cinquième des sables inférieurs du Soissonnais, et

nous allons donner la description de huit autres qui jusqu'ici n'ont point été

mentionnées. Aie. d'Orbigny, dans son Prodiome de paléontologie, en cite une

espèce de Cuise-Ia-Molte; mais comme elle n'est ni figurée ni décrite, et qu'il

s'en trouve plusieurs dans cette riche localité, nous ne pouvons nous servir du

nom spéciflque choisi par cet auteur.

11 ne nous est pas possible de partager nos Donaces fossiles en nous servant

du caractère employé par Lamarck, par cette raison que, à l'exception d'une

seule, toutes ont le bord des valves simple et entier. Cependant il existe une

seconde exception pour une petite espèce dont M. Watolet nous a fait connaître

un seul échantillon ; malheureusement il est déformé par une de ces monstruo-

sités rares qui donnent à une coquille ordiiiairemenl régulière une forme tout à

fait anormale. Il nous est donc impossible de la figurer et de la décrire.
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1. Douax Auvcrsiensis , Desli. — PI. 1k , fig. 2Ù-26.

D. lesta elongato-trigona, solida, depressa, valde inœquilaterali, subito transversim sub angulo recto

truncata, slriis ienuibus divaricatis in medio et ad lattis posticum ornata; latere postico brevissimo,

irregulariter corrugato; latere antico late obtuso; margine superiore recto, inferiore convexiusculo,

parallelo; umbonibus parvuiis prominenlibus; cardine angusto, bidentato, altero unidentato ; dente

laterali anlico in valvula dextra magno, elongato, postico fere nullo ; nijmphis brcoissimis oblique pro-

minenlibus ; sinu pallii brevi, ovato, obliquissime ascendante.

Localités : Auvers, Ducy, Valmondois, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Par sa forme générale , celte espèce a la plus grande analogie avec les Donnx retusa et

Parisiensis; mais, si l'on vient à examiner sa surface, on lui trouve des orn ;mentsqui n'existent

dans aucune autre espèce. Elle est épaisse et solide, oblongue-tiansverse, largement obtuse

en avant; ses deux bords sont parallèles, et elle est coupée en arrière transversalement en

angle droit, au niveau du crocliet qui quelquefois devient terminal. Quoique très court, le côté

postérieur est à peine anguleux. Les crochets sont grands, proéminents, surtout dans les jeunes

individus qui, à cause décela, ressemblent à un Mésodesme vivant que nous avons nommé
terminiilis. La coquille est cunéiforme, et son épaisseur va s'augmentant d'avant en arrière.

La surface extérieure est lisse en avant; mais vers le milieu des valves, quelquefois plus en

arrière , apparaissent de fines stries longitudinales, serrées, onduleuses , dont les premières

inclinent un peu du côté antérieur, tandis que les autres s'infléchissent du côté postérieur;

parvenues sur l'angle obtus, elles s'arrêtent et sont remplacées par des rides transverses peu

régulières. Le bord cardinal est étroit, il montre sous le crochet de la valve gauche deux

dents inégales divergentes et une seule dent oblique sur la valve droite. La dent latérale

postérieure est obsolète, l'antérieure au contraire est allongée, étroite, mais peu saillante. Le

sinus palléal est assez régulièrement ovalaire; il est court, très oblique et rétréci à son entrée

par le prolongement de la ligne ventrale.

Cette coquille, beaucoup plus rare que celles auxquelles nous l'avons comparée, a 2/i milli-

mètres de long et 14 de large.

Ma collection.

2. Doiiax Foiieardi , Desh. — PI. 22, fig. 22-25.

D. testa elongato-transversa, trigona, tumidula, solidula, omnino lœvigata, posterius transversim

truncata, vnlde inœquilaterali ; umbonibus magnis, ubliisis, oblique prominenlibus, latere antico obtuso,

sensim attenuato ; cardine inœqualiter bidentato, altero unidentato ; nymphis brevissimis qnadrangula-

ribus, latis, prominenlibus, sulco profundo separatis; sinu pallii brevi, angusto, oblique ascen-

dente.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Le Donax Foucardi est une coquille d'une forme singulière , son côté postérieur étant

tellement court qu'il est souvent dépassé par la saillie du crochet; elle est remarcpiable aussi

par la grande convexité de ses valves. Cette coquille est oblongue-transverse , étroite, cylin-

dracée en arrière , un peu cunéiforme en avant. Le côté postérieur est excessivement court

,

tronqué transversalement, quelquefois de manière à rendre le crochet saillant et terminal,

aussi, par leur rencontre, les deux bords forment-ils entre eux un angle droit. Le côté antérieur

constitue à lui seul presque toute la coquille ; il est un peu atténué en avant, ce qui s'oppose

D. ANIM. s. VERT. DD BASSIN DE PARIS. .'JO
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au parallélisiTie de ses bords. Les deux portions de la coiiuille ne sont point séparées par

un angle, au contraire l'extrémité postérieure est parfaitement arrondie et régulièrement

convexe. Toute la surface extérieure est lisse, marquée de quelques stries d'accroissement. Les

crochets sont grands, protubérants, obtus. Le bord cardinal, obtus, porte sous le crochet de la

valve gauche deux petites dents très divergentes et très inégales, l'antérieure s'allongeant

considérablement sur le bord. Une seule dent simple et oblique sur la valve opposée. La dent

latérale postérieure est avortée, mais l'antérieure existe sous forme d'une duplicature oblique

du bord supérieur de la valve droite. Le sinus palléal est étroit, oblique, peu profond.

Cette espèce intéressante provenant d'un gisement encore peu connu, parallèle aux sables

de Cuise-la-Motte, nous la devons aux recherches de M. Foucard : elle a 15 millimètres de

long et 10 de large.

Ma collection.

3. Bonax Parisîcusis, Desh. — PI. 2U, ûg. 15-17.

D. testa elongato-transversa, ooato-trigona, depressa, solida, cuneata, valde inœquilaterali, lœvigata,

postice transversim truncata, crassiuscula ; latere postico brevissimo, irregutariter plicato, et striis mi-

nutis, obliquis, undulatis in plerisque ornato; cardine angusto, bidentato, altero unidentato ; dente

laterali poslico brevi, antico elongato; nymphis brevissimis quadrangularibus, latis
, prominentibus

;

sinu pallii brevi, obliqua, ovato, linea ventrali ad angulum posteriorem inflexa.

Localités : Ducy, Crouy, Coulombs, Jaignes, Betz, Acy, Beauval, la Ferté-sous-Jouarre,

Anvers, Mary, le Mesnil-Aubry, Rouvres, Montagny.

Gisement : Sables moyens.

Nous avions d'abord donné le nom de Donax Lamarckii à cette espèce avant de nous être

aperçu que ce nom appartenait par droit de priorité à une espèce vivante. Le Bonax Parisiensis

a la plus granle analogie avec \eretusa, elle se distingue cependant quand on la compare

minutieusement dans tous ses caractères. Elle est ovale, trigone, transverse, cunéiforme, aplatie

latéralement, très amincie en avant
,
plus épaisse en arrière. Son côté postérieur est excessi-

vement court, tronqué transversalement et cependant un peu obtus. Le côté antérieur con-

stitue pi'esque toute la coquille ; il rst très largement obtus en avant ; le bord supérieur est droit

el l'inférieur, à peine convexe, lui est parallèle. La surface extérieure est lisse, on y remarque

des stries irrégulières d'accroissemunt; sur le côté postérieur, ces stries deviennent plus épaisses,

se changent en rides irrégulières sur lesquelles viennent descendre obliquement , dans un petit

nombre d'individus, des stries fines et irrégulièremt;nt onduleuses. Ces stries forment parfois

une sorte de réseau élégant , mais ce caractère s'observe rarement , soit qu'il ne soit qu'un

accident individuel , soit qu'il ait disparu par l'usure de la coquille ; car, il faut le dire, dans

les sables inférieurs, dans les lieux où se trouve l'espèce dont nous parlons , tous les corps

organisés ont été longtemps roulés et ont perdu les parties délicates qui en couvrent la surface

extérieure. La charnière est assez épaisse; elle offre deux dents très inégales sur la valve gauche,

une seule, simple el épaisse, sur la valve droite ; les dents latérales sont très apparentes sur la

valve droite. La nymphe est courte , épaisse , subtrigone et peu saillante. Le sinus palléal est

différent de celui du Donax retusa, il est court, large, très oblique et largement ouvert.

Cette coquille est très abondamment répandue dans toutes les localités où se découvrent les

couches coquillières inférieures des sables moyens; son abondance et sa const.mce lui donnent

la valeur d'une coquille caractéristique des couches dont nous parlons. Les plus grands indi-

vidus ont 20 millimètres de long et 12 de large.

Ma collection.
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U. Donax retnsa, Fjamk.

Voyez t. I, p. 109, 11° 1, pi. XVII, fig. 19, 20. —Ajoutez à la synonymie :

Donax retdsa, Desli., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. Il, p. 101, n° 23.

— — Desli., 1835, dans Lamk , Anim. s. vert., 2" édit., t. VI, p. 252, n"" 35.
— — Bronn, 1848, Index palœonl., l. I, p. 436.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depalcont., t. II, p. 422, n° 1589.

— — Piolet, 1853, Prodr. de paléont., 2' édit., t. III, p. 430, pi. 75, fig. 5.

Localités : Mary, Betz, Acy, Ciony, Vendrest, Caumont, Auvers, la Ferté-sous-Jouarre.
Gisement : Sables moyens.

On a presque toujours confondu avec celle-ci une autre espère très voisine, mais toujours
plus petite, à laquelle nous avons donné le nom de Donax Parisiensis ; en examinant avec
quelque soin c-es deux coquilles , on reconnaîtra facilement les caractères qui les séparent :

celle-ci est plus grande, plus large en proportion et plus aplatie ; les deux dents cardinales de
la valve gauche sont étroites , égales et très divergentes; la dent unique de la valve opposée
est profondément bitido, tandis qu'elle est simple dans l'autre espèce; la nymphe, dans le

refusa, est plus longue ; enfin , les dents latérales ont disparu. La sinuosité palléale est plus
grande, plus triangulaire, et l'extrémité de la ligne ventrale est moins infléchie.

5. Donax Basterofiiia , Desh.

Voyez t. I, p. 110, n' 3, pi. XVII , fig. 21, 22. — Ajoutez à la synonymie :

DoMAi Basterotina, Desh., 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, p. 101, n° 24.

— — Desh., 1835, dans Lamk., Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 232, n" 36.

— — Poliez etiMiih., 1844, Gal.deDouai, t. II, p. 193, n» 3.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 435.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de paléonl., t. II, p. 422, n* 1387.

Localités : Houdan, Damery, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Nous n'avons jamais trouvé cette espèce ailleurs que dans les calcaires grossiers supérieurs.

D'Orbigny la cite des mêmes localités quenous, auxquelles ilen ajoute quelques-unes des sables

moyens. Ce naturaliste aura confondu deux espèces appartenant à des couches distinctes, et de

cette manière s'explique pourquoi , dans le Prodrome , cette espèce est comprise dans les

sables moyens, tandis qu'en réalité elle ne passe pas la limite des calcaires grossiers supérieurs.

6. Donax incer<a, Desh. — PI. 2h, fig. 9-H.

D. testa ovato-transversa, tenui, turgidula, valde inœqiiilalerali, omnino lœviijata ; latere postico

brevi, obtuse truncato, subangulato ; latere antico obtuso paulo attenuato, margine superiore recto, infe-

riori convexiusculo parallelo; cardine angustissimo, in utraque valva unidentato, dentibus taleralil'Us

vix nullis; nymphis angustis, brevibus, vix prominulis ; sinu pallii magno, profundo, eUiptico, liori-

zontali.

Localités : Cliàlons-sur-Vesle, Grignon, Parnes, Damery, Hermrmville, Boursault, 'î:iry,

la Ferté-sous-Jouarre.

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier, moyen et supérieur, sables moyens.

Espèce de taille médiocre que l'on serait porté à confondre avec le Donax Basterotinn ; elle a

en effet la même forme générale, mais il suffit d'examiner comparativement le sinus palléal
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pour la distinguer iminéJiatenieiit. Dans le Basterotina , ce sinus est court et oblique; ici au

canlraire il est très allongé et horizontal. Le Donax incerta est une coquille ovale, oblongiie-

transverse, médiocrement convexe, très inéquilatérale, lisse, polie, brillante, ne montrant que

des stries très obsolètes d'accroissement. Dans le JJasterotina , les stries transverses sont

profondes et se changent en rides sur le côté postérieur. Le côté postérieur est très court, Il

forme un peu moins du tiers de la longueur totale, il est obtus, et c'est à peine si l'on distingue

l'angle extérieur qui le sépare ; le côté antérieur est allongé, obtus ; ses deux grands côtés

sont parallèles, et l'on trouve sur le côté supérieur une longue lunule étroite, mal circonscrite-

Le bord cardinal est très étroit, il porte une seule petite dent sur chaque valve; ses dents

latérales sont petites et réduites à un simple pli en avant et en arrière de la charnière. La

nymphe est excessivement courte, très étroite, à peine proéminente et circonscrite dans une

petite cavité du corselet. Le sinus palléal aCCecte une forme peu oi'dinaire dans le genre

Donax. En effet , il est allongé, ovale, profond et horizontal, caractère qui distingue émi-

nemment cette espèce de toutes les autres. Elle est une de celles qui avoisinent les Psammobies

par ce caractère.

Nous ferons remarquer la distribution géologique de cette espèce , bous en avons recueilli

un exemplaire dans les sables marins les plus inférieurs du bassin de Paris, ils sont au-dessous

des lignites, et l'identité de cet exemplaire ne peut être mis en doute. Nous la retrouvons

ensuite dans le calcaire grossier supérieur d'où elle passe dans les sables moyens. Ce qui nous

étoime, c'est qu'après s'être montrtie dans la série des sables inférieurs, elle reparaisse dans

des couches plus récentes sans laisser de traces de son passage dans les dépôts intermédiaires.

Nous signalons cette singulière lacune à l'attention des paléontologistes qui s'occupent du

bassin de Paris.

Les plus grands individus de cette espèce ont là millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

7. Oonax snliltevisi , Watelet. — PI. 2i , fig. 29-31.

D. testa elongato-trigona, transversa, convexiuscula, cnneiformi, lœvigata, valde inœquilaterali, pos-

tice transversim obtuse truncata ; maryine superiore antico, recto, vixdeclivi; lunulaelongala, lanceolata,

excavata; margiue inferiore arcuato, margine terminali antico obtuso, paulo attenuato ; carditie biden-

tato, altero unidentato, dentibus laleralibus nullis ; sinu paUri brevi, anguslo, obUquissime ascendente.

Doi>x\iijBiM\is,\V3le\el, licch. sur les sabtes lert. des envir. de Soissons , 2* fasc, p. 20, ii° 20, pi. 1,

fig. 10-12.

Localités : Mercin, Cuise-la-Molte.

Gisement : Sables inférieurs.

M. Watelet, le premier, a fait connaître cette intéressante espèce dans le second fascicule

de ses Reclierches dans les sables tertiaires des environs de Soissons ; elle est jusqu'ici la

plus grande des espèces du bassin de Paris. Sa forme générale est celle du Donax colum-

bella de Lamarck ; elle est allongée, transverse, triangulaire, cunéiforme, atténuée eu

avant et cependant assez largement obtuse. Le crochet est grand, saillant; il forme le sommet

d'un angle presque droit par la jonction des bords supérieur et postérieur; sur le bord anté-

rieur est creusée une lunule à peine circonscrite, étroite, lancéolée. Le côté postérieur est

brusquement tronqué transversalement, a peine s'il est séparé par un angle très obtus, sa

surlace est lisse comme le reste de la coquille: an ne voit en effet sur toute la surface exté-

rieure que (les stries irrégulières d'accroissement. Le bord cardinal est très étroit
; sur la valve

auechr il montre deux petites dents étroites et divergentes, une seule sur la valve opposée.

Lgs dents latérales ne sont point apparentes. La nymphe est très courle, étroite, trigone; elle

ne f.iit aucune saillie, un sillon étroit et profond la détache à la base. Le sinus palléal est fort
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remarquable, il est court , régulièrement ovalaire, mais il remonte presque perpendiculaire-

ment vers le bord supérieur de la coquille.

Celte rare et précieuse coquille a 51 millimètres de longueur et 22 de largeur.

Collection de M. Watelet et la mienne.

8. Itoiiax incoinplcta, Lamk.

Voyez t. I
, p. 111 , n° 5 ,

pi. XVIII , fig. 1,2. — Ajoutez à la synonymie :

DoNAX INCOMPLETA, Desh., 18^0, Encycl. mélh., Vers, t. II, p. 101, n* 26.

— — Desh., 183."i, dans Lamk, Anim. s. vert., 2* édit., t. VI, p. 253, n* 38.

_ — Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 196, n° 8.

— — Broim, 1848, Index palœont., l. I, p. 435.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont. , t. II, p. 422, n» 1588.

Localités : Auvers, Beauchamp, Ducy, Gaumont, le Fayel, Valmondois.

GISEME^T : Sables moyens.

Moins commune que Voblusalis et le Parisiensis, cette espèce caractérise les sables moyens
dans lesquels on la rencontre. Nous avons recueilli à Ducy des individus plus entiers , moins

roulés que ceux d'Anvers et de Valmondois ; nous observons à leur surl'ace les stries longitudi-

nales obsolètes, et néanmoins les bords des valves ne sont point crénelés.

9. Uoiiax trigouiila , Desh. — PI. 2k, fig. 27-28.

D. lesta trigona, subtransversa, depressiuscula, solida, subœquilaterali in medio dilatata, poslice

angulata , oblique truncala, utroque latere œqualiter attenuata, margine superiore recto, œqualiler de-

clivi ; lunula angusta, excavata, non circumscripta; marginibus integris; cardine crassiusculo biden-

tato, altero unidentato, dente unico, crasso, apice truncato et pauluium excavato; dentibus lateralibus

obsoletis,antico magis perspicuo ; sinu pallii ovato-trigono,angusto, obliqua.

Localité : Crènes.

GisE.ME.NT : Sables moyens.

Une analogie très évidente existe entre cette espèce et celle que Lamarck a nommée Donaz

incompleta ; les deux espèces se distinguent, non-seulement par la taille, celle-ci étant beaucoup

plus grande, mais encore par d'autres caractères que nous allons exposer. Cette coquille est

assez régulièrement triangulaire , presque équilatérale, fortement déclive de chaque côté; ses

extrémités atténui'es sont presque semblables. Le bord inférieur est dilaté dans le milieu. Le

côté|iOstérieur est obliquement tronqué ; un angleobliquementdécurrenten déterminela limite.

Sur la face extérit ure se voient de fines stries obsolètes longitudinales , inégales, qui abou-

tissent sur le bord, sans y déterminer la moindre trace de crénelures. Le bord cardinal est assez

épais ; il présente sur la valve gauche deux dents égales, étroites, divergentes, une seule sur la

valve droite triangulaire, large, tronquée au sommet, queUiuefbis bifide , quelquefois creusée

dans le milieu. La dent latérale postérieure est obsolète; l'antérieure, au contraire, est large,

allongée, mais peu profonde sur la valve droite. La nymphe est extrêmement courte, épaisse,

trigone et séparée à la base par un sillon piol'ond. Un sinus palléal , ovale , oblong , court,

assez large, remonte obliquement vers l'impression musculaire antérieure.

Cette intéressante espèce nous a été communiquée avec la plus grande bienveillance par

M. Hébert, qui l'a recueillie dans une localité peu connue; elle a 28 millimètres de long et

21 de large.

Collection de M. Hébert.
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10. Donnx tiiiiiiclnla , Desli. —PL 2ù, fig. 21-23.

D. testa elonfiatti-transversa, trigona, teiiui, fraijili, cnnvexa, tumida, valde inœquilaterali, longitu-

dinaliter siriata, in latere postico striis plicisijue unclulatls eleganter decussata; latere antico longiore,

attenuato, apice acuminato ; latere postico obtuse angulato, subtruncato ; marginibus tenue crenulatis ;

eardiue angusto hidentato, dente unico in altéra valvula prufunde hifido ; dentibus lateralibus minimis,

angustis, obsoletis ; sinu pallii ovato,brevi, obliqua, anxbilu angusto.

Ail eadeni ? Donax Levesquei, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 322, n" 456.

Localité : Cuise-la-Mottp.

Gisement : Sables inférieurs.

Très belle espèce, l'une des plus remarquables du bassin de Paris. Dans la nature actuelle, il

existe peu d'espèces qui ne portent en arrière, sur le corselet, des ornements particuliers
;
parmi

nos espèces fossiles nous en comptons deux seulement qui offrent quelque cbose d'analogue, et

celle-ci est la plus ornée des deux : elle est trigone transverse ; les valves , minces et fragiles ,

sont très convexes, surtout du côté postérieur où se trouve la plus grande épaisseur de la co-

quille. Quoique très inéquilatérale , elle ne l'est pas au même degré que la plupart des autres

espèces : le côté antérieur est deux fois plus long que le postérieur ; ce côté antérieur s'atténue

et so termine en une pointe assez aiguë ; le côté postérieur est limité par un angle obtus
,
qui

descend du crocbet : en dedans de cet angle toute la surface est ornée d'un fin et élégant ré-

seau formé de stries longitudinales que l'on voit passer au-dessous de plis transverses , ondu-

leux, inégaux, quelquefois anastomosés. Ce réseau cesse à la limite de l'angle postérieur ; mais

les stries longitudinales, peu apparentes, se continuent sur pres(|ue toute la surface extérieure :

elles manquent sur l'extrémité antérieure. Les crocbets sont petits, assez proéminents : ils sont

opposés, ils dominent une grande lunule creusée, vaguement circonscrite. Le bord ventral est

finement crénelé , le bord cardinal est étroit ; il porte sur la valve gauche deux très petites

dents étroites, divergentes et fort saillantes, et sur la valve droite une seule dent profondément

bifide. Les dents latérales sont rudinientaires ; mais ce qui est remarquable, c'est que le bord

supérieur et antérieur, quoique très étroit, est cependant divisé dans toute sa longueur par un

sillon. Le sinus palléal est court, ovale ; il remonte obliquement en se dirigeant vers l'iiiipres-

sion musculaire antérieure. Cette belle espèce a 22 millimètres de long et 13 de large.

Ma collection.

11. Uouiax lauceolata, Desb. —PI. 24, fig. 18-20.

D. testa transversa, elongato-trigona, tenuissima, fragili, tumida, inœquilaterali, lœvigata.nitida;

latere antico longiore, attenuato, acuminato, postico obtuso, gibbosulo, subtruncato ; umbonibus minimis,

acutis ,
prominuntibus ; cardine angustissimo , unidentato, altero bidentato ; dentibus lateralibus nullis ;

nympbis brevissimis, angustis, vix prominuiis ; sinu pallii lato, obtuso, ovato, obliqua ; margine supe-

riori ulroque latere bipartito.

Localités: Grignon , Houdan, Boursault, Fleury-la-Rivière, Beauval, Crouy.

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Très jolie espace parfaitement distincte de toutes ses congénères, et particulièrement remar-

quable par la forme lancéolée de son extrémité antérieure. Elle est trigone, transverse, extrê-

mement mince, transparente, fragile , lisse, brillante, polie sur toute sa surface; elle est moins
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inéquilatérale que les autres espèces; les deux parties du bord supérieur forment entre elles

un angle ouvert dont le sommet est formé par un crocliet très petit et très court. Le côté anté-

rieur est d'un tiers environ plus long que le supérieur, il se termine en pointe aiguë. Vers

le côté postérieur existe la plus grande épaisseur de la coquille, c'est là que les valves sont

le plus convexes; l'extrémité postérieure, assez large, est obtuse, obscurément tronquée. Le
bord inférieur est convexe selon la courbure d'un grand arc de cercle. Le bord cardinal est

extrêmement étroit, néanmoins il porte sur la valve gauche deux petites dents très diver-

gentes et une seule bifide sur la valve droite. Les dents latérales n'existent pas, à moins que

l'on ne considère comme leur vestige la division des bords par un sillon très étroit qui s'étend

sur toute leur longueur, et cela sur la valve droite seulement. Le sinus palléal est large, asseï

profond, ovalaire ; il remonte obliquement vers l'impression musculaire antérieure.

Cette petite coquille, fort rare, ail millimètres de long et 6 de large.

Ma collection et celle de M. Hébert.

12. Douax. aciitata, Desh. —PI. 11 bis, fig. 34-36.

D. testa trigono-transversa, valde inœquilaterali, postice turgida, antice acwninata, tenui, fragili

omnino lœvigata; iimbonibus minimis, acutis, prominentibus ; latere postico superne gihbosulo, extre-

tnitate transversim trimcato ; cardine angusto, bidentato, altero imidentato, dentibus lateralibus nullis ;

nymphis brevissimis, angustis; sinu pallii trigono.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Cuisela Motte.

Espèce très voisine du Bonax lanceolata, mais parfaitement distincte, parce qu'elle est beau-

coup plus inéquilatérale. Elle est allongée, transverse, triangulaire, lancéolée, très pointue en

avant, plus épaisse, plus large en arrière. Très inéquilatérale, son côté antérieur est deux fois

plus long que le postérieur : il a la forme d'une lame de lancette; un angle très obtus, peu appa-

rent, sépare le côté postérieur, et indique le point le plus convexe de la coquille; déclive à

son bord supérieur, il est subilenienl tronqué à son extrémité. Toute la surface est lisse, quel-

quefois brillante, et il faut s'armer d'une loupe pour apercevoir des stries fines et irrégulières

d'accroissement. Le bord cardinal est très mince, et c'est à peine s'il s'épaissit au point où nais-

sent les dents cardinales ; aussi celles-ci sont excessivement petites : il y en a deux inégales sur

la valve gauche et une seule sur la droite ; malgré le peu d'épaisseur du bord, il est néanmoins

divisé dans toute sa longueur par une très fine strie : cette division du bord remplace proba-

blement les dents latérales. L'impression palléalese voit très difficilement, et il serait possible

que la forme triangulaire à direction oblique ne fût pas parfaitement exacte , car il y a des

points du contour qui nous échappent
,
quoique nous ayons observé une vingtaine de valves

avec la plus grande attention.

Cette petite coquille très inléressante a été découverte dans les sables inférieurs d'Hérouva!

,

par M. Fùucard. Elle a 8 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.



W« MOLLUSQUES ACEPHALES.

18. DouitiK iiitiiin, Liimk. — Voyez t. I, p. 112, n" 7, pi. 18, fig. S-Zi. — Ajoutez à la

synonymie :

DoNAi NiTiDA, Desh., 1830, Ettcyd. méth.. Vers, t. II, p. 100, n" 21.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2« éiiit., t. VI, p. 2S1, n« 33.

— — Galeolli, 1S37, Brab. Mém. de l'Acad. de Bruxelles, t. XII, p. 136, n° 134.

— — Nyst, 18i3, Coq. et Pohjp. de Belgique, p. 115, n" 73, pi. 5, fig. 7.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 197, n* 10.

— — Bronn, 1848, Index palceont., l. I, p. 436.

— — d'Orb., 1850. Piorir. rfepa/eonf., l. II, p. 377, n° 797.

— — Piclel, 1855, Traité de paléont., 2' édit., t. III, p. 430.

Localités : Cuise-la-Motte, Boursault, Beyne, Mouy, Grignon, Parnes , Damery, Goincourt,

Anvers, Beauchamp.Crouy, Mary, la Ferté-sous-Jouarre, Montagny.—Belgique, Bouge-Cloître

Lacken.

Gisement : Sables intérieurs. Calcaire grossier supérieur. Sables moyens.

Petite mais très intéressante espèce : elle représente dans la faune parisienne, mais sous un

très petit volume, un groupe d'espèces transverses dont le Donax truncata, actuellement vivant

dans les mers de l'Europe, peut donner une juste idée. Pour le paléontologiste elle a encore

un autre intérêt, car elle se distribue dans toute la série des terrains du bassin de Paris, depuis

les sables inférieurs jusqu'aux sables moyens dans lesquels elle se rencontre aussi fréquemment

que dans les calcaires grossiers.

Quatorzième famille.— LITHOPHAGA, Lamk.

Voyez t. I, p. 61.

Nous avons admis autrefois dans toute son étendue la famille des Lilhophages

de Lamarck. Nous étions d'autant plus entraînés à la conserver, que nous croyions

avoir découvert aux environs de Paris les différents genres qui la constituent;

mais depuis plus de trente ans, nos opinions ont dû se modifier à la suite d'un

grand nombre d'observations nouvelles, et en présence surtout des faits analo-

miques dont la science s'est enrichie; il devient donc nécessaire d'introduire

(pielques modifications importantes dans la famille dont nous nous occupons.

Composée d'abord de trois genres, celte famille reçut quelques accroissements

de la part de plusieurs classificaleurs : c'est ainsi que Férussac proposa assez

maladroitement d'y ajouter les genres Corhtila et Clotho. M. Jonas institua un

nouveau genre sous le nom de Choristodon pour celles des Pélricoles qui ont

accidentellement une dont de la charnière détachée et maintenue en place par

une petite expansion du ligament. Ce genre, sur lequel manquent encore des

renseignements indispensables, ne peut être admis que transitoirement.

En 1837, M. Conrad proposa un genre sous le nom de Saxidomus dans le

Journal de L'Académie des sciences naturelles de Philadelphie. Ce genre ras-

semble quelques coquilles dont les caractères essentiels ne diffèrent pas de ceux

des Vénérupes, et il suffirait, pour s'en convaincre, de comparer les figures

données par M. Adams dans son Gênera. Les deux genres rapprochés sur la môme
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planche offrenl dans la charnière des caractères identiques, et malgré colle

incontestable ressemblance, le naturaliste anglais admet à la fois les Saxidomus

et les Yéîicrupcs. Pour nous, nous les faisons rentrer l'un dans l'autre, (iuoi(iuo

la plupart des espèces fossiles du bassin de Paris offrissent plutôt do l'analogie

avec les Saxidormts qu'avec les Vénérupes proprement dites, telles qui! M. Adams
les a réduites.

D'autres naturalistes, au lieu d'ajouter à la famille des Lilhophages, l'ont au

contraire diminuée: les uns en ont délaché les Saxicaves pour les reportfr vers

lesGasIrochènes; les autres en ont supprimé le genre Vénérupe qu'ils ont reporté,

à litre de sous-genre ou de simple section, dans le grand genre Venus de Linné.

M. Gray, dans sa classification de 18/i7, a supprimé complètement la famille des

Lilho|ihages ; il propose pour le genre Saxicave et quelques-uns de ses démem-
brements une famille particulière dont nous avons déjà parlé précédemment.

Nous avons fait remarquer le singulier arrangement que propose ce naluialisle

pour la petite famille dont il est question ; au lieu de la rapprocher de celle des

Tubicolés, il la rejette à la fin de la série des Mollusques acéphales à siphon,

entre les familles des Érycines et des Cames ; quant aux autres genres de la

famille des Lilhophages, M. Gray les introduit dans la famille des Vénus. Quoi-

que nous ne partagions pas celle opinion, nous la préférons cependant a celle

de quelques autres naturalistes qui , rompant les rapports les plus naturels,

placent les genres dont il est question dans la famille des Cardiacés ; celle opi-

nion n'a plus besoin aujourd hui d'être discutée, quoique soutenue autrefois par

Cuvier ; tous les faits sont venus l'invalider, et si nous en parlons actuellement,

c'est pour faire remarquer qu'elle a clé maintenue par quelques auteurs jusque

dans ces dernières années.

La famille des Lilhophages doit se réduire acluoUement aux deux genres Pétri-

cole et Vénérupe, celui des Chorislodon devra y èlre joint plus lard, si l'organi-

sation de l'animal vient le confirmer: ces deux genres se réunissent par des

caractères communs; les animaux, comme nous lavons démontré dans VExplo-

ration scientifique de l'Algérie, ont entre eux une très grande analogie, et par

l'ensemble de leur organisation, ils ont la plus grande ressemblance avec celle

des Vénus de Linné pour lesquels Megerle a fondé le genre Tapes.

Les coquilles sont généralement d'une taille médiocre ; toutes sont essenlielle-

menl marines et se rencontrent dans des conditions particulières d'habitation.

Comme le nom de la famille l'indique, les animaux qu'elle renferme ont l'habitude

de perforer la pierre pour se mettre à l'abri, mais cette habitude se lie intime-

ment i» l'organisation spéciale que leur a imposée la nature. Cette habitude de

perforation ne permet pas à la coquille de se développer toujours avec autant de

régularité que dans les genres des autres familles. Abritée contre les chocs et

les autres causes de destruction, la coquille des Lilhophages est généralement

plus mince et plus fragile, oblongue, transverse, équivalve, presque toujours
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inôqiiilaléralc
;
elle est rarement recouverte d'un épiderme. Sa surface extérieure

est diversement accidentée; rarement elle est lisse, le plus souvent elle porte des

stries rayonnantes, assez souvent traversées par des lamelles transverses ; si quel-

ques-unes sont bombées latéralement, dans le plus grand nombre elles sont

aplaties, les crochets sont peu proéminents, et très rarement on trouve en avant

une lunule nettement circonscrite. Le bord des valves est simple et entier; dans
quelques Pétricoles le côté postérieur est légèrement bAillant.

La charnière est peu compliquée. Sur un bord cardinal étroit s'élèvent sur

chaque valve deux ou trois dents, le plus ordinairement bifides au sommet, deux
seulement dans les Pétricoles, trois dans les Vénérupes; jamais cette charnière

ne présente la moindre trace de dents latérales.

Les impressions musculaires sont d'une faible étendue
; quoique mainlenues

dans la région dorsale, elles se rapprochent de la charnière ; l'antérieure est nvale

oblongue, la postérieure est obronde ou semi-lunaire. L'impression palléale,

dans les Pétricoles, est très largement ouverte en arrière, la sinuosité est

rarement horizontale, son axe est presque toujours dirigé de bas en haut et

d'arrière en avant.

Nous avons cru autrefois rencontrer plusieurs espèces de Pétricoles fossiles

dans le bassin de Paris, mais une nouvelle étude de ces coquilles nous a démon-
tré depuis longtemps que toutes, sans exception, doivent se ranger dans un autre

genre, celui des Cypricardes de Lamarck. Nous avons été conduit à cette nou-

velle opinion par la différence que nous avons remarquée entre l'impression pal-

léale de nos espèces fossiles et celle des Pétricoles véritables; tandis que nous

l'avons toujours trouvée conforme à celle des Cypricardes. La charnière elle-

même est venue contirmer cette première observation, car dans les Pétricoles

les dents cardinales sont parallèles entre elles, tandis que dans les Cypricardes

elles sont obliquement dirigées en arrière : ainsi de la famille des Lithophages il

ne nous reste plus qu'un seul genre, celui des Vénérupes.

30' Genre. — VENERUPIS, Lamk.

(Voyez t. I, p. 68.)

Lamarck a trouvé dans une coquille du genre Donax de Linné le type de son

genre Vénérupe; cette coquille est inscrite dans le Systema naUn'œ , sous le

nom de Donax Irus. Le genre de Lamarck , assez généralement adopté des con-

chyliologues, n'a pas été placé dans les mêmes rapports, dans les diverses mé-

thodes qu'ils ont publiées depuis une quarantaine d'années. Quelques personnes

ont contesté à Lamarck le mérite de la créalioii du genre; on le Irouve, en effet,

présenté et pour ainsi dire préparé dans un opuscule plein d'intérêt, publié

en 1803par Fleuriau de Bellevue. L'auteur dont nous parlons, après avoir observé

les Mollusques perforateurs des environs de la Rochelle, les partagea en plu-
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sieurs f;enres auxquels il ajoute incidemmfnt, pour une coquille de la Alédiler-

ranée, rindicalion d'un genre auquel il ne donne point de nom, et qu'il se con-

tente de caractériser sans en donner la figure. Quelques personnes, et M. Gray

en particulier, se sont méprises au sujet de ce genre de Fleuriau de Bellevue ;

elles ont cru trouver, dans le genre Hupellaire de co naturaliste, l'équivalent des

Vénérupes deLamarck; mais en cela elles ont commis une erreur manifeste. Les

Rupellaires, en effet, représentent rigoureusement le genre Pétricole de La-

marck, tandis que le genre non nommé, dont nous venons de parler, est celui qui

représente les Vénérupes.

Cuvier, dans la première édition du Rècpie animal, a considéré avec doute le

Donax Inis de Linné comme dépendant des Pétricole-, et plus lard, en 1830,

lorsqu'il publia la deuxième édition du même ouvrage, il conserva exactement

la même opinion, ce qui paraîtra d'autant plus étonnant que déjà il aurait pu

puiser des renseignements satisfaisants dans les ouvrages de plusieurs natura

listes qui admettent le genre de Lamarck, parce qu'il est fondé sur de très bons

caractères. Dans son Traité de malacologie, Biainville, en adoptant le genre de

Lamarck, l'a introduit dans sa famille beaucoup trop étendue des Conchacés-, il

le place dans la série générale entre les Vénus et les Coralliophages. Cette ma-

nière d'envisager les rapports du genre n'était point nouvelle ; Férussac , dans

ses tableaux systématiques de classification, avait introduit les Vénérupes dans le

voisinagedes Vénus, et bientôtaprès d'autres classificaleurs suivirentcet exemple.

Deux opinions se trouvent en présence pour la classification des Vénérupes:

nous voyons, d'un côté, un certain nombre de naturalistes conserver la famille

des Lilhophages de l^amarck,et, d'un autre côté, un nombre presque égal qui la

rejettent et introduisent dans la famille des Vénus les deux genres Pétricole et

Vénérupe. Cette dernière opinion trouve sa justification dans la grande analogie

que montrent les animaux des deux genres que nous venons de citer. L'animal du

Donax /rHs diffère peu de celui du genre Tapes de Mégerle ; la différence est plus

grande pour celles des espèces qui perforent constamment la pierre ; il se rap-

proche des Pélricoles, et ces deux genres sont enchaînés par des rapports si

intimes, que l'on ne peut déplacer l'un sans entraîner l'autre à sa suite, et quand

on vient à les comparer dans leur ensemble avec les divers types du genre Vénus,

on reconnaît des différences suffisantes pour séparer ces êtres en deux grouper-

bien distincts.

La divergence d'opinion, (pie l'.ous venons de faire apercevoir, résulte d'une

confusion introduite par Lamark dans la composition de son genre. Il comprend,

en effet, quelques espèces qui appartieiuienl indubitablement au genre Tapes ;

au lieu de corriger cette erreur, on a préféré confondre dans la même fainilie

les Vénérupes et les Vénus. Aussitôt qu'on a rendu à cedernier genre les espèces

qui lui appartiennent, les Vénérupes se séparent beaucoup plus nellemenl, et

c'est alors que l'on reconnaît l'utilité de la famille de Lithophages de Lamarck.
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Le genre Vénériipe est composé de coquilles marines d'un médiocre volume ;

leur habitude de perforer la pierre, de vivre dans les anfracluosités des

rochers, leur ùle cette parfaite régularité que l'on remarque dans les genres

qui précèdent et dans ceux qui suivent ; elles sont ovales-obiongues, transverses,

équivalves, cl toujours inéquilatérales ; leur surface est souvent ornée de lamelles

Iransverses, minces et papyracées, plus ou moins saillantes selon les espèces.

A ces lamelles s'ajoutent souvent des stries ou des côtes longitudinales, et il

arrive parfois que la surface est élégamment treillissée. Il existe un petit groupe

d'espèces chez lesquelles dominent les stries longitudinales; ces stries s'effacent

insensiblement, et elles sont remplacées par de simples stries d'accroissement.

La charnière a les plus grands rapports avec celle des Pétricoles; sur une lame

cardinale assez large s'élèvent deux dents cardinales sur la valve gauche, trois

sur la valve droite; ces dents sont souvent proéminentes, un peu courbées sur

elles-mêmes, souvent bifldesau sommet, quelquefois plus semblables aux dents

des Vénus, elles sont moins rapprochées et un peu plus divergentes; c'est là un

des caractères des espèces fossiles des environs de Paris, que l'on pourrait con-

fonilre avec les Vénus, si elles n'étaient peiforantcs. Pour celte particularité de la

charnière, elles se rapprochent beaucoup des Saxidomus de M. Conrad.

Les impressions musculaires occupent une petite surface ; l'antérieure est ovale-

oblongue, placée près du bord ; la postérieure est circulaire, elle est situéeà une

dislance égale de la charnière et de l'extrémité postérieure de la coquille. Il faut

étudier avec soin l'impression palléale: elle offre une forme particulière, étroite,

triangulaire ; elle s'avance jusque vers le milieu des valves où elle se termine en

pointe aiguë; (|uelquefois elle est horizontale, assez souvent elle remonte obli-

quement vers la charnière. Le ligament est toujours externe; il est allongé et so-

lidement fixé sur des nymphes à surfaces plates, mais nettement séparées au

dehors par un sillon large et profond.

Le nombre des espèces vivantes actuellement connues s'élève à une trentaine

environ ; on les rencontre danspresque toutes les mers, mais surtout dans les mers

tempérées et équatoriales. Elles attaquent les roches calcaires, où leurs nom-

breuses perforations laissent des traces indélébiles que le géologue retrouve

avec intérêt dans les terrains anciens ; elles servent à constater une interruption

plus ou moins prolongée dans les dépôts de sédiments.

Les espèces fossiles sont beaucoup moins nombreuses; quelques-unes ont été

signalées dans les terrains jurassiques, toutes les autres ont été observées dans

les lorrains tertiaires. Nous en avons fait connaître deux dans le premier volume

de cet ouvrage, nous allons en ajouter deux autres ; nous en connaissons quelques-

unes dans le terrain tertiaire moyen, et une seule jusqu'ici, la plus grande et la

plus remarquable de toutes, est mentionnée dans le terrain tertiaire supérieur.

Si nos espèces fossiles n'avaient pas toutes des caractères génériques iden-

tiques, on aurait pu les partager en deux sections, les unes perforantes, les autres
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qui ne le sont pas ; mais cette propriété de perforer n'ayant en rien modifié les

caractères, il est impossible d'établir cette division, pnreo qu'il arrive assez sou-

vent de rencontrer libre l'espèce la plus habiluelleinenl perforante.

1. Vcnepupis Ileriiioiivîllciifsis, Desli. — PI. 28, fig. 1-5.

V. testa ovalo-oblonga , ttnui, depressa, inwquilaterali, transversim tenue'et irregulariter striata ;

latere anticobreviori, rotundato, postico latiore, subtruncato; iimbonibus prominulis, obliquis ; lunula

cordiformi, linea impressa circu7nscripta; cardine angusto, in medio excavato, dentibus angusiis

valde divaricatis; nymphis anyustis, elongatis, convexiusculis, sulco profundo distinctis ; sinu pallii

trigono, obliqua, profundo.

Localités. : Hermonville, Daniery, Fleury, Boursault.

GisK.MENT : Calcaire grossier supérieur.

Cette coquille a beaucoup de rapport avec le Venerupis striatula ; il faut comparer avec soin

un graïul nombre d'exemplaires des deux espèces, pour reconnaître les caractères qui les dis-

tinguent. Elles se rapprochent par la forme et la grandeur, mais elles diffèrent par les carac-

tères plus e.>senliels de la charnière et de l'impression du manteau. La première se rencontre

uniquement dans les sables marins moyens, tandis que celle-ci est confinée dans les calcaires

grossiers supérieurs. Nous lui avons attaché le nom de la localité où on la rencontre le plus

abondamment. Elle est ovale, Iransverse, assez souvent obronde; sa surface paraît lisse, mais,

vue sous un grossissement convenable, on la trouve couverte de fines stries irrégulières d'ac-

croissement. Le côté antérieur est court, il forme le tiers environ de la longueur totale; il est

régulièrement arrondi, tandis que le côté postérieur est obscurément tronqué. La lunule est

grande, ovale, siibrordiforme, elle est limitée par une strie profonde et très étroite ; les cro-

chets sont assez proéminents et obliquement inclinés au-dessus de la lunule. La lame cardinale

est étioite ; au centre de la charnière elle décrit une sinuosité profonde, et les dents cardinales

se distribuent d'après cette forme peu ordinaire. Deux petites dents parallèles sont groupées en

avant sur la valve droite, tandis que la dent postérieure, très étroite, s'allonge en arrière le

long de la nymphe ; sur la valve gauche, la dent postérieure reste la même, mais il n'existe

qu'une seule dent antérieure. Le sinus palléal présente la forme d'un triangle presque équila-

téral, et s'avance en remontant un peu obliquement jusqu'au milieu de la surface interne des

valves; son extrémité est légèrement arrondie.

Les grands individus ont 17 millimètres de long et 13 de large.

Ma collection.

2. Vcncriipis striatula, Desh.

Voyez t. L P-
'70, n° 2, pi. X, fig. 6-7. — Ajoutez à la synonymie :

VenebUpis striatula, Defr., 1828, Dict. se. nal., l. LVII, p. 245.

— — Desh., 1832, Encycl. méth.. Vers, l. III, p. 1111, n* i.

— — Desh., dans Latnk, 1835, Anim. s. vert., 2"édit., t. VI, p. 155, n° 10.

— — An eadem? Nyst, 1843, Coq. et Polijp. foss. cleBelg., p. 100, n° 57, pi. 4, Gg. 11?

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. Il, p. 1352.

Venus striatula, d'Orb., 1830, Proâr. deyialéonl.. t. U, p. 422, n" 1693.
— — Piclel, 1853, Traité de paiéont., 2' édil., t. III, p. 456.

Localités: Le Guépelle, Ermenonville, Ver, Écouen, Anvers, Beauval, Montagny, la Ferlé.

Gisement : Sables moyens.

Nous n'avons jamais rencontré cette espèce ailleurs que dans les sables moyens ; aussi il est

à présumer, comme le dit M. Nyst lui-même, que l'espèce trouvée aux environs de Bruxelles

dans les calcaires grossiers, est ddférenle de la nôtre.
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3. VenerupJs Oblouffa, Desh. — PI. 28, fig. 9-13.

V. testa ovato-iransversa, solida, tenue et irregulariter striata, valde inœquUaterali ; latere antico

brevissimo. rolundato, postico transversim truncato ; umbonibus minimis ohliquis ; lunula magna, ovato-

eordiforwi, linea impressa circumdata ; cardine anguslo, in medio sinunso, dentibus inœqualibus diva-

ricalis; nt/mphis angustissimis ; sinu pallii magno, triangulari, obliqua, posterius late aperto.

Localités: Montagny, Auvers, Beauchamp, Acy, Ver, Senlis, le Ménil-Aubry, Ezanville,

Nantheuil-le-Haudouin.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce se distingue facilement de ses congénères : elle est ovale-oblongue, transverse,

rès rarement obronde ou subquadrangulaire; son test est plus solide que dans les autres espèces

du bassin de Paris. La surface extérieure, médiocrement convexe, est brillante, quoique couverte

de stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est très court, il forme à peine le quart

de la longueur totale, quelquefois même il est encore plus court et il dépasse à peine le crochet ;

il est arrondi, un peu atténué ; le côté postérieur, un peu plus large, est tronqué transversa-

lement. La lunule est grande, ovale cordiforme, elle est nettement circonscrite par une strie

étroite imprimée dans l'épaisseur du test. Le bord cardinal est assez épais, il est un peu plus

large en proportion que dans les espèces précédentes, une sinuosité profonde découpe son bord

interne. Les dents antérieures de la valve droite sont petites et divergentes ; la dent postérieure

est étroite,mais courte et creusée d'un petit sillon à son sommet; sur la valve gauche, il y a éga-

lement trois dents, une très petite sur le côté antérieur, et deux très inégales et très obliques sur

le côté postérieur; une fossette très étroite les sépare, et l'une d'elles se confond par sa base avec

le bord interne de la nymphe. Cette nymphe est extrêmement étroite, profondément enfoncée

au-dessous du bord du corselet. Le sinus palléal est d'une grandeur remarquable, il est trian-

gulaire, largement ouvert en arrière, obtus à son sommet et obliquement dirigé de bas en haut

et d'arrière en avant. Quoique peu proéminents, les crochets, obliquement inclinés sur un côté

antérieur très court, donnent à la coquille une forme un peu cordiforme, lorsqu'on la regarde

de face du côté antérieur.

Cette espèce n'est point perforante, c'est par la structure de sa charnière que nous la rap-

portons an genre Vénénipe. Assez fréquemment répandue dans les sables moyens, elle peut

servir à les caractériser, car elle n'en dépasse pas les liiDites.

Les plus grands individus ont 12 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

ù. Vciier«îss!>; g;l<ailn>.'«n , Desh.

Voyez t. I, p. 69, n" 1, pi 10, fig. 3-5. —Ajoutez à la synonymie :

VENEiiLPiS GLOBOSA, Deff. , 1 828, Dicf. sc Hof. , l. LVU, p. 245.

_ — Desh., 1832, Encycl. méth., Veiis, t. Ill, p. 1111, ii° 3.

— — DesJi, 1835, dans Laink, ^nim. s. iJert., 2"^ édil.,t. VI, p. 16+,n' 9.

_ — Bronn, 1848, Index falœont., t. II, p. 1352.

Venus subglobosa, d'Orb., 1850, Prodr. de paleont., t. II, p. 422, ii° 1592.

— — l'iclel, 1855, rTai(édcpa/éofi(., 2' édit., t. III, p. 436.

Localités : Auvers, Valmondois, CaumonI, le Fayel, P.irnes.

Gisement : Sables moyens, calcaire grossier.

Nous avons cru pendant longtemps celte espèce propre aux sables moyens, mais récemment

iM. Foucard nous en a fait connaître un individu recueilli à Parues dans les calcaires grossiers.

Il faut qu'elle soit extrêmement rare dansce dernier gisement pour avoir échappé jusqu'ici aux

recherches des naturalistes.
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Quinzième famille. -- CONCHtE, Lamk.

Voy. t. I, p. 12.

En admettant la famille des Conques de Lamarck, nous avons cherché à la per-

fectionneren réduisant son étendue. Lamarck, dans son dernier ouvrage, y admet-

tait sept genres partagés en deux groupes, d'après l'haliilation et quelques carac-

tères de la charnière. Le premier groupe, renfermant des coquilles lacustres, a

constitué pour nous une famille particulière. Au second groupe, les conques

marines, nous avons conservé le nom de Conques, ne voulant pas introduire une

des dénominations plus nouvellement proposées, parce qu'elle aurait entraîné

avec elle l'idée d'une famille très différemment constituée.

En adoptant le nom de Conques, M. Agassiz a ajouté à la famille quelques

genres que personne n'aurait songé à y introduire, tels que Lucinaai Corbis, qui

ont des affinités bien différentes.

En 1819, Leach avait proposé, dans le Journal de physique, une famille des

Veneridœ correspondant assez exactement aux Conques marines de Lamarck ; il

la réduit en effet aux trois genres Cytkerea, Vetius, Venerupis, auxquels Flem-

ming eut le tort d'ajouter le genre Cyprina. Ce nom de Veneridœ n'a point été

adopté généralement, et M. Edwards l'a transformé en Venerina dans ses Élé-

ments de zoologie, la composant à peu près de la même manière que les Conques

de M. Agassiz.

Si nous portions nos regards un peu plus en arrière, nous trouverions les genres

compris dans la famille des Conques ou des Veneridœ dans des familles d'une

bien plus grande étendue, proposées par Cuvier sous le nom de Cardiacés, et

par Blainville sous celui de Conchacées. Déjà, dans plus d'une occasion, nous

avons fait remarquer les différences considérables que présentent dans leur or-

ganisation les genres rassemblés dans ces grandes familles. Les faits nouveaux

acquis à la science, loin de confirmer les vues de nos deux grands zoologistes,

les détruisent au contraire, en démontrant que les petites familles, composées

d'éléments moins nombreux, se réunissant d'après des caractères plus homogènes,

deviennent nécessairement plus naturelles. Mettez, par exemple, dans un même
groupe les genres Cardium, Venus, Lucina, vous ne pourrez jamais lui imposer

des caractères nets et faciles à saisir, puisque, par le fait, chacun de ces genres

appartient à un type particulier d'organisation.

Il est dos naturalistes qui, à force de vouloir simplifier la méthode, apportent

de sérieuses entraves à son développement par leurs idées systématiques. S'il est

un lieu où doive se rencontrer le juste milieu, c'est assurément dans la science ;

car pour rester ce qu'elle doit être, l'expression de la vérité, il ne faut pas qu'elle

se laisse imposer des systèmes. Cela arriverait indubitablement si l'on accueillait

la famille des Veneridœ d'Alcide d'Orbigny, réduite aux trois genres Pétricole,
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Voiî/s et Tetiujs. D'Orbigny s'est laissé égarer par une connaissance (rès impar-

faile des genres ainsi rassemblés : quoique peu nombreux, ils n'ont point entre

eux une suflisante analogie. Ainsi nous savons déjà que les Tetlnjs se rapprochent

beaucoup dos Poromya par la charnière, et ces deux genres doivent faire partie

d'une nième famille. Les Ptéricoles, ainsi que nous venons de l'exposer, doivent

rester danslafamilledesl;ilhophages. Voilà doncdeux genres sur trois quidoivent

sortir de la famille des Vene7ndœ; il est vrai que celui qui reste est tellement

considérable, qu'il peut bien suffire à lui seul pour former une famille, mais le

tort dei'auleuroslde conserver au genre Tenus à pou près la même étendue qu'il

avait en sortant des mains de Linné. 11 était permis, il y a trente ans, de discuter la

valeur de plusieurs des genres démembrés des Venus; fondés sur des caractères

empruntés aux coquilles seules, ces genres offraient entre eux des transitions

graduées, et l'on pouvait se demander si les caractères désignés se traduisaient

dans l'organisation des animaux : les animaux de ces genres étaient à peine con-

nus. Poli en avait dessiné quelques-uns, mais un seul exemple de chaque groupe

était insuffisant pour généraliser. Peu à peu la lumière s'est faite, et d'Orbigny

lui-même, dans son Voyage en Amériqne, a contribué à confirmer la valeur de

caractères zoologiques dont il n'a pas su faire l'application dans les diverses clas-

sifications qu'il a proposées, se mettant ainsi en flagrante contradiction avec lui-

même. Dans le Voyage en Amérique on trouve la preuve que le grand genre Venus

doit être partagé en plusieurs genres qui correspondent à ceux proposés par

quelques auteurs, et que cependant d'Orbigny rejette.

M. Gray est tombé dans une autre exagération en acceptant trop facilement

beaucoup de genres que des rechercbes subséquentes n'ont point justifiés. La

famille des Veneridœ, destinée à remplacer celle des Conquos marines de La-

marck, renferme dix-buit genres partagés en deux sous-familles; il est vrai que,

parmi ces genres, figurent ceux que Lamarck comprenait dans sa famille des

Lithophages. Les Cylhérées de Lamarck, par exemple, sont divisées en sept

genres, lorsque trois seulement auraient suffi pour satisfaire à toutes les exi-

gences de la classification, en l'envisageant même sous le point de vue artificiel.

Les Venus sont elles-mêmes partagées en un nombre presque égal de genres :

nous en comptons cinq; deux, selon nous, auraient suffi. Ces divisions trop nom-

breuses , fondées sur des caractères insuffisants, pourraient avoir un certain

degré d'utilité en les considérant comme groupes d'espèces dans des genres plus

étendus; mais aussitôt qu'elles usurpent ce litre de genres, elles deviennent

nuisibles en ôtant à ce titre sa valeur zoologique, ce qui tend à faire disparaître

en même temps la philosophie de la classification. L'impossibilité de déterminer

la limite certaine de ces groupes artificiels et d'y ranger toutes les espèces qui

en dépendent n'est pas un des moindres inconvénients de ces divisions poussées

à l'excès.

Nous ne pouvons ici prendre chacun des genres de la famille des Veneridœ de



CONÇUE. Ù09

M. Gray pour en examiner la valeur; cet examen trouve sa place naturelle dans

des ouvrages qui embrassent la science dans son ensemble, et non dans celui-ci,

consacré à l'élude spéciale de nos fossiles parisiens.

Sans s'astreindre rigoureusement à l'ordre suivi par M. Gray dans l'arrance-

ment de la famille des Veneruhe, M. A. Adams accepte l'esprit de la méthode de

ce naturaliste, en ce sens qu'il y admet un très grand nombre de genres. Il les

partage en trois sous-familles, et il apporte quelques modifications importantes

dans la constitution des genres eux-mêmes, il en rejette dans d'autres familles

plusieurs admis par M. Gray dans celle-ci. Malgré ces changements, la famille

des Veneridœ contient encore dix-huit genres, parmi lesquels plusieurs ont été

introduits dansla science depuis la publication de la méthode de M, Gray.

De tous ces genres menlionnéspar M. A. Adams, sept seulement nous semblent

devoir être conservés ; un huitième, connu seulement à l'état fossile, pourra y
être ajouté, et ces genres devront être disposés dans l'ordre suivant :

1" Tapes, 2° Venus, 3° Gemma ^
4° Clementia , 5° Cycthia, 6" Dosinia,

7° Graleloiipia, 8° Cijtlierea.

Sur ces huit genres, cinq seulement sont connus à l'état fossile dans les ter-

rains tertiaires; il n'en reste que trois dans le bassin de Paris : Tapes, Venus,

Cytiierea.

Tous ces genres sont marins et constituent la plus riche et la plus variée des

familles connues. Remarquables par l'élégance de leurs formes, la richesse et la

variété de leurs couleurs, ces coquilles, recherchées des collectionneurs, font

l'ornement des collections de conchyliologie. Les formes varient depuis l'oblon-

gue transverse jusqu'à l'orbiculaire, en passant par tous \os intermédiaires des

formessubov;des,suI)triangulaires,trigones,suborbiculaires, etc. Tantôt convexes,

rarement subglobuleuses, la surface de ces coquilles offre des accidents très di-

vers ; tantôt elle est lisse et brillante; tantôt striée, soit transversalement, soit

dans le sens opposé. Les stries s'entrecroisent, des lames élégantes s'élèvent,

des épines s'allongent, des tubercules se découpent, et tous ces accidents se mon-

trent empreints d'une admirable régularité. Aussi rien n'est plus agréable à con-

templer, plus instructif à étudier sous le rapport des formes extérieures, que cette

belle famille des Conques. Chaque espèce offre de nombreuses variétés, surtout

dans la coloration, car les formes et les accidents sont beaucoup plus constants.

Les crochets, souvent assez grands et proéminents, s'amoindrissent au point

de disparaître presque entièrement, comme dans le groupe des Cii-ce de Schu-

macher par exemple ; le plus souvent ils s'inclinent au-dessus d'une lunule plus

ou moins profonde ou seulement circonsciite par une simple strie, il arrive

même que cette lunule n'est pointlimitée. Le corselet offre la même série de modi-

fications. Les bords des valves sont toujours parfaitement clos, lorsque les deux

parties d'une même coquille sont rapprochée.*. Ces bords sont tantôt simples,

lanlôtfinement et régulièrement crénelés. Les Tapes ont les bords simples, ainsi

D. ANIU, S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 52
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que la plupart des Cytlicrées; les Venus, au contraire, ont presque toutes les

bords finement crénelés.

La charnière est variable dans des limites assez étroites ; c'est à l'aide des mo-

difications que présente cette partie importante des coquilles que les genres ont

été limités cl caractérisés : à ces caractères se sont réunis ceux de l'impression

palléale dont l^amarck n'avait tenu aucun compte. La charnière la plus simple

dans la famille des Conques se compose de trois dents cardinales , tantôt diver-

gentes ou subparallèles ; dans chaque groupe générique, elles conservent une

manière d'être particulière, dont nous parlerons en traitant de chaque genre en

particulier. A ces trois dents s'en ajoute une quatrième comprise dans la lunule;

elle caractérise le genre Cytiierea de Lamarck, et ceux des genres qui en ont été

disjoints. Quelquefois la dent cardinale postérieure se divise en deux; alors la

charnière présente quatre dents cardinales et de plus la dent latérale anté-

rieure : les espèces trigones offrent surtout cette modification, pour laquelle

Megerle a formé son genre Trigona ; mais il y a beaucoup d'espèces trigones liées

intimement aux précédentes dans lesquelles la charnière n'offre pas une sem-

blable modification ; tandis qu'elle prend une exagération notable et beaucoup

plus de constance dans le genre Grateloupia.

Le ligament est toujours extérieur; il varie dans ses dimensions, jamais dans

sa structure : quelquefois il est fixé sur des nymphes profondes ; il est même
recouvert, dans certaines espèces, par les bords du corselet sans perdre la struc-

ture et la position d'un ligament extérieur.

Les impressions musculaires diffèrent peu dans la famille des Conques de

celles des familles précédentes ; elles sont plus nettement circonscrites. Situées

plus à l'intérieur des valves, leur forme est moins variable; l'antérieure est

presque toujours semi-lunaire , la postérieure plus arrondie. Il est des espèces

dans lesquelles ces impressions deviennent très grandes, et c'est parliculière-

xnenl la postérieure qui prend des dimensions inusitées.

L'impression palléale mérite une étude attentive de la part du conchyiiologue;

bien qu'elle offre des vari;itions, elle affecte cependant des formes particulières

et constantes dans plusieurs genres. C'est ainsi, par exemple, que les Dosinia

ont pu être séparées des Cylhérées ; les Cyclina, les Gemma, les Tapes, des Vé-

nus. Dans ces différents genres , le sinus palléal affecte une forme particulière

dans les Dosinia et les Cyclina ; il présente la forme d'un triangle allongé à som-

met très aigu obliquement ascendant au milieu des valves ; dans les Gemma, il

se relève perpendiculairement; dans les Tapes, au contraire, il est horizontal,

ovale, obtus, dépassant rarement le milieu du diamètre antéro-postérieur de la

coquille; dans les Cythérées et les Vénus il reste plus court. Il a une tendance a

passer de la forme suLovalaire à la triangulaire, ses dimensions diminuent pro-

gressivement, et il finit par disparaître presque entièrement comme dans le

groupe des Circés
,
par exemple , appartenant aux Cylhérées, et comme dans un
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certain nombre de Vénus. Si l'impression palléale est d'une étude importante

dans les espèces vivantes, elle doit être vue avec plus d'attention encore dans les

espèces fossiles, surtout dans celles de nos terrains tertiaires ; les variations que

l'on y remarque tendent à démontrer le peu d'utilité do plusieurs des genres

proposés par Megerle, Schumacher , M. Gray, etc. Nous aurons soin de revenir

sur ce sujet important, soit en exposant les caractères des genres, soit en décri-

vant les espèces.

Comme nous le disions précédemment, trois genres seulement de la nombreuse

famille des Conques sont représentés dans le bassin de Paris. Ce sont les suivants :

Tapes, Vernis et Cijtlierca.

31" Genre. — TAPES, Megerle.

Testa ovala, transversa, inœqitilateralis, tenais, marginibus integerrimis, clan-

sis ; cardo in nlraqne valva Iridcntatns : dentés subpavallelli vel divergentes, apice

bifidi vel canalicidati ; cicatricnlœ musculares ovalce; impressio pallii postice si-

nuosa : sinus ovatus tiorizonlalis, parum profundus.

Coquille ovale , iransverse, inéquilatérale, mince, ayant les bords simples,

entiers, parfaitement clos. Charnière portant sur chaque valve trois dents sub-

parallèles ou divergentes, souvent bifides ou canaliculées au sommet. Impressions

musculaires ovales; impression palléale terminée en arrière par une sinuosité

horizontale ovalaire et peu profonde.

Nous avons précédemment expliqué pourquoi, à une époque peu éloi[»née de

nous , il était permis aux zoologistes de repousser de la méthode des genres

fondés sur des caractères en apparence insuffisants. Parmi ces genres, celui-ci ,

proposé par Megerle en 1811
,
paraissait moins acceptable encore que plusieurs

autres ; cependant cette exclusion n'a point été sanctionnée par les nouveaux faits

acquis à la science : il est résulté, au contraire, d'observations assez multipliées,

que, si les coquilles offrent des variations qui tendent à les confondre avec les

Vénus proprement dites, les animaux conservent des caractères qui les distin-

guent constamment de ceux des Vénus.

Megerle, en instituant le genre Tapes, lui a donné pour type le Venus lilterata

de Linné. Dans cette coquille, les dents de la charnière sont divergentes. Assez

longtemps après la publication de VAn^angement méthodique de Megerle, M. So-

werby, dans son Gênera of Skells, ainsi que dans le Zoological Journal (1827),

proposait à son tour un genre Pnllaslra pour des coquilles tout à fait semblables,

chez lesquelles cependant les dents cardinales sont presque parallèles. Ces Pul-

lastra de Sowerby étant
,
pour la plu[)arl, perforantes, le genre devait renfermer

quelques-unes des Venerupis de Lauiarck; mais lorsque l'on eut rapproché les

Pullaslra des Tapes, et que l'on eut examiné les animaux des deux genres, on



4IS MOLLUSQUES ACÉPHALES.

s'aperrut qu'ils avaient des caractères tellement identiques, qu'il fallait les con-

fondre on un seul, auquel le nom de Tapes doit rester d'après les lois équitables

de la priorité.

Le travail de Megerle étant pou connu, son genre Tapes fut adopte d'abord par

un bien petit nombre de personnes; il en fut autrement des Pullastra, qui ,

étant caractérisées dans un ouvrage très répandu, furent adoptées par le plus

grand nombre de conchyliologues. Quoique devenu vulgaire dans la science, le

nom de Pullastra est aujourd'hui abandonné et remplacé par celui que nous

avons inscrit en tête de cet article.

Les Tapes sont des coquilles littorales ; toutes sont ovales et transverses
; quel-

ques-unes deviennent sublriangulaires, mais elles forment dans le genre de rares

exceptions: elles sont inéquilatérales , toujours parfaitement équivales, très ré-

gulières, et les bords des valves, toujours entiers et simples . sont clos sur toute

la circonférence.

Ces coquilles sont généralement un peu aplaties sur les côtés ; les crochets, peu

proéminents, s'inclinent en avant au-dessus d'une lunule rarement creusée, mais

presque toujours nettement circonscrite par une strie ou par un sillon. La char-

nière est toujours étroite, peu épaisse : elle porte sur chaque valve trois dents

cardinales presque égales, peu allongées, divergentes et quelquefois subparal-

lèles; presque toujours elles sont bifides au sommet ou creusées d'un sillon plus

ou moins profond : sur cette charnière on n'aperçoit jamais aucune trace de dents

latérales. Les valves sont réunies entre elles au moyen d'un ligament extérieur

allongé, étroit, que les bords du corselet ne recouvrent jamais. Les impressions

musculaires sont d'une médiocre étendue, elles sont comprises dans la région

dorsale; l'antérieure cependant descend quelquefois jusqu'à la région ventrale :

elle est ovale et peu distante du bord; la postérieure est plus arrondie, souvent

elle est semi-lunaire : elle est souvent située à une distance égale de la charnière

et de l'extrérailé postérieure. La portion ventrale de l'impression palléale se

place à une assez grande distance du liord , mais elle en suit parallèlement le

contour; parvenue vers l'extrémilii postérieure, elle se replie sur elle-même, et

trace une sinuosité demi-elliptique dont l'extrémité est régulièrement arrondie,

el qui conserve presque toujours une direction horizontale. Nous avons vu, dans

quelques espèces vivantes, une exception remarquable dans la direction du sinus

paliéal : dans les espèces dont nous parlons, le sinus est obliquement dirigé de

haut ou bas et d'arrière en avant.

Les Tapes sont des coquilles marines qui se plaisent dans les sables : elles

habilfut à de faibles profondeurs, mais toutes n'oiil pas les mêmes mœurs. Celles

désignées sous le nom de Pullastra par Sowerby se suspendent à l'aide d'un

byssus dans les anfractuosités des rochers, et quelquefois perforent les roches

calcaires de la même manière que les autres Mollusques lithophages. .\ussi il

arrive souvent, el on le remarque dans l'ouvrage de Lamark lui-même, que l'on
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confond de véritables Tapes avec les Vénéiupes. Il faut avouer, au reste, que les

deux genres ont des contacts multipliés, et qu'il ne faut pas trop lilàmor ceux

des naturalistes qui les confondent en un seul. D'un autre côté , si nous suivons

les modifications des Tapes , nous les voyons se rapprocher graduellement des

Vénus proprement dites , à ce point que l'on peut considérer comme arbitraire

la limito actuellement tracée entre les deux genres; pour la déterminer d'une

manière rigoureuse et irrévocable, il faudrait ajouter l'observation des animaux

vivants dans un certain nombre des espèces qui forment la transition graduée

entre les deux genres.

Les Tapes habitent presque toutes les régions de la terre; quelques espèces

seulement se rencontrent dans les régions polaires, et elles deviennent de plus

en plus abondantes à mesure que l'on parvient dans des régions plus chaudes.

Le nombre des espèces vivantes connues s'élève à plus de 150 ; mais les espèces

fossiles sont infiniment moins nombreuses. On en a cité dans les terrains de sé-

diment les plus anciens , mais il est à présumer que M. Sowerby, l'auteur de cette

citation , se sera laissé guider par l'analogie de la forme extérieure, et qu'il

n'aura pas constaté l'existence du sinus palléal dans l'espèce qu'il a nommée
Venus levis.

D'après M. Strickland, le genre Tapes se trouverait dans le lias , c'est-à-dire

dans les couches les plus inférieures du terrain jurassique. M. Philips en men-
tionne trois espèces dans l'oolilhe inférieure. Jusqu'au terrain crétacé le genre

paraît manquer. Aussitôt que ce terrain apparaît, on y rencontre un petit nombre
d'espèces signalées par M. d'Orbigny dans \a Paléontologie française.

Les terrains tertiaires enfin en possèdent quelques-unes; mais, de tous les

terrains de cette époque, celui que renferme le bassin de Paris est le plus pauvre,

car, après tant de recherches, nous ne pouvons citer que trois espèces : deux que
nous avons figurées et décrites dans notre premier ouvrage; la troisième a été

récemment découverte, dans les sables moyens, par M. Eugène Chevalier, qui

nous l'a communiquée avec sa bienveillance habituelle.

1. Tapes <lecn.«isata, Lin. — Voyez t. \, p. 142, pi. 23, fig. 8, 9.

Nous ne croyons pas devoir ajouter ici toute la longue synonymie du Venus deeussatn de
Liinié à l'occasion d'une coquille sur l'origine de laquelle nous conservons quelques doutes,

ainsi que nous allons l'exposer.

Localité : Orsay.

Gisement : Sables supérieurs.

La coquille à laquelle nous avons donné ce nom n'a pas été trouvée par nous-mènie, et

depuis que nous l'avons signalée à l'attention des naturalistes qui ont fait des reclierclies dans

le bassin de Paris, elle n'a jamais été retrouvée. Elle provient de la collection île feu Beaurin,

amateur de mérite, qui habitait Versailles, et avec lequel Lamarck eut de fréquents rapports.
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A une collection de coquilles vivantes il avait joint les fossiles de Grignon.du parc de Versailles

et de quelques auties localités avoisinantes, parmi lesquelles était souvent inscrite celle d'Orsay,

et le nom de celte localité était écrit sur les coquilles elles-mêmes. Toutes les espèces de cette

dernière localilé, au nombre de sept ou huit seulement, étaient identiquement les mêmes que
cellesduparcde Versailles, appartenant par conséquent aux sables supérieurs de Fontainebleau.

Avec les Cijtherea splendida et incrassata, le Pectuncuhis anrjmticosfatus, etc., s'est trouvé un
seul exemplaire entier de la coquille à laquelle nous avons attribué le nom de Venus decussatO'

Depuis la publication de notre premier ouvrage, Orsay a été visité par plusieurs personnes. A
notre prière. Constant Prévost s'y est rendu

;
plus récemment, notre savant ami, M. Hébert, y

a poursuivi des recherches attentives, et jamais le gisement fossilifère n'a été retrouvé. Les

meulières supérieures couvrent la contrée, et peut-être est-ce dans le creusement d'un puits

que la couche coquillière a été atteinte sans en avoir laissé d'autres traces dans le pays.

Notre coquille est fossile, cela est incontestable; le nom de la localité, Orsay, est encore

écrit, dans la valve gauche, de la main de Beaurin lui-même ; est-elle parfaitement identique

avec le Veims decussata de Linné? C'est là la question qui nous reste à examiner. Nous avons

depuis longtemps rassemblé une série considérable des variétés du Venus decussata, tani

de l'Océan que de la Méditerranée. Nous venons de nouveau de faire une comparaison mirm-
tieuse de notre fossile avec tous les types vivants que nous possédons, et nous sommes forcé

d'avouer ne pas trouver la moindre différence dans les caractères les plus essentiels de la char-

nière, des impressions musculaires et du manteau. La forme générale est la même; seulement,

le côté antérieur est proportionnellement un peu plus court que dans le plus grand nombre

des individus vivants; nous en possédons cependant quelques-uns de la Méditerranée qui ont

une forme semblable. Quant aux stries extérieures, on sait combien ce caractère est variable

dans le type vivant, et, sous ce rapport, notre individu fossile, quoique dégradé à l'extérieur,

montre cependant des parties entières de sa surface assez étendues pour reconnaître qu'elles

sont semblables à celles de l'espèce vivante.

L'identité de l'espèce est pour nous incontestable ; mais la coquille est-elle réellement du

bassin de Paris? Il faudrait en retrouver d'autres exemplaires pour mettre le fait hors de doute.

2. Tapes tcuuis, Desh.

Voyez t. I, p. 143, pi. 23, fig. 18, 19. — Ajoutez à la synonymie:

Venus tenl'is, Def., 1828, Dkl. se. nal., t. LVII, p. 292.

— — Desh., 1832, Eiit'iycî. meih, Vers, l. III, p. 1121, n° 24.

— — Desh., 1833, dans Liiiiili, Anim. sansverl., 2' édit., t. VI, p. 377, n° 7.

— — Bronn, I8i8, Index palœont., t. Il, p. 1360.

— — d'Orb., 1830, Piodr. depaleonf., t. II, p. 422, 11° 1595.

Tapes tenuis, Pictct, 1835, Traité de paléoiH., 2' édit., t. 111, p. 441.

Localité : Vaugirard.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette espèce appartient incontestablement aux couches du calcaire grossier supérieur; jus-

qu'ici elle n'a jamais été mentiomiée ailleurs, et cependant M. d'Orbigny la comprend dans

son parisine B, lequel représente les sables marins moyens situés dans la série d es couches entre

le calcaire grossier et le gypse.
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3. Tapes Parisicusisi, Desli. — PI. 29, fig. 56.

T. testa transversa, ovato-oblonga, inœqxulaterali, convexiuscxtla, lœvigata, antice obsolète striala ;

iatere antico brevi, attenuato, postico laliore ; margine superiore postico convexe, antico declivi ; umbo-

nibus minimis; lunula ovato-eloncjata, vixdistincta; cardine angusto, tridentalo, dentibus inœqualibus,

mediano apice bi/îdo; cicatricula musculari antica subcirculari ; sinu pallii angusto, semi-elUptico,

apice obtuso, brevi.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Cette intéressante espèce, par sa formegénérale, rappelle un peu le Venus ma-ea de Gmelin
;

elle est moins bombée et un pou plus épaisse. Une seule valve, que nous devons à la généreuse

communication de M. Eugène Chevalier, nous a dévoilé l'existence de cette troisième espèce

dans le bassin de Paris. De forme ovale-oblongue, elle est très inéquilatérale; sou côté anté-

rieur, un peu atténué à son extrémité, forme le tiers environ de la longueur totale
; le côté pos-

térieur est plus large et plus arrondi, et la partie la plus large correspond à une ligne qui divi-

serait perpendiculairement la coquille en deux parties égales; la surface extérieure est

médiocrement convexe, elle est lisse et montre des temps d'arrêts assez régulièrement espacés.

On aperçoit quelques traces de stries transverses sur le côté antérieur ; mais il est difficile de

juger de l'état normal de la coquille par cette valve qui a été roulée et usée comme tous les

autres corps organisés contenus dans les couches inférieures des sables moyens. La lunule est

à peine limitée par une strie très effacée, elle est ovale-oblongue, étroite. I^a charnière est très

étroite, elle porte trois petites dents divergentes inégales; l'anlérieure est simple, la moyenne

est bifide au sommet, la postérieure est très étroite. Les impressions musculaires sont presque

égales, l'antérieure est ovale-obronde, la postérieure est plus arrondie. Le sinus palléal est

étroit, peu profond, obtus au sommet.

Cette rare espèce a 20 millimètres de long et IZt do large.

Ma collection.

32= Genre. —VENUS, Lin.

(Voy. t. I, p. /a.)

L'histoire du grand genre Ve7iris , de Linné, nous paraît aujourd'hui assez

connue pour nous épargner le soin de la reproduire ici avec détail. Qu'il nous

suiiise de rappeler que Bruguière d'abord, et Lainarck bientôt après, trouvèrent

confondus, sous le nom de Venus, dans le Syslema naturœ, les éléments d'un

grand nombre de genres qui furent'successivement caractérisés et adoptés par

le plus grand nombre des zoologistes. De ces genres, quelques-uns ont déjà été

signalés, les autres le seront par la suite.

Déjà considérablement réduit par les nombreux emprunts que lui avaient faits

les deux naluralistes que nous venons de citer, le genre Venus parut encore Irop

considérable, et M. Megcrle en fit sortir le genre Tapes, dont nous avons parlé

précédemment, ainsi que ceux auxquels il donne les noms de Cunens, Trigona,

Dione et Cldone. Schumacher, en 1817, en recherchant avec un soin minutieux,

mais peu philosophique, les modifications de la charnière dans la série des Acé-

phales, proposa encore quelques genres aux dépens des Venus, après avoir préa-
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labli'mcnt adopte couxde Mcgcrle : ce sont lesgenres Circe, Mercenaria, Anoma-

locardia ; mais, il faut en convenir, ces genres n'ont point reçu jusqu'ici la

consécration indispensable, celle qui résulte de la constatation de caractères

zoologiques, venant corroborer ceux toujours plus artificiels empruntés unique-

ment à la coquille.

Si Ton voulait, à l'exemple de M. Gray et de M. A. Adams, adopter tous les

genres dont nous venons de parler, le genre Venus se trouverait réduit à un petit

nombre d'espèces, et l'on pourrait se demander pourquoi le nom de Venus de

Linné est attribué par les auteurs dont nous ])arlons plutôt à ce groupe de leur

création qu'à tout autre. On entrevoit la réponse à cette question dans la ma-

nière dont on procède habituellemenldans ces sortesde travaux. Lorsqu'unnatura-

lisle détache un genre nouveau d'un autre genre déjà constitué, il commence par

laisser sous le nom ancien toutes celles des espèces qui ne s'accordent pas avec

celles qu'il a le projet de séparer. Cette première opération laite, et elle peut

se renouveler plusieurs fois, il arrive alors, par un hasard que l'on ne peut

prévoir, que le genre primitif, très étendu d'abord, est réduit au plus petit

nombre des espèces, et que tous ses démembrements sont plus considérables

que lui-même. Mais il y a des personnes qui, dans ce dépècement des genres, se

laissent guider par une idée systématique. Ainsi voilà les Cardium, par exemple.

Le hasarda voulu que Linné inscri\îl comme première espèce (car il faut bien que

l'une quelconque commence la série) le Cardium costatum ; or, ce Cardium

costalum, ainsi que l'Iiians, ont plus d'analogie entre eux qu'avec toutes les

autres espèces; avec ces autres espèces on a l;iit des genres nouveaux, et alors le

genre si nombreux des Cardium de Linné se trouve réduit à deux espèces. Si

au>si bien Linné avait inscrit un autre nom spécifique en tête de son genre, il

aurait pu arriver que le genre aurait retenu un plus grand nombre d'espèces.

On voit tout de suite où conduit l'application d'une pareille idée: d'abord à sup-

poser, ce qui est loin d'être démontré, que Linné, à dessein, plaçait la première

telle espèce plutôt que telle autre, comme représentant mieux que toutes les

autres les caractères génériques, étant plus Cardium, plus Venus, etc., si j'ose

ainsi parler, que toutes les autres espèces inscrites à la suite. Les études que

nous avons faites depuis longtemps sur la constitution des genres de Linné ne

nous permettent pas d'admettre l'idée systématique que nous venons d'exposer.

Si Linné n'avait pas cru à l'homogénéité de ses p,enres, il en aurait créé un plus

grand nombre
;
qui aurait pu l'en empêcher ? Puur lui, toutes les espèces inscrites

dans les Cardium, les Venus, de, etc., depuis la première jusqu'à la dernière,

appartiennent au même titre à ces genres, et ce qui le prouve, c'est le mélange

pour ainsi dire indifférent qui se remarque dans la distribution des espèces; et

ici le genre Venus va nous servir de preuve. Trois dents à la charnière le caracté-

risent d'ajirès Linné, cependant la première espèce inscrite, Venus ZJione, a quatre

dents, et elle a du faire partie du genre Cylherea de Lamarck. Les suivantes,
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sont au contraire Jes espèces dont la charnière ne porte que trois dents,

et ce sont là indubitablement les véritables Venus, d'après les caractères du

genre. La onzième espèce est encore une Cylliérée, la douzième une Vernis, et la

treizième, Vislandica, est le type du genre Cyprina; mais la suivante, Cliione, est

encore une Cytliérée. Ces exemples, qu'il serait oiseux do multiplier davantage,

suffisent à démontrer le peu de fondement de cette idée systématique mise en

pratique par M. Gray et par quelques autres zoologistes. Il faut donc revenir à

ce principe que le genre primitif doit conservQ^r celles des espèces qui s'accor-

dent le mieux avec les caractères imposés par l'auteur et qui constituent le plus

habituellement le groupe le plus nombreux.

Pour nous, en conservant dans les Venus toutes les coquilles qui ont trois

dents cardinales, à l'exception des Tapes, etc., nous appliquons le précepte que

nous venons de rappeler, et, sous le nom primitif de Venus, nous constituons le

groupe le plus nombreux en espèces. Quoique par ses caractères actuels, le genre

Venus soh beaucoup plus restreint que celui de Linné, cependant il reste encore

très étendu, mais moins que ne l'a fait Aie. d'Orbigny; car, ainsi que nous le

disions précédemment, ce naturaliste, dans la croyance de simplifier la méthode,

a supprimé le genre Cythérée pour le faire rentrer dans les Venus.

Tel que nous le constituons, le genre Venus renferme des coquilles ovales

obrondes ou subtrigones, épaisses, solides, plus ou moins convexes, quelquefois

cordiformes. Si quelques-unes sont lisses ou marquées seulement par les stries

d'accroissement, dans le plus grand nombre elles sont richement ornées de lames

quelquefois d'une remarquable élégance, de côtes, de sillons, destries, diverse-

mont combinés, pour former à la surface dos réseaux plus ou moins (in.s, plus ou

moins réguliers. L'étude allonlive de ces accidents facilite la détermination des

espèces. La surface extérieure, chez les Venus, est rarement recouverte d'un épi-

derme ; les espèces lisses sont quelquefois revêtues d'une couche vernissée sem bla-

bie à celle que l'on observe sur les Cylhérées. Dans le plus grand nombre des

espèces une lunule est empreinte sur le côté antérieur de la coquille, immédia-

tement au-dessous des crochets. Celle partie doit être également examinée avec

attention, parce qu'elle ofl're une forme et des proportions assez constantes dan^

les espèces; il en est de même du corselet, souvent aussi nettement circonscrit

que la lunule.

Les bords des valves sont tantôt simples, tantôt finement crénelés; la plupart

des espèces lisses ont les bords simples, cependant cette règle n'est pas sans

exception
;
tandis que les espèces donl la surface est diversement accidentée ont

presque sans exception les bords crénelés, et ces crénelures se continuent souvent

le long du bord de la lunule avec une régularité particulière,

La charnière des Venus est caractérisée par la présence, sur chaque valve, de
trois fortes dents divergentes supportées par une lame cardinale large et épaisse,

qui, recouvrant la cavité des crochets, contribue à la rendre plus profonde. Les
D. AM»I. E. \EaT. Dt BASSm DE PARIS. 53
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dents cardinales éprouvent quelques modifications sur lesquelles nous ne de-

vrons pas insister beaucoup, parce qu'elles se montrent principalement dans les

espèces vivantes : c'est ainsi, par exemple, que, dans un groupe dont la Venus

rcticulata serait le type, la dent antérieure se place dans la direction de la lunule

cl simule la dent latérale des Cythérées. Dans les espèces épaisses et solides, la

dent postérieure s'amincit, se jointà lanyrapheet finitpar disparaître; il ne reste

plus alors que deux dents cardinales, et c'est avec ces espèces que Schumacher a

formé son genre Anomalocardia. Parmi nos espèces fossiles, il en est quelques-

unes qui offrent une modification singulière: en avant des dents cardinales est

creusée une cavité dans la longueur de la lunule; elle semblerait destinée à re-

cevoir une dent latérale antérieure comme dans les Cythérées, mais cette cavité

existe également dans chaque valve.

Si nous examinons actuellement le sinus palléal, nous le trouverons ordinaire-

ment court et subtrigone, quelquefois môme triangulaire; son axe n'est point

horizontal, il est dirigé obliquement de bas en haut et d'arrière en avant, occu-

pant une moindre surface que dans les Tapes; on le voit dans la série des espèces

diminuer progressivement, et finir enfin par disparaître dans un petit nombre,

sans que la charnière et les autres caractères de la coquille aient subi des chan-

gements appréciables.

Dans toutes les mers on a rencontré dos Venus : très abondantes dans les re-

filons intertropicales, leur nombre décroît à mesure que l'on s'avance vers les

régions septentrionales, et en cela le genre offre une distribution semblable à

celle de presque tous les autres genres connus.

Les paléontologistes ont cité des VenHs dans presque toute la série des terrains

de sédiment ; il est vrai qu'ils n'ont pas distingué les Tapes des Venus, et que

M. d'Orbigny a confondu avec elles les Cythérées, de sorte qu'il faudrait faire

une nouvelle répartition des espèces dans leurs genres avant d'en établir la dis-

tribution dans les couches de la terre. Si nous doutons fortement de l'existence

du genre dans la série des couches paléozoïques, il est pour nous beaucoup plus

probable dans le .lura moyen; le moment de son apparition date plus proba-

blement de celte époque. Nous conservons du doute à cet égard, parce que l'on

a rapporté au genre Venus des coquilles d'après la forme générale plutôt qu'à la

suite de l'élude des charnières et des autres caractères empreints dans l'intérieur

des valves. Quant aux espèces des terrains tertiaires, elles ne laissent aucun

doute, elles y sont abondamment répandues, non en espèces, mais en individus.

Le bassin de Paris et les autres terrains du même âge sont les moins bien

partagés : les espèces sont peu nombreuses, elles restent d'un médiocre volume,

et le nombre des individus est relativement peu considérable ;
on n'y rencontre

pas de ces espèces remarquables par la diversité des accidents, elles présentent

au contraire une uniformité qui, à l'exception de quelques-unes, les rend diffi-

ciles à distinguer.
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Dans le piemicM- volume de cet ouvrage, nous avons inscrit neuf espèces de
Venus qui ne doivent pas toutes rester dans le genre. Ainsi, deux ont dû passer

dans le genre Tapes, ce sont les Venus decussata et tentas; une troisième, à

laquelle nous avons donné le nom de Venus lucinoicles, doit faire partie du genre

Diplodonta de M. Pliilippi. A une époque oîx nous admettions dans le genre

Cijrenella quelques coquilles des Philippines, introduites dans ce groupe par

M. Sowerby, nous avions pensé à ranger aussi celte dernière espèce parmi les

Cîjrenella; mais aujourd'hui toutes ces coquilles, que nous avons pu étudier en
nature, sont pour nous des Diplodonles. Il reste donc six espèces anciennes

auxquelles nous pouvons en ajouter onze, ce qui porte à dix-sept le nombre
des espèces aujourd'hui connues dans le bassin de Paris.

Ces espèces pourraient se partager en deux sections principales, d'après

l'impression palléale : en effet, tantôt elle est simple, tantôt elle est sinueuse.

Deux espèces seulement appartiennent à la première section; dans la seconde,

nous remarquons deux modifications principales de la charnière. Dans quelques

espèces, la charnière porte en avant une cavité égale dans les deux valves ; dans

les autres, cette cavité n'existe pas.

A. Impression palléale simple.

B. Impression palléale sinueuse.

i° Une fossette en avant des dents cardinales.

2° Point de fossette en avant de la charnière.

A. IMPRESSION PALLÉALE SIMPLE.

1. Veuusi conrormi.<ii, Desh. — PI. 28, flg. U-16.

V. testa ovato-oblonga, obliqua, depressa, valde inœqxnlaterali, nitida, irregulariter tenuissime sub-

striata; latere antico brevissimo, rotundato, postico latiore subtruncato ; margine inferiore regulariter

convexo, superiore postico paulo cunvexo ; umbonibus parvulis, obliquis, approximatis ; lunula ovata

vix distincta; cardine anguslo, tridentato ; dente mediano et posticali in valvula sinistra angustissimis,

approximatis, subparallelis ; impressione pallii simplici, postice vix sinuosa.

Localité : Chaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

En donnant à cette espèce le nom de conformis, nous avons voulu rappeler son analogie

avec le Venus obliqua de Lainarck; elle présente, en effet, comme cette dernière, ce caractère

remarquable d'avoir l'impression palléale simple, mais elle se distingue par d'autres caractères

spécifiques. Elle est ovale-oblongue, déprimée, très inéquilatérale , obtuse à ses extrémités et

obscurément tronquée à son extrémité postérieur<\ Le côté antérieur est très court, et il forme
à peine la cinquième partie de la longueur totale

; la surface extérieure est brillante, et cepen-
dant, en l'examinant à la loupe, on la trouve couverte de fines stries irrégulières d'accroisse-

ment. Les crochets sont obliques et peu proéminents ; la lunule est cordiforme, superficielle, à

peine séparée par une strie très obsolète. La lame cardinale est assez épaisse, mais fort étroite;

elle porte trois dents cardinales dont l'antérieure est très oblique en avant, la dent médiane et
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la postérieure , au contraire , fortement inclinées en arrière dans la direction du bord dorsal.

Elles sont très étroites
,
presque égales et parallèles entre elles. Les impressions musculaires

sont petites, presque égaies , ovales semi lunaires, et situées près des extrémités des valve».

Ainsi que nous le disions précédemment l'impression palléale est simple ; cependant en arrière

(in voit un très léger mouvement en dedans de la ligne palléale, justement au point où devrait

être le sinus ; cette légère inflexion existe aussi dans le Venus obliqua.

Cette petite coquille très rare a 8 millimètres de long et 6 1 /2 de large.

Ma collection.

2. Vcuus obliqua , Lamk.

Voyez t. l p. 1^16, pi. XXIll, fig. 16-17. — Ajoutez à la synonymie :

Vencs oBLiQii.l, Def., 1828, Dict. se. nat., t. I-VII, p. 289 (eiclus. Sowerbyi synon.\

_ — Desh , 1832, Encyr/. i?if;/i.. Vers, t. 111, p. 1128, n° 30.

— — Desh., 183.'i, dans Lainli, Anim. s. vert., 2' édiu, l. Vl, p. 377, n. 4.

— — Broiiii. I8i8, Index palœonl., l. II, [i. 1338.

— — d'Orb., 1830, Prodr. depalconl., t. Il, p. 379, n" 821.

Localités : Grignon, Mouchy, Chaussy, Saint-Félix, Russy (d'Orb.) , Vaudaiicourt. —
Liancourt. — Mercin.

Gisement : Calcaire grossier, sables inférieurs.

Cette petite espèce, que l'on croyait confinée à Grignon et dans quelques autres localités avoi-

sinanles, a été retrouvée dans plusieurs aulres lieux. On la croyait propre au calcaire grossier ,

mais elle se montre beaucoup plus bas dans les sables inférieurs du Soissonnais, où elle parait

plus rare encore que dans le calcaire grossier. Nous devons à M. l'abbé Lambert la connais-

sance de ce fait intéressant.

Le Venus obliqua est remarquable par un fait peu commun dans le genre, et que constate la

ligure de noire premier ouvrage. L'impression palléale est simple; à peine si du côté postérieur

un dislingue une très légère déviation dans la direction du la ligne palléale; cependant la

charnière est celle d'une Vénus : trois dents divergentes sur chaque valve; sur la gauche la

dent médiane est la plus grosse.

15. DJJ'BESSION PALLÉALE SINUEUSE.

1° Une fossette en avant de la charnière.

3. Veuiis cythepeteforniîs, Desh. — PI. 31, fig. /i-8.

V. testa ovato-oblonga, obliqua, inœquilaterali, tenui, turgidula, nitida, inœqualiter transversim sié-

.striala ; lalere anlico breviori, paulo attenuaio, obtuso, postico latiore, transversim subtruncato ; umbo-

uibus obliquis prominenlibus ; lunuta magna, ovato-lanceolata , stria obsuleta distincta]; ano angusto,

lanceolato, angulo circumdato; cardine tridentato in utraque valva, dentibus inœqualibiis, divaricatis,

fnssula magna triangulari antice posita; sinu pallii hrevi, triangulari, apice acuto.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Espèce remarquable que l'on pourrait prendre pour une Cylhérée, si la seule valve droite

était observée. Elle a , en effet , la forme , la grandeur d'une Cythérée fort répandue dans lu

même localité, à hicjnelle nous avons donné le nom de Cytherea ambigua, et elle en a à peu

ivès la charnière ; car en avant des dents cardinales on trouve une grande fossette triangulaire
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comparable à celle de la valve droite des Cythérées ; mais celle cavité, en se répétant sur la

valve gauche, démontre que la coquille dépend du genre Venus.

Celle-ci est assez régulièrement ovalo-oblougue, un peu rétrécie en avant, plus large et sub-

tronquée en arrière ; de ce côté et a partir du crochet se remarque une dépression sinueuse peu
profonde qui s'élargit assez rapidement. Les crochets sont obliques, obtus et peu proéminents

;

ils dominent une lunule superficielle, grande, ovale, lancéolée, circonscrite par une strie peu
apparente. Le corselet est étroit, creusé en gouUière, et circonscrit en dehors par un angle assez

aigu. La surface extérieure est lisse , on y remarque seulement des stries irrégulières d'accrois-

sement ; ces stries deviennent plus nombreuses et plus accusées du côté postérieur. La lame
cardinale est assez large; elle porte sur chaque valve trois dents inégales : l'antérieure et la

moyenne de la valve droite sont très rapprochées exactement, comme dans les Cythérées ; la

postérieure est très oblique en arriérée! profondément bifide. Sur la valve gauche les dents sont

également espacées, régulièrement divergentes; la postérieure est la plus longue et la plus

étroite. En avant des dents cardinales, est creusée sur chaque valve une fossette triangulaire

profonde. Les impressions musculaires sont d'une grandeur relativement petite ; l'antérieure

est ovale-oblongue , la postérieure arrondie subquadrangulaire. Le sinus palléal tst oblique ,

pointu au sommet, et présente la forme d'un petit triangle presque équilatéral.

Cette coquille rare a 26 millimètres de long et 2 de large.

Ma collection.

k. Vcmis iuopiuala, Desli. — PI. 31, fig. 1-3.

V. testa uvata-subquadrata, crassa, solida, depressiuscula, inœqullaterali, anlice brevi, declivi, acu-
tiuscula,postice taie obtusa, inœquatiter obsotele striala; umbonibus parvis, acutiusculis; tunuta de-

pressa, etongato-ovata ; lamina cardinali crassa, tata; dentibus cardinalibus tribus inœquatibusdipari-
catis , fossula triangulari sub lunulam posila; sinu pallii mininw, triangulori, œquilalerali, aniir

acuto.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Celte espèce a beaucoup d'analogie avec le Venus cytlierewfonnis; on la reconnaît i» une
forme moins oblongue et à son test plus épais et plus solide. Elle est ovale , un peu subqua-

drangulaire ,
épaisse et solide. Elle est très inéquilatérale , le côté antérieur formant le cin-

quième environ de la longueur totale ; ce côté antérieur est très déclive à sa partie supérieure
;

l'extrémité supérieure est largement obtuse. Les crochets sont petits, très obliquement inclinés

au-dessus d'une grande lunule un peu aplatie, ovale-lancéolée, séparée par une strie obsolète.

La lame cardinale est épaisse et assez large : elle porte sur la valve gauche , la seule qui nous
soil connue, trois dents inégales divergentes dont l'antérieure est fort étroite ; en avant de cette

dent et au-dessous de la lunule, est creusée une fossette triangulaire comparable à celle du
Venus cijthereœformis, mais plus courte. La nymphe est allongée, étroite et profonde. Le sinus
palléal es! remarquable par sa brièveté : il se présente sous la forme d'un triangle équilatéral

liés pointu au sommet. La surface extérieure porte des stries irrégulières d'accroissement.

Cette coquille très rare a 18 millimètres de long et 15 de large.

Ma collection.
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5. Vciias tiirgidiila , Desli.

Voyez 1. 1, p. H5, \A. XXllI, fig. 14, 15. — Ajoutez à la synonymie :

Vencs turgidcla, Defr., 1828, Dict. se. nat., l. LVII, p. 292.

_ _ Desh., 1832, Encyc/.mclft., Vers, l. III, p. 1121, n° 25.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 378, n* 8.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. Il, p. 1361.

_ d'Orb., 1830, Prodi: de paléont., t. II, p. 389, n° 816.

Localités : Houdan, la Ferme de l'Orme, Mouy, Coincourt, Hermonville, Boiirsault.

—

Auvers, Cnumont, Mary. — Faudon, Saint-Bonnet (Hautes-Alpes) (d'Orb.).

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Quoique citée dans un assez grand nombre de localités, celte coquille est cependant peu

abondante ; elle se maintient dans les couches supérieures du calcaire grossier, d'où elle passe

dans les sables moyens où elle est encore plus rare, car nous n'en connaissons qu'un seul exem-

plaire dans chacune des localités mentionnées. M. d'Orbigny la cite à Ermenonville, dans les

couches supérieures des sables moyens ; à la suite de recherches longues et patientes dans cette

localité, nous n'y avons jamais trouvé le moindre débris de cette espèce. D'après le même

auteur, nous mentionnerons cette espèce dans les terrains nummuliliques des Alpes ;i Faudoa

et à Saint-Bonnet ; mais n'ayant pas eu occasion de comparer entre eux des individus des deux

localités, nous laissons à M. d'Orbigny la responsabilité de l'opinion que nous lui empruntons.

6. Venus fallaciosa, Desh. — PL 28, fig. 17-20.

V. testa ovato-subrotunda, solidula, convexiuscula, mœquilaterali, utraque extremitate rotimdata,

tenuissime et regulariter transversim striata; umbonibus minimis, oblusis ; lunula elongato-ovata, linea

profunda separata ; lamina cardinali angusta, in medio profunde sinuosa ; dentibus in valvula dextra

tribus, inœqualibus, simplicibus, postico valde separato, angusto ; sinu pallii lato, profundo, apice obtuso,

oblique ascendente.

Localités : Coincourt, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme générale, cette espèce se rapproche du Venus delicatula; elle est également

voisine du deleta; elle se distingue de toutes deux par les caractères de la charnière et par les

fines stries dont elle est ornée. De forme régulièrement ovalaire, elle est presque également

obtuse à ses extrémités, assez épaisse et solide, elle est très inéquilatérale ; le côté antérieur

forme les deux cinquièmes environ de la longueur totale; les crochets obtus sont peu proémi-

nents, ils s'inclinent obliquement au-dessus d'une lunule assez grande, superficielle, ovale-

oblongue, très nettement limitée par une strie assez profonde. La surface extérieure convexe

est brillante; cependant elle est couverte de stries extrêmement fines, très serrées et régulières.

La charnière est supportée par une lame cardinale étroite, profondément sinueuse dans le

milieu ; cette sinuosité sépare les deux premières dents de la postérieure; toutes ces dents sont

siaiples, divergentes. La nymphe est très étroite et profonde.

Le sinus palléal est très grand, profond, subovalaire, obtus au sommet; il monte oblique-

ment en avant.

Cette coquille rare a 11 millimètres de long et 9 millimètres de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.
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7. Vcuus flelicatula, Desh. — PI. 3/t, fig. 7-9.

V. testa ovato-suhrotunda, tenui, fragili, convexa, inœquilateraU, irregutariter impressa, antice

posticeque tenuissime striala; latere antico brevi, attenuato, rotundato, postico late obtuso, superiore

postico simwso; umbonibus inagnis, obliquis ; lunula elongato-cordiformi, vix perspicua; cardine
angusto, tridentato, dentibus inœquatibus duobus anticis approximatis simpiicibus, postico elongato,

profunde bipartito ; sinu palUi brevi, angusto, apice obtuso, vix perspicuo.

Localité : Mercin près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très rare, dont nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve droite; elle

nous offre des caractères qui nous semblent suffisants pour la distinguer spécifiquement. Elle

estovale-obronde, mince, fragile, très inéquilalérale, très convexe en dessus. Le côté antérieur,

très court, forme le quart de la longueur totale
;

il est un peu atténué, et cependant obtus et

arrondi; le côté postérieur est plus large, sa courbure est celle d'une portion de cercle; les

bords supérieur et inférieur sont également convexes, une légère dépression assez large descend
du crochet le long du bord dorsal

;
les crochets sont grands, obliques, ils dominent une

lunule superficielle séparée par une ligne que l'on ne peut apercevoir qu'à la loupe. La surface

extérieure paraît lisse; mais examinée sous un grossissement suffisant, on y remarque des im-
pressions ponctiformes irrégulières et inégalement distribuées, comme si des grains de sable

avaient laissé leur empreinte sur une surface légèrement ramollie ; mais ce n'est pas ainsi qne
ces ponctuations ont été produites, car elles sont enchaînées aux stries d'accroissement, dont
elles suivent assez souvent la direction; en avant et en arrière, on trouve des stries transverses

régulières qui disparaissent assez rapidement. La lame cardinale est mince et étroite, un peu
sinueuse sur son bord libre ; elle porte trois dents cardinales, l'antérieure et la moyenne sont

petites, courtes, rapprochées, parallèles
; une fossette large et triangulaire les sépare de la dent

postérieure; celle-ci est assez allongée, courbée sur elle-même, et profondément bifide dans

sa longueur. Les impressions musculaires et du manteau s'aperçoivent à peine; cependant en
faisant miroiter à une vive lumière la surface interne, on distingue un sinus palléal étroit, peu
profond, obtus au sommet.

Cette petite coquille a 9 millimètres de long et 7 millimètres de large.

Ma collection.

8. Tenus auceps, Desh. — PI. 28, fig. 6-8.

V, testa ovato-transversa, tenui, fragili, valde inœquilateraU, turgidula, obliquata, densissime atque

tenuissime transversim striala; striis subreyiilaribus ; latere antico brevi, paiilo attenuato, rotundato,

postico obtuso, superne sinuoso ; umbonibus tumidulis, obliquis; lunula magna, ovato-lanceolata ; car-

dine anguslo, tridentato; in valoula sinistra dentibus angustis ; sinu paliii lato, triangulari, profundo.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite espèce assez peu différente de ses congénères, et que l'on ne peut cependant rapporter

à aucune d'elles. Elle est ovale-oblongue, mince et fragile, très inéquilatérale , le côté anté-

rieur formant le quart environ de la longueur totale
; elle est convexe, et toute sa surface bril-

lante est chargée de stries excessivement fines et serrées, mais irrégulières comme des stries

d'accroissement; le bord inférieur est très convexe, la partie la plus large de la coquille ne

répond pas à la position des crochets, mais à une ligne perpendiculaire qui la partagerait en

deux parties égales. Le bord supérieur, moins arqué, est déclive en avant, et en arrière de ce

côté il est accompagné d'une légère sinuosité décurrente qui aboutit à l'extrémité postérieure.
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Eli avant de crochets assez proéminents se lemarqne une lunule superficielle, ovale-lancéolée,

assez grande, limitée par une strie. Le boni cardinal est étroit, la lame cardinale peu épaisse;

elle porte sur chaque valve trois dents divergentes ; l'antérieure est la plus petite, la médiane

de la valve droite est la plus grosse, mais la médiane et la postérieure de la valve gauche sont

très étroites, rapprochées, sublamelleuses. Le sinus palléal est grand, large à la base, triangu-

laire, peu obtus au sommet, et dirigé obliquement.

Cette petite espèce, fort rare, a lOinillimètres de long et 8 millimètres de large.

Ma collection.

2° Point de fossette en avant de la charnière.

9. Venus tcxta, Lamk.

Voyez t. 1, p. \lih, pi. XXII, fig. 16-18.— Ajoutez à la synonymie:

Venus texia, Defr., 1828, Dict. des se. nal., t. LVII, p. 289.

— — Desh., 1832, Encycl. mëlh.. Vers, t. 111, p. 1122, n" 27.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édil.. t. VI, p. 377, n* 6.

_ _ Poiiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 236, n" 23.

— — Bronn, 1848, /ndea;pateo)i(., I. II, p. 1360.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de paléonl., t. II, p. 379, ii° 818.

Localités : Grignon, Parnes, Mouchy, Liancourt, Vaudancourt, Chaumont, Héronval. —
.\cy, Vendrest, Baugrenier. — Hauteville près Valognes. — Albas (Pyrénées).

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur ; sables moyens.

D'une forme et d'une texture qui la rendent facile à distinguer parmi ses congénères, cette

espèccn'estpointraredans certaines localités; c'est surtout dansles calcaires grossiers supérieurs

de Liancourt et de Mouchy qu'elle se rencontre le plus iVéquemment Néanmoins elle descend

beaucoup plus bas, et nous l'avons recueillie dans hs calcaires grossiers inférieurs de Chau-

mont. Deux exemplaires nous en ont fait constater l'existence dans la couche coquillière infé-

rieure des sables moyens ; elle doit être d'une extrême rareté dans ce dernier gisement.

Parmi le petit nombre d'éch;iiitillons que nous avait abandonnés le jeune et à jamais regret-

table Tallavignes avant son départ pour l'Orient, nous avons trouvé le débris d'une coquille

bivalve provenant du calcaire nummulilique d'Albas, et qui appartient incontestablement au

Venus texta de Lamarck.

10. VeEiiis stroliiitcEIata, Lamk.

Voyez t. I, p. HT), pi. XXII, fig. 10-21. — Ajoutez à la synonymie :

Venos teita, var. Defr., 1828, Dii:(. des se. nal., t. LVII, p. 289.

Venus scohinellata, Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. III, p. 1122, n° 28.

— — Desh., 1835, ilans Lamk, Anim. s. vert., 2' é.Iit., l. VI, p. 378, ii» lu.

— — Brorin, 1848, /ndea;pa/œon(., t. Il, p. I3()0.

— — d'Orh., 1850, Prodr. de paléoiit., l. Il, p. 379, n°819.

Loc.vLiTÉ.s : Grignon, Hermonvillc, Chaussy, Parues, le Tomberay (d'Orb.), Montmirail, les

Groux, Mouchy, Saint-Félix, Liancourt, Vaudancourt, Gomerfontaine, Cliambors, Chaumont,

(lumières, Hérouval. — Mary. — Valogne.s.

Gisement : Calcaire grossier moyen et supérieur ;
sables moyens.

Jolie espèce, très répandue, surtout dans les calcaires grossiers supérieurs ; elle est beaucoup

plus rare dans les sables moyens, où nous ne l'avons jamais rencontrée qu'une seule fois. Les

individus des envimns de Valognes sont plus grands ([ue ceux du bassin de Paris. Dans quel-
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ques localités, et particulièrement à Liancourt et à Vaudancourt, cette coquille est à l'intérieur

d'une couleur rose assez vive. Cette coloration est probablement un reste de celle qu'elle pos-
sédait lorsqu'elle était vivante.

11. Tcnas Ciesliul, Desh. — PI. 32, fig. 1-3.

V. testa ovata, depressa, valde inœquilaterali, solidula, transversim tenuissime striafa, ulraque extre-
mitate œquatiter obtusa ; umbonibus minimis, ohliquis; lunula ovata, stria profiinda separata ; lamina
cardinali angusta,i7i medio sinuosa, dentibus cardinalibus tribus in utraque valva simplicibus, divari-
calis, duobus anticis in valva dextra appruximatis ; simi pallii magno, triangulari, oblique ascendente,
apice obtusiusculo.

Localités : Parnes, Mouy, Chambors, Saint-Thomas, Hermonville.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

En consacrant à cette espèce le nom de notre savant ami M. Bertrand Geslin, nous avons
voulu rappeler les services rendus à la géologie par cet observateur habile, en témoi'rnant le vif

regret qu'il n'ait pas continué la série des travaux entrepris dans sa jeunesse.

Le Venus Geslin i esl une petite espèce assez voisine du fallaciosu; elle est ovale Iransverse,

quelquefois arrondie, presque aussi large que longue; cependant, dans le plus grand nombre
des individus, elle conserve la forme ovalaire; les extrémités sont également obtuses et la

courbure du bord supérieur et de l'inférieur est presque semblable. Le côté antérieur e.st très

court, à peine du cinquième de la longueur totale. La surface extérieure paraît lisse, et elle

l'est, en effet, au milieu des valves dans quelques individus, mais dans le plus «rand nombre,
elle est couverte de fines stries serrées et assez régulières. Les crochets sont petits, peu sail-

lants, très obliques
; ils s'inclinent au-dessus d'une lunule ovalaire assez grande, nettement

circonscrite par une strie assez profonde. La lame cardinale est étroite, sinueuse dans le milieu,

mais moins profondément que dans le Venus fallaciosa; elle porte trois dents divergentes sur
chaque valve, ces dents sont simples

;
les deux premières de la valve droite sont rapprochées,

celles de la valve gauche sont plus également distantes. Le sinus paliéal est grand, profond,
triangulaire, obtus au sommet, et remontant obliquement vers la cavité du crochet.

Cette espèce n'est pas très rai'c dans les couches supérieures du calcaire grossier; les plus
grands exemplaires ont 12 millimètres de long et 9 ou 10 millimètres de large.

Collection de M. Baudon et la mienne. Les individus de Chambors nous ont été commu-
niqués par M. E. Chevalier, et ceux de Saint-Thomas (Aisne) par MM. Vaudin et Tilloy.

12. Venus tlelcta, Desh. — PI. 28, fig. 29-35.

V. testa minima,ovato-transversa, depressa, solidula, valde inœquilaterali, transversim inœqualiter
obsolète striata, utraque extremitate œquatiter rotundata ; umbonibus minimis, obliquis; lunula magna,
ovato-cordiformi, stria circumscripta

, area posticali angustissima, canaliculata, an'gulo obtuse cir-
vumdata ; cardine angusto, dentibus inœqualibus tribus, duobus minoribus, anticis ad latus anticum
disjunctis; sinu pallii magno, profundo, triangulari, obliqua, apice obtuso.

Var. |3) : testa paulo majore, postice subtruncata, minus inœquilaterali.

Localités : Parnes, Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme extérieure cette coquille se rapproche du Venus conformis, mais elle s'en dis-
lingue par la charnière, et surtout par la sinuosité de l'impression palléale ; celte sinuosité
n'existe pas dans le conformis, elle est très grande dans celle-ci. Cette coquille est régulière-
ment ovale-oblongue, très inéquilalérale, le côté antérieur formant à peine le quart de h lon-

D. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. r; 1
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gucur totale; assez solide, elle est (iéprimée latéralement, et sa surface extérieure, examinée

sous un fort grossissement, porte des stries iriégulières d'accroissement. Une lunule très grande,

ovale-cordiforme, occupe une partie du C(jté antérieur. Lorsque les valves sont réunies, on

distingue, en arriére, un corselet lancéolé, très étroit, creusé en gouttière, et qu'un angle ob-

tus, peu saillant, limite à l'extérieur. La charnière est étroite, et ressemble à celle de nos Véné-

rupes ; les deux dents antérieure et moyeime, petites et rapprochées, parallèles, sont séparées

de la postérieure par un intervalle nu ; celle postérieure est étroite, allongée et simple. Les

impressions musculaires sont petites, submarginales; l'antérieure est ovale, la postérieure plus

arrondie. Le sinus palléal est grand, profond, dirigé obliquement, et obtus au sommet.

La variété se dislingue par une taille un peu plus grande, le côlé postérieur subironqué
;

elle est moins inéquilatérale; enfin le sinus palléal est plus largement ouvert en arrière.

Cette coquille, assez rare, a 7 millimètres de long et un peu plus de 5 millimètres de large
;

la variété a 9 millimètres de long et 6 millimètres de large.

Ma collection.

13. Vernis pncllata, Lamk.

Voyez t. I, p. 165, pi. XXV, (ig. 5, 6.— Ajoutez à la synonymie :

Vends pdellata, Defr., 1828, Dicl. des se. nat., t. LVII, p. 293.

_ — Desh., 1832, Encycl. méth.. Vers, t. III, p. H2.S, n" 29.

— _ Desli., 1835, dans Lamli, Anim. s- vert., 2' édit., l. VI, p. 378, n" H.
— Bronn, IS48, Index palœont., t. Il, P- 1359.

_ _ (lOrb., 1850, P/ ode. de paffonl., t. II, p. 379, n° 820.

Localités : Grignon, Saint-Félix, Hérouval.

Gisement : Calcaire grossier.

Celle-ci a la plus grande ressemblance pour la taille et la forme extérieure avec le Venus

obliqua; mais il suffit d'en examiner la surface intérieure pour distinguer facilement les deux

espèces, car Vobliqua a l'impression palléale simple, tandis que dans \e puellata celte impres-

sion se termine par une sinuosité profonde. Aie. d'Orbigny, dans son Prodrome, mentionne

cette espèce dans les sables moyens
;
jamais nous ne l'y avons rencontrée, même dans les deux

localités citées par l'auteur, où nous l'avons vainement cherchée.

1ù. Venas secnnda, Desh. — PI. 28, fig. 21-23.

V. testa ovalo-trirjona, transversa, depressa, crassa, solida, valde inœquilaterali , irregulariter

striata : striis tenuibus, confertis ; umbonibus parvulis, subter7ninalibus; lunula ovato-cordifurmi. pla-

nulala, stria profunda circumscripla ; cardine incrassato, tridentato, denlibus subœquatibus, œqualiter

divergentibus, poslico in valvuta dextra bipartite, in sinistra anguslo, stimplici ; sinu pallii lato, pro-

funda, subtriangulari, œquilaterali.

Localité : Hérouval.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

A voir cette coquille fermée, on la prendrait pour une Nucule ; elle a la forme extérieure de

la plupart des espèces de ce genre; mais la charnière démontre qu'elle appartient au genre

des Vénus ; elle se rapproche aussi du Venus solida, dont elle n'est peut-être qu'une très forte

variété. Elle est ovale, sublrigone, épaisse, solide, médiocrement convexe et très inéquilaté-

rale; le côté antérieur forme à peine la sixième partie de la longueur totale
; elle est plus large

en avant qu'en arrière, le côté postérieur, quoique atténué, est cependant obtus. Les crochets

petits et peu proéminents, sont presque terminaux ; ils dominent une lunule assez grande
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ovale- conlilorme, très nettement limitée par une strie profonde. La surface extérieure es(

brillante; elle paraît lisse, mais, vue à la loupe, elle est couverte de stries fines, serrées et peu

régulières, souvent interrompues par des accroissements plus épais. Le bord cardinal est épais,

élargi. Seulement, au point où sont réunies les dents cardinales, celles-ci , au nombre de trois

sur chaque valve, sont presque égales, régulièrement divergentes. Le bord antérieur sur la

valve gauche seulement, dans la longueur de la lunule, est partagé cti deux par une strie; il

est simple dans la valve droite. Sur celte dernièio valve, au contraire, le bord supérieur et

postérieur est divisé |)ar un petit sillon, tandis qu'il reste simple dans la valve gauche. Le

sinus palléal est large, assez profond, obtus au sommet et peu oblique.

Cette espèce, assez commune, a 10 millimètres de long et i) millimètres de large ; il y a des

individus proportionnellement un peu plus étroits.

Ma collection.

15. V«-uii.« solîda, Desh.

Voyez t. 1, p. l^t'i, pi. XXV, (ig. 3, h. —Ajoutez à la synonymie :

Venus solida, Def., 1828, Dict. se. nal., l. LVIl, p. 293.

— — Desh., 1832, EncijcI. mélh., Vehs, t. III, p. 1122, n" 26.

— — Desh., 1835, dans Laiiik, AnUn. s. vert., V édit., l. VI, p. 378, ii" 9.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. II, p. 1360.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de pal., l. Il, p. 379, n° 817.

Localités : Mary, Tancrou, Belz, la Ferlé, Anvers, Valmondois, Mary, Acy, Crouy, Ven-

drest, Beauval, Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Coquille très abondamment répandue dans les sables moyens, et que l'on peut considérer

comme espèce caractéristique, car elle ne se rencontre ni au-dessus ni au-dessous de cette

formation.

Citée à Ermenonville par Aie. d'Orbigny, cette espèce passerait des couches inférieures dans

les supérieures des sables moyens, ce qui n'est pas impossible; cependant, malgré nos recher-

ches dans cette localité et toutes celles qui l'avoisinent, nous ne l'y avons jamais rencontrée,

tandis qu'abonde dans ces lieux une petite Cyihérée, Cytiierea disfans, d'une forme ana-

logue au Vernis solida. Nous nous demandons si l'auteur n'aura pas échappé quelques confu-

sions au sujet de ces deux espèces ?

16. Veuus tiii-sc«ccus, Desh. — PI. 33, fig. 33-36.

F. testa orbiculato-subtrigona, timjiâa, crassa, solida, inœquilaterali, sublenlc inœqualiter striata.

antice brevi cordiformi, postice attenuata et obtusa ; umbonibus magnis, obliquis ; lunula ouato-cordi-

formi, stria impressa distincta; cardine incrassato, angusto; deniibus tribus inœqualibus, divaricatis,

postico in utrnque valim angusto ; .«mu paltii brevi, lato, obtuso. triangulari.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Coquille obronde, subtrigone, épaisse, solide, très convexe et subcordiforme ; elle est très

inéqnilatérale ; le côté antérieur, très obtus, forme un peu moins du tiers de la longueur totale ;

le côté postérieur, un peu rétréci, est cependant obtus et arrondi. Les crochets sont grands et

saillants, ils s'infléchissent obliquement en avant, au-dessus d'une grande lunule ovale, sub-

cordiforme, aplatie et nettement limitée par une strie profonde. L:i rimulo postérieure, daHS

laquelle se place le ligameiU, est très étroite et à peine ouverte. La lame cardinale est épaisse
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et solide ; elle est sinueuse dans son contour et se rétrécit rapidement eu arrière ; elle porte au-

dessous du crochet trois dents cardinales sur cliaquc valve ; les deux premières sont fortes, la

postérieure est très étroite, simple, elle est aussi la plus longue. Le sinus palléal estcouit, très

largement ouvert, les deux lignes dont il est formé se rencontrent sous un angle presque droit,

dont le sommet est un peu obtus. La surface extérieure semble lisse; vue à l'aide de la loupe,

on y trouve quelques stries obsolètes d'accroissement placées dans les intervalles inégaux d'ac-

croissements plus épais.

Cette espèce rare nous a été communiquée par M. E. Ciievalier ; ses deux diamètres sont

•'•gaux, ils ont 8 millimètres.

Ma collection.

17. Vcnii.<« quadrata, Desh. — PI. 28, fig. 2a-26.

y. testa parcula, ovato-quadrata, crassa, solida, valde inœquilaterali, oblique suhcordiformi, lœviyala,

pûstiiC suhsinuosa; iimbonibus magnis, prominuiis, subterminalibus ; lunula magna, ovato-cordiformi ;

rardine iiicrassato; dentibus tribus, subœqualibus, divaricatis, simplicibus ; margine superiore postico,

per longitudiiiem biparlito ; si7iu pallii lato, brevi, triangulari, apice obtuso.

Localité : Mercin.

GiSEiMENT : Sables inférieurs.

Cette petite espèce se distingue très nettement de toutes ses congénères. Sa forme est sub-

(piadrangulaire, ainsi ipie son nom l'indique ; elle est épaisse, solide, convexe et tellement iiié-

quilatérale, que son crociiet est presque au niveau de l'extrémité antérieure ; aussi, parmi nos

espèces fossiles, celle-ci peut être considérée comme la plus iiiéquilatérale. Son crociiet, grand

et proéminent, est cordilbrme ; il se projette obliquement en avant, au-dessus d'une lunule

large, cordiforme, limitée par une strie. Le côté antérieur est un peu oblique, le postérieur est

tronqué transversalement, et le bord supérieur, à peine convexe, est parallèle à l'inférieur. La

surface extérieure est lisse, mais irrégulièrement étagée par de forts accroissements. La lame

caidiiiale est étroite ; elle se rétrécit rapidement en arrière des dents cardinales, ce qui l'ait dé-

crire à son bord libre une sinuosité assez profonde. Les dents cardinales sont au nombre de

trois; elles sont divergentes, mais la première et la seconde sont plus rapprochées entre elles

et séparées de la postérieure par une fossette assez large. Le sinus palléal est large et assez pro-

fond ; le côté supérieur du triangle est droit et horizontal ; le côté inférieur est formé par une

ligne courbe qui vient rejoindre la première en formant un angle aigu ; la base, presque égale

à l'un des deux côtés, est ouverte en arrière.

Cette petite et rare espèce a ses deux diamètres égaux, 6 millimètres.

Ma collection.

33' Genre. — CYTHEREÂ, Lamk.

(Voyez t. l,p. 126.)

Quoique riiisloircJii genre Cylhérée.ail clé tracée d'une manière incomplète Jans

le premier volume tie cet ouvrage, cependant nous nous absliendrons des longs

développements oîi nous serions entraîné, si, reprenant le genre depuis son

origine, nous voulions suivre toutes les transformations qu'ont subies les csjièces

qu'il renferme. Qu'il nous suffise de rappeler ceux des faits qui peuvent nous

intéresser dans l'étude spéciale des fossiles à laquelle nous nous livrons actuel-

lement. D'ailleur.';, Tliisloire du genre, jtlus spécialement traitée dans d'autres
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de nos ouvrages, est aujourd'hui assez connue dans ses phases principales, pour

n'avoir pas besoin d'(!'lrc rcprodnile ici.

On ne peut atteindre à une connaissance un peu satisfaisante des fossiles que

par l'étude des cires vivants apparlenantaux mémos familles etaux mémesgenres;

il faut donc commencer par là les études paléontologiques, si l'on veut conce-

voir dans son ensemble l'intéressant phénomène des modifications des êtres

opérées par la nature dans la série des siècles, et au milieu de ces transforma-

tions saisir les chaînons qui les rattachent les unes aux autres.

Le genre Cythérée, tel que Lamarck l'a caractérisé, avait une grande étendue

dès son origine; il était suscoplible d'en acquérir une beaucoup plus considé-

rable, à mesure que se sont accumulés les résultats des investigations des explo-

rateurs sur les diverses parties do la terre. Détaché des Venus sur ce seul carac-

tère d'une dent latérale à la charnière, il fallait s'assurer si toutes les espèces

qui offrent cette particularité appartiennent, en réalité, à un même type d'orga-

nisation. Lamarck aurait pu lui-même répondre à cette question; il lui aurait

suffi de consulter l'ouvrage de Poli (Testacea utriusqiie SicUiœ, eorumqiie historia

Anatome) , dans lequel il aurait trouvé un genre Ârlémis ayant un animal fort

différent de celui desCylhérées, quoique la coquille eût la charnière de ce dernier

genre. Mais Poli avait été devancé dans la création du genre par Scopoli,([ui l'avait

parfaitement caractérisé sous le nom de Dosinia dès 1777. Voilà donc un bo!i

genre qui a pu être séparé des Cylhérées, et qui a été universellement adopté.

D'autres naturalistes, se fondant sur de faibles nuances non senties [)ar La-

marck, ou peut-être négligées par lui à dessein, ont proposé d'autres divisions

dans le genre Cylhérée. C'est ainsi que Megerle, dans le Magasin de Berlin, ISl 1,

institua les genres Trigona et Dione : le premier ayant pour type le Cijthcrca

/rtac(roif/es, et devant contenir toutes les espèces triangulaires; le second, le

Cijlherea Dione, et rassemblant la plus grande partie desCythérées de Lamarck.

A ces deux genres qu'il adopta, Schumacher en ajouta un troisième sous le nom

de Circe, pour un groupe d'espèces dans lequel l'impression palléale reste en-

tière, et réduisit le genre Cythérée de Lamarck à un groupe d'une moindre im-

portance qui a pour type le Venus merelrix de Linné.

Nous devrions actuellement nous demander quel est le degré d'utilité des

genres que nous venons do signaler à l'attention du lecteur. Il est difficile, dans

l'état actuel de la science, de répondre d'une manière péremptoire à celte qi.es-

tion ; il faudrait que l'on connût l'organisation de ces divers groupes, et qu'on y

découvrît des caractères importants qui, en s'accordant avec ceux des coijuilles,

leur donnât toute la force qui leur manque. Pour nous, nous croyons que les

genres dont nous nous occupons, ont été créés et ailoptés par des personnes ijiii

n'avaient point à leur disposition de collections sulfisaminent étendues, el ipii

avaient complètement négligé l'étude des fossiles, et surtout de ceux du bassin

d«! Paris; car si l'on trouve des formes transitoires parmi les espèces vivantes,
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elles se multiplient beaucoup plus parmi nos fossiles, et c'est pour cette raison

que nous avons si souvent rcpéto que, pour bien classer les démembrements du
grand genre Venus de I.inné, il fallait de toute nécessité joindre l'étude des

espèces fossiles à celle des vivantes.

Lorsque l'on réunit, d'après leurs caractères, les espèces des quatre genres

précédemment mentionnés, on voit se constituer des groupes assez naturels.

Quelques caractères de la forme générale s'harmonisent heureusement avec

d'autres plus importants de la charnière et de l'impression palléale; mais bien-

tôt cette harmonie cesse pour un certain nombre d'espèces qui ne sont nulle

part nettement à leur place. Les unes, par exemple, ont la forme et la char-

nière des Diane, et elles ont l'impression palléale simple des Circe; d'autres,

avec la forme des Merelrix, ont le sinus palléal profond des Dionc. Mais l'accord

entre les caractères principaux devient bien plus difficile, lorsque l'on veut faire

entrer nos espèces fossiles dans les différents genres qui nous occupent. C'est

ainsi, par exemple, que les formes triangulaires que nous avons ne peuvent entrer

dans le genre Trigona ; elles n'ont pas une charnière semblable, elles se rappro- .

chent plutôt des Circe, dont elles ont à peu près la charnière ; mais l'impression

palléale conserve une très petite sinuosité postérieure.

En présence de ces faits, on sent combien il est regrettable que la science ne

possède pas encore de plus nombreux documents sur l'organisation des animaux

des divers genres. Grâce à la bienveillante communication de notre digne ami,

M. Cuming, nous avons pu examiner l'animal d'une Circe, nous avons reconnu

en lui tous les caractères essentiels des Cythérées : le manteau est fermé en ar-

rière, prolongé par des siphons très courts, à la vérité, mais terminés par des

tentacules semblables. Des observations que nous venons d'exposer, nous devons

conclure à l'impossibilité d'admettre actuellement les quatre genres démembrés

desCythérées, et à la nécessité de conserver le genre à peu près tel que Lamarck

l'avait fait, tout en le partageant en autant de groupes que l'exigent les carac-

tères des espèces.

Les Cythérées sont des coquilles marines qui acquièrent quelquefois un volume

assez considérable. Elles sont répandues à profusion dans presque toutes les

mers actuelles; elles se retrouvent à l'état fossile dans les terrains tertiaires avec

non moins d'abondance. Quand nous disons qu'elles y sont en abondance, nous

ne voulons pas affirmer que le nombre des espèces fossiles égale celui des vi-

vantes, nous voulons faire savoir seulement que les individus de la plupart des

espèces connues sont extrêmement multipliés.

Presque toutes les Cythérées sont des coquilles ovales transverses, rarement

très convexes
; presque toutes sont lisses, polies, brillantes ,

quelques-unes sont

élégamment sillonnées; elles sont rarement lamelleuses, et plus rarement encore

elles sont treillissées par l'entrecroisement de stries ou de sillons. Leur test,

souvent épais et solide, est revêtu à l'extérieur d'un épiderme corné, transparent
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el solide. Les crochets, plus ou moins pioluiiôrnnts, sont quelquefois amincis et

presque Iranchanls, comme on le remarque dans un certain nombre de Circe ; il

est rare qu'une lunule plus ou moins grande, plus ou moins profonde, ne soit

nettomcnl indiquée sur le côté antérieur. Le corselet est plus rarement circon-

scrit, et les bords des valves sont presque toujours simples et entiers, et fermés

souvent avec tant d'exactitude, qu'il devient très difficile d'ouvrir la coquille,

lorsque l'animal, étant vivant, oppose l'etTort de ses muscles.

Un ligament extérieur, ordinairement long et étroit, quelquefois en grande

partie caché sous les bords du corselet, maintient les valves réunies avec solidité.

Il s'attache sur des nymphes peu épaisses, assez larges, aplaties, à la suite des-

quelles le bord postérieur est quelquefois divisé en deux lèvres par un sillon

décurrent. La lame cardinale, ordinairement d'une largeur médiocre, est plus

ou moins épaisse selon les espèces. La charnière est fondamentalement composée

de trois dents, tantôt égales et assez régulièrement divergentes, tantôt inégales,

et alors il y en a deux sur la valve droite qui se rapprochent, deviennent souvent

parallèles, et forment un petit groupe séparé de la dent postérieure par une large

fossette. Quelquefois la dent postérieure, souvent bifurquée à l'état normal, se

décompose en deux, et la charnière est alors pourvue de quatre dents récipro-

ques. Les espèces qui présentent ce caractère ont été comprises dans le genre

Trigona de Megerle, mais cette division de la dent postérieure s'ét.iblit par des

nuances très insensibles dont nous trouvons quelques-unes dans nos espèces du

bassin de Paris.

liO caractère le plus essentiel de la charnière des Cylhérées réside dans la dent

latérale antérieure ; elle existe toujours à des degrés divers de développement,

et présente quelques modifications que nous devons faire connaître.

Dans son état le plus habituel, la dent latérale antérieure est située dans cette

partie du bord comprise dans la limite de la lunule. C'est à cause de cette situa-

tion que Blainville proposa de la désigner sous le nom de dent liinutaire : elle

est très rarement aussi longue que la lunule. Dans son élat le plus habituel, elle

est ovale-oblongue, plus ou moins comprimée latéralement, presque toujours

suivant la direction du bord lui-môme ; elle est plus ou moins aiguë au sommet
et elle est presque toujours séparée du bord externe par une rigole ou un sillon

plus ou moins profond. En suivant la série des espèces, tant vivantes que fossiles,

on voit la dent latérale changer peu à peu de forme. D'un côté elle se rétrécit et

s'allonge; son sommet, se continuant dans l'intérieur de la charnière, vient

aboutir quelquefois au point où les dents cardinales prennent naissance. D'un

autre côlé, elle se raccourcit, devient pyramidale, triangulaire, s'amoindrit in-

sensiblement , et finit par être réduite à un tubercule petit et à peine saillant,

de sorte (|ue l'on confondrait les espèces ainsi dégradées avec les véritables Fchus.

La fosseite latérale, destinée à recevoir la dent dont nous venons de parler, pré-

sente elle-même des modifications en rapport avec celles de la dent qu'elle reçoi t.
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Son ccarlonienl des dénis cardinales csl le même que celui do la dent. Cepen-

dant il arrive fréquemment,;! rexlrémité supérieure de la fossette, creusée en un

canal profond, de se prolonger jusqu'à la base de la première dent cardinale, et

quelquefois môme de passer au-dessous de celle base, pour atteindre la première

fossette intermédiaire. C'est toujours sur la valve droite que la fossette existe, et

la dent sur la valve gauche; jamais nous n'avons rencontré d'exception à cette

rè"le. Nous devons ajouter qu'il existe dans le bassin de Paris un petit nomb r

d'espèces fort singulières, dans lesquelles la dent latérale, beaucoup plus allon-

«^ée, est crénelée sur les côtés, exactement de la même manière que celle des

Cyprines, et il est très remarquable, en cuire, de rencontrer dans ces mêmes

espèces un rudiment de dent latérale postérieure sur la valve gauche seulement.

Les impressions musculaires n'ont rien de bien remarquable; elles sont de

taille médiocre; l'antérieure est ovalaire, quelquefois semi-lunaire, et presque

toujours son bord externe, légèrement saillant, se dessine très nettement non

loin du bord antérieur de la coquille. L'impression postérieure est obronde-

circulaire et toujours superficielle; elle est ordinairement située à égale dislance

ûti la charnière et de l'extrémité postérieure. L'impression palléale est placée

assez haut dans l'intérieur des valves ; sa portion ventrale est toujours parfaite-

ment parallèle à la partie correspondante du bord. Dans le plus grand nombre

des espèces, elle s'infléchit au dedans, et trace une sinuosité assez variable dans

sa forme, mais constante dans les espèces. Dans le plus grand nombre d'entre

elles, la sinuosité estoblongue, subtriangulaire, obtuse en avant, dirigée obli-

quement; son sommet s'arrête vers le milieu de la longueur des valves. Ce sinus

éprouve dans la série des espèces des modifications de plusieurs sortes: dans

certaines d'entre elles, il devient ovalaire; dans d'autres, il devient tout à fait

triangulaire par suite de l'élargissement de la base et du rétrécissement du

sommet, il est des espèces dans lesquelles sa direction devient de moins en

moins oblique, et il finit par être parfaitement horizontal. Enfin, le phénomène

sur lequel l'observateur doit le plus insister, c'est celui de l'amoindrissement

progressif de la sinuosité que l'on voit disparaître en passant par tous les degrés

intermédiaires que l'on peut imaginer, et c'est ainsi que l'on parvient au genre

Circe de Schumacher, dans lequel le sinus palléal a disparu complètement.

A prendre le genre Cylhérée dans son ensemble, il est l'un des plus considé-

rables qui soit connu ; on y compte plus de doux cents espèces vivantes et plus

de cent espèces fossiles. Rares dans les régions froides de la terre, elles se mul-

tiplient dans les régions chaudes, et de cette distribution on peut conclure qu'un

terrain qui renferme beaucoup d'espèces de ce genre a dû se déposer sous une

température aussi élevée que celle des régions inlerlropicales. Leur développe-

ment est souvent en relation avec la température des lieux qu'elles haljilent.

Celle règle n'est cependant pas sans exception, car nous en voyons quelques-

unes de fort grandes s'avancer jusque dans les régions tempérées de l'Europe et



CYTHEREA. 433

de l'Amérique, et, d'un nuire côté, il n'est point rare de rencontrer dans les

régions les plus chaudes de petites espèces mêlées aux plus grandes.

Les espèces fossiles sont peu abondantes dans les terrains secondaires; leur

présence est incontestablement prouvée dans les couches les plus inférieures du

terrain jurassique. Ce genre est représenté par un petit nombre d'espèces dans

les divers membres des terrains secondaires; mais parvenu dans les terrains ter-

tiaires inférieurs, il prend alors un développement beaucoup plus considérable,

et le bassin de Paris qui, au commencement de ce siècle, paraissait en contenir

un si petit nombre d'espèces, s'en est considérablement enrichi depuis les der-

nières investigations que les géolo{;ues y ont faites sur les divers points de sa sur-

face. C'est ainsi, par exemple, que Lamarck en a décrit neuf dans ses mémoires sur

les fossiles des environs de Paris. Nous avons porté ce nombre à vingt-deux dans

le premier volume de cet ouvrage et nous allons actuellement en ajouter trente-neuf

autres, ce qui porto à soixante et un le nombre des espèces que nous connaissons

actuellement.

Nous devons préalablement en mentionner quelques-unes, parce qu'elles ont

été mal connues de quelques paléontologistes, et par la suite une confusion

fâcheuse s'est établie à leur égard.

Nous avons décrit et figuré, sous le nom de Cijtlierea suberycinoides , une élé-

gante espèce que l'on rencontre particulièrement dans nos calcaires grossiers, et

plus rarement dans les sables moyens. Goldfuss^ dans son grand ouvrage sur les

pétrifications de l'Allemagne, a cru trouver la même espèce dans les terrains

tertiaires des bords du Pihin, et, en conséquence, il a attribué à son espèce le

nom delà nôtre. M. Philippi, dans son ouvrage sur les terrains tertiaires des en-

virons deCassel,a suivi l'exemple de Goldfuss ; mais lorsque nous eûmes sous

les yeux la coquille mentionnée par ces deux naturalistes, nous reconnûmes en

elle une espèce parfaitement distincte de la nôtre. Il en a été de même du

Cytiierea nitidula de Lamarck pour les deux auteurs que nous venons de citer :

le premier crut en avoir trouvé l'analogue en Allemagne, le second la cite aux en-

virons de Magdebourg, et cependant le véritable nilidula ne se rencontre ni dans

l'une ni dans l'autre des localités mentionnées.

M. Philippi mentionne de plus, à Freyden, deux autres espèces du bassin de

Paris, le Cytiiereu dcUoidea de Lamarck et notre Cylherea dislans ; l'une se

trouve exclusivement dans le calcaire grossier supérieur, l'autre e>t propre aux

sables moyens. Il en est malheureusement de ces deux espèces comme des deux

précédentes, c'est-à-dire qu'elles ne se trouvent pas à Freyden ni dans aucune

autre localité offrant des terrains tertiaires du même âge; elles sont remplacées

par des espèces parfaitement distinctes auxquelles leur nom a été faussement

attribué. La confusion qui s'est établie dans la nomenclature au sujet des espèces

que nous venons de rappeler n'est pas la seule chose regrettable qui se soit in-

troduite dans la science. M. Philippi, en effet, àla suite de son travail, a dressé des
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tableaux dans lesquels il inscrit un assez grand nombre d'espèces communes

entre le bassin de Mnycnce et les calcaires grossiers de Paris ; déjà nous avons

fait remarquer dans les genres prccédenls qu'il n'existe pas une seule espèce réel-

lement analogue. On comprend dès lors combien ont dîi se tromper dans leurs

déductions ceux des géologues qui, dans l'étude des terrains tertiaires de l'Alle-

magne, se sont appuyés dos déterminations faulives dcGoldfussetdeM.Philippi.

Pour faciliter l'étude et la recborche des espèces, nous les avons partagées

en plusieurs sections établies presque toutes d'après la forme générale; les deux

dernières font exception, parce qu'elles renferment l'une les espèces Ci/prùioi(/e5,

l'autre celles des espèces dans lesquelles l'impression palléale est simple.

A. OBLONGUES TRANSVERSES.

1. C'jthcrca lecvlsafa, Lamk.

Voyez t. I, p. 118, pL XX, fig. 12, 13. — Ajoutez à la synonymie :

CïiBEREA LiviGATA, Defr., 1818, hki.sc.nal., t. XII, p. 422.

Venus l.evigata, Bronn, 1824, SyU. der Uiw., p. 52, pi. 5, fig. 14.

Cttbebea L.evigata Desh., 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, 2' part., p. 60, n» 26.

— — .Slurl, 1834, Expcd. southern Ausiralia, t. II, app., p. 234.

— — Desh., 1833, dans Laiiik, Anim. s. vert., 2'édit., l. VI, p. 331, n" 8.

— — (pro parte), Nyst, 1843, Coq. etPolyp. foss. de Belgique, p. 172. (Esclusa figura auc-

tore citiita ; excluso Goldfusi syiioiiyrno.)

— — Potiez etMirh., 1844, Gai. deDouai, l. II, p. 227, n» 16. (Excluso Nystii synoDjnio.)

— — Desh., 1844, Traité éle'm. de conch., t. I, p. 594.

— — Bronn, 184S, Index palœont., t. I, p. 399,

— — d'Arctiiac, 1850, Foss. du gr. num., Mém. Soc géol., 2' sér., t. III, p. 430, n° 2,

— — d'Archiac, 1830, Hist. des prog. delagéol., t. III, p. 261.

Vends l^vigata, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 339.

Var. 3, testa irregulariter transversim sulcala,

Var. 7, testa antice et postice aliquantisper sukata.

Var. «y, testa latiore, breviori.

Var. e, testa minore, angustiore.

Localités : Chaumont, Pâmes, Grignon, Montmiral, Danieiy, Cliamery, les Groux, Braies,

Fontenay-Saiiit-Père , GomeiToiitaiiie , Mouchy , Mouy , Vaucîancourt , Boursault , Her-

monville, Hoiidan.— Senlis, Ver, Ermenonville, Lévemoiit, le Fayel, Montagny, Beauval, le

Ménil-Aubry, Acy, Vendrest, Saméron, la Ferté-sous-Jouarre, Anvers, Valmondois, Crouy,

Caumont, Ducy. — Biarritz. — Belgique : Affighem. — Crimée. — Zafranboli (Asie Mineure).

— Nouvelle-Hollande (Sturt).

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Peu d'espèces sont aussi répandues que celle-ci dans le bassin de Paris; elle est d'une pro-

digieuse abondance dans les calcaires grossiers et dans les sables moyens ; elle commence à se

montrer dans les couches intérieures du calcaire grossier ; elle se continue dans toute l'épais-

seur de cette formation, et passe dans celle des sables moyens où elle n'est pas moins abon-

dante. Nous la considérions autrefois comme l'une des espèces caractéristiques du bassin de

Paris dans son ensemble; nous avions cru retrouver une de ses variétés dans les sables infé-

rieurs du Soissonnais, et une autre dans les sables supérieurs de Fontainebleau. Une étude
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entreprise sur un très grand nombre d'éclianlillons de toutes les localités et de toutes les for-

mations, nous a permis de reconnaître des caractères constants aux espèces qui occupent les

deux extrémités delà série de nos terrains. Cette opinion qu'aujourd'hui nous abandonnons,

nous avait été suggérée par les nombreuses variétés du Cytherea lœuigata proprement dit ; les

unes, en effet, sont irrégulièrement sillonnées en travers, les autres sont plus étroites et res-

semblent ainsi à l'espèce des sables inférieurs ; d'autres, au contraire, s'élargissent, deviennent

courtes en proportion, et forment une transition insensible avec l'espèce des sables supérieurs;

mais il ne faut pas s'arrêter à ces caractères trop peu constants des formes extérieures, il faut

aller chercher dans la charnière, les impressions des muscles et du manteau, les caractères spé-

cifiques, et c'est dans ces parties qu'ils s'observent.

Nous avons aperçu quelques vestiges de coloration dans un petit nombre d'échantillons ; ils

consistent en lignes rayonnantes plus ou moins nomijreuses, d'une couleur ocracée très pâle.

Il arrive parfois dans la dégradation de la surface extérieure la manifestation de rayons sem-

blables à ceux qui résulteraient de la coloration.

Un fait très intéressant est signalé par M. Sturt. Dans son voyage à la Nouvelle-Hollande,

des terrains tertiaires, découverts dans ce pays, ont montré plusieurs espèces du bassin de

Paris, Corbula gallica, Corbis lumellosa, etc., et celle-ci. Si l'identité est aussi parfaite que

l'auteur semble le croire, les espèces que nous venons de citer, auraient eu plus que d'autres la

propriété de se répandre dans des lieux immensément éloignés.

2. Cytlâcpca proxiiua, Desh. — PI. 30, fig. 31-3^1.

C. testa ovato-iransversa, angusta, convexinscula, inœquilaterali, aniice latiore, postice atlenuata,

Iransversim sulcata : sulcis plus minusve regularibus ; umbonibus minimis , vix prominentibus , paruvi

obliquis ; lunula ovato-lanceolata, depressiuscula, lœvigata; cardine migusto, inœqualiter tridentato,

dente lalerali approximato, elongalo, compressa, Irkmgulari, apice acuto ; sinu paUii angusto, Irian-

gulari, apice late obtuso.

Localités : Cuise-la-Motle, Laon, Monspn-Laonnois,Sermoise, 'Vauxbuin,Cuisy-en-Almont,

Aizy, Hérouval, Cœuvres, Bracheux, Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables marins inférieurs au-dessus et au-dessous des lignites.

Nous avions considéré autrefois cette espèce comme une simple variété du Cytherea suhery-

cinoides, mais nous avons reconnu des caractères constants, au moyen desquels il est toujours

facile de la reconnaître. Par sa forme générale, elle se rapproche aussi du Cytherea lœvigata,

et pourrait également se confondre avec cette dernière par l'une de ses variétés qui est entière-

ment lisse. Elle est ovale-oblongue, transverse, étroite, médiocrement convexe et inéquilaté-

rale ; son côté antérieur, largement obtus, comprend un tiers environ de la longueur totale. Le

côté postérieur est atténué et terminé par une pointe obtuse. Le test est peu épais, sa surface

extérieure est le plus souvent ornée de sillons transverses, plus ou moins rapprochés, et quel-

quefois de largeur inégale. Les crochets sont petits, pointus, à peine saillants; ils s'inclinent

un peu obliquement au-dessus d'une lunule légèrement concave , lisse , ovalaire et vaguement
limitée par une strie peu apparente. La charnière est tiès étroite , elle porte trois dents cardi-

nales sur chaque valve : les deux premières de la droite sont presque égales, à peu près paral-

lèles et très rapprochées; la dent postérieure est étroite , oblique, et faiblement divisée à sou

sommet ; il semblerait que la valve gauche n'a que deux dents cardinales ; la dent postérieure

réduite à un simple fdet se confondant avec la base de la nymphe ; la dent latérale est petite,

très rapprochée des cardinales, séparée du bord antérieur par une profonde rigole ; elle est

triangulaire
,
pyramidale, pointue au sommet. La nymphe est petite, étroite, allongée et se-
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parée du bord du corselot par un sillon profond. La sinuosité palléale est d'une médiocre éten-

due ; elle est oblongue, triangulaire, très obtuse au sommet.

Celte coquille présente d'assez nombreuses variétés; il y en a deux principales qui accusent

des formes un peu différentes, l'une un peu plus large en arrière; nous la considérons comme
le type de l'espèce ; l'autre est plus atténuée, proportionnellement plus étroite; d'autres varié-

tés, moins importantes, se reproduisent simulianémentdans les deux formes principales. Voici

à cet égard ce que l'on peut observer quand on est parvenu à réunir un grand nombre d'indi-

vidus : On en trouve d'entièrement lisses, puis on voit s'établir d'abord quelques sillons irrégu-

lièrement distribués, puis ces sillons deviennent plus nombreux et plus régidiers, et, à me-
sure que leur nombre s'augmente, leur régularité devient elle-même plus parfaite. Enfin,

la série des variétés se termine par des individus dont les sillons sont fins et très serrés.

Cette espèce est du nombre de celles qui se rencontrent dans toute la série des sables infé-

rieurs et qui n'en dépassent pas la hauteur; elle commence dans les sables marins inférieurs

aux lignites, et vient s'éteindre dans les dernières couches qui ont précédé les calcaires gros-

siers.

Les plus grands individus se trouvent à Cuise-la-Motte; ils ont 30 mdlimètres de long et

20 de large.

Ma collection.

5. €y«Iierea flcbcrti , Desh, — PI. 30, fig. 13-16.

C. tcsla ovato-ohlonga, inœquilalerali, convexiuscula, tenui, frayUi, antice obtusa, jyostice magis aile-

nuata, transversim sulcata : sulcis retrorsum subimbricatis ; umbonibus minimis , obliquis ; lunula mi-
nima, lœrigata, concava, ovaia ; cardine angusto, deniibits primis in valuula dextra approximatis atque

parallelis ; in altéra valvula dentibus divaricatis, mediano maximo; dente laterali brcvi, approximato,

triangulari, opice obtuso ; sinupallii lato, trigono, horizontali.

Localités : Chambors, Anvers, Caumont, Mary, Rouvres, Acy, laFerlé-sous-Jouarre, Beau-
val, le Fayel, Chery-Chartreuve. — Arton? près Nantes.

Gisement : Calcaire grossier supérieur ; sables moyens.

Nous avons autrefois confondu cette espèce avec \eCytheica subenjcinoides. Une étude faite

sur un plus grand nombre d'échantillons nous a permis d'en reconnaître les caractères spé-

cifiques, et de l'inscrire au nombre des plus élégantes que renferme le bassin de Paris. Elle

est ovale-oblongue, inéquilalérale, assez convexe de chaque côté ; sa plus grande largeur ré-

pond à une ligne qui descend perpendiculairement du crochet. Le côté antérieur, large et obtus,

occupe le tiers environ de la longueur totale. L'extrémité postérieure atténuée se termine par

un angle obtus. Toute la surface extérieure est couverte d'un grand nombre de gros sillons,

assez réguliers, à bords relevés et un peu tranchants, mais renversés en arrière, de manière à

être un peu imbriqués les uns au-dessous des autres. C'est du côté postérieur particulièrement

que les sillons sont plus proéminents et plus fortement imbriqués. Les crochets sont petits,

peu saillants et obliquement incliisés au-dessus d'une petite lunule concave, ovale-obronde et

séparée par une strie fine et peu apparente. La charnière est étroite, la lame cardinale peu

(•paisse est légèrement concave dans le milieu. Elle porte trois dents inégales, régulièrement

divergentes sur la valve gauche; mais sur la droite, les deux premières sont petites, rappro-

chées et parallèles. La dent latérale antérieure est très petite, très rapprocliée des dents cardi-

nales; elle a la forme d'une pyramide triangulaire émoussée au sommet. Le sinus palléal est

médiocrement profond; il est assez largement ouvert à la base et obtus au sommet. Sa direc-

tion est presque horizontale.

On trouve dans les calcaires grossiers supérieurs de Chambors une coquille que nous avions
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cru diiïérente de celle-ci, mais qui en présente tous les caractères essentiels. Elle constitue une
simple variété dans laquelle les sillons sont un pou moins imbriqués. Nous pouvons citer une
seconde variété provenant de llliéry-Cliartreiive, remarquable par la finesse de ses sillons trans-

verses : elle a aussi la lunule un peu plus allongée,

IjCs plus grands individus ont 30 millimètres de long et 20 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

U. Cytlicrea inihrlca<a, Desh. —PI. 59, fig. 30-32."

t'. testa ovato-oblonga, transversa, convexhtscuta,' inœquilalerali, ulraque extreinitate œqualiter ub-

liisa, profunde sulcata : sulcis sublamellosis , ad apicem retroversis ; umbonibus minimis , obliquis ;

lunula ovato-acuta, lœvigata, concaviuscula ; cardine angusto, denlibus cardinalibus primis, minimis
Hatis, parallelis ; fossula mediana maxima, dente postico angustiisimo, apice bipartito. j

Localité : La Ferté-sous-Jouarre.

Gisement : Sables moyens.

Nous conservons quelques doutes sur la validité de cette espèce. Elle a une extrême res-

semblance avec quelques variétés du Ci/t/ierea Hcberti ; elle diffère par la charnière surtout;

mais conmie nous n'en avons qu'un seul exemplaire que nous a communiqué notre savant

collègue, M. Hébert, il nous est dilTicile déjuger delà constance des caractères spécifiques que

nous apercevons. Cette coquille est exactement de la forme et de la taille du Cyt/ierea Heberti.

La surface extérieure est couverte de nombreux sillons transverses, assez serrés, parfaitement

réguliers, relevés en formede lames assez épaisses, renversées en arrière et subimbriquées les unes

au-dessous des autres. Le crocliet est un peu proéminent ; il s'incline obliquement au-dessus

tl'une lunule assez grande, ovale-lancéolée, très nettement circonscrite par une strie profonde

et dont la surface est lisse et légèrement concave. La charnière est étroite ; sur la valve droite,

la seule que nous connaissions, les deux dents antérieures sont très petites, inégales, très proé-

minentes, parallèles entre elles, et séparées parune fossette très étroite. Une très large fossette

triangulaire sépare ces deux dents de la dent postérieure, qui elle-même est très étroite, et ce-

pendant subdivisée à son sommet par une strie assez profonde. La nymphe est étroite et un
peu proéminente au dehors. La fossette antérieure est oblongue, et l'on remarque sur sa cir-

conférence trois points plus saillants (|ue le reste. Elle est plus grande proportionnellement

que dans le Cyt/wrea Heberti, et par son angle supérieur, qui est aigu et profond, elle se con-
tinue au-dessous de la base de la première dent cardinale, disposition que nous ne trouvons

pas semblable dans l'espèce avec laquelle nous comparons celle-ci. .Malgré nos efforts, nous ne
pouvons apercevoir aucune trace de la sinuosité palléale. H est fâcheux que ce caractère im-
portant n'ait pu être minutieusement observé dans une espèce qui elle-même présente de l'in-

certitude.

Cette espèce a 26 millimètres de long et 19 de large.

Collection de M, Hébert.
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5. Cythcrca subcrycluoidcs.

Voyez 1. 1, p. 129, n''2, pL XXII, fig. 8, 9. — Ajoutez à la synonymie :

Cttberea S0BERTC1N01DE3, Desli., 1830, Encycl. méth., Vers, t. Il, 2' part., p. 60, n° 2.

— — Nyst, 18i3, Coq. et Polyp. de Belgique, p. 168, n* 125, pi. 11, fig. 4.

— — Potiez et Micb., 184i, Ga(. de Douai, t. II, p. 229, n° 27.

— — Desh., 1844, Trailc ck'm. de conch., t. I, p. 593.

— — Bronn, 1848, Index palœoat., l. I, p. 401.

— — d'Archiac, 1850, Foss. dugr, numm., Mém. soc. gc'ol., 2' sér., l. III, p. 430,

n° 3?

— — d'Archiac, 1850, Hist. des progr. delagéol., t. Ill, p. 262.

— — Diion, 1850, Geol. and foss. ofSussex, p. 91, pi. 2,6g. 15.

Venus sobertcinoides, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. Il, p. 379, n" 82-4.

Cyiherea scBERïciNoiDES, Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' éd., p. 201.

Localités : Mouchy, les Groiix, Cliaumont, Mary. — Arton, prèsde Nantes; Biarritz? —
Angleterre: Biacklesliam , Seisey, Barton. — Belgique: Gand, Aeltre, Rouge-Cloître.

—

Akhaltziklié (Asie Mineure).

Gisement : Calcaire grossier; sables moyens.

Quoique Goklfuss ait cité cette espèce dans les terrains tertiaires des bords du Rhin, exemple

suivi par M. Pliilippi, nous ne mentionnons pas les ouvrages de ces naturalistes dans notre

synonymie
,
parce que nous avons pu nous assurer par l'examen des individus provenant des

diverses localités, qu'ils ont conCondu deux espèces parfaitement distinctes, celle du calcaire

grossier et celle de Cassel, Bunde, AIzey, etc. Par des méprises trop souvent répétées, ces au-

teurs ont jeté une fâcheuse confusion dans la science, et ont fait considérer comme contempo-

rains des terrains qui ne le sont pas. Toujours très rare dans le bassin de Paris, cette espèce se

répand sur une très grande surface, ainsi que l'indiquent les localités que nous citons. Nous

ne sommes pas parfaitement certains que ce soit exactement elle qui a été signalée sous une

même dénomination; notre doute nous est venu, lorsque nous avons reconnu plusieurs

espèces distinctes parmi celles qui sont ornées de sillons transverses. Pour éviter toute erreur,

il nous faudrait avoir sous les yeux des exemplaires provenant des lieux mentionnés, et ne les

possédant pas, nous ne les admettons que sous toute réserve. Nous devons excepter toutefois

de ce doute celles d'Arton, près de Nantes , et celles d'Angleterre que nous avons pu exa-

miner.

6. Cythei'ca -«t'atclcti, Desh. — PI. 33, fig. 30-32.

C. testa minima, ovato-angusta, tratisversa, inœquilaferali, depressiuscula, lœvigatissiina, utraque

exlremilafe œqualiter obtusa ; umbonibus ininimis, vix obliquis ; lunuta minima, concava, apice acu-

tiuscula, sulco profundo separata ; cardine anguslo, dentibus tribus minimis, inœqualibus, regulariter

divaricalis, primo apice bifido ; dente laterali parvulo, triangulari, acuto; finu pallii minima, angusto,

apice obtuso.

Localité : Mercin, près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avions d'abord pris cette petite coquille, que nous a communiquée M. Watelet, pour

un jeune âge du Cytherea proxima; mais en examinant comparativement des individus de

même taille, il y a entre eux des différences qui nous ont paru suffisantes pour distinguer

l'espèce, et nous lui avons consacré le nom du savant qui en a fait la découverte. Cette petite

coquille montre aussi quelque analogie avec le Cytherea scinctilla; mais cette dernière, par
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. l'élargissement tie son côlé antérieur, se distingue immédiatement. Celle-ci est ovale-étroite,

transverse, méiliocrement convexe, également obtuse ii ses extrémités; les deux bords les

plus longs ont une convexité semblable ; le côté antérieur comprend un peu plus du tiers de

la longueur totale. Le crochet est petit, à peine saillant, et peu incliné au-dessus d'une grande

lunule ovale-lancéolée, un peu saillante vers le centre, profondément séparée à la circonfé-

rence. La surface extérieure est lisse, polie, brillante ; elle montre cependant quelques stries

irrégulières d'accroissement. La charnière est assez épaisse, elle porte sur la valve gauche, la

seule qui nous soit connue, trois petites dents rapprochées, presque égales, régulièrement

divergentes. La dent antérieure est petite, oblongue et très pointue au sommet. On distingue

très diflicilement la sinuosité palléale ; on parvient cependant à l'apercevoir en faisant miroiter

la coquille à la lumière. Le sinus est oblong, court, sublriangulaire et très obtus au sommet.

Cette petite espèce a 7 millimètres de long et h de large.

Collection de M. Watelet.

7. Cytbcrca sciuctilla, Desh. — PL 33, fig. 20-22.

C. testa minima, ovato-transversa, subtrigona, inœquilaterali, lateraliter depressa, polita, nitidis'

sima ; latere antico latiore, obtuso, postico superne declivi, attenuato ; umbonibus minimis, vix prominen-

tibus acutis; lunula concava, ovato lanceolata, stria impressa circmndata; cardine angusto, inœqxMliter

tridentato, dentibus divaricatis, priniis duobus in valvula dexframinutissimis, parallelis, fissura angus-

tissima separatis; sinu pallii lato, profundo, ovalo-lriangidari.

Localités : Mercin, Laversine, Guise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille qui ne manque pas d'analogie pour la forme et la taille avec le Cytherea dis-

tans; elle en est séparée par la plupart de ses caractères, et surtout par l'absence des sillons

postérieurs qni existent chez l'espèce que nous venons de citer. Celle-ci est ovale-transverse,

un peu subtrigone, inéquilatérale ; son côté antérieur formant à peu près le tiers de la longueur

totale. Le côté antérieur est large, régulièrement arrondi en avant; le côté postérieur est plus

étroit, néanmoins très obtus et déclive en son bord supérieur. Les valves sont aplaties, assez

épaisses et solides ; leur surface est lisse, polie, brillante, à un degré peu commun. Les cro-

chets sont très petits, pointus, à peine proéminents au-dessus du bord supérieur ; ils s'inflé-

chissent légèrement en avant, au-dessus d'une lunule concave, petite, ovale-lancéolée, et très

nettement circonscrite. La charnière est très étroite; sur la valve gauche, les trois dents car-

dinales sont presque égales et régulièrement divergentes; sur la valve droite, au contraire,

les deux premières dents sont très petites, étroites, proéminentes, parallèles et séparées entre

elles par une fissure extrêmement étroite. La dent latérale antérieure est petite, très rappro-

chée des dents cardinales ; elle est oblongue, subtriangulaire, et pointue au sommet. L'impres-

sion palléale est grande en proportion de la coquille ; elle est profonde, ovale-subtrigone.

Cette petite coquille est fort rare dans les sables inférieurs ; les grands individus ont 7 milli-

mètres de long et 5 de large.

Ma collection.
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8. Cythcrcn splcndida, Méiian. —PI. 29, fig. 1-4.

C. testa ovato-transi'ersa,inœquilaterali, turgidti, lœviijata, in medio paulo dilatata, ulraque extrevU-

tate ohtusa : umbonibus tumidh, obliquis, approximatis ; lumila concaviuscnla, ovalo-acuminala ; cardine

angtisto, dentihus cardinalibu!! tribus inœqualibus, divaricalis, poslico in valvula dexlra profande bi-

tobato, anticci, in valvula sinisira, apice bi/ido ; dente laterali elongnto, compressa, triangulari, apice

(icuto ; sinu pallii profundo, ovato-subtriayiyuUtri, horizonlali.

CïTHERFA i^viGATA (pro parle), Nyst, 1S43, Coq. ci PoJyp. foss. do Dclg., p. 172, n" 13!, pi. 13, fig. 1.

— — Bronn, 1848, Index jialceont., t. I, p. 401.

— — Var. Greppin, 1854, Noies géol. sur le Jura bernois, p. 40, 43, etc.

Localités : Étrecliy, Jeures, Morigny. — Allemagne : Bunde, Alzey, Eckelslieim, Gaufungen,

^Veilllleim, Aline Grabcn, près Cassel, Sternberg. — Suisse : Délémont, Cœuve, Neucul,

Jliécourl. — Belgique: KleinSpauwen, Vliermael.

Gisement : Sables supéiieurs de Fontainebleau.

Aux yeux des paléontologistes, cette coquille a autant d'intérêt que celle qui l'accompagne

dans les sables supérieurs et qui est connue sous le nom Cijtkerea incrassata. Elle est, en effet,

non moins abondamment répandue, et se retrouve dans toules les localités où l'on a signalé

Y incrassata; elle peut donc servir aussi à caractériser Ttrisemble des terrains que nous dési-

gnons sous le nom de sables de Fontainebleau. Cette espèce pouvait se confondre l'acilement

avec quelques-unes des variétés larges du Cijthcrea la.'viyata de Lamk. Néanmoins, les formes

extérieures conservent quekjues différences facilement appréciables, auxquelles viennent s'a-

jouter d'autres caractères spécifiques ; elle est régulièrement ovale-oblongue, un peu dilatée

dans le milieu par la proéminence des crochets ; elle est régulièrement convexe, presque éga-

lement obtuse à ses extrémités; cependant un peu [ilus obluse en avant, à cause de la décli-

vité du bord luiiulaire. Les crochets sont protubérants ; ils sont peu obliques, presque opposés.

La lunule, légèrement concave, est limitée par une strie étroite et peu profonde; elle est ovale,

pointue à son extrémité inférieure. La surface extérieure est lisse, brillante : on y remarque

cependant des stries obsolètes d'accroissement, et souvent, dans les individus bien frais, on

observe sur le côté postérieur de très fines stries longitudinales, onduleuses et souvent incer-

taines; il faut se servir de la loupe et faire miroiter à la lumière la surface de la coquille pour

les apercevoir. La charnière est étroite, supportée par une lame cardinale assez épaisse; elle

porte trois dents cardinales presque égales, régulièrement divergentes ; l'antérieure, sur la

valve gauche, quoique comprimée, est profondément bifide à son sommet. Sur la valve droite,

la dent postérieure est la plus épaisse, et elle est bilobée par la profondeur de la fissure qui la

partage; la dent latérale est fort rapprochée des caidinales; elle est oblongue, comprimée,

mais si on la voit de profil, elle est triangulaire et très pointue au sommet. Le sinus palléal

est allongé, profond, assez étroit; les deux lignes dont il est formé sont légèrement concaves

en dedans et elles se réunissent en un sommet assez aigu.

Dans le bassin de Paris, cette coquille se maintient toujours dans les couches inférieures des

sables de Fontainebleau. Nous ne l'avons jamais rencontrée à Ormoy ; elle est beaucoup moins

variable que le Cxjtherea incrassata: la seule variété un peu remarquable que nous pouvons citer,

nous l'avons recueillie à Morigny, dans les couches les plus inférieures qui déjà sont chargées

(l'une grande quantité de calcaire. Cette variété, dont le test est plus épais, est beaucoup

plus courte en proportion , et se rapproche de certaines formes oblongues du Cyfhercn

incrassata.

Les plus grands individus ont 63 millimètres de long et 30 de large.

Ma collection.
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B. OVALES OBRONDES.

9. Cytlicrca parlslcnsis, Desh. — P). 29, fig. 29-32.

C. testa ovato-ohlonga, turgida, inœqiiilaterali, nitida, transversim obsolète et irregidariter striata,

ad laliis poslkum, striis profundioribus iindulatls notaia, superne posticeque subsimtata ; urnbunibus

tumidis, oblique incurvât is ; lunula ovato-oilonga, in medio paulo prominentt ; cardine angitsto, denli-

busduobus primis, in valvula dextra inœqualiius, angustis, approximatis, parallelis ; in valvula sinis-

tra, dentemediano majore, ad apicem cum immo adjuncto ; dente lalerali elongato, compresso, apice

acutivsculo.

Cttherea Nitiddla, Dixon (non Lamk.), 1850, Geol. and foss. o( Sussex, p. 91, pi. 3, fig. 13.

Localités : Grignon , Parnes, Moucliy, Fercourt , Cumières, Gomerfontaine, Hérouval,

Chaussy, Liancourt, Mouchy, les Groux, Cliaumont, Damery, Cliamery, Montmiral, Hermon-

ville, Coincourt, Boursault, Mouy. — Auvers, Yalmondois, Mary, Betz, Acy, Caumont,

Vendrest, Jaignes, Montagny, le Guépelle. — Angleterre: Bracklesham, Bai ton.

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

L'habitude que nous avons, depuis une vingtaine d'années, de voir, dans notre collection,

cette espèce sous le nom de Cythcrea. Lamarckii^ nous a fait oublier un moment qu'elle devait

porter une autre dénomination, puisque M. Agassiz avait attaché le nom célèbre de Lamarck à

une espèce du bassin de la Gironde, très différente de la nôtre. Le lecteur voudra donc bien

corriger cette faute échappée dans l'explication des planches.

Voici une espèce qui était confondue avec le Cytherca nitidula de Lamarck. Elle se dis-

tingue cependant avec facilité, non-seulement par sa forme générale plus transverse et plus

régulièrement ovalaire, par la convexité plus grande de ses valves, mais encore par une sinuo-

sité oblique peu profonde qui parcourt le côté supérieur et postérieur. Le côté antérieur est

court et à peu près aussi large et aussi obtus que le postérieur. Les crochets sont peu proémi-

nenls; ils s'infléchissent très obliquement en avant et dans les individus entiers, dont les valves

sont dans leurs rapports naturels, ils se contournent en s'écartant l'un de l'autre, un peu à la

manière de ceux des Isocardes. La lunule est ovale, un peu acuminée à son extrémité inférieure ;

elle est aplatie ou légèrement bombée dans le milieu. La surface extérieure paraît lisse ; elle est

toujours brillante ; elle est néanmoins couverte de stries irrégulières d'accroissement. Cepen-

dant, sur les crochets, ces stries sont fines et régulières; elles disparaissent bientôt sur la

partie convexe des valves, tandis que sur le coté postérieur, elles se continuent sur la sinuosité

dont nous avons parlé, mais alors elles deviennent onduleuses et quelquefois elles s'anastomosent

entre elles. On retrouve aussi, dans tous les individus de l'espèce, des vestiges d'un corselet

légèrement concave, limité par un angle très obtus. La charnière est assez étroite, les deux

premières dents de la valve droite sont inégales, tressaillantes, très étroites, fortement rappro-

chées et séparées l'une de l'autre par une simple fissure. C'est la première de ces dents qui est

la plus petite; la dent postérieure est étroite, allongée, et profondément bifurquée à sou

sommet. Sur la valve gauche, la dent moyenne est épaisse, coupée dans sa largeur par un

plan oblique, mais par son sommet, elle se joint à la dent antérieure, et ainsi réunies elles

présentent la forme d'un V. La dent latérale est médiocre, elle est oblongue, comprimée, peu

saillante, pointue à son sommet. Le sinus palléal est grand et profond ; il est obtus au sommet
et dirigé presque horizontalement.

Cette coquille a la propriété de parcourir presque toute l'épaisseur du calcaire grossier,

d'en franchir les limites et de se répandre en assez grande abondance dans les couches infé-
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rieures des sables moyens. Elle présentt; d'assez nombreuses variétés, parmi lesquelles il en est

quelques-unes qui se rapprochent singulièrement du Cytiœrea sulcataria; cependant cette der-

nière est toujours plus arrondie, et ditlore encore par les caractères de la charnière. On trouve

à Damery une variété un peu subtrianpulaire qui se rapproche à la fois du nitkla et du niti-

dula. Dans les sables moyens , la coquille est plus profondément striée , tt les stries posté-

rieures se prolongent davantage vers le milieu.

Les grands individus de Grignon, que nous considérons comme le type de l'espèce, ont

kl millimètres de long et 58 de large.

Une grande variété de Parnes, un peu plus orbiculaire, a 58 millimètres de long et 68 de

large.

Ma collection.

10. Cytlierra olillqna, Desh.

Voyez t. I, p. 136, n° 13, pi. XXII, fig. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie :

Cttherea oBiiOPA, Sturt,1834, Ex^cd. soulhern Australia, t. II, app., p. 254.

— — Desh., 1844, Trai'c clém. deconch., t. I, p. 592.

— — Bronn, 1848, Index patœont., t. I, p. 400.

— — Diion, 1850, Gcol. and foss. of Essex, p. 116 et 167. ^

— — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss,, 2' éd., p. 201.

Localités: Bracheux, Noailles, Abbecourt.— Angleterre : Bognor. — Nouvelle-Hollande.

GiSEMKM : Sables inférieurs.

Dans son voyage dans les régions sud de la Nouvelle-Hollande, M. Sturt a dévoilé un fait

aussi important qu'inattendu. Parmi les fossiles rapportés par lui et provenant d'un terrain

tertiaire, sesont trouvées plusieurs espèces identiques avec celles du bassin de Paris, etccsospèces

n'appartiennent pas à des formes obscures et d'une difficile détermination, mais à celles sur

lesquelles il serait difticile de se tromper, telles que le Corbula f/allica, le Corbls lamellosa, le

Cythcrea lœvigata, etc. ; le Cytherea obliqua est également du nombre. Voilà donc i't'poqne ter-

tiaire la plus ancienne représentée à la Nouvelle-Hollande, presque à nos antipodes. Ce fait

prouverait que, durant la première période tertiaire, quelques espèces ont eu le don de l'ubi-

quité et n'ont pas été localisées, comme cela a eu lieu plus tard pour les époques tertiaires qui

ont suivi celle de Paris.'

Dans le bassin de Paris le Cytherea obliqua est confiné dans les sables de Bracheux et n'en

sort pas. On peut donc le considérer comme propre à caractériser les premiers dépôts marins.

11. «ytîicre» avla. — PI. 31, fig. 9, 10.

C. testa ovato- transversa, valde inœquHalerali, obliqua, tenui, fragili, tvrgidula, transversim obsolète

striata; latere antico obluso, postico rotundalo, superne declivi ; umbonibiis yrominenlibus , obliquis

;

tunuta ovato-cordiformi, planulata, lœvigata; cardine atigusto, dentibus divaricatis,in ralvula dextra

subœqualibus, postico, prœlongo, bipartito , nymphis vix separato ; dente laterali minimo, brevi, obtuso,

Irianijulari ; sinu pallii magno triangulari, apice obtusiusculo.

Localités : Clialons-sur-Vesles, Bracheux.

Gisement : Sables inférieurs aux lignites.

Nous avions d'abord rapporté cette espèce à notre Cytherea obliqua, non-seulement parce

qu'elle se trouve sur le même horizon géologique, mais encore à cause de l'analogie de sa

forme générale ; mais celle-ci est toujours plus petite, et se distingue par la charnière et la

sinuosité du manteau. Elle est ovale-oblongue, transversalement oblique, très inéquilatérale.
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mé;!iocrement convexe; sa surface extérieure montre seulement quelques stries irrégulières

d'accroissement. Lecôté antérieur est obtus, demi-ovalairc, très court; il égale à peine le

quart de la longueur totale; le côté postérieur est un peu plus étroit, les crochets sont assez

proéminents, obliquement inclinés en avant, au-dessus d'une lunule plane, lisse, ovale, cordi-

formc. Le bord cardinal est étroit ; la valve droite porte trois dents divergentes ; les deux pre-

mières sont égales, mais la postérieure, partagée en deux parties au sommet, se comporte d'une

manière singulière : en effet, la première partie s'arrête à la largeur de la lame cardinale, tan-

dis que l'autre se continue dans presque toute la longueur de la nymphe, dont elle n'est

séparée que par un étroit sillon. Sur la valve opposée, cette dent postérieure est réduite à l'état

rudimentaire; la moyenne est épaisse, et l'antérieure est lamelliforme; la dent latérale est

petite, peu saillante et triangulaire. Le sinus palléal présente la forme d'un triangle équilatéral

dont le sommet serait médiocrement obtus. Cette coquille très rare pourrait être considérée

comme une forte variété du Cytherea obliqua; mais pour opérer celte réunion, il nous aurait

fallu un plus grand nombre d'échantillons, et malgré nos soins, l'excessive fragilitéde la coquille

no nous a pas permis d'en recueillir plus de deux valves entières.

Cette coquille a 27 millimètres de long et 22 de large.

Ma collection.

12. Cytlicrea ovalii&a, Desh. — PI. 33, fig. 17-19.

C, testa ovato-transversa, tumida, inœquilaferali , cxtremitatibus œqualiter obtusa, polita, nitida ;

umbonibus ininimis, obtusis,parum obliquis ; lunula depressa, concaviuscida, ovato-acuminata; cardine

angusio, incequaliter tridentalo, dentibus daobus priinis,'in valvula dextra, inœqualibus, approximatis

subparallclis, dente poslico angustissimo profunde bipartito, in valvula sinislra dente inediano majore

obliqxiù; dente lalerali minimo, laleraliler compressa, apiceacuto; sinri, pallii Iriangulari, brevi, an-

gitsto apice acutiusculo.

Localités : Grignon, Damery, Parnes. — Valognes.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Cette espèce, très abondante à Grignon et dans d'autres localités, a probablement été con-

fondue avec le Nitidula de Lamk. Elle s'en dislingue cependant par sa forme plus régulièrement

ovalaire. Comme dans le Nitidula, la surface extérieure est lisse, polie, brillante, de la mêra e

manière que dans \eCytherea polita. Très iné(|uilatérale,son côté antérieur forme à peine le tiers

de la longueur totale. Les extrémités se terminent par des courbures semblables. Les crochets

sont petits, peu obliques ; la lunule, assez grande, nettement circonscrite , est aplatie ou légè-

rement concave. Sur un bord cardinal étroit, s'élèvent trois dents dont les deux premières,

très inégales et rapprochées sur la valve droite, ne sont pas tout à fait parallèles : la posté-

rieure est très mince, assez allongée, divisée en deux parties par un sillon profond, mais au

lieu d'être parallèles entre elles, l'une précède l'autre , de sorte qu'il semble que deux dents

sont ajoutées l'une à l'autre pour former celle dont il est question. Sur la valve gauche, la

dent moyenne est la plus épaisse, quoiqu'elle soit tranchante en son bord. Mais on voit qu'elle

s'attache à la lame cardinale par une base assez large, et que son côté antérieur est coupé par

un plan oblique. La dent latérale est d'une grosseur médiocre; elle est très rapprochée des

dents cardinales, comprimée latéralement, et très aiguë au sommet. Le sinus palléal est petit,

triangulaire, peu oblique et peu obtus au sommet. Les deux lignes qu'il forme ne présentent

aucune courbure.

Les grands individus ont 32 millimètres de long et 2i de large.

Ma collection.
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13. Cythcrea luunlaria, Desh.

Voyez t. I, p. 135, n* 11, pi. XXIII, fig. 6, 7.— Ajoutez à la synonymie :

Cttberea LCNCLARU, Bronii, 1848, Index paleont.,i. I, p. 399.

Vends hmiwris, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 379, n" 815.

Localités : Moiicliy, Cliaussy, Hérouval. — Auvers.

Gisements : Calcaire grossier ; sables moyens.

Elle ressemble par sa tonne générale à une variété ovale du Cytherca nitidula; par le poli de
la surface, elle a également de l'analogie avec le Cytherea ovalina; elle se distingue de toutes

deux parla forme et la profondeur de la lunule.

Jusqu'ici, cette espèce est localisée dans un petit espace compris entre les localités que nous
avons citées; elle se maintient dans la partie moyenne et supérieure du calcaire grossier; ce-

pendant nous avons recueilli un seul exemplaire, à Auvers, dans les sables moyens.

lu. CytSicrca iiiultisalcata; Desh. ^^

Voyez t. 1, p. 13.", n°9, pi. XXI, fig. li, 15.— Ajoutez à la synonymie;

CîiHîREA 1I11LTISCI.CATA, Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. II, 2* pari., p. 61, u' 30.

— — Tolioz et Micli., 18i4, Gai de Douai, t. II, p. 229, n° 21.

— — Bronn, 18i8, Index palœont., l. I, p. -400.

Vencs MULTisuLCATA, d'Orb., 1850, Prodr, de paléont,, t. II, p. 378, o» 812,

Localités : Ghaumont. — Arton, près de Nantes?

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Celte espèce, toujours rare, ne se trouve jamais ailleurs que dans les couches les plus infé-

rieures (lu calcaire grossier ; nous ne la connaissons que d'une seule localité, celle de Ghau-

mont. Il est k présumer cependant tpi'elle existe ailleurs sur le môme horizon. Nous la citons

avec doute à Arton, près de Nantes ; l'empreinte que nous avons de celte localité provient d'un

individu incomplet qui paraît plus orbiculaire, et sur lequel les eûtes transverses sont plus

larges et plus saillantes en arrière. Ces différences caractérisent-elles une variété ou une es-

pèce? Des matériaux suffisants nous manquent pour décider la question.

15. Cytlici'ca ambigua , Desh. — PI. 29, fig. 7-10.

C. testa ovalo-transversa, aliquantisper subtrigona, inœquilaterali , tunjidula, anlice obliquata, pos-

lice sinuata, tœvigata, ad latus posticuni inœqualitcr striata ; umbonibusmagnis, obliquis; Innula elon-

galo-cordata: cardine angusto, dentibus cardinalibus in valvida dextra inœqualibus, dwjbus primis

obliquis, approrimatis ,
parallelis ; in valvida sinistra dente mediano maximo ; sinu pallii obtuso

profundoque, oblique ascendenle.

Var. Testa magis Irigona paalo breviore.

Localités : Vregny, Cuise-la-Molte, r\ollieuil,Cuisy-8n-Almont, Laversine, Hérouval, Laon,

Mons-en-Laonnois, Aizy.

Gisement : Sables inférieurs; horizon de Cuise-la-Motte.

Cette coquille est aussi abondante dans les sables inférieurs que le Cytherea parisiensis dans

1rs calcaires grossiers ; elle apparaît dans les premiers lits coquilliers qui surmontent les lignites,

et elle se continue jusque dans les couches de Cuise-la-Moll£. Elle a beaucoup de rapport avec
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l'espèce dont nous venons de citer le nom; ovale-oblongue, transverse, convexe de cliaque

côté, elle est 1res inquilatérale. Le coté antérieur forme le tiers de la longueur totale; de ce

côté, celte coquille est régulièrement arrondie, un peu déclive à sa partie supérieure; le côté

postérieur est sublronqué, une dépression sinueuse, peu profonde, descend du crochet jusqu'à

cette extrémité postérieure. Dans cette région, la surface de la coquille est chargée de stries

iransverses, obsolètes, un peu onduleuses , elles dépassent rarement la largeur du sinus posté-

rieur. Le milieu do la coquille est lisse, on y remarque seulement des stries irrégulières d'ac-

croissement ; sur le côté antérieur reparaissent des stries Iransverses , régulières, que l'on voit

s'évanouir assez rapidement vers la région moyenne. Au-dessous d'un crochet grand et très obli"

que, se dessine une lunule grande, ovale, lancéolée, plane, très nettement circonscrite par une

strie étroite et assez profonde. La charnière est étroite; sur une lame cardinale peu cpiiisse, elle

porte trois dents sur chaque valve; sur la droite, l'antérieure et la moyenne sont très rappro-

chées, forment une sorte de petit cône profondément fendu en deux par une fossette; elles

sont séparées de la dent postérieure par une autre fossette large et triangulaire. La dent pos-

térieure est étroite, billde au sommet, et séparée de la nymphe par un sillon étroit. Sur la

valve opposée, la dent antérieure est lamelliforme; la moyenne est grosse et épaisse, et la

postérieure est réduite à un simple filet calcaire qui suit la direction de la nymphe. La dent

latérale antérieure est petite, ovale, comprimée latéralement, obtuse au sommet, et la fossette,

dans laquelle elle est reçue, communique, par une petite rigole, avec la base de la dent cardi-

nale antérieure. Le sinus palléal est assez grand ; il est très obtus au sommet, et il remonte

obliquement de bas en haut et d'arrière en avant.

Nous avons mentionné une seule variété pourune coquille plus courte et plus triangulaire,

que l'on rencontre plus fré.(uemment à Rétheuil que dans les autres localités. Nous aurions pu

en ajouter plusieurs autres, mais elles se nuancent de tant de manières qu'elles deviennent

pour ainsi dire insaisissables.

Les grands individus ont 33 millimètres de long et 27 de large. La variété sur une longueur

égale a 29 millimètres de large.

Ma collection.

16. Cytlierca capillttcca, Desh. — PI. 31, fig. 25-28.

C, testa ovalo-transversa, tiirgidula, extremitatiius œqualiter obtusa, inœquilaterali, densissirm te-

nuissimecjue transversim striata; iimboiiibus parvis, parum obiiquis ; lunula eloncjato-lanceolala, lœvi-

gâta, in medio paulo prominentc; cardine angusto, tridentato, dentibus inœqualibus dicaricatis me-

diano crassiore et latiore ; dente laterali antico minimo, conico, apice acuto ; si'nu pallii lato, profundo,

obliqua, apice late obtuso.

Localités : Grignon, Mouy, Mouchy,

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Cette coquille, très rare, se distingue de ses congénères par sa forme régulièrement ovale,

p.ir la convexité régulière et peu considérable de ses valves; elle se rapproche du Cytherea pari-

siensis. Les deux côtés sont inégaux; l'antérieur, le plus court, forme à peu près le tiers de la

longueur totale ; les crochets sont peu proéminents, obtus et peu obliques ; la lunule est assez

grande, oljlungue, étroite et lancéolée, un peu saillante vers le milieu ; elle est nettement limi-

tée par une strie assez profondément creusée; sa surface est lisse, tandis que le reste de la

coquille est couvert d'un nombre considérable de stries excessivement fines et serrées, Irans-

verses et parfaitement régulières. La charnière est étroite, sur une lame cardinale assez épaisse,

elle porte sur cha ue valve trois dents cardinales inégales , assez régulièrement divergentes,

dont la moyenne la plus grosse dans chaque valve ; l'antérieure est très petite et la posté-
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rieure bifide sur la valve droitn. La dent latérale est très petite, écartée des dents cardinales :

elle est courte, conique, pointue au sommet. La fossette qui la reçoit est proportionnée à sa

taille, mais un sillon étroit et profond la prolonge jusqu'à la base de la dent cardinale anté-

rieure. Le sinus palléal est large, profond, peu oblique, et se termine par un sommet large-

ment obtus.

Cette espèce rare a le test épais et assez solide; le plus grand individu que nous connaissions
a 19 millimètres de long et 13 de large. Le premier individu que nous avons connu nous
a été communiqué par M. Baudon.

Collection de M. Baudon et la mienne.

17. Cydierea Sac^sonicusls, Desb. — PI. 30, fig. 22-25.

C. testa latcovata, transversa, tumida, inœquilateraii, tenui, fragili, Iransversim tenue et satis regu-
lariler stnata ; ad latus posticum striis dichotomis, undulatis ; umbonibus lumidis, obUquis ; lunula con-

caviuscuIa,Tegulariter ovala-subcordiformi ; cardineangusto, in valvula dexira dentibus duobus primis
inœqualibus, valde promincntibus, approximalis, parallelis : prima, basi profunde separata ; dente pos-

ttcoobliquo, profunde bifido; in valvula sinistra, dente mediano, maximo, triangulari; dente laterali,

magno, triangulari, apice acuto ; sinu pallii elongato, triangulari, acutiusculo, obliqua.

CnHKREA TENmsiRUTA, Sow., 1836 (non Lanik, 1818), Geol. Trans., 2' sér., t. V, p. 136, pi. 8, fig. 8.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 401.

An Vencs Vernecilu (ei parte), d'Orb., 18j0, Prodr. de palcoiU., t. II, p. 322, u" 461.

CïiDEREA SuESsoNiENsisDesh., 1855, dans Watelel, Cat. des foss. des sables inf., p. 28, n» 8, 2« faso., p. 21,

pi. l, fig. 6-8.

Localités : Aisy, Vauxbuin, Sermoise, Laon. —Angleterre : Higligate, Sheppy.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous ne pouvons conserver le nom de Cytiierea tenuistriata proposé par Sowerby, parce que,

longtemps avant lui, Lamarck l'avait imposé à une espèce vivante dans son histoire des ani-

maux sans vertèbres. Nous ne connaissons pas jusqu'ici, dans le bassin de Paris, une espèce

parfaitement identique avec le Cytherca Verneuilli A'kYch\siC, que l'on trouve à Biarritz. Il y a

dans les sables inférieurs une coquille qui s'en rapproche, mais qui en est dilférenle par la

forme et la grandeur de la lunule, l'épaisseur proportionnelle de la coquille et par quelques

autres caractères dans la forme générale ; c'est celle-lii probablement que iVL d'Ûrbigny aura

désignée sous le nom de Verneuilli. Si l'identité, dont nous doutons dans ce moment, venait

cependant à être constatée, \q nom. àc Cytherea Verneuilli Aqwh remplacer celui que nous

inscrivons ici.

Le Cylherea Sucssoniensis a beaucoup de rapports de forme et de grandeur avec le Cytherea

ambigua. Cette coquille, en efl'et, est ovale-oblongue, mais assez large ; courte et obtuse eu

avant, elle est subtronquée en arrière, et un pli, légèrement déi)iiiné, accompagne oblique-

ment le bord postérieur et supérieur ; les valves sont régulièrement convexes, très minces et

très fragiles; leur surface est couverte d'un très grand nombre de fins sillons, transverses,

assez réguliers, qui, parvenus surlccôlé postérieur, deviennent un peu plus saillants, légère-

ment onduleux, et se réunissent quelquefois deux à deux. Cette jonction des sillons se répèle

sur le côté antérieur. Les crochets sont assez grands, gonflés, proéminents; ils s'inclinent obli-

quement au-dessus d'une assez grande lunule ovale, cordiforme, plane ou très médiocrement

concave. En arrière, un corselet lancéolé, concave, est circonscrit par un angle très obtus.

Le bord cardinal est médiocrement large et la lame cardinale est fort mince ; elle porte en

avant, sur la valve droite, deux petites dents parallèles, fort saillantes, fort étroites et inégales.
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La première présente un caractère singulier: sa base est complètement détacliée par une

rigole qui, passant au-dessous d'elle, communique avec la fossette de la dent latérale anté-

rieure. La dent postérieure estoblongue, très oblique ; elle est profondément séparée en deux

lobes inégaux ; sur la valve gaucho, la dent antérieure et la postérieure sont très minces, tandis

que la médiane est grosse et épaisse : elle est triangulaire et oblique. La dent latérale est assez

grosse, oblongue, comprimée, très pointue au sommet; vue de profil, elle a la forme d'un

triangle équilatéral. Le sinus palléal est assez grand, triangulaire, son bord supérieur est par-

faitement horizontal et rectiligne; le sommet est assez aigu.

Cette coquille se rencontre assez abondamment dans les couches sableuses qui surmontent

immédiatement les lignites. Nous ne la trouvons pas à Cuise-la-Motte ; elle paraît renfermée

dans une limite très étroite des sables inférieurs.

Elle a 30 millimètres de long et 25 de large.

Collection de Ji, Watelel et la mienne.

18. Cytlierea fastidiosa, Desh. —PI. 31, fig. 11-14.

C. testa ovato-subrotunda, convexiuscula, inœquilaterali, solidula, lœvigata vel irregulariter obsolète

striata; incrementis distantibus irregulariter contabulafa ; umbunihus obtusis, prominentibus, obliquis;

lunula magna, obsolète dislincta, ovato-cordiformi; extremitatibus œqualiter obtusis ; cardine angusto,

tridenlato, dentibus subœqualibus, divaricatis, simplicibus; dente antico, minimo, oblongo, lateraliler

compressa, apice obtuse ; sinu pallii triangulari, profundo, apice acutiusculo.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille d'une taille médiocre, facilement reconnaissable par sa surface extérieure, est

toujours irrégulièrement étagéepardes accroissements abrupts, nettementarrétés. Sa formées!

ovale-obronde, également obtuse à ses extrémités, assez convexe latéralement. Lccôléantcrieur

forme le quart environ de la longueur totale ; il montre une lunule aplatie, assez grande, cor-

diforme et acuminée à son extrémité inférieure ; elle est circonscrite par une strie fine et peu

apparente ; les crochets sont médiocres , obtus et fort obliques. Outre des stries irrégulières

d'accroissement, la surface porte encore des étages abruptes d'une largeur inégale, variables

par le nombre, et déterminés par des temps d'arrêt dans l'accroissement de la coquille. La
charnière est étroite, et remarquable en cela, que les dents cardinales sont presque égales et

régulièrement divergentes. La dent latérale antérieure est très petite, peu éloignée des dents

cardinales, et très rapprochée du bord interne de la lame cardinale. Elle est oblongue et com-

primée latéralement. La nymphe est assez épaisse, elle s'élargit en arrière; mais elle est très

aplatie et située au-dessus du bord du corselet. Le sinus palléal est étroit et profond ; il est

asspz aigu au sommet, et sa direction est presque horizontale.

Cette coquille, assez rare, a 15 millimètres de long et 13 de large.

Ma collection.
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19. Cytlicrca L,aiiibcrtl, Desh. — PI. 31, fig. 31, 32.

C, testa regulariter ovala, depressa, tenui, fragili, inœquilaterali, ntraque extremitate œqualHer oh-

tusa ; ternie dcitsissiiiieque transversim striata: striis inœqualibus; umhonihus minimis, obliquis ; lunula

elomjalo-tanceolnta, stria ohsoleta circumscripta ; cardine antjusto, inœqualilcr trideiitato, deiitibus

dicaricatis, in valvuln dextra, postico apice bifido, in sinintra dente mediano majore ; dente taterali

elongato, lateralitcr compresso, apice acuminato ; sinu pallii angusto, profundo, oblique ascendente,

apice acuminato.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

Voici une coquille très intéressante dont la découverte est due aux recherches assidues de

M. Tabbé Lambert dans l'intéressante localité de Sainceny. Il est rare, dans les lignites, de

rencontrer dos coquilles franchement marines, et, comme dans la localité dont nous venons

de parler elles se rencontrent plus abondamment que partout ailleurs, M. Lambert en a judicieu-

sement conclu qu'il y avait dans ce gisement un terrain intermédiaire entre les lignites et les

sables de Cuise-la-Motte.

Le Cytherca Lamberti est une coquille assez grande, dont la forme générale rappelle assez

bien celle du Cytiierea parisiensis ; elle est régulièrement ovale-oblongue, large et obtuse à ses

extrémités; elle est peu convexe; son test est mince et fragile; son côté antérieur, le plus court,

ist du tiers environ de la longueur totale. La surface extérieure est chargée d'une très grande

quantité de stries transverses, elles sont serrées les unes contre les autres , elles sont aiguës et

peu régulières. Les crochets sont peu saillants ; ils sont obtus et peu obliques. La lunule qu'ils

dominent est peu apparente ; elle est allongée, lancéolée et circonscrite par une strie étroite et

faiblement déprimée. La charnière est assez large, elle porte sur chaque valve trois dents très

inégales ; sur la droite, la première dent est extrêmement courte ; la seconde occupe toute la

largeur de la lame cardinale, et la postérieure est bifide au sommet. Sur la valve gauche, les

dents sont plus égales; mais celle du milieu l'emporte sur les autres par sa largeur et son

épaisseur. La nymphe est d'une médiocre longueur ; elle est déprimée et néanmoins séparée,

en dehors, par un sillon profond ; elle est dominée par le bord du corselet. Le sinus palléal est

allongé, étroit, aigu au sommet, et obliquement dirigé de bas en haut et d'arrière en avant.

Cette coquille, rare et précieuse, a 38 millimètres de longueur et 30 de large.

Collection de M. Lambert et la mienne.

20. Cytbcrca sulcataria, Desh.

Voyez t. I, p. 133, n° 10, pi. XX, flg. 16, 15. — Ajoutez à la synonymie :

CïiHEnE* scLCATAniA, Dcsh., 1830, Encycl. mélh., Vehs, t. II, 2» part., p. Gl, n° 31.

— — Desh., 1844, Traité élém. deconcfi., t. I, p. 592.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. iOI.

Vencs suLCATARiA, d'Orb., 1850, Prodr, depaléont., t. II, p. 378, ii° 813.

Cytherea SCLCATAKIA, Bcllardi, 1854, Cat. des foss. numm. d'Êgyple, p. 19, n" 43.

_ — Morris, 1854, Cai. of Brit. foss., 2' édil., p. 201.

Localités : Le Vivray, Chaumont, les Groux, Saudecourt (d'Orb.), Saint-Félix, Branles. —
Angleterre : Bracklesham, Selsey. — Egypte : Environs du Caire (Bell.).

Gisement : Calcaire grossier inférieur et moyen.

Nous avons fait remarquer, dans notre Traité élémentaire
,
plusieurs erreurs commises au

sujet de cette espèce. M. Nyst confond avec elle une espèce bien distincte, à laquelle M. Hébert
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a appliqué le nom de d/t/terca Dosqucli. Goldfuss a figuré, sous le nom de sulcatnria, une

coquille qui eu est tellement différente, que l'on ;i peine à s'expliquer une telle erreur de la

part d'un savant d'une aussi grande renommée. A cette dernière, nous avons donné le nom

de Cythcrca sulcifcra.

Cette espèce est très variable daiis sa forme, tandis que sa charnière offre des caractères très

constants. Le type de l'espèce, tel que le représente la figure à laquelle nous renvoyons, a une

forme oblongue, et la surface extérieure est couverte de sillons aigus et assez réguliers.

Cette coquille type provient des couches les plus inférieures du calcaire grossier; par les

nuances les plus insensibles, cette forme oblongue passe à une variété obroiide, sur laquelle

les sillons sont moins réguliers et plus profonds sur le côté postérieur que sur le reste de la

surface ; la convexité des valves est elle-même variable, elle s'augmente à mesure que la

coquille devient plus obronde.

21. Cytiterea globnlosa, Desli.

Voyez 1. 1, p. 137, n° 15, pi. XXI, fig. 9-11. — Ajoutez à la synonymie :

Cttherea globdlosa, Desh., 1830, Encyd. m6th.. Vers, t. II, 2' part., p. 61, ii* 33.

— — Bronn, 1848, Index paleont., t. I, p. 398.

Vencs GLoncLosA,, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 380, n» 830.

Localités : Grignon, Pâmes, Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Espèce toujours rare; elle a des affinités avec le sulcatarïa par la charnière, mais elle

est plus arrondie, plus globuleuse et lisse. Nous avons fait notre description dans le premier

volume de cet ouvrage, d'après un petit individu ; depuis, nous en avons recueilli un beau-

coup plus grand à Parues. Il mesure 60 millimètres de diamètre et 30 millimètres d'épaisseur,

les deux valves réunies.

22. Cythcrca Calvimoiitana, Desli. — PI. 30, fig. 26-30.

C. testa ovato-subrotunda, convexa, inœquilaterali , transversim tenue striata, striis angulatis,ali-

quantisper dichotomis ; umbonibus obtusls, prominentibus , oppositis ; tunida ovato-lanceolata ; cardine

angusto, inœqttaliler tridentato, denlibus divaricatis, mediano, in valvula sinistra majore ; postico, in

valvula altéra bifido ; dente lalerali minimo, lateraliter compressa, apice obtuse ; siivu paltii postice vix

inflexo.

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

On pourrait confondre cette espèce avec de jeunes individus du Cytherea sukataria. Elle se

distingue cependant par une forme plus arrondie et par la convexité plus considérable des

valves. D'autres caractères que nous allons exposer la distinguent de toutes ses congénères.

Elle est ovale-obronde, inéquilatérale ; sa surface extérieure est très convexe ; aussi la coquille

est subglobuleuse, lorsque les valves sont réunies. Le côté antérieur, très obtus, forme un peu
plus du tiers de la longueur totale. La courbure du côté postérieur est semblable à celle du côté

antérieur, ce qui donne à cette espèce une apparence de symétrie que l'on ne rencontre pas
dans les autres. Les crochets sont arrondis, médiocrement proéminents, à peine obliques ; ils

dominent une lunule nettement circonscrite, ovale-lancéolée et un peu saillante dans le mi-
lieu. Les crochets sont lisses, mais le reste de la surface est couvert de stries transverses, apl.i-

ties, peu régulières, onduieuses, quelquefois dichotomes vers le côté postérieur, et elles sont
D. ANIM. B. VERT. DU BASSIN DS PAHIS. 67
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toniours plus serrées du même côté. La coquille ne porte pas la sinuosité qui se montre, soit

dans le Ci/lherea nmbigua, soit dans le Parisiensis. La charnière est étroite
;
sur une lame car-

dinale mince, elle porte trois dents inégales, mais assez régulièrement divergentes. Sur la

valve gauche, la dent médiane est la plus épaisse; elle reste simple ; sur la valve droite, c'est

la postérieure qui est la plus grosse, mais elle est bifide à son sommet. La nymphe est étroite,

courte, et profondément enfoncée au-dessous du bord du corselet, et dans la coquille vivante

le li'^amcnt ne devait pas être apparent à l'extérieur. Il existe dans celte coquille une particu-

larité digne d'intérêt que nous avons déjà fait remarquer parmi les Venus : c'est que l'impres-

sion du iimnteau a son contour à peine infléchi en arrière. Cette inflexion ressemble à celle des

Cyprines, par exemple, et cependant il est impossible de faire entrer l'espèce dont nous nous

occupons dans le genre que nous venons de citer. La charnière, en effet, est absolument celle

des Cylhérées, et ne présente aucune des modifications qui servent à caractériser les Cyprines.

Celte intéressante coquille ne s'est encore rencontrée que dans la seule localité que nous

avons mentionnée ; elle y est assez rare et son extrême fragilité la rend plus rare encore dans

les collections. Elle a 16 millimètres de long et U de large.

Ma collection.

CytlBcrea corlinlina, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 138, n" -17, pi. XXIII, fig. 20, 21. —• Ajoutez à la synonymie :

Cytuebe.i coRBULiNA, Bronn, 18iS, Index palœont., t. I, p. 397.

VENUsconBruNA, d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., t. II, p. 379, n" 829.

Localités : Grignon, Latlainville, Chaumont, Thury (d'Orb.).

Gisement : Calcaire grossier.

Petite espèce très rare et que neus n'avons pas eu occasion de revoir depuis la publication de

notre premier travail.

C. onRONDES SUDTRIGONES.

1h. Cytlierea «ranqnilla, Desh. — PI. 29, fig. 20-23.

\a, suhrotundafa, inœquilaterali, solida, convexiuscula , utrm

immis,parum obliquis; lunula orato-cordata,'antice acuminat

,„„,„„,, ,,.„, ,.„, dentihus vaide divaricatis, jjostico, in valvula dextra, lato
, ,

_

lato ; in valvula sinistra, dente primo crassiore, elongafo ; dente laterali, elongato, valde compressa, fos-

sula sulco profundo, margine separato ; sinu pallii angusto, elongato, apice laie obiuso oblique ascendente.

Localités : Cuise-la-Motte, Rôlheuil.

Gisement : Sables inférieurs.

Il existe une très grande ressemblance entre cette espèce et le Cytherea nitidula de Lamk.

Elle a assez exactement la même forme, mais elle en diffère par quelques caractères de la char-

nière; elle est ovale, subtrigone, dilatée dans le milieu, assez épaisse et solide, médiocrement

convexe, lisse ou simplement marquée de stries obsolètes et irrégulières d'accroissement. Les

crochets, quoique petits, sont assez proéminents; ils sont peu inclinés. La lunule assez grande,

ovale-cordiforme, est très nettement séparée par une strie profondément empreinte dans

l'épaisseur du test. Les trois dents de la charnière sur la valve droile sont très divergentes; les

deux premières sont très étroites, allongées, tandis que la postérieure, beaucoup plus large,

est profondément bilobée par un très large canal qui en parcourt l'étendue. Sur la valve

gauche, la dent antérieure est presque aussi grande que la postérieure ; elle s'allonge oblique-

C. testa ovato-trigona, suhrotundata, inœquilaterali, solida, convexiuscula , utraque extremilate ro-

tundata; umbonibus minimis,parum obliquis; lunula ovato-cordata,'antice acuminata ; cardine angusto,

inœqualiter tridentato, dentihus valde divaricatis, postico, in valvula dextra, lato profunde canalicu-
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iriPtit en avanl. La dent lalérnle est oblongue , très comprimée de chaque côté ; elle est sépa-

rée du bord luimlaire par un sillon étroit et profond. La nymphe est allongée, assez épaisse,

mais étroite ; sa surface extérieure est coupée par un plan oblique. Los impressions musculaires

sont d'une petitesse remarquable ; elles sont écartées et presque terminales. L'antérieure est

ovale, la postérieure circulaire. Le sinus palléal est assez profond ; il est triangulaire, obtus au

sommet et plus ou moins oblique; car nous avons des individus dans lesquels il se dirige

vers l'extrémité de la charnière, tandis que dans d'autres, il est presque horizontal.

Celte coquille, assez rare, ne dépasse pas la limite des couches supérieures des sables infé-

rieurs. Les grands individus ont 30 millimètres de long et 25 dj large.

Ma collection.

23. Cythcrea liîiitiula, Lamk.

Voyez t. I, p. 13/i, n" 11, pi. XXIV, fig. 3, U, 6. — Ajoutez à la synonymie :

Cytherea MTiDULA, Defr., IS18, Dict. se. nat., l. XII, p. 421.

— — Bronii, 182-i, Sysl. der Uiw., p. 51, 'pi. 4, fig. 9.

— — Desh., 1830, Encycl. mc(/i.. Vers, t. II, 2' pari., p. 61, n" 32 (exclush varietatibu.),

— — Desh., 1833, dans Lamk, Jnim. s. DCii., 2- ëJit., t. VI, p. 330, n- 5.

— — Goliifuss, 1841, Pelref. Germ., t. Il, p. 239, n« 9, p. 149, Og. 11.

_ _ Nyst, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belg., p. 474, n° 133, pi. 13, fig. 2.

— — Poliez et Midi., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 227, n° 17 (exclus, plur. synon.).

— — Desh., 1844, Traité élém. de conch., t. I, p. 593.

Vends tbansversa, d'Arch., 184(3 {non Sowerby),.Ucm. delà Soc. géol., 2' scr., t. II, p. 208.

CïTBEREA NiTiDULA, Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 400.

— LUCiDA, Diion, 1830, Geol. and foss. of Sussex, p. 91, pi. 3, fig. 6, cl p. 67.

— NITIDULA, d'Arch., 1850, Foss. du gr. numm., Méin. delà Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 429

et p. 453.

— — d'ArchIac, 1850, Hist. desprogr. de la géol., t. III, p. 262.

Venus nitidula, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 378, n° 814.

— — Bellardi, 1832, Jl/eni. de !a Soc. se'oJ., 2' sér., t. III, p. 238.

— — Bellardi, 1854, Cat. des foss. numm. de VÉgyple, p. 19, n° 42.

Cytherëa nitidula, Morris, Cat. of Brit. foss., 2' édil., p. 201.

Localités : Grignon, Parnes, Chaumont, Mouchy, Saint-Félix, Mouy, Chaussy, lesGroux,

Damery, Coincourt, Chamery, Montmirail , Boursaull, Houdan, le Vivray, Brasies, Cumières.

— Valmondois, Anvers, Bcauchamp, le Guépelle, Ermenonville, Ver, Mary, Vendrest, Crouy,

Betz,Acy,Beauval, la Ferté-sous-Jouarre, Cauraont, le Fayel.— Ludes. —Biarritz.—Angleterre :

Bracklesham, Selsey, Barton.— Nice, Rouaine.— Mont-Karamass (Asie Mineure).— Belgique:

Rouge-Cloître, Aeltre, Jette. — Egypte (Bellardi).

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

Nous confondions autrefois plusieurs espèces avec celle-ci, et en cela nous suivions scrupu-

leusement l'exemple de Lamarck et de Defrance, dans la collection desquels nous avions puisé

notre détermination spécifique. Nous en avons détaché depuis longtemps la variété de Bra-

cheux ; elle constitue un type particulier. Il en est de même de celle de Pierrefonds et de Cuise-

la-Motle, à laquelle nous avons donné le nom d'ambigua. Dans cette dernière localité, le véri-

table nitidula semble se, trouver aussi, mais une autre espèce la remplace , c'est la précédente

toujours plus petite.

Enfin, deux autres espèces du calcaire grossier se confondaient encore avec le nitidula, et

nous avons dû les écarter.

Ce n'est pas au hasard que nous avons laissé le nom de Cytherëa nitidula à l'une quelconque

des espèces confondues sous cette dénomination. La figure publiée par Lamarck dans les
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Atuiales du .\Jiiséum, et à laquelle nous avons renvoyé dans notre premier ouvrage, représente

exactement le type de l'espèce. La description de Lamarck s'y rapporte également; il ne peut

donc y avoir aucune hésitation.

Après avoir subi les retranchements dont nous venons de parler, le Cytherea nitidula reste

néanmoins l'une des espèces les plus répandues du bassin de Paris, et se comporte absolument

lie la même manière que les Cytherea lœvigata, elegans, etc., qui se montrent avec la même
abondance aussi bien dans toute la série des calcaires grossiers que dans celle des sables

Tnoyens ; nous devons observer cependant qu'elle est moins commune dans les couches supé-

rieures que dans les inférieures et les moyennes.

Les bassins tertiaires contemporains de celui de Paris en contiennent aussi de nombreux
individus; leur présence a été constatée en Belgique, en Angleterre et dans les terrains nuni-

nmliiiquesdeNice, de Biarritz, de l'Egypte et de l'Asie Mineure.

Quelques personnes ont cité cette espèce dans des terrains d'un autre âge que ceux de Paris
;

mais en examinant les coquilles auxquelles le nom de nitidula a été appliqué, on reconnaît

()u'elles constituent d'autres espèces. M. de Basterot, par exemple, l'inscrit parmi les espèces du
bassin de la Gironde, et M. Grateloup suit cet exemple, mais la coquille connue de ces au-

teurs est bien distincte de celle de Paris. M. Agassiz lui a donné le nom de Cytherea Lamarckii,

iubnitidula d'Orb. Goldfuss a cru la trouver dans les terrains tertiaires de la Wesiphalie, à

Alzey, Bunde, etc. Par un soin très louable, l'auteur, à côté du type d'Allemagne, fait figurer

une coquille de Grignon , et par ce rapprochement il prouve contre lui-même plutôt la diffé-

rence des espèces que leur identité. La coquille d'Alzey a été désignée par nous depuis long-

temps sous le nom de Cytherea decipiens.

Dans son travail sur les fossiles de Magdebourg inséré dans le premier volume des Paleonto-

tjrapliica, M. Philippi mentionne le nitidula. Nous avons bien des raisons de nous défier des

(lélerminations de ce naturaliste, et quoique nous ne trouvions pas, dans la collection que

M. Semper nous a communiquée avec tant de bienveillance des fossiles de cette localité , un

échantillon qui ait le moindre rapport avec l'espèce en question , nous avons acquis, d'une autre

source, la certitude de l'erreur que nous signalons.

26. Cyïlat'rca distiucta, Desh. — PI. 30, lig. i-h.

C. testa transversa , ovato-suhirigona, crassa, soiida, nilidissima, inœquilaterali, convexiuscula, siriis

tongitudinalibus, ohsoletis, exilibus instructa; umbonibus obtusis, minimis obliquis; lunida ovata, de-

pressa ; cardine crasso, lato, inœqualiter tridentato, dente laterali parvulo, lateraliter compressa, apice

acuto ; sinu pallii brevi, triangulari, apice acutiusculo.

Localités : Damery, Chamery, Montmirail.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Cette espèce, très communément répandue dans les localités que nous venons de rapporter,

a été probablement confondue avec le Cytherea nitidula de Lamk ; car, ainsi que nous l'avons

vu, sous ce nom de nitidula se trouvaient rassemblées un assez grand nombre d'espèces voi-

sines à la vérité, mais néanmoins distinctes par des caractères constants. Celle-ci se reconnaît

de prime abord par l'épaisseur considéiable de ses valves et par la surface polie et brillante

qu'elles conservent comme à l'état vivant ; aussi il n'est pas rare d'y retrouver des traces non

équivoques de leur primitive coloration. La surface extérieure est, en effet, partagée par des

zones plus ou moins nombreuses d'un brun rougeâtre pâle sur un fond blanchâtre. Tout nous

porte à croire que la coloration de cette espèce ressemblait assez à celle du Cytherea chione.

Pour n'avoir plus à revenir sur la surface extérieure, nous ajouterons que l'on y observe du

côté postérieur des stries longitudinales excessivement fines, obsolètes et légèrement ondu-

leuses. Il faut se servir de la loupe et faire miroiter la coquille ii la lumière pour les faire aper-
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cevoir. La forme est ovalc-oblongue, un peu sublrigoue ; les extrémités sont également obtuses

,

l'antérieure, la plus courte, l'orme à peu près le tiers de la longueur totale. Le crochet est petit,

court et peu oblique; au-dessous de lui se dessine une lunule d'une médiocre étendue, régu-

lièrement ovalaire, un peu atténuée à son extrémité antérieure. La charnière est large et

épaisse, c'est là un des caractères les plus apparents qui distinguent l'espèce. Sur la valve

droite, les deux premières dents rapprochées, |iarallèles, simulent un petit cône partagé par

une fossette étroite et profonde. La dent postérieure est assez épaisse, bifide au sommet et for-

mée de deux portions inégales; sur la valve gauche, la dent médiane est large et épaisse, les

deux autres sont minces et étroites. La nymphe est allongée, très déprimée et assez profondé-

ment cachée au-dessous du bord du corselet. La dent latérale antérieure est petite, courte,

obloiigue, comprimée latéralement et obliquement inclinée en avant; elle est très rapprochée

de la charnière; le sinus palléal est très court; il est triangulaire, assez aigu au sommet et

médiocrement élargi à la base.

Cette coquille, très commune à Damery et à Montmiraii, a 32 millimètres de long et 2/i mil-

limètres de large.

Ma collection.

27, Cjhcrca uitida, Desh. —Pi. 33, fig. 8, 9.

C. testa ovalo-subtrigona, sotida, crassa, convexiuscula, nitida, subœquilaterali , obsolète transversim

striala ; umbonibus tumidis,obliquis; lunula ovata, depresxa; cardine incrassato, inœqualiter tridentato,

in valvula dextra, dente pasticu maximo, apice profunde canaliculato ; dente laterali elongato, lateraliler

coiiipresso, apice aciito ; sinit pallii anijusto, triangulari, profundo, apice acuminato.

Localités : Damery, Chamery.

(iisEMENT : Calcaire grossier moyen.

Co(|uille probablement confondue avec le Cytherea nitidula de Lamk. Elle en a à peu près

la forme ot l'apparence, mais elle se distingue par les caractères les plus essentiels. Elle est

ovale-obronde, subtrigone, épaisse, solide, très convexe; ses deux côtés sont presque égaux,

et ses extrémités également obtuses. Sa surface est lisse, brillante, polie ; on y remarque néan-

moins un petit nombre de stries irrégulières d'accroissement. Elle montre aussi quelques traces

de sa coloration; elle consiste en zones étroites, irrégulièrement distantes, d'une couleur ua

peu brunâtre sur un fond plus clair. Les crochets sont protubérants; ils s'inclinent un peu

obliquement en avant, au-dessus d'une grande lunule ovalecordiforme : cette lunule est limi-

tée par une strie très nette et assez profonde. C'est la charnière surtout qui nous offre les dif-

férences les plus remarquables avec les espèces les plus avoisinantes. La lame cardinale est

étroite, mais assez épaisse. Les dents cardinales sont très inégales et très divergentes. Sur la

valve droite, la dent antérieure est très étroite ; elle se prolonge en avant vers l'origine de la

dent latérale. La dent moyenne est beaucoup plus courte, elle est transverse, mais la postérieure

est très grosse, largement et profondément canaliculée à son sommet, à ce point qu'elle semble

composée de deux dents, maison voit néanmoins que les deux parties n'en doivent former qu'une.

Sur la valve gauche, la première dent cardinale est assez épaisse et bifurquée au sommst. La

dent postérieure, au contraire, est réduite à un simple filet oblique qui se relève au-dessus du

bord interne de la nymphe. La dent latérale est d'une médiocre grosseur ; elle est oblongue,

comprimée latéralement et très obtuse au sommet. Le bord interne de la fossette est accom-

pagné d'un petit pli denliforme ; le sinus palléal est allongé, triangulaire, étroit, profond,

aigu au sommet et oblujuement ascendant : il ressemble parfaitement à celui des Dosinia.

Cette coquille n'est point rare à Damery, et c'est elle que les collecteurs désignent habituelle-

ment sous le nom de nitidula de cette localité. Elle a 32 millimètres de long et 27 de large.
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28. CylUcrea tlespecta, Uesh. — PL 30, iig. 9-12 et 17-21.

C. testa ovato-subrotunda, cras!:a, solida, lateraliter ilepressiuscula, incequilaterali , posterius irre-

gulariter striata ; umhonibus oblusis, obliquis ; lunula magna, ovata, in medio paulo prominente ; car-

dine lato, crasso, dentibiis cardinatibus tribus, incequalibus, duubus anticis ; in valvula dextra approxi-

matis, paralletis, postico prœlongo, bi/ido, in valvida sinistra, dente mediano majore; dente laterali

brevi,conico, apice acuto; sinu pallii elomjato, triangulari, apke obtuso, oblique ascendente.

LociLiTÉs : Mercin, Laversiiie, Retheuil, Cuisy-en-Almont.

Gisement : Sables intérieurs.

Cette coquille a des rapports avec le Cytherea nitidula de Lamarck, mais elle en a beaucoup

plus avec l'espèce du calcaire grossier, à laquelle nous avons donné le nom de Cytherea dis-

iincta. En examinant les figures et en mettant en regard les descriptions, on verra en quoi les

deux espèces se distinguent. Celle-ci est assez régulièrement ovale-oblongue; cependant, en

vieillissant, elle devient un peu subtriangulaire ; elle est épaisse, solide, peu convexe de chaque

côté, inéquilatérale, mais le côté antérieur prend k lui seul lesdeux cinquièmes de la longueur

totale. Les extrémités sont très obtuses, également arrondies ; la surface extérieure est souvent

élagée par un petit nombre d'accroissements subitement arrêtés ; sur le côté postérieur, se

montrent des stries transverses, obsolètes, onduleuses, qui viennent disparaître vers le milieu

de la coquille. Quelquefois des stries semblables se répètent sur le côté antérieur ; les crochets

sont obtus, peu proéminents, et peu obliques. Une lunule assez grande, ovalaire, est placée

au dessous du crochet : elle est aplatie, un peu saillante dans le milieu. La charnière est large,

épaisse ; les deux premières dents de la valve droite sont très étroites, rapprochées et paral-

lèles. La dent postérieure, divisée à son sommet, prolonge un de ses côtés beaucoup plus que

l'autre ; la dent antérieure est petite, rapprochée des cardinales ; elle est conique et pointue au

sommet. Les nymphes sont étroites, aplaties, et assez profondément enfoncées au-dessous des

bords du corselet. Le sinus palléal est grand, profond, triangulaire, obtus au sommet, et obli-

quement ascendant vers l'extrémité antérieure de la charnière.

Cette coquille assez rare ne se rencontre jamais ailleurs que dans les sables inférieurs. Les

plus grands individus, que nous a communiqués M. Watelet, ont 23 millimètres de long et

20 de large. — Collection de M. Watelet et la mienne.

29. Cytherea iucrassata, Sow. spc.

Voyez t. ï, p. 136, n° la, pi. XXII, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie :

Venus Meroé, Brander, 1766, Foss. Hant., pi. 8. fig. lOi.

CïPnm.i iNCRASSATA, Nyst., 1836, Rech. des coq. foss. de Hasseltel de Kleinspaw, p. 7, n» 16.

Venus suborbicolaris, Goldf., 18il, Pelrif. Germ., t. II, p. 247, pi. 148, fig. 7.

Cytherea incrassata, Guldf., 1841, Pelref. Germ., t. II, p. 240, n° 16, pi. 149, fig. 12.

Venus subl.evigata. Njsl., 1843, Coq. et Polyp. foss. de Bclg., p. 182, n° 142, pi. 13, fig. 7.

— iNCRASs.uoiDEs, correiit Njst., 1843, loc. cil., eiplical. des figures.

Cytberea jncrassaia, Philippi, 1844, Beilr. zur Kennt. der lert. versL, p. 71, n» 9.

— Braunh, Agass., 1845, Icon. des coq. len., p. 41, pi. 13, fig. 1-4.

— INCRASSATA, Bronn, 1848, Index palœonl. , t. I, p. 399.

— — Hébert, 1849, Buîi.de (a Soc. ffe'o;.,
2"' sér,, t. VI, p. 464.

Ad eadem species Cytherea nitidlla, Philippi, Palœontographica, 1. 1, p. 48, n" 27?
— — d'Aichiac, 1830, Hist. desprog. delagéoh, t. III, p. 261.

An eadem ? Vends incrassata, Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. géoL, 2' sér., t. III, p. 239, n° 164.

Venus incrassatoides, d'Orb., 1852, Prodr. de paléont., t. III, p. 19, n° 278.

Cytberea incrassata, Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édit., p. 200.

— — Greppin, 1854, ^'oUs géol. sur te Jura bern., p. 40, 45, etc.

— — Hébert et Rénevier, Foss. numm, sup., p. 54.

Localités : Versailles, Étréchy, Jeures, Morigny, Orraoy, Orsay. —Angleterre : Colwell,
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Bay. — Magdebourg. — Suisse : Délémont. — Mayence, Cassel, Alzoy, Baude, Gaufuiigen.

— Nice? — Dans les Alpes : Saint-Bonnet, Peinant , les Diablerets , Porentriiy. — Belgique :

Klein-Spauweii, Looz, Hasselt, Heerderen.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Plusieurs naturalistes, et M. d'Arcliiac particulièrement, dans son tableau de la faune num-
niulitique inséré dans le troisième volume de son remari|nal)le ouvrage, {'Histoire des progrès

de la géologie, citent cette esjièee dans la partie inférieure des terrains parisiens
;

jusqu'ici,

nous avons vainement cherché des individus identiques provenant des deux terrains, nous

avons toujours rencontré des espèces distinctes. Ce n'est donc qu'avec une extrême réserve et

en en laissant la responsabilité a M. d'Arcliiac, que nous citons dans notre syno!iymie le Cijthe-

rca incrassiita du terrain nunimulitique de Nice ou de Biarritz.

Edward Foibes et quelques géologues anglais ont prétendu avoir trouvé le Ct/therea incras-

sata beaucoup au-dessous des sables de Fontainebleau, dans des couches, qui, à Whitehill-Bay,

représentent nos calcaires grossiers inférieurs. Un fait (jui déroge d'une manière si notoire à

tout ce qui est connu sur la distribution géologique de l'espèce qui nous occupe, méritait une

vérification attentive de notre part, et nous n'aurions pu la réaliser sans l'assistance de notre

savant ami, M. Hébert. En visitant la localité précédeninient citée, il recueillit des échantillons

mutilés à la vérité, mais olfrant des charnières parfaitement conservées; nous y reconnûmes

deux espèces bien distinctes qui ne se rapportent ni l'une ni l'autre au Cytherea incrassala :

l'une d'elles est très rapprochée du Cytherea parisiensis, elle n'en est peut-être qu'une simple

variété; l'autre se rapproche davantage du Cytherea sulcataria, mais aucune lormeidentique ne

nous est connue dans le bassin de Paris. Une erreur de détermination aura probablement con-

duit quelques paléontologistes anglais à mentionner le Cytherea incrassata dans des couches

où elle n'existe réellement pas. Nous avons voulu ensuite en référer ii des observateurs qui,

par la réputation d'exactitude qu'ils se sont acquis, méritent de faire autorité dans une telle

question. Le {T^/^Acreft z'«crassf)^a, d'après MM. Prestwich et Fréd. Edwards, apparaît dans le

bassin de Londres plutôt que dans celui de Paris, dans des couches qui correspondent aux
parties les plus supérieures des sables moyens. Ue l'autre côté de la Manche, on la voit au-
dessous des équivalents dn gypse; de ce côté-ci, au contraire, elle est toujours au-dessus du
gypse.

Espèce très importante à cause de la grande surface qu'elle occupe et de l'épaisseur des

couches dans lesquelles on la trouve, elle caractérise une longue période dans la série des ter-

rains tertiaires, période représentée en France par les sables de Fontainebleau, en Allemagne
par le bassin de Mayence, en Belgique par celui du Limbourg; on en retrouve des lambeaux
en Prusse, en Suisse, dans les Alpes, et partout où existe ce terrain, nommé Oligocène par

M. Beyrich, partout se trouve le Cytherea incrassata. Dans le bassin de Paris, les sables de Fon-
tainebleau commencent par une couche calcaire, dans laquelle cette coquille n'a souvent laissé

que son moule. A ce calcaire succède sans intermédiaire une couche puissante de sable, dans
laquelle le Cytherea incrassata est répandu à profusion ; un sable pur et sans fossiles succède à
la couche coquillière; il s'accumule en couches nombreuses et puissantes, et les dernières

contiennent par place des fossiles semblables, pour le plus grand nombre, à ceux des couches
inférieures, et parmi eux se trouve encore en abondance le Cytherea incrassata. On pourrait
donc admettre cette espèce comme l'une de celles qui caractérisent le mieux les sables supé-
rieurs. Il ne sera pas sans intérêt de retracer brièvement l'histoire de cette espèce, et de signa-
ler en même temps les doubles emplois dont la synonymie se trouve chargée.
Sous le nom de Venus iMeroe, Brander mentionne et figure cette espèce dans son ouvivige

intitulé : Fossilia Hontoniensia ; mais ce nom ne pouvait rester, Linné l'ayant déjà emplové
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dans le Systema ualwœ pour une autre Venus devenue depuis le type du genre Meroe de Schu-

macher. Sowerby eut donc raison d'imposer un antre nom à l'espèce dans le Minerai Concfio-

logy : il clioisit celui de Venus incrassatd. Eu publiant, quelques années plus tard, le premier

volume de notre ouvrage sur les fossiles de Paris, comparant la figure du Minerai Conchology

à une coquille que nous avions recueillie dans le ])arc de Versailles, il nous sembla recon-

naître en elles la plus parfaite identit->. Pendant longtemps nous ne pûmes comparer directe-

ment la coquille du bassin de Paris avec celle du bassin de Londres. Enfin, grâce anx bienveil-

lantes communications de notre savant ami, M. F. Edwards , nous avons actuellement sous

les yeux de beaux exemplaires du Venus incrassata de Sowerby, et la comparaison que nous

en faisons avec les nôtres nous permet d'apercevoir quelques différences que laissent ignorer

les figures de Sowerby. C'est ainsi que le type anglais est plus obli(piement allongé et triangu-

laire, et la dent latérale antérieure de la charnière est plus grosse et plus avancée : tous les

autres caractères offrent une identité parfaite.

En 1836, dans son travail sur les fossiles de Kleinspauwen et de Hœsselt, M. Nyst fit passer

l'espèce du genre Cythérée dans celui des Cyprines dont elle n'a cependant pas les caractères,

comme lui-même l'a reconnu dans l'ouvrage qu'il publia plus tard sur les fossiles tertiaires de

la Belgique. Mais alors, ce naturaliste distingua, sous les noms d' inc7-assa/a et de sulilœuigata,

corrigé un peu plus tard par celui d'incrassatoides, deux espèces pour deux variétés d'un même

type dont il ne connut probablement pas les intermédiaires. Nous avons également sous les

yeux les deux espèces de M. Nyst; celle qu'il nomme incrassatoides ne peut se séparer de celle

du bassin de Paris; elle lui est parfaitement identique, tandis que celle, nommée incrassnla,

diffère encore plus du type anglais que l'autre, car elle a une forme plus suborbiculaire, et la

dent latérale antérieure est loin d'être aussi développée; elle est réduite au rudiment le plus

cxi"u, moindre que dans les individus de Paris. C'est dans le bassin de Mayence, ainsi qu'aux

environs de Cassel, dans le grand-duché de Ilesse-Cassel, que se trouvent des formes intermé-

diaires, que Goldfuss a fait connaître sous le nom de Venus suborbicularis
. Dans cette variété,

la forme est à peu près celle de Vincrassata de M. Nyst; mais la dent latérale antérieure est

presque aussi développée que dans le type de Sowerby. Malgré tous les travaux dont nous

venons de parler et qui étaient déjà publiés, M. Agassiz, en 1845, dans son Iconographie des

coquilles tertiaires, n'ayant pas reconnu dans les coquilles de Mayence ni le suborbicularis ni

Vincrassata, lui donna le nom de Cijthcrea Braunii qui n'a pu être accepté.

A. d'Orbigny, dans son Prodrome de paléontologie, n'a point reconnu l'identité des types

d'Angleterre et du continent; il a conservé la dénomination fautive de Brander, et cette espèce

artificielle a été rangée dans le calcaire grossier ou étage parisien A. La coquille de Paris,

assimilée à celle de Belgi(iue, le nom d' incrassatoides lui a été réservé, M. d'Orbigny ayant

probabUmienl considéré comme incontestablement établie l'identité de la coquille de White-

hill-Bay avec celle de Colwell-Bay, située cependant dans les couches les plus inférieures des

sables de Fontainebleau ; mais celte identité, comme nous l'avons dit précédemment, est loin

d'être prouvée.

L'importance que cette espèce a acquise nous fait un devoir d'en présenter ici une descrip-

tion plus complète que celle que nous avons donnée dans le premier volume de cet ouvrage.

D'une forme suborbiculaire, quelquefois oblongue ou sublriangulaire, elle est toujours très

inéquilrttérale et très convexe en dehors. Sa surface extérieure est irrégulièrement striée par

des accroissements. Les crochets sont plus ou moins proéminents, selon les variétés, mais ils

sont iDUJours très obliquement inclinés en avant, ce qui détermine une forme cordiforme,

lorsque l'on regarde une coquille complète du côté antérieur. Au-dessous des crochets se

trouve toujours une très grande lunule cordiforme dont le contour est à peine marqué. Cette

lunule est toujours aplatie, rarement elle devient un peu concave. Le bord antérieur et supé-
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rieur est onlinairement droit et déclive, très rarement il est un peu convexe comme dans la

variété nommée Venus auborbkuluris par Goldfuss. Mais dans toutes les variétés d'Allemagne et

du bassin de Paris, ce caractère se reproduit identiquement semblable. Le côté postérieur est

large et arrondi : tantôt il e,4 un pRuacnininé; tantôt il est subtron(]ué transversalement, et,

dans ce dernier cas, la coi^uille devient sul>(|uadrangulaire ; c'est à cette forme, également

retrouvée dans le bassin de Paris, que Goldl'uss a attribué le nom de Cijtherea nitidula de

Lamarck. La charnière est la partie (pii mérite le plus d'attention , parce qu'elle montre quel-

ques importantes modilîcatioiis. Si nous prenons le type de l'espèce, tel qu'il a été déterminé

par Sowerby, nous trouvons une charnière portant trois dents inégales sur la valve droite, les

deux antérieures plus rapprochées et presque parallèles, séparées de la postérieure par une

large fossette, et cette dernière bifule au sommet. Sur la valve gauche, la dent antérieure est

très étroite, ainsi que la postérieure, mais la médiane est épaisse, un peu arquée dans sa lon-

gueur et simple à son sommet. La dent latérale est très petite, très rapprochée des dents car-

dinales ; elle est comprimée latéralement, pointue au sommet ; elle est très variable pour la

grosseur dans les individus de la même localité, celle de Colwellbay, par exemple, où le type de

l'espèce a toujours été signalé. La nymphe présente un caractère particulier : très déprimée et

fort large, fortement .séparée en dehors par un sillon profond, sa surface est partagée en deux

plans presque égaux par un angle assez aigu, et qui est prescjue en ligne droite. Le plan extérieur

de la nymphe sert de point d'attache à la partie cartilagineuse du ligament. Le bord du corselet

forme lui-:iiême un atjgle assez aigu qui cache la nymphe, et qui a dû cacher aussi la plus

grande partie du ligament. En arrière de la nymphe, le bord est partagé par un sillon médian
en deux parties presque égales. Quelquefois, dans les grands et vieux exemplaires, cette bifur-

cation du bord postérieur se continue sur toute la circonférence. Cette particularité se re-

marque surtout dans lesgiands exemplaires de la Belgique, et se retrouve k un moindre degré

dans ceux de Mayeiice et du bassin de Paris. La dent latérale est variable, même dans le type

de l'espèce, ainsi que nous le disions précédemment. Nous voyons cette partie réduite de vo-

lume dans les exemplaires qui proviennent des environs de Mayence : elle diminue encore

dans ceux des enviions de Paris, ([uoique parmi ceux-ci on en trouve quelques-uns chez les-

quels cette dent latérale est presque aussi forte (|uedans le type spécifique lui-même, tandis

que dans les grands exemplaires de Belgique, la dent latérale est presque entièrement réduite

à l'état rndimeiilaire. L'impression musculaire antérieure présente dans tous les individus une
conformité remarquable. EUeest ovale-oblongue, sub-semi-lunaire ; son bord interne est droit,

tandis que sa circonférence extérieure forme un angle très net, surtout dans le voisinage de

l'extréniité supérieure. L'impression postérieure ne présente pas moins de constance ; elle se

place très bas vers l'extrémité de ce côté , de manière (|ue le diamètre aniéro-postérieur de la

coquille la partagerait en deux parties égales : elle est superficielle , circulaire et submarginale.

Le sinus palléal est peu variable ; il s'enfonce médiocrement, il est triangulaire ; son côté su-

périeur est horizontal ; l'inférieur est très oblique, légèrement courbé et ses deux lignes se

réunissent en un sommet obtus.

Quand on a réuni un très grand nombre d'exemplaires des diverses localités où cette espèce

existe, c'est alors seulement que l'on peut se faire une idée exacte de l'extrême variabilité des

formes extéiieures. Sans sortir du bassin de Paris, ces variétés sont déjà nombreuses; à Mo-
rigny se trouve plus fréquemment, dans les couches les plus superficielles, une forme oblongue

et transverse ; dans les couches les plus profondes au contraire, dans la couche calcaréo-sa-

bleuse, les formes s'altèrent et deviennent orbiculaires ou subtriangulaires; les mêmes formes
se retrouvent à quelque distance de là, à Jeures et à Étréchy, tandis que dans les couches
supérieures d'Ormoy, la coquille reste constamment plus petite; elle est plus globuleuse et

toujours plus triangulaire. Aux environs de Mayence, les variations sont encore plus considé-
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râbles. On voit les crochets s'allongei', la coquille devenir cordiforme, tantôt oblongue, tantôt

sublransverse, quelquefois enfin presque longitudinale, tant se sont modifiés les rapports de

longueur et de largeur. Aux environs de Cassel, on retrouve mêlées entre elles les diverses

formes distinguées par Goldfuss, el olïrant ainsi de nombreux passages qui servent à constater

l'unité de l'espèce au milieu de ses nombreuses variétés.

Les plus grands exemplaires des environs de Paris ont h5 millimètres de long et /»1 milli-

mètres de large, mais on conçoit, d'après ce que nous venons d'exposer, que les dimensions

varient avec les variétés elles-mêmes.

Ma collection.

30. C'ythcrca striatissima, Desh. — PI. ZU, fig. 5, 6.

C, testa viiiiiwa, chliqtie trigona, siibroluvclala, tenui, fragiti, inœqtiilaterali, utraque exiremitate

oblusa, minutissime iransversim et regidariter striata ; wiibonibus twnidulis, ohliquis, lunula elonyato-

angustu, lanceulata ; cardine angnsto, tridentato, dentibus duobus primis in valvula dextra minimis,

perobliquis ; dente laterali minutissimo, angusto, elongato ; sinu palUi brevi subtriangulari.

Localités : Jeures, Étrécliy.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette petite coquille pourrait se confondre avec de très jeunes individus du Cytherea incras-

saia; mais pour les distinguer d'abord, il faut s'assurer que, dans celte dernière espèce, le

jeune âge ne porte point de stries. Si l'on vient ensuite à compaier les caractères des deux

espèces dans des individus de même taille, on reconnaît assez facilement qu'elles appartien-

nent à deux types différents. Celle-ci est obronde-subtrigone, inéquilatérale ; le côté antérieur,

du tiers environ de la longueur totale, est un peu plus étroit que le postérieur. La coquille est

médiocrement convexe, son test est mince, fragile, sa surface extérieure est ornée d'un très

grand nombre de stries transverses excessivement fines, très régulières, et que l'on ne peut

apercevoir qu'à l'aide d'un assez fort grossissement. Les crochets sont médiocrement proémi-

nents : ils sont obtus et inclinés en avant , au-dessus d'une lunule assez grande, oblongue et

lancéolée. La charnière étroite porte trois dents inégales, dont les deux premières, sur la valve

droite, sont très petites, très rapprochées et obliquement inclinées en avant
; la dent latérale

est petite, étroite et oblongue ; enfin le sinus palléal est court, oblique, ovale-subtrigone.

Cette petite coquille, très rare dans les sables de Fontainebleau, a un peu plus de 5 milli-

mètres de long et k 1/2 de large.

Ma collection.

31. Cytherea obsoleta, Desh. — PI. 33, fig. 27-29.

C. testa ovato-oblonga, convexiuscula, irregulariler obsolète striata, valde inœquilaterali, obliqua, ati'

tenus latiore ; cardine angusto, inœqualiter tridentato , dentibus duobus primis in valvula dextra ap-

proximatis, obliquis, parallelis ; lunula depressa, obsolela, ovato-lanceolata ; sinu paliii triangulari,

elongato, angusto, apice obtuso.

Localité : Coincourt.

Gisement : Calcaire grossier.

Voici une coquille dont nous ne connaissons qu'une seule valve, que M. Baudon a bien

voulu nous communiquer. Nous avons eu quelque peine à nous décider à lui imposer un nom

spécifique ; cepentlant, après l'avoir comparée i» toutes les autres espèces du genre, n'ayant pu

la rapporter a aucune, nous en présentons ici la description avec l'espérance qu'elle sera plus

tard confirmée par la découverte dun plus grand nombre d'échantillons.
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Par sa forme générale, elle rappelle assez bien le Vemts iurgidula; elle est ovale-oblongue,

peu épaisse et peu convexe, très inéquilatéraie : le côté antérieur forme à peine la cinquième

partie de la longueur totale. Quoique les extrémités soient très obtuses, néanmoins le côté an-

térieur est plus large que le postérieur : le crochet est assez saillant; il est oblus et très obli-

quement incliné en avant. La lunule est d'une taille médiocre, elle est déprimée et même un

peu concave dans le milieu. En arrière, un corselet étroit et lancéolé est limité par un angle

obtus. La surface extérieure est couverte de stries irrégulières et obsolètes d'accroissement;

elles sont plus régulières vers le sommet et plus serrées dans la lunule. La charnière est étroite;

les deux dents antérieures de la valve droite sont étroites, rapprochées, parallèles et oblique-

ment dirigées en avant. Une fossette large et triangulaire les sépare de la dent postérieure qui

elle-même est étroite et finement bifurquée à son sommet. La fossette, pour la dent anté-

rieure, est grande, simple et profonde; la nymphe est très déprimée, très étroite et cachée au-

dessous du bord du corselet. Le sinus palléal est étroit, profond, triangulaire, obtus au som-

met et presque horizontal.

Cette espèce, très rare jusqu'ici, a 20 millimètres de long et 16 millimètres de large.

Collection de M. Baudon.

32. Cytherea Saincenyeusis, Desh. —PI. 31, fig. 29, 30.

C. testa ovato-transversa, perobliqua, valde inœquilaterali, depressiuscula, transversim densissime et

inœqualiter striata ; umbonibus minimis, obliquis, acutis ; lunula magna, elongalo-lanceolata ; cardine

incrassato, inœqualiter tridentato, dente laterali magno, triangulari, apice acutu ; sinu, pallii brevi,

angusto, apice acuminato.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites,

Coquille très singulière, dont nous devons la connaissance à M. l'abbé Lambert, qui en

a fait la découverle dans la riche localité de Sainceny. Quoiqu'il n'en ait trouvé qu'un seul

exemplaire, il a bien voulu nous l'abandonner, afin que sa description put trouver place dans

notre ouvrage. Elle est ovale, transverse, subtrigone ; son test est épais, mais elle est peu con-

vexe : elle est la plus inéquilatéraie de toutes les espèces du bassin de Paris. Son crochet,

quoique court, est presque au niveau de l'extrémité antérieure; il s'incline au-dessus d'une

grande lunule aplatie, faiblement circonscrite, oblongue et lancéolée ; le côté antérieur forme

une ligne presque droite qui descend du crochet; le côté postérieur est obtus, un peu atténué.

Toute la surface est couverte de stries proéminentes, étroites, très serrées, mais peu régulières.

Le bord cardinal est assez large sur la valve gauche, la seule qui nous soit connue; la dent

antérieure est étroite, lamelliforme; la postérieure est elle-même très étroite et se confond avec

la nymphe; mais la dent moyenne est épaisse et obliquement coupée depuis sa base jusqu'à

l'arête de son sommet. La nymphe est très allongée, peu proéminente; elle présente en dehors

un plan oblique, sur lequel s'est attachée la portion cartilagineuse du ligament. La dent laté-

rale antérieure est fort remarquable : très rapprochée des dents cardinales, elle se pré.sente

sous la forme d'une pyramide à base triangulaire et à sommet assez aigu. Le sinus palléal est

petit, triangulaire, pointu au sommet et un peu obliquement ascendant.

Cette rare coquille a 40 millimètres de long et 30 de large.

Ma collection.
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D. OBLONGUES SUBTRIGONES.

33. Cydicren tellluaria, Lnmk.

Voyez t. I, p. 130, u" h, pi. XXII, (ig. 4, 5. — Ajoutez à la synonymie :

Ctihesea TELLiNABU, Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, l. II, 2* p.irl., p. 60, n" 28.

— — Desh., 1835, dans Lamk, .4mm. s. vert., 2* édit-, l. VI, p. 331, ii» 9.

— — Galeolli, 1837, Brab. Mém. de VAcad. de Bruxelles, t. XII, p. 159, n" 157.

— — Nysl, 18i3, Coç. efpo/yp. de Befff, p. 173, n° 132.

— — Desh., 1844, Trailéélém. de conch., t. 1, p. 592.

— — Bronii, 1848, Index patœonl., t. I, p. iOI.

Vends iellinaru, d'Orb., 1850, Prodr. de pnléont., l. II, p. 379, n" 82G.

Cttberea TELLINARIA, Morris, 1854, Cat. of Bril. foss., 2° édit., p. 201.

Var. p) Testa minore
,
paulo angustiure.

Loc.4UTÉs : Chaumont, Parnes, Mouchy, les Groux, Gi ignon, Dainery, Boursault, Curaières»

Auvers. — Angleterre : Barton. — Belgique : Calcaire d'Affighem.

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

Moins abondamment répandue que la plupart de ses congénères, cette espèce apparaît, à

Chaumont, dans les couches inférieures du calcaire grossier ; elle se continue dans les assises

moyennes, et vient, sous la forme d'une variété plus étroite, dans les couches supérieures

quelquefois sableuses de cette formation. La variété dont nous venons de parler se rencontre

à Damery et à Boursault. Son test est plus mince, les valves plus étroites et l'extrémité posté-

rieure plus acuminée.

Cette espèce n'habite pas seulement le bassin de Paris ; on la trouve aussi en Belgique et en

Angleterre, mais non à Saucats, bassin de Bordeaux, ainsi que l'a prétendu M. Grateloup.

3i. Cytlicrca aualoga, Desh. — PI. 32, fig. /i-7.

C. testatransversa, subtrigona, depressiuscula, subœquilaterali, tenuissime transversimstriata ; striis

capillaceis regularibus ; latere antico, obtuso, lato, postico attenuato; umbonibus minimis, obtusis ;

lunula etongatu-lanceolata , lœvigata , in mcdio paululum sinuala, et prominente ; cardine angusta,

inœqualiler tridentato ; dentibus divaricatis , inœqualibus ; dente laterali antico elongato, compressa,

apice obtuso ; sinu pallii brevi,apice obtuso, oblique ascendente.

Localités : Grignon, Saint-Félix, Gomerfontaine, Chambors.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

On pourrait confondre cette espèce avec le Cytherea iellinan'a de Lamarck ; elle en a à peu

près la forme générale. Oblongue-transverse, elle est subtrigone; elle est moins inéquilaté-

rale que la plupart de ses congénères. Son côté antérieur forme plus des deux cinquièmes de

la longueur totale; il est obtus, élargi, tandis que le côté postérieur est atténué et très oblique-

ment déclive en son bord supérieur. De ce côté, il porte un pli semblable sur chaque valve

qui rappelle celui du Cytherea tellinaria. Ce qui distingue évidemment les deux espèces, c'est

que l'une est lisse, tandis que celle-ci a toute la surface extérieure ornée d'un grand nombre

de stries extrêmement fines, parfaitement régulières et assez profondément creusées dans

l'épaisseur du test. Les crochets sont petits, à peine proéminents; ils s'inclinent légèrement

au-dessus d'une lunule allongée, lancéolée, un peu sinueuse et proéminente dans le milieu;

elle est lisse et très nettement circonscrite. En arrière se dessine un corselet également lisse,

limité par un angle un peu obtus, auquel aboutissent les stries de la surface extérieure. La
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charnière est étroite ; sur la valve droite, les deux premières dents sont rapprochées et presque

parallèles ; la postérieure, mince et étroite, en est séparée par une large fossette ; sur la valve

gauche, la dent médiane est la plus forte. La dent latérale antérieure est allongée et étroite,

comprimée latéralement
;
par sa base, elle est très rapprochée des dents cardinales. La fossette

est allongée, étroite, et s'avance jusqu'à toucher la base de la dent cardinale antérieure. Le

sinus palléal est petit, subtriangulaire, très obtus au sommet et obliquement ascendant. Celle

espèce, très rare justiu'ici, a 20 millimètres de long et \U millimètres de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.

35. Cytherca «Iclicatula, Desh. — PI. 33, fig. 1-3.

C. testa ovalo-transversa, sublrigona, tenui, frnijiU, depressiuscula, inœquilaterali, pnslerius atle-

naatajransvcrsim striata : striis plus inùiusveregularibus, aliquantisper obsoletis ; latere postico, obso-

lète sinuato ; umbonibus parvis, acuminatis, vix obliquis; tunula elongato-lanceolata, depressa, lœuigata,

sulco dislincta ; cardine angusto, in utraque valva tridentato; dentibus inœqualibus, divaricalis, dente

laterali minimo, valde separato, apice acuto, basi fossula minima impresso ; sinu pallii brevi, angusto

triangulari, apice obtuso.

Localités : Ermenonville, Montagny, Ver, Beauval.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille a des rapports, d'un côté, avec le Cytherca striatula et, de l'autre, avec le

tellinarla deLamarck; elle en a aussi avec le Cytherca analoga, mais ils sont moins directs

qu'avec les deux espèces citées les premières. Cette coquille est oblougue-transverse, un peu

subtriangulaire ; elle est médiocrement convexe en dehors, inéquilatérale , son côté antérieur

forme les deux ciiupiièmes environ de la longueur totale. Le côté antérieur, déclive en son

bord supérieur, est cependant large et obtus ; le postérieur, également déclive, est atténué à

son extrémité. Les accidmts de la surface sont assez variables : il existe des individus chez

lesquels cette surface est (iresque entièrement lisse; quelques stries seulement y apparaissent.

Bientôt elles se multiplient, et envahissent toute la coquille; elles sont d'abord larges et

finissent par devenir fines et serrées, mais jamais ellus n'ont la régularité que l'on remarque
dans la plupart des autres espèces. Dans tous ces individu.s, les caractères spécifiques,

empruntés à la charnière, à la lunule, à l'impression du manteau, restent parfaitement

constants
, et c'est par eux que l'on rattache à un même type toutes les variétés que nous

venons d'indiquer. Les crochets sont petits, pointus, peu obliques; ils s'inclinent cepen-
dant au-dessus d'une lunule allongée, lancéolée, légèrement déprimée, lis.se et très net-

tement circonscrite par un sillon profond et assez large. La charnière est étroite, les dents car-

dinales sont courtes, presque égales ; la moyenne et l'antérieure de la valve droite sont plus

rapprochées et presque parallèles; la dent latérale antérieure est oblongue, triangulaire,

pointue au sommet : elle porte à la base, comme une impression, une petite fossette qui ré-

sulte de la présence d'une petite proéminence située au bord interne de la fossette de la valve

droite. Le sinus palléal est court; il est triangulaire et obtus au sommet.
Cette coquille n'est pas rare dans les couches supérieures des sables moyens; nous ne l'avons

jamais trouvée ailleurs que dans les localités ci-dessus mentionnées. Les plus grands individus

ont 20 millimètres de long et 13 de large

Ma collection.
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36. Cyflicrea strîatiua, Desh. — PL 33, fig. /i-7.

C. testa ocato-transversa, tenui, fragiti, depressiuscula , subwquilaterali, transversim tenue sulcata ;

sulcis depressis. in medio obsoletis, nliquantisper undulatis ; latere antico obtuso, latiore, pcjstico atté-

nuâto : umbonibus minimis acutis, paululum obliquis ; lunula niinima, elongato-lanceolatn, in medio

prominula ; cardine angusto, inœqualiler tridentato, dente postico, in valoula dextra, compressa, pro-

funde bifido, dente laterali parvulo, lateraliter valde compressa, apice obtuso ; sinu pallii breviusculo,

lato, obliqua.

Localités : Auvers, Montagny, le Fnyel.

Giï.EMENT : Sables moyens.

Cette espèce a beaucoup d'analogie, d'ui: côté, avec la Cytherea delicatula, et, de l'autre,

avec le Cytherea striatulu. Elle provient des mêmes localités, et peut-être qu'un jour, il sera

possible de les réunir, si l'on découvre des variétés intermédiaires qui nous manquent actuel-

lement; elle est plus régulièrement ovale que les deux espèces que nous venons de citer ; elle

est presque équilatérale, cependant le côté antérieur est toujours un peu plus court et plus

large que le postérieur. La surface extérieure, médiocrement convexe, est couverte de sillons

assez larges, aplatis, quelquefois onduleux et pres([ue effacés sur le milieu des valves. Il est des

individus dont les sillons sont plus tins et plus serrés. Les crocliets sont petits, peu obliques,

presque opposés ; la lunule, placée au-dessous d'eux, est d'une taille médiocre, légèrement

concave, toujours lisse, oblongue et lancéolée. La charnière est étroite, elle porte trois dents

divergentes, dont la postérieuie est bifide sur la valve droite. Elle est simple et réduite à l'état

rudimentaire sur la valve gauche. La dent latérale est petite, oblongue, très comprimée de

chaque côté, et peu aiguë à son sommet. La fossette, destinée a la recevoir, est rétrécie par un

petit pli marginal supérieur. Le sinus palléal est médiocrement profond ; il est large, sub-

triangulaire, très obtus au sommet, et fortement oblique de bas en haut. Si son axe était pro-

longé, il viendrait partager la dent latérale antérieure.

Cette petite espèce, fort rare, a 15 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

37. Cytiierea istriatnla, Desh.

Voyez t. I, p. 129, n° 3, pi. XX, fig. 10, 11. — Ajoutez à la synonymie :

Cytherea stbiatula, Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 401.

Venus striaiula, dOrb., 18j0, Prodr. de paléonl., t. II, p. 379, n° 825.

CïiUEREA siniATULA, Dixoii , 1850, Geol. and foss. of Sitssex, p. 91, pi. 2, fig. 16.

— — Morris, 1854, Caf. o/' fini. /oss, p. 201.

Localités : Auvers, Caumont, le Fayel, Beauchamp, le Guépelle, Mary, Beauval. — Angle-

terre : Bracklesham, Selsey.

Gisement : Sables moyens.

Celte espèce se rencontre, dans le bassin de Paris, exclusivement dans les sables moyens;

sa forme oblongue, subtrigone, la pourrait faire confondre avec le rustica ; mais ses stries

fines et sa charnière la distinguent, non-seulement de l'espèce que nous venons de citer, mais

encore de toutes ses autres congénères.

Si la coquille de Bracklesham, figurée et décrite par Dixon, est identique avec la nôtre, comme

cela nous paraîi certain d'après la figure, l'espèce présenterait ce phénomène remarquable de

commencer en Angleterre dans un terrain qui est contemporain du calcaire grossier de Paris,

tandis que dans le bassin de Paris, elle ne se montrerait pas dans cette formation, mais uni-

quement dans celle qui lui est immédiatement superposée.



CYTHEREA. 463

S8. Cytlierea rnstioa, Desh.

Voyez t. I, p. 130, n° 5, pi. XXIII, fig. 10, 11. — Ajoutez à la synonymie :

Ctihebea miSTiCA, Bronn, 1848, Index patœont., l. I, p. 401.

Vencs rdsiica, d'Orb., 1850, Prodr. de pal., t. II, p. 422, n° 1594.

Localités : Auveis, Valmonclois , le Guépelle, Acy, Ermenonville, le Mesnil-Aubry, Ducy,

Vendrest, Jaignes, Ezanville, le Fayel, Ver, Beaucliamp, Mary, la Ferté-sous-Jouaire, Morlbn-

taine.

Gisement : Sables moyen.s.

Communément répandue dans les couches inférieures des sables moyens, cette espèce, en

remontant dans les couches supérieures, devient beaucoup plus rare. Elle a des rapports incon-

testables avec le Cytiierea tellinaria de Lamarck
; elle s'en dislingue, non-seulement par l'ab-

sence du pli postéiieurqui caractérise cette espèce, mais encore par la charnière.

39. Cythcrea s;fbbosuIa, Desh. — PI. 29, fig. 24-28.

C. testa ovato-subtrigona, depressiuscula, lœviyata, inœquilaterali, utraque extremitate altenuata,

ad latus poslicumsubangulata,gibbusuta; umbonibus parvis, oppositis; lunula elongato-lanceolala, pro-

funde circumscripta, in medio prominente; cardine angusto, inœqualiter tridentato, dentibus divarica-

tis, in valvula sinistra, poitico vix nullo, dente laierali, elongato, angusto, laleraliter compresso; sinu

faim lato et brevi.

Var. a. testa transversim minute et satis regulariter striata.

Localités : Grignon, Parues, Vaudancourt, Chauraont, Gomerfontaine, Fontenay-Saint-

Pères. — Beaucliamp.

Gisement : Calcaire grossier inférieur et moyen ; sables moyens.

On rencontre assez fréquemment cette coquille dans diverses localités, et nous sommes
étonné qu'elle ait échappé à Lamarck, à Defranceet à nous-même, lorsque nous avons publié

le premier volume de cet ouvrage. Ellea dij se conlondre avec les jeunes individus du Cytherea

nitidula, et cependant elle a une forme et d'autres caractères spécifiques assez apparents pour

la rendre facile à reconnaître parmi ses congénères. Elle estoblongue, transverse, subirigone
;

son côté antérieur, un peu plus court que le postérieur, est atténué en avant, et un peu com-
primé à la manière des Donax. La convexité de la coquille s'augmente vers le milieu de Li sur-

face, et se continue jusque vers le côté postérieur, sur lequel se montre un angle très arrondi

ce qui rend la coquille légèrement gihbeuse de ce côté. L'extrémité postérieure est atténuée

autant que l'antérieure ; les crochets sont petits, à peine saillants, et opposés l'un à l'autre.

La lunule est grande, allongée, étroite, lancéolée, très fortement circonscrite par un sillon,

lorsque les valves sont réunies ; elle est très proéminente dans le milieu. La charnière est

étroite ; elle poi te trois dents inégales ; les deux premières de la valve droite sont les plus rap-

procliées; elles ne sont pas tout à fait parallèles ; elles sont très courtes et fort saillantes. La
dent médiane de la valve gauche est la plus large et la plus épaisse, tandis que la dent
postérieure du même côté est réduite à l'état rudimentaire. La dent latérale antérieure est

allongée, mais très étroite. Le sinus palléal est très court, large et subtriangulaire.

La variété se distingue par des stries fines et assez régulières qui existent à la surface.

Cette variété ne peut se conlondre avec le Cytherea analoya, parce qu'elle conserve exacte-
ment la même forme et tous les autres caractères spécifiques qui distinguent la gibbosula.

On commence à trouver cette coquille dans les couches les plus inférieures du calcaire gros-
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sier; elle remonte dans toute la série de te calcaire, et passe dans les sables moyens où elle est

excessivement rare.

Les grands individus ont 17 millimètres de long et 12 de large.

Ma coUeclion.

ÙO. CjtUerea liuiiierosa, Uesh. - PI. 31, fig. 18-21.

C. testa ocato-subtrigona. transversa, convexiuscula, inœquilaterali, lœvigata, antice decHvi, atte-

nuata, ad latus posticiim gibhosula, obtusissinie subangulata ; umbonibus minimis, obliqttis, obtusis; lu-

nula elongata, angusta, plana, lanceotata ; cardine crassiuscvlo, inœqualiler tridentato, in vatvula

sinistra dentibus divaricatis, in altéra diiubiis priinis approximatis, subparallelis, dente laterali ma-

gno, clongato, lateraltter compressa, apice acuto ; siiiu pallii minimo, brevi, triangulari, apice acuto.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille a de l'analogie avec le Cytherea gibhosula; elle s'en distingue non-seulement

par une épaisseur et par une taille plus grande, mais encore par le plus grand nondjre de ses

caractères spéciriques. Elle est oblongue, transverse, subtrigone, subéquiliUérale, son côlé an-

térieur formant près de la moitié de la longueur totale. Le bord supérieur et antérieur est dé-

clive ; l'extrémité antérieure, quoique obtuse, est néanmoins sensiblement atténuée. Le côté

postérieur est la partie la plus épaisse de la coquille, et en cela elle ressemble au gibbosula. Le

bord postérieur est peu convexe ; il y a môme des individus où il est presque droit. Les crocliets

sont peu proéminents; ils sont obtus, et obliquement inclinés en avant, au-dessus d'une grande

lunule étroite, allongée, aplatie et lancéolée ; elle est très nettement circonscrite par une strie

étroite et assez profonde. La charnière est étroite; trois dents régulièrement divergentes se

montrent sur la valve gauche; la dent médiane est très épaisse; les deux autres, au contraire,

sont minces et lamelliformes; sur la valve opposée, les deux premières dents sont étroites et

rapprochées, mais non parallèles; la postérieure est étroite, et néanmoins bifurquée au som-

met. La dent latérale est assez grosse; elle est oblongue, comprimée latéi'alement, et pointue

au sommet. Le sinus palléal est petit; il est en triangle équilatéral , et le sommet en est

aigu.

Cette espèce se trouve exclusivement jusqu'ici dans les sables inférieurs de Hérouval, où elle

a été découverte par les soins de M. Foucard, dont nous avons eu souvent occasion de citer le

zèle dans le cours de cet ouvrage.

Cette coquille a 20 millimètres de long et 16 de large.

Collection de M. Foucard et la mienne.

il. €y(lierea Dixoiti, Desh. —PI. 29, fig. 15-19.

C. testa transvcrsim ovatotrigona, lateraliter depressiuscula, subœquilaterali, lœvigata, nitida; um-

bonibus parculis, oppositis ; lunula magna, depressa, ovato-lanceolata ; lalere untico, paulo breviore, lato

obtusoque ; tatere poslico acuminato, superne declivi; cardine angusto, inœqualiler tridentato, dente la-

terali magno, elongato, compressa, acuminato; sinu pallii brevissimo, triangulari, lateobltiso.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

En attachant à celte espèce le nom de Dixon, nous aimons à rappeler les efforts que fit pen-

dant longtemps cet homme excellent en faveur de la paléontologie de l'un des comtés les plus

intéressants de la Grande-Bretagne. Nous déplorons le sort de ce savant plein de persévérance,
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qui, après avoir consacré tant d'années à rassembler les matériaux d'un ouvrage qu'il pro-

jetait, après en avoir (ait exécuter toutes les planches avec un soin scrupuleux, mourut avant

d'avoir eu le plaisir de iveltre au jour son œuvre. Par un sentiment de dévouement cpie l'on

ne saurait trop louer, son honorable veuve ne voulut pas laisser périr tant de travaux, et, con-

fiant aux mains des plus habiles les matériaux qu'elle possédait, a permis à l'ouvrage de

Dixon de paraître avec le degré de perfection qu'il y aurait lui-même apporté.

Le Cythcrea Dixoni est une petite coquille, dont la (brine générale rappelle assez bien celle

du Cytherea cuneiformis, que l'on trouve abondamment dans les couches supérieures des sables

moyens. Elle cstoblongue, transverse, subirigone, presque équilatérale, peu convexe latéra-

lement; son côté antérieur, un peu plus court que l'autre, est plus large et plus obtus ; le

postérieur, déclive en dessus, s'atténue, et se termine en une pointe émoussée. Les crochets

sont petits, peu saillants, et à peine obliques ; une lunule assez grande, déprimée, très nette-

ment circonscrite, ovale-lancéolée, occupe presque toute la longueur du côté antérieur. La

surface extérieure est lisse, polie, bri!lante; on y aperçoit cependant un petit nombre de stries

d'accroissement. La charnière, très étroite, compte trois dents sur la valve droite et deux seu-

lement sur la gauche; la dent postérieure de cette dernière se confond avec la nymphe. Sur

la valve droite, les deux premières dents sont très petites, tiès rapprochées et parallèles. La

dent latérale antérieure est étroite, allongée, et peu proéminente. Le sinus palléal est très

court, largement ouvert ; il est également ti'ès largo et très obtus à son sommet.

Cette coquille n'est point rare à Cuise-la-Molte; les plus grands individusont 18 millimètres

de long et 13 de large.

Ma collection.

/i2. C!j<licrea cnnca<a, Desh.

Voyez t. I, p. 131, n° 7, pi. XXII, fig. 6, 7.—Ajoutez à la synonymie :

Ctibeiiea cdneata, Desh., 1S44, Traite élém. deconch., t. I, p. 593.

— — Broun, iSiS, Index palœonl., l. 1, p. 398.

Vekvs ci:neata, d'Orb., 1850, Piodr. de palcont., t. II, p. 422 , ri° 1507.

Localités : Montagny, Morfontaine, Saint-Sulpice, les Craqiielots, Rozières.

GisEMEM : Sables moyens ; étage supérieur.

Dans les localités où elle existe, cette coquille est en grande abondance, et elle semble rem-

placer dans les couches supérieures des sables moyens le Cytherea rvsfica, non moins commune
dans les couches inférieures. Ordinairement d'un blanc éclatant, celte coquille, dans une des

localités où nous l'avons rencontrée à Saint-Sulpice, nous a offert des restes évidents de sa

coloration ; ils consistent en de larges zones Iransverses au nombre de deux ou trois, d'un beau

brun sur un fond d'un blanc jaunâtre. Ces fasciessont irrégulièrement disposées, et quelque-

fois elles deviennent assez larges pour se confondre en une seule teinte uniforme; ce qui nous
prouve que cette coloration n'est pas un accident fortuit, c'est ([u'en mettant dans l'eau les

individus d'autres localités, des traces moins intenses, mais disposées de même, se montrent
sur un assez grand nombre d'individus.

Goldfuss a cru retrouver cette espèce dans les terrains tertiaires de la Westphalie ; mais il

a commis une erreur facile à constater par la comparaison des figures. M. Philippi, dans son
travail spécial sur les fossiles de (;;assel, ne mentionne pas cette espèce : peut-être est-ce la

même qu il iiomme deltoiclea àeLama\ck\ mais l'auteur ne donne aucune indication qui puisse

nous guider dans nos doutes. Nous pouvons affirmer n'avoir rencontré aucune trace de ces

espèces dans les collections provenant des lieux explorés par Goldfuss et par Philippi.

D. ANIM. 8. VERT. DU BASSIN DE PAI\1E. 69
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UZ. €ytlierca dclfoldca, Lamk.

Voyez t. 1, p. 131, n» 6, pi. XX, lig. 6, 7, el pi. XXII, (ig. 12-13.— Ajoutez à la synonymie :

CïTHEREA DtLToiDEA, Dcsli., 1844, Trait, élém. deconch., t. I, p. 608, pi. 19, fig. 8-10.

— — Poliez el Mith., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 221, n° 4.

— — Bronii, 1848, Index palœonl., l. I, p. 398.

Venus deltoidea, d'Orb., 1850, Prod. depaléonl., t. II, p. 379, n" 828.

Localités : Hoiulan, HeniioiiviUe, Damery, Saint-Félix, Baugrenier, Grignon, Saint-Thomas,

Cumières.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette petite espèce, voisine du cuneiformis par sa forme générale, s'en distingue par la

finesse, la régularité et la continuité de ses stries transversales ; elle est également reconnais-

sable aux car;iclères de la cliarnière ; elle ne jouit pas comme plusieurs autres du privilège de

se répandre dans plusieurs formations
; confinée dans les couches supérieures du calcaire

grossier, elle n'en dépasse pas les limites.

M. Philippi inscrit cette espèce au nombre de celles qu'il a trouvées à Freden, près Cassel;

mais M. Sandberger ne la mentionne pas dans sa liste générale, d'où nous concluons que l'in-

dication de M. Philippi repose très probablement sur une erreur de détermination.

4/«. Cjtlicrea Ciirionii, Desh. —PI. 33, fig. U-16.

C. testa subtriyona, soliduta, convexiuscula, inœquilaterali, superne utroque latere declivi
, postic

paulo attenuata , transversim tenue striata; striis angustis, reyularibus, prominentibus, posterius emi-

ntntioribus ; umbonibus mimimis, parum obliquis ; lunula magna, vix perspicua ; cardine angusto, tri-

dentato, dentibus inœqualibus, simpUcibus, divaricatis, fossula laterali antica, magna; sinu pallii,

brevi, triangulari, apice acuto.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très rare, et à laquelle nous nous sommes fait un plaisir d'attacher le nom
d'un savant géologue, M. Curioni, auquel la science est redevable d'excellentes études sur

différentes parties de l'Italie centrale.

Le Cytherea Curionii est une petite coquille qui avoisine un peu par la grandeur et la forme

le Cytherea deltoidea de Lamarck; elle est en effet subtrigone, presque équilatérale ; sa sur-

face extérieure est peu convexe, et son extrémité antérieure est plus obtuse et plus large que

la postérieure. A partir du crochet, qui est peu oblique et peu proéminent, les deux parties du

bord supérieur sont également déclives. Sur le côté antérieur, on distingue difficilement une

grande lunule ovale, subcordi forme, liuiitèe par une strie peu apparente ; la surface extérieure

est ornée de stries fines, régulières, transverses, étroites, et un peu saillantes sur la surface;

elles le deviennent davantage sur le côté postérieur. La charnière est étroite; elle porte trois

dents inégales, divergentes, dont les deux premières, plus rapprochées, sont un peu plus pa-

rallèles. La fossette latérale est très grande, ovalaire ; elle est surmontée sur son bord externe

d'un petit pli dentifornie. Le sinus palléal est petit ; il se présente sous la forme d'un triangle

presque équilatéral, obtus au sommet; il remonte un peu obliquement vers l'intérieur, et,

comme on éprouve beaucoup de difficulté pour l'apercevoir, il n'a pas été indiqué dans la

figure qui représente cette espèce.

Notre plus grand individu a 7 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.
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45. Cythcrea [substriata, Desli. — PI. 33, fig. 10-13.

C, testa minima, ovato-trigona, brevi, depressa, inœqxnlaterali, tenue obsolète, striata : striis regula-

ribus, superne œquatiter declivi, utraque extremitate obtuse attenuata ; umbonibus minimis xnx pro-

minentibus ; lunula elongato-lanceolata, in medio prominula ; cardine angusto, tridentato, dentibus sut-

œqualibus , divaricatis, dente laterali minimo oblongo, costula dentiformi, superne marginatu; sinu

pallii brevissimo, triangulari, apice acuto.

Localité : Morfontaine.

Gisement : Sables moyens.

Petite coquille qui avoisine le Cythereti' deltoidea de Lamavck. Elle est oblongue-trigone,

presque équilatéiale, presque également déclive de chaque côté, et également obtuse, atténuée

à ses extrémités; son bord antérieur est peu convexe; son crochet, très petit, pointu, à peine

saillant, est très faiblement incliné au-dessus d'une lunule lisse, très nettement circonscrite,

oblongue-lancéolée, et un peu saillante dans le milieu. La charnière de la valve droite, la

seule qui nous soit connue, est très étroite , garnie de trois dents divergentes presque égales.

La dent latérale antérieure est très petite, un peu oblongue; la fossette qui la reçoit est rétré-

cie en son bord supérieur par un pli marginal, sur le milieu duquel il élève une petite dent. Le

sinus palléal est très court ; il se présente sous la forme d'un triangle équilatéral, à sommet

aigu, et dont l'axe se dirige obliquement vers l'extrémité antérieure de la charnière.

Cette petite et rare coquille a 8 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

46. Cythcrea «>tanipincnsîsi, Desh. — PI. 59, fig. 2/i-26.

C. testa ovato-triangutari, depressiuscula, inœquilaterali , lœvigata vel obsolète striata, antice posti'

ceque declivi ; latere antico, obtuso, postico attenuato, transversim subtruncato ; umbonibus minimis,

acutis, vix obliquis ; lunula magna, elongato-lanceolata, linea impressa circumdata ; cardine anguslo,

dentibus tribus inœqualibus, divaricatis, dente antico, minimo acuto ; sinu pallii brevissimo, subtrian-

gulari, apice obtuso.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Grâce aux bienveillantes communications de M. Hébert, nous pouvons ajouter cette espèce

de plus à la faune conchyliologique des sables supérieurs de Fontainebleau. Elle a une forme

remarquable, qui la rapproche un peu des Cytherea cuneiformis et deltoidea; elle se distingue

néanmoins facilement par sa forme plus transverse et la troncature de son extrémité posté-

rieure: elle est oblongue-transverse, subtriangulaire, très inéquilalérale ; son côté antérieur,

large et obtus, forme à peine le quart de la longueur totale ; son côté supérieur est fortement

déclive; il en est de même pour le côté postérieur; mais celui-ci est atténué, et terminé par

une petite troncature transverse, légèrement obtuse. Le crochet est très petit, aplati, pointu,

à peine saillant au-dessus du bord et très peu oblique. La lunule est grande, étroite, lancéolée
;

elle occupe presque toute la longueur du côté antérieur. Elle est légèrement déprimée et li-

mitée par une strie étroite et profonde; la charnière est très étroite; les trois dents qu'elle

porte sont presque égales, rapprochées, et régulièrement rayonnantes. La postérieure de la

.valve gauche est presque réduite à l'état rudimentaire. La dent latérale est allongée, étroite;

par son extrémité supérieure, elle se prolonge jusqu'à l'origine des dents cardinales. La
nymphe est très courte et très déprimée. La surface extérieure est entièrement lisse, marquée
de quelques stries d'accroissement. La sinuosité palléale est fort petite, courte, subtriangu-
laire, très obtuse au sommet.

Le plus grand écliantillon de cette intéressante espèce a 9 millimètres de long et 7 de large.

Collection de M. Hébert.
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/i7. Cytlicrea «lisians, Desli.

Voyez t. I, p. 138, n° 18, pi. XXII, fig. 10, 11. — Ajoutez à la synonymie :

CïiHESEA DiSTANS, Bronn, 1848, Index paleont., l. I, p. 598.

Venus disians, d'Orb., 1850, Prodi: depaléont., t. Il, p. 422, n° 1599.

Localités : Auvers, la Ferlé-sous-Jouarre, Ver, Ermenonville, Beauval, la Guépelle, Beau-

champ.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite espèce, assez commune clans les sables moyens, est plus abondante dans les

couches supérieures que dans les inférieures; c'est particulièrement à Ver et à Ermenonville

qu'elle s'est multipliée d'une manière si extraordinaire, qu'elle l'orme la portion presque exclu-

sive d'une couche de plus d'un mètre d'épaisseur, dans laquelle d'autres coquilles sont dis-

séminées.

En citant cette espèce parmi celles de Freden, M. Philippi l'attribue à Lamarck, ce qui n'a

pas une grande importance; ce qui en a davantage, c'est de mentionner dans un terrain une

espèce qui ne s'y trouve pas, et d'appliquer ainsi à des espèces dissemblables une commune
dénomination. M. Sandberger exclut aussi cette espèce de sa liste générale, ce qui nous donne

la certitude qu'en réalité elle n'est pas dans les terrains où a cru la trouver M. Philippi.

Ù8. Cjtlierea eleg;aus, Lamk.

Voyez t. I, p. 132, n" 8, pi. XX, fig. 8, 9. — Ajoutez à la synonymie :

Cttberea elegans, Def., 1828, Dicl. se. nat., l. XII, p. 422.

Vekus elegans, Sow., 1823, Min. conch., pi. 422, fig. 3.

CïTHEBEA ELEGANS, Desh-, 1830, Encijcl. iiiéi/i.. Vers, t. II, 2' part., p. 60, n° 29.

— — Potiez et Micli., 1844, Gall. de Douai, t. H, p. 225, n° 7.

— — Desh., 1841, Traité éléin. deconch., t. I, p. 609, pi. 19, fig. H-12.
— — Bronn, \SiS, [ndex palœont., t. I, p. 398.

— _ d'Arch-, 1850, Hisl. desprogr. delagéol., t. III, p. 261.

— — Diïon, 1850, Cool. and foss. of Sussex, p. 91.

Vends elegans, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 379, u* 827.

Cttberea elegans, Morris, 1854, Cat. of brit. foss., 2' éd., p. 200.

Localités : Grignon, Parues, Moucliy, Houdan, Chaumont, Damery, Saint-Félix, Fontenay-

Saint-Père, Hermonville, Boursault, Chambors, Saint-Thomas, Cumières.—Betz, Crouy, Mary,

Beauval, Jaigues, Vendrest , Ézanville, le Ménil-Aubry, Écouen, Acy, la Ferté-sous-Jouarre,

Nantheuil-le-Haudouin, Auvers , Valmondois , Caumont, Mary, Ducy, Beauchamp, le Fayel,

Montagny, le Guépelle, Ver.— Arton , près de Nantes.— Angleterre : Bracklesham, Selsey,

Barton. — Ronca. — Valognes.

Gisement : Calcaire grossier; sables moyens.

Ainsi que l'on peut s'en convaincre par le grand nombre de localités qne nous venons de

mentionner, cette espèce est l'une des plus communes qui existent dans le bassin de Paris
;

elle commence vers la partie moyenne du calcaire grossier et persévère jusqu'à la fin des sa-

bles moyens
;
presque partout elle se montre à profusion, et l'on peut la considérer comme

l'une des espèces qui caractérise le mieux cette longue période qui comprend les calcaires

grossiers et les sables moyens. Nous trouvons dans quelques listes cette espèce citée dans les

sables inférieurs aux calcaires grossiers, et qui se superposent aux lignites ; mais cette opinion
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repose sur une détermination inexacte de la coquille des sables inférieurs. A les voir à l'exté-

rieur, ces coquilles ont beaucoup d'analogie, étant à peu près de la même taille et striées de la

même manière ; mais la charnière et l'impression du manteau ne permettent pas de confondre

les deux espèces; elles portent des caractères ([ui les dilférencient très nettement.

Le Cytherea elegans n'existe pas seulement dans le bassin de Paris ; on le retrouve encore à

Arton, près de Nantes, à Valognes, en Angleterre à Baiton, qui représente nos sables moyens,

et à Bracklesliam, l'équivalent de notre calcaire grossier; enfin, elle est citée à Ronca dans le

Vicentin. M. Grateloup la mentionne aussi dans le bassin de l'Adour, mais nous ne l'avons

jamais vu de cette localité où existe une espèce voisine qui aura été probablement confondue

avec elle.

Zi9. Cytherea Soror, Desh. — PI. 59, fig. 27-29.

C. lesta rotundato-trigona, depressa, inœquilaterali, nitida, transversim regulariter sulcata, aliquan-

tisper sutcis postice evanidis ; lalere antico dilatato, late obtuso, semi-circulari, latere postieo superne

declivi, subangulato; umbonilius minimis, acuminatis, elatis, vix ohliquis ; lunula parva, excavata,

bimarginata ; cardine crassiusculo, dentibus angttstis, divaricatis, duobus primis in valvula dextra,

œqualibus, approximalis, dente laterali angustissimo, elongato, triangulari acuto; sinu pallii magno,

ovato, apice obtusissimo.

Localité : Crènes.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce que nous a communiquée M. Hébert a beaucoup d'analogie avec le Cytherea

elegans; elle est avec cette dernière de la plus étroite parenté ; elle a cependant une taille beau-

coup plus grande : elle est obronde- triangulaire, très inéquilatérale ; son côté antérieur, ter-

miné par une courbure demi-circulaire, est à peu près du quart de la longueur totale. Le côté

postérieur se termine en un angle obtus produit par la rencontre du bord supérieur qui est

déclive avec le bord inférieur qui est largement arrondi. La coquille est très déprimée et sa

surface extérieure est ornée de nombreux sillons Iransverses d'une parfaite régularité; mais

quelquefois, dans les vieux individus, ils disparaissent vers le bord inférieur et postérieur.

Mais vers les extrémités, quelques-uns s'anastomosent, et ils laissent toujours la lunule par-

faitement lisse, tandis qu'ils garnissent toute la longueur du corselet. Les crochets sont petits,

proéminents, peu obliques. La lunule est petite, très concave, et sa limite extérieure, au lieu

d'une strie profonde, montre un petit bourrelet saillant; il en est de même du corselet : son

bord saillant domine la nymphe cachée au-dessous de lui. La charnière est étroite et peu

épaisse; elle porte trois dents inégales et très étroites. Les deux premières de la valve droite,

sans être parallèles, sont cependant rapprochées; la postérieure reste simple. Sur la valve

gauche, la dent postérieure est presque nulle, tant elle est étroite et confondue avec la nymphe ;

la dent latérale, au contraire, ressemble k une dent cardinale, car son extrémité supérieure

se continue jusqu'au point d'origine des dents cardinales elles-mêmes. Cette dent latérale est

remarquable encore par son peu d'épaisseur et sa forme triangulaire lorsqu'on la voit de

profil. Le sinus palléal est extrêmement grand, ilestovale-subtrigone ; son extrémité antérieure

est largement obtuse ; il est peu oblique, car son axe, en se prolongeant, irait aboutir à l'extré-

mité inférieure de l'impression musculaire antérieure.

Cette intéressante espèce a 23 millimètres de long et 21 de large.

Collection de M. Hébert.



470 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

50. CythereR elcsantnln , Desh. — PI. 31, fig. 15 17.

C. testa iiunima, ovato-subrotunda, inœquUaterali, depressa, extremitatibus equaliter obtusa, trans'

versim tenue et regulariter sulcata ; umbonibus minimis, obliquis ; lunula minima, depressa, vix perspi-

Cita ; cardine angustù, tridentato, dentibus itiœqualibus, antico laterali minulissimo ; sinu pallii brevis-

simo, lato, apice obtusissimo.

Localités : Hérouval, Mercin, Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables intérieurs.

On pourrait prendre cette espèce pour une simple \-av\éiédiiCyt!iereaelegansde Lnmk., mais

il suflira de comparer les descriptions elles ligures des deux espèces pour se convaincre qu'elles

sont parfaitement distinctes. La forme et les proportions du sinus p;illéal seul suffirait à les

séparer. Cette coquille est ovale-obronde, peu convexe, rarement elle devient subtriangulaire;

elle est inéquilatérale, et son côté antérieur forme un peu plus du quart de la longuenr totale.

Les extrémités sont également obtuses et les autres parties du contour sont arrondies. Toute

la surface est couverte de nombreux et fins sillons, profonds, et d'une parfaite régularité. Les

crochets sons petits et peu obli(|ues ; ils s'inclinent cependant au-dessus d'une petite lunule

concave, et faiblement marquée dans son contour extérieur: elle est ovale-cordiforme. La
charnière est très étroite et elle est très différente dans sa constitution de celle du Cytherea

elegans. Sur la valve droite, les deux dents antérieures sont extrêmement aplaties, très rappro-

chées, mais ne sont point parallèles. La dent postérieure, par la manière dont elle eslbil'urquée,

semble composée de deux parties ajoutées bout à bout. Sur la valve gauche, les trois dents

sont divergentes et presque égales ; la dent latérale antérieure est réduite à un simple petit

tubercule que reçoit sur l'autre valve une cavité proportionnée. Le sinus palléal est remar-

quable par son peu de profondeur ; il est large et très obtus.

Assez rare dans les sables inférieurs, cette petite coquille a 8 millimètres de long et 6 1/2 de

large.

Collection de M. Foucard et la mienne.

E. TRIANGULAIRES DÉPRIMÉES.

51. Cytherea trigouula, Desh.

Voyez t. I, p. 139, n° 20, pi. XXI, fîg. 12, 13. — Ajoutez à la synonymie :

Cttherea tbigondla, Potiez etMich., 184i, Gall. de Douai, l. H, p. 230, n» 30.

— — Bronn, I8i8, Index paleont., t. I, p. 401.

Venus TBIGONDLA, d'Orb., 18S0, Prodr. depaléont., t. 11, p. 422, n° 1596.

CïTBEBEA THiGONULA, Dijoti, 1850, Gcol. and foss. ofSussex, p. 91, pi. 3, fig. 2? D'après la figure, celte

coquille serait plutôt une variété du Cylh. semisulcaia, Lamk.

— — Morris, 1854, Cal. of bril. foss., V édit., p. 201.

Localités : Anvers, Valmondois, Acy, Betz, Jaignes, Mary, Vendrest, Crouy, Coulombs,

Caumont, la Ferté-sous-Jouarre, le Fayel — Angleterre : Bracktesham.

Gisement : Sables moyens.

Le Cytherea trigonula est aussi abondant dans les sables moyens que le semi-sulcataânns

calcaire grossier. Il y a cependant entre les deux espèces cette différence que la dernière oc-

cupe toute l'épaisseur du calcaire grossier, tandis que celle-ci est plus particulièrement dans

les couches inférieures des sables moyens. On trouve quelquefois, et à Jaignes particulièrement,
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des individus qui ont conservé des traces de leur primitive coloration ; ils consistent en

larges fascies transverses, rougeâtres, inégales, au nomhre de trois ou quatre et irrégulièrement

distribuées.

52. €y*I»erea .«eparata, Desh. — PI. 30, fig. 5-8.

C. testa rotundato-trigona, Jepressa, crassa, sulida, œquilalerali , obsolète transversim striata, utro-

que latere œqualiter declivi, inferne dilatala, antice obtusiuscula, postice paulo latiore;umbonibits mini-

mis, fere redis, acuminatis ; lunula profunde excavata, stria impressa, separata, elongato-tanceolata ;

ano angusto, angulo obtuso separato ; cardine tridentato, denlibus elnngatis, angustis, subœqualibus,

divaricatis, dente laterali, elongato, angusto, apice acuto ; sinu pallii brevissimo, late aperto, apice

acuto.

Localités : Cuise-la-Motte, Mercin, Laversine.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce représente dans les sables inférieurs le Cytherea polita du calcaire grossier ou

\e Cytherea trigonuld des sables moyens; elle appartient au même groupe, mais elle diffère

spécifiquement de ses congénères. Sa forme est obronde-subtrigone, également déclive de

chaque côté; elle est néanmoins obtuse à ses extrémités : la postérieure surtout est la plus large.

Le test est épais el solide; les valves sont très aplaties latéralement; elles ne sont point lisses

et polies, mais chargées de stries très irrégulières d'accroissement. Les crochets sont petits,

pointus, à peine inclinés, et à peine saillants au-dessus du bord. La lunule est longue et très

étroite : elle est creusée en rigole, lorsque les valves sont réunies; elle est nettement circon-

scrite par une strie imprimée dans l'épaisseur du test. Le corselet est concave, étroit, et borné

par un angle très obtus. La charnière porte trois dents cardinales sur chaque valve; elles sont

presque égales et régulièrement divergentes. La dent latérale antérieure est allongée; elle

ressemble à un petit prisme triangulaire attaché par l'une de ses faces. L'impression palléale

est située très haut dans l'intérieur des valves ; la sinuosité qui la termine est très petite,

largement ouverte, et le plus ordinairement triangulaire
;
quelquefois elle est un peu ova-

laire.

Cette espèce, dont nous n'avons trouvé jusqu'ici qu'un très petit nombre d'exemplaires, a

28 millimètres de long et 1h de large.

Ma collection.

53. Cytherea polita, Larak.

Voyez t. I, p. 139, n° 19, pi. XXIH, fig. 3-5. — Ajoutez à la synonymie :

CïTHEREA POLITA, Defr., 1818, Dicl. des se. nat., t. XII, p. 422.

— — Desh., 1830, Encycl. meth.. Vers, l. Il, 2' part., p. 62, n° 34.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2" édit., t. VI, p. 331, a° 6.

— — îifsl., lHi3, Coq. et Polyp. de Belgique, p, 176, n° 135.

— — Desh., 1844, Traité élém. de conch., t. I, p. 593.

— — Poliez et Micb., 1844, Ga/(. de Douai, t. II, p. 229, n" 25.

— — Brown, 1848, //idea; pa/éonf., t. I, p, 400.

Tencs polita, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. I, p. 593.

Localités : Cuise-la-Motte, Hérouval. — Brasles, Grignon, Coincourt, Houdan, Damery,
Cumières, Parues. — Auvers, Valmomlois, Ducy, Mary, Sanimeron, la Ferté-sous-Jouarre,

Caumont, Mary, le Fayel,Beauval, leGuépelle, Acy, Beaucliamp, Ver.—Valognes.—Belgique :

Rouge-Cloître.— Angleterre : Bracklesham.

GisiMENT : Sables inférieurs ; calcaire grossier inférieur moyen et supérieur; sables moyens.

Nous ne citons pas dans notre synonymie les ouvrages de Dubois de Montpéreux et de
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M. Pusch dans lesquels l'espèce est mentionnée, parce que, d'après la figure du premier de ces

naturalistes, le nom de Cytherea polita aurait été appliqué à des individus de taille médiocre

du Ciithcrca nffinis, qui se trouve également dans les i'aluns de la Touraine.

Celte espèce mérite d'être signalée à l'attention dis naturalistes, car elle est du petit nombre

de celles (jui ont parcouru les trois principales périodes marines du bassiri de Paris; elle appa-

raît, en effet, dans les sables inférieurs de Cuise-la-Molte et d'Hérouval, se trouve à Brasles

dans les calcaires grossiers inférieurs ; à Parues, Coincourt, dans les calcaires grossiers moyens,

d'où elle monte dans les calcaires grossiers supérieurs de Hoiidan, Damery, etc.; elle n'est pas

moins répandue dans les sables moyens, accompagne presque partout le trigonula; mais elle

abandonne ce dernier dans les assises inférieures pour pénétrer dans les supérieures où

elle s'éteint. Quelques vestiges de coloration se montrent dans un petit nombre d'individus de

Houdan
;
particulièrement sur les crochets se répand une teinte d'un rouge brun pâle, qui

forme ensuite des zones transversales irrégulières sur le reste de la surface.

5/i. C'ytlterca seiiiisalca<a, Lamk.

Voyez 1. 1, p. HO, n° 21, pi. XX, fig. U, 5, et pi. XXI, fig. 1,2. — Ajoutez à la synonymie :

CïTBEREA SEMISULCATA, Dcf., 1818, Dict. des sc. nal., t. XII, p. 421.

— — Desh., 1835, dans Laink, Anim. s. vert., V- édit., t. VI, p. 330, n* 4.

— — Poliëz et Mich., 1844, Gali. de Uonai, l. 11, p. 224, n" 5.

— — Desh., 1844, Traiié clém. de conch., t. 1, p. 592.

— — Brown, 1818, Index paléontol., t. I, p. 401.

Vends semisulcata, d'Orb., 1830, Piodr. depaléont., t. II, p. 379, n" 822.

Localités : Brasles, Chaumont, Pâmes, Grignon, Damery, Cumières, Cliambors, Liancourt,

les Groux, Boursault, Vivray, Gomerfontaine, Fontenay-Saint-Père, Hérouval. — Valognes.

Gisement: Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur.

Très commune, cette espèce est répandue dans toute l'épaisseur du calcaire grossier ; on en

acquiert la preuve sans sortir de la belle et riche localité de Chaumont. Les couches les plus

inférieures chargées de grains chlorités contiennent de nombreu.x individus d'une variété un

peu plus petite et plus mince, sur laquelle les stries du côté postérieur se prolongent souvent

d'une manière irrégulière sur toute la surface. Si, en suivant la route de Chaumont au village

de RiUey, on monte jusqu'au calcaire grossier moyen, on retrouve le Cytherea semisulcata,

mais plus grand et plus épais, et si, en suivant la route de Paris, on atteint les couches su-

périeures, on peut recueillir en abondance la même espèce. A Damery, Fleury, Boursault,

Hermonville, les calcaires grossiers sont couronnés par une couche sableuse, qui représente le

calcaire grossier supérieur. Le Cyl/ierea semisulcata s'y trouve encore, moins abondamment,

mais il ne dépasse pas cette limite, car nous ne le connaissons pas dans les sables moyens.

Dans le bassin de Paris, le Cytherea semisulcata peut servir à caractériser le calcaire grossier;

il commence et finit avec lui.

Par ses caractères propres, cetteespcce ne présente pas moins d'intérêt à l'observateur; elle

est déprimée et subiriangulaire comme une Méroé ; comme dans ce genre, elle a le corselet

profondément creusé, mais la lunule est superficielle ; la charnière ressemble à celle desCircés

de Schumacher (démembrement des Cylhérées de Lamarck) , mais l'impression palléale n'est

pas simple comme dans les Circés; elle conserve une petite sinuosité triangulaire. Voilà donc

une coquille dont les caractères ambigus pourraient embarrasser le classiticateur qui voudrait

diviser le grand genre Cylhérée d'après des caractères nets et tranchés.

Nous avons fait remarquer ces faits intéressants dans les généralités, parce que nous les re-

trouvons dans plusieurs autres espèces.
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55. Cytherea dcpressa, Desh. — PI. ZU, fig. 1-û.

C, testa minima, depressa, oblique irigona, inœquUaterali, superne utroque lalere declivi, exlrernita-

tibus oblusa, lœvigata ; imibonibus minimis, acutis, vix prominenlibus ; lurada magna, ovato-lanceolata

;

cardine angusto, tridentato, dcntibus 7n>nimis , inœqualibus, divaricatis , dente laterali angiisto, prœ-

longo; sinu pallii minimo, angusto, obtuso.

An eadem species? Cytbehea Kickii, Nyst., Coq. et Polyp. de ta Belg., p. 176, pi. 13, Gg. 3.

Localités : Jeures, Étréchy, Morigny, Ormoy.

Gisement : Sables supérieurs.

Si l'on compare celte espèce au Cytherea Kieksii , on reconnaîtra de très grandes ressem-

blances; et il se pourrait qu'au moyen de quelques variétés on pût parvenir à les confondre

en une seule. Celle-ci est toujours plus petite que l'espèce de la Belgique; son test est

plus mince, sa lunule nous paraît proportionnellement plus grande; enfin, les dents cardi-

nales, et ce caractère est le plus important, offrent entre les deux types des différences sensibles.

Cette co(iuille est obronde-triangulaire; elle est inéquilatérale; le côté antérieur forme le

tiers environ de la longueur totale; les extrémités sont obtuses, mais la postérieure l'est plus

que l'autre. Le crochet est petit, aigu, peu oblique, à peine saillant ; il partage le bord supé-

rieur en deux portions inégales; l'antérieure, la plus courte, est fortement déclive; la posté-

rieure s'incline également, mais elle est convexe dans sa longueur. La lunule est extrêmement

grande , elle occupe presque toute la longueur du côté antérieur ; elle est ovale, lancéolée, et

nettement circonscrite par une strie enfoncée dans l'épaisseur du test. La surface extérieure

est lisse, marquée de quelques stries irrégulières d'accroissement. La charnière est très étroite,

elle porte trois dents inégales et divergentes sur cliaque valve : on croirait que la valve gauche

n'en a que deux, parce que la postérieure se confond intimement avec la nymphe. La dent laté-

rale est remarquable par sa longueur; elle est très étroite, et par son extrémité supérieure, elle

vient toucher la base de la dent cardinale antérieure. L'impression palléale reste placée assez

haut dans l'intérieur des valves; du côté postérieur elle se termine par une très petite sinuo-

sité, étroite, courte et obtuse au sommet.

Cette petite coquille est assez commune à Etréchy et à Jeures
,
[dans les couches inférieures

des sables supérieurs. Nous ne l'avons point rencontrée à Morigny dans des couches un peu

plus récentes , mais elle se retrouve dans les couches tout à fait supérieures d'Ormoy , où elle

est extrêmement rare.

Nos plus grands individus ont 8 millimètres de long et 7 de large.

Ma collection.

F. CYPIUNOIDES.

56. Cytherea fallax, Desh. — PI. 32, lîg, 18-20.

C. testa ovata, subtrigona, turgida, inœquUaterali, lœvigata, obsolète transicrsim siriata, extremi-

tatibus oblusa, postice latiore ; umbonibus magnis, obliquis ; lunula ovato-oblonga, excavata; cardine an-

gusto, inœqualiter tridentato, dente laterali antico prœlongo, angusto, apice irregulariter crenato;

nymphis depressis, elongatis; sinu pallii profundo, parum obliqua, triangulari, apice acutissimo.

Localité : Bracheux.

Gisement ; Sables inférieurs.

Ce nom de fallax que nous proposons pour cette espèce lui est applicable à plus d'un titre,

ircuvantassez abondamment, à Bracheux, avec le Cytherea obliqua, elle a dû se confondre

D. ANIM. s. VERT. DD SASSIN DE PAEIS. 60
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avec lui et tromper une première fois l'observateur. La charnière détachée, ayant toutes les ap-

pareiices de celles des Cypriiifs, on aurait pu la rapporter à ce dernier genre, en se confiant

trop exclusivement à l'examen de cette partie; enfin, en voyant détaché le sinus paliéal, on

aurait pu croire qu'il appartenait à une espèce du genre Dosinia, car ce sinus a toutes les ap-

parences de celui qui caractérise si bien ce dernier genre. Cependant toutes les parties réunies

appartiennent à une seule et nièn^e coquille que l'on ne peut distraire du genre Cytliérée,

parce qu'elle en présente les caractères principaux.

Avec le Cijtherea bellovacina, elle est une des plus grandes espèces du bassin de Paris.

Oblongiie, transverse, siiborbiculaire, elle est convexe de chaquecôté, et un peu cordiforrae en

avant ; très obtuse et arrondie à ses extrémités, elle est plus large du côté postérieur. Son

côté antérieur est court ; il occupe à peu près le tiers de la longueur totale. Un peu concave

au-dessous des crochets, il montre une lunule ovale-oblongue, légèrement concave, et circon-

scrite par une strie peu apparente. Les crochets sont assez grands et obliquement inclinés en

avant. La surface extérieure montre de nombreuses stries et quelques sillons irréguliers d'ac-

croissement. La charnière est très étroite pour une coquille de cette taille ; la lame cardinale

est peu épaisse, et son bord interne est concave dans le milieu. Dans son ensemble, la char-

nière présente les mêmes irrégularités que dans les Cyprines. La dent médiane de la valve

gauche est grosse et épaisse; les deux autres sont très minces et divergentes; sur la valve droite,

les deux premières dents sont courtes, très proéminentes, rapprochées, et presque parallèles.

La postérieure est bifurquée au sommet, et l'une de ses parties se prolonge le long de la

nymphe. La dent latérale antérieure est particulièrement remarquable par sa longueur qui

égale celle de la lunule, par son peu de largeur, et surtout par les crénelures irrégulières de

son bord libre. La nymphe est assez épaisse, mais étroite; elle se prolonge fortement en ar-

rière et elle aboutit sur la valve droite à un rudiment de dénis latérales postérieures. L'impres-

sion palléaleest située assez haut dans l'intérieur des valves; elle laisse un large bord dans la

région ventrale et elle se termine en arrière en une sinuosité profonde, triangulaire, et dont

l'extrémité est très aiguë. Celte sinuosité est presque horizontale ; mais en prenant la direction

de son axe, on voit qu'il irait aboutir obliquement vers la dent latérale antérieure.

Quoique commune, il est dilTicile d'obtenir entière cette espèce ; elle est d'une grande fragi-

lité comme toutes celles de la même localité.

Les grands individus ont 53 millimètres de long et kb de large.

MacoUeciion.

57. Cythcpca bcïlovacina, Desh. —PI. 32, fig. 15-17.

Voyez 1. 1, p. 141, pi. XXlll, fig. 1,2.— Ajoutez à la synonymie :

Cythekea Bellovacina, Bronn., 1848, Index paléontol., t. 1, p. 39.

Venus Bellovacina, d'Orb., 1848, Frodr. depaléonl., 1. 11, p. 304, n" 128.

Localité : Bracheux, près Beauvais.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette intéressante espèce ne s'est jamais rencontrée ailleurs qu'à Bracheux dans les sables

marins inférieurs aux ligniles ; nous l'avons vainement cherchée dans les localités analogues

d'Abbecourt et de Noailles. Naturellement rare, son extrême fragilité contribue à la rendre

plus rare encore. Elle mérite une élude attentive, car la charnière offre tous les caractères des

Cyj)rines, tandis que l'impression du manteau présente en arrière une sinuosité triangulaire

profonde que les Cyprines n'ont jamais. On remarque trois dents inégales sur chaque valve,

et la dent latérale antérieure, étroite, allongée, crénelée au sommet, est tout à fait celle des
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Cyprines ; en arrière du ligament, le bord cardinal offre un rudiment de dent latérale posté-

rieure exactement comme dans les Cyprines, de sorte que, si l'on ne voyait que la charuièrede

cette espèce, on serait porté à la raufjer dans un genre auquel elle n'a()parlient pas, car les

Cyprines ne peuvent avoir un sinus palléal qui existe toujours dans les Cytliérées. Cet exemple,

et celui que nous offre le Cytherea fallax, doit nous rendre défiants sur la classification des

coquilles à charnière de Cyprines. Il ne faut décider de leur genre (ju'après avoir observé l'im-

pression palléale, soit directement sur la coquille, soit indirectement sur les moules ou les

empreintes qu'elle a pu laisser.

La figure de celte espèce qui se trouve dans le premier volume de cet ouvrage, faite d'après

un exemplaire d'une mauvaise conservation, était insuffisante ; car on ne pouvait y suivre

l'impression palléale, et la cliarnièrc avait subi quelques dégradations. Nous avons cru néces-

saire d'en faire exécuter une beaucoup plus parfaite , d'après quelques échantillons recueillis

par nous-même, pour faciliter la détermination de l'espèce et éviter toute erreur à son sujet.

58. Cythcpca orWcnlarls, Edwards. — PI. 29, fih. 11-14.

C, testa orbicutari, depressa, subletuiculari, inœquilaterali, transversiin obsolète striata, wnbonibus

minimis, prominenlibus, aculis ; lunula depressa, vix circumscripta, tœvigata, in medio concava ; car-'

dine angusto, lamina cardinali, in medio concava , dentibus tribus inœqualibus , angustis in valva dex-

tra, postico, angusto, bi/ido, dente lateraii prœlongo, compressa, irregulariter crenato : sinus pallii,

triangulari, profundo, basi lato subhorizontali.

Ctiberea oRBiccLABis Edwards, mss. Morris, 1832, Thanel sands foss. app. Quart. Journ. geol. Soc,

p. 26S, pi. 16, fig. 5.

Cytherea bellovacina, Morris, 185i, Cat. of bril. foss., 2* édit., p. 200.

Localités : Brimont, Châlons-sur-Vesles.— Angleterre : Herne-Bay.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici une coquille singulière, bien digne de l'attention des conchyliologues, à cause de la

combinaison de ses divers caractères. Sa forme sublenticulaire la rapproche d'un groupe de

Cythérées vivantes, auquel M. Schumacher a donné le nom de Cirre. La charnière, par l'allon-

gement de la dent latérale antérieure, irrégulièrement crénelée, présente une incontestable

analogie avec celle des Cyprines; enfin, le sinus palléal, triangulaire et profond, rappelle celui

des Dosinia. Ces faits singuliers, ainsi que d'autres que nous avons rapportés, en décrivant

quelques autres espèces, justifie pleinement ce que nous avonsplusieurs fois répété, à savoir que,

pour classer d'une manière rationnelle les divers démembrements proposés dans le grand

genre Cythérée de Lamk, 11 faut y faire entrer pour beaucoup l'étude des fossiles.

Le Cytherea orbicularis, ainsi que l'indique son nom, est une coquille orbiculaire, déprimée

latéralement, ayant le test assez épais, mais d'une excessive fragilité; elle est inéquilatérale;

elle est très obtuse en avant, légèrement subtronquée en arrière; la surface, rarement bien

conservée, est couverte de stries et de petits sillons obsolètes et .irréguliers, produits par les

accroissements. Les crochets sont petits, pointus, et cependant obliquement proéminents en

avant. Au-dessous d'eux existe une lunule d'une médiocre étendue, concave et très vaguement

limitée par une strie à peine visible. En arrière, un corselet étroit est assez profondément

creusé ; il est limité par un anj;le obtus, et il est occupé en grande partie par des nymphes peu

épaisses sur lesquelles s'attachait un ligament assez puissant. La charnière n'est pas très large
;

elle est supportée par une lame cardinale peu épaisse. Les dents de la charnière en occupent

toute la largeur ; ces dents sont presque égales et divergentes ; néanmoins, sur la valve droite,

les deux premières sont plus rapprochées, quoique non parallèles. La dent postérieure est
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bifide au sommel ; la dent latérale est fort allongée ; elle est irrégulièrement crénelée sur les

côtés, et ces crénelures se répètent sur les parois de la fossette destinée à la recevoir. A l'extré-

mité postérieure de la nymphe, on remanjue, sur la valve droite, une cavité en dedans de la-

quelle s'élève un tubercule dentit'orme, disposition qui rappelle celle de la charnière des Cy-

prines. L'impression palléale est placée assez haut dans l'intérieur des valves; elle se termine,

en arrière, en une sinuosité triangulaire, profonde, assez aiguë au sommet et dirigée horizon-

talement.

Celte coquille n'est point très rare dans la localité où on la trouve; mais il est extrêmement

difficile d'en obtenir des échanlillons entiers ; ils se réduisent en fragments au moindre allou-

chement, et c'est en les imprégnant de gomme sur place, que nous sommes parvenu à pré-

server le peu d'exemplaires que nous possédons.

Nous avons une variété un peu plus oblongue et remarquable par une sorte de pli qui par-

court obliquement le côté postérieur.

La longueur est de 40 millimètres et la largeur de 36.

Ma collection.

G. SANS SINUOSITÉ PALLÉALE.

59. Cytherea vetula, Desli. —PI. 31, fig. 22-2i.

C. testa ovato-transversa, subtrigona, breviuscula, inœquilaterali, depressa, irregutariter obsolète

rugosa ; umbonilms minimis, acutis, vix prominentibus ; lunida minima, tantisper excavata, sulco pro-

fimdo distincla; ano profundo, angusto, aiujulo obtuso circiimscripto ; cardine angusto, dentibus tribus

inœqualibus, dente laterali elongato, angusto, depresso; impressio pallii simplici.

Localité : Mary.

Gisement : Sables moyens.

Nous ne connaissons cette coquille, extrêmement rare, que par une seule valve gauche, que

nous-mêmes avons recueillie dans les sables moyensde la localité si intéressante de Mary et deux

autres que possède M. Hébert. Par ses caractères, cette coquille appartiendrait au groupe des

Ci?'ce de Schumaker; elle n'en a pas cependant tout à fait les caractères extérieurs; elle est

ovale-obloiigue, également obtuse à ses extrémités ; le côté antérieur est assez court : il est

compris, pour un tiers, dans la longueur totale. Le lest, assez épais, est aplati, et montre en

dehors des rides transverses, un peu ontluleuses et peu saillantes. Le crochet est petit, pointu,

peu oblique ; il s'incline cependant au-dessus d'une lunule d'une médiocre étendue, oblongue,

lancéolée, un peu déprimée, et très nettement circonscrite par un sillon étroit et profond. En
arrière, le bord supérieuret postérieur est occupé par un corselet étroit, creusé en gouttière, et

limité en dehors par un angle obtus. La charnière est étroite ; une lame cardinale assez épaisse

la supporte; elle est formée de trois dents cardinales presque égales et très régulièrement diver-

gentes : la première, oblique en avant, est la plus courte ; les deux autres s'allongent progres-

sivement. La dent latérale antérieure est peu proéminente ; elle est allongée, obtuse, et elle est

séparée du bord par une fossette assez large. L'impression du manteau, située assez haut dans

l'intérieur, est tout à fait simple comme dans les Circe. Ce caractère tout particulier, nous a

décidé à introduire dans notre catalogue celte espèce nouvelle d'après un petit nombre d'échan-

tillons en assez mauvais état.

Cette coquille a 16 millimètres de long et 13 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.
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60. Cytherca pnsilla, Desli.

Voyez t. I, p. 137, n* Ifi, pi. XXII, lig. l^t, 15. — Ajoutez à la synonymie :

Ctihêrea pnsiLLA, Desh., 18i4, Trailcélém. deconch., l. I, p. 592.

— — Brown, 1848, Index paléonlol., t. I, p. 400.

Venus SUBPDSILLA, d'Orb., 1830, Prody. de paléont., l. II, p. 30i, n° 130.

Cytherea pusilla, Morris, 1834, Cat. of Brit. foss., 2' édit., p. 201 (Qde Edw.).

Localités : Abbecourt, Noailles, Chàlons-sur-Vesles. — Angleterre : Barton ?

Gisement : Sables inférieurs aux lignites.

Cette petite coquille ne dépasse pas, dans le bassin de Paris, la limite des sables marins les

plus inférieurs, et formant à Biaclieux un horizon particulier au-dessous des lignites. Ce-

pendant les paléontologistes anglais la mentionnent à Barton, qui, pour nous, est l'équivalent

dessables moyens. Nous n'avons pu vérilier l'exactitude du fait, n'ayant pas sous les yeux la

coquille d'Angleterre. Nous soupçonnons néanmoins une erreur de détermination spécifique,

et il sera d'autant plus facile de s'en assurer ([ue le Cijthevea pusilla véritable porte un carac-

tère particulier, celui d'avoir l'impression palléale à peine intlécliie en un très court sinus

postérieur. Cette sinuosité est réduite à ce point, que nous aurions l'ail passer l'espèce parmi

les Cyprines, si elle avait eu à la charnière la moindre apparence de dent latérale posté-

rieure.

61. Cytherea eircnlaris, Desh. — PI. 33, fig. 23-26.

;2 C. testa minima, subcirculari, convexa, inœquilaterali, tenui, fragili, transversim tenuissime striata :

Striis vix impressis regularihus ; umbonibus minimis, opposilis ; lunula nulla ; cardine angusto,triden-

tato, denlihus primis duobus, antice obliquatis, lamellosis, parallelis ; dente postico, angusto, simplici;

nymphis angustissimis, prorninentibus, profundis ; impressiune pallii simplici.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.
^

Petite coquille très singulière, et que nous aurions probablement négligée, si nous n'avions

observé en elle cette singulière combinaison d'une charnière deCythérée, avec une impression

palléale simple que nous retrouvons dans une espèce voisine, mais beaucoup plus grande, le

Cytherea calvhnonta.na. Celle-ci est très petite, d'une forme circulaire semblable à celle des

Dosinia. Elle est régulièrement convexe en dehors; elle manque de lunule, et sa surface est

couverte de stries obsolètes, régulières et concentriques; vers le sommet, elles disparaissent,

elles crochets sont tout à fait lisses. Ces crochets sont peu proéminents, à peine obliques. La
charnière est assez large; la lame cardinale, peu épaisse, porte sur la valve droite, la seule qui
nous soit connue, trois dents singulièrement disposées : l'antérieure et la moyenne, minces et

lamelliformes, sont parallèles entre elles, égales, séparées par une fossette profonde; elles se

projettent obliquement en avant. La dent postérieure, simple et étroite, se dirige dans une po-
sition opposée; elle est parallèle à une petite nymphe très étroite, mais proéminente, et pro-

fondément placée au-dessous du bord du corselet. La fossette destinée à la dent latérale

antérieure est large, et sa cavité vient toucher la base des dents cardinales; sur son bord in-

terne s'élève une petite dent conique et pointue. Enfin, pour terminer la description de l'espèce,

nous devons ajouter le caractère remarquable déjà mentionné de l'impression palléale. Cette

impression est simple, et n'offre même pas la très légère inflexion que nous avons fait remar-
quer dans le Cytherea cakimontana.

Cette petite coquille a 3 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.



47» MOLLUSQUES ACÉPHALES.

Nous ajoutons transiloiromonl à la famille des Conques deux genres, sur le

classement desquels nous éprouvons acluelloment de l'incertitude. Ne trouvant

dans la nature actuelle aucun type comparable, il nous est difficile de détermi-

ner exactement les rapports naturels des genres en question. I.e premier, auquel

nous donnons le nom de Psatiuira ((];a9upo;, fragilis), par sa charnière se rap-

proche du genre Clemenlia de Gray, mais l'impression palléale est simple,

tandis que dans les Clemenlia, elle offre en arrière une longue sinuosité oblique,

semblabhî à celle des Dosinia. Quant au second genre, pour lequel nous propo-

sons le nom d'Isodoma, la charnière rajjpelle celle des Cyrènes ; mais l'impres-

sion palléale e>t sinueuse en arrière, ce qui n'a pas lieu dans les Cyrènes véri-

ritables.

A l'égard des deux genres dont nous venons de parler, nous agissons comme

nous l'avons fait pour le genre Analinella de Sowerby
;
par sa charnière, l'Ana-

tinelle est très rapprochée des Mactres, mais l'impression palléale est simple, et

malgré celte importante dissemblance, nous l'avons néanmoins conservée dans

la famille des Mactracées. Au reste, si plus tard la science s'enrichit de nouveaux

types, il deviendra facile de mettre dans des rapports plus naturels les genres

que nous signalons ici à l'attention des naturalistes.

ZW Genre. — PSATHURA, Desh.

Testa ovato-transversa, inœquilateralis, tenuissima, hyalina, fragilissima, pos-

tice snbangulata. Cardo angiistiis, in utraqtie valva bidentatus : dentibus duobiis

œqualibus profiinde bifidis in valvula dexlra , dente postico simplici in altéra.

Nynipka angusla vix promimUa. Ligamentum externum. Cicatricula musculari

anlica marginali, elongato-clavata, posticali subquadrata. Pallii impressio sim-

plex, intégra.

Coquille ovale-transverse, inéquilatérale, très mince, transparente, fragile,

subanguleuse du côté postérieur. Charnière étroite, mince, ayant deux dents

égales et profondément bifides sur la valve droite, deux inégales, dont la posté-

rieure simjile sur la valve gauche. Nymphe étroite, à peine proéminente, portant

un ligament extérieur. Impression musculaire antérieure marginale, étroite,

claviforme , la postérieure subquadrangulaire. Impression palléale simple, en-

tière.

Nous nous sommes toujours montré très sobre de la création de genres nou-

veaux; pour nous décider à la séparation du petit nombre qui nous sont dus , il

a fallu que des caractères très nettement accusés , et dont la valeur ne permît

pas de doute, se trouvassent réunis, et ne pussent s'accorder avec ceux des au-

tres genres déjà connus. Conduit par des motifs semblables, nous proposons

aujourd'hui un genre nouveau pour une seule espèce de coquille fossile rappor-

tée à tort par l.amarck à son genre très incorrect des Érycines, et dans lequel
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nous avons laissé subsister nou»-iiiôiue, dans le premier volume de cet ou-

vrage, toutes les erreurs que nos prédécesseurs y avaient introduites. Acluelle-

menl, toutes les espèces mal classées ont dû être étudiées de nouveau, pour

prendre la place qu'elles doivent définitivement occujjer dans les genres. Parmi

elles, VErycina fragilis de Lamarck nous ayant offert des caractères qui ne

s'accordent avec ceux d'aucun genre connu, nous avons été entraîné à la création

d'un genre nouveau dont le nom rappelle l'un de ses caractères les plus appa-

rents, l'extrême fragilité des coquilles qu'il renferme.

Le genre Psalhura ne pouvait rester dans le groupe des Érycines; ces

coquilles, comme nous le verrons bientôt, sont caractérisées par un ligament

intérieur placé au centre de la charnière dans une petite fossette spéciale. Dans

notre nouveau genre, le ligament est externe, ainsi que l'annonce l'existence de

nymphes longues, étroites et peu épaisses,

La coquille est oblongue-lransverse, inéquilatérale, subanguleuse en arrière;

les valves sont convexes, pellucides, semblables à un pellicule calcaire, tant

elles sont minces, et ce peu d'épaisseur entraîne de toute nécessité leur extrême

fragilité. La surface extérieure en est lisse et brillante. La charnière mince et

étroite doit être examinée sous un assez fort grossissement, si l'on veut en recon-

naître tous les détails ; elle ne manque pas d'analogie avec celle des Clementia;

elle en a également avec ce groupe de Véyus, dans lequel nous avons signalé

une petite cavité comprise dans l'épaisseur de la lame cardinale, en avant des

dents delà charnière, ici cette cavité existe, quoique moins développée; deux

dents cardinales sur chaque valve, sur la droite elles sont presque égales et

profondément divisées, tandis que sur la gauche, la dent postérieure est très

étroite et simple; l'antérieure seule ressemble à celles de la valve opposée.

Les impressions musculaires sont à peine visibles ; elles sont superficielles, et

pour en apercevoir les contours, il faut faire miroiter à la lumière la surface inté-

rieure des valves. L'impression antérieure est très rapprochée du bord ; elle est

allongée, étroite, subclaviforme ; la postérieure est très petite, très écartée de

l'autre, et sa forme est subquadrangulaire. L'impression palléale, difficile à

suivre, est située près du bord ventral ; elle en suit parallèlement le contour, et

se rend d'une impression musculaire à l'autre, sans former en arrière la moindre

sinuosité.

Comme le démontrent les caractères que nous venons d'exposer, les Psatliiira

ne peuvent entrer dans aucun des genres connus. II existe, il est vrai, un petit

nombre de Vénus, dans lesquelles l'impression palléale est simple, mais leur

charnière conserve tous les caractères du genre, c'est-à-dire trois dents cardi

nales sur chaque valve ; ici, deux seulement subsistent, et elles se rapprochent"

plus de celles des Tapes que des Vénus. Quoique, parmi les Cythérées, il existe

aussi des espèces à impression palléale simple, il ne nous paraît pas nécessaire

de leur comparer le Psatliura, puisque, d'un côté, on trouve des coquilles



£,80 MOLLUSQUES ACEPHALES.

épaisses et solides porlant à la charnière trois dents, et, de plus, une dent laté-

rale antérieure. Les Clemcntia sont, au contraire, des coquilles excessivement

minces et fragiles, mais elles ont trois dents cardinales dont une ou deux sont

profondément bifurquées, de plus elles ont à l'impression palléaleun sinus pro-

fond, oblique el triangulaire. Ainsi, comme on le voit, notre genre offre une com-

binaison toute spéciale de caractères, par laquelle il se distingue de tous les

autres genres connus.

Nous ne pouvons jusqu'ici mentionner qu'une seule espèce dans notre nouveau

genre. Nons avons recueilli dans les sables moyens des environs de Senlis des

fragments qui peut-élre dépendent d'une seconde espèce, mais pour le décider,

il faudrait observer des exemplaires plus complets.

Psathura fra^ills, Dcsli. —PI. 32, fig. 8-H.

Voyez Erycina fragilis Lanik., t. 1, p. ÙO, n° 1, pi. VI, fig. h-6.

Ps. testa ovato transversa, inœquilaterali, turgidula, lœvigata, nitidissima, tenuissima , obsolète

transversim utriata ; latere antico breviori, paido attenuato, postico laliore subangidato ; cardine an-

gustissimo ; cicatricula musculari antica niarginali, angusta, clavata,

EnTCiNA FBAGiLis, Geiiiilz, 1845, Grundriss. Verst., t. II, p. 382.

— Bronn, 1848, Index paleont., l. I, p. 467.

CoRBULA FSAGiLis, d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. 11, p. 382, n« 872.

Localités : Grignon, la ferme de l'Orme; Liancourt, leGuépelle, près Senlis.

Gisement : Calcaire grossier ;
sables moyens.

A. d'Orbigny range cette coquille parmi lesCorbules, quoiqu'elle n'ait aucun des caractères

de ce genre. 11 est donc probable que ce naturaliste aura pris pour VErycinn fragilis une es-

pèce toute différente, el appartenant, en réalité, au genre Corbula ; il nous répugne de suppo-

ser capable d'une aussi grossière erreur l'auteur du Prodrome de paléontologie.

La Psa?/(u?fl/ifl(/(Y;s est une coquille dont la forme générale rappelle celle de quelques Tapes.

Oblongue-transverse, mince, transparente, excessivement fragile, elle est inéquilatérale ; le

côté antérieur forme les deux cinquièmes environ de la longueur totale ; un peu rélrécie de ce

côlé, elle est cependant obtuse ; du côté postérieur, elle est plus large, obliquement tronquée,

et sur le côté supérieur et postérieur existe un angle obtus, obliquement décurrent depuis le

crochet jusqu'à l'angle inférieur el postérieur des valves. Le bord supérieur est formé de deux

parties presque égales, droites, légèi'emeiit déolives et se rencontrant sous le crochet en for-

mant un angle très ouvert. Le crochet est petit, pointu, peu oblique, la lunule n'est point cir-

conscrite. La charnière ne doit pas être décrite de nouveau, nous en avons exposé les caractères

dans la description du genre ; nous renvoyons également à cette description pour ce qui a rap-

port aux impressions des muscles el du manteau.

Grignon est la localité où l'on a le plus de chances de rencontrer cette coquille; on la voit

dans le sable, mais aussitôt qu'on la veut dégager, elle vous échappe en tombant en fragments.

Aussi est-elle l'une des plus rares de nos collections. Les grands individus ont 35 millimètres

de long el 25 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.
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35« Genre. — ISODOMA, Desli.

Testa ovato-lransversa, inœqiiilaleralis, lemiissima^ fvagilis. Cardo angusins

,

tenuis, inœqualiter bidenlalus: dentibus divaricalis, profunde biftdis , dens lale-

ralis, diiplicatus,in utroque lalere. Nymphœ parvidœ angusiœ. Cicatriculœ mus-

culares minimœ, distantes, submarginales. Impressio pallii posterius sinnosa ?

Ligainentum externiim.

Coquille ovale transverse inéquilatérale, très mince, fragile. Charnière étroite

peu épaisse portant deux dents inégales, divergentes, profondément bifurquées;

une dent latérale oblongue, étroite de chaque côté. Nymphes petites, étroites.

Impressions musculaires écartées, submarginales, très petites. Impression du

manteau sinueuse en arrière? Ligament externe.

Une coquille des calcaires grossiers supérieurs, que nous a fait connaître

M. Baudon, nous paraît devoir constituer un genre particulier à cause de la

combinaison toute spéciale de ses caractères. Ce genre nous a paru d'autant plus

intéressant qu'il vient combler une lacune entre les deux groupes de genres

que Lamarck avait introduits dans la famille des Conques. II la partageait, on doit

se le rappeler, en conques marines et en conques fluviatiles ; ces dernières

principalement caractérisées par des dents latérales à la charnière et une im-

pression palléale simple. Dans les Cythérées, comme nous venons de le voir, une

dent latérale antérieure existe, mais jamais de postérieure ; ajoutez cette dent la-

térale postérieure en conservant la sinuosité palléale, et vous aurez une coquille

du genre Isodoma. Par cette singulière combinaison d'une charnière presque

semblable à celle des Cyrènes, avec une impression palléale sinueuse, s'établit

une transition remarquable entre les conques marines et les fluviatiles, et c'est

ainsi que se justifle le nouveau genre que nous proposons par l'appréciation ri-

goureuse de ses caractères.

La seule espèce qui nous soit connue et que nous prenons pour type du genre,

est une coquille ovale-oblongue, transverse, parfois un peu subtrigone, inéquila-

térale, largement arrondie à ses extrémités. Sa surface extérieure, irrégulière-

ment striée par les accroissements, est médiocrement convexe. Le test est exces-

sivement mince, et par conséquent d'une grande fragilité, aussi il a fallu que

M. Baudon usât d'artiflce pour obtenir trois valves; les deux plus grandes enga-

gées dans une roche friable artificiellement consolidée, montrent leur surface

extérieure ainsi que leur charnière; la troisième très petite, non adulte, est en-

tièrement dégagée. Nous avons récemment trouvé parmi des Cythérées recueillies

par nous à Liancourt, une valve qui, dégagée du sable dont elle était encomiirée,

nous offrit tous les caractères de notre nouveau genre. Par une singulière fata-

lité, les quatre valves que nous avons sous les yeux sont du môme côté : ce sont

des valves droites. La description de la charnière restera donc imparfaite; cepen-
D. .\N1M. 6. VERT. DU DASSIN DE PARI:. Cl



482 MOLLUSQUES ACEPHALES.

dant les personnes habituées par l'observation à se rendre compte de la récipro-

cité des parties de la charnière d'une coquille bivalve, se représenteront assez

facilement ce que l'on doit trouver sur la valve gauche. La charnière est mince

et très étroite, et, à cet égard, nous ne connaissons aucune cyrène et même au-

cune cythérée dans lesquelles cette partie soit aussi délicate; elle offre deux

dents cardinales très divergentes, séparées entre elles par une large fossette cen-

trale : la dent antérieure se dirige obliquement en avant, la postérieure prend

une direction opposée; elles ne sont pas parallèles à la manière de celles des

cyrènes.Sans être tressaillantes, elles sont profondément divisées; de telle sorte

que chacune d'elles semble formée de deux dents étroites accouplées. Les dents

latérales sont peu écartées des cardinales, elles sont à peu près égales, et, par

leur structure, elles participent un peu à celles des Mactres ; en effet, un pli

saillant s'interpose au milieu de la largeur du bord, rétrécit et borde du côté ex-

terne la cavité dans laquelle doit pénétrer la dent de la valve opposée ; cette dis-

position se reproduit également sur les deux dents latérales.

La nymphe est assez allongée, mais elle est étroite cl peu saillante; on voit par

sa forme et sa grandeur que le ligament destiné à y être attaché, devait être mince

et étroit, bien différent en cela de celui des Cyrènes, ordinairement très épais et

très robuste.

11 est très difficile, dans des coquilles minces comme celles-ci, d'apercevoir

les impressions que l'animal y a laissées. Les impressions musculaires non

aperçues par le dessinateur existent cependant, et nous les apercevons plus net-

tement dans notre valve de Liancourt ; elles sont très petites, submarginales,

très écartées l'une de l'autre, se trouvant aux extrémités du grand diamètre delà

coquille; l'antérieure est oblongue, la postérieure subquadrangulaire arrondie.

L'impression palléale nous laisse quelquesdoutes; nousavons reconnu nettement

la direction de la ligne supérieure de la sinuosité, l'inférieure est plus incer-

taine et nous échappe en partie. Ni lunule ni corselet ne sont nettement

indiques.

La seule espèce acluollement connue est la suivante:

Ij$oii«ina cyrcuoifics , Desli. — 1^1. 32, fig. 12-lû.

T. testa ovalo (ransversa, depressiitscula, lenuhsima, fragili, inœquilaterali , transversim vbselete

striata, exlretnitatibus œqualiter ohiusa ; umbonibus minimis, parum obliquis ; lunula nulla; cardine

anguslissiwo, dentibus cardinalibus diwbus, divaricatis, profunde divisis; dentibus lateralibus ion-

giusculis, angustis; sinu pallii breviusculo, basi lato.

Localités: Goiucourt, Liancourt.

Gisement : Calcuire grossier supéiit2ur.

Par sa forme généraio et son pei! d'épaisseur, cette coquille rappelle celle du genre pnci^-

dniif; elle est, en elfcl, ohlongue-tiansverse, quelquefois un peu subtii;^oiie, et dans ce cas

elle est Mibtroiiquée en ari'ière
;

très inrtiuilatérale, le côté antérieure forme le tiers de la
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longueur totale, le boni supécieur est arqué à peu près de la uiême manière que l'iuférieur.

La surl'acc est brillante ; elle paraît lisse quoiqu'elle soit couverte de stries inégales, mais très

fines d'accroissement. Les crochets sont peu saillants, peu obliques, et la lunule n'est point

circonscrite. Il ne nous parait pas utile de continuer la description des autres parties de la co-

quille, car nous serions obligé de répéter exactement ce que nous avons dit dans l'exposé des

caractères génériques empruntés à cette seule espèce connue dans le genre.

Cette coquille très rare jusqu'ici, a 24 iniUim. do long et 19 de large.

Collection de M. Baudoa et la mienne.

Seizième famille. — CYCLADEA , Féri^ssac.

Testa ovato-rotunda vel siibtrigona , regidaris, dansa, epidermide vestila,

Cardo diversi modo articulaliis^dentibiis cardinatibus atque laleralibus vel solum-

modo dentibiis laleralibus. Nijmphœ majusculœ ; Ugamenlum crnssum, externum.

Impressio pallii simplex, alujiiantisper sinuosa.

Coquille ovale obronde ou subtrigone, régulière, close, épidermée. Charnière

diversement articulée soit par les dents cardinales et latérales, soit par des dents

latérales seulement. Nymphes grandes, souvent épaisses et saillantes : ligament

externe épais. Impression palléale simple, quelquefois sinueuse en arrière.

On doit rendre à Férussac cette justice que, le premier, dès 1821, il institua

la famille des Cyclades d'une manière naturelle, en y introduisant les trois seuls

genres qui, à cette époque, dussent en faire partie : Cijclas, Ciji'ena,Galalea. Ces

genres, comme on le reconnaîtra facilement, sont exactement ceux pour lesquels

Lamarck avait institué la première division des conques. Ainsi érigé en famille,

ce groupe de mollusques acéphales fut à tort transporté dans l'ordre des

Cardiacés, Férussac voulant ainsi concilier l'arrangement de Lamarck avec la

classification deCuvier. Peu d'années après, Fleming, dans son Traité des animaux
de la Grande-Bretagne, adopta la famille des Ctjladcs, sans y apporter d'autres

changements que de la rapprocher de celle des Vénus. Vers la même époque,

Latreille, dans ses Familles naturelles du règne animal, proposait le nom de
Cijcladina, et introduisait un quatrièmegenre, celui des Cyprines, entre les Cy-

clades et les Cyrènes. Nous-même, en 1830, dans lEncijclopédie, entraîné par

des rapports plus apparents que réels, nous avons ajouté à la famille des Cycla-

des le genre Iridine qui, malgré son manteau fermé en arrière et prolongé en

deux siphons, doit cependant rester dans la famille des Unio. Dans un ouvrage

remarquable sur les Mollusques terrestres et fluviatiles de l'Allemagne, M. Cari

Pfeiffer avait partagé en deux, le genre Ctjclade de Lamarck, et institué le genre

Pisidium; M. Menke {Synopsis molluscorum) s'empressa d'adopter ce nouveau
genre, et l'ajouta à ceux de Lamarck et de Férussac, pour constituer la famille

des Cî/c/a(/es. Réunissant quatre genres, elle reçut l'assentiment du plus grand

nombre des conchyliologues. A. d'Orbigny ne partagea pas l'opinion la plus gé-
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ncraloment roçuo ; il laissa un genre seulement dans la famille à laquelle il im-

posa le nom assez barbare de Cyclasulœ: ce genre est celui des Cijclades ramené

à retendue que lui avait donné Bruguière. M. Hinds a changé celte dénomina-

tion pour celle de Cycladées qui n'est guère plus heureuse, mais ce naturaliste

ne s'explique pas sur la composition de la famille; enfin, M. Gray, après avoir

proposé le nom de Cijrenidœ dans le Synopsis de la collection britannique, pré-

féra le nom de Corbicnladœ dans sa dernière classification des mollusques. Cinq

genres sont inscrits dans l'ordre suivant : Corbicula, Cyrena, Velorita, Sphœmim
et Pisum. Peu d'années après, le même naturaliste partagea les Cyrènes et en

détacha un sixième genre sous le nom de Batissa; ce genre a été mentionné dans

le tome XI de la 2' série des Annales et magasin d'histoire naturelle de Londres.

La plupart de ces genres ne nous paraissent pas suffisamment justifiés : les Cor-

bicules, les Batissa, les Velorita, ne sont que de simples groupes d'espèces dans

le genre Cyrena, le genre Spliœrinm correspond à celui des Cyclas, et le genre

Pisum renferme les mêmes coquilles que les Pisidiiim de Pfeiffer. C'est ainsi

qu'en ramenant les genres à leur limite naturelle, on en voit diminuer le nom-

bre, et la famille se trouve ainsi réduite à trois genres : Cyrenes, Cyclade, Pisi-

die, car M. Gray ne mentionne pas le genre Galatea; il le détache de la famille

des Corbicnladœ, et le transporte à la fin de celle des Tellinidœ, à la suite des

Donax et des Iphigenia.

Si les zoologistes dont nous venons de rappeler les opinions si diverses et quel-

quefois contradictoires, avaient eu à leur disposition une collection un peu com-

plète des espèces vivantes à laquelle ils eussent ajouté les espèces fossiles des

divers terrains, ils auraient facilement reconnu le peu de valeur des genres démem-

brés des Cyrènes ; ils n'auraient pu en saisir la limite précise et, selon toutes pro-

babilités, ils se seraient évité la peine de les créer. Ici, en effet, nous pourrions re-

produire les observations que nous avons faites au sujet de la famille desConques :

les espèces fossiles viennent combler les lacunes que laissent les espèces vivantes.

A une époque où l'on ne connaissait pas encore l'animal du genre Glauconome,

et embarrassé, nous devons l'avouer, de le classer d'une manière convenable, nous

l'avons ajouté à lafamilledes Cyc/ar/es/aujourd'hui il nepeut y rester, et, quoique

vivant dans les eaux douces, il ne ne doit pas s'éloigner beaucoup du type des

Solens. Comme Latreille, frappé de l'analogie que montrent les coquilles du

genre Cyprine avec celles des Cyrènes, analogie qui existe aussi entre les animaux,

nous avions également joint ce genre à ceux de la famille des Cyclades ; de sorte

que, dans notre Traité élémentaire de conchyliologie, nous avions composé la fa-

mille qui nous occupe, des six genres suivants : Galatea, Glauconotne, Cyprina,

Cyrnea, Cyclas, Pisidium. Aujourd'hui mieux éclairé, nous retranchons de la

famille les deux genres Glaticonome &\. Cyprina ; ce dernier se rattache aux Iso-

cardes par une série d'intéressantes modifications, et ces deux genres doivent se

suivre dans une méthode naturelle.
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La famille des Cyclades se Irouvcra donc réduite aux quatre genres suivants :

Galalée, Cyrène, Cyclade, Pisidie.

Ils se réunissent par cette circonstance particulière de leurs mœurs : tous

habitent les eaux do\icos; tous, sans exception, ont la coquille couverte d'un

épiderme plus ou moins épais, verdâtre ou brunâtre. Variables pour la forme gé-

nérale, ces coquilles sont suborbicuiaires pour le plus grand nombre, quelques-

unes sont triangulaires ou subtransverses. Elles sont généralement épaisses et

solides , les plus minces sont aussi les plus petites. Les accidents delà surface

extérieure sont peu remarquables; presque toutes les coquilles de la famille sont

lisses, striées irrégulièrement par les accroissements; quelques espèces sont

exceptionnellement striées ou sillonnées en travers. Presque toutes sont con-

vexes ; quelques-unes offrent de rares exceptions d'aplatissement. Les valves sont

parfaitement régulières, égales et closes sur toute la circonférence. La charnière

est assez variable ; large et très épaisse dans les Galatées, elle offre à peine de

faibles rudiments de dents latérales ; des dents latérales etcardinales existent dans

les autres genres, quoique les cardinales surtout aient de la tendance à s'effacer

et à disparaître en passant du genre Cyrène aux Cyclades et aux Pisidies.

Des nymphes ordinairement grandes et épaisses, particulièrement dans les

Galatées, portenten dehors un ligament très épais et très solide ; dans lesCyrcnes,

il conserve aussi une épaisseur considérable, surtout dans la section des Batissa;

il diminue sensiblement dans les Corbicules, et finit par être peu apparent dans

les Cyclades et les Pisidies.

Les impressions musculaires sont elles-mêmes assez variables ; elles sont d'une

médiocre grandeur et très écartées l'une de l'autre, comme dans la plupart des

autres genres ; l'antérieure est plus petite, elle est obliquement semi-lunaire ; la

postérieure est subcirculaire. L'impression du manteau est parfaitement simple

dans les Cijclas el les Pisidmm, elle l'est également dans le plus grand nombre

des Cyrènes ; cependant, dans une espèce fossile, nous ferons remarquer une si-

nuosité singulière, et il existe quelques espèces vivantes dans lesquelles se ren-

contre une sinuosité étroite très aiguë au sommet, et médiocrement profonde;

enfin, dans les Galatées, la sinuosité horizontale, peu profonde, se montre dans

toutes les espèces, à divers degrés de développement. La partie ventrale de l'im-

pression palléale est parallèle au bord inférieur de la coquille, mais elle est

placée très haut dans l'intérieur des valves.

Des quatre genres que nous admettons dans la famille des Cyclades, les trois

suivants se rencontrent à l'état fossile dans le bassin de Paris : Cyrena, Cyclaset

Pisidium.
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36' Genre. — CYRENA , Lamarck.

(Voy. t. I, p. 115.)

Nous venons de rapportcM-, en Irailant de la famille des Cyclades, les princi-

paux changements que les concliyliologues ont proposé d'introduire dans le

genre Cyrène, Pour quelques-uns , et M. Gray en particulier, il devrait se par-

tager on quatre genres, sous les noms de Velorila, Gray; Corbicula, Megerlé
;

Cijrcna, Lamk; Balissa, Gray. Ces divisions, nous devons en prévenir, s'appli-

quent uniquement aux espèces vivantes; mais comme tout s'enchaîne dans cette

universelle harmonie des êtres organisés, les groupes d'espèces actuellement

vivantes ne sont point complètement isolés de ceux qui les ont précédés dans

l'ordre des créations; des rapports s'établissent entre eux, on aperçoit des

nuances entre des formes qui semblent isolées pour ceux des zoologistes livrés

trop exclusivement, soit à l'élude des espèces vivantes, soit à celle des fossiles.

Il ne sera donc pas inutile d'examiner rapidement ici les genres que nous venons

de mentionner.

Le genre Velorita est celui dont les caractères sont le plus fortement accusés,

et qui par cela même mériterait d'être excepté de notre exclusion. Par sa forme

oblongue, sublongitudinale, ses crochets cordiformes, son épaisseur, cette coquille,

vue à l'extérieur, parait très différente des Cyrènes ; elle porte en avant une

grande lunule cordiforme très convexe dans le milieu. Une charnière très épaisse

présente à un étal singulier de modification toutes les parties des Cyrènes, trois

dents cardinales, mais toutes obliquement inclinées en arrière, une dent latérale

postérieure, longue et assez étroite , semblable à celle de quelques Corbicules
;

mais la dent antérieure très épaisse, saillante, vient se planter dans le voisinage

le plus immédiat de la dent antérieure, en formant avec elle un angle droit; une

large et profonde fossette de la valve droite est destinée à recevoir la dent laté-

rale antérieure ; la présence de celte dent dans le voisinage immédiat de la

charnière, explique le gonflement de la lunule. L'impression pallcale ofl're cette

particularité, d'une petite inflexion, avant de parvenir au muscle postérieur. Nous

avons, dans le bassin de Paris, connu sous le nom de Cijrena anliqua une

espèce qui, par sa forme générale et ses autres caractères, établit une transition

entre les Cyrènes et les Velorita. La seule principale difl'érence que nous remar-

quons entre les espèces comparées, consiste dans un moindre développement de

la dent latérale antérieure, dans la fossile que dans la vivante; mais celte dent

latérale afl'ecte la même position à l'égard des dents cardinales, et l'on retrouve

dans l'impression palléale et à la môme place une petite inflexion sinueuse. Le

genre Velorita n'est donc pas complètement isolé des Cyrènes comme se le per-

suadent ceux des concliyliologues exclusivement adonnés à l'étude des espèces

vivantes.
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Le genre Corbicula de Megerlc rassemble un petit groupe assez naturel, carac-

térisé par la longueur et 1 ctroitesse des dents latérales; ces dents offrent do plus

ce caractèie delre finement striées ou crénelées au sommet. Ce groupe aurait

été le premier a apparaître à la surface de la terre, ainsi que le prouve le bel

ouvrage sur le terrain wealdien de l'Allemagne, publié par MM. Dunker et de

Meyer. Toutes ces espèces , en effet, ont les dents latérales très longues et cour-

bées selon le contour extérieur de la coquille ; mais dans ces espèces les dents

paraissent simples et non crénelées. Il en est de même de plusieurs de nos espèces

fossiles du bassin de Paris; elles se rapprochent des Corbiculcs, mais les dents

latérales restent simples et déjà elles deviennent plus courtes ; il y en a même
dans lesquelles la dent latérale antérieure est exlrôniement courte, tandis que la

postérieure conserve la longueur de celle des Corbicules.

Le groupe des Balissa est intermédiaire entre les Corbicules et les Cyrènes

proprement ilites; les dents latérales sont allongées, mais moins que dans les

Corl3icules; souvent elles sont crénelées et elles sont relativement étroites et

égales entre elles. Cette modification peu importante des Cyrènes se rattache au

type par plusieurs modifications dont nous trouverons les exemples parmi nos

fossiles du bassin de Paris.

Enfin le genre Cyrène, pour M. Gray, se réduirait à celles des espèces dont

les dents latérales simples sont plus courtes, plus larges et souvent inégales, la

postérieure étant assez souvent un peu plus longue que l'autre.

Jusqu'ici, nous n'avons pas parlé des dents cardinales, par cette raison qu'elles

diffèrent fort peu d'un groupe à l'autre; elles sont au nombre de trois sur chaque

valve; souvent elles sont entières, dans les Corbicules surtout; dans les autres

groupes, elles sont profondément bifurquéesau sommet; parallèles dans un nssez

grand nombre d'espèces, elles deviennent divcrgenies ou s'inclinent obliquement

en arrière.

Pour nous, le genre Cyrène embrassant non-seulement les quatre groupes

dont nous venons d'exposer les principaux caractères, mais encore plusieurs

autres, connus seulement à l'état fossile, nous le caractérisons par trois dents

cardinales et deux dénis latérales, une impression palléalo, le plus souvent

simple, quelquefois terminée en arrière par une très petite sinuosité. Si, à ce

qui précède, nous ajoutons que les Cyrènes sont des coquilles d'eau douce, nous

aurons indiqué les caractères essentiels au moyen desquels elles se séparent de

tous les autres genres connus.

Les Cyrènes actuellement vivantes sont des coquilles d'un assez grand volume,

obrondes ou ovalaires pour le plus grand nombre, ou subtriangulaires; elles

sont épaisses et solides, et leur surface, rarement sillonnée ou striée, est toujours

revêtue d'un épidermo plus ou moins épais, tantôt lisse, tantôt écaillcux. Parmi
les espèces fossiles, les formes sont beaucoup plus variées; elles sont aussi d'un

moindre volume. Aussi, lorsque l'on vient à rapprocher les anciennes races de
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celles qui vivent aujourd'hui, on est surpris des modifications considérables qui

sont survenues avec le temps dans ce genre intéressant de mollusques qui a

peuplé en abondance les eaux douces de l'Europe à diverses époques géologiques.

On remarque d'abord une forme transverse très étroite, rappelant assez

exactement celle des Tapes [Cyr. iellinella, etc.) ; des nuances insensibles s'éta-

blissent avec des espèces ovalaires et obrondes ; les formes triangulaires sont

également nombreuses, mais elles n'offrent pas les caractères du groupe des Cor-

bicules ; presque toutes sont inéquilatcrales, et les dents latérales ne sont point

striées. Nous parlons ici exclusivement des espèces du bassin de Paris ; car si

nous voulions descendre dans le Weald, nous y trouverions le type Corbicule en

abondance. Entre la forme triangulaire et l'oblongue ou l'obronde, s'établissent

de nombreuses nuances, à l'aide desquelles tout se lie dans le genre qui nous

occupe.

Les formes générales ne sont pas seules à se modifier : les autres caractères

y participent à divers degrés. La charnière va nous offrir quelques exemples

de ces modifications. Les dents cardinales sont peu variables; quelquefois la pos-

térieure disparaît sur l'une des valves en se confondant avec la nymphe ; souvent

divergentes, assez souvent aussi elles sont subparallèles comme dans les Tapes;

tantôt elles sont simples, tantôt bifides au sommet. Les dents latérales varient

beaucoup plus, et leur longueur se met plus en rapport avec la forme générale.

Dans les espèces équilatérales, les dents latérales sont presque égales; mais, à

mesure que le côté postérieur s'allonge aux dépens du côté antérieur, la dent

latérale antérieure devient plus courte, et se rapproche de plus en plus du

centre de la charnière.

La nymphe, grosse et épaisse dans les espèces vivantes, est plus courte et

moins saillante dans les fossiles, surtout dans les espèces triangulaires, où' l'on

trouve souvent cette partie extrêmement courte et profondément séparée par un

sillon dans lequel est fixée la tunique externe et fibreuse du ligament.

Les Cyrènes, autrefois répandues k profusion dans le bassin de Paris et dans

d'autres régions de l'Europe, en ont complètement disparu. Ce phénomène est

digne de l'attention des paléontologistes ; car il peut les guider vers la cause qui

l'a déterminé; il nous a paru certain, depuis bien des années, que l'une des

causes qui ont agi avec le plus de force, est l'amoindrissement de la température ;

cette cause est plus facilement appréciable ici que dans tout autre j^cnre. En

effet il existe certains genres marins dont on pourrait supposer la distribution

ancienne un peu différente de ce qu'elle est de nos jours, sans trouver cependant

dans des différences de température une explication suffisante
;
pour les Cyrènes

il en est autrement : toutes les espèces, à l'exception d'une seule, fort petite,

qui habile la Sicile, ont émigré vers des régions plus chaudes; elles ne se sont

môme pas arrôlées comme les Melaiiopsis, soit dans les eaux thermales, soit

dans lus eaux de l'Espagne méritlionale, et l'on en voit une contempcrainc encore
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des anciens terrains d'alluvion en Angleterre, se transporter en Asie et en Egypte,

tandis qu'elle a cessé de vivre dans toutes les régions intermédiaires. La migra-

tion s'est opérée, même pour les espèces qui vivent à l'enihouchure des fleuves,

dans les estuaires oîi les eaux sont quelquefois saumàtres, circonstances d'habi-

tation que l'on peut croire semblables à celles qui existaient dans le bassin de

Paris, pendant d'assez longues périodes. En comparant la température actuelle

de l'Europe à celle des régions habitées aujourd'hui par les Cyrènes, on peut

donc croire que l'abaissement de la température a été l'une des principales cau-

ses qui ont déterminé leur déplacement. Si l'on ajoute à ce fait beaucoup d'autres

de même nature qui viennent le corroborer, on n'hésitera plus à attribuer à des

différences de climatologie, les dissemblances profondes qui se remarquent entre

les faunes anciennes et récentes des mômes régions del'Europe,

Le bassin de Paris, offrant dans la série des couches qu'il renferme, des alter-

nances de dépôts marins et lacustres, on aurait pu croire a priori que lesCyrènes

sont exclusivement confinées dans les couches d'eau douces; le fait prouve qu'il

en est autrement, et l'on voit avec surprise les espèces du genre répandues pres-

que partout; elles sont mêmes plus abondantes dans les terrains de mélange, et

jusqu'ici , nous n'en connaissons pas une seule dans les marnes lacustres infé-

rieures au gypse et dans les meulières; elles ne se rencontrent pas non plus dans

le terrain lacuslrede Rilly; ellesy sont remplacées par quelques petitesCyclades,

tandis qu'elles deviennent très abondantes dans les sables marins les plus infé-

rieurs, ceux de Bracheux, de Chàlons-sur-Vesles, etc. Nous ne prétendons pas

affirmer par là qu'il existe des Cyrènes à Bracheux, mais elles sont dans les cou-

ches contemporaines de Chàlons-sur-Vesles, et ce qui paraîtra fort étrange, c'est

que dans ces couches, renfermant d'ailleurs un grand nombre d'espèces marines,

nous avons recueilli douze Cyrènes, c'est-à-dire le quart de ce qui en est connu

dans tout le bassin de Paris; on les retrouve en aussi grand nombre dans les li-

gnites ; ici elles sont à leur place, mais ce ne sont plus les mêmes que celles des

sables inférieurs. Au-dessus des lignites les sables marins continuent; ils sont

aussi peuplés par place de Cyrènes; elles sont également différentes de toutes

celles qui les ont précédées. On traverse le calcaire grossier presque tout entier

sans en rencontrer, mais elles deviennent encore une fois abondantes dans les

parties supérieures de cette formation ; d'autres apparaissent dans les sables

moyens, et ce qui paraîtra très singulier, c'est de retrouver mêlées aux espèces

propres à ces sables, la plupart de celles des lignites. Tous les individus trouvés

dans ce gisement, nous devons l'ajouter, sont roulés et jamais on ne les ren-

contre entiers ayant encore leurs valves réunies comme il arrive aux espèces

propres dos sables. Aussi tout nous porte à croire que toutes ces espèces n'ont

pas vécu en même temps; il serait extraordinaire que celles des lignites eussent

traversé une partie de la période des sables inférieurs, et toute celle du calcaire

grossier, sans laisser la moindre trace de leur passage, pour se reproduire ensuite
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dans les sables moyens ; si nous ajoutons qu'elles y sont très rares, tandis que dans

leur "isement normal elles sont d'une abontlance extrême, on pourra les consi-

dérer comme fortuitement arrivées dans les sables moyens, par suite de la dé-

nudation de couches plus anciennes au moment où a commencé le dépôt des

sables moyens dans une mer peu profonde et très agitée.

Les terrains qui recouvrent les sables moyens ne contiennent pas de Cyrènes;

il faut remonter jusqu'aux sables marins supérieurs pour en rencontrer quel-

ques-unes ; l'une d'elles surtout (Cyr. semi-slriata) est remarquable par son ex-

cessive abondance, ses nombreuses variétés et la vaste surface qu'elle a habitée.

Sous le nom de Cyclas dcperdita, Lamarck avait fait connaître une espèce de

Cyrène dans le bassin de Paris. Férussac en a ajouté trois qu'il a fait figurer dans

une planche complémentaire à son Histoire naturelle des Mollusques terrestres.

Nous avons élevé à onze les espèces connues au moment de la publication du pre-

mier volume de cet ouvrage, actuellement nous en comptons quarante-huit ; nous

les partageons de la manière suivante en plusieurs sections, d'après la forme

générale elles principaux caractères de la charnière :

A. Dents latérales courtes et simples. Cyrènes proprement dites.

B. Dents latérales allongées, crénelées. Corbicules.

a. Suborbiculaires ou ovales.

b. Oblongues transverses.

C. Anomales.

A. CYRÈNES PROPREMEIST DITES.

1. Cjrciia uoliilis, Desh. — PI. 36, fig. li, 15.

C. testa orbicidari, lentictilari, convcxiuscula, tenui, fragili, irrcgulariter striala , inœqullaterali

,

umbonibus brevibus, obttisis, vix obliquis ; cardine lato, inœqualiter tridentato, dentibus duobus primis

inœqualibus, parallelis, postico longiore obliqua , atque mediano bifido; dentibus lateralibus subœquali-

bus, fossulis in valva sinistra, superne marginalis ; cicatriculis muscularibus parviUis, antica angusta,

ovato-oblonga ,
postica semi-lunari.

Localité : Hermonville.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Très belle espèce de Cyrènes que nous avons récemment découverte dans les calcaires gros-

siers supérieurs de la riche et intéressante localité de Hermonville. Elle est circulaire et lenti-

culaire. Sous ce rapport de la l'orme elle a de la ressemblance avec une autre espèce fossile de

d'Ax, décrite par nous dans V Encijdopédic méthodique sovls le nom de Cyrena Gpdinii. Sa sur-

face est régulièrement convexe : elle est pourvue de stries assez nombreuses et assez profondes

d'accroissement, mais elles sont irrégulières; le cô!é antérieur est le plus court, il fi)rme un

peu plus du tiers de la longueur totale. Les croclRts sont larges, obtus, peu saillants, et à peine

obliques. Le bord cardinal est large, plus large eu proportion que dans d'autres espèces de la

même grandeur; cependant les dents cardinales sont assez courtes; les deux premières sont
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rapprochées et parallèles, mais elles sont inégales : la première est simple et droite, la seconde

est plus large et bifide au sommet. La dent postérieure est beaucoup plus longue, et se dirige

très obliquement en arrière : son sommet est divisé en deux lobes inégaux. La nymphe est

allongée, très aplatie, plus étroite que le bord lui-même, et elle se détache à la base par un

sillon très profond. Les dents latérales sont égales : sur la valve droite, la seule qui nous soit

connue, la fossette est bordée en dessus d'un pli assez épais. Les impressions musculaires sont

proportionnellement très petites : l'antérieure est oblongue, étroite, la postérieure est semi-

Innaire.

Cette coquille très rare a ses deux diamètres à peu près égaux ; 56 millimètres de longueur

et 5/t de large.

Ma collection.

2. Cyrena abbPCTia<a, Desh. —PI. 38, fig. 13, iU.

C. testa ovato-subquadrata, valde inœquilaterali, depressiuscula, transversim obsolète striata ; mar-

gine superiore inferiori parallèle, latere postico subtruncato; umhonibus obtusis Irevibus ; cardine

lato, dentibus cardinalibus tribus, inœqualibus, divaricatis ; tateralibus brevibus, ancjustis.

Localité : Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Nous conservons quelques doutes au sujet de cette espèce ; elle a une analogie évidente avec

leCyrena incompta, et pourrait en être une forte variété. Elle est ovale-transverse, subquadran-

gulaire et très inéquilatérale ; son côté antérieur, très largement obtus, forme le cinquième

de la longueur totale : le côté postérieur, quoique un peu convexe, est cependant tronqué

presque carrément. La surface extérieure est déprimée ; on y trouve quelques stries d'accrois-

sement; les crochets sont obtus, peu proéminents et à peine inclinés en avant. Sur une lame

cardinale large et peu épaisse se montrent, au-dessous du crochet, trois dents cardinales régu-

lièrement divergentes : elles augmentent progressivement de largeur depuis la première, qui

est la plus petite, jusqu'à la dernière. Les dents latérales sont courtes ; la postérieure, un peu

plus allongée, est très écartée de la charnière. Les impressions musculaires sont submargi-

nales ; l'antérieure, ovale, étroite, subclavitorme, est très rapprochée de l'extrémité antérieure

delà coquille.

Cette espèce a 25 millimètres de longueur et 21 de largeur.

Ma collection.

3. Cjrena compta, Desh. —PI. 35, fig. 1-3. PI. 36, fig. 19, 20.

C. testa ovato-suhquadrangulari, transversa, inœquilaterali, crassiuscula, tumida, transversim inœ-

qualifer et obsolète striata ; antice obtusa, postice transversim truncata, ad latus posticum oblique et ob-

tuse angulata ; umbonibus prominent ibus, obliquis ; cardine incrassato, tridentato ; dentibus parallelis,

inœqualibus, in utraque valva duobus bifidis ; dentibus lateralibus latis inœqualibus, antica crassiore

atque minore, nymphis latis, depressis,planis, profunde separatis.

Localités : Ermenonville, Jaignes, Beauval, Monlagny, Auvers, Caumont, le Ménil-Aubry.

Gisement : Sables moyens.

On rencontre cette coquille assez abondamment dans les couches supérieures des sables

moyens; elle y est accompagnée de petites Paludines et de Cérites de la section des Potamides.

Dans cette position on la trouve assez souvent bivalve, ce qui annonce qu'elle a vécu sur les

lieux mêmes où elle est actuellement enfouie : elle a cependant existé antérieurement au dépôt

de ces couclies, car on en trouve des valves isolées dans les couches les plus inférieures des

mêmes dépôts.
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Cette coquille se distingue assez aisément de toutes ses congénères : elle a de grands

rapports avec le distincta; eWe est la seule avec laquelle on pourrait la confondre. Elle est

oblonguc , transverse, un peu plus longue que large : sa forme est subquadrangulaire
; son

bord supérieur, peu convexe, est presque parallèleà l'inférieur. Le côté antérieur est très court,

déclive en son bord supérieur et largement convexe en avant. Le côté postérieur est oblique-

ment tronqué ; souvent il est obtus comme s'il avait été refoulé sur lui-même. Les crochets

sont assez grands, renflés, proéminents, obliquement inclinés en avant : aussi la coquille, vue

de ce côté, est cordiforme. Sa surface extérieure est enflée, convexe ; elle est garnie de stries

irrégulières d'accroissement. Le bord cardinal est large et aplati ; les trois dents cardinales

qu'on y remarque sont peu proéminentes ; elles sont presque parallèles entre elles, et deux sur

chaque valve sont bifides au sommet. La première, de la valve droite, est simple et très courte;

la dernière, de la valve gauche, se confond en partie avec la nymphe. Les dents latérales sont

courtes et épaisses; elles sont peu saillantes et réduites à un tubercule obtus. La nymphe est

allongée, très déprimée, et tout à fait plane. Les impressions musculaires sont petites, très écar-

tées, submarginales : l'antérieure est semi-lunaire, la postérieure est arrondie.

Il existe plusieurs variétés dans la série desquelles on voit se transformer la forme générale

de la coquille : d'oblongue elle devient très courte, et ses deux diamètres sont égaux , et arrivée

à ce point on rencontre des individus suborbiculaires. Ermenonville est la localité où nous

avons rencontré ces dernières variétés.

Les grands individus de forme normale ont 33 millimètres de long et 25 de large.

La variété courte a 26 millimètres de long et 25 de large.

Ma collection.

U. Cyrena diistiucta, Desh. —PI. 35, fig. 7-9.

C. testa ovato-tratisversa, tenui, fragili, tumidula , inœquilaterali , transversini inœquaUter striata,

antice paulo attenuata, posterius latiore subangulata ; latere postico rxigosiusculo ; cardine angusto,

inœqualitcr tridentato, dente mediano in valvula sinistra bifido, duobus posticalibus in altéra ; dentibus

lateralibun parvuUs, brevibus, subœqualibus, apice aciitiusculis.

Localité : Caumont.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille présente incontestablement une grande analogie avec le Cyrena incompta, et

nous l'aurions rapportée aux variétés de cette espèce si nous avions retrouvé des caractères

identiques sur un assez grand nombre d'échantillons pour en constater la constance. Cette

coquille est ovale-oblongue, mince, fragile, médiocrement convexe de chaque côté : elle est

inéquilatérale
; son côté antérieur prend le tiers de la longueur totale. Ce côté, légèrement

déclive , est néanmoins très obtus, le postérieur l'est aussi , toutefois il est subtronqué : il est

parcouru obliquement par un angle très obtus, qui
,
partant du crochet, aboutit à l'angle infé-

rieur des valves. La surface paraît lisse, mais du côté antérieur on y aperçoit des stries assez

régulières et très fines d'accroissement; le côté postérieur, au delà de l'angle dont nous avons
parlé, devient irrégulièrement rugueux. La charnière est très étroite ; une lame cardinale mince
et d'une égale largeur porte au centre trois dents cardinales inégales, dont la médiane seule sur

la valve gauche est profondément bifide. Sur la valve droite, la dent antérieure est presque

nulle, tandis que les deux autres, normalement développées, sont profondément bifides, à ce

point que la charnière semble porter quatre dents. Les dents latérales sont petites, étroites,

courtes, presque égales, triangulaires lorsqu'on les voit de profil , et pointues au sommet. L'an-

térieure est très rapprochée de la charnière, la postérieure au contraire en est très écartée, se

trouvant à la suite d'une nymphe longue, aplatie et fort large.
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Nous (levons la connaissance de cette intéressante espèce aux recherches de notre ami

M. Rigault.

Notre plus grand échantillon a 28 millimètres de long et 22 de large.

Ma collection.

5. C'yrcBia Chnrpeui3ei-i , Desli. — PI. 33, tig. 7, 8.

C. testa ovato-transversa, lenui, fragili, inœquilaterali, depressiuscula, transversim obsolète striata,

antice obtitsa, poslice subangulata, oblique truncata ; iimbonibus minimis, oppositis ; cardine angusto,

tridentato, dentibus subparallelis, cequalibus, duobus in utraque valva bifidis ; dentibus lateralibus an-

gustis, simplicibus, inœqualibus, antico breviori ;nymphis elongato anyustis, depressis.

Cyrena CHARPENTiEni, Dcsh., Mss., coUect. irnould,

— — Poliez et Micb., 1843, Gall. de Douai, t. Il, p. 191, n" 7, pi. 61, fig. 18, 19.

Localités : Hermonvdle, Pouillon, Daraery.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Lorsque autrefois nous avons visité la collection de M. Arnould, nous y avons remarqué cette

coquille que venait de découvrir un amateur zélé de Reims, JL Charpentier, et nous propo-

sâmes à M. Arnould de consacrer à l'espèce le nom de celui auquel la découverte en était due:

c'est en effet sous ce nom qu'elle a été répandue dans plusieurs collections, et que MM. Michaud

et Poliez l'ont publiée dans leur catalogue des mollusques de la galerie de Douai.

Cette coquille est assez grande, et, malgré sa taille, elle n'acquiert jamais beaucoup d'épais-

seur; elle est déprimée latéralement, et en cela elle ressemble à notre Cyrena depressa. Ovale,

transverse, un peu atténuée en avant, elle se dilate obliquement en arrière : l'extrémité posté-

rieure, obliquement tronquée, se termine par un angle obtus. Un angle décurrent très obtus

limite le côté postérieur, et aboutit à l'angle inférieur des valves. Ainsi que dans la plupart

des autres Cyrènes, la surface extérieure est couverte de stries irrégulières d'accroissement, un

peu plus apparentes vers les extrémités que sur le milieu. Les crochets sont petits, peu proémi-

nents, à peine obliques, et opposés l'un à l'autre : la charnière, étroite, porte trois dents cardi-

nales égales et presque parallèles sur chaque valve ; deux seulement sont bifides au sommet ;

les dents latérales sont inégales, leur présence produit un léger élargissement sur la partie du

bord qu'elles occupent ; l'antérieure est la plus courte, la postérieure, sur la valve droite, a sa

fossette bordée d'un petit pli saillant. L'impression musculaire postérieure est grande, ovale,

subquadrangulaire.

Les grands individus ont /il millimètres de long et 31 de large.

Collection de M. Arnould, celle de M. Dutemple et la mienne.

6. Cyrciia Duteniplci, Desh. —PI. S^i, fig. hZ, l\h.

C. testa ovato-oblonga, turgidula, temii, fragili, œquilalerali, antice declivi, attenuata, postice latiore,

transversim tenuissime striata; umbonibus magnis, prominentibus, obliquis, fere oppositis; nymphis

crassiusculis, elongatis.

Localité : Hermonville.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette espèce nous est connue par un seul échantillon que nous a communiqué M. Dutemple

avec sa bienveillance habituelle. Les valves étant réunies et soudées entre elles, nous n'avons

pu figurer ni décrire les caractères intérieurs; mais par sa forme générale et ses autres carac-

tères extérieurs, cette coquille est assez distincte de toutes ses congénères, pour que nous

n'ayons pas hésité à l'inscrire dans notre catalogue.

P ai' sa forme générale, le Cyrena Dutemplei ressemble plutôt à une Mactre qu'à une Cyrène;
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mais pour la rapporter à son véritable genre, il nous a suffi de trouver de grandes nymphes au

côlé postérieur, et d'apercevoir dans un bâillement accidentel de la coquille une dent latérale

postérieure semblable à celle du Cyrena Charpentieri, par exemple. Noire coquille est mince

et fragile, convexe de chaque côté, parfaitement équilatérale. Les crochets sont grands, proé-

minents, presque opposés, à peine obliquement inclinés au-dessus d'un espace lunulaire assez

fortement déprimé, et formant une concavité le long du bord supérieur et antérieur. Cette

déclivité concave du bord amincit un peu l'extrémité antérieure, et la rend moins obtuse que

la postérieure. De ce côté la coquille est plus large; un angle très obtus et à peine apparent

descend obliquement du crochet à l'extrémité postérieure de la coquille. La surface extérieure

paraît lisse ; elle est étagée à des distances irrégulières par des temps d'arrêt dans l'accroisse-

ment ; de plus, en examinant cette surface à l'aide de la loupe, on y aperçoit un très grand

nombre de stries fines, serrées, assez régulières, extrêmement étroites.

Cette coquille a 40 millimètres de long et 35 de large.

Collection de M. Dutemple.

7. Cyrena Rig:aaltii , Desh. — l'I. 36, fig. 12, 13.

C testa ovafo-transversa, lata, subquadrangulari, depressa, subœquilaterali, tenui, fragili, trans-

versim irregulariter striata , antice obtusa, lantisper attenuata, posterius latiore, transversim obtuse

truncata, angulo dorsali obliqua notata; wnbonibus promlnentihus, latis, ohtusis, opposltis; cardine

lato,subœqualiter tridentalo ; dentibus brevibus, apicebifidis; dentibus lateralibus dilatatis, subœqua-

libus, fossulis superne marginatis.

Localité : Boursault.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette belle espèce de Cyrène a beaucoup d'analogie avec celle que nous avons fait connaître

autrefois sous le nom de Cyrena depressa. Si l'on veut cependant les comparer soigneusement,

on reconnaîtra entre elles les différences sensibles qui ne permettent pas de les confondre.

Quoique déprimée, celle-ci est un peu plus convexe que l'autre ; elle est aussi moins inéquila-

térale ; enfin elle est plus dilatée en son bord inférieur, et sa troncature postérieure est moins

large. A ces différences extérieures, déjà considérables, s'ajoutent celles de la charnière et

de l'intérieur des valves. Cette coquille est oblongue, transverse, plus large cependant que la

plupart de ses congénères ; médiocrement convexe, sa surface extérieure est lisse, marquée de

quelques stries irrégulières d'accroissement : sur le côté postérieur ces stries deviennent plus

irrégulières, et sont entrecoupées d'accroissements plus fortement accusés. Un angle obtus, et

cependant nettement marqué, descend oblii|uement du crochet pour se rendre à l'angle infé-

rieur et postérieur des valves. Le côté antérieur est un peu plus court ; il est obtus, et cepen-

dant sensiblement atténué, particulièrement par l'oblique déclivité du bord supérieur. Le côté

postérieur est beaucoup plus large ; il est légèrement convexe et largement tronqué transver-

salement. Les crochets sont assez grands, obtus, proéminents, à peine obliques. Le bord car-

dinal est assez large, mais il présente ce caractère remarquable d'être très rétréci immédiate-

ment en arrière des dents cardinales : celles-ci sont au nombre de trois : elles sont presque

égales et régulièrement divergentes. L'antérieure est la plus courte et elle reste simple : les

deux autres sont bifides au sommet. Les dents latérales occupent les parties les plus dilatées

de la lame cardinale : elles sont presque égales; la postérieure est un peu plus longue et un peu

plus étroite; on remarque peu de différence dans la grandeur relative des impressions muscu-

laires; l'antérieure est ovale-oblongue, proportionnellement plus grande que dans le Cyrena

depressa; la postérieure est obronde.

Nous avons attaché à cette belle et intéressante espèce le nom de notre excellent ami,
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M. Rigault, avec lequel nous eûmes le plaisir d'en faire la découverte pendant une explo-

ration que nous fîmes en commun sur la localité précédemment citée.

Cette coquille a Ul millimètres de long et 34 de large.

8. Cypcua coiiii>i'cs.«a, Desh.

Voyez t. I, p. 121, n" 7, pi. XVIII, fig. 16-18. — Ajoutez à la synonymie :

Ctrena depressa, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, 2' part., p. 48, n° 3.

— COMPRESSA, Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert. ,2" édit., t. VI, p. 279, n° 20.

— — Poliez el Mich., 18i4, Gai. de Douai, t. II, p. 192, n" 2.

— — Bronn, 1848, index paiœont., t. I, p. 390.

Cyclas scbdepressa, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 381 , n" 83.

Localités : Passy près Paris (M. deBerville), Houdan, Mouy, Cumières, Maulle, Grignon,

Beyne, Pouillon près de Reims.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

L'une des plus belles et des plus grandes espèces du bassin de Paris, le Cyrena depressa,

n'abandonne pas un horizon très borné, celui des calcaires grossiers supérieurs ; il est remar-

quable combien a été courte ia durée de certaines espèces confinées comme celle-ci dans des

couches peu épaisses.

9. Cyrena liaiiilierfi, Desh. — PI. 38, fig. 9, 10.

C. testa ovatosuborbiculari, turgidula, tcnui, fragili, subœquilaterali , antice paulo angustiorc, pos-

terius dilatata, lœvigala, vel irregutariter striata ; umbonibus tumidis, latis, brevibus, sœpius erosis ;

cardine crassiusculo, uiroque latere tridentato ; dentibus inœqualibus , in valvula sinistra duobus pri-

mis niajoribus, in dexlra posterioribus dentibus duobus bifidis ; dentibus laleralibiis brevibus, subce^

qualibus, antico crassiore, cardine approximato ; nymphis prœlongis depressissiniis.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

Cette belle espèce, récemment découverte par M. l'abbé Lambert, se distingue aisément de

toutes ses congénères : elle nous révèle ce fait intéressant qu'aucune autre espèce ne nous

a jusqu'ici présenté, de porter sur les crochets des érosions profondes, semblables à celles que

l'on rencontre sur presque toutes nos espèces vivantes.

Le C(/>'cnaZo?ni«Vï est une coquille ovalc-obronde, presque équilatérale, convexe de chaque

côté; sa surface, plus lisse que dans beaucoup d'autres espèces lorsqu'elle est bien conservée,

montre de distance en distance quelques stries obsolètes d'accroissement. Quoique très large-

ment obtus, le côté antérieur est cependant plus étroit que le postérieur : celui-ci, en effet,

se dilate progressivement et se termine par une troncature très large, un peu oblique et légè-

rement convexe. Les crochets sont gros et obtus, peu proéminents, à peine obliques, et sou-

vent, comme nous le disions précédemment, ils portent dus traces non équivoques de profondes

érosions, remarquables surtout chez les vieux individus. La charnière est assez large, elle

porte trois dents presque parallèles, peu saillantes, dont deux seulement sur chaque valve

sont bifides au sommet. Cetli' bifurcation est beaucoup plus profonde chez les jeunes individus

que dans les vieux. Les dents latérales sont courtes, mais épaisses; la postérieure est très rap-

prochée : ces dents se présentent sous la forme d'un tubercule oblong et obtus. La nymphe est

longue, mais excessivement aplatie; elle se trouve ainsi presque entièrement cachée par le

bord du corselet.

Cette rare et précieuse coquille a 40 millimètres de long et 37 de large.

Collection de lU. Lambert et la mienne.
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10. Cyrcna Saînccnycnsîs, Desli. — PI. 38, fig. 7, 8.

C. testa mayna, ouato-transvcrsa, oblique subtrigona, inœquilaterali, tumida, irregulariter transver-

sim striata, utraque extremitate obtusa, posterius declivi ; umbonibus magnis, obtusis, obliquis; cardine

lato, inœqualiter tridentato, dente posticali longiore, apice bifido ; dentibus lateralibus, inœqualibus,

simplicibus, postico longiore, cardine valde remoto ; nymphis depressis, angustis, ad cardinem angus-

tioribus.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

Cette espèce, entièrement nouvelle pour le bassin de Paris, nous a été communiquée par

M. l'abbé Lambert; elle provient de cette riche et intéressante localité de Sainceny, explorée

par lui avec un si grand soin. Quoique large, elle a cependant une forme ovale-oblongue,

transverse, rendue subtriangulaire par la saillie assez considérable du crochet. Son côté anté-

rieur, très court, occupe à peu près le quart de la longueur totale : il est très largement obtus,

et sa courbure est presque demi-circulaire; le côté postérieur est un peu plus atténué; cette

moindre largeur est produite par la déclivité du bord supérieur et postérieur. Toute la surface

est couverte de stries et de rides irrégulières d'accroissement qui disparaissent insensiblement

vers les crochets. La convexité des valves rappelle assez bien celle du Cyrena Gravesi. Elle est

cependant un peu moins considérable. Les crochets, assez grands, protubérants, sont oblique-

ment inclinés en avant. Sur un bord cardinal d'une médiocre largeur, s'élèvent trois dents

très inégales, en grande partie envahies par une callosité assez épaisse. La dent postérieure

est la plus large, la plus longue ; elle est assez profondément bifide. Les dents latérales sont

comme dans les autres Cyrènes que nous avons déjà précédemment décrites : elles sont

inégales; la postérieure est la plus longue et la plus étroite : elle est placée loin de la chur

nière, au delà d'une nymphe très aplatie, plus étroite en avant qu'en arrière et séparée du

reste du bord par un sillon très profond. Les impressions musculaires sont d'une médiocre

grandeur ;
l'antérieure est ovale-semilunaire, elle est très rapprochée du bord ; la postérieure

est subcirculaire, elle est également submarginale.

Cette belle et rare espèce a 43 millimètres de long et 38 de large.

Collection de M. Lambert et la mienne.

11. Cyrcna luunlata, Desh. — PI. 34, fig. 16-19.

C. teslaorbiculari,subtransversa, turgida, inœquilaterali, inœqualiter transversim striata; umbo-

nibus magnis tumidis, obliquis; lunula parvula, profunda; cardine angusto, inœqualiter tridentato,

dentibus disjunctis, obliquis, lateralibus subœqualibus, antico majore crassiore, obtuso.

Localité : Chàlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette singulière espèce nous offre ce remarquable caractère de porter en avant une

lunule concave, à la manière de celle des Cardites, ce que nous n'avons remarqué jusqu'ici

dans aucune autre espèce. Elle présente également une forme qui lui est toute particulière :

obronde, presque aussi haute que large, elle est très inéquilatérale et subcordiforme. Sa sur-

face extérieure, très convexe, est chargée de stries et de rides irrégulières d'accroissement. Le

côté antérieur est très court; il prend un peu plus du quart de la longueur totale; il est très

obtus, coupé en portion de cercle; le postérieur, un peu plus large, présente à peu près la

même forme. La lunule creusée sur le côté antérieur est petite, obronde, très profonde, et se

cache en partie sons l'extrémité d'un crochet grand et protubérant et très obliquement incliné

en avant. La charnière ne peut laisser aucun doute sur la nature du genre : elle est munie de
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trois dents cardinales inégales, qui toutes sont un peu inclinées en arrière; la dernière, qui est

la plus petite, est très écartée des deux autres. Les dents latérales sont d'une médiocre gros-

seur ; la postérieure est la plus petite ; elle est rejetée loin de la charnière à l'extrémité d'une

nymphe longue et plate. L'antérieure est assez grosse, très rapprochée de la charnière ; elle est

obtuse au sommet. Les impressions musculaires sont submarginales, elles occupent les extré-

mités de la coquille ; elles sont assez grandes et presque égales ; l'antérieure est ovale, la pos-

térieure est un peu plus orbiculaire.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve de cette singulière Cyrène : elle a 17 mil-

limètres de long et 15 de large.

Ma collection.

B. CORBICULES.

a) Ovales ou suborbiculaires.

12. Cyrena snborbicularis, Desh. —PI. 38, fig. 11, 12.

C. testa ovato-suborbiculari, depressa, inœquilalerali, lœvigata, obsolète transversim et irregular iter

Striata, utroque latere obtusissima, posterius subtruncata ; umbonibus parvulis, obtusis, vix obliquis ;

cardine crassiusculo, etongato, in medio inœqualiter tridentato, dentibus divaricalis, simplicibus ; deri'

tibus lateralibus, inœqualibus, angustis, simplicibus, antico multo longiore.

Localité : Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

CïRENA ORBictJLABis, Desh. dans Mell (non Rœmer), SaWes l'n/eV., p. 35, n" 8, pi, 2, fig. 34.

Ctclas sdbobbicdlaris, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 304, n° 132.

On rencontre assez fréquemment cette espèce dans les sables marins inférieurs de Châlons-

sur-Vesles, mais elle est d'une telle fragilité, qu'il faut les précautions les plus minutieuses

pour en conserver quelques exemplaires. Plus petite que le Cyrena depressa, elle en a à peu

près la forme générale : elle est ovale, suborbiculaire, déprimée latéralement. Sa surface est

lisse, elle présente seulement des stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est

court; il occupe à peu près les 2 cinquièmes de la longueur totale. Sa courbure est celle d'un

demi-cercle. Le côté postérieur est également large et obtus, mais il l'est moins que le côté

antérieur; il est réellement tronqué. Un angle très obtus, partant obliquement du crochet,

descend jusqu'à l'angle inférieur et postérieur de la coquille et sépare son côté postérieur. Le

bord supérieur a une convexité ii peu près égale à celle du bord inférieur. Les crochets sont

petits, obtus, peu proéminents, à peine inclinés en avant. Surune charnière assez large, et dont

le bord est très long, s'élèvent trois dents cardinales inégales, simples, régulièrement diver-

gentes. Sur la valve gauche, la dent antérieure est la plus épaisse, la médiane de la valve

opposée est la plus grosse. Quoique posée sur un bord large, les dents latérales sont cependant

étroites ; elles sont inégales, mais, contrairement à ce qui existe le plus ordinairement, l'anté-

rieure est la plus longue. Les impressions musculaires sont réellement très petites proportion-

nellement à la grandeur de la coquille. L'antérieure est assez régulièrement ovalaire, la posté-

rieure est subquadrangulaire. L'impression palléale se voit rarement d'une manière bien nette

dans tout son contour. Lorsqu'elle est bien visible, on la voit en arrière remonter directement

vers le bord interne de l'impression musculaire en s'infléchissant légèrement en dedans.

Les plus grands exemplaires de cette rare espèce ont 33 millimètres de long et 28 de large.

Ma collection.
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13. Cyrcna Gravcsl , Desh.

Voyez t. 1, p. 120, ri° 6, pi. XIX, fig. 3, U. — Ajoutez à la synonymie.

Cthena gravesi, Desb., 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, 2' part., p. 48, n' i.

_ Desh., 1835, dans Lanik, Anim. s. vert., 2* ëdit., t. VI, p. 278, n" 18.

— Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 390.

CîCLAs GRAVESii, d'Orb., 1850, Prodi: depaléont., t. II, p. 323, n° 4G7.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Peu d'espèces sont plus abondantes que celle-ci dans les sables de Cuise-la-Motle; elle offre

cette particularité d'occuper des couclies d'une faible épaisseur et de ne pas dépasser de très

courtes limites dans le sens horizontal. Nous retrouvons, en effet, à peu de distance de Cuise-

la-Motte des couches équivalentes, mais jamais nous n'y rencontrons le Cyrena Gravesi; les

espèces marines sont identiquement semblables, mais la coquille lacustre manque. Parmi les

espèces du bassin de Paris, elle acquiert la plus grande taille. Notre plus grand échantillon a

67 millimètres de long et 50 de large.

1^1. Cyrena carilîoiiles, Desh. — PI. 36, fig. 1-3.

C, lesta ovato-trigona, turgida, cordiformi, inœquilaterali, lœvigata, inœqualiter siibstriata ; vmbo-

nibus magnis, prominentibus, obliquis ; cardine angusto, tridentato, dentibus lateralibus elongatis, inœ-

qualibus ad apicem tenue crenulatis.

Localités : Cramant, Bernon.

Gisement : Lignites.

Coquille fort remarquable qui appartient sans contredit au groupe des corbicules de Megerle.

Si elle était sillonnée à l'extérieur, on pourrait la comparer au Cyrena cor de Lamarck.

Celle-ci est grande, triangulaire, cordiforme, subglobuleuse, tant elle est convexe de chaque

côté. Inéquilatérale, son côté antérieur le plus court occupe les deux cinquièmes environ de

la longueur totale. Le côté postérieur est un peu plus rétréci, ce qui tient à la déclivité du bord

supérieur et postérieur. Les crochets sont très grands, légèrement inclinés en avant, ce qui

rend cordiforme la coquille, lorsqu'on la voit de ce côté. La surface extérieure est lisse, sur-

tout dans le milieu ; mais aux extrémités, on aperçoit des stries irrégulières d'accroissement

plus ou moins multipliées selon les individus. La charnière est assez large; au-dessous du

crochet, elle porte trois dents très divergentes sur chaque valve : ces dents sont simples et

naturellement empâtées d'une callosité calcaire à leur point d'origine sous le crochet. Les

dents latérales sont allongées et étroites comme dans toutes les autres corbicules ; elles sont

presque égales ; l'antérieure commence toiit près de la charnière et se prolonge jusqu'à l'im-

pression musculaire antérieure dont elle contourne le bord supérieur. Examinées à la loupn,

ces dents montrent sur leur bord tranchant une série de fines crénelures, dont un retrouve

l'empreinte sur les bords des fossettes de la valve opposée.

Cette coquille est très rare. Elle se rencontre dans les ligniles de Cramant, non loin d'Avisé,

en Champagne. Comprise avec une multitude de Cérites dans une couche argileuse, elle v a

été pétrie et écrasée, et l'on fait de vains efforts pour en obtenir des échantillons entiers.

Notre plus grand individu a h\ millimètres de long et 31 de large, en y comprenant la

saillie du crochet.

Ma collection.
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15. Cyrcna vcnerirormis. Desh. —PI. 38, fig. i, 2.

C. testa orbiculato-subtrigona, convexa, turgidula, obliijuc subcordiformi, incpquilalerali, inœqualiter

transversim sfriata, in latere antico, sulcis distantibus inslructa , ad latus posticum obtuse angulata
;

laterc antico lato, postico attenuato; unibonibits inagnis, prominentibus, obliquis; cardine angustiuscido,

tridentato ; dentibus divaricatis, inœqualibus ; duobus primis in valvula dexlra, œqualibus subparallelis,

postico majore ; in valvula sinistra, dente mediano majore, apice bipdo ; dentibus lateralibus angustis,

elongatis, œqualibus, tenue striatis.

Localité : Cliâlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avions cru d'abord retrouver dans cette espèce notre Cyrena cardioides, qui appartient

aux ligiiiîes ; mais une comparaison attentive des caractères nous a promptement détrompé,

et nous avons dû donner à celle-ci un nom spécifique particulier.

Sa forme rappelle assez bien celle d'un grand nombre de Vénus ; elle est oblongue, sublri-

gone, presque aussi haute que large, inéquilatérale, convexe de chaque côté, et subcordiforme

en avant par la saillie et l'obliquité des crochets. Le côté antérieur, large et obtus, prend le

tiers de la longueur totale. Le côté postérieur est très atténué par suite de l'obliquité de son

bord supérieur. La surface externe est couverte de stries peu apparentes et irrégulièi'es d'ac-

croissement, mais de plus, le côté antérieur porte des sillons distants assez réguliers, légère-

ment tranchants sur le bord , qui viennent s'arrêter assez brusquement vers le tiers de la surface.

Sur le côté postérieur existe uu assez grand corselet limité par un angle très obtus. En avant,

au-dessus des crochets, il existe un espace lunulaire légèrement concave. La charnière est assez

étroite ; elle est composée de trois dents cardinales inégales, assez régulièrement divergentes
;

les deux premières de la valve droite sont égales, la postérieure est plus épaisse et plus longue.

Sur la valve opposée, au contraire, cette dent postérieure est la plus étroite, et la médiane est

la plus épaisse; elle est triangulaire, pointue et bifide au sommet. Les dents latérales sont

presque égales dans leur longueur; l'anlérieure est un peu plus épaisse. Ces dents paraissent

lisses dans la plupart des exemplaires, mais on en rencontre quelques-uns de mieux oonservés

dans lesquels on aperçoit des stries sur les parties latérales, et des crénelures sur le bord libre.

Les impressions musculaires sont plus grandes et plus rapprochées de l'intérieur que dans la

plupart des autres espèces ; elles sont presque égales et suborbiculaires. L'impression paliéale

elle-même est placée très haut dans l'intérieur des valves.

Les plus grands exemplaires de cette rare coquille ont h\ millimètros de long et S.") de large.

Ma collection.

16. Cyi'cna roborsifa, Desh. — PI. 38, fig. 15, 16.

C. testa ovato-oblonga, transversa, convexiuscula, solidula, subœciuilatcrali, anterius laie semi-

circulari, posterius paulo atlenuata, obtusissime subangulata, irregulariter rugoso-striata ; umbonibus

talis, opjiositis; dentibus cardinalibus tribus, inœqualibus, lateralibus, elongatis, angustis, subœquali-

bus, tenuissime rugoso striatis.

Localité : Mary.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille, trouvée dans les sables marins moyens, nous a été généreusement couinnini-

quée par M. Rigault. Elle se distingue très facilement de toutes ses congénères, et ne saurait

par conséquent se confondre avec aucune d'entre elles. Elle est ovale-oblongue, transverso,

presque équilatérale, médiocrement convexe en dehors ; elle montre non seulement des stries
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irrégulières d'iiccroissement, mais encore quelques grosses rides obluses, irrégulièrement dis-

tribuées. Le côté antérieur, un peu plus court, est largement obtus ; son contour est régulière-

ment semi-circulaire. Le côté postérieur, légèrement atténué, est obscurément subanguleux;
les crochets, grands, obtus, sont opposés l'un à l'autre. La lame cardinale est étroite, mais
épaisse ;

elle porte sur le milieu trois dents cardinales presque égales, régulièreinent divergentes,

dont deux étaient probablement bifides au sommet : la coquille ayant été roulée et détériorée

dans cette partie. La nymphe est très courte, très étroite, et obliquement inclinée dans la direc-

tion de la troisième dent cardinale ; les dents latérales sont longues et étroites ; la postérieure

est un peu plus courte que l'antérieure ; cette dernière vient se contourner en s'amoindrissant

jusque sur le bord du muscle antérieur. Les stries transverses, peu régulières, en forme de rides,

s'établissent sur la surface des dents latérales. L'impression musculaire antérieure est semi-

lunaire, la postérieure est subcirculaire; l'impression palléale, après avoir accompagné le bord
ventral, s'arrête au-dessous du bord interne du muscle postérieur, et remonte perpendiculai-

rement vers lui.

Nous ne connaissons encore qu'une seule valve de cette coquille très rare; elle a 43 milli-

mètres de long et 36 de large.

Ma collection.

17. Cyrcua aniygdaliua, Desh. —PI. 37, fig. 22, 23.

C. testa ovalo-transversa, turgidula, tenui, inœquilaterali , lœvigata , transversim obsolète striata,

utroque latere obtusa, postice subangulata ; umbonibiis magnis,obtusis, obliquis ; cardine angusto, den-

tibtis tribus, minimis, inœqualibus, divaricatis, duobus posticatibus in valvula dextra, apice furcatis;

dentibus lateralibus angustis, simplicibus, postico paulo longiore; impressione pallii intégra, margine

approximata.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Coquille très abondamment répandue dans les sables inférieurs de Cuise-la-Motte. A la voir

mêlée avec tant de profusion aux coquilles marines, on pourrait croire qu'elle a vécu avec elles

dans les mêmes eaux. Il est cependant peu probable qu'une coquille dans laquelle on retrouve

tous les caractères des Cyrènes ait habité les eaux de la mer, et cette opinion s'appuie sur ce

fait, qu'elle n'est point la seule que l'on trouve avec autant d'abondance, et qui ait également

vécu dans les eaux douces. Rien n'est en effet plus commun à Cuise-la-Motte que lesNéritines

et les Mélauopsides. Il est donc certain que dans cette localité des coquilles lacustres ont été

entraînées dans la mer, et se sont fortuitement mélangées aux coquilles marines.

La Cyrcna amygdulina est une coquille d'un médiocre volume ; elle est ovale-oblongue, trans-

verse, inéquilatérale, obtuse en avant, obliquement, tronquée en arrière, et le côté postérieur

est limité par un angle très obtus, oblique et décurrent, La surface extérieure est lisse et bril-

lante, convexe ; elle présente des stries inégales d'accroissement. Les crochets sont obtus et

protubérants
;

ils s'inclinent obliquement en avant, au-dessus d'une surface lunulaire un peu

concave, mais non circonscrite. La charnière est très étroite ; elle porte trois dents inégales

divergentes sur chaque valve; elles sont étroites et simples sur la valve gauche, plus larges sur

la valve droite, mais la moyenne et la postérieure seules sont profondément bifides au sommet
Les dents latérales sont étroites, presque égales, simples; l'impression palléale est simple, peu

éloignée du bord ventral
;
parvenue vers le muscle postérieur, elle s'infléchit légèrement en

dedans. Le test est mince et fragile.

Les grands individus ont 22 millimètres de long et 17 de large.

Ma collection.
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18. Cyrcna depci-di<a, Desli.

Voyez 1. 1, p. 1 18, n" 3, pi. XIX, fig. l'i, 15. — Ajoutez à la synonymie :

CïCLAS DEPEHD1TA, Def., 182S, Dict. se. val., t. XII, p. 281.

Ctbena DEPERDiTA, Desh., 1830, Encijcl. mêlh., Vers, t. Il, 2° part., p. 47, n* 1.

— — Desh., lS3o, dans Lamk, -Inim. s. wii., 2" éiiit., t. VI, p. 281, n» 225.

— — Broun, 1848, Index paleont., t. I, p. 390.

CïCLAs DEPEiiDiTA, (l'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 422, n° IGOl.

Localités: Beaucliamp, le Ménil-Aubry, Ver, Ermenonville, Nantheuil-le-Haudouin, Cau-

mont, la Chapelle, Beauval, Ézanville, Montagny, Vendiest, Jaigues, la Ferté-sous-Jouarre,

Mary, Anvers, Crouy, Écouen, le Guepelle, les Craquelots, Moiselles, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Le Cyrtna deperdita est l'une des espèces les plus répandues dans les sables moyens ; on la

rencontre dans toutes les localités ; elle se montre aussi bien dans les couches inférieures que

dans les moyennes et les supérieures, mais elle ne dépasse pas la limite des sables moyens
;

nous ne la connaissons ni au-dessus ni au-dessous d'eux , de sorte que l'espèce peut être Indi-

quée comme l'une des plus caractéristiques de la formation où elle se trouve.

Sowerby a autrefois donné, dans le Minerai Conchology, sous le nom de Cyrena deperdita, une

oquille très distincte de celle de Lamarck. Nous avons publié à ce sujet quelques rectifications

dans noire Traité élémentaire de conchyliologie (t. I, p. 697) ; l'espèce d'Angleterre appartient

aux lignites. Bronn la rapporte à tort à notre Cyrena Gravesi, car elle constitue une espèce

très distincte, pour laquelle nous avons proposé le nom de Cyrena Britannica.

19. Cyrena plaunlata, Desh. — PI. 35, fig. 16-18.

C. testa regulariter ovata, transversa, teniii, fragili, subœquilaierali , lateraliter depressa, lœvigata,

vel obsolète transversim striata , extremitatihus œqualiter obtusa ; umbonibus minimis, brevibus, vix

inflexis; cardine angiisto, œqualiter tridentato,dentibusdivaricatis, dentibus lateralibus angustis, inœ-

qualibus, simplicibus.

Localité : Cresnes.

Gisement : Sables moyens.

Coquille d'une taille médiocre, qui, par sa forme et ses caractères, se rapproche du Cijrenn

deperdita. Elle se distingue par sa taille, et surtout par une convexité beaucoup moindre laté-

ralement ; elle est ovale-oblongue, transverse, presque équilatérale ; le côté antérieur est un

peu plus court que l'autre ; tous deux sont également obtus ; la surface extérieure est lisse,

quelquefois marquée de stries obsolètes d'accroissement. Les crocliets, petits, obtus, peu sail-

lants, sont à peine inclinés en avant; le bord cardinal est extrêmement étroit, il porte au centre

trois dents cardinales égales, régulièrement divergentes; les dents latérales sont très étroites,

inégales et peu prolongées ; l'antérieure est la plus courte, elle est presque aussi éloignée de la

charnière que la postérieure ; toutes deux sont simples. La nymphe est peu apparente; elle est

courte, étroite, déprimée ; un petit sillon peu profond la sépare de la surface externe.

Cette espèce nous a été communiquée par notre ami M. Hébert ; elle a 13 millimètres de long

et 10 de large.

Collection de M. Hébert,
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20. Cyrena crassa, Desh.

Voyez t. 1, p. 119, n°U, pi. XVIIl, fig. 16, 15. — Ajoutez à la synonymie :

Cyprena crassa, Dcsh., 1830, Encycl. méch., Vers, t. II, 2" part., p. 47, n" 2.

— — Desh., 1833, dans Lamk, Ânini. s, vert., 2' édit., t. VI, p. 282, n" 27.

— — Bronn, 1848, Index paléont., t. I, p, 390.

Cyclas CRA3SA, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 422, n° 1602.

Localités: Damery, Saint-Thomas (Aisne), Anvers, Attainville, leMesnil-Aubry, Montagny,

Ver, Beauclianip, Woi'tfoutuine, la Ferté-sous-Jonarre.

Gisement : Calcaire grossier supérieur ; sables moyens.

On rencontre rarement cette espèce dans les calcaires grossiers supérieurs ; elle est au con-

traire très commune dans les sables moyens; confinée dans les couches inférieures, elle remonte

rarement dans les couches moyennes et plus rarement encore dans les assises supérieures.

21. Cypcna fetrasoua, Desli. — PI, 34, fig. 20-22.

C. testa minima, transversa, tenui, fragiti, depressa,inœquilaterali, lœvigata,subquadrangulari; tim-

bonibus minimis, acutis, opposilis ; cardine angusto, in valvula dextra inœqualiter tridentato ; dente

antico, submarginali, angustissimo ; postico majori, apice bifido; dentibus lateralibtts angustis, ince-

qualibus, simplicibus, fossulis superne marginatis.

Localité : Hé ro uval.

Gisement : Sables inférieurs.

Très petite coquille qui provient des sables inférieurs d'Hérouval, situées dans la série géolo-

gique au niveau de ceux de Cuise-la-Motte. Elle nous a été communiquée par M. Foucard, dont

le nom est souvent cité dans cet ouvrage. Nous aurions peut-être négligé de mentionner cette

petite espèce, qui probablement atteint une taille plus grande, si nous n'avions remarqué en

elle des caractères qui la distinguent de toutes ses congénères.

Le Ci/rena tetragona est une petite coquille oblongue, assez large, déprimée, lisse, inéquila-

térale ; son côté antérieur, assez court, légèrement atténué, déclive en son bord supérieur,

occupe à peu près le tiers de la longueur totale. Le côté postérieur, au contraire, est large et

dilaté, il est terminé par une troncature transverse presque égale à la hauteur de la coquille.

La surface extérieure est lisse, peu convexe, et la partie la plus saillante de cette convexité est

plus vers le crochet que vers le centre. Ce crochet est petit, pointu, sans obliquité. Le bord

cardinal, peu élargi, présente une disposition particulière; il se rétrécit de chaque côté des

dents cardinales pour s'élargir ensuite graduellement, afin de laisser aux dents latérales l'es-

pace nécessaire à leur développement. Les dents cardinales sont au nombre de trois, la pre-

mière, parallèle au bord antérieur, se montre sous la forme d'une petite lame mince et étroite.

La dt lit postérieure est la plus épaisse ; elle est plus longue que la moyenne ; son sommet est

bifurqué. Les dents latérales sont très étroites, simples, assez saillantes ; l'antérieure est un peu

plus courte ; les fossettes destinées à les recevoir sont profondes et bordées eu dessus d'un pli

étroit assez comparable à celui des Mactres.

Cette petite coquille a U millimètres de long et un peu plus de 3 de large.

Ma collection.
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22. Cyrena nuiouirorinisi, Desh. — PI. 38, fig. 5-6.

C, testa ovato-oblonga, transversa, inœquilaterali, laleraliter valde depressa, antice oblusa, posterius

sinuosa, subrostrata ; transversim irregulariter rugosa ; umbonibus minimis, obtusis, vix prominenti-

bus;cardine in medio latiore, tridentalo; dentibtis inœqualibus, postico muUo longiorc, apice bifido;

dentibus lateralibus subœquaiibus , in margine lato angustiasimis; jjostivo paulo longiore, tenue cre-

nulato.

Localité : Chàlons-sur-Vesles.

Gisement ; Sables inférieurs.

Lorsque nous avons découvert cette coquille dans les sables inférieurs de Châlons-sur-Vesles,

la surface extérieure que nous aperçûmes d'abord nous la fit supposer du genre Um'o. Assez

longtemps après, la surface extérieure se trouvant suflisammsnt consolidée, il nous fut

possible de dégager la charnière et l'intérieur delà valve, et c'est alors seulement que nous

reconnûmes tous les caractères du genre Cyrène.

Cette coquille est ovale-oblongue, transverse, 1res déprimée latéralement. Une grande partie

de la coquille est lisse, toute la partie inférieure est chargée de grosses rides transverscs irré-

gulières, produites par des accroissements. Le côté antérieur est le plus court, il occupe un peu

plus du tiers de la longueur totale; très obtus à son extrémité, il est cependant un peu atténué

par suite de la déclivité de son bord supérieur. Le côté postérieur est beaucoup plus atténué
;

son bord supérieur présente une déclivité un peu moins oblique que celle du côté antérieur.

En arrière commence une troncature légèrement courbe, qui aboutit à un angle postérieur

assez large, nettement séparé par une sinuosité du bord ventral, comparable à celle que l'on

remarque dans les vieux individus de VUnio batavus. Les crochets sont déprimés, obtus, très

courts, à peine saillants au-dessus du bord cardinal. Ce bord cardinal est assez large, surtout

dans le milieu ; il porte trois dents cardinales très inégales, épaisses, séparées par de larges

fossettes ; l'antérieure, sur la valve droite, est la plus courte, la postérieure est très allongée,

épaisse, bifide à son sommet. Quoique posées sur une large surface, les dents latérales sont

cependant fort étroites; la postérieure est la plus longue; elle est arquée dans sa longueur;

elle se lermine à l'impression musculaire postérieure ; elle est finement striée et crénelée sur

son bord libre; l'antéricuie parait simple, nwis nous ne pouvons pas préjuger de ses carac-

tères, parce qu'elle a été usée par le frottement. Les impressions musculaires sont très écartées,

submarginales; l'antérieure est oblongue-semilunaire; son empreinte est légèrement enfoncée

dans l'épaisseur du test. La postérieure, subquadrangulaire, est superficielle.

Celle coquille, très rare, dont nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve, a 39 milli-

mètres de long et 28 de large.

Ma collection.

23. Cyrena brcTinscnla, Desh. — PI. 36, fig. 9-11.

C. testa ovato-transversa, subtrigona, inœquilaterali, tenui, tumidula, lœvigala, obsolele transversim

substriata, œqualiter extremitatibus obtusa , ad latus posticum, paulo sinuosa; cardine angnstissimo,

tridentato, dentibus divaricatis, lateralibus inœqualibus, minutissinie sub lente striatis.

Localités : Damery, Fleury, Boursault.

GiSEME.NT : Calcaire grossier supérieur.

Petite coquille qui remplace, dans les localités que nous venons de citer, le Cyrena Pisum,
que l'on rencontreàHoudandans la même position géologique. Celle-ci est toujours plus grande,

un peu plus épaisse, assez régulièrement ovalaire : elle est cependant rendue sublrigone par
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la saillie lin crochet. La surface extérieure est convexe, lisse et brillante; vue sous un gros-

sissement convenable, on y remarque des stries irrégulières et obsolètes d'accroissement. Le

côté supérieur est divisé, par l'incidence du crochet, en deux portions inégales, mais égale-

ment inclinées : les deux extrémités sont obtuses, le côté antérieur est cependant un peu plus

rétréci que l'autre : ce côté est plus court ; il comprend les deux cinquièmes de la longueur

totale. Les crochets sont petits, pointus, opposés, à peine obliques. La charnière est très étroite,

elle semble formée de deux dents cardinales seulement sur chaque valve : la première, de la

valve droite, se confondant avec le bord antérieur, et la dernière, de la valve gaucho, se per-

dant presque entièrement dans l'épaisseur de la nymphe. Sur cette dernière valve, la dent

médiane est assez grosse et bifide en avant. Les dents latérales , étroites et inégales, doivent

être examinées sous un fort grossissemen t, si l'on veut y apercevoir les stries excessivement

fines qui les garnissent dans toute leur étendue. L'impression du manteau, placée assez haut

dans l'intérieur des valves, parvenue à l'extrémité postérieure, remonte en ligne droite vers

l'impression du muscle.

Les grands individus ont 11 millimètres de long et 9 de large.

Ma collection.

1k. Cyrcna Piisuni, Desh.

Voyez 1. 1, p. 117, n" 1, pi. XIX, fig. 10-13. — Ajoutez à la synonymie :

Cyrena pisdm, Bronn, 1848, Index palœont. , t. I, p. 391.

An eadem? Cyclas hsdm, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 322, n" 466.

CvpRiNA pisuM, d'Orb., 1850, Prod. depaléont., t. II, p. 385, n° 932.

Localités : Houdan, Saint-Thomas (Aisne).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

A. d'Orbigny, dans son Prodrome, à l'endroit que nous citons dans la synonymie, indique

cette espèce à Cuise-la-Motte, à Pont-Sainte-Maxence et à Neuilly-sous-Clermont, dans les

sables inférieurs du bassin de Paris. Jamais jusqu'ici nous n'avons rencontré cette coquille

ailleurs que dans les calcaires grossiers supérieurs de Houdan et de quelques autres localités,

et il est à présumer que l'espèce mentionnée par Aie. d'Orbigny n'est pas la même que la nôtre.

A cette observation nous en ajouterons une autre beaucoup plus importante; on remarquera

dans notre synonymie deux fois la citation du Prodrome pom la même espèce, mais introduite

dans deux genres différents ; la première fois dans le genre C'ijrena, auquel la coquille appar-

tient en réalité, et la seconde, dans le genre Cyprina, dont elle n'a nullement les caractères.

M. d'Orbigny cite dans les deux endroits de son livre la même page, les mêmes figures, pour

laCyrène et pour la Cyprine ; cependant la même coquille ne peut appartenir à la fois à deux

genres différents.

25. Cyrcna cycSadiforiiiîs, Desh.

Voyez 1. 1, p. 121, n" 8, pi. XIX, fig. 7-9. — Ajoutez à la synonymie :

Cyrena cycladifobmis , Potiez et Mich., 18i4, Gai. de Douai, t. II, p. 192, n° 10.

— — Brown, 1848, Index paléontol., t. I, p. 390.

Cyclas cycladiforuis, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 381, n' 882.

Cyreha CïCLADiFOKMis, Morris, 1854, Cat. of bril. foss., 2' éd., p. 200.

Localités : Houdan, Grignon.

Gisement ; Calcaire grossier supérieur.

Petite espèce que l'on rencontre particulièrement à Houdan, dans les couches supérieures

du calcaire grossier. Quelques personnes ont cru la retrouver à Damery, dans la coiclie
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sableuse qui représente le calcaire grossier suj^érieur, mais elle y est remplacée par une espèce
voisine plus grande et toujours distincte.

26. Cyreisa ovaliua, Desh. PI. 36, llg. 16-18.

C. testa regulariler ovato-lransversa, convexiusciila, solidula, stibœquilaterali, œqualiter extremi-
tatibiis obtusa, lœvigata, nitiJa, obsolète Iransrenim striala; umbonibus minimis, obtusis, opposilis;

cardine angusto, inœqualiler tridenlato : dentibus duobus obsolète bifidis ; dentibus lateralibus angustis,

ina>i[ualibus, sub tente, minutissime sirialis.

Localités : Damery, Fleury, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette espèce a de l'analogie avec le Cyrena cycladiformis que l'on trouve dans les calcaires

grossiers de Houdan. Celle-ci est régulièrement ovalaire, oblongue, transverse, presque équi-

latérale, également obtuse à sos extrémités. Les bords supérieur et inférieur ont une courbure

semblable, et ils sont parallèles entre eux. Les crocbets sont petits, obtus, non obliques et

opposés. Le bord cardinal est mince et étroit ; trois dents très inégales s'élèvent sur cliaque

valve : on croirait qu'il n'en existe que deux, parce que la dent antérieure de la valve droite

est extrêmement mince, s'alloiige le long du bord antérieur et vient gagner le commencement

de la fossette de la dent latérale. Sur la valve opposée, la dent postérieure est également très

étroite; elle se confond avec le côté interne de la nymphe. Les deux autres dents cardinales

sont presque égales, très diveigenles, formant entre elles un angle presque droit : elles sont

faiblement bifides au sommet. Les dents latérales sont longues et étroites, l'antérieure est un
peu plus courte : en les examinant sous un fort grossissement, on les trouve chargées de stries

transverses excessivement lînes. La nymphe est réduite à de très petites pro[)ortions; elle est

étroite, courte, aplatie, et le sillon qui la sépare extérieurement est étroit et peu profond.

Les grands individus de cette espèce ont 1 3 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

27. Cjrcsisi psasBieBiceoltt, Desh. — 1*1. 35, fig. 4-6.

C. testa ovalo-transversa, tenui, fragili, laleraliter compressiuscula , inœquilaterali, lœvigata ; latere

antico obtuso,poslico angiilato, oblique truncato ; umbonibns minimis, acutis, vix prominentibus ; car-

dine angusto, tridenlato; dentibus inœqualibus, divaricatis, medio bifidoin valva sinistra ; dentibus late-

ralibus angustis, subœqualibus, postico cardine remoto; ntjmphis prœlongis, angustis ; pallii impres-

sione, sinu breviossimo latoque terminata.

Localité : Cuise-la-Motle.

Gisement : Sables inférieurs.

Avant d'avoir dégagé celle coquille du sable (jui la remplissait et qui cachait sa charnière,

nous l'avons prise pour une Psammobie ; sa forme extérieure rappelle celle des coquilles de ce

genre ; mais nous fûmes détrompé, lorsque nous eiîmes examiné l'intéiieur de la seule valve

qui nous soit connue.

Cette coquille est ovale-oblongue, peu inéquilatérale ; son côté antérieur comprenant les

deux cinquièmes au moins de la longueur totale. La surface extérieure, peu convexe, est lisse,

brillante, et présente quelques stries irrégulières d'accroissement. Quoique très obtus à son

extrémité, le côté antérieur est légèrement atténué; le postérieur est obliquement tronqué, et

il porte depuis le crochet jusqu'à l'angle extérieur et postérieur de la coquille un angle obtus,

et cependant nettement accusé. La convexité du bord supérieur égale celle du bord inférieur
;

ils sont parallèles entre eux. Le crochet est iietit, pointu, à iicine saillant, très légèrement

D. ANIB. s. VERT. DU BASSIN DE PAEIS. C4
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oblique en avant. Ainsi ([ue dans toutes les coquilles minces, la charnière est très étroite : elle

se compose de trois dents cardinales inégales, régulièrement divergentes, et dont les deux

premières sont faiblement bifides au sommet. Les dents latérales sont minces et très étroites,

presque égales pour la longueur; l'antérieure est très rapprochée de la charnière, tandis que

la postérieure, au contraire, en est très écartée, à cause de la longueur relativement considé-

rable de la nymphe ; cette nymphe est, de plus, étroite et déprimée. L'impression palléale offre

un caractère particulier; parvenue vers l'extrémité postérieure de la valve, elle remonte per-

pendiculairement vers l'impression musculaire, en traçant une très faible concavité large et

peu profonde.

Cette coquille paraît extrêmement rare, car h la suite de recherches longtemps continuées à

Cuise-la-Motte, nous n'en avons jamais rencontré qu'une seule valve.

Elle est longue de 16 millimètres et large de 11.

Ma collection.

28. Cyrcna olilSqna, Desh.

Voyez t. 1, p 122, u" 9, pi. XIX, fig. 5, 6. — Ajoutez à la synonymie :

C YRENA OBLIQUA , Cronn, ISiS, Index palœonl., t. I, p. 391.

CïPRiNA OBLIQUA, (l'Orb., 1850, Prodr. depalconl., t. Il, p. 385, ii° 933.

Localité : Maulle.

GisEJiEiST : Calcaire grossier supérieur.

A. d'Orbigny s'est trompé au sujet de cette espèce, ainsi qu'à celui des deux autres qu'il

place dans le genre Cyprine. Toutes trois sont de véritables Cyrènes. Celle-ci, peu commune,
n'a pas été retrouvée dans d'autres localités.

b.) Oblongues, ti'ansverses

.

29. Cyrena ralmliua, Desh. — PI. 37, fig. 13-15.

C. testa ovato-ohlonga, Iransversa, depressa, soUdula , subœquilaterali, in medio lœviler arcuata,

lœvigata; wnbonibus minimis, ohlusis, oppositis; cardine atigusto, tridenlato, dente antico simplici,

minimo, altcris longiorihus, apice biftdis; dentibus lateralibus inœqualibus, postico minore, antico

ternie striato.

Localité : Chàlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très singulière, remarquable par sa forme transverse, oblongue, étroite, pré-

sentant un bord supérieur régulièrement convexe, et un bord inférieur légèrement concave.

Quoique ayant un test assez épais, cette coquille est cependant très déprimée latéralement;

elle est presque équilatérale, son côté antérieur se trouvant un peu plus court d'une très

petite quantité; les deux extrémités sont également arrondies. Le crochet est petit, peu proé-

minent, sans aucune obliquitd, et formant une très faible saillie au-dessus du bord cardinal.

Celui-ci est large et épais, il porte trois dents très diveigentes, dont l'antérieure est courte et

simple, tandis que les autres sont plus longues et bifides. En arrière de la charnière, le bord

devient plat d;ins toute la longueur de la nymphe: il se termine par une dent latérale courte

et étroite. La dtiit latérale antérieure, beaucoup plus allongée, est finement striée dans toute

5a longueur. Il faut remarquer cette disposition toute particulière des dents latérales, inverse

de ce fpii existe dans les autres espèces de même genre. Les impressions musculaires sont assez

grandes; elles sont à égale distance de la charnière et situées plus à l'intérieur que dans les

autres espèces.

Celte petite coquille, très rare, a 12 millimètres de long et 8 de large.

]\Ia collection.
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30. Cjreust tclUnelIa, Fér, — PI. 38, Tig. 3, !>.

Voyez t. I, p. 123, ii° 11, pi. Xl\, lig. 18, 19. — Ajoutez à hi synonymie :

CrnENA TEi.LiSELLA, Desh., 1830, Encycl. méth., Vehs, l. II, 2' part., p. 59, n° 7.

— — Dcsh., 1835, dans Lanik, Anim. i. vert., 2° édit., t. VI, p. 280, n* 23.

— — Bronii, 1848, Index palœont., t. I, p. 392.

CïCLAs — d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., l. Il, p. 304, ii" 138.

Ctrena — Morris, 18.Ï4, Cal. o^Bn(. /'oss., 2" éd., p. 200.

— — Piclel, 1855, Traiie de pai^onJ., 2» édit., 1. 111, p. 460.

Localités : Disy, près Épernay; Bernoii, Vauxbuin, près de Soissons; Sainceny, Rilly.

— Crouy. — Angleterre ; Wooi\Yicli, Upnor, New-Cross.

Gisement : Lignites ; sables moyens.

Dans la localité de Disy, où Férusac découvrit cette intéressante espèce, tous les individus,

quoique parvenus à l'état adulte, sont d'une taille médiocre; nous les trouvons dans le même

état à Bernon, à Rilly, à Vauxbuin, où ils sont infiniment plus rares; mais à Sainceny ils

sont d'une extrême abondance, et ils acquièrent une taille beaucoup plus grande, ce qui nous

a déterminé à reproduire une nouvelle figure de l'espèce, d'après ces grands individus de la

ricbe et intéressante localité que nous venons de citer. M. Hébert a recueilli à Crouy, dans les

sables moyens, un individu de cette espèce ; rien n'indique qu'elle ail vécu pendant celte pé-

riode; elle n'est pas répandue et distribuée comme les espèces du même genre, et qui sont

réellement contemporaines des terrains où elles se trouvent.

31. Cyrena miunt.t, Desh. —PI. 35, fig. 10-12.

C. testa minima, ovato-oblonga, angusta, subœquilaterali, solidula, lateraliter depresicf, lœvigata,

antice latiore obtusa, posterius paulo attenuata; cardine crassiusculo, in valvula sinistra bidentato,

dentibus lateralibiis angustis, crassiusculis, inœqualibus.

Localité : Cresnes.1

Gisement : Sables moyens.

Petite espèce dont nous ne connaissons jusqu'ici que deux valves gauches recueillies par

M. Hébert dans la localité que nous venons d'indiquer, et que ce savant a bien voulu nous

communiquer. Elle a de l'analogie avec le Cyrena tellinelln de Féru.ssac; mais elle est infini-

ment plus petite. Ovale, oblongue, étroite, transverse, elle est presque équilatérale et très

aplatie de cliaque côté. Sa surface extérieure est lisse ; ses crochets, à peine saillants, ne sont

point obliques ; ils doivent s'opposer l'un à l'autre lorsque les valves sont réunies. Le côté an-

térieur, un peu plus court, est aussi le plus large ; il est obtus. Le côté postérieur l'est égale-

ment; néanmoins il est un peu atténué. La charnière est assez épaisse; malheureusement la

coquille ayant été roulée, nous ny retrouvons pas dans toute leur netteté les diverses parties de

cette charnière. Cependant on y voit très nettement deux dents cardinales sur la valve gauche,

la seule qui nous soit connue. Les dents latérales sont inégales; elles sont étroites, épaisses;

l'antérieure est la plus courte. Les impressions musculaires sont très petites: elles sont creu-

sées dans l'épaisseur du test ; elles se rapprochent du bord cardinal et s'éloignent des extré-

mités de la coquille.

Cette petite espèce a 6 millimètres de long et h de large.

Collection de ftL Hébert.
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32. Cyrcua siugiiiaris, Desli. — l'I. 35, lig. 13-15.

C. testa ovato-transversa,angusta,crassiuscula, lateraliter convexiuscula, inœqultaterali, lœvigata,

obsolète Iransversim striata; timbonibus minimis, ublusis, vix obliquis ; canline angusto; dentibus car-

dinalihus tribus, dicaricalis, inœqualiius^ primo in valvula dexlra jMrvulo, mediano majore simplici ;

dentibus liiteralibus, siibœqualibus, angustis, simplicibus ; impressione pallii, poslice lateraliter emar-
ginata.

Localité : Cuis.

Gisement : Lignites.

Petite coquille singulière dont la forme générale rappelle un peu celle du Cyrena tellinella

de Férussac. En effet, elle est ovale-oblongue, Iransverse, assez étroite , mais les valves sont

plus convexes que dans l'espèce dont nous venons de citer le nom. Les deux extrémités sont

obtuses, et le bord supérieur présente une courbure égale à celle du bord inCérieur; il lui

est à peu près parallèle. Les crocliels sont petits, obtus, médiocrement obliques, peu saillants;

la surface extérieure est lisse, marquée d'un petit nombre de stries irrégulières d'accroisse-

ment. La cbarnière est étroite ; elle porte trois dents cardinales inégales, divergentes, dont

l'antérieure est la plus courte, la postérieure la plus longue et la plus étroite, et la médiane la

plus épaisse. La nymplie est extrêmement petite et plongée au fond d'une cavité assez compa-
rable à celle que l'on remarque dans certaines Donaces. Les dents latérales sont presque

égales ; elles sont allongées, étroites, simples ; elles s'étendent d'une impression muscidaire à

l'autre. Ces impressions sont petites; l'antérieure surtout est remarquable en ce qu'elle est

tout à fait circulaire. L'impression palléale offre une particularité qui suffirait à elle seule

pour séparer l'espèce dont nous nous occupons. Placée assez haut dans l'intérieur de la co-

quille, elle descend parallèlement au bord ventral jusque vers son tiers postérieur; elle rentre

alors sur elle-même, en traçant une petite sinuosité demi-circulaire, qui, au lieu d'avoir son

ouverture dirigée en arrière, la présente latéralement.

Cette petite coquille paraît très rare; une seule valve droite a été découverte par nous dans

la couche à lignite de Cuis, près Epernay.

Elle a 15 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

35. €yfcna angnstfa, Desh. — PI. 37, fig. 9-12.

C. testa minima, elongato-transversa, angusta, depressa, inœquilaterali, lœvigata, utraque extremi-

tate œqualiter obtusa; umbonibus parvis, acutiuscuHs, vix obliquis ; cardine auguste, tridcntato ; denti-

bus lateralibus, angustis, inœquaiibus, aculis ; nympliis minimis, brevibus.

Localité : Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Par sa forme générale, cette coquille se rapproche un peu du Cyrena tellinella de Férussac
;

mais elle se distingue non-seulement par une moindre gramleur, mais encore par la forme

générale qui reste régulièrement ovale. Cette coquille est ovale-transverse, étroite, très

déprimée latéralement ; ses deux côtés sont inégaux ; l'antérieur, le plus court, occupe le tiers

environ de la longueur totale ; les deux extrémités sont également obtuses, et quoique les

parties du bord supérieur soient légèrement déclives, on peut néanmoins considérer ce bord

comme parallèle à l'inférieur. La surface extérieure est lisse; on y remarque seulement des

stries irrégulières d'accroissement. La charnière est étroite; elle porte trois dents cardinales

inégales sur chaque valve. Ces dents sont simples, et la médiane sur la valve gauche est la

plus gros'^e. La dent postérieure de la valve droite se confond presque entièrement avec la
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nymphe. L'impression du manteau est simple, située très haut dans l'intérieur des valves; elle

s'étend régulièrement d'une impression musculaire à l'autre; celles-ci sont très petites et

subinarginales.

Les grands exemplaires ont 15 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

3û. Cjreiaa gt»rvnla, Desh. — l'I. 37, lig. 6-8.

C. testa elongalo-transversa, regulariter ovata, valdedepressa, crassiuscula, extremilatibus œqiialiter

obtusa, inœquilaterali, lœvigata, antice posticeque transversim striata ; cardine crassiusculo, Iridentato,

dentibus divaricalis inœqualibus, primo transversale, duobus alteris obliquis ; dentibus lateralibus

inœqualibus, dilatalis, oblique et profunde sulcatis.

Localités : Châlons-sur-Vesles, Brimont.

GisEJiE.NT : Sables inférieurs.

Pctile coquille que l'on pourrait confondre avec le Cyrcna angusta que l'on rencontre dans

la môme localité ; celle-ci, beaucoup plus rare, est beaucoup plus régulièrement ovalaire. Elle

est oblongue, transverse, étroite, très déprimée latéralement, et cependant le test est assez

épais. La surface paraît lisse; mais vue à la loupe, on y trouve de chaque côté des stries

transvers^s assez régulières. Le crochet est extrêmement petit ; il est pointu, sans obliquité; il

est à peine saillant au-dessus du bord. Le coté antérieur est plus court ; il forme le tiers à peu

près de la longueur totale. C'est par sa charnière que cette coquille est particulièrement remar-

quable. Sur une lame cardinale assez large s'élèvent trois dents cardinales régulièrement

divergentes, simples, mais inégales; l'antérieure se distingue difficilement, car elle accom-

pagne le bord et se confond avec le côté supérieur de la fossette latérale antérieure. La dent

médiane est transverse et la (limt postiMieiu'e est obli(iue; elle se confond en partie avec une

très petite nymphe courte et très étroite. Les dents lalérale.-; sont gros-es, assez épaisse-; ; l'an-

térieure est la plus courte, elle est aussi la plus large; toutes deux sont sillonnées de chaque

côté, mais les sillons sont extrêmement obliques. Les impressions musculaires sont très petites,

l'antérieure surtout, légèrement imprimée dans l'épaisseur du test, est plus petite en proportion

que dans les autres espèces du même genre.

Cette petite coquille, très rare, a 8 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

c) Triyones.

1° Épaisses.

35. Cyrcua autî<|un, Fér.

Voyez t. I, p. 129, n .1, -! XVIÎI, fig, 19-21. — Ajoutez à la syiruiv \u- .

Cvr.tNA ANTiQU.i, Desh., 1830, Encijcl. méth.,YKKi, I. 11, 'i' pai't.,:p. 47. n° 3.

— — Desh., 183j, dans Lariik, Aiiiin. s. vert., V cdil., t. VI, p. 271, n" 19.

— — Potiez elMich., 184i, Ga((. de Douai, t. Il, p. 191, n' I.

— — liroiiii, 181S, Index palcBonl., t. I, p. 389.

Cicus ANTIQUA, il'Orl)., 1850, Prodr. de palc'ont. , l. I, p. 30i, ii* 133.

Localités : Bernon, Cramant, Ay, Guy, BoursauU, Vauxbuin, Guiscard, lluiraiicourt,

Boulincourt (Oise), d'Orb., Chéry-Cliartreuve, Sainte-Marguerite, près de Di-jppe ('»L Ilébort).

— Angleterre : Woohvich

.

GisE.MENT : Lignites ; sables moyens.

C'tte remarquable espèce est très abj.idante dans q leliiues localités du bassin de P iris.
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C'est particulièrenienl à la montagne de Bernon, près Epernay, qu'elle se montre en plus

grande abondance; quelques couches en sont tellement pétries, qu'elle en constitue la masse

principale. Plus rarement on la retrouve dans d'autres dépôts de Lignites. W. Hébert en a

recueilli de uoaibreux écliantillons dans les environs de Dieppe; elle est également en abon-

dance dans les Lignites de Wohvich, en Angleterre.

36. Cyrcna ForB»e.>ià, De^li. — PI. 37, fig. 2i-27.

C. testa ovato-trigona, subtransversa, valde inœquilaterali, turgidula, posterius depressa,olituss an-

gulata, transversim inœqualiter et obsolète striata; umbonibus prominentibus obtusis, obliquis; latere

antico lato, obtuso, poslico attenualo, acuminato; cardine angusto, inœqualiter tridentalo, denlibus

divaricatis , simplicibus ; nymphis brevibus, angustis, profunde separatis ; dentibus lateralibus, inœ-

qualibus, apice serralo granosis.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

En attachant li cette espèce le nom d'un savant zoologiste anglais, nous avons voulu rap-

peler à la t'ois les éminents services qu'il a rendus à la science et les regrets universels dont sa

tombe, récemment ouverte, a été entourée.

Le Cifrena Forbesi est unecoquille qui rappelle, par sa forme, deux espèces bien connues et très

répandues dans les lignites du bassin de Paris, lesCyrenaantiqua et cuneiformis. Par quelques-

unes de ses variétés, elle se rapproche plus du cuneiformis ; par d'autres, elle prend la forme de

Vantiqua. Elle est donc, par le fait, intermédiaire aux deux espèces que nous venons de men-

tionner: elle est trigone, presque aussi haute que longue, assez mince, mais convexe et cordL-

torme; lescrochetssontgrandset proéminents; ils sont obliquement inclinés, ils se rapprochent

sans se toucher lorsque les valves sont réunies. Le côté antérieur est très court et très large ; il

occupe à peine le quart de la longueur totale : le côté postérieur est aplati, et il est circonscrit

par un angle très obtus qui se termine à l'extiémité assez aiguë et postérieure de la coquille.

La surface est lisse et n'offre d'autres stries qu.; celles produites par des accroissements irré-

guliers. La charnière est beaucoup plus étroite que dans le Cyrena antiqua, et c'est en quoi

notre espèce se distingue facilement de l'autre. Au-dessous du crochet s'élèvent trois dents car-

dinales, inégales et divergentes. L'antérieure, sur la valve droite, est courte, les deux autres

sont très légèrement bifides au sommet ; sur la valve gauche, la dent postérieure est réduite à

l'état rudimentaire et se confond avec la nymphe; la médiane est large et conique, elle reste

simple ; l'antérieure est étroite. La nymphe présente une structure semblableà celle du Cyrena

anliqua; elle est courte, peu épaisse, mais un sillon très profond la sépare presque complète-

ment à la base ; aussi il ne faut qu'un très faible effort pour la détacher, et alors elle emporte

avec elle la dent postérieure. Les dents latérales sont étroites, semblables à de petites pyra-

mides triangulaires qui seraient couchées sur l'un de leurs côtés; la dent postérieure est un peu

plus longue que l'autre; toutes deux sont atténuées à leur extrémité et leur bord libre est assez

régulièrement dentelé. Les impressions musculaires sont égales; toutes deux sont ovalaires :

l'impression palléale, avant d'atteindre le muscle postérieur, trace une très légère sinuosité

étroite et peu profonde.

Nos plus grands individus ont 23 milliinjlres do long et 20 de large. Les v.i'.vei était réu-

nies ont 15 millimètres d'épaisseur.

Ma collection.
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57. Cjrcna seiuis<ria<a, Desli. — PI. 36, fig. 21, 22.

CïRENX SEMiiiniAiA, Dcsh., 1S30, Encycl. méllu, Vers, t. II, 2' part., p. 52, n° 17.

— — Desh., 183.^, dans I.aink, Anim. s. vert., 2'é(iil., t. VI, p. 281, ti" 2i.

— siBARATA, Bronn, 1837, Leth. gcogn., t. Il, p. 958, n° 1, pi. 38, Cg. 2.

— SEM13TBIATA, Nyst., 1837, Hech. sur tes foss. de Houss. el de Kteinspauiven, p. 6, n" 13, pi. 3, fig, 13.

_ — Policz et Midi., 18it, Gai. de Douai, t. M, p. 102, ii° 12.

— cisEiFORMis, Goldfuss (non l'érussac), 1841, Pelref. Germ., l. II, p. 221, ii* 2, pi. liC, fig 2.

— TRiGONA, Goldfuss (non Desh.), loc. cit , fig. 3, 4.

— SEMI3TRIATA, Nyst., 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belg., p. 143, n* 99

— — d'Arch. et Verncuil, 1845, Bull, delà Soc. géol., 2' sér., I. II, p. ,'.34.

— — Hébert, 1849, Bull, de la Soc. géol., 2' sér., t. VI, p. 4G4.

— — Bronn, 1848, index palœont., t. I, p. 391.

CïCLAS SEMisTRiATA, d'Oib., 1852, Prodr. depaléont., t. III, p. 19, n" 284.

CïRENA CONVEXA, Hébert et liénevier, 1854, Foss. numni. sup., p. 59.

— SEMisTRiATA, Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2° édit., p. 200.

— 5i!BAHATA, Bronn et Rœmer, 1 854, Lelhea geogn., ?•' ëdit., 7<^ iivr., p. 400, pi. 38, fig. 2.

— SEMISTRIATA, Pictet, 1855, Traité depaléont., 2' édit., t. III, p. 461, pi. 76, fig. 10.

Localités : Poiit-S.Tiiite-Maxence, forêt de Hallate, Pantin, Montmaitrc, Heiblay, etc. —
Belgique : Kleinspauwen, Vlieimel, Looz, Iloesselt, Vieux-Jonc, Heenleren, Fauqucmont.

—

Allemagne : AIzei, Mayence.— Angleterre : \Yliite cliff bay, île de Wiglit.

GiSEJiENT : Sables supérieurs.

Nous partageons la plus grande partie des opinions de MM. Hébert et Renevier au sujet de

cette espèce, bien qu'il ne nous soit pas matériellement démontré que le Cytherea ? concexa de

Brongiiiart et le Cijrena semisidcata soient de la même espèce, puisque les deux coquilles se

trouvent dans des lieux et dans des états très différents. Cependant, en se laissant guider

autant par les inductions géologiques que par quelques traits de ressemblance dans la forme

générale, ces naturalistes ont pu admettre qu'en effet l'espèce de Brongiiiart, restée si long-

temps douteuse, et qu'à cause décela nous n'avons pas osé mentionner dans notre ouvrage, est

cependant la même que celle décrite par nous plus tard sous le nom de Cyrena semisfriata.

En acceptant cette adjonction, il en résulterait des changements assez notables dans la syno-

nymie de l'espèce, el ces changements proposés par les auteurs dont nous avons cité le travail ne

sont pas les seuls qu'ils admettent. Ainsi pour eux, le Mactru erebea et le Mactrasirena de Bron-

gniart seraient de la même espèce, et toutes deux ne seraient que des variétés du Cijrena con-

vexa. L'examen attentif des figures publiées par Brongniart ne nous permet pas d'admettre celte

conclusion sans un sérieux examen en présence des objets eux-mêmes. Quant au Cyrena Bron-

(jniarti de Basterot, que WSl. Hébert et Renevier introduisent aussi dans la synonymie du

Cyrena convexa, nous ne pouvons non plus admettre ce rapprochement ; à cet égard nous avons

sous les yeux tous les matériaux nécessaires pour porter un jugement, et nous trouvons tou-

jours les mêmes différences entre les individus du bassin de la Gironde et ceux de Mayence ou

du Limbourg. A ce sujet, M. Bronn partage notre opinion.

En admettant l'opinion de M. Bronn, que ieVenulites subarntus de Schlotheim est la même
espèce que celle-ci; le nom du paléontologue allemand ne pourrait être admis, car il n'est

accompagné ni d'une description, ni d'une figure propre à faire reconnaître l'espèce, et ce

nom ne peut et ne doit avoir aucun droit à une priorité quelconque. Nous avons à cet égaid

une opinion invariablement fixée et qui nous semble fondée sur les besoins de la science et

sur la justice. Que doit-on exiger, en effet, du naturaliste qui veut introduire de nouvelles

espèces dans la science? Il faut de toute nécessité que ces espèces soient facilement reconnues

par toutes les personnes qui ont besoin de les étudier et de les constater. Si le naturaliste se
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contente de désigner une espèce nouvelle par un nom plus ou moins heureusement approprié,

sans y ajouter une description stitTisamnienl détaillée, il est évident qu'il a produit un travail qui

ne peut ètreutile à personne, et qui, de plus, a l'inconvénient de jeter dans la science du trouble

et de l'incertitude. Aussi, dans de semblables occasions, il faut avoir recours à la collection même
de l'auteur, pour pouvoir reconnaître ses espèces et en appliquer les noms d'une manière satis-

faisante; mais on comprend que la science ne peut accepter de semblables conditions. Une

biblitjtlièque deviendrait un meuble inutile et superflu ; car, au lieu de la consulter, le natu-

raliste serait forcé de se mettre en voyage, en quête de la collection de MM. tel ou tel, obligé à

ce déplacement pour reconnaître des espèces nommées, mais mal décrites ou non figurées par

la négligence ou l'incurie des auteurs. Nous le répétons, des travaux aussi imparfaits sont con-

sidérés par nous comme non avenus, et, pour cette raison, nous n'admettons pas, pour l'espèce

qui nous occupe en ce moment, le nom de Cijrcna subarata proposé par MM. Bronn et Rœmer

dans la seconde édition du Lel/wa geognostica. Le nom de l'espèce doit êtie choisi entre celui

de Brongniart et le nôtre. L'espèce de Brongniart se trouvant enveloppée de bien des incerti-

tudes, ainsi que nous l'avons précédemment exposé, le nôtre acquiert la priorité, et c'est celui

que nous conseiverons.

Le Cyrena aemistriata est une coquille très abondamment répandue dans la plupart des loca-

lités où se rencontrent les sables supérieurs de Fontainebleau. Ses variétés sont nombreuses
;

aussi Goldfuss l'a reproduite tiois fois dans son grand ouvrage sur les fossiles de l'Allemagne.

Une variété un peu plus aplatie a été prise par lui pour le Cyrena cunciformis de Férussac;

une autre, plus petite et plus courte, a été confondue avec notre Cyrena trigona. Il serait résulté

de Va, pour le paléontologue allemand, que la même espèce se serait trouvée à la fois dans les

lignites du bassin de Paris et dans les sables supérieurs du Limbourget des environs de Mayence.

Cette coquille est oblongue-trigone, épaisse, solide, convexe, subéquilatérale, large et obtuse

en avant, atténuée en arrière; sa surface est ornée en avant de stries assez fines, régulières, qui

viennent disparaître vers le milieu de la surface, (|ui alors est lisse ou seulement garnie de stries

obsolètes d'accroissement. Il y a des individus dans lesquels les stries antérieures se prolongent

un peu plus, quelquefois même celles qui avoisinent le bord se continuent sur toute la circon-

férence. Les crochets sont grands et proéminents ; ils s'inclinent un peu en avant, au-dessus

d'un espace lunulaire vaguement limité. En arrière, un angle très net forme la limite d'un assez

grand corselet concave, à bipartie supérieure duquel apparaissent les nymphes assez épaisses

et d'une médiocre longueur. La charnière se compose de trois dénis inégales sur chaque valve.

La dent postérieure de la valve gauche est la plus longue et la plus étroite; l'antérieure de la

valve opposée est la plus courte. Sur cette valve, les deux autres dents cardinales sont bifides
;

elles sont presque toujours sim])les sur la valve opposée. Les dents latérales sont courtes et

épaisses ; le bord cardinal est élargi sur les parties qu'elles occupent; elles sont simples, et

l'antérieure est un peu plus courte et un peu plus épaisse que la postérieure. Les impressions

musculaires sont très écartées; l'antérieure est ovale-semilunaire, la postérieure est subcircu-

laire; l'impression palléale est simple.

Si, comme le cioient MM. Hébert et Renevier, cette espèce est la môme que le Cyt/wrca con-

vexa de Brongniart, elle serait très répandue dans le bassin de Paris, dans les couches mar-

neuses qui surmontent le gypse, où elle forme un niveau constant ; mais sa présence certaine a

été constatée, depuis un petit nombre d'années seulement, par M. Hébert, qui en a rencontré

une couche à Pont-Sainte-Maxence et dans la forêt de Hallate, et, malgré l'abondance des

individus, il lui a été très difficile d'en réunir un petit nombre, non-seulement à cause de leur

fragilité, mais surtout parce <iu'ils semblent avoir élé broyés sur place.

Le plus grand individu, lecueilli par M. Hébert, a 35 millimètres de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.
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38. Cymia <>uiipîforsstis, Fér.

Voyez t. I,p.l22, iiMO, pi. XIX, fig. 1, 2, 20, 21.— Ajoutez à la synonymie :

Ctresa ccNEiFORMis, Desh., 1830, Encycl. mei/i., Veiis, I. H, 2* pari., p. 48, n" G.

_ _ Poliez cl MIch., 1844, Gai. de flouai, p. 192, n" 9.

— — Groiiii, l!<i8, Indexpalœùnl., t. I, p. 390.

CïCLAS — d'Orb., 1850, Prodr. de paléonl., t. II, p. 304, n° 137.

Cyrena — Morris, 1854, Cat. of bril. foss., 2' éd., p. 199.

— — Piclel, 1833, Prodr. de paléonl., 2' édil., I. 111, p. 400, pi. 70, fig. 9.

Loc.aiTÉs : Vauxbuin près de Soissoiis, Ay, Limé, Verberie, Trolly-Breuil, Sainceny.— Au-
vers, Rouvres, Belz, Vendrest, Mary, Acy, Caumont, Crouy, Ézanvillc, la Ferté-sous-Jouarre.

—

Angleterre : Upnor, Woolwicli, le tunnel sons la Tamise.

Gisement : Lignites ; sables moyens.

Celle-ci estl'une des plus importantes espèces de l'âge des Lignites ; elle est en effet répandue

partout avec profusion, et il n'est point de dépôt de lignite du b.issin de Paris ou de celui de

Londres, qui ne la contienne en abondance. On en retrouve des valves roulées et mutilées dans

un grand nombre de localités des sables moyens ; elles sont mêlées aux espèces propres à ce

terrain ; tout nous porte à croire qu'elles ne sont pas en place. Arrachées à leur gisement

naturel, elles ont été répandues dans les sables moyens avec d'autres matériaux qui leur sont

également étrangers.

39. CjreuiTi trigossa, Desh.

Voyez t. I, p. 118, n" 2, pi. XIX, fig. 16, 17. —Ajoutez à la synonymie :

CïRESA THIGONA, BroDO, 1848, Inilex palœont,, t. I, p. 392.

Cyclas — d'Orb., 1830, Proir. de palœont., l. II, p. 304, n* 13G.

Cypbina — d'Orb., 1850, Prodr. de iialéoiH., t. H, p. 383, n* 931.

Localités : Bernon, Disy, Ognollcs, Babeuf, Cuvilly (Oise), d'Orb.

GiSE.MENT : Lignites.

Nous reproduirons ici la remarciue que nous avons faite au sujet du Cyrena pisum. M. d'Or-

bigny cite également deux fois celle-ci
; la première fois dans le genre Cyrène, dont elle a tous

les caractères; la seconde fois dans le genre Cyprine, auquel elle ne saurait appartenir. Il nous

suf'lit de signaler de semblables négligences dans l'ouvrage en question pour faire voir le peu
de confiance qu'il doit inspirer aux naturalistes,

ùO. Cyreua cliflirilis, Desh. — PI. 37, fig. 3-5.

('. testa ûvalo-transversa, subtriangulari , depressiuscula , inœquilaterali, superne posticeque obtuse

angulata; umbonibus niinimù, acuminatis obliquis; cardine angusto, tridentato, dentibus inœqualibus

divaricatis, denttbus laleralibus subœqualibus, angustis, simplicibus; cicatriculis muscularibus mini-
mis, longe distantibus.

Localités : Châlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables inférieurs.

Ainsi que l'indique son nom, cette espèce se distingue difficilement de ses congénères.

Lorsque l'on a réuni à Cliàlons-sur-Vesles les Cyrena mixta et intennedia, on éprouve en effet

quel(]ue difficulté pour en séparer celle-ci. Toutefois, lorsque par une étude attentive on est

parvenu à en connaître les caractères, on les retrouve constamment les mêmes sur une série

d'individus, et c'est alors que l'on sent la nécessité de les séparer comme espèce distincte.

D. ANISI. S. VERT. DU ElSjlN DF. PARIS. 65
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Cette espèce est ohlonguc-transverse, un peu subtriangulaire
;
on pourrait dire aussi qu'elle

est subquadrangulaire. Son côté postérieur étant presque aussi large que l'antérieur, et quoique

obtus, il est cependant tronqué obliquement. Le test est peu épais; la surface extérieure, mé-

diocrement convexe, porte des stries peu apparentes et irrégulières d'accroissement. Sur le

côté supérieur et postérieur se dessine un angle très obtus, qui descend obliquement du cro-

chet il l'angle inférieur des valves. Le côté antérieur est très court, il occupe le quart environ

de la longueur totale. La charnière, étroite, porte trois dents cardinales divergentes sur chaque

valve. Ces dents sont inégales ; la postérieure de la valve gauche est réduite à l'état rudimen-

taire, et se confond presque entièrement avec la nymphe. Cette nymphe est très courte, peu

épaisse, mais fortement séparée du reste par un sillon. Les dents latérales sont étroites, presque

égales, mais elles restent simples. Les impressions musculaires sont d'une petitesse remar-

quable, très éloignées l'une de l'autre; elles sont marginales, et occupent les extrémités du

diamètre antéro-postérieur de la coquille.

Nos plus grands individus ont 20 millimètres de long et 17 de large.

Ma collection.

41. Cyrena întcrmedia, Desh. — PL 38, fig. 19, 20.

C, testa transversa, oblunga, suitrigûiia, depressiuscula , inœquilaterali, obsolète transversim

ftriata ; timbonibus jMrvulis, acuminatis, vix obliquis ; cardine anijuslo, tridentato; dentibus inœqua-

libus, divaricatis, simplicibus, dentibus lateralibus, inœqualibus, cremdato striatis; cicatrictda muscu-

lari ajitica, minima semilunari ; postica subcircula -i.

CvBEN.t INTEEMF.DH, Dcsh. dans Mell, Sables infér., p. 35, pi. 2, Gg. 5, 6.

Au eadein spec? Morris, dans Prestwich slruct. strata Loml. clay, Quart. Journ. Geol. soc, 1S54, pi. 2,

fig. 10, U.
Ctcws intermedia, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 30i, n° 133.

Localités : Chàlons-sur-Vesle, Gueux, Jonchery. — Angleterre : Woolwich.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici une espèce dont il est difficile d'établir nettement les caractères ; elle se trouve en assez

grande abondance dans les sables inférieurs dans les localités que nous venons de citer, et en

présence de .ses variétés, l'observateur reste incertain s'il devra en extraire une ou plusieurs

espèces. On trouve en effet des individus plus ou moins allongés, dont le côté antérieur est plus

ou moins court . la longueur et la largeur des diverses parties subissent des changements assez

notables, mais c'est en vain que nous cherchons à rattacher à ces formes diverses, des caractères

plus constants, empruntés ii la cliarnière ou aux impressions musculaires. Par sa forme géné-

rale elle se rapproche un peu du Cyrena cvneiformis; oblongue-transverse, elle est subtrigone,

le plus souvent très inéquilatérale : le côté antérieur formant le tiers environ de la longueur to-

tale. Ce côté antérieur est très obtus ; le postérieur est beaucoup plus atténué. La surface, peu

convexe, est partagée en arrière par un angle extrêmement obtus qui sépare le côté postérieur
;

elle est lisse ou montre des stries obsolètes et irrégulières d'accroissement. Les crochets sont

petits, pointus, peu obliques. Le bord cardinal, d'une médiocre largeur, porte trois dents

cardinales inégales, divergentes, simples ; la médiane de la valve droite est la plus épaisse. Les

dents latérales sont très inégales; la postérieure est la plus longue et la plus étroite; l'anté-

rieure s'élargit en approchant de la charnière, toutes deux sont crénelées au sommet et faible-

ment striées latéralement. Les impressions musculaires sont petites, submarginales; l'anté-

rieure est semi-lunaire, la postérieure est arrondie.

Nos plus grands exemplaires ont 25 millimètres de long et 20 de large.

Ma collection.
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Wi. Cyrcna austistidcus, Desh. — PI. 37, fig. 1, 2.

C. testa ovato-oblonga, transversa, tnœquilaterali, lœvigata, œqtialiter extremilatibus oblusa ; uinbo-

nibus minimis, obtusis, obliquis; cardine angusto, in ulraque valva tridentato; dentibus m valvula

sinistra subœqualibus ; lateralibus angustis, inœqualibus, antico acutiusculo.

CïRENA AKGDSiiDENs, Desh. dans Melleville, Salles lert., p. 35, n° 7.

CïCLAS — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 304, n» 131.

Localité : Chàlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables inf'orieiirs.

On trouve assez fréquemment cette coquille à Cliàlons-sur-Vesle, où elle se confond avec

une autre espèce qui en est très voisine, et à laquelle nous avons donné le nom d'inlermedia.

Cependant cette coquille se dislingue par ses dents latérales toujours plus minces et plus

étroites. Elle est ovale-transverse, très inéquilatérale, médiocrement convexe de chaque côté
;

son test, assez mince, est extrêmement fragile; sa surface lisse offre quelques stries irrégu-

lières d'accroissement. Les extrémités sont presque également obtuses; l'antérieure est cepen-

dant un peu plus large, elle est aussi la plus courte, car elle égale à peu près le quart de la

longueur totale. Les crochets sont petits, obtus, peu obliques; une lame cardinale étroite, mais

obtuse, porte trois dents sur chaque valve ; elles sont égales, simples, régulièrement divergentes

sur la valve gauche, tandis qu'elles sont très inégales sur la droite; l'antérieure et la posté-

rieure se trouvant presque réduites à l'état rudimentaire. Les dents latérales sont allongées et

étroites; la postérieure est la plus allongée, mais elle est obtuse; l'antérieure s'élargit peu à

peu eu s'approchant de la charnière ; son bord libre est aigu ; les impressions musculaires sont

petites ; l'antérieure semi-lunaire, la postérieure subcirculaire. L'impression palléale reste par-

faitement simple.

Cette coquille a 20 millimètres de long et 15 de large.

Ma collection.

i3. €yrcua Arnouldi, Michaud. — PI. 37, fig. 16-18.

C. testa ovato-subtrigona, crassiuscula, transversa, inœquUaterali, posterius aciUiuscula, subangu-

lata, transversim regulariter sulcata; umbonibus minimis, acutis, vix obliquis ; cardine crassiusculo,

bidentato, altero inœqualiter tridentato; dentibus lateralibus inœquaiibus
,
postico longiore, antico

crassiore, cardine approximato ; nymphis brevissimis ; pallii impressione posterius lœviter sinuosa.

CïBESA Arnouldi, Poliez etMich., lS4i, Gai. de Douai, t. II, p. 192, n° 3,

Localités : Rilly, Verzenay.

Gisement : Lignites.

Découverte par M. Michaud, cette coquille a reçu le nom d'un amateur distingué, M. Ar-

nould (de Cliâlons), qui, depuis un grand nombre d'années, a recueilli une collection remar-

quable des fossiles des environs de Reims et d'Épernay, et plus particulièrement de ceux qui

appartiennent à l'étage des Lignites. La Cyrena Arnouldi est une petite et élégante espèce ovale-

transverse, un peu subtrigone, inéquilatérale, obtuse en avant, un peu plus atténuée en ar-

rière, obliquement tronquée de ce côté, et portant un angle très obtus, oblique, à la limite du

côté postérieur. La surface extérieure est couverte de sillons iransverses, réguliers, convexes,

qui disparaissent lorsqu'ils parviennent à l'angle postérieur dont nous avons parlé. Cependant,

dans le jeune âge, les sillons sont continus et s'observent sur toute la surlace; il en est de

même aussi, exceptionnellement, dans quelques individus parvenus à l'état adulte. Ces sillons

sont, du reste, variables pour le nombre et la grosseur. Dans quelques individus, ils simulent
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des stries fines et serrées, dans d'autres, au contraire, ils sont gros et épais. Ces deux extrêmes

variétés se rattachent l'une à l'autre |)ar un grand nombre d'intermédiaires. La charnière est

assez épaisse; elle porte deux dents sur la valve droite, et trois sur la gauche. De ces trois

dents, l'antérieure est la plus étroite; les dents latérales sont très inégales, la postérieure est

près de deux fois plus longue que l'autre; l'antérieure est courte, épaisse et très rapprochée de

la charnière. Les impressions musculaires sont remarquablement petites, et l'impression pal-

léale, parvenue à l'extrémité postérieure de la coquille, remonte perpeiKliculairement en s'in-

lléchissant un peu en dedans pour gagner le bord inférieur du muscle postérieur.

Les grands indiviilus ont 16 millimètres de long et 12 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

hh. €yrcua Dehayesi, Hébert. — PI. 37, fig. 19-21.

C. testa elongato-transversa, ovato-trigona, valde inœqualilerali, crassiuscula, depressa, cuneiformi,

inœqualiter striato rugosa, apice acutiuscida ; latere antico obtuso, poslico paulo altenuato ; umhonibus

ininimis, acutis, vix obliquis ; cardine lato, dentibus cardinalibus tribus, divaricalis subœqualibus,

lateralibus inœqualibus, laits, apice irregulariter crenatis.

CyiieiNa Desbatesi, Hébert, 1848, Bull. Soc. géol. de France, 2'si'r., t. V, p. 401, fig. ab.

Localités : Sermier, près de Reims; Saint-iMartin-aux-Bois.

Gisement : Lignites.

Cette coquille a quelque analogie, par sa charnière, avec les Cijrena antiqua et cuneiformîs.

Elle est oblongue, transverse, triangulaire, tiès inéquilatérale. Quoique son test soit épais, elle

est néanmoins comprimée latéralement, ce qui la rend cunéiforme. Le côté antérieur est le

plus large et le plus court ; il occupe un tiers environ de la longueur totale. Le côté postérieur

est plus atténué, cependant il reste obtus. Les crochets sont petits, pointus, proéminents; à

peine inclinés, ils s'opposent l'un à l'autre. Le bord cardinal est d'une largeur remarquable

dans une coquille d'une aussi petite dimension. Les trois dents cardinales sont inégales ; l'an-

térieure de la valve droite est très courte ; la postérieure de la valve gauche, réduite à l'état

rudimentaire, se confond presque entièrement avec la nymphe. Les dents latérales sont iné-

gales; élargies vers la charnière, elles se terminent en pointe aiguë : larges à la base, leur bord

libre est aigu et irrégulièrement crénelé. Les impressions musculaires sont petites; l'impression

palléale reste sinqile. La surface «extérieure est très irrégulièrement striée, et, par la nature

même des stries, on reconnaît que cette coquille a dû être couverte d'un épidémie écailleux.

Nos plus grands individus ont 20 millimètres de long et 15 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

2» Espèces aplaties.

/i5. Cjrena Hcltertî, Desh. —PI. 30, fig. i-G.

C. testa minima, transversa, trigona, depressa, donaciformi, inœquilaterali, lœvigata ; latere antico

longiore, altenuato, superne deciivi, recto, postico brevi, lato, late truncalo ; wnbonibus minimis, acutis,

vix prominentibus oppositis ; cardine angustissimo, in ulraque valva inœqualiter Iridentato ; dentibus

lateralibus, inœqualibus angustissimis, antico multo longiore.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignite.

Nous aurions pu confondre celte espèce avec les Donaces, car elle en a exactement la forme

générale; mais nous avons dit la rapporter au genre Cyrène, non -seulement à cause de l'ab-

sence du sinus palléal, mais encore par les caractères de la charnière qui sont ceux des autres

espèces du même genre. Celle-ci est petite, triangulaire, transverse, très inéquilatérale, très
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mince, très fragile, fortement aplatie de chaque côté, ce qui la rend tranchante et cunéiforme.

Si l'on rencontre souvent des coquilles de ce genre qui sont très inéquilatéralcs, sans exception

jusqu'ici, le côté antérieur est le plus court ; dans notre espèce il est le plus long, et cette lon-

gueurégale au moins deux fois celle du côté postérieur. Ce côté antérieur s'atténue et se termine

en une pointe mousse. Le côté postérieur, au contraire, est large, et terminé par une large tron-

cature transverse. La surface extérieure montre des stries irrégulières d'accroissement ; les cro-

chets sont petits, pointus, opposés, noftrant aucune obliquité. Le bord cardinal est extrême-

ment étroit, il porte trois dents divergentes, inégales ; l'antérieure de la valve gauche, très

longue et très étroite, aboutit jusqu'à la base de la dent latérale. La dent médiane est petite,

très courte ; la postérieure, réduite à l'état rudimentaire, se confond avec le bord interne de

la nymphe. Sur la valve droite, la dent anlérieure a presque disparu, les deux autres, au con-

traire, plus grosses, sont légèrement bifides au sommet. Les dents latérales sont très inégales;

elles sont simples; la postérieure reste beaucoup plus courte, et toutes deux, par leur struc-

ture, ressemblent beaucoup à celles de certaines mactres portant deux duplicatures saillantes

séparées par une fossette. La nymphe est très courte, étroite, fortement détachée à la base, et

semblable en cela à celle des autres espèces de Cyrènes.

Les plus grands individus de cette espèce très rare ont 10 millimètres de long et 7 de large.

Nous avons vu quelijues débris qui aimonçaient des individus un peu plus grands.

Collection de M. Hébert, celle de M. Lambert et la mienne.

46. Cyrciia aciiS»ug;uIaris, Desh. — PI. 38, fig. 17, 18.

C. testa triangulari, transversa, depressa, subœquilaterali, utraque extremitate attenuata; margine

superiore utroque, latere recto, declivi; umbonibus minimis, aciitis, oppositis; cardine angusto, biden-

tato, aller tridentato; denlibus laleralibus anguslissimis, inœqualibus, poslico breviori ; linea pallii

poslice vix emarginata.

Localités : Cliàlons-sur-Vesle, Gueux, Jonchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici une coquille que nous avons longtemps hésité à placer dans le genre Cyrène. Elle

s'éloigne, en effet, de toutes ses congénères par l'étrangeté de sa forme qui rappelle plutôt celle

d'une Donace ; elle est transverse-triangulaire, très déprimée latéralement ; sa surface exté-

rieure est lisse ou marquée de stries obsolètes d'accroissement; mince et fragile, il est très

difficile d'enobtenir quelques échantillons entiers; car dans les localités où elle se trouve, toutes

les autres espèces sans exception ont une fragilité semblable. Le triangle qui la représente est

composé de trois côtés inégaux. Le postérieur est un peu plus court que l'antérieur, et l'infé-

rieur est plus long que les deux autres. Le crochet est petit, pointu, et forme l'angle le plus

aigu du contour de la coquille ; il fait à peine saillie au-dessus du bord et il ne s'incline point

en avant. L'extrémité antéi ieure, un peu plus large que la postérieure, est médiocrement obtuse.

Le bord cardinal est extrêmement étroit; il présente, au-dessous du crochet, deux dents car-

dinales divergentes, égales, bifides au sommet, sur la valve gauche, et trois dents sur la valve

droite ; la nymphe est courte et proéminente au dehors. Les dents latérales occupent presque

toute la longueur des bords sur lesquels elles reposent; elles sont simples, peu proéminentes
;

la postérieure est la plus courte, ce qui est le contraire dans toutes les autres espèces du genre

Cyrène. Les fossettes, dans lesquelles ces dents latérales sont reçue.', sont très étroites et peu

profondes. L'impression palléale est située assez haut dans l'intérieur des valves. A son extré-

mité postérieure, elle se termine par une sinuosité large et peu profonde qui se rapproche un

peu de celle de certaines Cythérées.

On comprendra facilement l'embarras que nous avons dû éprouver en présence des singu-

liers caractères que nous venons d'observer dans cette coquille; peut-être qu'il eût été bon d'en
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faire un genre particulier, mais nous avons préféré introJuire l'espèce dans le genre dont il

présente les principaux caractères.

Les grands individus ont 32 millimètres de long et 22 de large.

Ma collection.

C. ANOMALES.

lu. Cjpcna creiiulata, Desli. — Pi. 34, fig. 10-12.

C. testa minima, subcirciilari, crassiusada, iurgiJula, œquilaterali, lœcigala; umbonibus tumidulis

vix obliqw's, prominentibus ; cardine crassiusculo, in nlraque valva iridentato : dentibus divaricatis

inœqualibus ; dentibus lateralibus crassiusculis, inœqualibus, transversim regulariler striatis; margine
inferiore regularitcr crenato; cicairicula musculari antica, maxima; impressione pallii postice latera-

literque breciter siniiosa.

Localité : Cliàlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très singidière qui mériterait à elle seule de former un groupe particulier

parmi les Corbicules. Elle est obronde, à peine snblriangulairc, presque équilatérale ; son côté

antérieur est cependant un peu plus court. Les crochets, assez saillants, sont à peine obliques et

viennent s'opposer l'un à l'autre; les deux côtés de la coquille sont également obtus, et ce qui

la rend particulièrement remarquable, cesontdescrénelures réciproques qui existent sur toute

la longueur du bord inférieur comme dans les Vénus et dans beaucoup d'autres gein-es. La
charnière est assez épaisse, et présente des caractères remarquables ; elle porte trois dents car-

dinales et divergentes sur chaque valve; mais la dent antérieure de la valve gauche se confond

avec la dent latérale et semble eu être la continuation. Sur la valve droite, la fossette de la

dent latérale se confond sans interruption avec celle de la dent cardinale antérieure. Les dents

latérales sont très inégales
; l'antérieure est à peu près moitié plus courte que la postérieure

;

toutes deux, assez épaisses, sont profondément striées , et ces stries se répètent sur les parois

des fossettes de la valve opposée. L'impression musculaire antérieure est d'une grandeur inu-

sitée
;
elle occupe une grande partie du côté antérieur; la postérieure, au contraire, est petite,

ce qui est l'inverse dans les autres espèces. L'impression palléale offre encore une particula-

rité. Le sinus qui la termine appartient plutôt à la région ventrale qu'à la région postérieure.

Il est petit, peu profond, et à peu près semi-circulaire.

Cette petite coquille est très rare
; elle a un peu plus de 3 millimètres de longueur et un peu

moins de 3 de largeur. La différence entre les deux diamètres est à pehie de 1 millimètre.

Ma collection.

Û8. Cyreua heteroilouta, Desh. — PI. 3ù, fig. 13-15.

C. testa minima, orbiculato trigona, convexiuscula,soUdula, œquilaterali, tenue et regulariter slriato,

lamellosa ; latere antico atlenuato, superne recto, postico convexo, gibbosuto; umbonibus obliquatis,

minimis, acutis; cardine angusto, dentibus cardinalibus tribus, minimis, valde approximatis subparal-

lelis ; dentibus lateralibus latioribus, inœqualibus, crassis, simplicibus.

Localité : Jeures.

Gi.sEMENT : Sables supérieurs.

Cette petite coquille, par l'étrangeté de sa charnière, rappelle assez bien la plupart des ca-

ractères du genre velorita de M. Gray, dont nous avons parlé dans les généralités du genre

Cyrène. La forme de cette coquille est obronde, obliquement triangulaire ; son test épais est

convexe de chaque côté, et sa surface, ainsi que dans le velorita actuellement vivant, est cou-

verte de stries concentriques très étroites, lamelleuses. La saillie du crochet partage la coquille
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en deux moitiés égales; le côté antérieur est atténué, son bord supérieur déclive est en lirrne

droite. Le bord inférieur est très convexe, mais le côté postérieur présente une gibbosité en
arrière du crochet. La charnière est étroite et néanmoins épaisse; elle présente sur la valve
gauche trois petites dents parallèles qui toutes sont un peu inclinées en arrière. Sur la valve
droite, la dent antérieure est excessivement petite, la postérieure est elle-même réduite à l'élat

rudimentaire, la médiane est un peu plus grosse. Les dents latérales élargissent la partie du
bord sur laquelle elles reposent ;

elles sont épaisses, inégales ; l'antérieure est très rapprochée
de la charnière, et la touche par son extrémité supérieure. La postérieure est un peu plus allon-

gée, toutes deux restent simples. Cependant sur l'une de i;os valves droites, nous apercevons
dans la fossette antérieure quelques légères traces de stries. Les impressions musculaires sont
très petites, submarginales, et réunies entre elles par une impression palléale large et simple.

Cette petite coquille, extrêmement rare, a k millimètres de long et 3 et demi de lar^e.

Ma collection.

37' Genre. — CYCLAS, Brug.

(Voyez f. I, p. 115.)

Nous avons exposé, dans les généralités relatives à la famille des Cycladées,

les cliangernenls que les naturalistes ont fait éprouver au genre Cyclade de Bru-

guicre. Considérablement réduit par l'introduction dans la méthode du genre

Cijrena de Lamarck, il ne renfermait plus qu'un assez petit nombre de petites

coquilles qui peuplent en abondance les eaux douces des régions tempérées

de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. Ce genre ainsi réduit, et qui semblait

naturel à la plupart des concbyliologues, s'est encore amoindri. A la suite

des excellentes observations de M. Karle Pfeiffer, le genre Pisidiiim fut dé-

taché des Cyciades, et, comme nous le verrons bientôt, la création de ce ^^enre

se justifie par d'assez bons caractères empruntés cà l'animal et à la coquille. Le
caractère le plus apparent, à l'aide duquel on distinguo les Pisidios des Cyciades,

se montre dans la forme générale. Les Cyciades sont équilatérales ; les Pisidies,

au contraire, ont le côté postérieur très court.

Tel qu'il est actuellement circonscrit, le genre Cyclade renferme des coquilles

petites, minces, subcornées, généralement subglobuleuses, ovale-transverses,

revelues d'un épiderme jaunâtre ou verdàtre, lisse ou brillant, rarement écailleux.

Les valves sont parfaitement closes sur toute la circonférence, leurs bords sont
simples et tranchants, rarement un peu épaissis à l'intérieur. Elles sont presque
symétriques; le côté antérieur ayant à peu près la forme du côté postérieur; les

crochets peu protubérants et obtus, n'étant point inclinés, mais toujours opposés
l'un à l'autre, ne peuvent indiquer le côté antérieur; il faut donc rechercher
avec soin la position du ligament pour distinguer les deux côtés de la même co-

quille : ce ligament est peu apparent, il est à peine saillant au dehors, et lorsque

la coquille est fermée, il se confond avec l'épiderme qui la recouvre.

La charnière est assez variable; elle consiste, dans le plus grand nombre des
espèces, en une ou deux petites dents cardinales, quelquefois réduites à l'état

rudimentaire, et en deux dents latérales toujours assez fortement développées.
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Par leur forme el leur position, ces dents latérales se rapprochent assez bien de

celles des Cyi'ones; elles sont grosses, cl, par leur présence, le bord cardinal se

trouve élari^i. L'antérieure est la plus rapprochée du centre de la charnière, elle

est aussi la plus grosse dans le plus grand nombre des espèces. Une nymphe peu

épaisse el allongée donne insertion à un ligament externe, étroit cl peu saillant,

et très facile à briser.

Les impressions musculaires sont d'une très médiocre étendue; elles sont sub-

marginales, c'est-à-dire situées aux deux extrémités du grand diamètre de la

coquille ; elles sont presque égales et subcirculaires. Une impression palléalo,

absolument simple, s'étend d'une impression musculaire à l'autre, en suivant

parallèlement la direction du bord ventral.

Les Cyclades, sans exception, sont des coquilles fluviales el lacustres, c'est-à-

dire qu'elles habitent indifféremment les eaux stagnantes et courantes. Aussi l'on

peut affirmer qu'un terrain dans lequel on en rencontre à l'état fossile, a été

déposé par des eaux douces. Le nombre des espèces actuellement connues s'é-

lève à une cincjuanlaine environ, provenant, pour le plus grand nombre, de

l'Europe, de l'Amérique septentrionale et de l'Asie. Dans l'état actuel de nos

connaissances, ce genre serait beaucoup moins répandu dans l'hémisphère aus-

tral, mais, à cet égard, l'observation est loin d'avoir donné son dernier mot.

C'est ainsi que deux espèces seulement sont citées au cap de Bonne-Espérance

par M. Krauss. Quelques autres sont citées dans les îles de l'océan Pacifique, et

enfin cinq seulement ont été mentionnées sur divers points de l'Amérique méri-

dionale.

Si l'on en croyait la plupart des catalogues, le nombre des espèces fossiles se-

rait à peu près aussi considérable que celui des espèces vivantes. Mais avant de

les admettre définitivement, il faut se souvenir qu'un certain nombre de paléon-

tologistes, à l'exemple de M. d'Orbigny, ont confondu dans un même genre les

Cyrènes, les Pisidies et les Cyclades , el lorsque, après un examen attentif de

chaque espèce, on les a replacées dans les genres auxquels elles appartiennent,

on voit celui des Cyclades se réduire considérablement; c'est à peine si l'on

peut y compter actuellement une trentaine d'espèces, en y comprenant celles des

terrains quaternaires dont on ne peut contester l'identité avec celles qui vivent

actuellement. M. Dunkeren mentionne une dans le lias inférieur de Halbersladt;

mais il a été reconnu depuis que celle coquille appartient au genre Lucine. On

peut donc affirmer que le genre Cyclade a apparu pour la première fois à la sur-

face de la terre pendant celle longue période qui a séparé le terrain jurassique

du terrain crétacé, elqui est représentée en Angleterre et en Allemagne par cet

imporlanl terrain lacustre nommé Wcald-Clay par les géologues anglais. Pomlani

lon^'lemps on crut le genre absent des terrains tertiaires du bassin de Paris;

car l'espèce décrite par nous dans le premier volume de cet ouvrage, sous le

nom de CijcUts lœvigata, doil actueilenieul faire partie du genre F^isidium.
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Depuis celle époque, un observateur plein de zèle, cl dont la science déplore en-

core la perle, M. de Boissy, par ses reciiorclies minutieuses dans les marnes in-

férieures de Iiilly, a enrichi la faune du bassin de Paris de cinq espèces qu'il

attribua au genre Cyclade, et sur lesquelles deux doivent être retirées pour être

transportées dans le genre Pisidium. Ces coquilles, petites et toujours très rares,

ont constamment échappé à nos recherches. Aussi pour ne point laisser dejacunes

fâcheuses dans le travail qui nous occupe, nous nous sommes adressé à madame
de Boissy par l'intermédiaire de notre savant ami, M. Bertrand Geslin, pour en

obtenir la communii^ation des types eux-mêmes, sur lesquels ont été faites les

descriptions et les figures publiées par M. de Boissy. Cette communication nous

a été faite avec celle bienveillance qui caractérise un esprit aussi élevé et aussi

profondément cultivé que celui de madame de Boissy. Digne héritière des tra-

vaux que lui a légués son mari, elle veut les transmettre intacts à ses enfants,

dans l'espérance de leur inspirer le goût d'une science qui récompense large-

ment ceux qui s'en occupent par les plaisirs qu'elle leur procure.

INous avons remarqué avec surprise, parmi les types des espèces décrites par

lui, une coquille absolument étrangère au genre et qui n'a môme pu se rencon-

trer à Rilly que de la manière la plus fortuite. Nous avons cru d'abord à une

erreur matérielle provenant du transport accidentel après la mort de l'auteur

d'une coquille d'une case dans une autre ; mais en comparant la description et

la figure à la coquille même, nous n'avons pu nous refuser à reconnaître leur

identité, et cependant la coquille dont nous parlons n'appartient même pas au

groupe des Cyclades, car ce n'est autre chose qu'une petite valve supérieure d'a-

nomie provenant probablement des calcaires grossiers inférieurs dont on retrouve

encore quelques parcelles dans son intérieur. Celte erreur une fois corrigée, il

ne resterait que deux véritables Cyclades dans les terrains inférieurs de Rilly,

mais nous en avons découvert une troisième plus grande que les autres.

1. Cyclas Uoissyi, Desli. —PI. 34, fig. 37-39.

C. testa ovato-subtrigotia, transversa, œquilaterali, anlice late obtusa, posterius tantisper attenuala^

lateraliter convexa, turgida, minutissime transversim striala, accretionibus distantibus abruptis

interrupta ; umbonibus parvulis, obtusis, parum obliquis.

Localité : Ri!ly-la-iMonlagne.

Gisement : Calcairi; lacustre inlérieur.

La coquille à laquelle nous attachons le nom de M. de Boissy, est la plus grande des Cyclades

qui ait été observée dans le bassin de Paris; un seul individu nous est connu; nous l'avons

recueilli nous-mêmes à Rilly, dans le même gisement où tant d'autres espèces fluviaiiles et

terrestres ont été successivement découvertes. Les deux valves de notre individu étant soudées

l'une à l'autre par la pâte pierreuse très dure qui les remplit, il nous est impossible d'en

voir l'intérieur et d'en éluilier la charnière
;
pour la rapporter au genre Cijclas nous nous

laissons guider par l'analogie de la forme, ([ui est bien celle des autres espèces du même
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genre. Celle-ci est ovale-subtrigone très gonflée laléralenicnl : elle est équilatérale; le côté

antérieur est large, coupé assez régulièrement en demi-cercle, tandis que le côté postérieur

est un peu plus atténué. Les crochets sont assez grands, obtus, très légèrement inclinés en avant.

La surface extérieure, examinée sous un grossissement convenable, montre des stries trans-

verses très fines, assez régulières, et cette surface est étagée par des accroissements abruptes

en petit nombre et assez également éloignés les uns des autres.

Notre coquille a 13 miUiniètres de long et 11 de large.

2. Cyclas Rlllyeiisls, de Boissy. — PI. SI, fig. h0-k2.

C, testa minima, regulariter ovato-transversa, subœquilateraii, late7-aliter depressiuscula, regulariter

convexa, lœvigata, antice obtusissima, latiore, posterius angustiore ; uinbonibus minimis vix promi-

}ientihus.

Ctclas Rilltensis, de Boissy, 18-48, Màn. de la Soc. géol. de France, 2' sér., t. III, p. 270, n° 5, pi. 3, fig. 5^

— — Bronn, 1848, Index palœontol., l. 1, p. 373.

Localité : Rilly-la-Montagne.

Gisement : Calcaire lacustre inférieur.

Très petite coquille ovale-obronde, régulièrement convexe de chaque côté et présentant

partout une surface parfaitement lisse, c'est à peine si l'on peut apercevoir quelques légères

stries d'accroissement sur le plus petit nombre des individus. Le côté antérieur est plus large

et un peu plus court que le postérieur; les crucliets sont petits, obtus, opposés, a peine saillants.

Tous les individus, provenant de la collection de M. de Boissy, sont complètement fermés ; il

nous a donc été impo.ssible de voir la charnière et l'intérieur des valves. M. Diitemple nous

en a communiqué quelques échantillons, parmi lesquels se trouvent quelques valves isolées,

mais tellemeraent empâtées par le calcaire dur qui les remplit que nous avons dû renoncer à

l'espoir de les vider, la petitesse et la fragilité de la coquille étant d'ailleurs un obstacle

insurmontable.

Cette coquille, en effet, n'a pas plus de^2 millimètres et demi de long et 2 millimètres de large.

Collection de de Boissy et celle de 51. Dutemple.

3. Cyclas Tcrue«ii!û, de Boissy. — PI. 3i, (ig. 34-36.

C. testa subcircidari, obscure subquadrangulari, œquilaterati utraque extremitate œqualiter obtusa;

margine superiore subrecto, inferiori paulo convexo, parallelo; umbonibus minimis, obtiisis, prominulis,

uppositis.

Cyclas LENTiccLAnis, de Boissy, 1847, Bull, de la Soc. géol. de France, 2' série, l. IV, p. 179.

— Vebneuili, de Boissy, 1848, Foss. de liillij, Méia. de la Soc. géol. de France, 2' sér., t. III, p. 269,

pi. 5, fig. 3.

— — Piclet, 18a6, Trailé de paléonl., 2' édit., t. UI, p. 438, pi. 66, fig. 11.

Localité : Rilly-la-Montagne.

Gisement : Calcaire lacustre inférieur.

Cette espèce est parfaitement distincte de toutes ses congénères par sa forme obronde,

subquadrangulaire, dans laquelle les deux diamètres sont presque égaux. Le côté antérieur est

largement obtus, le postérieur est de la même hauteur; il est un peu plus redressé. Le bord

cardinal est presque droit, et, au lieu de s'arrondir à ses extrémités, il aboutit à un angle com-

parable à celui de certaines espèces de pétoncles. Le bord inférieur, plus allongé, est lui-même

tiès peu convexe, et il est parallèle au bord supérieur. La surface extérieure est lisse dans l'un
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des individus que nous avons sous les yeux ; l'autre, beaucoup plus grand, monlre de nom-
breuses stries d'accroissenieiit irrégulières dont quelques-unes sont un peu relevées comme des

côtes transverses. Ces accidents, probablement individuels, ne devront être considérés comme
caractères spécifiques qu'autant qu'ils se rencontreraient dans d'autres individus. Les crochets

partagent symétriquement la coquille; ils sont obtus, peu proéminents, et ils ne s'inclinent

que très faiblement en avant.

Le plus grand exemplaire a 10 millimètres de long et 9 de large.

Collection de de Boissy.

38' Genre.— PISIDIUM, PCeiff.

P. testa minima, te miis, fragilis, turgida, inœquilaleralis ; latere antico lon-

giore. Cardo subcdcnlulus : dcnlihus duobus mhiimis, obsoiclis ; dentés latérales

compressi. Cicatriculœ mnsculares minimœ submarginales. Imprcssio pallii

simplex. Ligameîittim extermim vix prominente, in latere longiore positum.

(joqaille petite, mince, fra^nlc, turgide, inéquilatéralo ; le côté antérieur étant

le plus long. Charnière étroite, portant deux dents cardinales rudinicnlairos

obsolètes, et une dent latérale comprimée, lamelliforme de chaque côté. Impres-

sions musculaires petites, submarginales. Impression palléale simple. Ligament

externe peu apparent, déprimé.

Le genre Pisidium, créé en 1821 par M. Karle Pfeiffer, ne doit pas être rem-

placé par le genre Pisum de Megerle, ainsi que l'a proposé M. Gray ; car ce

^enre Pisum a pour type le Cijclas rivicola de Lamarck, et il est évidemment un

double emploi du genre Cijelas lui-même, tel que Lamarck l'avait réformé ; le

genre Pisidium doit donc être conservé avec le nom proposé par son auteur.

D'abord contesté dans la valeur de ses caractères, le genre Pisidium ne fut point

généralement admis ; il paraissait différer trop peu des Cijclas proprement dits,

pour en être séparé à titre de p,enre : aussi la plupart des conchyliologues, à cette

époque, se contentèrent de le citer à titre de sous-genre des Cyciades ou comme
une simple division de ce genre. Quelques années après la publication de

l'ouvrage de M. Pfeiffer, M. Jenyns publia, en 1831, dans les Transactions delà

Société philosophique de Cambridge, un travail très remarquable, dans lequel

il fît ressortir les différences qui existent entre les Cyciades et les Pisidies, non-

seulement dans la coquille, mais encore dans les caractères extérieurs des ani-

maux; de très bonnes figures vinrent ajouter plus de certitude aux caractères

indiqués pour les deux genres. Depuis la publication du travail que nous venons

de citer, le genre Pisidium devait être admis dans toutes les méthodes, et ac-

compagner les genres Cyclas et Cijrena partout où ceux-ci pourraient être clas-

sés dans l'ordre méthodique. A cet égard, l'opinion des auteurs a montré peu de

variations : les uns, comprenant le genre et la famille dans le grand groupe des

Cardiacées; les autres, préférant l'opinion de Lamarck, en ont fait une famille

indépendante intermédiaire entre les Conques et les Cardiacées.

Le genre Pmf/ù«m rassemble de petites coquilles fluviatiles et lacustres très
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rapprochées des Cyclades ; car pendanl très longtemps elles ont été confondues

avec elles. Elles sont généralement ovales-oblongues , subglobuleuses; leurs

valves, minces et fragiles, sont toujours recouvertes d'un épiderme jaunâtre ou

verdâtre, semblable à celui des C.yclades. Cette surface est ordinairement lisse

(H brillante, quebiuofois elle présente des stries Iransverses assez régulières. Les

côtés ne sont point égaux, comme dans les Cyclades, et, au moyen de ce carac-

tère d'une facile appréciation, on dislingue aisément les espèces des deux genres.

Dans la plupart des Acéphales, le côté antérieur est le plus court; les Donaces,

comme nous l'avons vu, offrent une remarquable exception parmi les coquilles

marines; les Pisidies présentent le même caractère dans la série des coquilles

lluvialiles. L'inflexion des crochets est un moyen dont on peut se servir pour dis-

tinguer le côté antérieur du postérieur; lorsqu'ils s'inclinent, c'est toujours sur

le cùlé antérieur; mais ici cotte inclinaison no peut guider l'observateur, car les

crochets sont opposés l'un ii l'autre; ils sont peu proéminents: il faut donc recou-

rir au ligament lui-môme ;
quoique peu apparent, on le rencontre toujours sur le

côté le plus court de la coquille. Lorsque cette partie a été brisée, on pourrait la

confondre avec les déchirures de l'épiderme, et alors il faut rechercher la

nymphe très aplatie sur laquelle le ligament s'atlachc.

La charnière des Pisidies a la plus grande ressemblance avec celle des Cy-

clades : sur un bord cardinal étroit, surtout dans le milieu, s'élèvent à peine

deux petites dents cardinales obsolètes, souvent rudimentaires, et quelquefois

réduites à l'état de petits tubercules obtus. Si les dents cardinales sont très pe-

tites, par compensation les dents latérales sont grandes et épaisses; elles sont

presque égales, allongées sur le bord, triangulaires et pointues au sommet; elles

sont presque également écartées de la charnière; mais l'antérieure est un peu

plus grande que la postérieure. Les fossettes, dans lesquelles ces dents sont re-

çues, sont d'une grandeur proportionnée; elles sont ordinairement bordées en

dessus d'un petit pli deiUiforme. Les impressions musculaires sont petites,

presque terminales; l'antérieure est oblongue, semi-lunaire, la postérieure est

plus arrondie. L'impression palléale est simple; elle comprend en dedans l'im-

pression musculaire antérieure, tandis qu'elle laisse en dehors de son circuit

l'impression musculaire postérieure.

Le nombre des espèces connues de Pisidies est moins considérable que celui

des Cyclades. D'une étude plus difficile, les auteurs ne sont pas toujours d'ac-

cord sur la valeur des espèces, et de graves contestations se sont élevées entre

les naturalistes des diverses contrées de l'Europe qui se sont adonnés à l'étude

de ces petits Mollusques. Une monographie des espèces françaises, récemment

publiée par M. le docteur Baudon, nous paraît mériter la confiance des natura-

listes par l'étendue des recherches et l'heureux groupement des trop nombreuses

espèces proposées par des auteurs qui avaient borné leurs recherches à des

localités trop circonscrites. Les Pisidies accompagnent les Cyclades dans presque



PISIDIUM. 525

toutes les régions où ces dernières ont été observées. Les espèces fossiles appa-

raissent aussi aux mômes époques, et se répandent dans les mômes terrains;

elles sont peu nombreuses jusqu'ici, et nous en comptons quatre seulement dans

le bassin de Paris ; mais nous devons nous demander si elles appartiennent en

réalité au genre Pisicliiim ; car, par une exception singulière, elles ont, comme
dans les Cyrènes, le ligament placé sur le côté le plus grand de la coquille, ce

qui est l'inverse dans les Pisidies vivantes.

1. Plsidiam Cardiolnin, Desli.— PI. 3/i, fig. 26-29.

P. testa niinima, ovato-transversa, sutjtrapezoidali, valde inœquilaterali, lœvigata, lateraliter con-

vexiuscula; latere antico brevi,attenuato, postico dilafato, oblique truncato ;uinbonibus parvulis,acutis,

obliquis ; cardine angusto, in medio subsimplici, dentibus cardinalibus, obsotetis, euanescentibus ; late-

ralibus minimis, postico cardine remoto.

Localité : Chàlons-sur-Vesle, Gueux, Jonchery.

Gisement : Sables inférieurs aux Lignites.

Après avoir indiqué comme l'un des caractères essentiels du genre Pisidium l'inégalité des

deux côtés et la position du ligament sur le plus court d'entre eux, nous sommes obligés

d'introduire une notable exception pour l'espèce dont nous donnons ici la description. Elle est

cil effet ovale-sublrapézoïde, très inéquilatérale ; mais le ligament n'était pas situé sur le côté

le plus court, il s'attachait à une nymphe, longue, étroite, occupant la plus grande partie du

bord supérieur et postérieur. L'inclinaison des crochets, obliquement dirigés vers le côté le

plus court, indique déjà dans notre espèce fossile une différence notable dans les caractères

génériques. Ces crochets sont petits, pointus, peu proéminents. Le côté antérieur est tiès court;

il se réduit au quart environ de la longueur totale. Le postérieur est largement dilaté; il se

termine par une large troncature oblique, très légèrement convexe dans sa longueur. La char-

nière est très étroite ; on y aperçoit des vestiges presque entièrement effacés d'une ou de deux

dents cardinales et d'une fossette intermédiaire. Les dents latérales sont courtes, étroites,

triangulaires : la postérieure est très éloignée du centre de la charnière. Toute la surface exté-

rieure est lisse : c'est à peine si l'on y aperçoit quelques stries irrégulières d'accroissement.

Les plus grands individus ont 8 millimètres de long et 6 de large.

Jla collection.

2. PîsËdinin l<a:vigatniii, Desli.

Voyez 1. 1, p. 116, pi. XVIIl, fig. 12-13. — Ajoutez à la synonymie :

CïCLAS Lj;viGATA, Desh., 1824, Dici. class., t. V, p. 220.

— LiViGATA, Bronn, ISiS, Index palœont., t. 1, p. 372,

— stBL.EViGATA, d'Orb., ISjO, riod. depaléont., t. II, p. 304, n° 134.

— — Pictet, Trailé de paléontologie, 2' éd'il., l. III, p. 458.

Localité : Bernon près Épernay.

Gisement : Lignites.

Nous n'admettons pas le changement de nom proposé par A. d'Orbigny, motivé sur ce fait

qu'une Corbicule a été nommée lœvigala par Schumacher en 1817, mais cette coquille devant

faire partie du genre Cyrène devient le Cyrena lœvigata, et le nom de Cyclas lœvigata doit rester

à l'espèce que nous avons décrite.
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3. Pisidlniii miclens, de Boissy. — PI. 3û, fig. 23-25.

P. testa minima suborbiculari, convexiuscula, solidula, valde inœquilaterali, transversim inœqualiter

stiato-costatavel contabulata; lateroantico brevi oblitso, poslico latiore semicirculari ; umbonibus mini-

mis-, acutis, prominulis; cardine inmedio anguslo, extremitatibus latiore; dentibus cardinalibus sub-

nullis, latcralibus brecibus, dilatatis ; nymphis angustis, longiusculis, in margine longiore distinctis.

CïCLAS NUCLE0S, de Boissy, 1848, Mém. de la Soc. géol, de France, 2' sér., l. lU, p. 270, n''4, pi. 5, fig. 1,

_ — Bronn , 1848, Itidex palœont. , t. I, p. 372.

Localité : RiUy-la-Moiitagne.

Gisement : Calcaire lacustre inférieur.

Très petite coquille parfaitement distincte de ses congénères. Elle est ovale-suborbiculaire,

assez convexe, plus solide que les autres espèces de ce genre : sa surface exlérieure est tantôt

étagée par des interruptions abruptes dans l'accroissement, tantôt couverte de petites côtes

transverses, minces, siiblamelieuses. Indépendamment de ces accidents, la surface, vue sous

un fort grossissement, présente un très grand nombre destries Iransverses, fines et régulières.

Les crochets sont petits, aigus, obliquement inclinés vers le côté le plus court. Le bord cardinal

est élroit dans le milieu, plus large à ses extrémités. On y aperçoit quelques vestiges seuleaient

de dents cardinales ; mais les dents latérales sont grosses et épaisses, presque égales : la posté-

rieure, beaucoup plus écartée, occupe l'extrémité du bord cardinal. Cette partie de la coquille

qui n'a pas été complètement vue par le dessinateur, parce qu'elle était alors en partie couverte

de la matière pierreuse, a été depuis dégagée par nous, et c'est ainsi qu'il nous a été permis

d'en donner la description détaillée.

Les plus grands individus ont un peu plus de 6 millimètres de long et 5 de large.

Collection de de Boissy.

^1. Pisidlniii McnaîuTillScrisî , de Boissy. — PI. 34, fig. 30-33.

P. testa transversa, subquadrangulari, valde inœqiUlaterali, tenuissime transversim irregulariter

slriala; tatere antico brevi, obtiiso, attenuato, postico late dilatato, transversim obtuse truncato ; umbo-

nibus minimis, obtusis, parum obliquis ; cardine in medio edentulo; dentibus lateralibus minimis,

brevibus, angustis, postico obsoleto.

Cyclas Denainvilliehsi, de Boissy, 1848, Mém. de la Soc. géol. de France, 2° sér., t. III, pi. 5, Og. 4.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p, 372.

Localité : Rilly-la-Montagne.

Gisement : Calcaire lacustre inférieur.

Petite coquille, extrêmement rapprochée du Pisidium cardiolurn, que nous avons découvert

dans les sables inférieurs de Cliâlons-sur-Vesle; il eiîtété bien intéressant de constater la pré-

sence d'une rnéme espèce dans deux dépôls qui, à la vérité, ont succédé l'un à l'autre, mais

dont l'un est entièrement lacustre, tandis que l'autre, essentiellement marin, ne renferme

qu'accidentellement des coquilles terrestres et lluviatiles. Notre coquille est oblongue-transverse,

subquadrangulaire, un peu trapézoide. Déprimée latéralement, la surface extérieure est chargée

de stries extrêmement fines et assez régulières d'accroissement. Le côté antérieur, très court,

forme à peine la cinquième partie de la longueur totale. Quoique obtus, il forme cependant la

portion la plus rétrécie de la coquille; car le côté postérieur va constamment en s'élargissant

jusqu'au moment oia il se termine par une troncature transverse, légèrement convexe. Les

crochets sont petits, peu obliques ; ils s'inclinent cependant sensiblement vers le côté le plus

court, d'où résulte que dans cette espèce, aussi bien que dans le Cardiolurn, le ligament esj
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posé sur le côté le plus long de la coquille. Deux petites valves, patiemment vidées par M. de

Boissy, ne laissent apercevoir aucune trace de dents cardinales, les dents latérales sont très

petites; l'antérieure, un peu plus grosse, élargit un peu la portion du bord sur laquelle elle

s'attache. La postérieure est réduite à l'état rudimentaire, cependant ou en aperçoit un vestige

qui a échappé au dessinateur. Cette dent postérieure est située à l'extrémité du bord cardinal.

Celte rare espèce a 8 millimètres de long et 6 de large.

Collection de de Boissy.

Dix-septième famille. CARDIACEA, Lamk.

Voy. t. I, p. 12.

Nous avons exposé, dans le premier volunoe de cet ouvrage, les changements

que les progrès de la science rendaient nécessaires dans la famille des Cardia-

cées de Lamarck. Nous y renvoyons le lecteur, et nous nous contenterons d'ajou-

ter ici quelques remarques sur les innovations récemment proposées par les

conchyliologues classificateurs.

Dans YEncyclopédie méthodique nous avions réduit la famille des Cardiacées

aux trois genres Cypricarde, Isocarde et Bucarde. M. Agassiz, dans ses Études

sur les moules des coquilles vivantes, conserva exactement le même arrange-

ment; mais quelques années plus tard, M. Anton augmenta celle famille d'un

assez grand nombre de genres; plusieurs d'entre eux, selon nous, doivent faire

partie de la famille des Cardiles ou de celle des Aslartes : on est même surpris

d'y rencontrer le genre Gnathodon de Gray, que l'on sait être de la famille des

Maclracées. M. Reeve laisse également subsister de la confusion dans cette famille

en y introduisant le genre Cardita. De semblables erreurs ne seraient point pos-

sibles si l'on se donnait la peine de rechercher dans les ouvrages des anatomistes

les caractères organiques qui différencient les genres dont nous parlons. On
trouverait, en effet, dans l'ouvrage de Poli, dos des^criptions et des figures qui

ne laissent aucun doute à ce sujet. Dans les Cardinm , ainsi que dans les autres

genres de la famille des Cardiacées, l'animal est terminé en arrière par deux

siphons courts résultant de la soudure des lobes du manteau. Dans les Cardiles,

au contraire, jamais il n'existe la moindre trace de siphon, et les lobes du man-

teau sont désunis sur toute la circonférence. Ce seul caractère organique, de la

plus grande importance, suffit pour séparer avec facilité les genres de la famille

des Cardiacées de tous ceux avec lesquels on pourrait les rapprocher. Les con-

fusions que nous signalons étaient possibles avant la publication des ouvrages de

Poli, de Mûller et de tant d'autres zoologistes; mais aujourd'hui elles ne sont

plus permises dans une méthode un peu soigneusement élaborée.

Nous avons conservé à la famille des Cardiacées sa première simplicité dans

notre Trailé élémentaire de conchyliologie. Cependant nous aurions pu, si nous

eussions voulu, y introduire un assez grand nombre de genres; car, chargés quel-

ques années auparavant par notre savant ami, M. de Verneuil, d'un travail sur les
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fossiles lorliaires de la Crimée, nous y trouvions les plus élonnanles modifications

que peut subir un type de mollusque. Quelques-unes de ces modifications per-

sistant encore dans la nature actuelle, ont été observées par M. Eicliwald dans

les eaux de la Caspienne, et ce savant a proposé pour elles plusieurs genres

fondés sur la présence ou sur l'absence des dents cardinales. Nous aurons occa-

sion un peu plus tard d'apprécier la valeur de ces genres.

M. Gray proposa dans sa dernière méthode des changements très profonds

dans la distribution des genres réunis dans cette famille. L'auteur ne tint aucun

compte des faits depuis longtemps connus sur l'organisation des animaux qu'il a

classés. Quoique renfermant cinq genres, la famille des Cardiadées n'en conliont

réellement qu'un seul , car tous les genres qu'il y introduit sont simplement des

démembrements d'une faible importance du genre Crt/f/n/??i de Lamarck. Sous

les noms de Trapezium et de Coralliophnga , il range les Cypricardes dans la

famille des Cardites. Quant au genre Isocardia, il en fait une famille à part sous

le nom de Glossidœ, par allusion au Glossus de Poli, nom que l'anatomiste napo-

litain donne à l'animal du genre Isocardia. On voit par l'exposé que nous venons

de faire, que M. Gray a complètement oublié les travaux de ses prédécesseurs.

Sans cette négligence, il aurait su que les animaux des Isocardes et des Cypri-

cardes sont terminés en arrière par des siphons courts, et ne peuvent, par consé-

quent, se mêler avec aucun de ceux de la famille des Cardites.

En conservant dans la famille des Cardiadées les genres que M. Gray y a in-

troduits, M. A. Adams a été plus heureux dans la classification de ceux qui s'en

rapprochent; nous ferons remarquer cependant la singulière classification pro-

posée par ce naturaliste du genre Cypricarde dans le groupe des Veneridœ. Comme

nous l'avons vu précédemment, rien ne justifie sa présence dans ce groupe, pas

plus que dans celui des Cardites. M. Adams a du moins heureusement modifié

l'opinion de M. Gray en mettant dans des rapports plus immédiats la famille des

Isocardes avec celle desBucardes.

Nous ne pouvons accueillir aucune des opinions des zoologistes dont nous

venons do mentionner les travaux : elles ne nous paraissent pas conformes

à l'appréciation rigoureuse des faits, et nous trouvons dans l'ouvrage de M. Adams

lui-même des preuves à l'appui de notre opinion et contraires aux siennes; car

il représente l'animal d'une Cypricarde dans lequel nous trouvons tous les carac-

tères qui la rapproche indubitablement des Cardium et des Isocardes

Il est encore un genre sur la classification duquel les conchyliologues ne sont

point d'accord, c'est celui des Cyprines. 11 a été successivement transporté

d'une famille à l'autre, et nous-méme avons été incertain sur ses véritables

affinités. Le plus grand nombre des auteurs l'ont placé dans la famille des

Conques ou dans son voisinage; mais depuis que nous avons vu l'animal, njus

avons changé notre manière de voir, et nous pensons qu'il doit venir se ranger

dans la famille des Cardiacées, à côté dos Cypricardes et des Isocardes. Celle
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opinion s'est forlifiée par l'élude d'un assez grand nombre d'espèces fossiles qui

viennent graduellement combler la lacune que l'on voit entre les espèces vivantes

des Cyprines et des Isocardes. Dès lors la l'amille des Cardiacées devra renfermer

quatre genres, dans l'ordre suivant:

Cyprina. •

Isocardia.

Cypricardia.

Cardium.

Dans nos recherclies sur les fossiles du bassin de Paris, nous avons rencontré

une petite coquille rapprociiéc des Cypricardes par l'ensemble de ses caractères

et néanmoins distincte par sa charnière. Nous proposons de l'adjoindre à la

famille des Cardiacées, en créant pour elle un genre particulier sous le nom de

Anizodonta.

C'est encore ici qu'il conviendra probablement de placer un genre très inio-

ressant nouvellement proposé pour une coquille connue depuis lon[]lenips, mais

d'une manière imparfaite; nous voulons parler du Cliama arielina de Brocchi,

Isocardia arielina de Lamarck. Cette coquille extrêmement rare, dont Brocchi

n'a l'iguré qu'une valve, est restée longtemps incertaine ; elle n'a point les carac-

tères des Cames; elle n'a pas non plus ceux des Isocardes. Un amateur aussi

zélé qu'instruit, M. Petchioli, parvint à en réunir quelques individus qui, étant

soumis à l'examen de M. Meneghini, ont présenté des caractères si différents de

tous les autres genres connus, que ce savant n'a pas hésité à proposer un genre

nouveau sous le nom de Petcliiola, voulant lui consacrer le nom de la personne

dont les soins et la persévérance en avaient permis la connaissance plus complète.

Quoique par sa forme générale il se rapproche beaucoup des Isocardes, il en

diffère essentiellement par la charnière dans laquelle le ligament est interne, et

par l'impression palléale qui offre dans la région ventrale une large sinuosité

peu profonde. D'après ses caractères, le genre Petcliiola ne peut être admis que

Iransitoirement dans la famille des Cardiacées.

Tous les genres renfermés dans la famille des Cardiacées se distinguent par

des caractères zoologiques que la nature de cet ouvrage nous interdit d'exposer

ici. Les coquilles portent également des caractères qui leur sont propres; toutes

sont marines ;
généralement elles sont globuleuses, cordiformes ; le genre Cypri-

carde fait cependant exception ; les valves ne sont pas aussi parfaitement closes

que dans les Vénus et les Cyrènes; elles offrent quelquefois un bâillement consi-

dérable, plus ou moins grimaçant, pour le passage des siphons. La charnière est

assez invariablement constituée ; elle porte à la fois des dénis cardinales et des

dents latérales ; le ligament est toujours extérieur ; il est ordinairement court et

peu épais. Les impressions musculaires, au nombre de deux, diffèrent peu de

celles des familles avoisinantes ; mais l'impression palléale est simple, laissant

D. ANISI. S. VERT. DC B-IJSIN DE PAUIS. 67
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en arrière un espace plus large que dans le resle de la circonférence, ce qui

tient à une disposition spéciale dont il faut tenir compte. Dans la famille des

Cardilcs, par exemple, la ligne palléale vient alleindrc le muscle postérieur, de
manière à le partager en deux ou à le comprendre tout entier dans l'intérieur de

rimpression palléale elle-même. Dans les Cardiacées, l'impression musculaire

postérieure resle en dehors de l'impression palléale. Il arrive môme dans les

Cypricardes, et surtout dans celles de la section des Coralliophages, que l'im-

pression palléale rentre un peu sur clle-môme et décrit en arrière une sinuosité

large et peu profonde. Ce caractère aura été sans doute le motif d'après lequel

M. A. Adams a rangé les Cypricardes à côté des Vénus et des Cylhérées.

Les cinq genres réunis dans la famille des Cardiacées sont à l'élal fossile;

aucun d'eux ne manque dans le bassin de Paris.

39- Genre. — CYPRICARDIA, Lamarck.

.

(Voy. t. 1, p. 183.)

Nous avons exposé dans le premier volume de cet ouvrage , les faits prin-

cipaux relatifs à l'histoire du genre Cypricarde; le lecteur devra y recourir, car

nous nous bornerons ici à quelques brèves observations sur les opinions qui

ont surgi depuis l'époque de la publication de notre premier travail.

Lamarck réunit dans son genre Cypricarde des coquilles appartenant à des

animaux de mœurs différentes : les unes vivent librement, ou probablement sus-

pendues par un byssus, les autres percent les pierres ou les polypiers, et quel-

quefois cherchent des abris dans les anfractuosités des rochers. Blainville a

proposé de réunir ces dernières espèces en un genre particulier, auquel il donna

le nom de Coralliophaga ; on pouvait préjuger, en efl'et, que des mœurs diffé-

rentes accusent aussi des modifications dans l'organisation des animaux; se fon-

dant sur celte présomption, plusieurs conchyliologues, en acceptant le nouveau

genre, l'éloigncrent des Cypricardes; les uns l'introduisent dans les Mytilacés,

les autres dans les Conques et même dans la famille des Saxicaves ; il est évident

que la cause d'une semblable diversité d'opinion doit se rencontrer dans l'ab^

sence de documents suffisants sur les animaux qu'il s'agit de classer; personne,

en effet, n'avait décrit ou figuré l'animal d'une Cypricarde ou d'un Coral-

liophage.

M. Gray, dans sa méthode de 18i7, partage en trois genres les Cypricardes

de Lamarck, et en rejette en même temps le nom, pour le remplacer par les

genres : 1° Trapezium de Megerle ;
2° Libitina de Schumacher; 3° enfin Coral-

liophaga de Blainville. 11 en ajoute même un quatrième, celui des Bijssomya de

Cuvier, qu'il attribue à tort à Payrandeau, et qui nous paraît être encore un

inutile démembrement des Cypricardes. Si nous examinons rapidement ces

divers genres, nous trouvons que le genre Trapezium de Megerle ne peut être
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accepté dans uno nomenclature bien faite, parce qu'il renferme deux types de

mollusques excessivement ditTéronts : de véritables Cypricardes dans une pre-

mière section et des Gaslrochùnos dans uno seconde. Blainville a attribué le nom

de Trapez'mm aux Gastrochènes. M. Gray l'applique aux Cypricardes, lequel des

deux a raison? Nous répondrons hardiment ni l'un ni l'autre, car Megerle,

n'étant plus là pour déclarer lui-même son opinion, personne n'a le droit d'en

décider, et le seul parli qui nous paraisse raisonnable, c'est de considérer le

genre Trapezhim comme non avenu, puisque son nom peut indifféremment

s'appliquer à deux sortes de mollusques depuis longtemps séparés.

Le genre Libilina de Schumacher, accepté par M. Gray à côté des Trapezium,

en est un double emploi des plus évidents, le type de la première section de ce

genre étant le mémo que celui des Libilina, lequel Libilina est encore un double

emploi des Cypricardes de Lamarck.

Pendant notre séjour en Algérie, nous avons observé vivant l'animal du Cypri-

cardia Coralliopliaga, et nous pouvons déclarer qu'il appartient au grand type

des Cardiacés par la forme du pied et des branchies, ainsi que par la brièveté

des siphons qui terminent l'animal; il offre les mêmes caractères que celui

représenté par M. Woodward dans son Manuel des Mollusques, et dont M. Adams

a reproduit la figure. Nos observations prouvent l'inutilité du genre Corallio-

phaga; il doit rentrer dans celui des Cypricardes, où il devra former une section

particulière. Ces genres, introduits par M. Gray, n'ont aucune raison d'être et

ne peuvent aucunement remplacer celui de Lamarck. Un autre reproche peut

encore être adressé h la classification de M. Gray, à l'égard des genres dont nous

parlons; il les admet dans la famille des Cardites. Il produit ainsi un indigeste

mélange des mollusques, dont les uns ont le manteau complètement ouvert et sans

la moindre trace de siphons, et dont les autres ont le manteau fermé en arrière et

terminé par deux siphons courts. Cette confusion pouvait être facilement évitée

à l'époque de la publication de la méthode de M. Gray. M. A. Adams, tout en

conservant les genres Trapezium et Coratliopliaga, a bien compris qu'ils n'étaient

pas à leur place dans la famille des Cardites ; mais a-t-il été plus heureux en les

adjoignant à celle des VeHenr/œ.^ assurément ils sont là hors de leurs rapports

les plus naturels. Il est évident, en effet, pour quiconque voudra approfondir la

question, que par les animaux, aussi bien que par les caractères des coquilles,

les Cypricardes se rapprochent à la fois des Bucardes et des Isocardes; elles

devront donc rester dans la famille desCardiacées. On pourrait peut-être alléguer

en faveur de l'opinion de M. A. Adams un fait assez important; dans la plupart

des Coralliophages, l'impression du manteau n'est pas tout à fait simple comme
dans les Cypricardes proprement dites; on trouve une faible inllexion qui annonce

l'existence d'un muscle rétracteur des siphons bien distinct du bord fibreux du
manteau; mais cette sinuosité ne subsiste pas dans toutes les espèces: elle s'efface
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graduellement dans le groupe des Corallioi)hages, pour reparaître à un moindre

degrés, il est vrai, dans les Cypricardes proprement dites.

Sous le nom de Modiola trapezina, Lamarck a inscrit dans son catalogue une

petite cocjuille qui n'appartient j>as à ce genre. Connaissant depuis longtemps

les nombreuses modifications que présentent les Cypricardes, principalement

dans les espèces fossiles des terrains anciens; ayant remarqué ce fait important

de la dégradation graduée de la charnière, jusqu'au point de n'avoir plus que

des rudiments de dénis cardinales ou latérales, nous avons compris parmi les

Cypricardes cette iModiole de Lamarck, à la charnière de laquelle il reste une

seule petite dent cardinale. M. Gray, ne connaissant par les faits dont nous

venons de parler, institua un genre sous le nom de Modiolarca pour la coquille

dont nous parlons, et il a laissé son nouveau genre dans la famille des Mytilacées.

Nous parlons avec intérêt do la coquille de Lamarck, d'abord parce qu'elle

prouve que dans la nature actuelle le type des Cypricardes reproduit ou continue

les modifications des temps anciens, ensuite parce que nous allons signaler dans

le bassin de Paris quelques petites espèces dont les caractères sont semblables

et qui devraient entrer dans le genre de M. Gray, dans le cas où par l'étude de

l'animal on prouverait son utilité.

Il existe encore une autre coquille qui paraît avoir de l'analogie avec celle que

nous venons de mentionner. D'Orbigny l'a découverte dans les eaux douces du Pa-

rana, où elle vit attachée par un byssus à la manière des Dreissena; l'auteur du

Y'oyage en Amérique en a fait un genre Bijssoanodonta ; mais ayant négligé d'en

figurer la charnière, il nous est impossible de dire s'il doit se réunir au Modio-

larca de Gray, dont il affecte à peu près la forme extérieure.

Ce caractère du sinus palléal nous a trompé comme tant d'autres conchylio-

logues, et c'est ainsi que nous avons été entraîné autrefois à ranger de véritables

Cypricardes, les unes dans le genre Saxicave, les autres dans celui des Pétri

-

coles. Nous rectifions aujourd'hui cette erreur de nos premiers travaux.

Le genre Cypricarde est l'un des premiers parmi les mollusques acéphales qui

ait apparu à la surface de la terre; il commence à se montrer dans les couches

paléozo'iques anciennes et remonte dans toutes les autres formations, où il laisse

des traces de son passage par un nombre d'espèces qui nulle part n'est con-

sidérable. Dans le bassin de Paris, nous avons cru longtemps à l'existence de

deux espèces seulement ; mais ce nombre s'élève à sept, si nous ajoutons les

cinq espèces égarées dans la famille des Lithophages; enfin nos recherches plus

récentes nous en ont fait découvrir dix de plus, dont nous allons donner la des-

cription; nous les partageons en trois groupes : A les Cypricardes proprement

dites, B les Coralliophages, C les Modiolarca.
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A. CYPRICARDES PROPREMENT DITES.

1. Cyprlcardia acntaugula. Desh. — PI. 57, fig. 3, 5.

C. testa ovato-transversa, convexiuscula, subœquilalerali, inœqualitcr transversim sulcata, antice

ofcd/sa, postice oblique trimcata, acule angulata; timbonibus magnis, protninentibus, obtusis, obliquis;

cardine angusto ; dente cardinali unico, obliquissimo, in medio subplicato; dente laterali antico, an-

gustissimo.

Localités : Mary, Jaignes

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce remarquable est l'une de celles qui établit une transition entre les Isocardes et

les Cypricardes. Très rare dans les sables marins moyens, nous n'en connaissons jusqu'ici que

deux valves dont la plus grande, figui'ée dans cet ouvrage, provient de la collection de feu

Armand Bazin.

Celte coquille est ovale-lransverse, presque équilatérale; cependant le côté antérieur est un

peu iilus court que l'autre; il est obtus et demi-elliptique; le postérieur est obliquement tron-

qué, il est limité par un angle aigu, partant du crocliet, et aboutissant à l'angle inférieur et

postérieur de la coquille. Le corselet, circonscrit par l'angle dont nous venons de parler, est

grand, aplati, à peine convexe vers le centre. Les crocbets sont assez grands, obtus, peu

obliques ; ils sont lisses tandis que vers le bord inférieur des valves se trouvent quelques gros

sillons, irréguliers, transverses produits par des accroissements. Un bord cardinal très étroit

porte une charnière mince et peu compliquée : elle consiste, en effet, sur la valve gauche, la

seule que nous connaissions, en une seule dent cardinale très oblique, atténuée en avant et

légèrement courbée dans sa longueur. Une fossette triangulaire existe en arrière de cette dent :

elle présente ce singulier caractère de se prolonger à son sommet en un canal étroit, qui passe

au-dessus de la dent cardinale et vient se continuer avec une fossette latérale, destinée à rece-

voir une dent proportionnée de l'autre valve. La nymphe est étroite et peu proéminente. Les

impressions musculaires sont écartées, submarginales, d'une étendue médiocre. L'impression

palléale est parfaitement simple.

Cette rare et précieuse coquille a 20 millimètres de long et 14 de large.

Collection de feu Armand Bozin et la mienne.

2. Cypricardia cariuata, Desh.

Voyez t. 1, pL 186, n" 2, pi. XXXI, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie ;

CîpmcARDiA CABiNATA, Desh., 1830, Encycl. me(h., Vers, t. II, 2' part., p. 45, n° 6.

— — Desli., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 440, n« 9.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 385.

— — Diioii, 1850, Geol. and foss. ofSussex, p. 92, pi. 3, fig. 25.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paliionl., l. II, p. 385, n° 935.

— — Morris, 1854, Cal. o/'B»-!(. /oss., 2' édit., p. 198.

— — rictet, 1855, Traité de paléont., 2' édit., t. III, p. 469, pi. 76, fig. 17.

Localités : Cliaumont, Monlmirel. — Angleterre : Bracklesham, Selsey.

Gisement ; Calcaire grossier inférieur.

Cette belle et rare espèce a eu une existence relativement très courte dans le bassin de Paris
;

elle est, en effet, confinée dans les couches glauconieuses les plus inférieures des calcaires

grossiers et n'en franchit pas les limites.
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3, Cypricardl» isocardioidcs, Desh, — PI, 57, fig. 6-9.

C. testa ovato-subquadrata, tenui, inœquilaterali,turgida, cordiformi, transversim eleganter sulcata,

antice obtusa, postice acute angulata; iimbotiibus maynis, prominentibus, obliquis ; cardine angusto, in

utraque valva unidentato ; denlibus laleralibus minimis, antico cardine approximato.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

La sciences est redevable, de la découverte de cette intéressante et curieuse espèce, aux soins

de MM. Chevalier et Foucart, tous deux habiles explorateurs des localités qui les avoisineut.

Par sa forme générale, cette coquille se rapproche des Isocardes : elle est en effet très convexe,

cordifbrnie, ayant des crochets saillants et obliques, portant en arrière un angle caréné qui

descend obliquement jusqu'à l'extrémité inférieure et postérieure des valves. Celte carène par-

tage la surlace extérieure de la coquille en deux parties inégales : sur la première, qui est la

plus étendue, se remarquent de gros sillons transverses assez réguliers; l'autre est lisse : elle

forme un large corselet dont la surface est aplatie, très légèrement relevé vers le centre. Le

côté antérieur forme le tiers environ de la longueur totale : il est régulièrement arrondi, tandis

que le côté postérieur est largement tronqué par une ligne droite légèrement oblique à l'axe

longitudinal. La charnière est étroite : elle a beaucoup d'analogie avec celle du Cypricardia

angulata ; elle consiste en une seule dent, très oblique sur chaque valve, et en deux dents laté-

rales, inégales, dont l'antérieure, la plus petite, est très rapprochée de la charnière et se con-

fond avec elle par son extrémité. La dent latérale postérieure est assez grosse, allongée, étroite.

Les impressions musculaires sont superlicielles ; on les dislingue difficilement ; elles sont assez

grandes et occupent les extrémités du plus grand diamètre. L'impression palléale est parfaite-

ment simple.

Cette rare coquille a 1 1 millimètres de long et 9 de large.

Ma collection.

U. Cypi'icardîa Parîsicnsis, Desh.

Voyez Cypricardia oblonga, 1. 1, p. 185, n° 1, pi. XXXL fig. 2>-k. — Ajoutez à la synonymie :

Ctpbicardia oblonga , Desh. (non Linné), 1^30, Encycl. mcth.. Vers, t. II, 2= pari., p. i-i, n° 5.

— — Desh., 1S3Ô, dans Lamk., Anim. s.verl., 2' édit., t. VI, p. 440, n" 8.

— — Brown, 18i8, Index palœonlol., t. I, p. 386.

CïPBicARDiA Parisiensis, Desh., 1849, Trailcélcm., t. II, p. 17, pi. 24, fig. 8, 9.

— OBLONGA, Diion, 18j0, Geol. and foss. of Sussex, p. 92, pi. 3, fig. 18.

Venus OBLONGA, d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., l. II, p. 322, n° 464, et p. 380, a" 842.

Cypbicardia OBLONGA, Morris, 1834, Cat. of Bril, foss.,, 2' édit.. p. 198.

GORALUOPHAGA OBLONGA, Pictel, 1855, Traité de paléont., 2" édit., t. III, p. 437.

Localités : Grignon, Parnes, Ghaumont, les Groux, Fontenay-Saint-Père, Gomerfontaine,

Damery. — Laon, Cuise-la-Motte. — Angleterre : Bracklesbam, Selsey.

Gisement : Sables inférieurs, calcaires grossiers.

Le nom de Cypricardia oblonga, donné par nous ii cette espèce dans notre premier ouvrage,

ne peut lui rester depuis (lue nous avons rétabli la synonymie du Chaîna oblonga de Linné, qui,

en entrant dans le genre Cypricarde, doit conserver son premier nom spécifique. Méconnue

du plus grand nombre des conchyliologues, cette espèce vivante a été décrite sous les noms de

Chanta Guinaica Chemnilz, Cardita carinata Bruguières, etc.

Nous avions d'abord de la peine à nous persuader que d'Orbigny eût placé cette espèce
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volontairement parmi les Vénus ; en la trouvant clans ce genre, dans la partie du Prodrome,

qui, sous le nom de Suessonien, renferme les espèces des sables inférieurs, nous croyions qu'elle

y était par suite d'une erreur matérielle, facile à se produire dans un ouvrage de cette nature.

Cependant il ne peut y avoir de doute, et l'auteur explique un peu plus loin son opinion en

mentionnant de nouveau la même espèce dans son terrain parisien. Il la range, dit-il, parmi

les Vénus parce que cette coquille offre en arrière un sinus palléai. A ce sujet M. d'Orbigny

s'est fait illusion; il n'existe dans cette coquille aucun sinus palléai, comparable à celui d'une

véritable Vénus ou Cythérée; parvenue vers l'extrémité inférieure et postérieure, la ligne pal-

léale, pour se rendre à l'impression musculaire postérieure, rentre un peu sur elle-même, en

formant une très petite courbure comme cela se remarque dans d'autres Cypricardes, et dans

la plupart des Bucardes; il n'y a donc aucun motif légitime de sortir cette coquille du genre

Cypricarde : elle en a tous- les caractères.

Trouvée aux environs de Laon, par M. Vaudin et par nous depuis bien des années à Cuise-

la-Motle, cette espèce est du nombre de celles qui, franchissant la limite des sables inférieurs,

pénètrent jusqu'à la partie moyenne du calcaire grossier et sert ainsi de lien entre des couches

différentes par leur nature et leur position.

5. C.rpricardia Caillntl, Desh. —PI. 57, fig. 1-2.

C. testa uvato-transversa, solida, convexiuncula, inœqiialiter transversim striata, inœquilaterali,

utraque extremilate obtusa; mnbonibus brevihus, obtusis, parum obliquis; cardine angusto, inœqualiter

tridenlato; dentibus duobus apice biftdis; dente lalerali antico, brevi, angusto; nymphis prœlongis

plamdatis.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous devons à notre ami, M. Caillât, la connaissance de cette intéressante espèce, dont la

rareté est telle que, pondant des recherches continuées plus de trente années, une seule

valve entière et un fragment d'une autre ont été recueillis dans la célèbre localité de

Grignon. Cette coquille ne présente pas exactement les caractères des Cypricardes, et cepen-

dant nous ne voyons aucun autre genre où elle pourrait être mieux placée. Elle est ovale,

transverse, oblonge et étroite, médiocrement convexe, quoique le test soit assez épais et solide.

Elle est inéquilatérale : son côté antérieur forme à peu près le tiers de la longueur totale ; il

est arrondi, obtus, demi-elliptique : le côté postérieur est un peu plus rétréci. La surface exté-

rieure est chargée de stries nombreuses et irrégulières d'accroissement. Les crochets, obtus et

peu saillants, sont médiocrement obliques. Sur un bord cardinal étroit, la charnière porte trois

dents inégales, diveigentes, assez semblables à celles des Tapes : la première est simple, elle

est la plus petite ; les deux autres sont profondément bifides. Une dent latérale antérieure, très

petite, presque rudimenlaire de la valve gauche, est reçue dans une très petite fossette de la

valve oppo.sée. La nymphe est très allongée : elle occupe la moitié du bord postérieur et supé-

rieur
;
elle est aplatie comme celle de certaines Cyrènes : un sillon piofbnd la sépare à la base_

Les impressions musculaires sont grandes et très écartées : l'antérieure est ovale-semilunaire,

la postérieure est subcirculaire. L'impression palléale est simple; cependant, parvenue vers

l'extrémité postérieure, elle rentre un peu sur elle-même pour atteindre le bord interne d«

l'impression du muscle.

Le plus grand individu a 32 millimètres de long et 20 de large.

Collection de M. Caillât.
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6. Cypricarclia Grisuonensls, Desli.

Voyez Snxicma griijnonensis, t. I, p. 64, n° 1, pi. IX, fig. 18-19. — Ajoutez à la syrionyniie :

Peiricola variabalis, Def., 1828, Dict. se. nat,, t. XXXIX, p. 243.

Saxicava Gwgnonensis, Defr., 1828, Dict. se. nal., t. XLVII, p. 549.

— Desh., 1835, dans Lanik, Anim. s. vert., 2' éJil., t. VI, p. 154, n" 8.

— — Bronn., 1848, Index palœontol., l. II, p. 1113.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléonl., t. Il, p. 375, n» 741.

— — Pictet, 185S, Traité depaléont., 2' édil., l. III, p. 434.

Localités : Grignon, Saint-Félix, Moucliy, Chaussy, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Lorsque nous avons décrit cette espèce nous ne l'avons pas reconnue dans celle que IJo-

france avait nommée Petricola varibilis , mais après la publication de notre ouvrage, ce natura-

liste lui-même reconnut l'identité de son espèce avec la nôtre; mais il abandonna son nom
spécifique et préféra le nôtre.

Une charnière très simple, composée d'une scide dent irrégulière et oblique sur chaque

valve, nous a fait ranger cette coquille dans un genre auquel elle n'appartient pas ; l'irrégula-

rité des valves avait été un motif de plus pour arrêter plus fermement notre opinion. Un
caractère de plus grande valeur doit l'emporter cependant, c'est celui que présente l'impres-

sion palléale. Dans les saxicaves, elle est à la fois large et profonde; ici, au contraire, elle est

réduite à une très courte inflexion qui ne dépagse pas le bord interne de l'impression muscu-

laire postérieure. Quant à l'irrégularité de la coquille, ce caractère perd de son importance

depuis la découverte faite par notre ami, M. Cuming, d'espèces vivantes de Cypricardes qui

ont une semblable irrégularité.

Nous devons à MM. Baudon et Chevalier la connaissance de cette espèce dans les localités

de Parnes et de Mouchy, où elle n'avait point encore été citée.

7. Cyprîcardîa irreg-wlarns, Desh. — PI. 57, fig. 16-17.

C. testa ovato-transversa^ valde inœquilaterali, tenui, fragili, irregulariter striato-plicata, sœpius ad

marginem inferiorem irregulariter contorta ; umbonibus hrtvibus, obtusis, obliquis, cardine angusto,

oblique irtœqualiter bidenlato; dentibus lateralibiis duobus niinimis , antico brevi , postico multo

long tore.

Localités : Auvers, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce a des rapports incontestables avec le Cy/jt-icardia Grignonetisis, mais elle est

beaucoup plus irrégulière, ce qui nous fait croire que l'animal a vécu dans d'autres condiiions.

Fixée par son byssus dans les fentes étroites des rochers, sa coquille s'est ressentie de son con-

tact avec les corps environnants et, gênée dans ses accroissements, elle est devenue irrégulière.

Le côté antérieur est court, déclive en son bord supérieur ; il occupe à peu piès le quart de la

longueur totale. Le côté postérieur est large et obtus; la surface extérieure, d'une convexité

médiocre, est chargée de stries et de rides iirégulières produites par les accroissements. Les

crochets sont à peine saillants : ils sont larges et obliquement inclinés en avant. Quant à la

charnière, elle est élioite; elle porte deux dents très inégales et presque parallèles au bord

supérieur; ille ressemble à celle des espèces appartenant au groupe des Coralliophages;

celle-ci, cependant, doit rester parmi les Cypricardes proprement dites. Il existe une dent lalé-
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raie de chaque côté de la charnière : l'anlérieure est courte, étroite, la postérieure est beaucoup

plus longue : elle commence à l'extrémité d'une nymphe aplatie, étroite et fort allongée. Les

impressions musculaires sont grandes : l'antérieure est obronde semi-lunaire, la postérieure

est circulaire. L'impression palléale est simple.

Notre plus grand individu a 22 millimètres de long et 15 de large. II nous a été communiqué

par M. Eugène Chevalier.

Collection de M. Bernay et la mienne.

8. Cypricardia obdiicta, Desh. — PI. 57, Rg. 20-22.

C. testa ovato-oblonga, lateraliter valJe depressa, inœquilaterali, transversim irregulariter striato-

plicata, extremitatibiis olitusa; latere anlico irevi, atienualo, postico latiore, paulo dilatato; cardine

angusto, bidentato, dentibus inœqualibus, obliquis ; dentibus lateralibus fere nullis; cicatriculis muscu-

laribus minimis, approximatis.

Localités : Damery, Mouy.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Nous ne connaissons jusqu'ici que deux valves de cette espèce; toutes deux proviennent des

parties moyennes du calcaire grossier : l'une nous a été communiquée par le docteur Baudon,

l'autre provient de Damery. Elles n'ont pas exactement la même forme; mais la charnière et

les impressions musculaires sont identiquement semblables, et pour des coquilles qui vivaient

dans les anfractuosités des rochers, il ne faut pas s'attendre à trouver absolument identiques

tous les individus d'une même espèce. Celle-ci se distingue par sa forme ovale-oblongue, ainsi

que par l'aplatissement considérable des valves. La surface présente à la fois des rides et des

stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est très court et obtus; le postérieur est

plus dilaté et non moins obtus que l'antérieur. Dans une de nos valves le bord ventral porte

une impression concave, irrégulière, résultant d'un corps étranger, rencontré par l'animal

pendant son accroissement. L'autre valve s'est développée d'une manière plus normale et le

bord est régulièrement convexe. Les crochets sont très petits, à peine saillants, et obliquement

inclinés en avant. La charnière est peu épaisse ; elle porte deux dents très obliques sur la valve

gauche, et deux très inégales sur la droite dont la plus grosse, qui est aussi la première, est en

forme de tubercule. Il reste à peine quelques vestiges des dents latérales , mais la nymphe est

très longue, très aplatie et fort étroite ; les impressions musculaires sont de petite taille, et elles

sont plus rapprochées que dans la plupart des autres espèces.

Cette coquille, très rare, a 18 millimètres de long et 13 de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.

9. Cjpricardia silicnla, Desh. —PI. 57, fig. 23-2i.

C. testa elongato-angusta, depressiuscula, valdc inœquilaterali, utraque extremitate obtusa, posterius

paulo latiore, transversim irregulariter striato-plicata ; umbonibus minimis, vix prominulis obliquis ;

cardine angusto, inœqualiter bidentato, altero unidentato ; dente laterali anlico nullo, postico minimo,

obsoleto.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Celte coquille a beaucoup de rapports avec celle que nous avons nommée autrefois Petricola

coralliophaga, et que nous avons introduite parmi les Cypricardes sous le nom de Tmuis. Si ces

espèces se ressemblent beaucoup par la forme extérieure, elles se distinguent par la charnière

D. ANIU. s. VERT. DO BASSIN OE PAniS. 68
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et par l'improssioii palléalc. Noire coquille est allongée, transverse, étroite. Ses valves sont

médiocrement convexes et très obtuses aux extrémités; cependant le côté antérieur est un peu

plus étroit que le postérieur : il est extrêmement court, et forme à peine la sixième partie de

la longueur totale. Les deux grands côtés sont peu convexes, et ils sont pres(iue parallèles

entre eux. La surface extérieure est striée irrégulièrement par les accroissements; quelques-

unes de ces stries, plus grosses que les autres, produisent des plis ou des rides. La charnière est

étroite : elle porte deux dents égales et très obliques sur la valve droite, une seule sur la

fauche. La dent latérale antérieure a disparu, la postérieure a laissé sur la valve droite un

vestige de son existence sous la forme d'une petite fossette. L'impression palléale est entière,

mais parvenue à l'extrémité postérieure elle monte obliquement vers l'impression musculaire,

de manière à gagner son bord interne, et forme ainsi avec lui un petit angle rentrant.

Cette coquille, assez rare, a été découverte par M. Foucard et nous a été communiquée

par lui.

Notre plus grand exemplaire a 13 millimètres de long et 9 de large.

Ma collection.

B. CYPRICARDES CORALLIOPHAGES.

10. Cyprîcarjîîti pulthra, Desh. — PI. 57, fig. 27-30.

C. testa elongato-transversa, angusta, valde inœquilaterali, convexiuscula, tenui, fragili, striis longi-

tudi7ial>bus aliquantisper undato-angulatis ornata ; latere antico attenuato, brevi, postico latiore, obttiso ;

umbonibits minimis, obliquis, acutis; lunula anoque elongato lanceolatis; cardine iineari, dentibus

duobus obliquissimis ; dentibus lateralibus anguslis, postico longiore; sinu pallii lato breviasùno.

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Cette espèce est avec VElegans la plus ornée des Cypricardes fossiles des enNMrons de Paria,

Elle appartient au groupe des coralliophages, elle a vécu dans les pierres calcaires, et c'est à

Chaumont que nous avons découvert nos premiers échantillons. Depuis, M. Foticard en a

recueilli d'autres plus grands qu'il a bien voulu nous communiquer.

Celte coquille a un peu la forme d'une modiole : elle est allongée, transverse, très inéqui/-

latérale, convexe de chaque côté, atténuée en avant, plus large et plus obtuse en arrière. Ses

crochets sont petits, pointus, obliquement diriges en avant, au-dessus d'une lunule étroite,

lancéolée, circonscrite par un angle très obtus. En arrière des crochets, se dessine très nette-

ment un corselet allongé, étroit, limité par un angle obtus, mais très net. La surface extérieure

est ornée d'un système de stries loiigitudinales, assez souvent dichotomes et quelquefois diver-

gentes sur le côté postérieur; mais du côté antérieur, et sur une zone assez large, elles tracent des

angles profonds et aigus, qui, semblables à des chevrons, s'engagent les uns dans les autres.

Vers le bord inférieur des vieux individus, les stries deviennent subgranuleuses; nous avons

même une variété dans laquelle les stries plus fortes, plus granuleuses, sont aussi plus diver-

gentes du côté postérieur. La charnière est très étroite, presque linéaire; elle porte sur chaque

valve deux petites dents presque égales, mais très obliques : la dent latérale antérieure est

réduite à l'état rudimentaire; la postérieure, au contraire, est longue, étroite et pointue au

sommet. L'impression palléale se termine en arrière en une sinuosité large, mais peu profonde.

Notre plus grand exemplaire a 28 millimètres de long et 13 de large.

Collection de M. Foucard et la mienne.
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11. Cypricardîa elegans, Desh.

Voyez Petricola elegans, t. I, p. 67, n- 1, pi. X, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie :

PEinir.OLA ELEGANS, Defr., 1826, Dicl. des se. fia(., t. XXXIX, p. 242.

— — Desh., 1832. Encyd. me(/i.. Vers, t. 111, 2' part.,. p. 748, n"> 5.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édil., t. VI, p. I(j0, D° 14.

— — Broiin, iSiS, Index palœont., l. II, p. 9.ï0.

— — d'Archiac, 1850, Hisl. des prog.. delageol., t. 111, p. 258.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., l. Il, p. 378, n° 810.

— — Bellardi, 1852, Jl/e'm. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 232, n' IGt?

— — Pictet, 1855, Traité de paléonl. , 2' édil., t. UI, p. 435, pi. 73, Gg. 11.

Localités : Valmondois, Anvers, Mary, Lattainville, Gypseuil, Poncliou (Oise), d'Orb. —
la Pallarea près de Nice?

Gisement : Sables moyens.

Cette belle espèce est toujours très rare, elle perfore les galets calcaires et les polypiers, et

souvent on la brise en voulant la sortir de la cavité profonde où elle se cache. C'est à Valmon-

dois et à Auvers où on la rencontre le plus fréquemment.

Quoique la charnière ne porte que deux dents comme les Pétricoles, ces dents sont toujours

très obliquement inclinées en arrière; de plus le bord cardinal porte une petite dent latérale

postérieure qui avait échappé à nos premières investigations, enfin l'impression du manteau

n'est point profondément sinueuse comme dans le Petricola pholadiformis, duquel nous avions

rapproché d'abord notre espèce fossile.

A la suite de ses persévérantes recherches sur les localités de Valmondois et d'Auvers,

M. Bernay a trouvé un individu beaucoup plus grand que ceux dont nous avons eu connais-

sance, il mesure 35 millimètres de long et 15 de large.

12. Cypricai'dia Cbevalleri, Desh. — PI. 57, fig. 25-26.

C. testa elongatq-transversa, valde inœquilalerali, lateraliter convexiuscula, antice attenuato depressa,

posterius tatiore,gibbo$ula,lœvigala, obsolète transversim slriata; umbonibus parvis, obliquis, vix pro-

minentibus ; cardine angustissimo , in valvula dextra dentibus tribus, inœqualibus, obliquissimis, in

sinistra dente cardinali unico ; dente laterali postico, minimo, cardine remoto; cicatriculis musculari-

bus magnis; sinn paliii brevi lato, subiriangulari.

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Nous devons la connaissance de cette belle espèce aux persévérantes recherches de M. Fou-

card et de M. Chevalier sur la riche localité de Chaumont. Elle échappe d'autant plus facile-

ment aux personnes (jui visitent passagèrement la localité, qu'il faut la chercher dans un lit

pierreu.K dont elle a perforé la surface, et souvent en brisant la pierre on détruit du même
coup cette coquille qui est très fragile ; elle appartient à la section des Coralliophages, et sa

forme générale rappelle un peu celle de certaines modioles. En eiïet, elle est oblongue-trans-

verse, très inéquilatérale; son côté antérieur très court, déclive en son bord supérieur, se

Vermine par un angle obtus. Le côté postérieur est plus élargi : il est obtus, et dans quelques

individus, obscurément tronqué. Les valves sont lisses ou marquées de stries obsolètes d'ac-

croissement : elles sont un peu comprimées en avant et en arrière ; aussi la plus grande épais-

seur de la coquille se montre assez loin en arrière des crochets. Ceux-ci sont petits, pointus,
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très obliques, presque terminaux. Le bord supérieur est à peine convexe, l'inférieur est droit,

et tous deux sont à peu près parallèles. Le bord cardinal est très étroit : il porte sur la valve

droite trois dents cardinales très inégales et très obliques, sur la valve opposée s'élève une seule

grosse dent médiane, et un très petit rudiment d'une dent antérieure. A l'extrémité d'une

nymphe longue et étroite s'élève une petite dent latérale postérieure, plus accusée sur la droite

que sur la gauclic. Deux grandes impressions musculaires occupent les extrémités de la

coquille : elles sont presque égales et toutes deux sont circulaires. L'impression palléale est

très rapprochée du bord : parvenue vers l'extrémité postérieure elle rentre sur elle-même, et

trace une sinuosité peu profonde en triangle équilatéral.

Le plus grand individu a 35 mdlimètres de long et 19 de large.

Nous le devons à la générosité de M. Chevalier.

Ma collection.

13. Cypricardia tciiuîs, Desh. — PI. 57, fîg. 18-19.

Voyez Petricola coralliophaga, t. 1, p. 68, n" 2, pl. X, fig. 8-10. — Ajoutez à la synonymie :

Peiricou coralliophaga, Defr., 182fi, Lict. des se. nal., t. XXXIX, p. 243.

_ Desh., 1832, Encycl. mélh.. Vers, t. III, p. 748, n° 6.

— Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert.,'i' édit., t. VI, p. 160, n° 15.

d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 378, n* 811 .

_ Pictet, 1855, rrailtfdepaféonf., 2° édit., t. III, p. 135.

Localités : Cuise-1 a-Motte, Chaumont, Mouchy, Hermonville.

Gisement : Sables inférieurs. Calcaire grossier.

Eu introduisant celte espèce dans le genre Cypricarde, elle doit nécessairement dépouiller

son ancien nom, car elle rencontre parmi les espèces vivantes un Cypricardia coralliophaga

qui doit rester par droit de priorité, dès lors nous proposons pour cette espèce le nom de

Cypricardia tenuis.

Nous comprenions autrefois cette coquille parmi les Pétricoles. N'ayant pas assez tenu

compte des caractères que présente l'impression du manteau, nous avons été ainsi entraîné à

la ranger dans un genre auquel en réalité elle n'appartient pas. La ligure qui la représente

dans nos premières planches, ayant été faite d'après un très petit individu, nous a paru insuf-

fisante, et nous l'avons rendue d'après un bel et grand exemplaire de la collection de M. Baudon.

Cet individu a 13 millimètres de long et 7 et demi de large.

14. Cyprit^ardia Uodiolina, Desh.

Voyez Saxicava Modiolina, t. 1, p. 65, n° 2, pl. IX, fig. 27-29. — Ajoutez à la synonymie :

Saxicava modiolina, Desh., 1832, Encycl. méth., Vers, t. III, p. 928, n° 4.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 154, D° 10.

— Bronn, iSiS, Index palœont., t. II, p. 1114.

_ d'Orb., 1852, Prodr. depaléont., l. II, p. 421, n" 1576.

Localités : Anvers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Toujours très rare, cette petite coquille se trouve dans les calcaires tendres, qu'elle perfore

de compagnie avec les Pholades, les Modioles et les autres perforateurs des deux localités citées
;

elle a l'impression palléale pourvue en arrière d'une très petite sinuosité qui ne dépasse pas le

bord interne du muscle postérieur.
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15. Cyprlcardia vag;lnold«>s, Desh.

Voyez Saxicava vaginoides, t. I, p. 66, n" 5, pi. IX, fig. 25-26. — Ajoutez à la synonymie:

Saxicava VAGiNOiDESj'Defr., 1827, Dict. se. nal., t. XLVU, p. 550.

— — Desh., 1832, Eiicycl. mélh.. Vers, t. III, p. 928, n° 7.

— — Desh., ISS-I, dans Lamk, Anim. s. vert., 2"édit., t. VI, p. 154, n° 9.

_ _ Bronn, 1848, Index paléont., t. II, p. 1114.

— — d'Orb., 1850, Aodr. de paWonJ., t. II, p. 21, n" 1578.

Localités : Valmondois, Anvers, Acy, le Fayel, Mary.

Gisement : Sables moyens.

Très rapprochée du Modioliformis, cette petite et rare espèce se distingue par une forme plus

étroite, et une plus grande convexité de ses valves ; la charnière, malgré son extrême étroitesse,

offre aussi des caractères distinctifs, on en retrouve également dans la sinuosité palléale.

C. MODIOLARCA.

16. Cyprlcardia cdenfala, Desh. — PI. 57, fig. 13-f5.

C. testa minima, ovato-transwrsa, tenui, fragili, inœquilaterali, convexiuscula, transversim irre-

gulariter striata ; umbonibus minimis, obiiquis ; latere antico angustiore, obtuso, postico latiore sub-

angulato; cardine angustissimo^ obsolète unidentato; nymphis minutissimis.

Localités : Aizy, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite coquille ne manque pas d'analogie avec la suivante. Elle est plus ovale et moins

équilatérale, et par là elle se distingue très facilement. Elle est ovale-oblongue , inéquilalérale,

convexe, très mince et très fragile ; son côté antérieur rétréci, quoique obtus, occupe le tiers

environ de la longueur totale. Le côté postérieur est très obtus, dilaté, et il est limité par un

angle peu apparent, oblique, qui descend du crochet et disparaît avant d'atteindre l'extrémité

de la coquille. La surface extérieure est non-seulement finement striée par les accroissements,

mais encore irrégulièrement plissée. Les crochets sont petits, peu saillants , et obliquement

inclinés en avant. Le bord cardinal est non moins étroit que dans la précédente espèce : immé-

diatement au-dessous du crochet il porte une seule petite dent cardinale, triangulaire, assez

pointue au sommet et que l'on ne peut apercevoir qu'à l'aide de la loupe : une très petite fos-

sette sur la valve gauche est à peine visible. En arrière, une nymphe courte et étroite a dû

recevoir un très petit ligament, probablement doué d'une faible résistance. Les impressions

musculaires sont assez grandes, l'antérieure est la plus petite, et son bord interne est soutenu

par un épaississement intérieur qui se prolonge jusque vers le milieu du côté antérieur.

Cette petite coquille, très rare, ne manque pas d'analogie avec une espèce vivante pour

laquelle M. d'Orbigny a fait un genre sous le nom do Byssoanodonla. Malheureusement l'auteur

a négligé de figurer l'intérieur des valves. Nous signalons cette analogie sans prétendre que la

coquille de M. d'Orbigny soit du même genre que celle-ci. 11 existe également une espèce

vivante, rapportée par quelques personnes au genre modiole, pour laquelle un genre nouveau

a été proposé par M. Gray, adopté par M. Adams, sous le nom de Modiolarca. Cette coquille,

nous l'admettons parmi les Cypricardes ; elle a également beaucoup de ressemblance par sa

charnière avec les deux espèces fossiles que nous comprenons dans cette troisième section.

Notre espèce fossile a 7 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.
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17. Cypricanlia «Ulatata, Uesli. — PI. 57, ûg. 10-12.

C. Ifsla minima, tenui, fragili, valde inœquilaterati, oblique trapezoidali, antice attenuata, compres-

siuscula, postice dilatata, oblique angulata , transversim irregulariter plicato-striata ; umbonibun mini-

mis, obliquis, uix prominentibus ; cardine angustissimu, obsolète bidentalo.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite espèce se distingue facilement tle toutes ses congénères : elle est oblongue
,

transvei'se, trapézoïdale , très inéquilatérale; son côté antérieur, très court, est non-seulement

atténué, mais encore comprimé latéralement. La coquille se dilate considérablement du côté

postérieur, et c'est aussi de ce côté que se trouve la plus grande épaisseur des valves. Elle est

déterminée par un angle obtus qui descend obliquement du crochet pour se rendre à l'angle

inférieur et postérieur. La surface extérieure est finement striée par des accroissements, et

présente de plus de gros plis transverses, irréguliers. Les crochets sont très obli()ues, mais

extrêmement petits. Le bord cardinal est presque linéaire, il est légèrement arqué dans sa

longueur, et les deux petites dents cardinales qu'il présente sont réduites à l'état rudtmentaire.

C'est aux généreuses communications de M. Chevalier que nous devons la connaissance de

cette petite et rare espèce. La seule valve que nous possédons a 7 millimètres de long et 5 1/2

de large.

Ma collection.

ÙO» Genre. — ANISODONTA, Desh.

Testa elongato-lransversa, ovata, compressa, inœquilateralis. Cardo crassius-

culus, in ulraque valva unidetitatus ; dente conico, acuto, cum fossula adjecta.

Cicatinculœ musculares inœqtiales, antica profunda; impressio pallii simplex.

Liyamentum externiim.

Coquille allongée, iraiisverse, ovale, comprimée, inéquilatérale. Charnière

épaisse portant sur chaque valve une grosse denl conique, à laquelle est ajoutée

une fossette triangulaire. Nymphe courte et épaisse. Impressions musculaires très

inégales; l'antérieure très petite, circonscrite entre deux côtes saillantes; im-

pression palléale simple. Ligament extérieur.

Nous proposons ce genre pour y placer une petite coquille que nous décou-

vrîmes dans les sables marins inférieurs de Châlons-sur-Vesle. Elle ne peut faire

partie d'aucun des genres à nous connus; nous sommes donc dans la nécessité

d'en introduire un pour conserver aux autres la précision des caractères qui leur

appartient.

La petite coquille dont il est question est oblongue-transverse, pou convexe

latéralement. Par sa forme générale, elle se rapproche des Cypricardos. Sa

charnière se compose sur chaque valve d'une seule grosse dent oiiiiquo à côté

de laquelle est creusée une fossellc. La nymphe courte et épaisse se confond en

quelque sorte avec le reste de la charnière; car elle touche la dent cardinale par

son extrémité antérieure : ce qui lui donne un aspect particulier, c'est la direc-

tion oblique qu'elle occupe sur le bord. Du côté externe, elle est séparée par
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un sillon large et peu profond. Les impressions musculaires sont inégales : la

postérieure est subcirculaire et superficielle; l'antérieure présente une disposi-

tion toute spéciale; elle est très petite et comprise entre deux côtes saillantes

dont l'une prend la direction du bord antérieur, tandis que l'autre est transverse.

L'impression palléale est peu apparente; cependant nous avons pu en suivre le

contour, et nous l'avons vu s'étendre d'un muscle à l'autre sans former la moindre

inflexion. Si nous avions trouvé un sinus palléal dans cette coquille, nous lui

aurions assigné d'autres rapports, car, par sa chariiière, elle ne manque pas

d'analogie avec le Poromya de Forbes. Mais l'impression palléale étant simple,

nous avons dû reporter cette coquille dans un tout aulre groupe; néanmoins en

l'introduisant dans la famille des Cardiacées, nous éprouvons des doutes, parce

que nous ne trouvons pas dans la charnière une suffisante analogie.

Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce que l'on puisse rapporter

avec certitude à notre nouveau genre; nous en donnons ici la description.

1. Aulsodoula eoiiiplauatniu, Desli. — PI. 22, flg. \-h.

A. testa minima, ovato-transi'ersa, depressa, inœquilaterali, transversim obsolète striata, antice

obtusa, postice oblique truncata, oblique anyulata; umbonibus minimis, vix obliquis, oppositis; dente

cardinali in valvula dextra majore.

Localité : Châlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille oblongue- transverse, déprimée latéralement, quoique assez épaisse ; mais

d'une excessive fragilité ainsi que les autres fossiles de la même localité. Elle est inéquilatérale
;

son côté antérieur, un peu plus rétréci que le postérieur, prend un peu plus du tiers de la lon-

gueur totale. Le côté postérieur est obscurément tronqué, et il porte un angle docurront, obtus,

qui descend obliquement du crochet jusqu'à l'angle inférieur, vers lequel il s'efface. Les crochets

sont très petits et à peine saillants : ils s'opposent l'un à l'autre dans la jonction des valves.

La surface extérieure est lisse; en l'examinant à la loupe on y trouve des stries obsolètes et

irrégulières d'accroissement. Ce que nous avons dit, en exposant les caractères du genre au

sujet de la charnière, des impressions musculaires et du manteau, ne doit pas être répété ici,

puisque leur description se rapporte à une seule et même coquille.

Cette rare espèce a 9 millimètres de long et 5 de large.

il' Genre. -CYPRINA, Lamk.

Voy. t. I, p. 124.

Le genre Cyprine a été moins quebeaucoup d'autres assujetti aux modifications,

aux changements récemment proposés par les conchyliologucs classificateurs.

Presque tous l'ont adopté tel qu'il est sorti des mains de Lamarck et l'ont conservé

dans la famille oii l'avait placé noire célèbre zoologiste. 11 semblait en effet, par

ses caractères, devoir être fixé définitivement dans ses rapports zoologiques.

Cependant l'examen delà figure de l'animal publiée depuis longtemps par .Millier,

dans sa Zoologie danoise, avait ébranlé nos convictions. La brièveté des siphons
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qui terminent en arrière le manteau de l'animal, l'absence d'un sinus palléal sur

la coquille, l'épiderme dont celle-ci est couverte, ainsi que la dent latérale posté-

rieure de la charnière, l'ensemble de ces caractères nous faisait soupçonner que

ce genre pourrait être mieux placé. L'étude de l'animal lui-même et surtout celle

de plusieurs espèces fossiles de Cyprines et d'Isocardes nous démontra les rap-

ports intimes qui s'établissent entre ces deux genres. Dès lors il devint évident

pour nous que l'un devait entraîner l'autre à sa suite pour faire partie de la

même famille. C'est ainsi que nous sommes conduits à retirer le genre qui nous

occupe de la famille des Conques, pour l'ajouter à celle des Cardiacées, de ma-

nière à ne plus rompre les rapports naturels que nous avons eu récemment

occasion de constater.

Lamarck avait cité dans son Histoire des animaux sans vertèbres une seconde

espèce de Cyprines appartenant à la collection de Defrance. Nous avons reconnu

que celte appréciation de Lamarck n'avait rien de fondé; car la coquille en

question, déjà connue de Chemnilz, présente dans l'intérieur des valves une

profonde sinuosité palléale qui la rapproche des Dosinia de Scopoli : elle est

devenue le type de notre genre Cijclina. Une seule espèce vivante reste donc

dans le genre Cyprine; mais on peut y ajouter actuellement de nombreuses

espèces fossiles répandues dans la plupart des terrains de sédiment. Les terrains

jurassiques, les crétacés, en renferment un assez grand nombre; les terrains

tertiaires, au contraire, en sont beaucoup plus pauvres, car il faut éliminer du

genre plusieurs espèces de Vénus et de Cylhéiées qui y ont été introduites soit

par Lamarck, soit par d'autres auteurs.

Tel qu'il est actuellement constitué, le genre Cyprine contient d'assez grandes

coquilles, épaisses et solides, régulières, équivalvcs, inéquilatérales, plus ou

moins convexes, lisses et couvertes d'un épiderme assez semblable à celui des

Cyrènes; les crochets sont assez grands, proéminents, obliquement inclinés en

avant au-dessus d'un espace lunulaire légèrement concave, mais non circonscrit.

Le ligament est extérieur; il est allongé, très épais, fort solide, attaché solide-

ment à des nymphes épaisses qui, dans les vieux individus, se terminent en

avant à une cavité plus ou moins étendue, produite par une érosion spéciale que

l'on retrouve assez souvent dans les vieilles coquilles de Vénus ou de Cylhérées ;

cette cavité accidentelle a été considérée par Lamarck comme un caractère essen-

tiel du genre. Aussi l'ayant observé dans de grandes Vénus fossiles, il n'hésita

pas à les comprendre dans son genre Cyprine.

La charnière est très rapprochée de celle des Cythérécs ; on y observe, en

effet, trois dents cardinales, inégales, divergentes, mais moins régulières que

dans les Vénus ou les Cy thérées. En avant, dans l'espace de la lunule, s'élève une

dent latérale allongée, étroite, assez semblable à un^petit prisme triangulaire

qui serait couché sur l'un de ses grands côtés. Du côté postérieur, mais loin de

la charnière, on remarque une autre dent latérale ; mais celle-ci est obtuse et la
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fosselle qui la reçoit est peu profonde. Les impressions musculaires sont grandes,

la poslcriourc surtout est supeifiiielle et suLcirculaire ; l'antérieure est ovalaire

et semi-lunaire. L'impression palléale simple ressemble à celle des Isocardes

et des Bucardes. Après a\oir suivi le bord inférieur de la coquille à une assez

grande distance, elle remonte vers l'impression musculaire postérieure sur

le bord intérieur de laquelle elle se termine, la laissant ainsi à l'extérieur de la

surface qu'elle circonscrit. Les bords des valves sont simples et entiers, et ne

laissent entre eux aucun bâillement, soit en avant, soit en arrière.

Les espèces du genre Cyprine sont peu abondantes dans le bassin de Paris
;

nous en avons décrit une dans le premier volume de cet ouvrage, nous allons en

ajouter une seconde. D'a[)r('!.-; M. d'Orbigny, il faudrait en ajouter quelques autres;

mais il est évident que l'auteur du Prodrome a commis à leur égard une erreur

manifeste. En effet, il cite comme Cyprines les Cïjrena, Trigona, Pisum et Obliqua

(Prodr., t. 11, p. oOli), puis il répèle les mêmes espèces parmi les Cyrènes, ou

plutôt dans son genre Cijcias, dans le même ouvrage, page 385. Il nous a paru

nécessaire de signaler cette erreur du Prodrome, pour éviter à l'avenir les con-

fusions qui pourraient résulter de ce déplacement, probablement fortuit, des trois

espèces dont nous venons de parler.

Par ses persévérantes recherches sur le bassin de Paris, notre savant collègue,

M. Hébert, en a observé les couches inférieures jusque dans le Pas-de-Calais,

et dans cette localité, il a retrouvé, associées entre elles, les principales espèces

de Bracheux et des sables marins inférieurs. Quelques espèces nouvelles se

trouvent mêlées avec celles dont nous parlons, et entre autres une Cyprine qui

nous paraît très rapprochée du Ctjprina Morrisi de Sowerby. Nous avions d'abord

eu le projet de la figurer et de la décrire; mais nous avons dû y renoncer en

songeant que notre travail devait se borner aux espèces renfermées dans le bassin

de Paris, tel qu'il a été circonscrit par les travaux de Brongniart et de Prévost.

1. Cypriua Sentellaria, Desh.

Voyez t. I. p. 125, pi. XX, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie :

Cttberea scctellaria, Defr., 1818, Dict. se. nal., l. XII, p. 421.

Ctprina scutellaria, Dcsh., 1818, Dicl. class. d'hist. nal., t. Ul, p. 282.

— — Desli., 1830, Encycl. mèth. ,'Vt.RS, t. Il, 2' pan., p. 46, n» 2.

— — Desh., 1835, dans Lanik, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 330, n" 3.

— — Broun, 1848, Index palœonL, 1. 1, p. 388.

— — d'Orb., ISciO, Prod. depaléont., t. II, p. 305, n° 154.

— Piclet, 1855, Tratlé de paléunlulogie, 2' édit., l, III, p. 466.

An eadeni species? Cïpbina planata, Suw., Min. conch., pi. 619.

— — Bronn, 1848, /ndex pa/Œonl., l. I, p. 388.

— — Diion, 1850, GeoL and /'oss. o/'Sussex, p. 116, pi. 14, fig. 11.

— — Morris, 1854, Col. ©/• iint. /'oss., 2* éd., p. 199.

Localités : Bracheux, Abbecourt; citée à Cliàloiis-sur-Vesle, par M. Hébert.— Angleterre:

Basiiigstoke, Brenllord, Brackiesliam.

GiSEMbNT : Sables marins intérieurs.

D. ANIM. s. VLET. DU BASSIN DE 7AB1S. 69
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Nous n'avons pu comparer directement l'espèce d'Angleterre avec celle du bassin de Paris

et nous assurer par là de Itur identité. Nous sommes obligé de nous en rapporter aux liyures

du Minerai Coiicliologi/ et de Dixon, qui, quoicpie bonnes, sont cependant insutfisaiites purce

qu'elles ne donnent rien de la charnière et de l'intérieur des valves. La foi me {.'énéiale < st peu

diflérente, et l'on retrouve sur le côté postérieur les deux angles adoucis qui le sépaieni du

reste de la surface. Si, à la suite d'observations plus con)plèles, les deux coquilles devaieut être

réunies sous une seule dénomination, celle de Scutcllaria devra être conservée par droit de

priorité.

M. Nyst a consacré le nom de Cyprina Scutellaria à une coquille qui est bien distincte. Nous

avons reconnu cette eircur dans notre Traité élémentaire, et nous l'avons rectifiée en proposant

le nom de Cyprina Nystii pour l'espèce de Kleinspauwen.

2. Cyprina ïoiinlat». — Planche 35, fig. 19-21.

C. testa wagna , transversa, ovato-trigona, ventricosa , inœquilaterali, transversim irregulariter

striala, antice obtusa, posterius decUvi attenuala ; mnbonibus maynis, obliquis ; lunuia magna, uvatfi^

profunde excavata ; ano ecccavato, magno, lato, angulo obtuso circumscriplo ; cardirte lato, dénie laltrah

fiostico, crasso, obtusissimo.

Localité : Châlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables inférieurs.

Si l'on ne faisait snlfisamment attention aux caractères distinctifs de cette espèce, on pour-

rait facilement la confondre avec le Scutellaria; elle est de la même tailleet présente une forme

à peu près semblable. Elle est oblongue-transverse, ovale-subtrigone, très inéquilaiéiaU- ; le

côté antérieur occupe à peu près le quart de la longueur totale. Quoique obtus, il est cepen-

dant un peu atténué, mais moins que le côté postérieur que l'on voit se terminer en un angle

plus aigu. Le bord inférieur est largement convexe : il est dilaté dans le milieu. La siirlaccest

send)lable à celle des autres espèces du même genre; elle est couverte de stries inégales f t irré-

gulières d'accroissement. Les crochets sont grands et proéminents; ds se piojettent obliijue-

ment en avant au-dessus d'une grande lunule ovale, atténuée intérieurement, profunde et très

nettement circonscrite. C'est par ce carac tère que cette espèce se distingue le plus aisément du

Scutellaria. Le côté supérieur et posléiieur, depuis les crochets jusqu'à l'extrémité, est occupé

par un grand corselet circonscrit en dehors par un angle très obtus et concave au centre. C'e^t a la

partie supérieure de ce corselet que l'on voit des nymphes grandes et épaisses, très alluiit-ces

sur lesquelles devait s'attacher un ligament très puissant. La charnière est large et épaisse; elle

est constituée à peu près de la même mauièie que dans le Cyprina Scutellaria; il laut reuiar-

quer cependant cette différence considérable dans le dévtloppemenl de la dent latérale po-ie-

rieure : cette dent est, en etlét, dans notre nouvelle espèce, longue, très épaisse, très obtuse au

sommet et peu saillante au dehors. Les impressions musculaires sont grandes et presque égales;

l'antérieure est ovalaire, la postérieure est circulaire.

Celte coquille est excessivement rare ; cepenflant, dans nos longues recherches sur les sables

infei leurs de Chàions-sur-VesIe, nous en avons vu quelques valves, qui, malgré nos précau-

tions, sont tombées en fragments dans nus mains; néanmoins nous sommes parvenus a eu

conserver une assez entière pour être ligurée : elle a «5 itiilliniètres de long et 72 de large.
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62' Genke. - ISOCARDIA, Lamk.

(Voyez I. I, p. 187.)

Nous aurons peu de chose à ajouter à ce que nous avons dit du fjenre Isocarde,

dans le premier volume de cet ouvrage, pour en compléter l'histoire. Le nom
Isocardia, appliqué d'une manière si heureuse par Lamarck à ce j^roupe si re-

marquable de mollusques acéphales, n'a pas été imaginé par lui; Klein en est

Tailleur; mais, selon sa défectueuse habitude, il l'appliquait à des coquilles de

genres très divers. Dans son immortel ouvrage sur les mollusques des Deux-

Siciles, Poli a créé une nomenclature qu'il a exclusivement employée pour les

niolinsijues détachés et indé|)eudanls de leur coquille, laissant à ces dornièi'es

leur nom linnéen générique et spécifique. C'est ainsi qu'il fut conduit à donner

le nom de Glossiis à l'animal du Cliama cor de Linné; celtu double nomencla-

ture appropriée par Poli à l'idée systématique de sa classification, n'obtint pas

l'asseuiiment des zoologistes, et fut toujours reléguée dans la synonymie de la

nonniiclalure fondée d'après les grands principes de Linné. Néanmoins M. Gray,

ainsi que nous l'avons indiqué précédemment, voulut sub-^lituer le nom de

Ghs.sn.s à celui d'isocardia, pour lequel il institua la famille des Glossidées, que,

conhiiirement à tous ses caractères zoologiques, il relégua entre la famille des

Cr;issalelles et celle des Lucines.

M. A, Adams n'imita pas M. Gray pour la classification du genre; il le rap-

procha de notre petit genre Cardilia, et en fil une famille sous le nom de Bu-

cardiidées; il la plaça immédiatement après celle des Cardiacées : mais "SI. Adams

propose à l'égard du nom une fâcheuse innovation. En effet, au nom de Isocardia

ou de Glossus ,\\ substitua celui de Bncardia, proposé par Lister. Mais nous de-

manderons à M Adams dans lequel des ouvrages de Lister il a trouvé des genres

scientiliquement institués. Jusqu'ici il avait élé convenu entre tous les zoologistes

que celle admirable nomenclature binaire inventée par Adanson et Linné ne re-

monterait pas au delà de l'époque des travaux de ces illustres génies. Avant eux,

personne ne l'ignore, la nomenclature n'existait pas dans l'histoire naturelle; au-

curie règle n'avait élé tracée, la limite des groupes était vaguement déterminée, et

si Fabius Columna et quelques autres esprits de premier ordre ont tenlé quelques

essais, ils ont été infructueux, parce qu'ils manquaient des grands principes géné-

ralisateurs à l'aide desquels Linné est parvenu à introduire sa nomenclature

dans l'étude de toutes les branches de l'histoire naturelle. Lisler n'a donc point

fait de genre Bacardia ; mais,p;irmi les nombreuses figures de son Synopsis, on

trouve celle du Cliama cor de Linné, avec cette désignation de Bucardia em-

pniuléo à un ouvrage très remarquable, publié en 1670 par Scilla, sous le titre

de Lu Vana speculazione, etc., ouvrage que probablement M. Adams ne consulta

pas ; car alors il aurait attribué à l'auteur que nous citons la création de ce genre
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JBijcarrfm. Mais, pour cet auteur, en quoi consiste ce genre Bucardia? Il se réduit,

comme pour Lister, à une figure représentant le Cliama cor, désignée sous le

nom de Bucardia dans l'explication de la planche. Ainsi, M. Âdaras n'a pas été

aussi équitable qu'il se l'était imaginé en attribuant à l.ister un genre indiqué

par un auteur antérieur ; mais pour nous, il importe peu que l'on attache ce nom

générique à Lister plutôt qu'à Scilla; il ne peut être accepté sous aucun pré-

texte dans une nomenclature bien faite, et M. Adams fait trop d'honneur aux

auteurs dont nous parlons en leur attribuant le mérite de conception qu'ils

n'eurent jamais. Si nos auteurs modernes, par un semblable oubli des lois qui

régissent la science, croient la servir en rappelant les travaux des anciens natu-

ralistes, ils sont dans une erreur profonde, et ils verront toujours de semblables

tentatives repoussées par tous ceux qui se sont pénétres des inviolables principes,

à l'aide desquels la science a fait de si rapides progrès depuis qu'ils ont été uni-

versellement adoptés.

Nous avons mentionné une seule espèce fossile dans le premier volume de cet

ouvrage; il en existe cependant une seconde dans le bassin de Paris : un fragment

de charnière découvert par nous, il y a quelques années, à Jeures, dans la couche

coquillière inférieure des sables de Fontainebleau, constate indubitablement la

présence d'une seconde espèce dont nous ignorons actuellement la forme et les

caractères. Nous soupçonnons qu'elle pourrait être de la même espèce que celle

désignée par M. Philippi dans son ouvrage sur les fossiles tertiaires du nord de

l'Allemagne , sous le nom d' Isocardia cor. Cette coquille, ainsi nommée par l'au-

teur, est loin d'être l'analogue fossile de l'espèce vivante connue sous ce nom;

elle constitue un type très distinct, auquel nous proposons d'attacher le nom de

M. Philippi lui-môme, Isocardia Pliilippii.

1. Isocardia Parislensis, Desh.

Voyez t. I, p. 189, pi. XXXI, fig. 5. — Ajoutez à la synonymie :

Isocardia PAnniENsis, Desh., 1830, Encycl. mcth., Vers, t. II, p. 322, n* 3.

— Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., l. VI, p. 431, D" 8.

— — Dronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 618.

— — d'Orb., 1830, Piodr. de paWont., t. Il, p. 388, n' 1002.

— — Pictet, 1853, Traité de paléont., 2' édil., t. III, p. 482.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Nous avons fait de vains efforts pour retrouver cette coquille à Moucliy el les localités envi-

ronnantes. M. Baudon n'a pas été plus heureux cpie nous, de sorte que nous restons sans ren-

seignements nouveau.\ sur une espèce des plus inléressanles. M. Graves, de regrettable mémoire,

avait eu une chance plus heunmse : il avait observé des fragments de la coquille même el y

avait remarqué d'élégantes stries, rayonnantes, plates et assez larges.



CARDIUM. 549

Ù3' Genre — CARDIUM, Linn.

Voyez t. 1, p. 161.

Les zoologistes qui, par leurs grands travaux, ont le plus honoré notre époque,

ont montré une telle unanimité à l'égard du genre Cardium de Linné, que l'on

pouvait espérer de voir définitivement fixées l'étendue du genre et la place qu'il

doit occuper dans la méthode. Cependant ce que ces hommes éminents avaient

entrepris a été de nouveau mis en question par de nouveaux classificateurs, qui,

envisageant les mômes sujets sous d'autres points de vue , entraînent à de nou-
velles discussions , toujours profitables à la constatation définitive de la vérité.

Ainsi le genre Bucarde , transmis sans changements considérables depuis Linné

jusque dans ces dernières années, n'avait subi qu'une seule coupure, celle des

Cardissa de Megerle (//emicarrfÏHm , Cuvier). Cette division avait même paru

artificielle à la plupart des conchyliologues
,
qui la considéraient comme un

groupe d'espèces plutôt que comme un genre.

Les observations que recueillit M. Eichwald sur les mollusques de la Cas-

pienne ont un très grand intérêt, surtout pour ce quia rapport au genre Bucarde
et aux singulières modifications qu'il a subies dans les eaux de cette mer inté-

rieure. Ces modifications sont, en effet , tellement profondes qu'il était bien

permis de se méprendre et de leur accorder une plus grande importance qu'elles

ne méritent. M. Eichwald ayant trouvé des espèces sans dents en fit un genre

Adacna; d'autres ayant une seule dent devinrent des Monodacna-, celles à deux
dents des Z>«/flcna. En admettant en toute rigueur la classification des coquilles

bivalves d'après les dents cardinales seules, les nouveaux genres de M. Eich-

wald étaient aussi acceptables que beaucoup de ceux de Schumacher; mais une
méthode philosophique doit l'emporter sur celle qui est purement artificielle :

aussi nous avons résisté à l'exemple de M. Eichwald lorsque nous nous char-

geâmes d'un travail sur les fossiles tertiaires de Crimée rapportés par M. de

Verneuil. Nous trouvions dans les Cardiums fossiles de cette région, des modi-

fications considérables qui auraient pu devenir pour nous le prétexte de nouveaux

genres; mais déjà , à cette époque, nous possédions un assez grand nombre
d'espèces tant vivantes que fossiles

,
pour avoir reconnu la variabilité de quel-

ques-uns des caractères, particulièrement ceux de la charnière ; car, sans quitter

les espèces vivantes, nous voyons s'établir des nuances graduées entre les espèces

les plus fortement articulées et celles dans lesquelles la charnière est devenue

simple et sans dents. C'est alors qu'embrassant le genre Cardium dans son

ensemble, nous aperçûmes l'enchaînement de toutes les modifications dont il

est susceptible, et, loin de vouloir le diviser, nous en avons concentré de plus en

plus tous les éléments, et nous avons été ainsi entraîné à rejeter tous les genres

que l'on a tenté d'en séparer. Les genres de M. EicLwald ne sont pas les seuls
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qno l'on ait voulu introduire dans la niélhodc. M. Swainson , dans son Petit

Rliinucl de Concliijliologie, en a séparé plusieurs, d'après les modifications delà

charnière et Tasiiecl général de la coquille. Ce sont les suivants : Lœvicardium,

pour les espèces lisses; Hemicardiiim, (\iù ne correspond pas exactement au

genre de même nom de Cuvier ; Acardo, établi antérieurement par Lea sous le

nom d'Aphrodite pour les espèces sans dents à la charnière; enfin Papijridea ,

pour les espèces soléoiformes ou bâillantes en arrière.

M. Gray n'adopte pas tous ces genres dans sa méthode publiée en 1847 dans

les Proceediiigs de la Société zoologiqiie de I.ondres; il réunit aux Cardium les

Lœvicardium et les Jhnmcardium de Swainson, conserve sous le nom de Car-

dissa les Hemicardium de Cuvier, ainsi que les genres Aphrodite de Lea et

Papyridea de Swainson ; enfin il ajoute un cinquième genre, celui des Pleiiro-

7'hyiichus de Philips, auquel il attribue comme type \e Cardium aviculare de

Lamank. Nous ne devinons pas pour quelles raisons M. Gray a conservé ces cinq

genres à l'exclusion dos autres : leurs caractères ne sont pas d'une plus grande

valeur, car ils sont pnrement conchyliologiques et n'empruntent aucun appui à

la connaissance des animaux des types choisis. Au contraire, les animaux aujour-

d'hui connus, de la pirpart de ces types, ne diffèrent en rien des Cardium pro-

prement dits, el sont une preuve irrécusable de l'inutilité des genres dont nous

parlons. Il en sera de même très probablement du genre Protocardia, proposé

en 18i5 par M. Beyrich dans le Zeitschrifl (ïtr Malakologie. On connaît depuis

longtemps à l'étal fos-sile et, plus récemment, vivantes des espèces de Cardium,

remarquables en ci'la que leur surface se partage en deux régions parfaitement

distinctes, l'antérieure étant lisse , el la postérieure, striée ou sillonnée, est

chargée d'épines ou d'écaillés. Ces espèces se rangent dans le nouveau genre de

M. Beyrich ; mais il en est de ce genre comme de tous ceux que nous venons de

mentionner : il se rattache aux autres Bucardes par des espèces intermédiaires.

Des observations pre^^édentes , nous devons conclure que le genre Cardium

constitue dans l'ensemble un grand et bon genre, susceptible de nomltreuses

modifications, assez senbiables à celles que présente le grand genre Uiiio. En

admettant l'a Ijonclion de tous les genres dont nous venons de parler à celui des

Cardium , nous n'excluons pas la pensée de partager les espèces en plusieurs

groupes, d'après des caractères d'une moindre importance, et de les ranger

d'ajirès leurs affinités naturelles.

Les coqnilli's réunie^ dans le genre Cardium sont essentiellement marines et

elles habitent dans toutes les régions de la terre; ainsi que pour les autres mol-

lusques, elles sont beinicoup plus abondantes dans les ré[]ions chaudes que dans

les Iroiiies ; quelques-unes atteignent une taille considérable. Nous en avons

indiqué les princi[)aux caractères dans le premier volume de cet ouvrage. Près

de deux cents espèces vivantes sont aujourd'hui connues, et l'on compte plus de

deux ceiil cinquante espèces fossiles. Le ^enre Cardium est donc l'un des plus
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importants qui existe dans la classe ck>s rnolliisqiips acéph;)lés lamellibranch<>s.

Pour le géologue elle paléontologiste, il a aussi une inipjrtance incontcstahte,

car il apparaît dans les terrains siluriens, c'est-à-dire dans les terrains stratifiés

les plus anciens, et se continue à travers tous les âges jusqu'à répoi|ue ai tuelle,

où il prend son développement le plus considérable. INmi nombreux dans les ter-

rains anciens, les Cardium deviennent très abondants dans les terrains ter-

tiaires, à ce point (pie, dans ces soûls terrains, on comjtto plus d'espèces que

dans tous c«ux qui ont précédé.

Le bassin de Paris en renferme un assez grand nombre, parmi lesquelles

quelques-unes sont d'une prodigieuse abondance. Nous en avons inscrit dix-sept

espèces dans le premier volume de cet ouvrage, parmi lf'S(|uelles il en est une

qui doit nous inspirer des doutes. En effet, le Cardium lunculinum (|ue nous a

communiqué Alexandre Brongniart comme ayant été trouvA à Grignon n'y a

jamais été rencontré depuis ; aucun vestige de cette co([iiille n'a té observé dans

aucune partie du bassin de Paris par aucune des personnes qui l'ont exploré.

Si cette espèce était originaire des terrains parisiens, il est à présumer qu'elle

aurait été retrouvée. Cependant celte raison seule ne nous décide pas à l'exclure :

il en est une autre plus importante qui nous prouve que Brongniart a été trompé

dans la désignation de la localité de l'ospèce. Cotte coquille, en effet, se trouve

en Egypte dons les couches récentes d'un terrain qiiatorn;iire dans leipnd sont

accumulées le plus grand nombre des espèces aetueliement vivantes dans la mer

Rouge.

Nous nous sommes imposé la pénible lâche do rectifier los erreurs commises

par M. Philippi dans les ouvrages qu'il a publiés sur les Ibssiles tertiaires du

nord-ouest de l'Allemagne. Ce n'est pas sans chagrin, que, pour accomplir un

devoir impérieux, nous critiquons sans ce>se les travaux d'un savant dont le zèle

ne [loul être mis en doute, mais qui a malheureusement nui aux progrès de la

science par la publication de travaux insulfisamment élaborés. Les détermina-

tions spécifiques fautives sont pour la paléontologie la source des erreurs les plus

nuisibles; aussi les déductions de M. Philippi ont jeté la plus grande confusion

sur l'histoire des terrains tertiaires de l'Allemagne, et comme ces terrains ren-

ferment en assez grand nombre des espèces du bassin de Paris, nous sommes
intéressé à rectifier les erreurs échappées au naturaliste dont nous parlons.

Dans son ouvrage sur les fossiles des environs de Cassel, l'auleur cite les es-

pèces suivantes: P. 12 : r Cardhiin slrialulmn, Brocchi ;
'2° Cardium turgidnm,

Brander; o° Cardium papillosuiii, Poli ; k" Cardium multicostatum, Brocchi; il

ajoute (p. Ù7), 5° les Card/wm Ilillanum, Sow.jeiG' Cardium PulclieUitin, Phillipi.

Nous avons sous les yeux toutes ces espèces provenant des lieux mêmes explo-

rés par M. Phdippi; la plupart nous ont été généreusomont envoyées par

M. Duhker, l'un des plus savants paléontologistes de l'Alleaiagne, avec des dé-

nominations spécifiques que nous pouvons considérer comme authenti(iues.
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1° Cardiutn striatidum,B\'ocdù. — La coquille, nommée ainsi par M. Philippi,

est une espèce très différente de celle d'Italie-, non-seulement elle est plus

grande, mais encore sa forme n'est pas semblable. Ce Cardium striatulum est

le même que celui nommé teniiisulcalum par Nyst, lequel se trouve aussi bien en

Belgique qu'en France dans les sables de Fontainebleau.

2° Cardium turgidum, Brander. — Il en est de celte espèce comme de la pré-

cédente. Elle est très distincte de celle dont elle porte le nom; la coquille que

nous a envoyée M. Duiiker, sous le nom de ttiryidum, est pour nous une simple

variété de l'espèce que nous allons bientôt trouver sous le nom de muUicoslalum.

3° Cardium papillosum. Poli. — Le Cardium papillosum est une petite es-

pèce vivante do la Méditerranée, avec laquelle la coquille fossile de Cassel a

quelque analogie; mais elle est loin de lui être identique. Goldfuss est l'auteur

de cette confusion qu'ont laissé subsister MM. Nyst et Philippi. L'erreur recon-

nue par M. Hébert a été rectifiée par lui ; il a donné à ce papillosum le nom de

Cardium Rauliiii.

li" Cardium muUicoslatum, Brocchi. — Nous avons cru pendant longtemps,

que, par suite d'une erreur matérielle, on nous avait envoyé sous ce nom une

coquille que n'avait point connue M. Philippi; nous avons été détrompé par

M. Dunker; l'espèce que M. Philippi lui a transmise avec cette dénomination

est bien la même que celle reçue précédemment des environs de Cassel. Il faut

n'avoir jamais vu ni la co(|uille d'Italie ni la figure qui la représente dans l'ou-

vrage de Brocchi, pour admettre une erreur aussi grave que celle-ci; on peut

être trompé par une ressemblance même éloignée, mais on ne devrait jamais

l'être lorsque les dissemblances sont aussi considérables que celles qui existent.

Une comparaison, même faite à la hâte, n'aurait pas permis une telle confusion
;

l'espèce, nommée ainsi par Philippi, n'est autre que le Cardium Cinctum de

Goldfuss, dont les variétés sont nombreuses m AIzey, à Blinde et à Cassel.

5» Cardium Hillanum, Sow. — Voici encore une erreur qui témoigne de

l'extrême légèreté avec laquelle M. Philipjii a déterminé ses espèces. 11 prend

une variété de l'espèce précédente pour l'analogue d'une espèce crétacée très dis-

tincte, comme l'on sait, de toutes ses congénères.

6° Cardium Pulcliellum, Philippi. — Petite espèce que nous ne connaissons

que par la figure donnée par l'auteur; elle nous paraît être la même que celle

représentée par Goldfuss sous le nom fautif de striatulum de Brocchi. Ce stria-

tulum est très différent de celui de fauteur ilaiien, et la coquille à laquelle

M. Philippi attribue le même nom est différente, et de celle de Brocchi et de

celle de Goldfuss.

Notre tâcheà l'égardde M. Philippi n'est point encore terminée. Ce naturaliste

a publié un travail sur les fossiles de Magdebourg dans le premier volume du

Valœontographicu ; nous y trouvons trois espèces de Cardium mentionnées : la

première est le cimjulalum de Goldfuss, la seconde est le Plumstediense de Sow.
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Nous trouvons, sous ce nom. dans la colloclion que M. Semper nous a communi-

quée avec lanl de hionveillance, une coiiuille 1res dilTérenle de celle d'Angle-

terre ; elle n'est, en effet, qu'une faiMe variété d'une espèce déjà nommée par

M. Pliilippi lui-même, dans un aulre de ses ouvrages, Cardium multicoslalum

précédemment mentionné. La troisième espèce, Cardium tlausmauiii, nous paraît

suffisamment distincte ; elle est proliablement la seule qui restera à M. Philippi.

On trouve encore, à Magdebourg, une quatrième espèce de Cardhim des plus

remarquables par l'élépjance des lames dont elle est ornée, et la régularité des

ponctuations en triple rang dans l'intervalle des côtes lamelleuses. Cette coijuille

a beaucoup de rapporis avec le CardluDi pornlosum, mais elle en diifcrc par ses

caractères spéciliqiies les plus esscnliels; néanmoins quelques personnes la

désignent sous le nom imposé par Lamarck à l'espèce la plus commune du

calcaire grossier. Nous proposons de lui donner le nom de Cardium Semperi.

Aux seize espèces autrefois connues , nous allons en ajouter vingt-ciiu]. Ces

quarante et une espèces pourront être divisées en cinq groupes de la manière

suivante :

A. Cardium proprement dits.

B. Discors.

G. Prolocardia.

D. Hemicardium.

E. Papijridea.

A. CARDIUM PROPREMENT DITS.

1. Cardium Bazini, Desh. —PL 57, fig. l-^i.

C. testa rotundato-cordata. lateraliter depressiuscula, œquilaterali,longitudin aliter costata,ad latus

poslicuni laie hiante atqiie ringente ; costuiis quinque et triginta^ angustis, elatis, apice eleganter crenu-

lalis, lateraliter subslriatis, posticis elatioribus ; umbonibus tumidis oppositis; cardine crassiuscido

,

dentibus lateralibus, crassis et lotis.

Localités : Bracheux, Jonchery, Gueux, Châlons-sur-Vesle.

Gisement : Sables marins intérieurs.

Cette coquille, récemment flécoiiverte dans le bassin de Paris, présente une des formes des
plus remaniuables et des plus inalleiidues. Les premiers induidus ont été trouvés à Bracheux
par feu Armand Bazin, de regrettable mémoire; depuis, nii amateur plein de zèle, et que plu-

sieurs fois nous avons eu occasion de citer, M. de Saint Marceaux, a découvert à Jonchery un
bauc coquillier parallèle à celui de Bracheux, et dans lequel cette coquille est assez abondam-
ment répandue; mais sou extrême fragilité ne permet pas de récolter et de conserver tous

les individus que l'on aperçoit.

Celte coiiuille, comme nous le disions, est l'une des plus remarquables du genre; elle est

orbiculaire, équilalérale, cordiforme, et cependant un peu compi imée latéralement ; elle n'est

pas globuleuse au même degré que beaucoup d'autres es(ièces ; elle est couverte de trente-

trois à trente huit côtes, parfaUement régulières, sublamelleuses, un peu déprimées sur le

D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS 70
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tranchant, et couronnées d'une série d'élégantes crénelures.Ces crénelures ne peuvent s'aper-

cevoir que sur des éclianlillons d'une conservalion privilégiée. Les côtes sur le côté antérieur

sont plus petites et plus serrées; elles s'élargissent et s'élèvent graduellement jusqu'au côté

postérieur où se trouvent les plus grandes; souvent, sur ces dernières surtout, les côtés sont

élégamment striés; le côté postérieur est largement bâillant. Par ce caractère, notre espèce

se rapproche du ra?Y/(Mï)i /«flîis de Brocclii ; elle a également de l'analogie avec le Cardium

Ringms. Les bords des valves sont régulièrement dentelés, et les dentelures suivent d'avant

en arrière une progression semblable à celle des côtes. Les crochets sont saillants, opposés
;

le bord cardinal est large, épais; il porte deux dents cardinales très inégales, mais par com-

pensation les dents latérales sont grosses et épaisses.

Les grands échantillons ont h'i millimètres de long et hh de large.

Collection de M. deSaitit-Marceauxet la mienne.

2. Cardium Ciigas, Def.

Voyez t. I, p. 16i, n° 1, pi. XXVIl, fig. 3, h. — Ajoutez à la synonymie :

Cabdiom GiGAS, Def., 1817, Dict. se. nal., t. V, suppl., p. 110, n° 19.

— BiPPOPECM, Desb,, 1835, dansLamk, Anim. sansierl., 2"= edit., t. VI, p. 418 n. 18.

_ — Poliez el Mich., 1844, Ga/i. de Douoi, l. II, p. 183, n" 2i.

— GiGAS, Bronn, iSiS, Index palœont., t. I, p. 232.

— HiPPOPEUM, d'Orb., 1850, Prodt: depaléonl., l. II, p. 388, ii° 991.

— — Diion, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 91 et 108.

_ _ d'Arihiac, 1850, Hist. desprogr. delà géol., l. III, p. 264.

— — BellardI, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 242, n° 184.

— — Morris, 1854, Ca(. of Bril. foss., 2' édit., p. 192.

Localités: Cliezy , Chaumont, Parnes, Grignon, Gomerfontaine, Chaussy, Moucliy,

Fontenay-Sairit Père. — Arion près de Nantes. — Angleterre : Bracklesham, Selsey. — Saint-

Laurent, Albas, Nice. — Yuzgal?(Asie Mineure).

Gisement : Calcaire grossier intérieur et moyen.

La plus grande de nos espèces fossiles; sa taille n'égale pas cependant celle de quelques

autres soit vivantes, soit fossiles. A Korod, dans le Siebenburgen, Fichtel figure une espèce

qui acquiert un volume pres(]ue double de celle-ci. Nous devons à la générosité de M. Leféron

fde Cuise-la-Motle) le fragment d'une Bucarde qui devait avoir une taille vraiment gigan-

tesque, et une épaisseur qui égale dans le centre celle des grands Tridacnes. Malheureuse-

ment nous n'avons aucune indication sur le gisement de cette magnifique coquille à laquelle

nous donnons le nom de Cardium Leferonii. Quoique usé sur le bord, ce fragment a 21 centi-

mètres 1/2 de long, une épaisseur de 70 centimètres près de la charnière; il pèse près de

1 kilogramme.

3. Cardium liybriduni, Desh.

Voyez t. I, p. 166 , n" 8, pi. XXVIll, fig. 1,2. — Ajoutez à la synonymie :

Cabdium htbriduh, Desh., 1835, dans I.amk , Anim. s. vert., 2' cdit., l. VI, p. 220, n" 23.

— FRAGILE, Mellev., 1843, Sabl. leiL, p. 3G. pi. 3, fig. 1, 2.

— — Bronn, 1848, Index pal., t. II, p. 232.

— SUBFRAGILE, (l'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 324, n" 419.

— HïBBiDUB, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 305, n° 163.
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LucALiTKS : Mons-en-Laoniiiiis , Cuisc-la-Motle , Aizy, Brachcux, Noailles, Abbecourt,

Joncliery.

GiSEJiENT : Sables marins inférieurs.

Nous avons vu dans la collection de M. de Saint-Marceaux deux valves de cette coquille re-

cueillies à Aizy; elles ont une taille presque double de celle figurée dans le premier volume
de cet ouvrage. Nous joignons il notre synonymie le Cnrdium fragile de M. Melleville ; nous fai-

sons disparaître ainsi un double emploi fâcheux maladroitement introduit par ce natuialiste.

Brocclii, dès 1814, avait imposé le nom de fragile a un Cardium des terrains subapennins

tout différent de celui-ci, et de plus l'espèce de M. MelviUe ne devait pas rester, parce qu'elle

ne diffère en rien de notre Cardium hybridum.

k. Cartiinin pornlosuiti, Lamk.

Voyez t, I, p. 169, a" 7, pi. XXX, fig. 1-i. — Ajoutez à la synonymie :

Cardiuu l'ORt'LosijM, Dcf., 1817, i)kl. se. t)o^. t. V. siippl., I'. 10.T.

— — Brnnii, 1824, .Sys(. dev Urw., p. 51, pi. 4, Df;. 12.

— — Desli., 1831, Coq. caracléristiques, p. 22, pi. 5, fig. 7, 8.

— — iJcsIi., 1835, dans Lamk, Aniin. s. verl., 2' édil., l. VI, p. 414, ti* 4.

— — IJronii, 183G, Letli. geogn., t. II, p. 944, n» 1, pi. 38, Cg. 8.

— — Galeotli, 1837, Uvab. Mcm. de l'Acad. de Bruxelles, t. XII, p. 15G, pi. 3, Cg. 15.

— — Desli., 1842. Tiail. éléin. decortch., t. I, pi. 26, Cg. 1, 2.

— — Nyst., 1843, Coq. et PoUjp.foss.de Be!g.. p. 188, n* 148, pi. 14, Gg. 4.

— — Poliez el Midi., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 183, n" 2C.

— — Geiiiilz, 1843, Grun.irhs. Vcrsl., l. II, p. 424, pi. 19, fig. 3.

— — Cronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 235.

— — (l'Arch., 1850, Hisl. des progr. delagéol., t. III, p. 264.

— — Dixon, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 92 et 168.

— — d"Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 387, n° 982.

— — Morris, 1854, Cat. ofbril. foss., 2'édit., p. 193.

— — Bronn et Rœmer, 1854, Lelhea geogn., 3° édit., 1" livr., p. 385, pi. 38, fig. 8.

— — Pictet, 1856, riaiJe de pateonf., 2' édit., t. III, p. 475, pi. 77, fig. 4.

Var. porulis coslarum nullis.

— SBBPORULOSUM, d'Oib., Prodr . depaléont., t. H,, p. 324, n° 503.

Localités : Laon, Cuise-la-Motte, Chezy, Montmirail, Nogent, Grignon, Parnes, tous les

calcaires grossiers. — Auvers,Crouy, la Ferté, le Fayel, etc., tous les sables moyens. — Arton

près de Nantes. — Belgique : Jette, Laeken , Assclie, Forêt, Rouge-Cloitre, Affighem, etc.,

— Angleterre: Bracklesliam, Selsey, Barton. — Akhaltzikhé (Asie Mineure).

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier, sables moyens.

Le Cardium porulosum est la plus abondante des espèces, et la plus universellement répandue

dans tout le bassin de Paris, depuis les sables inférieurs aux lignites jusques et y compris les

sables moyens. Nous en avons même observé dans quelques dépôts de lignites du Soissonnais,

et particulièrement à V^auxbuin, dans la couche iniméiliatement superposée au banc à'Ostrea

bellovacina ; elle ne se rencontre jamais dans les f'ormalions marines supérieures au gypse. On
peut donc considérer cette espèce comme essentiellement caractéristique des terrains parisiens

proprement dits ; elle se trouve également dans d'autres bassins de l'âge de celui de Paris en

Belgique et en Angleterre. M. d'Archiac la cite jusque dans l'Asie Mineure.

Nous avons autrefois distingué plusieurs variétés; elles sont indiquées dans le premier vo-

lume de cet ouvrage; elles ont été établies pour des coquilles généralement plus petites que le
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type (la calcaire grossier, el qui se reiicinitrent en abonHiinre rlans les sables inlérieurs. Elles

se reconnaissent à îles caractères consiants ; aussi A. d Oibifiiiy en a Fait une espèce à part sous

le nom de Cardium siib/iorutosum. Nous avons iiesilé si nous adoplerionscelte nouvelle espèce;

avant de nous décider, nous avons examiné avec un nouveau soin tout ce que nous avons

réuni de matériaux sur ce sujet, et ils sont tiès considérables ; il en est résulté la confirma-

tion de notre première opinion. Les nomlireuses variétés se rattachent à un seul type par

l'identité des caractères de la charnière el par la disposition gémrale des côles, dont le noml)re

varie de trente-deux à quarante. Si l'on admettait comme espèce l'une quelconque des varié-

tés, il faudrait immédialementen établir deux ou troisaulres sur des caractères d'égale valeur;

mais cette séparation n'est pas possible, quand on a sous les yeux une série non interrompue

de modilications, dans hKiuelle se place facilement et naturellement chacune des variétés.

5. Cardiiiiu triUfliini, Desh. — PI. 56, fig. 5-7.

C. testa orbiculato-obliqua, convexa, cordiformi. œquilaterali, radiatim costata; costis tripartitis, in

mcdio lamcllosis ; lamellis simplicibus , antice m margirte crenulatis; marQinibvs profiinde denticu-

latis ; margine cardinali anyusto , recto ; dentibus cardinaiibiis mtnimis, laleraiibvs magnis , cinlico

longiore, cardine remuto.

Localités : Jonchery, Chàlons-sur-Vesie.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous éprouvons quelque hésitation en proposant cette espèce, à cause de sa ressemblance

avec la variété du Cardium porulosum qui se trouve spécialement à Abbecourt et à Bracheux.

Nous apercevons cependant des différences, principalement dans la structure des lames qui

forment la partie prmcipale de chaque côte. La charnière montre également quel()ues ditfé-

rences, mais d'une moindre importance. Nous devons prévenir le lecteur que la ligure a été

faite d'après un premier individu que nous avait communiqué M. de Saint-Marceaux, et qui

n'était pas dans un état suffisant de conservation. Depuis, nous avons trouvé d'antres indivi-

dus plus entiers, sur lesquels existent les lames dont nous parlions tout à l'heure; au reste,

ces sortes de mutilations se répètent fréquemment sur les fossiles provenant des sables infé-

rieurs; le moindre frottement les détériore, à moins qu'on n'ait eu la précaution de les gom-

mer sur [)lace. Le Cardium tripartitum est une élégante coquille suborbiculaire, cordifoinie,

équilatérale; son côté antérieur est largement obtus; le postérieur est cependant un peu pus

large. La surface extérieure est ornée de trente-deux à trente-cinq côtes parfaitement régu-

lières, et d'une structure particulière. Chacune d'elles est séparée par une ri;;ole profonde,

qui aboutit à l'une des dentelures de la circonférence. Au centre s'élève une lame simple sur

les côtés, dont le bord reste également simple, si ce n'est en avant où il est découpé en assez

grosses granulations. A la base de cette lame, et de chaijue côté, s'élève une petite côte étroite

qui raccompagne dans toute sa longueur; de sorte (|ue cha(|ue côte, nettement séparé parun

intervalle pi olond, est composée de trois parties : la lame du centre et les deux petites lames

qui l'accompagnent. Le bord cardinal est droit ou à peine courbé ; il présente sur chaque valve

une seule dent cardinale conique, mais d'un médiocre voUinie. Les dents latéiales sont beau-

coup plus gr.indes sur la valve droite que sur la gauche : l'antérieure est la plus grosse, la

postérieure est presque nulle sur la valve gauche.

Nos plus grands individus ont 25 millimètres dans leurs deux dimensions.

Collection de M. de Saint-Marceaux et la mienne.
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6. Cnrdiuni sratiiin, Def.

Voyez t. I, p. 165, n" 2, pi. XXVIII, fig. 3 5. — Ajoutez à la synonymie :

CiBDICM GRATUM, Desh., 1835, Anim. sans vert., 2' éilit., t. VI, p. 419, n° 19.

— — Broiin, 1848, Index palœnntol., t. 1, p. 232.

— — d'Arrhiac, 1850, Hist. des fragr. de la géol., t. IH, p. 264.

— — d'Ofb., 185n, Prodr. de paléont , l II, p. 387, n" 983.

— — Roiiaull, 1850, Foss de Pau, Mém. de la Soc. géol.. 2° sér., t. III, p. 469, Q» 29.

— — Bellardi, 1852, Mém. de la Soc, géol., 2" édit., t. III, p. 241, n° 173.

Localités : Moucby, Liancourt, Vaurlancourt, Chaiimont, Parnes, Chaussy. — Mary, Betz,

Arlon près de Nanies. — Bos-dAros. — Nice. — Crimée.

Gisements : Calcaire grossier, sables moyens.

Très belle espèce plus rare (]ue la plupart de ses congénères, et que sa fragilité rend plus

rare encore dans nos collections; elle passe des calcaires grossiers moyens dans les sables

moyens où elle paraît se trouvera acciden tellement.

7. Cardinin grannio.snnt, Lamk.

Voyez t. I, p. ni, n° 8, pi. XXX, fig. 5, 6, 9, 10. — Ajoutez à la synonymie.

Cardicm CRiNULOsuu, Def., 1817, Dicl. des se. nat., t. V, suppl., p. 104.

—

—

Desh., 1835, dans Lamk , Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 420, n° 24.

— — Bronn, 1848, hidex palœont , l. I, p 232.

— — d'Oib., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 424, n" 1623.

Ad eadem species? Cardicm gbanulosum, Hébert et BenevitT, Foss. numm. sup., p. 67.

Localités : Grignon, Parnes, Coincourt, Chaumont, Damery, Passy près Paris.— Ver, Er-

menonville, le Guépelle, Anvers, Valmondois, le Fayel, Mary, la P'erté-sous-Jouarre , Monja-

voult. — Faudon, Saint-Bonnet, les Diablerets, la Cordaz dans les Alpes?

Gisement : Calcaire grossier; sables moyens.

Nous rapportons avec doute à l'espèce de Paris celle qui lui a été identifiée par MM. Hébert

et Renevier, ettiouvéedans les terrains nummulitiqnes supérieurs des Alpes. Il y a, en etlet

,

une grande analogie, mais la coquille des Alpes a toujours le double de grandeur, et il est

probalile que si l'on connaissait bien tous les détails de la charnière et de l'intérieur des valves,

on trouverait d'autres difiërences spécifiques.

8. Cardiam Passyl, Desh. —PI. 71, fig. 12-14.

C. testa oblique orbiculari, convexa, cordiformi inœquilaierali, radiatim regulariter costata ; costis

anltceanguslis, alteris gradatim latiurihus, eteganter yranulosis, interstitiis angustiuribus tenue et regu-

larilerpurictat!s,posticis alveolatis ; cardine lato,invalvula dcxlra bidentato,dentibus laterahbus œqua-

itbus ; calto lunulari ante imibone ascendente.

Localité : Vaudancourt.

Gisement : Calcaire grossier.

Très belle et très remarquable espèce découverte à Vaudancourt dans les calcaires grossiers

par M. Eugène Chevalier, dont nous avons eu souvent l'occasion de louer le zèle dans le cours

de cet ouvrage. Nous nous Taisons un plaisir de dé(her celte belle espèce à M Antoine Passy,

savant géologue, bien connu par les éniiiients services qu'il a rendus à la science.
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Par sa taille et par sa forme , i-elle coquille avoisine le Cardium granulosum de Lamarck
;

cbliqiieinent conlit'orme elle est suboibiculiii..; , un peu plus longue que large. Très convexe,

sa surface extérieure est couverte d'un grand nombre de côtes au nombre de quarante ; celles

qui sont sur le côté antérieur sont les plus étroites et les moins saillantes : vers le milieu de la

coquille elles s'élargissent insensiblement, jusque sur le côté postérieur où sont les plus larges
;

elles deviennent en même temps plus saillantes; leur surface est peu convexe, et le milieu est

occupé par une rangée de fines granulations d'une parfaite régularité. Sur les larges côtes du

côté postérieur les granulations changent do caractère , elles deviennent subtriangulaires et

transverses. Les interstices sont plus étroits que les côtes elles-mêmes : en avant et sur le mi-

lieu, ces interstices sont régulièrement et profondément ponctués; mais du côté postérieur de

petites alvéoles ([uadrangulaires sont séparées par nue petite lamelle Iransverse. Le bord car-

dinal est assez large, il porte deux petites dents cardinales inégales; les dents latérales sont

proportionnellement grosses, presque égales; l'antérieure est la plus rapprochée des cardi-

nales. Le bord lunulaire s'élève sous forme d'une petite callosité triangulaire en avant du

crocliet : la nymphe est large et très aplatie.

Cette espèce paraît très rare ; nous la connaissons par la seule valve que nous devons à la

générosité de M. Chevalier : elle a 22 millimètres de long et 19 de large.

Ma collection.

9. CardiuiM liCTCsqucî, d'Orb. — PI. 55, fig. 11-14.

C. testa orhiculato-glûbosa, parumper obliqua, inœquilaterali,radiatimcosteUata;costulisnumerosis,

angustis , eleyantci' granulosis, intentitus tenuibus, viultipunctatis, distitictis; umbor.ibus lumidulis,

Icevigaiis, parum obliquis; cardine unidentato, atlero inœqualiter bidentato, dentihus lateralibus in

valvula dexira œqualibus ; in sinistra dente postico obsoleto; cicatriculis muscularibus magnis.

Localité : Cuise-la-Molte, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

On pourrait confondre cette coquille avec le Cardium granulusum de Lamk; mais en étudiant

avec soin ses caractères, on aperçoit des différences sulTisanles pour la séparer comme espèce

distincte. Elle est obronde subglobuleuse, un peu oblique, inéquilatérale. Son côté antérieur

est le plus court; quoique très obtus, il est cependant plus étroit que le postérieur. La surface

extérieure très convexe est chargée de quarante-six côtes fort étroites, d'une grande régularité,

sur lesquelles s'attachent de nombreuses et fines granulations d'une parfaite régularité :

elles sont également distantes entre elles. Sur le côlé antérieur ces granulations sont un peu

plus grosses , et sur le côté postérieur, les côtes s'élargissent, les granulations en grossissant

deviennent triangulaires ou subquadrangulaires. Les interstices des côtes se réduisent k de

simples stries finenient et piofondment ponctuées. Le bord cardinal est assez large; en avant

du crochet il se relève d'une manière notable, pour former une callosité aplatie qui occupe la

place de la lunule : les dents cardinales au nombre de deux, très inégales sur la valve gauche,

sont sé[)arées par une fossette triangulaire assez profonde pour recevoir la dent unique de la

valve op|iosée; les dents latérales sont inégales : l'antérieure est la plus grosse, et la postérieure

paraît a peine sur la valve gauche. Le bord libre des valves est assez profondément dentelé.

Cette rare coquille a 15 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.
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iO. Cardiutn convcxiiiii, Desli.— PI. 55, fig. 18-21.

C. testa orbiculato-glohosa, aquilaterali, tenue costi>Hatn; costnlis aiiijustis, antire convexis , postice

planis, interstitiis angustissimis separatis, squainulis ereclis subimhricalis, inferne Jilatatis, asperatis ;

umbonibiis magnis, oppositis: cardine inœqualiter bidcntalo, dentibus lateralibus inœqualibus, aniico

majore.

LocAiiTÉ : Aizy.

Gisement : Sables inférieur?.

Petite coquille fort élégante dont la forme et la structure rappellent un peu le Cardium aspe-

rulum de Lamarck. Elle est obronde et rendue globuleuse par la convexité de ses valves. Les

crocliets sont grands et proéminents ; ils sont opposés l'un à l'autre. Il en part en rayonnant

un grand nombre de petites côtes saillantes et convexes sur le côté antérieur, un peu moins

proéminentes sur le milieu, et aplaties sur le côté postérieur : les interstices qui les séparent

sont plus étroits qu'elles. Au fond de ces interstices, on remarque de nombreuses ponctuations

transverses; les côtes sont chargées d'écaillés subimbriquées, mais toutes n'ont pas la même
forme. Sur le côté antérieur elles sont dilatées, tandis que sur le côté postérieur elles sont plus

relevées, comprimées latéralement et très aiguës au sommet. Le bord cardinal est étroit ; les

dents cardinales, au nombre de deux, sont très inégales. Du côté antérieur, le bord est aplati

et un peu dilaté en lèvre immédiatement en avant du crochet. La dent latérale antérieure est

la plus grosse : elle est oblongue, conique, un peu comprimée latéralement.

Cette petite et rare coquille a été découverte à Aizy par notre ami M. Watelet : elle a 8 mil-

limètres de long et 9 de large.

Collection de M. Watelet.

11. Cardium racliitis, Dcsii.

Voyez t. I, p. 175, n° 13, pi. XXIX, fig. 1-2.— Ajoutez à la synonymie.

Cardium racbitis, Desh. dans Lamk, 1835, Anim.verL, 2' ëdit., I. VI, p. 422, n" 29.

— — Bronn , 1848, Index palwonl. ,t. I, p. 235.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depa/eon!., t. II, p. 42i, n» 1621.

— — Piclel, 1856, Trailé de paléonl., 2« édit., t. III, p. 47S.

Localités : Chaussy, Pâmes. — Valmondois, Auvers, le Fayel.

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

Depuis que nous avons découvert celte belle espèce dans les sables moyens de Valmondois,

elle n'avait jamais été trouvée dans d'autres gisements : cependant elle existe aussi dans le cal-

caire grossier ou elle est d'une rareté excessive. Deux valves seulement provenant de cette for-

mation nous sont connues : l'une a été trouvée à Parnes par M. Foucard , l'autre à Chaussy
par M. Chevalier. Celte coquille, dans un bon état de conservation, telle que celle de Chaussy,
est des plus remarquables, non-seulement par le grand nombre et la finesse des écailles qui se

relèvent sur ses côtes, non-seulement par la lame dentée en scie qui accompagne les côtes sur
le côté antérieur, mais encore par les longues épines qui hérissent le côté postérieur.
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12. Cardiuni aspcrulum, Lamk.

Voyez t. I, p. 167, ir ti, pi. XXVll, lig. 7, 8 ;
pi. XXX, lig. 13, l^i.—Ajoutez à la synonymie :

CAnoiuB ASPERumsi, Def., 1817, Dict. des se. nat., t. V, suppl.
, p. 104.

— — Oesh. dans Lamk, 1835, .-Inini. sans wri, 2' cdlt., l. VI, p. 419, n» 2!

.

— — BroMii, 1848, Index iialœont., t. I. p. 229.

— ALTKBNATUM, Duun, 1850, Geol. andfoss. o( Susscx, p. 92, pi. 3, Cg. 14, el p. 168.

— AspERumu, d'Archiac, 1850, //isl. des piogr. de la jco/., t. III, p. 263. (excluso Brong. syn.).

— — d'Orb.,/'ro(J de paléont., t. II, p 387, ii" 985.

— ALTERNATUM, Morrîs, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édil., p. 191.

Localités: Nogeiit-rÂvtaud, Dainery , Montmirail, Giij;noii, Parnes, Mouchy, Cliaumont

,

Hermoiiville, L-ion. — Angleleire : Bi-acklesliam, Selsey, Barloii.

GisEMtNT : Sables inférieurs, calcaire gro^sier.

Cette élégante coquille aurait mérité le nom rie Cardium alternatum proposé par Dixon, car

ses cotes sont alternalivem-^iit simples et chargées d'écaillés ; mais le nom de Lainarck doit

jouir de son droii de priorité.

Celte co(pidle est du petit nombre de celles qui passent des sables intérieurs dans les cal-

caires grossiers.

13. Cardiain TerrHCosuin, Desh.

Voyez t. I, p- 173, n" 10, pi. XXLX, fig. 7, 8 — Ajoutez à la synonymie.

Cardium asperuuim, Brong. (non Lamk.), 1823, T'en-, cale, du Vicent., p. 19 el 79, pi. S, fig. 13.

— VERRiiCosuM, De>h. dans Larnk., 1835, Anim. sans vert , 2' édil., t. VI, p. 421, n" 26.

— — Bronn, 1848, Index palœont
.

, l. I, p. 238.

_ _ d'Orb., 1850, Prodr. de poieonl., l. Il, p. 388, D» 989.

LocvLiTÉs : Grignon, Parnes, Mouchy, Clianssy, Liancourt, Vaudancourt. —
^ Caumont,

Mary, Vendrest.— Arlon près de Nantes. — Castel Gomberlo (Vicentin).

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Les individus de cette espèce recueillis dans les sables moyens, étant roulés et dépouillés

des tubercules <jui Caractérisent l'espèce, on serait pjrté a les séparer spéciliquement ; mais

en étudiant avec soin la charnière, et les stries e.xtrêmement fines qui sont entre les côtes, on

reconnaît la parfaite identité des individus provenant des deux gisements.

l/i. Cardium Defrancii, Desh. — PI. 56, fig. 25-28.

C. testa minima, orbiculato-convexa, parumper obliqua, minutissime œstellala, postice angulato-

suhlruncala; cosiulis squamulis, arcuatis , brevibus ornatis ; cardine anguslo, inœqualiter bitlentato

,

dente laterali antico magnu, elonyato, laleraliter compressa ; marginibus minime denticulalis, ad latus

posticum, denliculis eminentioribus.

Localités : Eirechy, Jenres, Morigny.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette petite coquille a quelques rapports avec le Cardium liauiini; elle en a aussi, mais de

plus éloignés, avec le Cardium scobinula de M. Merlan. Mince et liagile, elle est obronde, sub-

globuleuse, anguleuse et tronquée du côté postérieur, à peu près de la même manière que le
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Cardium obliquum. Sa surface est couverte de trente-deux à trente-quatre côtes convexes,

aplaties, et séparées entre elles par une simple sirie. Sur le milieu de ces côtes se relèvent un
grand nombre de petites écailles courtes en forme de chevrons, à demi engagés les uns dans

les autres. L'angle postérieur est très obtus ; la troncature est large, son bord est légèrement

convexe. Les crochets, médiocrement saillants, sont dirigés un peu obliquement en avant. La

charnière est très étroite ; les dents cardinales sont petites et presque égales. La dent latérale

postérieure, peu apparente sur la valve gauche, est plus petite que l'antérieure, tandis quesur

la valve droite ces deux dents sont égales. Les bords des valves sont finement dentelés, mais

les dentelures sont plus proéminentes sur le côté postérieur.

Cette petite espèce, très rare dans les sables supérieurs, a 8 millimètres dans ses deux dia-

mètres.

Ma collection.

15. Cardium Raulinl, Hébert. — PI. 56, fig. 21-26.

C. testa suborbiculari , inœquilaterali, depressiuscula, parum obliqua, longitudinaiiter costata; costulis

antice depressiusculis, posticis elatioribiis, granulis squamœformibus asperatis ; antico latere paulo bre-

viori, laie semicirculari, postico obscure ayigulatn, oblique truncato ; margine inferiore fere recto ; umbo-
nibus minimis, acutis, oppositis ; cardine angusto, dentibtis cardinalibus minimis, inœqualibus, dentibus

lateralibus magnis, postico in valvula sinistra parvulo.

Cardibm P.^PILL0S^1M, C.olilfuss, 1834, Peiref. Germ., t. Il, p. 223, pi. 145, Gg 7.

— — Njsl(non Poli), 1843, Cog. et polyp. de Belg., p. 194, n° 154, pi. 2, fig. 6. [Exclusis

plerisque locis alque synonymis.)

— — Philippi (non Poli), 1844, Tertiar. versl., p. 11, n° 31.

— RAELiNi, Hébert, 1849, Bull, de la Soc. géol. de France, 2' sér., t. VI, p. 405, n" 16.

— — d'Orb., 1852, Prodr. depa(eon(., l. III, p. 21, n° 287 a.

Localités : Jeures, Etrechi, Morigny. — Allemagne : Kaufungen près de Cassel. — Bel-

gique : Klein-Spauwen.

Gisement : Sables supérieurs.

A la suite d'une comparaison imparfaite, Goldfuss a cru trouver dans cette espèce le parfait

analogue du Cardium papillosma de Poli, actuellement vivant dans les mers de l'Europe.

M. Nyst ne reconnut pas l'erreur du paléontologiste allemand; il la consacra dans son ou-

vrage sur les fossiles tertiaires de la Belgique, et cet exemple fut suivi par M. Philippi, ainsi

que nous l'avons déjà exposé précédemment. M. Hébert, dans son travail sur les fossiles des

sables de Fontainebleau, reconnut l'erreur de Goldfuss, el proposa d'appliquer à l'espèce le

nom d'un savant géologue, qui a puissamment contribué par ses travaux à compléter la

géologie du bassin de Paris.

Cette petite espèce est abondamment répandue dans les couches inférieures des sables de

Fontainebleau. Sa forme ne se détermine pas facilement; elle est inéquilatérale, suborbicu-

laire. Son côté antérieur est plus court que le postérieur; il est largement arrondi en demi-

cercle ; le bord inférieur, presque droit, se joint au postérieur en formant un angle assez aigu ;

le côté postérieur est séparé par un angle obtus et oblique ; il se termine par une troncature

presque droite, et légèrement inclinée sur l'axe longitudinal. Les crochets sont petits et peu

saillants ; ils s'opposent l'un à l'autre, et sont à peine inclinés au-dessus d'une assez grande

lunule ovale-lancéolée, lisse, nettement limitée par la première côte du côté antérieur. Toute

la surface est couverte de côtes longitudinales larges, déprimées, à peine convexes en avant et

sur le milieu, plus saillantes et subanguleuses du côté postérieur. Sur ces côtes s'élèvent de
D, AtnS. s. VERT. DD BASSIN DE PARIS. T\
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petits tubercules assez variables dans leur disposition, quelquefois la plus grande partie de la

surlace eu est couverte ; le plus souvent, ils sont sur les crochets, et disparaissent vers le nni-

lieu de la coquille. Dans quelques individus, ou en voit se prolonger soit sur les côtes anté-

rieures, soit sur les postérieures, laissant la partie moyenne entièrement dénudée. La charnière

est fort étroite; elle porte sur chaque valve deu.v petites dents très inégales. Les dents latérales

sont proportionnellement plus grosses; la postérieure de la valve gauche est presque effacée.

Les plus grands individus ont 13 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

16. Cardinni scobliiula, Mérian. — PI. 56, fig. 29-32.

C, testa minima, suborbiculari , depressa, subœquilaterali, longitudinaUtercostata;costulis convexius-

culis, interstitiis simplicibus, angustis separatis, granuiis, crassiitsculis asperatis ; tatere anticu paulo

breviori, lato, semicirculari ; lalere postico, angulato, transversim late Iruncato ; umbonibus minimis

vix prominentibus ; cardine crassiusculo, bidentato , altero imidentato ; dentibus lateralibus inœquali-

bus , antico majore, cardine proximo.

Localités : Etrechy, Morigny, Jeures, Versailles. — Mayence, Cassel.

Gisement : Sables supérieurs.

Celte petite coquille a été probablement confondue avec les jeunes du Cardium Raulini.

RI. Mérian a su la distinguer, ce que nous avions fait de notre côté, depuis que nous avons re-

cueilli les fossiles des environs d'Étampes. Cette coquille est la plus petite des espèces du genre

Cardium que nous connaissions aux environs de Paris; elle est obronde, très déprimée, in-

équilatérale, largement demi-circulaire en avant, un peu plus rétrécie en arrière, et terminée

de ce côté par une longue troncature un peu oblique. Les crochets sont très courts, pointus,

à peine saillants au-dessus du bord; ils ne sont point inclinés. Il en part en rayonnant vingt-

six à vingt-huit côtes étroites, convexes, sur le sommet desquelles s'attachent des granula-

tions, quelquefois un peu transverses et coniformes. Sur le côté postérieur, on remarque des

côtes alternativement plus grosses, sur lesquelles les granulations se maintiennent. La char-

nière est assez épaisse ; les dents cardinales sont cependant courtes et petites. Les dents laté-

rales sont presque égales sur la valve droile ; elles sont très inégales sur la gauche. La posté-

rieure étant réduite à l'état rudimentaire, la dent latérale antérieure est très rapprochée de la

charnière.

Les grands individus n'ont pas plus de 5 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

17. Cardium fenniNuIeatain, Nyst. —PI. 56, fig. 18-20.

C. testa oblique suborbiculari, depressiuscula, subœquilaterali, longitudinaiiter multicostata ; costnlis

convexiusculis, depressis, simplicibus ; interstitiis angustis, eleganter multipunctatis : punctulis trans-

versalibus ; costulis posticatibus eminentioribus ; cardine angusto,unidentato, dentibus lateralibuslirua-

qualibus, antico majore.

Cakdicm TENUisuLCATtM, Nysl, 1836, Rech. sur les foss. de Hasselt, p. 9, n» 23, pi. 1, fig, 23.

— ANGULATHM, Goldfuss, 1841, Pclrif. germa., t. II, pi. 145, fig. 4, a, b, c.

— TENBiSDLCATDii, Potiez el Micti., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 185.

— — Nyst, 1843, Coq. el Polyp. foss. de Belg., p. 191, ii° loi, pi. 14, fig, 7.

— STsiAiuLOM, Phil. (non Brocchi), 1844, Tert, vers,, p. Il, n* 29, et p. 47, n° 28. Exclus

Goldf, syn.
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Gasdiuh TENniscDLATUB , Bronn , 1848, Index palwonl., l. I, p. 237.

— — Hélien, 1849, Bull, de la Soc. gc'ol., 2' sér., t. VI, p. 465, n" 15.

— suBTENUisDLCAruM, d'Orb. , 1852, Prodr. de pal , t. III, p. 24, n* 288 bis.

— — Pictet, 1854, fraife de paieonï., 2' édit., t. m, p. 475.

.

Localités : Étrecliy, Jeures, Morigny. — Westphalie : Bûnde, Alzey, Kaufungen près Cassel.

— Belgique : Kleinspauwen, Hasselt.

GisEMiiNT : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Très répandue dans les sables supérieurs de Fontainebleau, cette coquille a les plus grands

rapports avec une espèce que l'on rencontre aux environs de Cassel, ainsi que dans le bassin

de Mayence, et à laquelle Goldfuss a donné le norn de Cardium Cingulatum. Celle-ci est plus

mince, plus aplatie, plus oblique et plus inéquilatérale; mais on trouve dans les deux espèces

des côtes semblables séparées par des stries ponctuées. Notre coquille est obronde, un peu

oblique, peu convexe ; ses crochets, médiocrement saillants, simt peu inclinés au-dessus d'une

lunule allongée, lancéolée, limitée par la première côte antérieure. Le côté antérieur, un peu

déclive dans sa partie supérieure, quoique largement arrondi, est cependant moins dilaté que

le côté postérieur: celui-ci n'est point anguleux. La surface extérieure est couverte d'un grand

nombre de petites côtes rayonnantes au nombre de plus de soixante ; elles sont régulières, peu

convexes, simples, séparées entre elles par des interstices étroits, finement ponctués. Selon les

individus, les ponctuations ont un caractère un peu dilférent : dans les uns, elles sont arron-

dies; dans les autres, les interstices étant un peu plus larges, elles deviennent transverses, et

elles sont limitées par des stries étroites et également transverses. Sur le côté postérieur, les

côtes deviennent plus étroites et plus saillantes. Les interstices s'élargissent, et les ponctuations

qu'ils reçoivent sont plus grandes. Les bords des valves sont finement dentelés sur toute la

circonférence. La charnière est courte et étroite. Les dents cardinales sont petites; il n'en

existe qu'une seule sur chaque valve. Les dents latérales sont proportionnellement plus

grandes ;
l'antérieure surtout est comprimée, aiguë au sommet, et d'une forme triangulaire.

Nos plus grands exemplaires ont 31 millimètres dans leurs deux dimensions.

Ma collection.

18. Cardiaiii foriiio.«iaiu, Desh.^— PI. 56, fig. 8-11.

C. testa ovato-rotundata , longitudinali, coiwexiuscula, tenui , fragili subœquitalerali , superne an-

gustata, posterius subanyulata, subsinuosa, transversim truncata, minutissime costata ; costuiis nume-

rosis, subcequalibus, convexis, transversim mitiutissime slriatis ; umbonibus angustis, acittis; cardine

vnidentato, dentibus lateraiibus inœqualibus minimis, antico majore.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

Coquille très remarquable dont nous devons la connaissance à M. Foucard. Elle a été trou-

vée à Parues par cet infatigable explorateur; elle est remarquable sous plus d'un rapport :

plus haute que large , elle est ovale-subtrigone, très obtuse en avant ; soncôté postérieur est

limité par un angle décurrent très obtus, et terminé par une troncature un peu oblique. D'un

crochet court, étroit et pointu partent en rayonnant soixante et dix petites côtes très convexes,

presque égales, et séparées entre elles par des interstices un peu plus étroits que les côtes

elles-mêmes. Sur ces côtes s'établissent des stries transverses sublamelleuses très fines, parfai-

tement régulières, et que l'on voit descendre sur les parties latérales pour s'enfoncer dans les

intervalles des côtes. Le bord cardinal est court, il est peu épais ; sur la valve gauche il porte
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une seule dent cartlinale. Les dents latérales sont inégales , l'antérieure est un peu plus grosse

que l'autre.

Cette coquille paraît extrêmement rare ; la valve que nous possédons est la seule qui ait été

trouvée jusqu'ici : elle a 20 millimètres de hauteur et 18 de largeur.

Ma collection.

19. Cardiuni diafceptuui, Desli.— PI. 56, fig. 15-17.

C. lesta orbicidari, depressiuscula, radiatim minutissime coslata, subœquitaterali, ad tatus posticum

obsolète subangulata ; costulis depressis, convexiusculis, utroque latere marginatis, transversim obsolète

striatis, interstitiis multo angustiorihus plamdatis ; umbonibus minimis vix prominenlibus ; cardine

angusio, unidentalo, dentibus lateralibus inœqualibus, antico majore, triangulari, compressa.

Localité : Auvers.

GisiiMENT : Sables moyens.

Coquille fort singulière dont nous n'avons jamais rencontré qu'un seul échantillon dans la

riche localité d'Auvers; encore cet échantillon est un peu mutilé, mais cette mutilation n'est

pas assez considérable pour empêcher de reconnaître l'espèce. Elle est orbiculaire, presque

équilatérale, comprimée latéralement , et beaucoup plus aplatie que la plupart de ses congé-

nères; plus de quarante petites côtes rayonnent à sa surface: elles sont convexes, mais peu

proéminentes, obscurément granuleuses par le passage de stries transverses d'accroissement ;

elles sont bordées de chaque côté par un petit angle très étroit et très net : les interstices qui

les séparent sont beaucoup plus étroits qu'elles. Les crochets sont petits et à peine proémi-

nents. Le bord cardinal, loit étroit , est un peu plus dilaté en avant par une lunule étroite et

proéminente, placée en avant du crochet. Sur la valve gauche existe une seule dent cardinale

très oblique. La dent latérale postérieure presque nulle ; l'antérieure, au contraire, est allongée,

comprimée latéralement, triangulaire et aiguë au sommet.

Cette coquille très rare a 15 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

20. Cardiiiin scobinclla, Desli.

Voyez Cardiuni lima, t. I, p. 167, n° 5, pi. XXVII, lig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie :

Cabdich lima, Def., 1817, Dict. des se. nat., t. V, suppl., p. 105.

— — Desh., 1835, dans I.amk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 420, n" 22.

— — PoliezelMiih., 1844, Gall. de Douai., t. Il, p. 181, n» 18, â;J

— — Bronn, 1848, /ndea;poteon(., l. I, p. 233.

— SDBLiiiA, d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 387, n" 986.

Localités : Grignon, Mouchy, Parnes, Chaussy, Coincourt, Hérouval.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons déjà reproché à M. d'Orbigny la fâcheuse habitude qu'il a prise, lorsque la no-

menclature exige quelque changement, d'appliquer systématiquement cette préposition suôau

nom spécitique à changer ; il en résulte souvent que les noms spécifiques ainsi modifiés man-

quent de justesse, et arrivent même jusqu'à des jeux de mots ou des barbarismes très fâcheux,.

Ainsi, pour l'espèce présente, M. d'Orbigny remarque que dans Gmelin il y a déjà un Cardium

lima, espèce vivante oubliée par Lamarck, qui a employé ce même nom pour une espèce très

différente fossile des environs de Paris. Entraîné par l'habitude, M. d'Orbigny lui donne le
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nom de sublima , sans remarquer d'abord que la coquille ne change pas dans ses caractères
;

que si le nom de lima lui convient par la nature des aspérités dont elle est couverte , elle ne

s'est point modifiée en recevant ce modificaleiu' sub ajouté à son nom : ensuite ce mot sublima

est le féminin d'un adjectif suWi'mî/s qui n'a pas du tout la signification que M. d'Orbigny attri-

bue à ce même mot composé pour lui de sub et de lima. Comme il est facile de le comprendre,

dans la nécessité de changer le nom spécilique, pour détruire un double emploi fâcheux, nous

ne consacrerons pas ce nom trop équivoque de sublima proposé par A. d'Orbigny, nous pré-

férons celui de scobinella, à peu près équivalent du nom de Lamarck.

21. €ardiiiin inaltisiiuaniatnni, Desh. — IM. 84, fig. 12-l/i.

C. testa minima, suborbiculari, depressiuscula , subœquilaterali , antice breviuscula, late semicircu-

lari, postice oblique subtruncata , obsolète angulata, extus minutissime costulala ; costulis plants squa-

mulis arcuatis numerosissimis ornatis , interstitiis angustis , minutissime transversim striatis; umbo-

nibus parvulis oppositis; cardine angusto, bidentato, altero unidcntato ; dentibus lateratibus, in valvula

dextra subœqualibus, in sinislra postico nullo.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très intéressante et très distincte de toutes ses congénères. Elle a été trouvée

par M. Foucard à Hérouval, dans les sables inférieurs parallèles à ceux de Cuise-la-Motle. Cette

coquille est obronde, un peu plus haute que large, un peu inéquilatérale; son côté antérieur

est le plus court : il est largement demi-circulaire. Le côté postérieur, séparé par un angle très

obtus, se termine par une assez longue troncature perpendiculaire. La surface extérieure, d'une

médiocre convexité, est couverte de plus de cinquante petites côtes longitudinales, aplaties, sur

lesquelles se relèvent de très petites écailles égales ,
peu proéminentes et courbées sur leur

longueur : elles sont extrêmement serrées les unes contre les autres. Les interstices sont plus

étroits que les côtes elles-mêmes : en les examinant à l'aide d'une forte loupe , on y aperçoit

un très grand nombre de stries transverses plus multipliées encore que les écailles sur les côtes.

La charnière est étroite ; elle porte deux petites dents très inégales sur la valve droite , et une

seule sur la gauche. Les dents latérales sont presque égales sur la valve droite. La dent posté-

rieure manque presque complètement sur l'autre valve.

Les plus grands exemplaires de cette intéressante espèce n'ont pas plus de 10 millimètres

dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

22. c;ardiaiu patrueliuiini, Desh. — PI. 35, fig. 8-10.

C. testa minima, suborbiculari, oblique cordata, subœquilaterali, longitudinaliter multicostata; latere

antico late obtuso, postico oblique angulato, transversim truncato; costulis depressis, squamulis, mini-

mis , asperatis, striis simplicibus separatis ; cardine angusto, dente laterali postico, multo longiore.

Localités : Cuise-la-Motle, Laon, Mercin, Cuisy-en-Almont, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

On pourrait confondre cette petite coquille avec les variétés du Cardium obliquum. Sa forme

générale rappelle assez exactement celle de l'espèce que nous venons de mentionner. On la

distingue cependant avec assez de facilité par ce caractère très apparent des côtes longitudi-

nales plus étroites et plus nombreuses. La coquille est obronde, elle est mince et fragile, presque

équilatérale : son côté antérieur est le plus court; il est largement arrondi en demi-cercle ,
et
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le bord inférieur est peu convexe. Un angle obtus et oblique sépare le côté postérieur dont le

bord se termine par une troncature transverse, un peu obliqne, presque aussi haute que

toute la coquille. Les crochels sont étroits, peu proémir)ents
, et à peine obliquement inclinés

en avant. La surface est couverte de petites côtes nombreuses et serrées, à peine convexes,

séparées entre elles par une simple strie : elles disparaissent sur le côté antérieur; elles sont

chargées de très petites écailles subtriangulaires nombreuses, serrées, assez comparables à

celles du Cardhnn lima de Lamk. La charnière est très étroite ; elle porte sur chaque valve deux

dents cardinales très inégales: la dent latérale postérieure est étroite, et beaucoup plus allongée

que l'antérieure. Les bords des valves sont finement dentelés : ces dentelures s'élargissent du

côté postérieiw, parce que les côtes de cette région sont plus larges que tontes les autres.

Cette petite espèce a 11 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

23. Carillnm înipcdifnm. Desli. — PI. 56, fig. Î2-U.

C. testa cordato-suborbiculari, tenui, fragili , antice late semicirculari , postice oblique angulata et

truncata. longitudinaliter costata; costis depressis, aliquantisper squamulosis : squamulis subimhricatis,

interstiliis costularum plants, lalis, transversm striolatis; cardine angusto, unidentatu,altero inœqua-

liter bidentato; dentibus lateralibus minimis, antico paulo majore.

Localités : Hermonville, Damery, Boursault, Saint-Thomas, Chambors, Montagny, Acy,

Saint-Sulpice, Morfontaine, le Fayel.

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Il est facile de confondre celte espèce avec le Cardium obliqunm ; cependant, en comparant

entre elles ces espèces, on reconnaît des différentes constantes. La forme généraleest semblable,

le nombre des côtes est à peu près le même; cependant il y en a toujours moins dans celle-ci

que dans Vobliqimm. Le côté antérieur est largement arrondi; le postérieur est séparé par un

angle obliquement décurrent, qui part du crocliet et aboutit à l'angle inférieur des valves; cet

angle est extrêmement obtus, comme dans le Cardium obliqmnn. Les côtes sont très peu con-

vexes; (dles sont séparées par des interstices presque aussi larges qu'elles et complètement

aplatis ; de chaque côté, ces côtes sont bordées par un angle très net, qui les sépare brusquement

de l'intervalle qui est entre elles : il semblerait par celte disposition qu'il existe une plus petite

côte dans l'intervalle des grandes. Dans le plus grand nombre des individus, on aperçoit sur

les côtes un petit nombie d'écaillés irrégulièrement disséminées ; mais il arrive aussi que ces

écailles étant bien conservées se montrent, nombreuses et serrées, subimbriquées et convexes

en dessus : elles ne sont point transverses comme dans le Cardium obliquum. La charnière est

étroite; elle présente une seule petite dent crochue sur la valve gauche, et deux très inégales

sur la valve droite. Les dents latérales sont petites, comprimées, presque égales, et également

distantes du centre de la charnière.

Cette coquille est beaucoup plus rare que le Cardium obliquum. Lorsqu'on a recueilli un

certain nombre de ces clei'niers dans les localités que nous avons indiquées, on peut y trouver

quelques valves de l'espèce que nous venons de décrire.

Les grands exemplaires ont 20 millimètres de long et 18 de large.

Ma collection.
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2/t. Cardiiiiu Bouci, Uesli. — PI. 55, fig. 25-28.

C. testa ovatorotundata, subglobusa, œquilaterali, tenui, fragili, antice rolundata, posterius suban-

gulata, oblique truncata, radiatim costellata; costulis numerosis, rotundalis, sqamutis triangularibus,

asperatis ; intsrstitiis angustis, planulatis, transversim substriatis ; cardine angusto , unidentato, den-

tibus lateralibus majoribus, cardine. approximatis.

Localités : Grignon, Auvers, Beauchamp, Montigny, le Guépelle, Beauval, la Ferté, Saint-

Sulpice, Ézaiiville, leFayel, Verneuil.

Gisement : Sables moyens, calcaire grossier.

Nous aimons à rappeler le nom de l'un des plus éminents géologues de l'Europe, qui, depuis

sa première jeunesse, n'a cessé de participer à tous les progrès de la science avec un zèle digne

des plus grands éloges. Honoré de son amitié, nous saisissons cette occasion pour lui donner

un témoignage de notre souvenir, malgré les nombreuses années d'absence qui nous ont

séparé.

Le Cardium Bouei est une jolie coquille rapprochée par sa forme générale du Cardium obli-

qitum de Lamarck. Elle est ovale-obronde, mince et fragile, subglobuleuse, équilatérale, lar-

gement arrondie en avant. Son côté postérieur est subanguleux, déterminé par une troncature

oblique dont les angles sont émoussés. La surface extérieure est chargée de trente-deux à trente-

quatre côtes peu épaisses, légèrement convexes , séparées entre elles par des interstices plus

étroits, aplatis et légèrement striés en travers. Sur le sommet des côtes s'élève un rang de pe-

tites écailles triangulaires qui ont un caractère particulier : elles ne sont point creuses en des-

sous, et par leur disposition générale on peut les comparer à un accent circonflexe dont le

sommet serait proéminent. Le bord cardinal est court et étroit; il porte au centre une seule

dent cardinale sur chaque valve. Les dents latérales sont assez grandes : l'antérieure semble

sortir de dessous le bord, et les deux parties dont elle est formée sur la valve droite s'avancent

en se bifurquant. Les crochets sont peu proéminents, ils s'opposent l'un à l'autre. Un espace

lisse, ovale-lancéulé, tient lieu de la lunule.

Cette petite espèce a 16 millimètres de long et l/i de large.

31a collection.

25. Cardium ingratiini, Desh. — PI. 55, fig. 15-17.

C. testa ocato-subtransversa , cordiformi, obliqua , inœquilaterali , radiatim costata ; costulis de-

pressis, convexiusculis, posticis suhangulatis , interstitiis planulatis, angustis separaiis ; latere antico

breviori, rotundato, postico oblique truncato ; cardine angusto, denlibus cardinalibus duobus, inœquali-

bus, dentibus lateralibus subœqualibus, cardine approximatis.

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici encore une espèce que l'on aurait une grande tendance à confondre avec le Cardium

obliqumu; eWe en a à peu près la forme générale. Elle est cependant plus ovale-transverse

,

moins dilatée dans le milieu : elle est équilatérale. Son côté antérieur est régulièrement arrondi

en demi-cercle ; mais le côté postérieur est plus allongé, plus oblique, et l'angle qui le sépare

est un peu plus marqué. Toute la surface extérieure est couverte de petites côtes rayonnantes,

peu proéminentes, légèrement convexes, et séparées entre elles par des interstices étroits. Sur

ces côtes se relèvent en petit nombre de petites et courtes écailles ayant la forme d'accent cir-

conflexe. Sur le côté antérieur les côtes sont plus larges et plus plates, et disparaissent insensi-
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blement vers la région de la lunule qui reste lisse. Sur le côté postérieur les côtes sont suban-

guleuses et semblent légèrement imbriquées. La charnière est courte et étroite : on y trouve

sur la valve droite deux dents cardinales très inégales; la plus grande est épaisse, conique
,

courbée dans sa longueur. Les dents latérales sont presque égales : elles sont assez épaisses, et

également rapprochées du centre de la charnière.

C'est aux environs de Laon que nous avons recueilli cette rare espèce ; elle a 21 millimètres

de long et 18 de large.

Ma collection.

26. Cardiuin obliqunm, Lanik.

Voyez t. I, p. 171, n° 9, pi. XXX, fig. 7, 8, 11, 12. — Ajoutez à la synonymie :

Caudicii OBLIQOUM, Def., 1817, Dict. des se. nat., l. V, siippl , p. 104.

— — Desh. dans Lanik, 1833, An. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 424, n" 2.'i.

— — Poliez et Mich., 1844, Ga/i. de Oouai, t. Il, p. 182, n" 21.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. 1, p. 234.

— — Bellardi, 1852, Mém. de la Snc. géol., 1' sér., l. III, p. 242, n" 180.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depa/e'onl., l. II, p. 388, n° 992.

— — Bellardi, 185S, Cal. des foss. numm. de l'Egypte, p. 19, n° 45.

Localités : Montmirail, Jaulgones, Nogent, Grignon, Parnes, Chaumont, Moucliy, Lian-

court, les Groux, Gomerfontaine, Fontenay-Saint-Père, Damery, Boursault, Houdan, Cham-

bors, Brasies, etc.; Ver, Ermenonville, Beauchamp, Anvers, Crouy, Écouen, Ezanville, Mon-

tagny, Mary, Beauval, etc.; Ludes, Verneuil, — La Palarea. — Egypte : le Caire (Bellardi).

Gisement : Sables inférieurs, tous les calcaires grossiers, tous les sables moyens.

Ce Cardium est l'une des coquilles les plus communes du bassin de Piiris ; nous aurions pu

citer soixante localités où elle se trouve en abondance, aussi bien dans le calcaire grossier que

dans les sables moyens ; on la rencontre partout où les couches sont désagrégées; on en re-

trouve l'empreinte danscelles qui sont solides. Elle est, au contraire, excessivement rare dans

les sables intérieurs, où elle apparaît dans leurs couches les plus supérieures.

Cette espèce est assez variable; l'angle postérieur oblique est plus ou moins prononcé ; les

côtes varient pour le nombre, et les écailles dont elles sont quelquefois cliarj.'ées disparaissent

presque entièrement. Dans les calcaires grossiers inférieurs et moyens, les côtes sont plus fines

et plus serrées; elles s'élargissent dans les individus des calcaires grossiers supérieurs sableux

de Boursault, HermonviUe, Cumières, etc.

Nous avons quelques individus deSaint-SuIpice qui ont conservé des traces de coloration
;

elles consistent en une ou deux larges zones transverses d'un brun foncé; assez souvent, toute

la partie supérieure de la coquille est envahie de cette couleur ; il reste vers le bord une zone

blanche plus ou moins large
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B. DISCORS.

11. Cardinm subdiscor«, d'Orb. — PI. 55, fig. 3-5.

C. testa oblique-suborbiculari, convexa, cordiformi, lœvignta, postice longitudinaliter striata, antice

oblique stilcata ; wnbonibus magnis, obliquis ; lunula in medio caltosa, ovato-lanceolata ; cardine cras-

siusculo, unidentato , altero inœqualiler bidentato; dentibus laleralibus inœqualibus œquidistantibus :

postico longiore ; marginibus inferne tenuissime denticulatis.

Cardium sobdiscors, d'Orb., 1850, Prodr. depaléotit., t. II, p. 321, n» 505.

Localités: Cuise-la-Motte, Laversine, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce a pu se confondre avec le Cardium discors de Lamarck. M. d'Orbigny a eu rai-

son de l'en distinguer, car il offre des caractères constants. Il est subcirculaire, un peu obli-

quement oblong, convexe, cordiforme; il est inéquilatéral ; le côté antérieur, un peu plus

court, est aussi plus étroit. La coquille s'élargit graduellement vers le côté postérieur, et se

termine par une longue troncature oblique. Le côté postérieur est limité par un angle très

obtus, obliquement décurrent. En arrière de cet angle se montre une large surface, légère-

ment déprimée dans le milieu. On remarque vers sa limite extérieure un petit [lombre de
petites côtes longitudinales qui accompagnent l'angle postérieur dont nous avons parlé. Ainsi

que dans le Cardium discors et dans les autres espèces analogues, se montre une série de sillons

obliques, éloignés les uns des autres, descendant obliquement d'avant en arrière et de haut
en bas. Une lunule assez grande existe au-dessous des crochets; elle est ovale, concave, et son
centre est garni d'une épaisse callosité, résultant de la dilatation du bord cardinal en avant
du crochet. La charnière, peu épaisse, porte une seule dent cardinale sur la valve gauche, et

une dent beaucoup plus grosse sur la valve opposée : la fossette, qui, sur la valve "auche est

destinée à recevoir la dent cardinale, entame assez profondément la base de la dent cardinale
elle-même. Le bord est dentelé dans une partie de sa longueur; ces dentelures manquent en
avant et en arrière.

Les grands individus de cette coquille rare et fragile ont 27 millimètres de hauteur et 24 de
Jarge.

Ma collection.

28. Cardiam parislense, d'Orb.

Voyez Cardium discors, Lamk, t. I, p. 166, n" 3, pi. XXVIH, fig. 8, 9. —Ajoutez à la

synonymie :

Cahdium discors, Def., 1817, Dict. se. nat., t. V, suppl., p. 103, n° 1,

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édiu, t. VI, p. 419, n" 20.
— — Bronn., 1848, Index palœontol., t. I, p. 230.

— — d'Archiac, 1850, Hist. des prog. delageol., t. III, p. 263,
— PAHisiENSE, d'Orb., 1850, Ptodr. de paléont., t. II, p. 387.

— DISCORS, Bellardi, Mém. de la Soc. géol de France, 2' sér., t. III, p. 242 D° 181.
— — Morris, 1854, CaJ. o/'Bri(. /'oss., 2" édit., p. 192.

Localités: Grignon, Parues, Mouchy, Chaumont, Chaussy, Saint-Félix, Vaudancourt.
Damery, Houdan. — Auvers.Valmondois, la Ferté, Beauval, càumont, Mary, Ver, Ermenon-
ville, le Guépelle, Verneuil. — Nice, le Puget,

Gisement : Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur; sables moyens.

Le nom de cette espèce doit être changé, ainsi que l'a proposé A. d'Orbigny. Le nom de
D lltlM. s. VERT. DU BASSm DE PÂBIS. 72
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Lamarck est postérieur à celui de Moutagu, et quoique leconchyliologue anglais ait appliqué

ce nom de Cardium discors à une véritable Telline déjà connue de Linné, néanmoins, pour

éviter toute confusion de nomenclature, il sera utile de substituer le nom de 6a>'f/mw ^an-

siense à celui de discors.

C. PROTOCARDIA.

29. Cardluiii Tl'atclcti, Desh. — PI. 54, fig. 16-18.

C. lesia magna, letmi, fragili, orbiculari, cordiformi, œquilateraii, nitida, longitudinaliter minutis-

sime striata, ad lalus posticum tenue sukata; sulcis vix nvtatis, tuberculis granulisve compressiusculis,

acutis , serialim aspcratis ; ano angulo carinato separato ; lunula parva cordiformi; cardine angusto,

dente laterali antico, compressa, acuto, triangulari.

Localités : Aizy, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici sans contredit l'une des plus belles et des plus remarquables espèces que renferme le

bassin de Paris. Elle fut d'abord découverte à Aizy par notre ami M. Watelet, auquel nous

nous faisons un plaisir de la dédier. M. Vaudin nous l'a également fait connaître des environs

de Liion. Cette coquille est orbiculaire, convexe et cordiforme, équilatérale; il arrive cepen-

dant que le côté antérieur est un peu plus grand que le postérieur. La surface extérieure montre

un nombre considérable de très fines stries longitudinales, obsolètes, égales et régulières. Le

côté postérieur n'est point sillonné àlamaiiière des autres espèces du même groupe ; sa surface

est presque plane, et ce n'est pas sur le sommet des côtes que sont placés les tubercules épi-

neux, mais bien au fond des sillons qu'ils accompagnent. Dans la partie qui avoisine les cro-

cbets, les stries sont imbriquées, les épines s'élèvent perpendiculairement, s'appliquent sur

les parois, et se transforment ainsi en de véritables crénelures. On remarque au-dessous du

crochet une petite lunule calleuse produite par le relèvement de la partie du bord cardinal, qui

est immédiatement au-dessus de la dent cardinale. En arrière du crochet se dessine un corselet

assez grand, lisse, très nettement circonscrit par un angle caréné. La nymphe est longue et

étroite. Le bord cardinal est peu épais; il porte deux dents très inégales. Les dents latérales

sont étroites et continues; l'antérieure est la plus grosse; la postérieure de la valve gauche

est peu apparente.

Cette rare et précieuse coquille a 68 millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de M. Watelet et la mienne.

30. Cardium fraudalor, Desb. — PI. bh, fig. 7, 8.

C. testa magna, orbicidato-glubosa., oblique cordiformi, antice et in medio minutissime et obsolète

striata ; ad latus posticum subtruncata, lineis gramdosis ornata.

Localités : Retheuil.

Gisement : Sables inférieurs.

Depuis longtemps nous possédons dans notre collection cette intéressante espèce; nous

l'avons recueillie à Retheuil, dans les sables inférieurs, à l'époque oii nous terminions notre

premier ouvrage. Quoique nous n'en ayons jamais vu qu'une seule valve, nous n'hésitons pas

cependant à la séparer comme espèce, parce qu'elle nous offre des caractères que nous ne ren-

controns dans aucune de ses congénères. Elle est grande, obronde, très convexe, et oblique-

ment cordiforme. Son crochet est grand, proéminent, obliquement incliné en avant au-dessus
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d'un espace lunulaire déprimé, mais non circonscrit. Le côté antérieur se termine supérieure-

ment en un angle obtus, comparable a celui de certains isocardes. Le côté postérieur est lar-

gement et obliquement tronqué. Ainsi que dans les espèces du même groupe, la surface est

partagée en deux portions inégales. Sur les parties moyenne et antérieure de la coquille se

remarquent des stries longitudinales, fines, régulières, égales, et peu apparentes. Sur le côté

postérieur, le changement des stries ne s'établit pas d'une manière brusque comme dans la

plupart des espèces du même groupe. La surface reste plane ; elle n'est pas striée ou sillonnée,

mais elle est chargée de lignes rayonnantes assez régulièrement espacées, sur lesquelles s'élè-

vent des granulations qui ne sont pas toujours parfaitement égales, et qui souvent s'enchaî-

nent les unes aux autres à l'aide d'un petit prolongement qui se détache de la base. Cette dispo-

sition n'a pas été parfaitement rendue dans la figure à laquelle nous renvoyons ; le dessinateur

a cru bien faire en exagérant un caractère qu'il a cru altéré par l'usure, et qui cependant dans

notre individu est dans un très bon état de conservation. Le bord cardinal est peu épais; il

portait une seule dent cardinale qu'un accident a détruite et deux dents latérales égales, et

également distantes.

Cette rare et précieuse coquille a 37 millimètres de long et 55 de large.

Ma collection.

31. Cardiuin Edm^ardsl, Desh.

Voyez Cardium semigramdalum, t. I, p. 174, n° 12, pi. XXVIII, Bg. 6, 7. —
Ajoutez à la synonymie :

Càbdicu SEMiGBANDLATCM, Broiiii, 1848, Index palœonu, t. l,p. 236.

— — d'A-rchiac, 18jO, Hisi. desprog. delagéol., t. III, p. 26-t.

— — Diion, 1850, Geo(. and /'oss.o/' Susses, p. 91, pi. 2, fig. 20, p. Hfiet 168, excl.syn.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de palœonl., t. II, p. 388, n° 1000, et p. 424, d° 1624.

— — Bellardi, 1852, Mém. delà Soc. géol., T sér., t. III, p. 241, n° 178.

— — Morris, 1854, Co(. o/'Brit. foss., 2' éd., p. 193.

Localités : Bracheux, Abbecourt, Noailles, Jonchery, Gueux; Chàlons-sur-Vesle, Trigny,

Brimont — La Palarea, le Puget.

Gisement : Sables inférieurs aux lignites.

A la suite d'un nouvel examen des caractères du Cardium semigranulatum de Sowerby, tels

qu'ils résultent de la description et des figures publiées soit dans le Minerai conchology, soit

dans l'ouvrage de Dixon, nous avons actuellement de grands doutes sur l'identité de l'espèce

d'Angleterre avec celle de Paris, à laquelle autrefois nous avons donné le même nom. Malheu-

reusement les ligures des ouvrages cités sont insuffisantes, et pourraient bien représenter deux

espèces : celle de Dixon, qui est désignée comme variété du C. semigranulatum, est une coquille

qui paraît "plus épaisse et plus arrondie que le type du Minerai conchology. N'ayant pas mal-

heureusement sous les yeux des matériaux suffisants de comparaison, nous conservons nos

doutes, et nous ne pouvons prendre une décision définitive sur la séparation de notre espèce,

ou son adjonction a celle du bassin de Londres. Ceci était écrit, lorsque, dans une lettre que

vient de nous adresser notre digne et savant ami M. Edwards , nous trouvons des renseigne-

ments qui lèvent tous nos doutes. Notre espèce des sables inférieurs est bien distincte du
semigramdatum de Sowerby ; elle n'est pas moins distincte du Plumsteadiense, avec lequel la

confondait M. d'Orbigny. Cette dernière espèce, extrêmement rare, nous a été communiquée
par notre savant ami M. Prestwich ; une comparaison directe, en nous prouvant une fois de

pins l'insuffisance des figures du Minerai conchology, nous a permis d'éviter de fâcheuses

confusions.
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Le nom de Cardiwn semistriatum devra donc disparaître, et nous proposons de le remplacer

par celui de Cardiwn Edmirâsi. Celte espèce est l'une de celles qui caractérise le mieux les

sables inférieurs aux lignites; elle est répandue partout, et si son extrême fragilité ne permet

pas toujours de la récolter, son existence dans les localités est toujours facile à constater.

32. Cardluiii dimcile, Desh. — PI. 55, Gg. 6, 7.

C. testa orbiculato subtrigotia, depressiuscula, lœvigata, vel lonyitudinaliter obsolète et tenuissime

striata, ad latus posticum obtuse angulata, tenue striata ; striis numerosis, simplicibus ; cardine angusto,

unidentatû, dente conico uncinato ; dente laterali postico brevi , obtuso, antico multo majore ; umbonibus

prominentibus, cordatis oppusitis.

Localités: Cuisy-en-Almont.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons éprouvé quelque peine à séparer cette espèce à cause de son analogie soit avec

le striatidum, soit avec le fraterculua . Elle nous a paru distincte, surtout par la nature des

stries qui occupent le côté postérieur. Cette coquille est obronde, un peu subquadrangulaire;

elle est médiocrement convexe, parfaitement régulière, presque équilatérale; elle est un peu

déprimée latéralement ; elle est proportionnellement moins convexe que les autres espèces du
même groupe. Sa surface, partagée en deux portions inégales, paraît lisse du côté antérieur;

mais examinée à l'aide de la loupe, on y aperçoit un grand nombre de fines stries longitudi-

nales, obsolètes, peu apparentes. La région postérieure, au contraire, est nettement limitée

non-seulement par un angle obliquement décurrent, mais encore par l'apparition subite de

stries fines, profondes et simples ; c'est par la simplicité de ces stries postérieures que cette

espèce se distingue le plus facilement de toutes ses congénères du même groupe. La charnière

est étroite : sur la valve gauche, la seule qui nous soit connue, s'élève une assez grande dent

conique et légèrement courbée dans sa longueur. La dent latérale postérieure est presque

nulle; l'antérieure au contraire, quoique comprimée latéralement, s'allonge sur le bord.

Cette espèce, très rare, a 37 millimètres de long et 35 de large.

Ma collection.

33. Cardiuin semistriatum, Desli.

Voyez t. I, p. nu, n° 11, pi. XXIX, fig. 9, 10. — Ajoutez à la synonymie :

Cardidh semistriatum, Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2" édit., t. VI, p. 221,0° 27.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 236.

— — Rouault, 1850, Foss. de Pau, Mém. de la Soc. géol., 2* sér., l. 3, p. 469, n" 30.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont-, t. Il, p. 388, n° 990.

— — Bellardi, 1852, A/em. de (o Soc. ge'oJ., 2' sér., t. III, p. 241, n° 177.

— — Morris, 1854, Caf. o/'Bril. /'oss., 2» édit., p. 193.

Localités : Pâmes, Fontenay -Saint-Père, Chaumont. — Bos d'Arros. — Angleterre:

Bracklesham. — La Palarea près Nice.

Gisement : Calcaire grossier.

Espèce bien distincte, particulièrement caractérisée par les fines stries de son côté posté-

rieur, dont une sur trois ou quatre est pourvue de fines granulations subpédiculées ; il existe

plusieurs espèces voisines, surtout celle des sables moyens ; mais elle se distingue par de&

stries, qui toutes sont granuleuses. Celle-ci occupe un assez vaste horizon, comme l'indique

les localités qui n'appartiennent pas au bassin de Paris.
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•ih. Cardium partie, Desh. —PI. 5i, fig. 1-3.

C. testa orbiculato-cordifurmi, turgida, subglubosa, œquilaterali, antice late semicircidari , dilatata,

posterius paulo angustiore, Iransversim truncata , lœvigata, vel obsolelissime longitudinaiiter tenue sul-

cata; latere postico subangulato, longitudinaiiter tenue sulcato, sulcis très quatuorve etvigenti, granu-

losis; marginibus tenuissime denticulatis; cardîne angusto, unidentato, allero inœqualiler bidentato;

dentibus lateralibus magnis, siéœqualibus œquidistantibus; in vaivula sinistra postico obsoleto.

Localités : Valniondois, Auvers, Jaigues, Acy, Crouy, Coulombs, Mary, la Ferté, Caumont,

Beau val. — Angleterre : Bartoii.

Gisement : Sables moyens.

Nous avons autrofois confondu cette espèce avec le Cardium semistriaturn du calcaire gros-

sier ; nous la considérions à celle époque comme simple variété, parce que nous n'avions pu

en réunir qu'un très petit nombre d'exemplaires. Tous ceux que nous avons pu examiner

depuis nous ayant offert des caractères constants, nous avons pu les séparer à titre d'espèce.

Le Cardium parile est une coquille assez grande, mince, fragile, orbiculaire, très convexe

et cordiforme. Les crochets, grands et protubérants, sont à peine inclinés en avant. Le côté

antérieur est largement demi-circulaire ; il est plus dilaté que le postérieur ; celui-ci se termine

par une troncature transverse, dont les angles sont adoucis, La plus grande partie de la surface

extérieure est lisse; cependant un examen attentif y fait découvrir les traces de stries longitu-

dinales très fines, obsolètes, et comme noyées dans l'épaisseur du test. Le côté postérieur est

nettement limité par l'apparition subite de sillons longitudinaux assez gros, dont le nombre

varie de vingt à vingt-quatre. Ces sillons sont sensiblement égaux; cependant les supérieurs,

ceux qui sont le plus rapprochés du bord cardinal, diminuent graduellement. Sur le sommet

des sillons se rangent d'assez grosses granulations rapprochées et serrées ; enfin on n'aperçoit

aucune trace de la sinuosité médiane qui partage le côté postérieur du Cardium semistriaturn.

Nous rappellerons que, dans ce dernier, les sillons postérieurs sont beaucoup plus fins, plus

nombreux, et qu'il y en a toujours plusieurs, simples, placés entre ceux qui portent des granu-

lations. La charnière diffère peu des autres espèces du même groupe. Une seule dent cardinale

conique, sur la valve droite, et deux très inégales sur la gauche. En avant du crochet, le bord

se dilate, et produit une callosité en forme de mamelon, à l'endroit même où devrait exister

la lunule.

Les grands individus ont ti5 millimètres de long et U2 de large.

Ma collection.

35. Cardium senii-asperuin, Desh. — PI. 55, fig. 1, 2.

C. testa orbiculato-cordiformi, tenui, fragiii, convexa, œquilaterali, obsolète longitudinaiiter striata ;

latere antico late nbtuso, postico iransversim truncato , longitudinaiiter tenue sulcato; sulcis tuberculis

spinœformibus armatis ; cardine angusto, dente cardmali unico, magno, uncinato; dentibus lateralibus

depressis, inœqualibus parvulis.

Localités : Aizy, Vregny, Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Il existe beaucoup de ressemblance entre cette coquille et le Cardium parile. Quoique appar-

tenant à deux horizons géologiques très différents, nous les avions d'abord réunis à titre de

variété; mais un examen plus minutieux des caractères sur un très bel exemplaire des envi-

rons de Laon, que nous devons à la générosité de M. Vaudin, nous a permis de séparer comme
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espèce distincte celle-ci qui provient des sables inférieurs. Elle est suborbiculaire, convexe,

cordiforine, mince, fragile, équilatérale, largement arrondie en avant, un peu plus rétrécie

en arrière, et terminée de ce côté par une troncature, dont les angles sont adoucis. Ainsi que

dans les autres espèces du même groupe, la surface extérieure montre de très fines stries obso-

lètes, longitudinales, un peu plus apparentes sur le côté antérieur que partout ailleurs. Le
côté postérieur est assez profondément sillonné ; les sillons sont égaux, très étroits, et les tu-

bercules dont ils sont armés sont allongés et spiniformes. Les crochets sont grands et saillants;

ils sont à peine inclinés obliquement au-dessus d'un grand espace lunulaire légèrement dé-

primé, mais non circonscrit. Le bord cardinal est peu épais; il se dilate en avant du crochet

en une lèvre assez éi^aissc, saillante sur la valve droite et concave sur la gauche, de manière à

ce que ces deux parties s'accordent au moyen d'une inflexion un peu oblique. Il existe deux

dents cardinales sur chaque valve, mais elles sont très inégales : la principale est conique, très

pointue, et courbée dans sa longueur.

Cette espèce, très rare, a ZiO millimètres dans ses deux diamètres.

36. Cardiiiin Uoruesi, Desh. — PI. 5k, fig. 9-11.

C. testa cordato-orbiculata, depressinscula, œquilaterali, antice laie obtusa, jwslice transversim trun-

cata, in medio anticeque miiiutissimn striata; striis regularibus obsoletis ; latere postico tenue sulcato:

sulcis regularibus, mimitissime granulosis ; cardine angusto, in utraque valva imidentato , dentibus

lateralibus minimis, subœqualibus œquidistantibus.

Localités : Cuise-la-Motte, Laon, Mons-en-Laonnois.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille a beaucoup de rapports avec le Cardiuin fraterculus ; il serait même facile de

la confondre avec lui, si l'on n'en faisait une étude très attentive; elle est obronde, un peu

déprimée latéralement, parfaitement équilatérale. Son côté antérieur est largement arrondi

en demi-cercle; le côté postérieur se termine par une troncature presque transverse et sans

aucune trace de siimosité; les crochets sont petits, courts, opposés l'un à l'autre ; en arrière,

ils dorment naissance à un angle obtus, qui descend obliquement vers l'angle inférieur des

valves et circonscrit le côté postérieur. Les parties moyenne et antérieure paraissent lisses;

mais, vues sous un grossissement suffisant, elles sont couvertes de très fines stries longitudi-

nales, obsolètes, régulières; elles aboutissent sur le bord, où elles se terminent par de fines

crénelures. Sur le côté postérieur se montrent de fins sillons au nombre d'une trentaine envi-

ron ; ils sont presque égaux, convexes, et ils sont chargés de fines granulations moins serrées,

moins noujbreuses que dans le Cardium fraterculus. Le bord cardinal est peu épais. En avant

du crochet, il se relève en une lèvre peu épaisse qui occupe la place de la lunule ; en arrière,

une côte parallèle à la nymphe circonscrit un corselet très étroit et lancéolé. La dent cardi-

nale qui existe sur chaque valve est proportionnellement plus grosse que celle du Cardium

fraterculus. Les dents latérales sont d'un médiocre volume; elles sont plus comprimées que

dans l'espèce à laquelle nous comparons celle-ci.

Nous avons attaché à cette espèce le nom d'un savant paléontologiste, auquel la science est

redevable d'un ouvrage remarquable sur les fossiles tertiaires du bassin de Vienne.

Les grands individus de cette coquille rare ont 21 millimètres de long et 20 de large.

Ma collection.
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37. Cardium frafcrculus, Desh. — PI. 54, Tig. /i-6.

C. testa suborhiculari, depressiuscula, suhœquilateraii , antice paulo longiore , Icevigata, nitidissima
,

postice transversim truncata, subangulata, longitudinaliter striata : striis granulis numerosis asperatis ;

margine tenuissime denticulato, postico serrato ; cardine angusto, in utraque valva, inœqualtter biden-

tato; dentibus tateralibus subœqualibus, postico in valvula sinistra obsoleto.

Localités : Chauraont, les Groux, Parties.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille a beaucoup de ressemblance avec le Cardium semistrintiim , et nous nous

sommes souvent demandé s'il n'aurait pas mieux valu la réunir à titre de variété, plutôt que

d'en faire une espèce distincte ; nous nous sommes décidé à ce dernier parti, après avoir com-

paré un assez grand nombre d'exemplaires, ce qui nous a permis de constater une différence

constante qui les sépare. Le nom que nous avons choisi indique le degré de parenté que nous

avons reconnu entre les deux espèces ; celle-ci est obronde, largement tronquée du côté pos-

térieur; elle est cordiforme, moins convexe cependant que le Cardium semigranulosum. Les

crochets, d'une médiocre grandeur, sont à peine inclinés en avant. La surface est brillante;

elle paraît lisse ; mais, examinée sous un grossissement suffisant, elle montre des stries trans-

verses un peu tremblées, excessivement étroites, et des stries longitudinales obsolètes, et

comme noyées dans l'épaisseur du lest. Le côté postérieur est bien différent : à partir d'une

ligne très nettement tranchée, il est chargé de fins sillons longitudinaux au nombre de trente-

cinq à trente-huit, séparés par des insterstices plus étroits, et sur le sommet des côtes se pla-

cent de nombreuses granulations très fines et très rapprochées. En comparant ce que nous

venons de dire à la description du Cardium semistriatum, il sera facile de reconnaître en quoi

les deux espèces se distinguent. Dans la première, un petit nombre de côtes seulement sont

chargées de granulations ; dans celle-ci, toutes en ont également. La charnière est étroite
;

elle porte deux dents très inégales sur chaque valve ; les dents latérales sont presque égales

sur la valve droite ; sur la gauche, au contraire, la dent postérieure est presque entièrement

effacée. \)&ïi%\6 Cardium semistriatum, \e bord lunuiaire se relève en avant du crochet, et

produit à la longue un tubercule obtus assez considérable. Dans le Cardium fraterculus cette

portion du bord est beaucoup moins saillante. Ces espèces se distinguent encore par leur

grandeur proportionnelle; celle-ci est toujours beaucoup plus petite.

Les grands individus ont 25 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

D. PAPYRIDEA.

38. Cardium venastum, Desh. — PI. 55, fig. 22-24.

C. testa etongato-transversa, tenui, fragiii, vakle inœquilaterali, longitudinaliter tenue costata ; costis

depressis, aliqunntisper squamulosis, striis simplicibus separatis ; latere antico brevi , obtuso , postico

obtusissime angulato, oblique subtruncato ; cardine angustissimo , dentibus cardinalibus minutissimis,

tateralibus inœqualibus ; antico in valvula sinistra majore, postico in altéra.

Localités : Anvers, Valraotidois, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Coquille singulière qui se rapproche du Cardium lullatum de Linné, et doit faire partie du
même groupe. La nôtre est beaucoup plus petite que l'espèce vivante précédemment citée.

Elle est ovale-transverse, très inéquilatérale, mince, fragile Nous sommes étonnés qu'elle ait

pu se conserver parmi les cailloux et les coquilles roulés des couches inférieures des sables
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moyens. Elle est peu convexe ; son côté antérieur, court et arrondi, paraît assez exactement

fermé; mais le côté postérieur, sans être grimaçant, devait être bâillant, un peu moins pro-

portionnellement que le Cardium buUatum. Les deux côtés les plus longs sont parallèles entre

eux ; aussi serait-on porté à ranger cette espèce parmi les Cypricardes, si la charnière n'indi-

quait sa place dans le genre des Bucardes. Cette charnière est longue et étroite ; les dents car-

dinales sont extrêmement petites; mais les dents latérales sont en proportion beaucoup plus

grandes, mais elles offrent un singulier contraste : l'antérieure de la valve gauche est grande,

et la postérieure presque nulle, tandis que la postérieure est très grande dans la valve oppo-

sée, et l'antérieure réduite à l'état rudimentaire. (>ette dent antérieure est très rapprochée de

la charnière ; la postérieure, au contraire, en est très éloignée. La surface est ornée de côtes

longitudinales très aplaties, et très nettement séparées par des interstices étroits. Ces côtes

sont quelquefois chargées de petites écailles très courtes, principalement sur le côté antérieur.

Nous devons la connaissance de cette espèce à MM Chevallier et Foucart, qui en ont fait la

découverte dans les sables du Fayel. A la même époque, nous en trouvions quelques petites

valves dans les sables d'Auvers, et M. Bernay nous en a communiqué quelques autres de Val-

mondois.

Notre plus grand individu a 16 millimètres de long et 11 de large.

Ma collection.

E. HEMICARDWM.

39. Cardium cinargiiiatuin, Desh.

Voyez t. L p- 178, n" 16, pi. XXL\, fig. 3, k. — Ajoutez à la synonymie :

Cabdium emarginatdm , Desh., 183.1, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 422, n" 30.

— — Bronn, 1848, /ndexpateonf., t. I, p. 231.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléonï., l. II, p. 424, n' 1612.

Localités : Anvers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Très remarquable espèce qui a elle seule mériterait bien de former un genre ; elle diffère

essentiellement des autres Bucardes, en ce que c'est le côté antérieur qui est largement ouvert

et non le postérieur, ainsi que cela a lieu dans les autres espèces ; la position de la nymphe et

sa direction ne laissent aucun doute à ce sujet.

M. Hébert a recueilli à Anvers un exemplaire d'une taille double au moins de celle que nous

avons figurée. M. Bernay en a trouvé également une valve très grande; il nous en a donné

une un peu plus petite, qui a 80 millimètres de long et /|0 de large ; la valve de M. Hébert a

au moins un tiers de plus.

^0. Cardium cymbulare, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 178, n° 15, pi. XXIX, fig. 11, 12. — Ajoutez à la synonymie :

Cardita ctbbdla, Def., 1817, Dtc(. se. nat., l. VU, p. 90.

Cabdium CTHBULABE, Lamk, 1818, Anim. s. vert.yl" édil., t. VI, p. 19, n"> 11.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 416, n° 11.

— — Bronn, 1 848, /nd«a; palœont., t. I, p. 230.

— — d'Orb., 1852, Prodr. de paléont.,t. I, p. 230.

Localités : Pâmes, Liancourt, Vaudancourt, Goraerfontaine. — Le Fayel, Vendrest.

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

Très rapprochée de VAviculare, celle espèce se distingue par la moindre largeur de ses
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vnhes, partagées en deux parties presque égales par l'angle médian. Du calcaire grossier su-

périeur elle passe dans les sables moyens où elle est extrêmement rare.

AI. CarcSâiii» avlcgilnrc, Lamk.

Voyez t. I, p. 176, pi. XXIX, fig, 5, 6. — Ajoutez à la synonymie :

(JAiiDiTA AvicLLARiA, Def., 1817, Dict . sc. nal., t. VII, p. 90.

^ liiri'OTOS? AvicuLAiiis, Sow., 1823, gênera ofshells., r. 2.

Caediuh LiTHOCAnniUM, Lamk, 1818, .-In. s. vert., t. VI, p. 19.

— AVicuLARK, Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2* ëilit., t. VI, p. 416, ii" 10.

Hemicabdium aviculai\e, Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 18fi, ii» I.

Cabdum aviculabe, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 229.

— — d'Oib., 1850, Prodr. de paléortl., t. II, p. 38", n° 987.

— — Pictet, 1855, Traité de paléont., 2« édit., t. III, p. 475, pi. 7T, (ig. 5.

Localités: Nesles (le Moule), Grignon , Hermonville, Hérouval , Chambors, Nucourt

près Magny, Gentilly. — Mary, Crouy, Caumont. — Arton près de Nantes, Hauteville prés

Valognes.

Gisement : Calcaire grossier supérieur; sables moyens.

. Cette coquille n'est pas seulement remarquable par l'élégance de sa forme; elle l'est aussi

par ses caraclèrcs particuliers. Le côté antérieur est le plus court ; il est un peu bâillant, comme
si l'animal ei\t porté un byssus. Les impressions musculaires sont très inégales, et n'occupent

pas la même position que dans les autres espèces : l'antérieure est extrêmement petite, et située

immédiatement au-dessous de l'extrémité antérieure du burd cardinal ; la postérieure, au con-

traire, est grande, superficielle, vers le milieu de la surface de la portion postérieure de la co-

quille. Cette disposition des muscles rappelle un peu celle desMytilacés.

D'abord découverte ii Giignon, on a cru pendant longtemps cette espèce propre à cette riche

et célèbre localité; depuis, elle a été observée sur d'autres localités du calcaire grossier supé-

rieur, plus récemment, nous l'avons découverte dans les sables moyens à Mary et à Crouy, et

M. Rigault nous en a donné une valvede Caumont.

Dix-nuiTiÈME FAMILLE. — CHAMACEA, Lamk.

Voy. t. I, p. 2A0.

Lorsque l'on embrasse dans leur ensemble les Mollusques acéphales dimyairos,

il est facile d'établir entre eux deux principales divisions, fondées sur un carac-

tère des plus ap[)arents,la régularité ou l'irrégularité de la coquille. Les coquilles

régulières appartiennent à des animaux qui vivent librement ou qui se suspendent

au moyen d'un byssus; celles qui ne le sont pas doivent leur irrégularité à cette

circonstance curieuse, qu'ilsjouissent de la propriété de s'attacher par leur coquille

aux corps sous-marins. Attribuant à ce caractère de l'irrégularité plus de valeur

qu'il ne mérite, Lamarck rassembla en une seule famille, celle des Caraacées, tous

les genres qui le présentent. A celte époque, trois seulement étaient connus ; un

quatrième, décrit sous le nom de Cliasmostrea par de Roissy, avait échappé à

Lamarck et se trouvait confondu avec les autres Cames. La science s'est encore
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enrioliio d'un antre genre à coquille irrégulière découvert dans les mers de la

Nouvelle-Hollande et auquel M. Sluclibury a imposé le nom de Myocliama. Dans

ce dernier genre, ainsi que dans les Chamostrea, la charnière offre une singulière

structure comparable à celle des genres de notre famille des Osléodesmes : la

cliarnière porte en effet un osselet engagé dans le ligament en guise de dent

cardinale. Quelques conchyologues, et M. Gray particulièrement, frappés de ce

caractère de l'osselet cardinal, détachèrent les Chamostrea des Cames, les

joignirent aux Mtjocliama et les introduisirent dans la famille des Osléodesmes.

On constatait par là que les Mollusques dirnyaires irréguliers ne formaient pas

un seul groupe, et que pour satisfaire aux faits connus de l'organisation de ces

animaux, il fallait les échelonner à divers points de l'ordre méthodique.

Pour être naturelle et philosophiijue, une méthode ne doit pas se borner à saisir

un caractère saillant et à en faire une application rigoureuse; c'est pour avoir

suivi celte route que M. Gray s'est si souvent égaré ; il faut embrasser l'ensemble

des caractères d'un être el déterminer ainsi ses affinités en établissant la somme

des ressemblances et des différences. Ce travail, plus difficile sans doute, a

l'avantage de conduire à de meilleurs résultats, et l'étude rationnelle des Mol-

lusques dirnyaires irréguliers va nous en donner la preuve. Ainsi les Mijochama

et les Chamostrea rapprochées en apparences, sont, par le fait, très éloignés, et les

cotjuilles seules le prouvent facilement. Dans les premières, l'impression palléale

est sinueuse en arrière, l'animal est donc prolongé de ce côlé par des siphons,

il est donc évident par là, que ce genre, malgré l'adhérence de la coquille et son

irrégularité, ne peut être éloigné de la famille des Osléodesmes; dans les Cha-

mostrea, au contraire, l'impression du manteau est simple comme celle des

Cames, les impressions musculaires sont semblables à celles des Cames; on doit

donc laisser le genre en question dans la famille des Chamacés, quoique la char-

nière porte un osselet détaché dans le ligament. El en effet, une étude de l'ani-

mal (pie nous a communiqué notre ami, M. Cuming, nous a prouvé que par ses

caractères organiques il se rapproche des Cames : son manteau, presque fermé,

est cependant percé de trois ouvertures, deux postérieures, représentant les

siphons, et une plus antérieure très petite pour le passage d'un pied étroit. Dans

les Cames ces trois ouvertures subsistent, seulement l'antérieure est plus étendue.

i.es caractères organiques des Cames les rapprochent des Cardium et des Iso-

cardia. Pour exprimer brièvement notre pensée, nous pourrions dire des Cames

qu'elles sont des Cardium adhérents et irréguliers , mais nous ne pouvons

appliquer la même proposition pour exprimer les rapports des Élhéries.

rsous avons vu ailleurs, dans notre introduction, comment on pouvait partager

les Mollusques dirnyaires en deux grands groupes, d'après les caractères du

manteau. Cet orjjanc a lanlôl ses lobes plus ou moins réunis et prolongés en ar-

rière par des siphons variables dans le diamètre, la longueur et le mode de sou-

dure entre eux; tantôt, au contraire, ces lobes sonl entièrement détachés l'un
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de l'autre et dépourvus de siphons. Cette classe de Mollusques, fort considérable,

a été désignée par Latreille, sous le nom de PatuUpaUa. On a cru longtemps

que tous étaient réguliers. Cependant, dans le premier volume de cet ouvrage,

nous commencions à émettre des doutes au sujet de la classification du genre

Éthérie et bientôt après, dans VEncyclopédie méthodique nous proposâmes une

famille pour ce seul genre et nous la plaçâmes à la fin des Patulipalla, comme
nous avions terminé la série des Mollusques siplionés par la famille des Chamacés.

Les observations de Rang et de M. Cailliaud sur l'animal des Élhéries sont

venues justifier notre classification. Le genre Éthérie doit donc être écarté des

Cames, et pour formuler brièvement les rapports de ce genre nous dirons que ce

sont des Unios adhérents et irréguliers.

Il existe donc trois groupes de Mollusques dimyaires irréguliers : le premier

ayant le manteau presque fermé et prolongé par des siphons (i)7(/oc/mma); le

second ayant trois perforations au manteau [Cliama); le troisième n'ayant plus

de perforation, les lobes du manteau étant complètement désunis [Etheria).

Le second groupe de Mollusques que nous venons de signaler doit constituer

pour nous la famille des Chamacés. Les seuls genres qui réunissent les caractères

propres à cette famille sont les suivants :

Diceras Lamk.

Cliama Lin.

Chamostrea de Roissy.

Nous ne suivons pas l'exemple de M. Gray, nous n'admettons pas le genre

ArcineUa de Schumacher; ses caractères ne nous paraissent pas d'une suffisante

valeur.

La famille des Chamacés étant représonlée dans le bassin de Paris par le seul

genre Cliama, il nous paraît peu utile de développer les caractères généraux du

groupe; le lecteur trouvera des détails suffisants dans les généralités du principal

genre de la famille et dont nous allons nous occuper.

liW Genre. — CHAMA, Linné.

(Voy. t. I, p. 2û3.)

Nous avons tracé d'une manière abrégée l'histoire du genre Chama dans le

premier volume de cet ouvrage ; depuis que celte première partie de nos travaux

a été publiée, aucun fait important ne s'est manifesté dans la science, capable

de changer d'une manière notable les opinions généralement adoptées par les

conchyliologues. Depuis la sage réforme du genre Chama de Liné, préparée

par Bruguièresdans les planches de r£«ci/c/o/>éf/îe, réduit aux espèces adhérentes

et irrégulières, ce genre offre des caractères constants, invariables, qui n'ont

permis aucune division aux classificateurs systématiques. Il existe cependant une



5S0 MOLLUSQUES ACEPHALES.

ou deux espèces dans lesquelles la dent cardinale est profondément sillonnée.

Schumacher en a fait un genre Arcinella que M. Gray seul a adopté dans sa clas-

sification.

Les Cames sont des coquilles essentiellement marines, attachées comme les

Huîtres et les Spondyles aux corps sous-marins. Entraîné sans doute par des

rapports plus apparents que réels, ne tenant aucun compte do ce caractère si

importantdu nombre des muscles. D'Orbigny dans sa classification des Mollusques

a intercalé la famille des Cames dans son ordre des Pleuroconques entre les

Spondyles, les Plicatules, et les Huîtres; elle se trouve ainsi bien loin de

toutes les affinités naturelles qu'indiquent non-seuleniont les caractères de

i'animal, mais encore ceux de la coquille tels que le ligament exlerne, la char-

nière, le nombre et la disposition des impressions musculaires, etc.

La forme des Cames est variable; ce sont des coquilles irrégulièrerm'nt

orbiculaires, plus ou moins convexes; l'adliérence est plus ou moins étendue et

la coquille acquiert une irrégularité plus ou moins fjrande, selon la foriiio du

corps sur lequel elle s'appuie et la surface sur laquelle elle se fixe; les valves

sont très inégales, l'inférieure étant toujours la plus grande et la plus profonde;

la supérieure est quelquefois plate et operculiforme. Les crocliels tantôt aplatis

tantôt proémiiionls sont assez fortement contournés en spirale ; aussi, le li<;a-

ment qui est extérieur et attaché sur des nymphes solides, présente une dispo-

sition semblable à celle que l'on rencontre dans les Isocardes; il se bifurque

en avant et chaque parlie engagée dans un sillon étroit rcmonle jusqu'au sommet

de la spirale.

Toutes les Cames ne sont point adhérentes par la mèaia vulve; les unes s'at-

tachent par la valve droite, les autres par la gauche, cl ce caracîère est invariable

dans les espèces, c'est-à-dire que les individus d'une même espèce ne sont pas

indifféremment dexlres ousénestres; tous sans exception s'attachent toujours par

la même valve ; ainsi nous ne connaissons actuellement aucune espèce qui soit à

la fois dcxtre et sénestre.

La charnière est fort simple: elle consiste, sur chaque valve, en une grosse

dent courte, obtuse, ou étroite et allongée, à côté de laquelle est creusée une

fossette pour recevoir la dent de la valve opposée ; dans leurs rapports, ces dents

se croisent souvent l'une sur l'autre, la fossette de la valve inférieure, par

exemple, se prolongeant au-dessus de la dent cardinale. Dans certaines espèces,

la charnière, par sa disposition, rappelle celle des Lsocardes dont les dents laté-

rales auraient été supprimées. Les Nymphes sont aplaties, peu proéminentes et

reçoivent un ligament exlerne allongé, étroit et facile à briser. A l'intérieur des

valves on observe deux impressions musculaires très grandes, longues et étroites;

elles descendent de la région cardinale jusqiie vers le bord ventral; quelquefois

elles sont un peu saillantes, et dans la valve inférieure des vieux indiviilus, l'im-

pression postérieure est limitée par un angle un peu saillant. L'ne impression
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palléale 1res courte s'élend d'un muscle à l'aulro, partant de l'extrouiité do

l'antérieur pour gagner le sommet du postérieur.

Les ornements extérieurs des Cames sont extrêmement variés; le plus souvent

ils consistent en lames plus ou moins largos, plus ou moins multipliées, dont les

bords irrégulièrcmentdécoupés oiTient les formes les plus gracieuses, ornées des

plus vives couleurs; d'autres fois, la surface est liérissée d'épines. Soixante espèces

vivantes sont inscrites dans les ouvrages des cocliyliologues
, quelques-unes ac-

quièrent un volume et une épaisseur assez considérables ; elles proviennent, pour

la plupart, des régions chaudes de la terre; il en existe un petit nombre dans les

mers tempérées; on n'en cite plus dans les mers du Nord. Les espèces fossiles

sont moins nombreuses. A. d'Orbigny en mentionne 2.5; M, Bronn en donne dix

de plus, parmi lesquelles quelques-unes de douteuses.

Pour nous, il en existe un plus grand nombre : nous en comptons plus de

cinquante qui, presque toutes, proviennent des terrains tertiaires. Le genre ap-

paraît à une époque antérieure; il commence dans la craie marneuse desCorbières,

se continue dans la craie blanche; trois espèces seulement précèdent celles des

terrains tertiaires. Les terrains marins les plus inférieurs, ceux qui sont au-

dessous des lignite;-, n'en contiennent pas; elles commencent à se montrer dans

les sables supérieurs aux ligniles, d'où elles passent dans le calcaire grossier et

les sables moyens pour disparaître de nouveau dans les sables de Fontainebleau.

En dehors du bassin de Paris, ces mêmes sables, ou les terrains qui les repré-

sentent, contiennent quelques espèces de Cames, parmi lesquelles M.Pliilippi

cite, aux environs de Cassel, le C/mm« (jryphoides de Linné, espèce actuelle-

mentvivante. 11 y a ici encore une erreur manifeste de la part de l'auteur : le

véritable Gryphoides n'est pas fossile.

Nous avons fait connaître autrefois huit espèces auxquelles nous pouvons en

ajouter six aulres; ce qui porterait à quatorze le nombre des espèces actuellement

connues dans le bassin de Paris, si nous n'avions à supprimer l'une de nos an-

ciennes espèces Cliama substriata, qui se rattache au Turgidula à titre do variété.

1. Chania gigas. Desh.

Voyez t. I, p. 245, n° 1, pi. XXXVII, fig. 5 6. — Ajoutez à la synonymie :

CiiAMA GiGAS, De.*h. dans Lamk., 1835, Anim. sans vert., 2° édit., t. VI, p. 589, n" 9.

— — Keymerie, 1816, Terr. épicrélacédcsCorbières, ç. 31.

— — Drunn, 1848, Index palœonlol., t. I, p. 282.

—
• — d'Ariliiac, 1850, Hisl. des progr. delagéol., t. III, p. 267.

— — Diion, 1850, Geol. and foss. of Susfex, p. 93, pi. 3, fig. 26.

— SUBGIGAS, d'Oib., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 394, n° 1122.

— GiGAS, Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' série, t. III, p. 254, ii" 253.

Localités: Parues, Gliaumoiit, Gomerrontaine, Fonteiiay-Saint-Père, Grignon. — Coiziza,

Goustouge, Monlolieu (Gorbières). — Angleterre: Bracklesham, Selsey. — La Palarea.

GistMENr : Calcaire crossler.
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Le CItama gigas de Linné n'est point une véritable Came. Celte coquille appartient au genre

Tridacne; nous ne verrions donc aucun inconvénientàceque noire espèce, véritable Came, con-

servât le nom de Gigas, et l'on pourrait peut-être déroger à la règle sévère de la nomenclature

quand ce ne serait que pour éviter un Subgigns de M. d'Orbigny.

Celle-ci est la plus grande espèce fossile connue. Notre ami, M. Cailliat, nous a donné

un individu dont la taille est le double de celui que nous avons figuré autrefois. 11 est très

vieux, d'une épaisseur considérable, et par l'effet de la vieillesse l'ouverture de la valve

inférieure a lentement diminué de diamètre, se contraclant ainsi sur elle-même d'une

manière très remarquable. Le Chaîna ponderosa va nous offrir uu autre exemple d'un sem-

blable phénomène.

2. Chaïua distans. Desh. — PI. 58, fig. 1-^.

C. testa orbiculato-rotundata, globosa; valva sinistra majore, profunda; umbonibus magnis, obliquis;

lamellis transversis, dislantibus, acutis, inœqualiter in margine laceratis ; iiUerstiis lœvigatis ; cardine

angusto, unidentato ; in valvula sinistra dente apice crenulata.

Localités : Cuise-la-Motte, Retteuil, Laon, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Très belle espèce qui a quelques rapports avec le Chôma gigas du calcaire grossier, mais

celle-ci a toujours le test beaucoup plus mince, elle reste constammeiil d'un moindre volume

et présente d'autres caractères qui la rendent facile à distinguer. Elle est irrégulièrement or-

biculaire; ses valves, très convexes l'une et l'autre, sont cependant inégales, et la coquille est

cordiforme par la saillie de ses crochets. La surface extérieure est ornée de grandes lames

minces, transverses, fort écartées les unes des autres et laissant entre elles des intervalles

lisses, légèrement striés par des accroissements. Le Lord de ces lames n'est point simple : il est

découpé en lanières digitiformes, inégales, soutenues en dessous des lames par un épaississe-

ment spécial à chacune d'elles et creusé d'un canal peu profond. La charnière est peu épaisse
;

elle est très étroite : elle est composée d'une seule dent peu saillante sur ciiaque valve, celle

delà valve gauche est plus courle et plus proéminente : elle est irrégulièrement crénelée à

son sommet. Les impressions musculaires sont grandes, ovale-obrondes et presque égales. La

surface intérieure est lisse et sans aucune trace de ponctuations.

Notre plus grand exemplaire a 50 millimètres de diamètre.

Ma collection.

3. Ckauia papyracea. DesL.

Voyez t. I, p. 251, n° 8, pi. XX.WIil, tig. 3-6. — Ajoutez à la synonymie :

Cbaua paptracea, Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 591, ii° J3.

— — Bronn, 1848, Index palœont., l. I, p. 283.

— — d'Orh., 1850, Prodr.depaléont., t. II, p. 425, n° 1644.

Localités : Anvers, Valmondois, Rouvres.

Gisement ; Sables moyens.

Espèce parfaitement distincte de toutes ses congénères par les larges lameg qui ornent sa

surface et s'étendent presque horizontalement ; elle est plus rare que la plupart des autres

espèces des mêmes gisements. Lorsqu'elle est usée, elle se coufoud facilement avec les indi-

vidus dans le même état du Ilusticula ou du substriala.
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U. Chaîna iiioriiata. Desli. — PI. 58, fig. 20-22.

C. testa minima, valvula sinistra majore, oblique ouato-suborhiculari, transversim lamellosa, lamel-

lis numerosis, erectis irregulariter laceratis ad latus anticum eminentioribus, interstitiis simplicibus ;

uinbone ruagno, spiraliter contorlo ; dente cardinali angusto, profunda fossula separato.

Localité : Coincourt.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

C'est à M. le docteur Baudon que nous sommes redevables de la connaissance de cette petite

et intéressante espèce. Quoique nous n'en connaissions qu'une seule valve inférieure, elle se

distingue si t'acilemt^nt de ses congénères que nous n'avons pas liésité à lui imposer un nom
spécifique particulier. 11 est a présumer que d';iutres individus seraient d'une forme plus or-

biculaire que celui-ci; aussi dans les coiiuilles irrégulières adhérentes comme celles que ren-

ferme le genre dont nous nous occupons, nous ne devons pas attacher une grande importance

à la forme extérieure, à moins qu'elle ne se répète dans tous les individus. Ce qui caractérise

plus particulièrement l'espèce dont il est ici question, ce sont des lames traiisverses nombreuses,

ass' z épaisses, plus saillantes du côté antérieur que du postérieur; elles ont le bord libre

irrégulièrement découpé. Les interstices des lames sont simples, par conséquent celle coquille

ne peut se confondre avec aucune de ses congénères. Ces lames ne sont point épineuses comme
dans le Lamellosa et sa surface n'est point élégamment treillissée comme dans le Calcarata.

Le crochet est grand, proéminent, fortement contourné en spirale sur le côté. La dent cardi-

nale est peu épaisse, elle est courbée sur elle-même, faiblement crénelée au sommet et très

fortement sép.irée du bord par une fossette étroite et profonde dans laquelle devait être reçue

la dent cardinale de la valve opposée. La surface intérieure ne présente aucune trace de ponc-

tuation.

Cett(! petite coquille n'a pas plus de 15 millimètres de diamètre.

Collection de M. Baudon.

5. Chania calcarata. Lamk.

Voyez t. I, p. 246, n" 2, pi. XXXVIIl, fig. 5, 6, 7. — Ajoutez à la synonymie :

Chama calcarata. Def., 1817, Dict. se. nal., t. VI, suppl., p. 64, n" 2.

— — Brong., 1823, Terr. cale. trap. du Vicent., p. 19.

— — BroDD, 1824, Syst. der Urvj., p. 51, pi. 4, fig. 14.

— — Desh., 183.T, dansLamk., Anim, sans vert., 2* édit., t. VI, p. 589, n" 8.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 174, n 2.

— — Bronn, 1848, Index palœonl , t. I, p. 282.

— — d'Aribiac, 1850, Hist. des progr. de la géol., t. III, p. 267.

— — DiioD, 1830, Geol. and foss. of Sussex, p. 93.

— PDNCTATA, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t II, p. 394.

— CALCARATA, Rouault, 1850, Foss. de Pau, Mém. delà Soc. géol., 2* série, t. III, p. 470, n° 36,

— — BellardI, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2« série, t. III, p. 255, n° 257.

— — Morris, 1854, Cai. of bril. foss., 2' éd., p. 194.

— — Pictet, 1855, Traité de paléont., 2'= édit., t. III, p. 589.

Localités : Montmirail, Parnes, Grignon, Chaussy, Chaumont, Damery, Mouchy, Vaudan-
court, Brasles, Gomerfontaine, Les Groux, Liancourt, Hermonville, Fontenay-Saint-Père,

Liancourt, Cumières. — Croui, .\cy, Caumont , Anvers , Vendrest. — Arton près de
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Nantes. — Bos-d'Arros. — Roiica. — Anglelene : lîracklesl:am, Sulsey — Niie, le Kressen-

berj;, Castel-Goniberto. — Siiide.

Gisement : Calcaire grossier moyen et supérieur; sables moyens.

Confondant sous un même nom {Chaîna punctata) deux espèces parfaitement distinctes, l'une

vivante, de la Guadeloupe, l'autre fossile de Courtagnon, Bruguière a évidemment mentionné

celle-ci dans le premier volume de VEnc/jcIopéflie, néanmoins Lamarck a eu raison de lui

donner un autre nom, car il n'y a aucun motif d'appli(|uer de préférence celui de />wHC/a/(/

plutôt à l'une qu'à l'autre des espèces. Nous n'accepterons donc pas le changement proposé

par M. d'Oibigny, ce serait tomber d'un inconvénient dans un autre. Cette espèce, l'une des

plus communes du calcaire grossier, ne se montre pas dans la couche glauconieuse la plus

inférieure de cette formation, mais elle passe dans les sables moyens où elle est beaucouji

])lus rare.

6. Chama Iiamellosa. Lamk.

Voyez t. I, p. 2û7, n" 3, pi. XXXVII, tig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie.

Cbaua lameh.osa, Def., 1817, Dict. des se. nul., t. V, suppl., p. 64, n° 1.

— — Desb. dans Lamk, 1835, An. s. vert., 2' édil., t. VI, p. 589, n° 7.

— — Poliez et Micli., 1841, Gaî. de Doiini, t. II, p. 175, U° 6.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 283.

— SQDAUOSA, d'Orb. (non Brander), 1850, Prud. de paléonl., t. II, p. 394, n* 1124.

— lABELLOSA, Pictet, 18S5, Traité de paléonl
.
, 2°édit., l. Ill, p. 589, pi. 81, Cg. 13.

Localités : Grignon. — Arton près de Nantes.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous ne partageons pas l'opinion de M. d'Orbigny qui croit trouver dans le Chama squamosa

de Brander une espèce identique au Lamellosa de Lamarck. Jamais nous n'avons vu dans

l'espèce des environs de Londres les lames aiguillonnées qui caractérisent celle du bassin de Paris.

C'est a Grignon surtout que l'on trouve cette remarquable espèce. Lorsqu'elle est bien conservée,

elle n'est pas seulement lamelleuse, les bords des lames sont armés d'assez longues épines

creusées en dessus et barbelées de chaque coté.

7. Cliania fiinltriata. Defr. — PI. 58, fig. 23-25.

Voyez t. I, p. 2i8, n" h, pi. XXXVII, fig. 9-10. — Ajoutez à la synonymie:

Chama hbswata, Defr., 1818, Dict. se. nat., t. VI, suppl., p. 65, ii" 3.

— PONDEBOSA, Desh. dans Larak., An. s. vert., 2' édit., l. VI, p. 590, n" 10.

— — Bronn, 1848, Index palœonlol., t. I, p. 283.

— _ d'Orb., 1850, Prodr. de palëont., t. II, p. 425, n" 1645. •

Localités : Auvers, Valmondois, Crouy, Mary, Vendrest, Jaignes, Beauval, la Ferté,

Cauniont, Acy, Betz, le Guépelle. — Arlon près de Nantes.

Gisement : Sables moyens.

Celte espèce ne dépasse pas les limites des sables moyens, elle n'existe pas encore dans les

calcaires grossiers supérieurs; on la trouve aussi dans les calcaires marneux de Ludes, mais

elle ne va pas au delà; elle est particulièrement abondante dans la couche coquillière infé-

rieure des sables moyens.

Nous rendons à celte espèce le nom que Defrance le premier lui donna dans un suiiplément

au tome VI du Dictionnaire des sciences naturelles. Ce supplément nous avait échapié dans nos

premières recherches.
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Dans le plus grand nombre des exemplaires le test est lourd et épais. Nous avons recueilli

à Anvers une valve supérieure qui, par son extrême épaisseur, vaut la peine de nous arrêter un

instant. Nous en avons fait faire une figure exacte pour mettre le lecteur à même de suivre la

description que nous allons en donner. Après avoir suivi régulièrement son accroissement

normal, cette valve est parvenue à son plus grand diamètre qui est de /lO mill.; elle avait alors

une médiocre épaisseur relativement à celle qu'elle a acquise depuis. A mesure que la coquille

a vieilli, elle a pris de l'épaisseur, mais ses diamètres, loin de s'augmenter, ont au contraire

lentement diminué. Pendant ce temps, par le fait de l'accroissement, la coquille a fait sur elle-

même plus d'un tour de révolution, ainsi que le constate le sillon tracé par la nymphe et le

ligament ; enfin parvenue au dernier terme de la vie et de la vieillesse, celte valve a fini par

acquérir une épaisseur de 30 mill., et alors l'animal, considérablement réduit de volume, con-

tracté sur lui-même, n'occupait plus une cavité aussi étendue que précédemment, car les dia-

mètres mesurés sur le bord interne, sont réduits à 25 mill. dans un sens et 30 dans l'autre, ce

qui est loin, comme on le voit, des 40 mill. de diamètre de son âge adulte.

8. Chaîna Nulcata. Desli.

Voyez t. I, p. 250, n» 6, pi. XXXVllI, fig. 8-9. — Ajoutez à la synonymie :

Chama sdlcata, Desti. dans Lamk, 1835, Anim. s. vert., 2' éiiit., t. VI, p. 590, n° 11.

_ — Bronn, 1848, Index paloeonl. , l. I, p. 283.

— — d'Arihiac, 1850, Ilist. desprogr. de la géol., t. III, p. 268.

_ _ d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 394, n° 1125.

— — Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 255, n° 256.

— — Bellardi, 1852, Cal. desfoss. mon. de l'Egypte, p. 26, n° 64?

Localités : Chaumont, Fontenay-Saint-Père, Grignon. — Arton près de Nantes, la Palarea.

— Egypte : le Caire (Bellardi).

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Elle est l'une des plus rares espèces du bassin de Paris ; elle est beaucoup plus localisée que

la plupart de ses congénères, car elle ne dépasse pas la faible épaisseur de la couche glauco-

nieuse qui commence le calcaire grossier.

9. Citama Tiirgfidula. Lamk.

Voyez Cliama Rustimla, t. I, p. 2i9, n° 5, pi. XXXVII, fig. 7-8. — Voyez Chaîna substriata.

Desh., t. I, p. 250, pi. XXXVIII, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie.

Seba thésaurus, 1765, t. IV, pi. 106, fig. 55, 56.

Chabaicrgidbla, Lamk, 1835, An. s. vert., 2''édit., t. VI, p. 588, n° 4.

— — Desh. dans Lamk , 1835, loc. cit., n" 4.

— — Bronn, \SiS, Index palœont., t. I, p. 283.

— — d'Arcbiac, 1850, Hist. desprogr. delà géol., t. III, p. 267.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 425, n° 1646.

— — Rouault, 1850, Foss. de Pau, Mém. de la Soc. géol. de France, t. III.

Var. B. testa minus striata, striis obsoletioribus,

Cuava, substriata, Desh., 1825, Foss. de Paris, t. I, p. 250, p. 38, fig. 1-3.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans vert., t. VI, p. 590 n° 12.

— — Bronn, 1848, Index palœonl. , t. I, p. 283.

— — d'Archiac, 1850, //ist. despiog.de (o geo!., t. III, p. 268.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 425, n" 1643.

— — Bellardi, 1852, Mém. Soc. géol de France, 2= série, t. III, p. 255, n° 253.

Localités: Auvers, Moncville, Lévemont , Sérans, le Guépelle, Ver, Ermenonville, Cauraonf,
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Bcauval, Saméron, Mary, le Fayel, Ludes, Montjavoult, Jaignes, Cliery-Chavtreuve, Vemeuil,

la Fei'té-sous-Joiiaire. — Bos-d'Arros, Arton près de Nantes. — Nice, le Pujet.

Gisement : Sables moyens.

De nouvelles observations nous conduisent à une double réforme. Nous nous sommes d'abord

assuré que le Cliuma turj/idula de Lamarck est exactement la même que celle à laquelle nous

avions consacré le nom de C/iama rusticula, ce nom doit donc disparaître pour être remplacé

par celui qui a le droit de priorité.

Nous avons séparé autrefois à titre d'espèce, sous le nom de Chôma substriaia, une coquille

dont nous n'avions eu a notre disposition qu'un petit nombre d'individus; depuis, l'ayant eu

en plus grande abondance, nous avons reconnu le peu de stabilité de caractères que nous

avions cru spécifiques. Nous croyons nécessaire, en présence de nouvelles observations, de la

joindre au turyidula à titre de variété, caractérisée par des lamelles transverses plus grandes,

et des stries longitudinales obliques moins apparentes.

On trouve quelquefois dans les calcaires de Ludos le moule intérieur d'une Came de même

taille que celle-ci ; le peu que nous avons vu de son empreinte nous a offert des caractères

semblables à ceux du Charnu turgidulo ; il est donc très probable que c'est elle (jui remonte

ainsi jusque dans les dernières couches de la période des sables moyens.

10. Cliania plicatclla. Desli. — PI. 58, lig. 5-7.

C. testa irrc.gulariter orbiculato-globosa , valvis inœqualibsu, sinistra convexa, transversim tenue

plicata ; plicis nmnerosis, regulariter crenulatis ; cardine antjusto, dente cardinali elongato, compressa,

simplici,

Cbama PLiCATELLA, Desh. dans Melleville, 18i3. Salles lerl., p. 38, n" 13, pi. 2, fig. 7, 9.

— — d'Orb., 18;.0, Prodr. depaléonl., t. Il, p. 327, n« S42.

— — Piclet, 1855, Traite de palèonl., 2' édit., t. III, p. 589.

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous n'avons vu jusqu'ici qu'un très petit nombre d'exemplaires de cette rare espèce : celui

que nous avons actuellement sous It^s yeux nous a été généreusement communiqué par M. Vau-

din (de Laon). Cette coquille est irrégulièrement orbiculaire : la valve gauche est la seule qui

nous soit connue, elle est assez régulièrement convexe, sa surface est ornée d'un grand nombre

de lames courtes et épaisses, transverses, régulières et finement crénelées. Les créiielures ont

elles-mêmes une régularité peu commune dans une coquille du genre Came. La charnièie est

peu épaisse ; la dent cardinale est allongée, étroite, peu saillante et simple : elle est séparée

du bord par une fossette étroite et profonde. Les bords sont simples. Les impressions muscu-

laires sont égales , ovale-oblongues. La surface intérieure est très finement ponctuée, mais il

faut l'examiner sous une forte loupe pour apercevoir ce caractère.

Cette petite et rare espèce a 14 mill. de diamètre.

Ma collection.
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H. Chaîna panctniata. Desli. — PI. 58, fi^. l/i-lô.

C. testa irregulariler orhiculata Vnlva dextra depressa, ptanulata, lameUis numerosis, concen-
tricis, crenulato-denticulatis asperata; cardine angusto , dente simpiici elongato , per longitudinem

arcuato; cicatriculis muscutaribus ovato-elongatis, œqualibus, pagina interna irregulariler et tenue
puncticulata, marginibus integris.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite coquille a beaucoup de rapports avec le r/^yjaî^/îera^o,- elle est cependant dis-

tincte par des caractères que présente la valve supprietire, la seule qui nous soit actuellement

connue. Cette valve est assez régulièrement orbiculaire : elle est peu convexe et son crochet

pointu, peu proéminent, est faiblement contourné en spirale. La surface extérieure est chargée
d'un très grand nombre de courtes lames étroites et peu épaisses, plissées sur le bord C(jnime

le serait un jabot. Quelquefois la partie convexe des plis se prolonge en une petite dentelure

surtout sur le côté postérieur de la coquille. La charnière est fort étroite, elle porte une très

longue dent simple, peu proéminente, étroite et légèrement arquée dans sa longueur. Les im-

pressions musculaires sont allongées, étroites, égales, et assez régulièrement ovalaires. La
partie de la surface intérieure comprise entre les impressions musculaires et la ligne palléale

est finement et irrégulièrement ponctuée.

Cette intéressante espèce a été découverte dans les sables inférieurs de Hérouval par
M. Foucard qui nous en a fait la généreuse communication.

Notre plus grand exemplaire a 14 mill. de diamètre.

Ma collection.

12. CSeaina iutricaïa. Desh. — PI. 58, fig. 8-13.

C. testa minima, irregulariler orbiculato-globosa ; valvis inœqualissimis, sinistra valde profunda

,

altéra planulata ; valvis tenue striato-pticatis
,
plicis brevibus , numerosis , approximatis , inœqualileT

crenuiatis; cardine angusto, unidenlato, in valuula sinistra dente brevi, oblique porrecto, apice obsolète

crenulalo.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite espèce fort remarquable dont nous avons trouvé deux valves seulement dans le cal-

caire grossier inférieur de la célèbre localité de Grignon. Cette coquille se distingue facile-

ment de toutes ses congénères : ses valves sont très inégales; la gauche est très convexe, la

droite est aplatie comme un opercule : toutes deux sont couvertes de lames transverses très

serrées, très nombreuses par conséquent, et fort remarquables par les fines crénelures dont

les bords sont hérissés. Sur la valve gauche, ces crénelures se suivent d'une lame à l'autre et

ont de la tendance à former des séries longitudinales. Sur la valve droite, au contraire, elles

paraissent moins régulières et elles sont subimbriquées les unes au-dessus des autres. La char-

nière est très étroite; la dent cardinale de la valve gauche est courte, peu épaisse et à peine

crénelée au sommet. La surface intérieure est lisse, elle ne présente aucune trace de ponc-

tuations.

Cette petite espèce a 10 mill. de diamètre.

Ma collection.
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t3. Chaîna doiiaupcrata. Desh. — PI. 58, iîg. 17-19.

C. testa irregulariter orbiculari, convexo-plana ; sinistra profandiore, superiore plana, lamel-

lis brevibus ornatis, in valvuta sinistra, oblique crenatis ; in altéra profunde denticulatis ; valvis intus

tenuissime puncticulatis ; cardine angusto, in utraque valva unidentato, dente elonqato simpiici; mar-

i/inibus integris.

Localité : Cliaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Cette espèce, que l'on rencontre rarement dans les calcaires inférieurs de Cliaumont, semble

un diminutif d'une espèce beaucoup plus grande ()ue l'on trouve dans le terrain tertiaire moyen

et que Lamarck a fait connaître sous le nom de Chaîna echinulala. La valve inférieure varie

dans sa convexité; elle adhère par une surface plus ou moins étendue voisine du crochet : elle

l'st ornée de lames transverses assez régulières, très courtes, et dont le bord est crénelé assez

régulièrement par des côtes un peu obliques interrompues à chacune des lames transverses.

La valve supérieure est à peine convexe, le sommet est submarginal et forme à peine un

demi-tour de spire; toute la surface est couverte de nombreuses lames concentriques, serrées,

subimbriquées, et dans les individus bien conservés, le bord libre de ces lames est assez pro-

fondément dentelé; mais ces dentelures ne sont point égales et régulières : elles sont générale-

ment plus grandes sur les côtés antérieur et postérieur de la coquille. La charnière se compose

sur chaque valve d'une seule dent cardinale peu épaisse, allongée, un peu oblique et simple.

En examinant la surface intérieure sous un grossissement suffisant, on la trouve couverte d'un

grand nombre de très fines ponctuations. Les impressions musculaires sont grandes, presque

égales, ovale-oblongues. Elles sont très rapprochées des bords.

Les plus grands individus ont de 18 à 20 milliinètres de diamètre.

Ma collection.

DiX-KEUVJÈME FAMILLE. LUCINID^E.

Testa ovato-transversa vel suborbicularis, dansa , epidcrniide indiila : manji-

nibus simplicibus crenulatisve . Cardo variabilis, modo siinptex et edentnlus, modo
dentibus cardinalibus , latcralibusquc prœdilus vel soiiimmodo cardinalibus

.

Ligamenlum extenium. Cicalriculœ muscidarcs inagnœ, inœquales. Imprcssio

paliii simplex.

Coquille ovale transverse ou suborbiculaire, épiderniée, close, à bords simples

ou crénelés. Charnière variable, quelquefois simple et sans dents, quelquefois

ayant des dents cardinales et des dents latérales, ou des dents cardinales seule-

ment. Ligament extérieur. Impressions musculaires grandes et inégales; im-

pression palléale simple.

Les genres que le premier nous avons groupés pour en former la famille des

Lucines étaient compris pour la plupart dans la famille des Tellines de Lamarck.

L'illustre auteur de Vllistoire des animaux sans vertèbres, n'aurait peut-être pas

songé à réunir des genres si différents, s'il avait consulté les travaux de Poli,

dans lesquels les animaux de ces genres sont décrits et figurés et leurs diffj-

rences profondes exposées avec une grande perfection. Si l'ouvrage de Poli ne
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permetUait pas de confondre deux types aussi distincts que ceux des Tellines et

des Lucines, il laissait cependant de l'incertitude sur ce dernier, car, borné aux
animaux de la mer des Deux-Siciles, il n'avait fait connaître qu'une seule espèce

sous le nom de Loripes, et l'on pouvait se demander avec juste raison, si dans
les espèces des autres mers et offrant des différences considérables dans les ca-

ractères de la coquille, on rencontrerait le même animal. Ce doute a été la prin-

cipale cause de l'admission, dans la méthode, de deux genres. Celui des Lucines
de Bruguières et celui des Loripes de Poli ; nous en traiterons bientôt. A la suite

de la réforme du grand genre Vénus de Linné que tenta Bruguières, une grande
et belle coquille connue sous le nom de Vernis fimbria dut en être écartée,

parce qu'elle n'en offre pas les caractères; beaucoup plus rapprochée des Lucines,

c'est avec les espèces de ce genre que Bruguières la confondit.

Jointe à un certain nombre de Vénus à surface extérieure treillisée, la coquille

dont nous parlons fut introduite par Boltcn [Muséum Boltenianum, p. 123) dans

un genre très indigeste nommé Gafrarium, dont nous aurons à nous occuper

plus tard. Megerle, dans une Classification des Mollusques publiée dans le Ma-
gasin, de Berlin, pour l'année 1811, fut plus heureusement inspiré : il proposa

en effet un genre Fimbria pour le Venus fimbria de Linné. Plus lard , Cavier,

en 1817, reproduisit ce même genre sous le nom de Corbis, auquel Schumacher
donnait cette même année le nom d'Idotliea.

Dans une histoire des coquilles publiée par Bosc, en 1802, on trouve un petit

genre Onguline proposé par Daudin, mais que ce naturaliste ne publia pas lui-

même. Lamarck n'en apprécia pas exactement les caractères : croyant à l'exis-

tence d'un ligament interne, il le comprit dans la famille des Maclracées. Après

une étude plus complète, nous reconnûmes les rapports de ce genre avec les

Lucines, et en 1830, dans les tableaux de classifications des Mollusques publiés

par nous dans VEncyclopédie , nous ajoutâmes les Ongulines aux autres genres

de la famille des Lucines.

La diversité des formes et des caractères des coquilles comprises dans les

Lucines a permisà plusieurs conchyliologues d'introduire dans la famille qui nous

occupe, un assez grand nombre de genres peu importants et que, pour ne pas

faire un double emploi, nous devons mentionner do préférence en traitant du

genre Lucine; parmi eux, nous devons citer plus particulièrement celui que

M. Broun a proposé en 1831, sous le nom de Diplodonta, parce que, fondé sur

des caractères plus importants, il devra être conservé dans une méthode na-

turelle; il en est de même de notre genre Cyrenelle qui, quoique vivant dans les

eaux douces, est cependant, par l'organisation de son animal, très voisin de celui

des Lucines.

Aux genres déjà mentionnés et qui pour nous constituent la famille des Lucines,

il sera peut-être nécessaire d'en ajouter d'autres encore. Ainsi celui nommé
Codakia par Scopoli et dans lequel se réuniraient toutes les espèces semblables
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au LticinuTigerina. L'animal d'ii ne petite espèce méditerranéenne {Lncina pecten

Lamk.) observé par nous,lont en conservant l'organisation du typedes Lucines,

présente dans l'organe locomolour une différence assez notalile que nous pouvons

expliquer en quelques mots. Dans les Mollusques acéphales à coquille compri-

mée et fermée, le pied à l'aide duquel l'animal se meut, est lui-même comprimé

latéralement; il est triangulaire et on lui a donné le nom de linguiforme qui est

parfaitement approprié. Dans les Lucines, cet organe éprouve une modification

très remarquable; il s'allonge considérablement, devient vermiforme et se ter-

mine en un bouton en forme d'olive. Dans la petite espèce dont nous venons

de parler, Lucina pcclen, et probablement dans le genre Codakia de Scopoli, le

pied n'est point linguiforme, il n'est point non plus vermiforme, il est C3din-

dracé conique et un peu comprimé latéralement; les autres caractères du même
animal sont absolument ceux des Lucines.

Enfin, nous proposons d'adjoindre un dernier genre à ceux qui précèdent,

dans la famille des Lucines, il est destiné à rapprocher des Corbis des coquilles

du bassin de Paris dont nous n'avons mentionné autrefois qu'une seule espèce

sous le nom de Psammotea dubia. Cette coquille et ses congénères ne peuvent

rester dans le genre où nous les avions |)!;icéos; rapprochées des corbeilles par

leurs caractères essentiels, elles sont intermédiaires entre ce genre et celui des

Lucines. Nous en donnerons bientôt la description sous le nom de Sportella.

La famille des Liicinidœ devra donc renfermer six genres, peut-être sept, dans

l'ordre suivant: Sportella, Fimbria, Codakia? Cyrenella, Diplodonta, Ungulina,

Lucina.

Ces genres ne sont pas tout à fait ceux que M. Gray a introduits au nombre

de huit dans la famille des Lucinidœ. Il y admet trois genres qui pour nous sont

douteux ou fondés sur des caractères insuffisants. Tel est le genre Tliyasira,

emprunté à un manuscrit de Leach dans lequel il se retrouve sous trois autres

noms; genre publié et convenablement caractérisé par Turton sous le nom de

Cryploilon. Le genre Loripes de Poli, admis par M. Gray, est un double emploi

bien reconnu des Lucines de Bruguières, et M. Gray a eu tort d'y confondre les

Ongulines. Le genre Scaccliia nous est connu seulement par la description et

lafigure dePhilippi; les caractères se rapprochent, il est vrai, de ceux des Diplo-

dontes et des Ongulines, mais pour juger définitivement de la valeur du genre,

nous aurions besoin de l'examiner en nature : il reste douteux pour nous.

M. A. Âdams s'est souvent astreint à la méthode de M. Gray, dans l'arrangement

méthodique qu'il a employé dans son Gênera of récent Mollusca, mais pour la fa-

milledesLucinesil s'enécarte radicalemenL II commence par établir un ordredes

Lucinacea dans lequel il rassemble quinze familles dans lesquelles viennent se

rencontrer les Mollusquesdimyairesetmonomyaires. Nous signalons en passantce

fait, trop important pour pouvoir être discuté ici, dans un ouvrage spécialement

consacré à l'histoire 'des lossiles du bassin de Paris; nous ajouterons seulement,
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que celle division de Lamarck, d'après le nombre des muscles, s'accorde si bien

avec les grands traits de l'organisalion dos Mollusques acéphales, qu'il est peu

de zoologistes qui ne l'aient admise. La famille des Liicinidœ pour M. Adams est

réduiU'à quatre genres; Lucina, Loripes, Crijptodon et Ga/rarmm. Cette famille

est suivie de celle des UnguUdœ dont nous n'avons pas encore apprécié l'utilité

et dans laquelle sont rangés les genres Uiujulina, Scaccliiaoi Mijsia ou Diplodonta.

Ces deux familles ne devraient en former qu'une seule, dans notre opinion, et

nous en supprimerions plusieurs genres ainsi que nous l'avons déjà fait pres-

sentir.

Des caractères communs rattaclient entre eux les différents genres que nous

réunissons dans la famille des Lucinidœ. Los formes sont peu variables, oblongues,

transverses, dans les Sportella et les Corhis , elles deviennent déjà obrondes dans

ce dernier genre, et celte même forme se conserve dans les suivants; il arrive

même aux Ongulines, en vieillissant, de prendre une forme oblongue mais longi-

tudinale. Presque toujours la surface extérieure est revêtue d'un épidémie peu

épais et souvent caduque ; celte surface extérieure offre des accidents très variés î

les Sporlelles sont lisses, les Corbeilles ont presque tontes une surface élégam-

ment treillissée et ornée de lames transverses prédominantes ; dans les Lucines,

les accidents sont très variés et cependant ils peuvent déterminer quelques

groupes naturels, ainsi que nous allons bientôt l'exposer.

Quoique très variable, la charnière présente cependant une analogie incontes-

table dans toute la série des genres. Il existe, il est vrai, des espèces dans lesquelles-

la charnière est simple, sans dénis, les valves sont maintenues par un ligament

puissant; d'autres ont des dénis rudimenlaires, mais aussitôt (pie ces parties ap-

paraissent elles affectent une forme spéciale; quelquefois des dents latérales

existent sans dents cardinales, d'autres fois ce sont les dents cardinales seules qui

se montrent. Sans sortir du genre Lucine, toutes ces modifications et d'autres

encore peuvent être observées.

La charnière des Diplodonles, des Ongulines, des Cyrenelles et des Codakia
a plus de constance. Dans les Diplodonles et les Ongulines, une ou deux dents

cardinales sans dents latérales. Les Cyrenelles ont deux petites dents inégales

très obliques, tandis qup dans les Codakia la charnière a quelque analogie avec

celle des Cythérées, ce qui explique pourquoi les coquilles de ce groupe ont été

comprises par Lamarck parmi les Cylhérées.

Un ligament externe souvent très allongé sur le bord et peu apparent à l'ex-

térieur, offre une structure particulière. La partie ligamenteuse vient s'attacher

sur des nymphes aplaties, souvent taillées en biseau et enfoncées au-dessous du
bord du corselet; aussi il arrive, par suite de cette disposition, que la partie

fibreuse du ligament se montre peu à l'extérieur.

On serait peut-êlre disposé à considérer comme appartenant à des genres et

des familles différentes les principales modifications dont nous venons de parler,
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si l'on n'élait retenu par l'observalion des caractères plus iinportanls, d'abord

en ce qu'ils résultent des traces de son organisalion que l'animal a laissées dans

sa coquille, ensuite de leur plus grande constance. Nous voulons parler des im-

pressions des muscles et du manteau.

i>es impressions musculaires sont jurandes dans toutes les coquilles de la famille

des Lucinides. Généralement oblongiies, elles descendent vers le bord inférieur;

quelquefois presque égales {Diplodonla, Corbis, Sportella, Cijrenella), d'autres fois

elles deviennent inégales (Coc/a/.m), alors c'est l'antérieure qui se prolonge, se dé-

tache de l'impression palléale pour se porter à l'intérieur où elle unit par s'allonger

d'une manière extraordinaire {Luciiia), à ce point que son extrémité se rapproche

beaucoup du bord ventral de la coquille. A l'aide des impressions musculaires il est

toujours facile de reconnaître les coquilles de la famille des Lucinesct siàce carac-

lèreou ajoute une impression palléaletoujours simple la distinction deviendra en-

core plus facile. Il ne faut pas négliger non plus l'étude de la surface comprise

entre les muscles et l'impression palléale : souvent on y aperçoit des impressions

1res variées d'une telle constance qu'elles peuvent servir à caractériser les espèces.

Les conchyliologues ne sont point encore d'accord sur la place que doit occu-

per la famille des Lucinides dans la série générale des Mollusques acéphales.

La plupart d'entre eux et nous-mème, en la créant dans VEncyclopédie métho-

dique, l'ont rapprochée de la famille des Tellincs de Lamarck. Plus tard,

SIM. Forbes et Hanley, dans leur remarquable ouvrage sur les Mollusques de la

Grande-Bretagne, et à la môme époque dans VExploration de l'Algérie, par

les mêmes faits, nous avons été conduits à considérer la famille des Lucines

comme un type intermédiaire entre les Mollusques siphonés et ceux qui

sont tout simplement perforés, formant ainsi une transition vers ceux de ces

animaux qui ont les lobes du manteau complètement désunis. En effet, les ani-

maux des Lucines et des Corbeilles ont au manteau une perforation postérieure

qui tient lieu du siphon branchial et un petit lube membraneux qui représente

le siphon anal. Par cette disposition organique, les Lucinides doivent donc se

placer en arrière des derniers Mollusques à deux siphons, si courts que soient

devenus ces organes, comme dans les Cliamacea par exemple. Mais cette famille

doit précéder celle des Unio, dans laquelle les lobes du manteau ne sont plus

réunis que par une petite bride qui sépare une perforation anale; elle doit éga-

lement précéder la famille des Cardites dont les animaux ont les lobes du man-

teau complètement désunis.

Nous n'avons pas voulu opérer un changement aussi considérable dans l'ar-

rangement méthodique le plus généralement reçu, sans en exposer les motifs de

la manière la plus brève el justifier ainsi notre opinion aux yeux des lecteurs.

Le bassin de Paris ne renferme pas tous les genres de la famille des Lucinidœ,

les suivants sont les seuls qui nous soient actuellement connus : Sportella, Fim-

bria, Diplodonta, Lucina.
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45' GENKE. — SPORTKLLA, Desh.

Testa oblongo-transversa , lœvigata, depres.m, subœquUateralis , clausa; mar-

ginibus aciilis simplicibtis. Cardo augustus; dentés duo, inœqiiales; divaricati, in

valvula sinistra, unico simplici in altéra. Cicatriculœ mnsculares magnœ, ovatœ

fere œquales. Impressio pallii simplex. Ligamenlum externnm.

Coquille oblongue, transverse, lisse, aplatie, subéquilalérale, close, à bords

simples et tranchants. Charnière étroite portant deux dents inégales et diver-

gentes sur la valve gauche, une seule simple sur la valve droite. Impressions

musculaires grandes, ovalaires, presque égales. Impression palléale simple.

Ligament externe.

INous avons connu autrefois et nous avons décrit dans notre premier ouvrage,

sous le nom de Psammotea dubia, une petite coquille dont nous n'avons pas

reconnu alors les affinités et que nous considérons aujourd'hui comme le type

du genre nouveau dont nous allons nous occuper.

A l'époque où nous avons fait connaître cette coquille, les zoologistes négli-

geaient beaucoup trop l'élude des empreintes que l'animal laisse dans l'intérieur

des valves qu'il a habitées. A l'exemple do Laniarck, on s'attachait plus particu-

lièrement aux caractères de la charnière, et c'est d'après eux seuls que nous

avons introduit avec beaucoup de doute l'espèce en question dans le genre

Psammotea de Lamarck. Par sa charnière, notre coquille correspondait

assez exactement aux caractères du genre Psammotée, tels que Lamarck les a

exposés; mais par les impressions musculaires et celles du manteau elle ne

peut plus convenir au genre que nous venons de mentionner. Les impressions

musculaires sont grandes et oblongues : elles descendent très bas vers la rcf'ioa

ventrale ou inférieure. L'impression palléale est simple, tandis que dans les

Psammolées elle est toujours pourvue en arrière d'une sinuosité profonde. Ces

difîérences considérables nous ont déterminé non-seulement à changer les rap-

ports du Psammotea dubia, mais encore à considérer celte coquille comme le

type d'un nouveau genre qui vient trouver sa place dans le voisinage du genre

Corbis de Cuvier. Nous aurions peut-être hésité à produire une réforme aussi

radicale, si nous n'avions vu la valeur des caractères du genre se confirmer par

la découverte successive de seize espèces enlièrement nouvelles dans lesquelles

ils se retrouvent d'une manière invariable.

Les Sportella sont de petites coquilles régulièrement ovales-transverses, dé-

primées latéralement, assez souvent minces et fragiles; elles sont généralement

équilatérales ou faiblement inéquilatérales. Il en est quelques-unes qui sont

symétriques : leur surface extérieure est peu convexe, elle est lisse ou marquée

de stries irrégulières d'accroissement; les crochets sont petits, obtus, à peine

proéminents; on ne remarque aucune trace de lunule ou du corselet. Los bords
D. AtlIU. s. VERT. DU BASSIR DE PÀBfS. 75
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sont simples, minces et tranchants; les valves étant réunies sont assez exacte-

ment closes sur toute la circonférence. Le bord cardinal est assez large. Immé-

diatement au-dessous du crochet il porte sur la valve gauche deux dents inégales,

divergentes, étroites, dont l'antérieure est la plus .saillante et la plus épaisse :

une fossette peu profonde les sépare. Sur la valve droite s'élève au centre une

dent un peu épaisse, quelquefois un peu courbée et destinée à se loger dans la

fossette de la valve opposée. Eu avant et parallèlement au bord supérieur se re-

lève une autre petite dentrudimentaire, au moyen de laquelle se trouve complétée

une petite fossette triangulaire dans laquelle se loge la grande dent cardinale

de la valve gauche. En arrière des crochets se détache une nymphe longue et

plate, séparée du reste par un étroit sillon, et sur laquelle se fixe un ligament

externe qui ne devait pas jouir d'une grande solidité.

Les impressions musculaires sont presque égales; elles sont moins écartées

que dans d'autres coquilles bivalves ; l'antérieure est ovale-oblongue, elle se di-

rige obliquement le long du bord supérieur vers l'extrémité antérieure de la

coquille. L'impression postérieure est un peu plus arrondie et plus rapprochée

de l'extrémité postérieure de la coquille. L'impression palléale ne forme pas une

lit^ne simple qui s'étendrait d'un muscle à l'autre : située très haut dans l'inté-

rieur des valves, elle est irrégulièrement frangée par l'impression des petits

muscles rélracleurs du manteau.

D'après les caractères que nous venons d'exposer, il est certain que les Spor-

tella appartiennent à la famille des Lucines, et si nous les comparons aux divers

genres qui doivent faire partie de ce groupe, c'est avec celui des Corbis qu'elles

ont le plus d'affinités; et pour résumer en quelques mots les caractères du nou-

veau "enre, nous pouvons dire qu'il contient des coquilles du genre Corbis,

mais dépourvues de dents latérales à la charnière.

Nous possédons peu de renseignements sur la distribution du genre Sportella

dans les différents terrains de sédiment ; nous y rapporterions volontiers des

coquilles que l'on a transportées dans différents genres, et qui se trouvent dans

la partie inférieure du terrain jurassique depuis le lias moyen jusqu'à la grande

oolilhe ;
quelques-unes ont été comprises par M. Âgassiz dans son genre Mactro-

mxja. Le Corbis lœvis de Sowerby, que l'on trouve à la fois dans l'oxfordieu et le

coral-rag, appartient aussi, selon toute probabilité, à notre nouveau genre. En

parvenant dans les terrains tertiaires du bassin de Paris, il prend tout à coup

un développement assez considérable, puisqu'il y est représenté par dix-sept

espèces distribuées dans toute la série des terrains comprise entre les sables in-

férieurs immédiatement superposés au lignite et les sables moyens. Le plus

fjrand nombre de nos espèces sont petites, souvent minces et fragiles; on pourrait

les confondre avec les Érycines, si l'on ne tenait compte de l'existence d'une

nymphe pour un ligament externe.

Il est très difficile de former avec elles des groupes naturels d'espèces, les



SPORTELLA. 5«5

accidents extérieurs u'ajant aucune diversité; nous sommes donc dans l'obli^'a-

tion de les ranger en une seule série commençant par les espèces équilalérales

et se terminant par celles qui sont le plus inéquilatérales.

1. Sportella Dnbia, Desli.

Voyez Psammotea Ihtbia, t. \, p. 76, n- 1, pi. X, fig. 13, Mx. — Ajoatez à ta synonymie :

PsABBOTBA DCBIA, Def., 1826, Dict. se. nat., t. XUII, p. 4-83.

CoBBis Di-BiA, d'Orb , 1850, Prodr. depaléont., l. Il, p. 387, n° 980.

Localités : Parues, Moucliy, Saint-Félix, Chaussy, Cliaumont, Liaucourt, Vaudancourt,

Gomert'ontaine. — Mary, Auvers, le Fayel, Moneville. — Hauteville, près de Valognes.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Celle-ci est l'une des plus communes qui existent dans le bassin de Paris. Répandue dans le

calcaire grossier, elle remonte dans les sables moyens : nous ne la connaissons pas jusqu'ici

dans les sables inférieurs, quoiqu'elle y ait été citée par quelques géologues : il est à présumer

que, trompés par l'apparence, ils auront pris pour le Dubia une espèce qui en est voisine.

M. d'Oibigny avait assez exactement apprécié les rapports de cette espèce en l'introduisant

dans le genre Corbis; mais ce que nous avons dit précédemment au sujet du genre prouve que

la coquille dont il est question, malgré son analogie incontestable avec les Corbis, ne peut

cependant faire partie de ce genre.

2. Sportella Callosa, Desh. — PI. 68, fig. 18-20.

S. testa reyulariter ovato-transversa , symmetrica , depressa, œquitaterali , intus catlosa , transver-

sim inœqualiter striata ; margine cardinali lato in valvula dextra unidentato, cicatriculis musculari-

bus minimis, profunde impressis.

Localités : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous aurions peut-être hésité à former une espèce particulière pour cette coquille singu-

lière si nous n'en avions eu sous les yeux plusieurs exemplaires de différents âges dans les-

quels des caractères identiques se reproduisent. Sans cette circonstance, nous aurions pu con-

sidérer la coquille que nous allons décrire comme le résultat d'une monstruosité individuelle.

Celle coquille est régulièrement ovale-transverse, parfaitement équilatérale; ses extrémités

se terminent par des courbures semblables, ce qui la rend symétrique, à ce point qu'il

faut rechercher la position de la nymphe pour reconnaître le côté antérieur. La surface

est peu convexe; elle est lisse, marquée d'un petit nombre de stries d'accroissement. La sur-

face intérieure se présente sous un aspect tout particulier : elle est entièrement couverte par

un épaississement calleux de la surface palléale, épaississement assez considérable pour avoir

comblé entièrement la cavité des crochets. On voit, en avant et en arrière, une petite impres-

sion musculaire ovalaire, très profondément creusée dans l'épaisseur du test ; enfin, par la

disposition d'une ligne transverse plus profonde, on pourrait croire à l'existence d'un sinus

palléal, mais en examinant soigneusement la surface intérieure des valves, on reconnaît une

impression du manteau simple comme dans les autres espèces du même genre. La charnière est

large etépa'isse; son bord est calleux et la dent cardinale est en partie noyée dans la callosité
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Cette coquille, très rare, nous a été communiquée par M. Caillât. Elle a un peu plus de

10 millimètres de long et 8 de large.

Collection de M. Caillai.

3. 5!»portclla CaillatI, Desh. — PI. Ù8, fig. 24-26.

t5. teita ovato-subquadrata , transversa, subœquilaterali, convexixiscula, extremitatibus late obtusa,

subtruncata, irregulariler slriata, latere antico paulo breviori ; umbonibus oblusis, brevibus, opposilis ;

eardine amjusto, inœqualiter bidentato, cicatriculis muscularibus maynis, elongalo ; nvatis , sub-

(equalibus.

Localités : Grignon, VaudancourI, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite et intéressante coquille que nous a fait connaître pour la première fois >r Caillai,

dont nous avons eu souvent occasion de citer le zèle en faveui' de la science.

Celte coquille est oblongue-transverse, subquadrangulaire : elle est pre.'sque équilalérale ;

sa surface est plus convexe ijue dans ses autres congénères, et, par sa forme générale, elle rap-

pelle les espèces du lias et de l'oolithe inférieure. Les extrémités sont également obtuses; le bord

supérieur est droit, il eu est de même de l'inférieur et tous deux sont parallèles : ils offrent

cette différence peu ordinaire que l'inférieur demeure le plus court. Les crochi'ts sont assez

grands, obtus et peu proéminents. La suiface extérieure est couverte de stries inégales d'ac-

croissement. Le bord cardinal est étroit; il porte sur la valve gaucho deux dents petites mais

très inégales, et sur la droite, une seule un peu relevée en crochet. Les impressions musculaires

sont proportionnellement très grandes, presque égales; elles sont ovales-oblongues. L'impres-

sion palléale est simple, mais peu apparente.

Les plus grands exemplaires de cette petite et rare espèce ont 10 millimètres de long et 7 de

Collection de M. Caillai.

k. i^portella Kryciiioides, Desh. — PI. /i9, fig. 16-18.

S. testa ovato-transversa, depressa, tenui, fragili, inœquilaterali, nitida, transversim inœqualiter

minutissime striata ; latere antico paulo breviori et angustiori ; umbonibus minimis, acutis, prominulis ;

eardine angusto, bidentato; dentibus inœqualibus obsoletis; nymphis parvulis brevibus.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous aurions été obligé de joindre cette coquille aux Erycines si nous n'avions trouvé sur le

côté postérieur les vestiges d'une nymphe sur laquelle a dû s'attacher un ligament extérieur

très court et très faible.

Cette coquille estovale-transverse, très déprimée latéralement ; son côté antérieur est le plus

court, il est aussi le plus étroit. Les crochets, pointus et peu proéminents, semblent cependant

plus saillants que dans d'autres espèces, à cause d'une dépression assez forte qui s'opère sur le

Lord immédiatement au-devant d'eux. La surface, peu convexe, est brillante ; elle parait

lisse, mais vue à l'aide d'un grossissement suffisant, on la trouve couverte de nombreuses

stries irrégulières d'accroissement. Le bord cardinal est étroit; sa portion antérieure est la

plus large et la plus déprimée; la charnière, sur la valve gauche, porte deux petites dents
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très inégales dont la postérieure est rudimentaire. La nymphe est courte, dé|)rimée et peu

apparente.

Celte petite coquille a 7 millimètres de long et k de large.

Ma collection.

5. .Sportolla Macroniya, Desli. — PI. ^9, fig. h1-l>U.

S. testa ovato-transversa, lata, depressa, subœquilaterali, transversim inœqualiter striata, striis an-

tice profundioribus, extremitatibus late obiiisa; latere postico paulo breviori, obtusitisculo ; umhunibus

minimis, acutisopposilis; margine inferiori, concexiusculo, superiori parallelo; cardine crassiusculo,

inœqualiter bidentato; in valvula dextra dente aculo perpendiculariler porrecto; cicalricuiis muscula-

ribus magnis subœqualibus.

Localité : Vaux (Pontoise).

Gisement : Sables moyens.

.M. Hébert, auquel nous devons la connaissance de cette intéressante espèce, nous l'a com-

muniquée sous le nom de Psammotea Dubia. C'est en effet avec cette dernière espèce qu'elle aie

plus de rapports, et il est très facile de la confondre avec elle sous le litre de variété : elle se

dislingue cependant de toutes ses congénères par des caractères qui lui sont propres. Elle est

largement ovale-oblongue et transverse, mais proportionnellement plus courte que le Dubia ;

médiocrement convexes, ses valves sont assez épaisses et solides : elles sont couvertes de nom-

breuses stries irrégulières d'accroissement qui deviennent plus serrées et plus profondes du

côté antérieur. Les deux côlés sont également obtus ; l'antérieur est un peu plus long que

l'autre; le bord inlerieur, peu convexe, est presque parallèle au supérieur. Celui-ci est assez

épais ; il porte au milieu deux dénis très inégales sur chaque valve. Sur la valve droite, la dent

cardinale est très proéminente, styliforme et remonte presque perpendiculairement sur le bord

auquel elle est fixée. Un autre caractère remarquable dans l'espèce qui nous occupe réside

dans les impressions musculaires; elles sont presque égales, et leur surface est relativement

plus étendue que dans les autres espèces du même genre.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'un seul exemplaire complet de cette espèce ; il a 13 milli-

mètres de long et 9 de large.

Collection de M. Hébert.

6. iiipoi-tella modesta, Desh. — PI. ^8, fig. 21-23.

S. testa regulariter ovato-transversa, equilaterali subsymmetrica, convexiuscula, inœqualiter trans-

versim striata^ extremitatibus œqualiter obtusa ; unibonibus tumidulis, obtusis, oppositis; margine

inferiori convexiusculo, superiori parallelo ;margine cardinali angusto, in valvula sinistra unidentato :

dente angusto, obliqua.

Localité : Laversine, près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille régulièrement ovale- transverse
;
plus convexe que la plupart de ses congé-

nères, sa surface extérieure porte des stries irrégulières d'accroissement, et, de plus, quelques

plis résultant d'accroissements plus nettement arrêtés : les deux grands côtés de la coquille

présentent une convexité a peu près semblable ; ils sont parallèles entre eux. Les deux extré-

mités se terminent aussi par des courbures semblables, ce qui rend cette coquille presque

symétrique ; les crochets sont un peu gonflés, et néanmoins ils sont obtus, peu saillants et non
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obliques. Le bord cardinal est peu épais, il prend un peu plus d'épaisseur an-dessous des cro-

chets, et c'est là que s'élève sur la valve gauche, la seule qui nous soit connue, une petite dent

longue et étroite, obliquement inclinée en avant. L'impression musculaire antérieure est petite,

courte, ovale-oblongue; la postérieure, plus étendue, est subcirculaire.

Celte petite coquille est très rare : elle a S millimètres de long et 5 1/2 de large. Je la dois a

la générosité de M. l'abbé Lambert.

Ma collection.

7. Sportella apicialls, Desh. — PI. US, fig. 27-29.

S. testa ovato-transversa, depressa, subœquilaterali, nitida, transversim irregulariter minutissime

ttriata : umbonibus minimis, acutis, prominulis ; latere antico, paulo breviori, angustori obtuso ; latere

postico superne paulo declivi; cardine angusto, in utraque valva inœqualiter bidentato.

Localités : Parnes, Saint-Félix, Fontenay-Saint-Père.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce est l'une de celles que l'on pourrait confondre avec le plus de facilité avec la

Sportella dubia. Elle se distingue de prime abord par l'obliquité, l'acuïté et la proéminence
de ses crochets : elle est oblongue-transverse, très déprimée latéralement, presque équilalérale.

Le côté antérieur est un peu plus court et un peu plus étroit que le postérieur. Celui-ci , ua
peu déclive à sa partie supérieure, est un peu plus rétréci à son extrémité. La surface exté-

rieure est brillante, elle paraît lisse; mais, examinée sous un grossissement suffisant, on la

trouve couverte, vers les crochets surtout, de stries d'accroissement extrêmement fines. Le bord

cardinal est étroit ; un peu élargi au centre, il présente sur chaque valve deux dents cardinales

très inégales et divergentes. L'impression musculaire antérieure est oblique, oblongue ; la pos-

térieure est un peu plus arrondie.

Cette petite coquille fort rare a 13 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

8. Sportella aiignsta, Desh. — PI. 49, fig. 1-3.

S. testa etongato-transversa, tenui, fragili, subœquilaterali, inœqualiter transversim sfriata, extre-

mitatibus œqualiter obtusa ; margine inferiore recto , superiori parallelo; umbonibus minimis, acutis.

obhquis ; latere antico paulo breviori atque angustiori : cardine angusto, vnidentato, dente porrecto,

leviter arcuato ; dentibus lateralibus obsoletis.

Localités : Valmondois, le Guépelle.

Gisement : Sables moyens.

Petite et intéressante espèce, l'une des plus étroites du genre, et par cela facile à distinguer

parmi ses congénères. Elle est oblongue-transverse, étroite ; son test mince, fragile, peu con-

vexe à l'extérieur, montre de ce côté des stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur

est un peu plus court que l'autre : il est aussi un peu plus étroit ; il se termine en une cour-

bure régulière. Le bord inférieur est droit, et il est parallèle au bord supérieur auquel on

trouve une légère courbure. Les crochets sont petits , obliques et peu proéminents. La char-

nière est remarquable : sur un bord cardinal étroit et cependant aplati, s'élève au centre, sur

la valve droite, une assez grande dent conique, obliquement relevée et légèrement courbée

dans sa longueur. En arrière de cette dent se trouve une fossette superficielle destinée à rece-

voir la dent de la valve opposée. En avant et eu arrière de cette charnière , on trouve à l'aide
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de la loupe, un faible vestige d'une dent latérale. L'impression musculaire antérieure est

oblongue et bilobée; la postérieure est presque circulaire : elle est plus petite.

La plus grande valve que nous connaissions nous a été communiquée par M. Bernay de

Valraondois.

Elle a 12 millimètres de long et 6 de large.

Collection de M. Bernay.

9. Sportella frasilis, Desh. — PI. /i8, fig. 12-l/i.

A', testa elongato-traiisversa , angusta, ovata, depressa, subœquilaterali, nitida, obsolète Iransversim

striata, lateraiibus œqualiter oblusa; margine inferiore convexiusculo, superiori parallelo ; cardine

angusta, unidentato ; altero inœqualiter hidentato; nymphis parvulis angustis.

Localités : Aisy, Laon, Mercin, Abbecourt.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite espèce fort rare, dont nous devons la connaissance aux bienveillantes communications

de notre savant ami M. Watelet. C'est dans les sables de Mercin qu'elle futd'abord découverte;

depuis nous en avons recueilli quelques valves à Aisy, dans une couche plus intérieure que celle

de Mercin. Enfin M. Vaudin (de Laon) nous en a également communiqué un petit nombre

d'échantillons recueillis par lui dans les sables inférieurs qui avoisinent cette célèbre localité;

mais le fait le plus intéressant relatif au gisement de celte coquille, c'est qu'elle commence à

apparaître dans les sables marins inférieurs au lignite. Nous en avons un échantillon prove-

nant des sables d'Abbecourt.

Cette petite coquille est ovale-traiisverse, très aplatie , très mince et très fragile; elle est

équilatérale et presque symétrique, ses extrémités se terminent par des courbures à peu près

semblables; les crochets sont courts, déprimés : ils sont à peine saillants au-dessus du bord.

La surface extérieure est brillante : elle est lisse, polie, à peine striée par quelques accroisse-

sements. Le bord cardinal est étroit ; il porte sur chaque valve deux petites dents très inégales,

dont l'antérieure , sur la valve droite, est marginale et réduite à l'état rudimentaire ; la

médiane est grande, proéminente, obliquement ascendante, en forme d'un court stylet. Les

impressions musculaires sont inégales : l'antérieure est ovale-oblongue, la postérieure est

submarginale et arrundie.

Notre plus grand exemplaire a 9 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

10. .«>p»rtella proxima, Desh. — PI. /|8, fig. 30-32.

S. testa ovato-transversa, subœquilaterali, in medio paulo dilatata, depressa, tenui, fragili, peculia-

riter transversim striata; latere postico paulo longiore, parumper attenuato; umbonibus minimis,

acutis, oppositis; cardine angusto, inœqualiter bidentato, fossula trianguiuri interjecta.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille qu'il est difficile de définir dans ses caractères spécifiques : elle se rapproche

du Sportella (ipicialis: elle en a à peu près la forme générale ; comme elle, elle est très dépri-

mée , mais elle en diffère essentiellement par la charnière et par les impressions musculaires.

Elle est ovale-oblongue, transverse, inéquilatérale, mince, fragile ; sa surface paraît lisse, elle

est même brillaute ; mais, examinée sous un grossissement suffisant, on trouve, sur le côté an-



600 MOLLUSQUES ACEPHALES.

térieur surtout, de très flnes stries transverses, superficielles, finement onduleuses et comme
guillocliées. Le côté antérieur est le plus large et le plus court; le postérieur est assez réguliè-

rement atténué : le bord cardinal est fort étroit; il présente sur la valve gauclie deux dents

très inégales, divergentes, séparées par une petite fossette triangulaire. Sur le côté antérieur le

bord s'élargit et s'aplatit. Les impressions musculaires sont très petites : l'antérieure est très

étroite, et placée obliquement au-dessousdu bord supérieur ; la postérieure est à peu |)rès de la

même grandeur : elle est ovale-oblongue.

Cette petite et rare espèce nous a été communiquée par M. le docteur Baudon; elle a 8 milli-

mètres de long et 5 1/2 de large.

Collection de M. Baudon.

H. ISportella nltcus, Desh. — PI. 1x9, fig. /t-6.

.S. testa ovato-transversa, subœqtiilaterali, tenui, fragili, nitidissima ; latere antico paulo longiore,

obtuso, postico obtuse subtruncato ; cardine angusio, in valvula dextra unidenlato ; dente angusto, obliqn»

purrecto, apice acuto.

Localité : Moucby.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite espèce très aplatie, mince, fragile, et dont la surface extérieure, lisse et polie, est très

brillante à la lumière : elle est un peu inéquilatérale; le côté antérieur est le plus long, ce qui

semblerait contradictoire à la figure à laquelle nous renvoyons; mais nous devons prévenir le

lecteur que, par inadvertance, le dessinateur a placé en avant le côté postérieur de la coquille.

Le côté antérieur est obtus; le postérieur, un peu plus atténué et très obscurément

anguleux, est terminé par une troncature peu apparente. Les croclietssont très petits, étroits

et pointus, peu saillants au-dessus du bord cardinal; le bord inférieur est presque droit : il est

parallèle au supérieur. Le bord cardinal, très étroit, s'épaissit à peine au-dessous des crocliels;

sur la valve gauclie s'élève perpendiculairement une seule petite dent en forme de stylet, pointue

au sommet, à la base de laquelle est creusée une petite fossette transverse. La nymphe est

longue et étroite : l'impression musculaire antérieure est allongée, rétrécie ; elle est située le

long du bord supérieur. Il nous est impossible d'apercevoir l'impression musculaire posté-

rieure.

Cette petite coquille, que nous a conimuuiquéeM. le docteur Baudon, a 8 millimètres de long

et 5 de large.

Collection de M. Baudon.

12. Hipoptella jKibbosiila, Itosli. — PI. Ù8, fig. 15-17.

.S. testa ovato-transversa, angusta, convexiuscula, tenui, fragili, subœquilaterali, nitida, irrregula-

riter transversim striata , extremitatibus œqualiter obtusa; latere postico paulo breviori; cardine

angusto, unidenlato, altéra bidentato ; dentibus parvulis inœqualibus ; margine mperiore antico, angusto,

tenue canaliculato.

Localités : Hérouval, le Vivray, Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce est l'une des plus convexes que nous connaissions : elle est oblongue, trans-

verse, régulièrement elliptique; elle est un peu inéquilatérale; c'est le côté postérieur qui est

le plus court. Le test, très mince et très fragile , est lisse
,
poli , brillant ; cependant on y re-
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marque sous la loupe quelques stries irrégulièies d'accroissement. Les crochets, assez convexes

et obtus, sont cependant peu proéminents. Le bord cardinal est étroit, et malgré son peu de

largeur, il est divisé par un étroit sillon dans toute la longueur de sa portion antérieure. Les

dents cardinales sont très petites : il n'en exislequ'une seule un peu oblique, étroite et saillanle

sur la valve ganclie. On trouve une dent semblable sur la valve droite, et de plus et tout près

du bord, le rudiment de l'autre dent cardinale. La nymphe est très étroite, mais beaucoup
plus allongée que dans la plupart des autres espèces.

Cette rare espèce a 10 millimètres de long et 6 de large.

Ma colleclion.

13. Sportclla deprcssa, Desh. — PI. 49, fig, 23-26.

S. testa ovaia, temii, fragili, depressa, inœquilaterali , transversim inœqnaliter striata; laleribus

inœquatibus,antko longiore, tnntisper altenuato, pustico latiore obtuso ; umbonibus minimis, depressis,

vix prominulis ; cardine angusto, inœqualiter m utraque valva bidentalo, ad latus anlicum duplicato.

Localité : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Cette intéressante petite coquille a été découverte dans les sables moyens de Valmondois

par M. Bernay, dont le zèle pour la science a déjà été plusieurs fois cité dans le cours de cet

ouvrage.

On reconnaît aisément cette espèce par sa forme générale : elle est ovale-transverse
,
plus

dilatée dans le milieu que la plupart de ses congénères. Son côté antérieur, plus allongé que
le postérieur, est légèrement atténué. La surface extérieure est peu convexe : elle paraît lisse,

mais vue à la loupe, on la trouve couverte de stries irrégulières d'accroissement. Les crochets

sont petits, déprimés , à peine s'ils dépassent le bord cardinal. Ce bord présente une particu-

larité remaïquable: malgré son peu d'épaisseur, il est cependant divisé dans toute sa lon-

gueur par un petit sillon. La charnière se compose sur chaque valve de deux dents inégales

médiocrement divergentes, et alternant entre elles lorsque les valves sont dans leur rapport

naturel, c'est-à-dire que la plus grande dent de la valve droite est postérieure , tandis qu'elle

est antérieure sur la valve opposée. La nymphe est allongée , aplatie , étroite , à peine séparée

au dehors par un petit sillon.

Cette petite et rare coquille a près de 7 millimètres de long ; elle en a 5 de large.

I Collection de M. Bernay.

14. Sïportclla luteiinilateralisi, Desh. — PI. 49, fig. 39-41.

S. testa ovato-transversa, tenui, fragili, inœquilaterali , convexiuscula, transversim inœqualiter

striata : lalere antico longiore paulo, attenuato , postico obtusiore ; unibonibus miiiimis oppositis, vix

prominulis; cardine in medio crassinsculo, unidentato, dente angusto, in valvula sinislra majore.

Localités: Beauchamp, Auvers.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille est inéquilatérale, ainsi que quelques autres de ses congénères. Ovale-trans-

verse, elle est un peu dilatée dans le milieu ; la convexité des valves est peu considérable. Sa
surface paraît lisse; mais vue à la loupe, on y trouve, comme dans les autres espèces, des

stries assez nombreuses d'accroissement. On remarque même du côté postérieur quelques

stries très obsolètes et longitudinales. Le côté antérieur dans cette espèce est le plus long ; il

D. — ANIM. s. VERT. DO BASSIN DE PABIS. 76
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comprend un peu moins des deux tiers de la longueur totale ; il est un peu atténué en avant,

tandis que le côté postérieur reste plus large et plus obtus. Le bord cardinal est étroit, il

s'épaissit au-dessous des crochets , et il porte à cet endroit sur chaque valve une petite dent

étroite, allongée, transverse, accompagnée d'une petite fossette proportionnée à la grandeur

de la dent qu'elle doit recevoir. La dent cardinale de la valve gauche est plus saillante que

celle de la valve droite: les impressions musculaires sonlsuperficielles, aussi les distiiigue-t-on

ditticileraent. L'antérieure est oblongue, étroite, elle s'étend le long du bord supérieur et an-

térieur. L'impression postérieure est plus courte ; elle est ovale-obronde, et elle occupe toute

la moitié de la hauteur de l'extrémité postérieure.

Nous connaissons deux valves seulement de cette petite coquille; elles ont été recueillies par

nous dans les sables moyens de Beauchamp : la plus grande a 8 millimètres de long et 6 de

large.

Ma collection.

-15. .«iportella douaeifoi'inîs. Desh. — PI. k'.), tig. 7-9.

S. testa Gvato-transversa, tenui, fragili, nitida, inœquitaterali, obsolète transversim striata; latere

antico sensim attenuato; jwstico subangulato, superne declivi, transversim truncato;niargine cardinali

angusto, in valvula sinistra obsolète bidentalo ; nymphis vix prominitlis.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme générale, cette coquille se rapproche du Sportella corbidina. On l'en distingue

par plusieurs bons caractères , et particulièrement par celui de la taille. Cette espèce est , en

effet, près du double de l'autre : elle est ovale-transverse, très mince et très déprimée ; sa sur-

face, lisse et brillante, ne présente qu'un petit nombre de stries obsolètes d'accroissement. Le

côté antérieur est le plus allongé; il est aussi un peu plus étroit que le postérieur : celui-ci

porte en arrière du crochet un angle très obtus ; son bord supérieur est un peu déclive, et son

extrémité est tronquée transversalement. On voit que par cette forme cette coquille se rap-

proche de quelques petites espèces de Donaces, et particulièrement de celle à laquelle nous

avons donné le nom d'incerta. La charnière est très étroite ; elle présente sur la valve gauche

deux petites dents très inégales, dont la principale est obliquement dirigée en avant. La

nymphe est étroite, très aplatie, et à peine distincte du reste du bord. Les impressions muscu-

laires étant très superficielles, il est très difficile de les apercevoir : l'antérieure s'allonge le long

du bord supérieur; la postérieure, plus rapprochée du bord, est subcirculaire.

C'est à M. Eugène Chevalier que nous devons la coimaissance de cette petite espèce : elle a

été trouvée par lui dans le calcaire grossier de Parnes. Elle a 8 millimètres de long et 5 de

large.

Ma collection.

16. Sportella corbullua, Desh. — PI. US, fig. 9-11.

S. testa minima , elongato-transversa, angusta, inœquilaterali , nitida, transversim ininutissime

striata, extremitatibus obtusa ; latere postico breviore, obscure angulato ; cardine angusto, in valvula

dextra dente unico crassiusculo, obliqua ; umbonibus mini7nis, acutis, vix prominulis.

Localités : Parnes, Mouy, Saint-Félix, Damery, le Fayel.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

I^a forme générale de cette coquille la rend facile à distinguer. Elle est ovale-oblongue.
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étroite ,
transverse , et plus iiiéquilaléiale que la plupart de ses congénères •; le côté antérieur

formant à lui seul près des deux tiers de la longueur totale : les extrémités sont presque égale-

ment obtuses ; la postérieure est cependant un peu déclive. Les deux grands côtés de la coquille

sont presque droits et parallèles entre eux. La surface extérieure, peu convexe , est très bril-

lante; on la croirait entièrement lisse : mais vue sous un grossissement suflisant , elle montre
de fines stries assez régulières d'une extrême ténuité. Le bord cardinal est étroit ; il porte sur

la valve droite une dent étroite, relevée, styliforme et un peu courbée sur elle-même : en

arrière se trouve une fossette peu profonde ; sur la valve gauclie existent deux dents obsolètes

divergentes, entre lesquelles est creusée une petite fossette dans laquelle est reçue la dent car-

dinale de la valve opposée. Les impressions musculaires sont superficielles et peu apparentes :

l'antérieure, ovale-oblongue, s'allonge obliquement le long du bord supérieur ; la postérieure

est presque circulaire.

Cette petite et rare espèce a 6 millimètres de long et U de large.

iVIa collection.

17. i«ip«rtellt» lieterodouta. Desli. — PI. h9, lig. 19-22.

i). testa minima, elongato-transversa , ovata, inœqualilerali, œqualiter extremitatibus obtusa, con-

vexiuscula, lœvigata; marginibus longioribus paralletis ; latere antkv muUo breviore; umbonibus parvis

acutiusculis, oppositis ; cardine anijusto, in ulraque valva dente cardinali postico majore; nymphis
brevissimis.

Localité : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Celle-ci est l'une des plus petites espèces du genre; elle se rapproche du SportcUa corbvlinu

par sa l'orme générale, mais elle en est parfaitement distincte par les caractèi'es de sa char-

nière : elle est ovale-oblongue, transverse , également obtuse à ses extrémités ; le bord infé-

rieur est presque droit, il est parallèle au supérieur. La surface extérieure , médiocrement
convexe, est lisse et brillante; on y aperçoit quelques faibles ondulations et un petit nombre
de stries d'accroissement. Le côté antérieur est beaucoup plus court que le postérieur; il

forme à peu près le tiers de la longueur totale. Les crochets
, petits et pointus, ne sont point

obliques : ils sont peu saillants au-dessus du bord. Le bord cardinal s'épaissit seulement au

point où s'élèvent les dents de la charnière : cette charnière se compose sur chaque valve d'une

grande dent oblique sur laquelle s'appuie une nymphe très courte. En avant de cette dent est

creusée une fossette triangulaire, en avant de laquelle existe le rudiment d'une dent anté-

rieure. L'impression musculaire antérieure est ovale-oblongue, assez étroite; la postérieure

est plus arrondie.

Cette petite et intéressante coquille nous a été communiquée par M. Bernay ; elle a été dé-

couverte par ce zélé amateur dans les sables de Valmondois.

Elle a un peu plus de 4 millimètres de long et 3 de large.

Collect'ion deJL Bernay.

tx^' Genre. — FIMBRIA, Megerle.

Voyez CoRBis, t. I, p. 85.

La classification des coquilles bivalves publiée par Megerle en 1811 dans le

Magasin de Berlin, est restée longtemps inconnue en France, el il ne faut point

s'étonner que les zoologistes français aient reproduit sous d'autres noms des
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genres depuis longtemps consacrés en Allemagne, Le genre Corbis de Cuvier

est au nombre de ceux que Megerle avait déjà parfaitement caractérisés dans

rouvrage que nous venons de citer, sous le nom de fimbria qui rappelle d'une

manière heureuse le Venus fimbriala de Linné, type du nouveau genre.

L'autorité du nom de Cuvier, attachée à son genre Corbis, a fait longtemps

prévaloir celte dénomination parmi les conchyliologues ; cet entraînement pa-

raissait d'autant plus naturel
,
que Cuvier, se contentant des genres créés par

Linné, par Bruguière et par Lamarck, s'était presque constamment abstenu de

produire des genres nouveaux dans la classe des Mollusques. Aujourd'hui la science

doit se soumettre aux lois sévères de la priorité, et le nom de Megerle, appliqué

à un genre convenablement défini, doit être préféré à tous les autres : il faut donc

repousser de la nomenclature aussi bien le genre /f/o(/iea deScliumacker que le

genre Corbis de Cuvier; car ici nous ne voulons pas parler des genres de Klein

et d'autres naturalistes aussi peu méthodiques, les ayant autrefois mentionnés

brièvement dans le premier volume de cet ouvrage. Il est cependant un de

ces auteurs dont on a cherché récemment à réhabiliter les travaux imparfaits,

en introduisant dans la méthode des genres qu'il a créés dans un catalogue qui

assurément ne manque point de mérile pour l'époiiue à laquelle il a été publié.

Nous trouvons, en effet, a la page 123 du Muséum Bolteniamim, publié en 1798,

un genre Gafrariiim contenant douze espèces de coquilles à surface treillissée,

appartenant aux Yénusou auxCytliéréeset dont la première est le Venus (imbriata

de Linné. M. Adams, dans son Gênera of Shells, u cru pouvoir substituer ce

genre Gafrariutn, malgré toutes ses imperfections, à celui de Megerle ou de

Cuvier, caractérisé d'après les règles de la science; car nous devons l'ajouter,

aucun des genres de Bolten n'est caractérisé selon les lois établies par Linné

pour ces sortes de travaux ; ils sont simplement indiqués par la citation des espèces

que l'auteur y rapporte. On ne peut donc pas considérer ces classiflcalions

produites à l'aide de catalogues plus ou moins étendus, de collections privées,

comme propres à remplacer celles des naturalistes qui, pour être venus plus tard,

se sont astreints à entourer leurs travaux de tous les documents nécessaires

à leur consécration. Aussi, lorsque nous réclamons la priorité en faveur des

travaux oubliés d'un naturaliste, c'est à cette condition que ces travaux auront

été conçus et publiés conformément aux règles acceptées de tous les natura-

listes sérieux. Substituer des travaux imparfaits à d'autres beaucoup mieux

faits, uniquement à cause de leur antériorité, ce n'est plus, selon nous, prati-

quer l'impartiale justice qui doit présider à tous les travaux des hommes dévoués

à la science.

Lamarck {Hist. nat. des animaux sans vertèbres), comme nous l'avons dit,

avait rapproché les Fimbria des ïellines; cependant, comme nous l'avons fait

observer, les caractères des deux genres se repoussent, lanl ils offrent peu de

ressemblances réelles.
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Les Fimbria sont des coquilles ordinairement ovales ou obrondes, convexes,

épaisses et solides, régulières et parfaitement closes sur toute la circonférence.

Dans le plus grand nombre, la surface extérieure est ornée d'un réseau d'une

admirable régularité, formé par la rencontre de lames ou de côtes Iransverses et

(le sillons longitudinaux.

La charnière est épaisse; elle rappelle celle de certaines Lucines; elle est

formée de deux dents cardinales presque égales, divergentes sur chaque valve;

do cha(jue côté s'élève une dent latérale assez épaisse, enfin, les valves sont

réunies au moyen d'un ligament externe, peu proéminent, mais solidement at-

taché à des nymphes longues et assez épaisses. Les impressions musculaires sont

grandes et presque égales. L'antérieure est le plus ordinairement o\ale-oblongiie;

elle descend assez bas dans l'intérieur de la coquille; elle ressemble en cela à

l'impression des Diplodontes. L'impression postérieure est subcirculaire et elle

est également placée assez bas dans l'intérieur des valves. L'impression palléale

reste simple et c'est en cela que les Corbeilles diffèrent essentiellement des Tel-

lines, et c'est à cause de ce caractère qu'elles doivent se rapprocher des Lucines.

Les Fimbria sont des coquilles marines d'un assez gros volume; cinq espèces

vivantes sont aujourd'hui connues; pendant longtemps une seule fut répandue

dans les collections; nous en fîmes connaître une seconde, trois autres existent

dans la magnifique collection de notre ami M. Cuming : elles proviennent des

mers chaudes de l'Inde et de l'Australie.

On a cru pendant longtemps que les terrains tertiaires seuls possédaient les

coquilles du genre qui nous occupe. Mais pour nous celte opinion n'a pas été

longtemps partagée; car depuis trente ans environ, nous avions recueilli un

véritable Fimbria dans le terrain corallien des environs de Saint-lMihiel. Plus

lard, ce genre a été mentionné avec doute dans le lias supérieur par M. Phillips

et irrévocablement constaté dans la grande oolithe par MM. Morris et Lycett. A
dater de son apparition dans les couches inférieures du terrain jurassique , le

genre a remonté presque tous les échelons de la série géologique, jusque dans

les terrains tertiaires inférieurs où il s'est éteint, pour reparaître plus tard dans

la nature actuelle.

Quarante-trois espèces sont actuellement connues à l'état fossile, c'est pen-

dant l'époque cor.illienne qu'elles ont éléen plus grande abondance, leur nombre
a diminué dans la craie, et il est devenu moindre encore dans les terrains ter-

tiaires.

Deux espèces seulement ont été mentionnées dans le bassin de Paris, nous en

ajoutons une troisième que nous avions autrefois considérée comme une simple

variété du Fimbria lamellosa, la plus communément répandue dans les cal-

caires grossiers.

On trouve dans le département de la Manche, aux environs de Valognes, une

grande et belle espèce à laquelle Lamarck a donné le nom de Corbis pectunculus.
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Nous avons rapporté à cette espèce la grande cocpiille que l'on rencontre dans le

bassin de l'aris. D'Orbigny l'ait remarquer dans son Prodrome quelque différence

entre ces coquilles, et elles lui paraissent sufflsantes pour les séparer en deux

espèces distinctes à l'une desquelles, celle de Paris, il donne, selon son habi-

tude, le nom de subpectuncuhis. Les différences dont parle ce naturaliste exis-

tent en réalité, et, comme lui, nous admettrons le Corbis stihpecluncitUis. tout en

témoignant lo regret que nous inspire la mauvaise nomenclature préférée par ce

naturaliste.

1. Finiltrîa laiiieHosa. Lamk.

Voyez Corbis lumellosu, t. I, p. 88, n" 2, pi. XIV, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie :

Seba thésaurus, t. IV, p|. 106, fig. 59, 60.

FiMBHiA LAMULLOSA, Brong., 1823, Terr. cale. irap. du Vicent., p. 20.

— — Bronn, 1824, Syst. der Urw., p. 51, pi. 5, flg. 5.

— — Desh., 1830, Encyci. inéth., Veiis, t. II, 2" pari., p. G, n" 3.

— — Conrail, 1834, dans Moilon, C?-eioc. group., app., p. 87.

— — Sturt, 183i, Exped. Soulhern Australia, t. Il, app., p. 254.

— — Desh., 1835, dans Lanik, Anim. s. vert., 2' édit., l. VI, p. 219, n" 2

— — GaleoUi Brab., 1837, JWém. de l'Acad., l. Xll, p. 138, n" -141.

— — Grateloup, 1838, Cat. zool., p. 65, u* 742.

— — Nyst, 1843, Coq. el Pohjp. de Belgique, p. 119, »" 77.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 210, n° 1.

— — Geinitz, 1845, Grundriss. der Verst., p. 438.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 333.

— — d'Ari'hiac, 1850, Hist. des progr. de la géol., t. III, p. 259.

_ _ d'Orl)., 1850, Prodr.depaléont., t. 11, p, 387, n" 976.

— — Bellardi, 1852, Mem.de ia i'ocsreo/., 2>-' si^rie, t. III, p. 248, n° 211.

— — Pictel, 1855, Traité de palcont., 2" édit., t. III, p. 489.

LoCALiTKS : GrigMon, Parues, Brasles, Montmirel, Moucliy, Hernioiiville, Cliezy, Jaulgonne,

Sainte-Croix, tous les calcaires grossiers moyens, Au vers, Mary, Acy, Crouy, Vendrest, Cau-

roont. — Artou près de Nantes. — Blaye ( Gironde ). — Belgique : Alfigheni, Gaiid. — Ronca.

Nice. — Castel-Gomberto. — Poresesd (Hongrie). — Lidja (Roumelie), ZaframboU (Asie

Mineure). — Nouvelle-Hollande. — États-Unis , Alabama, Clairborne (M. Conrad).

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous devons appeler l'attention des paléontologistes sur la distribution très remarquable

de cette espèce ; elle s'est répandue sur presque toute la surface de la terre, non-seulement en

Europe, en Asie et en Amérique, mais encore dans l'hémisphère austral, car M. Sturt en a con-

staté l'existence dans les terrains tertiaires de la Nouvelle-Hollande. Nous n'avons pas vu des

exemplaires de toutes les localités que nous avons inscrites; mais nous devons avoir confiance

dans les déterminations des naturalistes qui les ont faites : M. Conrad, pour celle de l'Amé-

rique; M. d'Ârcliiac, pour celles de la Hongrie et de l'Asie Mineure; entin M .Sovverby, pour

celle rapportée de la Nouvelle-Hollande par M. Sturt.
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•2. Fiuibria ttavâdsoul, Desh. — PI. Ii8, fig. 33-35.

F. testa ouato-transversa, convexiuscula, inœquilaterali, lamellis numerosis, tenuibus, in inedio siin-

plicibus, extremitatibus creiiulatis ornala ; sulcis longitudinaiibus radiantibus , tenuibus, ad umbones

pluribus eminentioribus decussata; marginibus incrassatis, tenue crenulato-plicatis ; lunula lœvigata,

elongato-lanceoluta ; dentihiis cnrdinalibus crassiusculis, inœqualibus, laterali antico majore.

Localités : Abbecourl, Noailles, Bracheux.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons autrefois considéré cette espèce comme une simple variété du Lamellosa de La-

marck ; mais après en avoir étudié un assez grand nombre d'exemplaires , nous avons trouvé

des caractères constants d'après lesquels nous avons établi notre nouvelle espèce. En l'introdui-

sant dans la science, nous avons voulu lui consacrer le nom d'un savant qui lui est cher par

les beaux et immenses travaux qu'il a entrepris, depuis bien des années, sur la classe si impor-

tante et si difficile des Bracliiopodes. Dans l'élude de ces animaux , répandus à l'état fossile

dans tous les teriaiiis de sédiment, M. Davidson ne rencontre plus de rivaux, tant il a su, par

sa persévérance et son habileté, se rendre maître de son sujet.

Le Fintbria Davidsoni se rapproche du Lamellosa par la linesse et le nombre des lames trans-

verses dont il est orné, et du Pectunculus par sa l'orme générale , en proportion plus courte et

plus large que dans le Lamellosa. Elle est assez régulièrement ovale-transverse, également

obtuse à ses extrémités, quoique le côté postérieur soit plus large de la hauteur du crochet ; la

coquille est inéquilatérale, et c'est le côté antérieur qui est le plus allongé. La surface exté-

rieure est plus convexe que dans le Lamellosa, et elle est couverte d'un grand nombre de la-

melles transverses plus serrées et plus épaisses vers le bord inférieur, surtout dans les vieux

individus. Simples dans le milieu, ces lames sont crénelées sur les côtés antérieur et posté-

rieur de la coquille. Un grand nombre de tins sillons, rapprochés , descendent en rayonnant

des crochets sur les bords; mais sur les crochets on en remarque un certain nombre de plus

épais et de plus saillants assez également écartés et qui s'évanouissent promptement. En avant

de crochets peu obliques et médiocrement saillants, est creusée une lunule lisse, très nettement

circonscrite, ovale-lancéolée. Le bord cardinal est épais et assez large; il porte sur chaque valve

deux dents très inégales. Les dents latérales , la postérieure surtout, sont peu épaisses : l'anté-

rieure est la plus rapprochée de la charnière. Les bords des valves sont épais, finement crénelés

et plissés.

Plus rare que le Lamellosa , cette coquille ne dépasse pas les sables inférieurs aux lignites :

les grands individus ont 60 millimètres de long et 45 de large.

Ma collection.

3. Fiinbria siibpectunciiliis, d'Orb.

yoyez Corbis pectunculus, t. l, p. 87, n" i, pi. XIH, fig. 3-6. —Ajoutez à la synonymie:

CoRBis PECTD!(CDLDS,Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, l. IL, 2* pari., p. 6, n"2.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2" édit., t. VI, p. 219, n» 3.

— — Graleloup, 1838, Cat. zooL, p. 65, n* 741.

— — BrooD, l8iS, Index palœont., t. I, p. 334.

An species distinct* ? Corbis pectunculus, d'Archiac, 1850, Hisl. des prog. delà géol., t. III, p. 259.

CoBBis SDBPECTUNCDLUS, d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 387, a" 979.

— PECTUNCULUS, Pictet, 1855, Traité de paléontologie, 2' édit., t. III, p. 489, pi. 77, fig. 17.

Localités : Liancourt, Ully-Saint-George. — Arton près de Nantes. — Blaye (Gironde). —
Yuzgat (Asie Mineure), Crimée.

Gisement : Calcaire grossier.
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La coquille du bassin de Paris, à laquelle nous avions appliqué le nom do Corhis pcctunculus,

est, en elïet , distincte de celle de Valognes, à liKiiielle le nom spécifique doit rester. La nôtre

se dislingue par une forme beaucoup plus orbiculaire et par ses lames transverses, plus épaisses

et beaucoup moins nombreuses, les stries longitudinales sont également plus grosses et plus

écartées. La charnière offre aussi des différences sensibles dans la grosseur relative des dents

cardinales et des dents latérales, et la position de ces dernières.

M. d'Archiac cite l'espèce en Crimée, AL Grateloupla mentionne à Blaye; mais aujourd'hui

il serait bon de revoir les échantillons de ces localités pour s'assurer s'ils sont identiques avec

ceux de Valognes ou ceux des environs de l'aris. Un fragment, recueilli par nous-méme à

Crouy dans les sables moyens, semblerait indiquer l'existence dans le bassin de P.iris du

Co7-bis pectw.ciilm véritable : ce fragment a appartenu à une co(iuille grande et assez épaisse,

dont la surlace était couverte de lamelles très serrées et courtes; mais ce fragment est trop

fruste et trop incomplet pour être rigoureusement déterminé.

hl' Genre.— DIPLODONTA, Bronn.

Testa suborbicularis , œqitivatvis , dansa. Dentés cardinales ntrhtque duo,

itiœqiiales, regularrs, valvœ dextrœ posterior et sinistrœ anlerior Infidus ; dentés

latérales nulli. Ligamenlum externum. Cicatriculœ mitscutares duœ , magnœ ,

subœqiiales. Impressio pallii simplex.

Coquille suborbiculaire , équivalvo , parfaitement close. Charnière ayant sur

chatiue valve deux dents cardinales régulières, inégales ; l'antérieure de la valve

gauche et la postérieure di- la valve droite sont bifides. Ligament externe. Doux

impressions musculaires grandes et presque égales. Impression du manieau

simple.

Lorsqu'on 1831 M. Bronn institua le genre Diplodonle , il le fonda sur les

caractères de la coquille seule : l'animal alors n'était pas connu. En comparant

les coquilles des Lucines et des Diplodontes , on reconnaît entre elles de nom-

breuses affinités, et l'on se demande non sans raison, si ces coquilles ne doivent

pas faire partie d'un grand genre, dans lequel se montrent de nombreuses modi-

fications, ainsi que le savent tous les conchyliologues. Dans l'incertitude où nous

nous trouvions, nous avons dû nous abstenir d'admettre dans la méthode un

genre dont les caractères nous parurent insuffisants ; nous on joignîmes les

espèces aux Lucines, en formant pour elles un petit groupe particulier. Pendant

longtemps nous n'eûmes aucune raison de modifier notre 0[)inion. lorsque, on

1850, un savant naturaliste, le docteur Mitre, publia dans la Journal de conchtj-

lioloyie des observations précieuses sur l'animal d'un Diplodonle, qu'il rencontra

sur les côtes du Brésil. D'après la description et la figure de ce naluralisto,

l'animal du genre de M. Bronn serait en effet différent de celui des Lucines, et

l'auteur du travail que nous citons était bon juge, car dans le cours de ses voyages

il avait eu l'occasion d'examiner vivantes douze espèces de Lucines ; il avait

donc pu apprécier rigoureusement les différences des deux genres: au reste, sa

description et sa figure ne laissent aucun doute à ce sujel.
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Aussitôt que les nouveaux documents dont nous venons de parler furent intro-

duits dans la science, notre opinion dut se modifier, et le genre que nous refu-

sions d'admettre, nous devons l'accepter aujourd'hui qu'il est fondé sur des

caractères suffisants. Si plusieurs naturalistes ont adopté le genre Diplodonte,

il en est d'autres qui ont tenté de lui substituer un genre que Leach avait établi

sous le nom de Mtjsia, et inscrit dans un ouvrage manuscrit qu'il laissa en mou-
rant. Ce manuscrit ne fut connu que d'un petit nombre de personnes, depuis 1819
jusqu'en 1852, époque à laquelle il fut publié par M. Gray. Il nous paraît évident

qu'aucun des genres contenus dans le manuscrit de Leach n'ayant reçu une publicité

suffisante ne peutavoir le droit de priorité sur des genres semblables, établis par

d'autres naturalistes dans la longue série d'années qui séparent 181i) de 1852.

M. Gray, dans sa Méthode de 18/i7, et plus tard M. A. Adams, dans son Gênera

ofrécent MoUusca, ont cru devoir donner la préférence au genre de Leach. Nous

ne pensons pas qu'il soit équitable d'en agir de la sorte : le genre de Bronn doit

rester, et celle opinion sera partagée, nous n'en douions pas, par le plus grand

nombre des naturalistes ; aucun d'eux ne voudra admettre l'antériorité rétro-

spective imaginée par M. Gray en faveur de Leach, son ami et son compatriote.

Il existe, au reste, une autre raison tout aussi péremptoire de rejeter le genre de

Leach : c'est que nous l'avons vainement cherché dans l'ouvrage de ce naturaliste

récemment publié par M. Gray.

Les Diplodonles sont des coquilles essentiellement marines, d'une taille mé-
diocre, sublenliculaires ou sphéroïdales, minces, blanches, diaphanes, quelque-

fois revêtues d'un épiderme mince, gris ou jaunâtre, au-dessous duquel se Irouve

un lest blanc lisse, rarement strie régulièrement, portant seulement des traces

plus ou moins multipliées des accroissements.

La charnière a une constance vraiment remarquable, aussi bien dans les

espèces vivantes que dans les fossiles; comme dans tous les autres genres de

Mollusques acéphales, elle offre cependant, dans ses parties accessoires, quel-

ques légères modifications. Dans son élat de plus grande simplicité elle consiste

en deux petites dents cardinales, inégales et régulières sur chaque valve. La

dent antérieure de la valve gauche et la postérieue de la valve droite sont les

plus grosses, et elles sont toujours bifides au sommet. En arrière de cette char-

nière se produit une nymphe peu épaisse, non saillante au dehors, souvent

taillée en un plan incliné sur lequel s'attache la partie tendineuse du ligament,

tandis que son enveloppe fibreuse externe se fixe dans l'étroit sillon qui détache

la nymphe à la base. Dans un certain nombre d'espèces, les autres parties du
bord cardinal restent simples; mais bientôt la portion antérieure, un peu plus

élargie, est divisée d'abord par un i^illon court et étroit que l'on voit s'allonger

peu à peu, et parvenir jusqu'au niveau de l'impression musculaire antérieure.

Ce sillon devient ensuite plus large, plus profond, et alors il arrive que les deux
côtés de la gouttière ne restent pas au même niveau; le côté interne s'abaisse au-
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dessous de Texterne, et souvent celte cavité, en se prolongeant, et en se con-

louinanl sur le côté antérieur, simule la grande dent latérale de certaines

Cyrènes de la section des Corbicules.il est très rare de rencontrer une semblable

division du bord postérieur.

Les impressions musculaires ont également beaucoup de constance dans le

petit genre Diplodonte : elles sont égales ou presque égales, et assez semblables

pour la forme; ovales-oblongues, assez étroites, elles descendent symétrique^

ment de chaque côté, et atteignent souvent la région ventrale : elles se distinguent

de celles des Lucines en ce que l'antérieure ne se partage pas en deux parlifs,

dont l'une se prolonge en dedans. Toutes deux sont comprises dans l'intérieur

de l'espace circonscrit par l'impression palléale, le bord externe des muscles

servant de prolongement à cotte impression.

L'impression palléale est rarement linéaire et étroite comme dans les autres

genres; elle s'élargit quelquefois considérablement, et acquiert la largeur des

impressions musculaires. Enfin, dans un petit nombre d'espèces, elle est formée

de deux lignes sur lesquelles sont les empreintes de l'insertion des muscles du

manteau.

Dans les Diplodonles les valves se joignent et se ferment très exactement
;

néanmoins les bords sont toujours simples.

Le nombre des espèces vivantes aujourd'hui connues est peu considérable.

Nous en comptons dix-sept, presque toutes des mers intertropicales : il n'en

existe qu'un petit nombre dans les mers tempérées ou septentrionales. Jusqu'ici

les Diplodontes fossiles paraissaient beaucoup moins nombreux. M. Bronn

en inscrit six dans son Index; et d'Orbigny en mentionne trois seulement,

parce qu'il en a laissé plusieurs parmi les Lucines. Toutes celles que nous

connaissons appartiennent aux terrains tertiaires : aucune n'est citée dans les

terrains crétacés ou jurassiques. De tous les terrains tertiaires, le bassin de

Paris est actuellement le plus riche en Diplodontes, comme le témoignent les

vingt-quatre espèces dont suivent les descriptions ; sur ce nombre quatre seule-

ment étaient autrefois connues : l'une d'elles (£//j/jaea) était confondue parmi

les Èrycines ; les trois autres étaient comprises parmi les Lucines.

Les espèces vivantes aussi bien que les fossiles peuvent se partager assez net-

tement en deux groupes: l'un, dans lequel se rangent les espèces orbiculaires

et globuleuses; l'autre où se réunissent les espèces plus aplaties et subtrigones.
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A. ESPÈCES ORIilCULAlRES.

\. Diplodoiita ing^eiis, Desh. — PI. i7, fig. 1, 2.

D. testa orbiculari , lenticulari, inœquilaterali , transversim dense et inœqualiter striata ; tetmi ,

fragilissima ;latere antico breviuri, paulo attenuato, poslico dilatato, oblique sinuoso ; umbonibux acutius-

culis, obiiquis; cardine lato, dentibus duobiis minimis inœqualibus, majore profunde bifido; margine
superiore antico , profunde canaticulato. Cicatriculis muscularibus magnis , marginalibus , subœqua-
libus.

Localité : Chalons-sur-VesIes.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce est certainement l'une des plus grandes et des plus remarquables du genre :

elle est assez réj^ulièrement orbiculaire; étant d'une médiocre convexité, elle est lenticulaire à

la manière d'un assez grand nombre de Lticines. Son test est très mince et très fragile , et il

nous a fallu employer les moyens les plus délicats de conservation pour obtenir les deux

seules valves que nous ayons jamais eues de cette espèce. Le côté antérieur est plus court et

plus étroit que le postérieur ; il occupe le tiers environ de la longueur totale. Le côté posté-

rieur est beaucoup plus dilaté, et il montre en arrière une sinuosité peu profonde qui descend

obliquement du crochet. La surface extérieure est couverte de stries nombreuses et serrées,

mais très inégales : elles disparaissent insensiblement vers les crochets. Ceux-ci sont obliques

et peu proéminents. Le bord caidinal est d'une structure rémar(]uable : il porte au centre deux

dents très inégales ; la plus épaisse, quoique très étroite, est cepenilant profondément bifur-

quée. Un sillon profond partage inégalement la portion antérieure du bord ; un autre sillon,

moins approfondi, parcourt la portion postérieure à partir de l'extrémité de la nymphe. Les

impressions musculaires sont peu apparentes : elles sont grandes, ovalaires, presque égales, et

sont réunies par une impression palléale simple et étroite.

Cette belle et précieuse espèce a 36 millimètres de long et 32 de large.

Ma collection.

2. niplodonta grata, Desh. — PI. 67, fig. .V5.

D. testa suborbiculari , convexiuscnla , inœquilaterali , transversim inœqualiter striata , minute

puncticulata, ad latus posticum subangulata , antice breviori, late obtusa ; umbonibus tumidulis, vix

obiiquis ; cardine lato, inœqualiter bidentato : dente majore breviusculo, lato, profandeque bilobato ;

linea pallii latissima, simplici.

Localités : Mouchy, les Groux, Farnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Très belle espèce , l'une des plus grandes du genre , remarquable par sa forme suborbicu-

laireet assez régulièrement lenticulaire. La convexité des valves, en effet, n'est pas très consi-

dérable. Sur la surface extérieure se remarque un petit nombre de stries irrégulières d'accrois-

sement : on y observe de plus, à l'aide de la loupe, un grand nombre de fines ponctuations

nipprochées
,
mais irrégulièrement disséminées. Le tôié antérieur est le plus court: il com-

prend environ les deux cin.iuièmes de la longueur totale ; le côté postérieur, un peu plus dilaté,

est obscurément tronqué, et il porte un angle oblique très obtus qui descend du crochet. Le
bord cardinal est d'une remarquable largeur : en avant et en arrière, il est creusé d'une large
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goutlièrt; qui ahaiiUt aux dents cardinales Colles-ci sont courtes , inégales et assez grosses :

la plus grosse est même si prolondément bilobéeque l'on pourrait croire a l'existence de trois

dents cardinales égales; mais on voit bien que deux d'entre elle.; se joignent en une seule par
la base Les impressions musculaires sont lon-ues et étroites; elles sont |)res(|ue semblables,
el elles descendent jusque dans la région ventrale. Une impression palléale aussi largequ'elles
s'étend de l'une à l'autre, mais elle reste simple.

A peine avions-nous terminé notre premier ouvrage, que nous trouvions un tièsb^l exem-
plaire de cette rare espèce dans la riche localité de Moucliy-le-Cliâtcl. Depuis, M. F'oucard en
a trouvé un autre exemplaire à Parues.

Cette espèce a 26 millimètres de long et 24 de large.

Ma collection.

3. fiiîpluduuta L.iieii>oï4Ses. Desh

Voyez Venus Lucinoides, t. 1, p 146, n° 9, pi. XXIll, lig. 12, 13. — .Vjoutezà la synonymie :

Venus locinoides, Desh., 1832, Encycl. méth., Vehs, l. 111, p. 1123.

— — Eroiin, 1848, Index palœotit., l. Il, p. 1357.

— — (l'Orb., 1852, Prorfr. depa/eûit(., t. Il, p. 422, n" 1.598.

Localité : Le Guépelle.

Gisement : vSables moyens.

Nous avons rapporté au genre Vénus celte coquille, qui aujourd'hui doit taire partie de

celui des Diplodonles. Lorsque nous l'avons ainsi placée dans un genre auquel elle ne peut appar-

tenir, nous n'avions |ias assez terni compte de l'importance de ce caractère de première valeur

que donne la (orme de l'impression palléale. Plus tard , nous avions songé à la comprendre

dans le genre Cijrenella, lorsque M. Cuming, au retour de son voyage aux îles Philippines,

eut l'ail connaître plusieurs espèces nouvelles de coquillis marines q\ie M. Sovverby attribua

au genre que nous venons de citer. Mais un examen attentif de ces mêmes espèces nous les fit

rapporter définitivement aux Diplodontes, et dès lors notre coquille fossile dut être entraînée

à leur suite. Elle présente, en etTet , tous les caractères des autres espèces précédemment dé-

crites : elle se rapproche notamment des DipMonta grata, Aizyensis, etc. Les valves sont

minces, bombées, assez régulièrement convexes, et leur surface, outre des stries d'accroisse-

ment multipliées, est toute chargée de très fines ponctuations.

Cette coquille est extrêmement rare. Depuis la description que nous en avons donnée dans

notre premier ouvrage, nous n'en avons jamais retrouvé qu'un second exemplaire.

h. nâpiodonta Aizyeusis, Desh. — PI. 47, fig. 13-16.

D. testa ovalu-orbiculala,subglobosa, inœquilaterali, tenui, fragili, irregulariter transversim striata,

mitiutiaaime puncliculata, utraque exiremitate ohtusa; latere antico paulo hreviori et angustiori ; um-
bonibus 'prominentibus, latis, obtusis, ohliquis ; lunula impressa., ano carinato; cardine angusto, biden-

tato , in valvula dextra, dentibus subœqualibus ; marijine antico per tungitudinem bipartito.

Localités : Aizy, Cœuvres.

Gisement ; Sables iidêrieurs.

Très belle espèce que nous a fait connaître d'abord M. Watelet , et que plus tard nous avons

nous-même recueillie dans la riche localité que nous vêtions de désigner. Elle est ovale-

obronde, inéquilatérale, très bomliée à l'extérieur, et presque sphérique lorsque les valves sont

réunies. Le côté antérieur est le plus court: il forme les deux cinquièmes environ de la Ion-
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gueiir totale; le côté i)ùslérieiir est plus large et slus dilaté, f^es crochets sont grands , proé-

minents, obtus, inclinés légèrement en avant, au-dessus d'un espacelunulalre assez profond ,

mais non circonscrit. I..e corselet est très nettement limité par un angle aigu qui s'efface ra-

pidement avant d'avoir atteint l'extrémité postérieure. Indépendamment des stries irrégulières

d'accroissement, la surface extérieure est partout couverte d'un grand nombre de fines ponc-

tuations, serrées, mais irrégulièrement dispersées; il faut se servir dn verre grossissant pour

les apercevoir avec facilité. La charnière est étroite; elle porte deux dents inéyales sur clia()ue

valve : la plus grosse est profondément bifide. La portion antérieure du bord est partagée dans

sa longueur par un sillon assez profond; la portion interne se présente sous la forme d'une

côte arrondie, tandis que la portion externe plus élevée reste mince et tranchante. Les impres-

sions musculaires sont presque égales : l'antérieure est un peu plus longue et un peu plus

ovale que la postérieure.

Cette espèce, précieuse par sa rareté, a 19 millimètres de long et 2j de large; mais variable

dans sa forme, il existe des individus dont les deux diamètres sont sensiblement égaux.

Collection de M. Watelet et la mienne.

5. Diploiionta |)uncta<i!ij«iiiia, Desb. — PI. Ul, fig. 17-20.

/,'. testa orbiculari, convexa, inœquilaterali, transversim inœqualiter striata,mimitissime punctata;

lalere antico breviori, paulo angustiori, postico dilatato, superne paulo sinuosn ; cardine angusto, fragili,

inœqualiter hidentato : dente majore profunde bilobato ; nymphis angustis prœlongis ; margine superiore

antico profunde canalicxdato.

Localité : Vregny, Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille a des rapports avec les Diplodonta grata et Aizyensis : elle se distingue de la

première par ses crochets beaucoup plus saillants et par sa forme suborbiculaire ; de la se-

conde par ces mêmes caractères, et de plus par le nombre et l'abondance de ses pniictiiations.

Elle est orbiculaire et très convexe ; mince et fragile, il est presque impossible d'en obtenir

des individus entiers, quoiqu'on en rencontre assez abondamment dans la localité de Vregny,

récemment découverte par notre savant ami M. Watelet. Le côté antérieur est le plus court :

il occupe environ le tiers de la longueur totale. Quoique largement obtus, il est cependant

plus rétréci que le côté postérieur, qui, dans le plus grand nombre des individus, est nota-

blement dilaté. Sur ce côté postérieur et dans le voisinage du bord supérieur , on aperçoit une

légère dépression sinueuse. La surface extérieure présente non-seulement des stries irrégu-

lières d'accroissement , mais encore une multitude de très fines ponctuations rapprochées,

mais irrégulièrement disséminées. Le bord cardinal est mince et étroit ; la dent la plus grosse

est divisée si profondément qu'il semblerait que la charnière est formée de trois dents égales.

Toute la portion postérieure du bord est occupée par une très longue nymphe fort étroite, sé-

parée à l'extérieur par un très fin sillon. La portion antérieure, au contraire, est plus large
,

un peu plus courte et creusée d'une large gouttière. Il nous a été impossible d'apercevoir les

impressions du muscle et du manteau.

Cette espèce a 17 millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de M. Watelet et la mienne.
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6. Dlplodonta «««rlatina. Desh. — PI. hl, fig. 21-23.

D. testa ovato-suborbiculari , globosa, soliduta, inœquilaterali , transversim tenue striata : striis m
medio evanescenlibus ; umhunibus proininulis, obtusis, obliquis; lunula dcpressa, ovata; ano brevi cari~

nato martjine cardinali anyusio; dentibus minimis, duobiis inœqualibus, majore inœqualiter bilobato.

Localités : I,cGuépelle, Beauval, Acy, Valmoiitlois.

Gisement : Sables moyens.

Lorsque nous avons fait dessiner cette espèce, nous en connaissions deux jeunes individus

seulement. Depuis, M. Bernay nous en a communiqué un autre beaucoup plus grand de Val-

mondois, et nous en avons trouvé un troisième dans la localité d'Acy. L'individu de M. Bernay

est un peu moins grand que la figure grossie que nous avons donnée de l'espèce.

Cette coquille est ovaie-obronde, inéqnilatérale et globuleuse. Lorsqu'elle est jeune, elle est

plus aplatie, et ses valves .sont minces et fragiles. En vieillissant, elles deviennent plus épaisses

et plus convexes. La surface extérieure est chargée de stries assez régulières, qui ont une ten-

dance à s'effacer vers le milieu de la surface. Le côté antérieur est le plus court; il occupe

environ les deux cinquièmes de la loiigneui' totale. Quelquefois sa courbure est égale à celle du

côté postérieui', mais celle forme est variable : tantôt c'est le côté antérieur, tantôt le côté pos-

térieur qui est le plus dilaté. Le bord cardinal est extrêmement étroit relativement à la gran-

deur de la coquille; il s'idargit un peu au point oii s'élèvent les dents cardinales : celles-ci

sont petites et 1res inégales ; la plus grosse est bifide, mais les deux lobes sont inégaux. Les

impressions musculaires sont inéj;ales : l'antérieure est ovale-oblongue, la postérieure est plus

large et plus courte : dans les vieux individus elle est obronde. L'impression palléale est simple

et large : les crochets peu saillantss'inclinent au-dessus d'un espace lunulaireovale-sublancéolé

mal circonscrit. Un corselet, limité par un angle assez aigu, embrasse le ligament.

Cette espèce fort rare a 22 millimètres de long et 20 de large.

Ma collection.

7. Di|>lo<lon<a c«clata, Desh. — PI. 47, fig. 24.

D. testa ovato-suborbiculari , valde convexa, inœquilaterali, transversim irregulariter minutissifne

striata, extremitatibus œqualiter obtusa; latere antico breviori; umbonibus tumidulis, vix obliquis.

Localité : Ndailles.

GiSE.MEM : Sables inférieurs.

Nous ne connaissons qu'une seule valve de cette espèce; elle nous a été communiquée par

M. Baudoii : elle provient d'une localité où toutes les coiiuilles sont d'une exces.sive fragilité .

et M. Baudon n'a pu préserver celle-ci de la destruction qu'en l'imprégnant de gomme au

moment où il l'aperçut. Fixée sur du sable artificiellement consolidé, sa surface extérieure

seule a pu être entièrement dégagée, mais par sa forme elle se distingue nettement des autres

espèces du même genre. Elle se rapproche du Diplodonla Aizi/ensis par la convexité des valves,

mais elle est plus transverse, plus régulièrement ovalaire et moins iné(]uilatérale. Les deux

extrémités sont également obtuses : le côté antérieur, le plus coiu't, comprend environ le tiers

de la longueur totale. Les crochets, obtus et proéminents, sont à peine inclinés en avant : le

côté postérieur n'ofl're aucune trace du petit corselet «pie l'on remarque dans le DiiAodonta

Aizyensis. Enfin la surface extérieure, sur laquelle se montrent des stries irrégulières d'ac-
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ci'oissemeiit, ne présente aucune trace de |joiictuation ; mais en se servant d'une forte loupe,

on aperçoit entre les accroissen)ents principaux de très Unes stries assez régulières.

Cette coquille a 17 millimètres de long et 14 de large.

Collection de M. Baudon.

8. Diplortonfa reniilata , Lamk. — PI. 46, fig. 23-26.

D. testa ovata-orbiculari, obliqua, inœquUaterali, convexa, tenui, fragili, transversim irregulariter

striata; umbonibus tumidulis, obtusis, obtiquis ; cardine angusio, dentibus cardinalibus duohus iiiœ-

qualibus : majore apice profunde bifido ; linea pallii, tata, irregulari.

Localités : Mouchy, Montmirail, Grignon, Pâmes, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons autrefois pris une autre espèce pour celle à laquelle Lamarck a consacré le nom
de Liicina renulata. Nous réparons aujourd'liiii cette erreur en donnant le nom de Decipiens à

l'espèce que nous avions confondue, et en reproduisant l'espèce de Lamarck par une ligure et

une description.

Cette coquille est ovale-obronde, obliquement inéquilatérale : ses valves sont convexes, mais

minces, diaphanes et très fragiles. Leur surface extérieure ne présente aucune trace de ponc-

tuation, et nous insistons sur ce fait, parte que cette espèce ne manque pas d'analogie avec

quelques-unes de celles dont la surface est ponctuée. Celle surface n'oH're autre chose que des

stries irrégulières d'accroissement. Les extrémités sont également obtuses ; l'antérieure est

la plus courte; elle occupe un peu moins du tiers de la longueur totale. Le bord cardinal est

mince et étroit, aussi les dents cardinales qu'il porte sont fort petites; la plus grosse est pro-

fondément bifitle. Sur la portion postérieure du bord se montre une petite nymphe très courte

et peu épaisse. La portion antérieure du bord est également fort rétrécie, mais néanmoins

divisée en deux parties égales par un petit sillon longitudinal. Il est assez difficile d'aperce-

voir les impressions musculaires et du manteau ; on en reconnaît la forme en faisant miroiter

la lumière sur la surface interne des valves. L'impression musculaire antérieure est

étroite et oblongue; la postérieure est plus courte et plus large. L'impression palléale

est large; mais du côté postérieur elle est interrompue, ce qui lui donne une apparence d'irré-

gularité.

La coquille de Bordeaux, rapportéeau Bemdata p-dv Basterot, constitue une espèce distincte,

et c ependant M Bronn la réunit à celle de Paris.

Les grands individus ont 15 millimètres de long et 12 de large.

9. Dtploilouta flecipicns , Desh. — PI. 46, fig. 27-29.

Voyez Lucina renulata, t. \, p. 93, n° 4, pi. XV, fig. 3-4. — Ajoutez à la synonymie :

LcciNA RENULATA, Desli. (iion Lamarcli), 1830, Encycl. niélh., Vers, t. II, 2' part., p. 574, n° 6.

— — Desh. dans Lamk, 18S5, An. s. vert., 2' édit., t. VI, p. 232, n" 25.

— — Broun, 1818, Index palœout., t. 1, p. 675.

— — d'Orb., 1850, i'jodr. de paieonf., t. 11, p. 385, n° 948.

Localités : Grignon, Parues, Damery.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur.

Nous avons confondu autrefois avec le Lucina renulata de Lamarck une espèce qui en est
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bien distincte. Nous rétablissons aujourd'hui l'espèce de Lamai'ck
; nous eu donnons la des-

cription et la figure, et à celle qui en avait pris la place nous donnons le nom de Decipiens.

Ainsi le vrai liemdata de Lamarck n'avait point été ligure et décrit dans notre premier ouvrage
;

celle-ci l'avait remplacée.

Ma collection.

10. Itiplodouta I.Riiiberti. Desli. — PI. 67, fig. 6-8.

D. testa orbiculari, convexiuscula , lenui, fragili, œquilateraii, tenue et inœquatiter transversim

striata ; umbonibus prominulis, obtusis, vix obliquis; margine cardinali angusto, inœqualiter bidentato,

anterius late sulcato; cicatriculis muscularibus subœqualibus, antica paulo lonyiori, postica subtrun-

cata.

LoCALiTKS : Mercin, Ciiise-la-Motlie, Hérouval.

Gisement : Sables intérieurs.

Cette jolie espèce a d'abord été découverte à Mercin, près deSoissons, par M. l'abbé Lambert;

depuis nous l'avons retrouvée à Cuise-la-Motlie, et M. Foucard l'a également rcnconli'ée dans

un semblable gisement aux environs d'Hérouval.

Cette coquille a de l'analogie avec plusieurs espèces et particulièrement avec le Decipiens

que l'on rencontre dans les calcaires grossiers; elle se distingue néanmoins de ses congénères

par plusieurs caractères qui lui sont propres. Elle est assez régulièrement orbiculaire, presque

équilatérale, médiocrement convexe; sa surface, ordinairement brillante, est cependant cou-

verte de stries nombreuses, inégales, parfois assez régulières. Le lest est mince et peu solide.

Le côté antérieur est un peu plus étroit que le postérieur; il y a entre eux la difJérence de la

hauteur du crochet ; celui-ci est assez saillant, obtus, à peine incliné ; un petit angle assez net

circonscrit eu arrière, un corselet très court qui embrasse le ligament. La charnière est

étroite; comme dans les mêmes espèces du même genre, elle porte deux dents inégales, dont

la plus grosse, quoique très rétrécie, est bifide au sommet. La partie antérieure de ce bord

cardinal est élargie et profondément creusée d'une gouttière qui se termine, au-dessus du

muscle antérieur, par une fossette un peu élargie. Ce caractère se retrouve particulièrement

dans les individus les plus adultes. Les impressions musculaires sont presque semblables.

Ovale-oblongue, l'antérieure descend un peu plus bas que la postérieure; cette dernière est

tronquée à son extrémité. L'impression palléale est assez variable selon l'âge des individus;

elle est large et simple dans les jeunes ; elle est formée de deux lignes rapprochées et paral-

lèles dans les vieux.

Cette espèce a iU millimètres dans ses deux diamètres.

Jia collection.

11. ]ïi|ilo<lou(a (ïrig;uoucusis. — PI. Ul, fig. 9-12.

D. testa ovato-orbiculata, tumida, tennisshna, hyalina, inœquilaierali, nitida, transversim minutis-

sinie striata; lalere ayilico breviori, late obtuso, postico sitbtruncato, oblique sinuoso; umbonibus

magnis, prominenlibus, oblique cordatis; ano angulo acuto circumdato; margine cardinali angusto,

tenui, antice canaliculato, dentibus cardinalibus minimis, inœqualibus, majore profundissime bipartito.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Espèce très remarquable et très facile à distinguer entre toutes ses congénères ; elle est ovale-

obronde et presque sphérique, tant est considérable la convexité de ses valves. Elle est mince.
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transparente et d'une excessive fragilité ; sa surface brillante paraît lisse, mais vue sous un

grossissement suffisant, on la trouve couverte d'un très grand nombre de fines stries trans-

verses. Le côté antérieur est largement obtus ; il est coupé en demi-cercle ; il est plus court que

le postérieur et il occupe environ les deux cinquièmes de la longueur totale. Le côté posté-

rieur est subtronqué transversalement ; il montre de plus une sinuosité assez profonde qui

descend obliquement du crochet. Enfin, en arrière de celui-ci, se dessine un angle assez aigu,

destiné à limiter un corselet assez profond, ovale, lancéolé. Les crochets sont grands et protu-

bérants ; les valves étant réunies, la coquille devait être cordiforme. Le bord cardinal est

mince et très étroit; néanmoins, sa partie antérieure est creusée d'une gouttière assez pro-

fonde. Les dents cardinales sont petites, inégales, divergentes; la dentla plus grosse est divi-

sée si largement et si profondément, que l'on croirait à l'existence de trois dents cardinales

égales. Le peu d'épaisseur du test et sa transparence ne permettent pas d'apercevoir les impres-

sions du muscle et du manteau.

Les plus grands individus ont 12 millimètres dans leurs deux diamètres.

l\Ia collection.

12. Bipludonta profnnda, Desh. PI. 46, fig. 30-33.

D. testa suborbiculari, transversim subovata, œquilaterali, valde convexa, subsericea, tenui, fragili,

pellucida , transversim obsolète striata , aliquantisper irregulariter granosa ; umbonibus brevibus,

obtusis, vix obliquis ; cardine crassiusculo inœquaiiter bidentato, dente majore bifido, dentibus in valva

dextra subœqualibus ; cicatriculis muscularibus, impressis, ovatis; linea pallii angiistissima simplici.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille n'est point parfaitement orbiculaire; elle est un peu oblongue transversale-

ment; elle est cependant régulière , équilatérale et presque symétrique. La surface parait lisse,

mais on la trouve couverte de fines stries d'accroissement. Sur un vieil individu, ces stries

sont accompagnées, vers le bord ventral, de granulations irrégulières, disposées en lignes

transverses. Le bord cardinal est assez épais ; les deux dents de la valve gauche sont très iné-

gales; la plus grosse est profondément bifide: elle occupe le centre de la charnière
; elle est

limitée de chaque côté par une fossette triangulaire. Sur la valve droite, au contraire, les dents

cardinales sont presque égales, la postérieure est bifide. Les impressions musculaires sont

grandes, ovale-obloni;ues, également descendantes et assez profondément imprimées dans

l'épaisseur du test. L'impression palléale est formée d'une ligne simple, très étroite, placée à

peu de distance du bord ventral dont elle suit exactement le contour.

Notre plus grand individu a 11 millimètres de long et 10 de large.

JMa collection.

13. Siplodouta AuvcrsieusBs, Desh. PI. hG, fig. 20-22.

D. testa minima, orbiculari, lenticulari, œquilaterali, tenui, fragili, concentrice et regulariter striata ;

umbonibus minimis, obtusis, vix obliquis ; cardine angiisto, inœquaiiter bidentato, dente majore in

valvula sinistra vix bifido ; cicatriculis muscularibus, subœqualibus, distantibus, submarginalibus.

Localités : Au vers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite espèce, que nous a communiquée W. Bernay (de Valmondois), est facilement

reconnaissable parmi ses congénères. Sa forme est régulièrement orbiculaire j la convexité des
D. ANIH. B. VEUT. DU BASSIN DE PAKIS. 78
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valvfs est régulière, légèrement déprimée, ce qui lui donne une forme lenticulaire. Elle est

équiiatérale, presque symétrique; ses crochets, obtus et peu saillants, sont à peine inclinés en

avant. Toute la surface est ornée de stries transverses conceTitriques, parfaitement régulières,

plus rapprochées vers le bord ventral. Le bord cardinal est étroit
; les dents qu'il présente sont

petites, inégales, et la plus grosse n'est pas divisée profondément. La partie antérieure du

bord est inégalement partagée par une strie assez profonde ; mais les deux parties de ce bord

ne sont pas au même niveau, l'externe étant située sur un plan plus élevé ; les impressions

musculaires sont petites et presque égales; elles sont trè.s rapprochées du bord, ce qui les rend

submarginales. L'impression palléale elle-même suit le contour du bord ventral dont elle est

peu écartée.

Cette petite coquille paraît très rare; nous ne connaissons jusqu'ici que la seule valve que

nous a communiquée M. Bernay : elle a 6 millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de M. Bernay.

B. ESPÈCES SUDTRIGONES.

ih- Diplodoufa liiinipressn, Desh. PI. 65, fig. 22-26.

D. testa orbiculato-subtrigona , depressiuscula , inœquilaterali, transversim inœqualiter striata;

vmbonibus minimis, acutis, vix obliquis ; cardine angustissimo , inœqualiter bidentato , dente majore

bilobato; cicatriculis muscularibus parvulis, antica majore; linea pallii duplici : superiore breviori

,

inferiori non parallela.

Localités: Cuise-la-Motte, Retheuil.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Diplodonta bidens : elle appartient au même
groupe; elle est orbiculaire, subtrigone; l'angle est formé par un crochet petit, pointu, saillant,

à partir duquel les deux portions du bord supérieur sont également déclives. La surface exté-

rieure est peu convexe ; elle n'offre d'autre accident que des stries irrégulières d'accroissement.

La coquille est inéquilatérale ; le côté antérieur aussi largement obtus que le postérieur com-

prend environ le tiers de la longeur totale : le bord cardinal est très étroit ; les dents cardinales

qu'il présente sont très petites et fort inégales. La plus grosse est profondément bilobée. La

partie antérieure du bord est divisée par un sillon assez profond qui se prolonge jusqu'à l'origine

du muscle antérieur, mais ici ces deux portions du bord ne sont pas sur le même plan. La

partie externe est un peu plus saillante que l'autre. Les impressions musculaires sont d'une

médiocre étendue; l'antérieure est un peu plus grande que la postérieure. L'impression pal-

léale oiïre un singulier caractère: elle est formée [de deux lignes qui se détachent de l'im-

pression musculaire antérieure, mais elles ne restent pas parallèles. L'inférieure suit le con-

tour du bord \ entrai, tandis que l'interne prend une position presque horizontale et vient oboutir

à la prt-mièie ligne à une distance assez considérable de l'impression musculaire postérieure.

Cette coquille, assez rare dans les localités que nous venons de citer, a 18 millimètres de

long et 16 de large,

fila collection.
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15. Diploilouta duplicata, Desh.— PI. US, fig. 25-27.

D. testa rotundato-subtriijona , depressa , inœquitaterali , tenui, fragili, Iransversim. inœquaîlter

striata ; umbonibus parvuiis, acutis
, parum obiiquis : latere antico breviori, angustiori ; cardine an'

gusto inœqualiler bidentato, dente major i profunde bilobato; linea pallii duplicata.

Localités : Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

On pourrait confondre cette coquille avec le Diplodonta biimpressa , si l'on n'apportait une

scrupuleuse attention à l'examen de ses caractères spécifiques. Sa forme générale est semblable

à celle de l'espèce que nous venons de citer : elle est obronde-subtrigone; cependant le cro-

chet est plus aigu et plus proéminent. Les deux parties du bord supérieur sont plus droites et

plus inclinées : la surface extérieure, peu convexe, est couverte de stries inégales et irrégulières

d'accroissement. Le côté antérieur est le plus court ; il occupe un peu plus du quart de la lon-

gueur totale. Le bord cardinal est assez large et épais; les dents qu'il porte sont inégales, assez

allongées, et la plus grosse est profondément bilobée. La portion antérieure de ce bord est di-

visée dans toute sa longueur par un sillon médian, qui se prolonge jusqu'à l'impression mus-
culaire antérieure. Les impressions musculaires sont assez grandes; elles sont ovales , assez

étroites : la postérieure est un peu plus grande. Elles sont réunies au moyen d'une impression

palléale formée de deux lignes plus écartées au milieu de leur parcours, que vers les impres-

sions musculaires avec lesquelles elles tendent à se confondre.

Cette espèce rare a 16 millimètres de long et 15 de large.

Ma collection.

16. Diplodonta bidcus, Desh. — PI. i2, fig. 17-19; pi. 45, fig. 28-30.

D, testa ovato-suborbiculari , depressiuscula , solidula, inœquilatcrali , transversim irregulariter

striata, parumper obliquata ; umbonibus minimis, acutis, vix obiiquis; latere antico, breviori; mar-

gine cardinali angusto, subœqualiter bidentato; nymphis brevibus callosis; linea pallii duplici.

Localités : Hermonville, Damery, Fleury, le Fayel, Caumout.

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens.

Cette espèce appartient à un groupe assez remarquable de Diplodontes , caractérisé par une

forme suborbiculaire un peu subtrigone, et surtout par une impression palléale qui, au lieu

de former une ligne simple , en présente constamment deux plus ou moins parallèles. Cette

coquille, abondamment répandue à Hermonville, est obronde et un peu subtriangulaire , à

cause de l'acuité et de la saillie de son crochet : obliquement incliné en avant , il est à peine

saillant au-dessus du bord. La surface extérieure est peu convexe : elle est couverte de stries

irrégulières et inégales d'accroissement. Le côté antérieur est le plus court; le postérieur est

généralement un peu plus atténué. Sur un bord cardinal étroit s'élèvent deux dents cardinales

peu inégales, divergentes , dont la plus grosse est toujours profondément bifide. Il n'existe

aucunetrace de lunule, tandis que du côté postérieur un petit corselet, nettement limité, circon-

scrit le ligament. La portion antérieure du bord cardinal est partagée dans sa longueur par un

sillon {[ue l'on voit se prolonger jusqu'à l'origine de l'impression musculaire antérieure. Les

deux portions du bord sont égales et placées au môme niveau. Les impressions musculaires sont

étroites, ovale-oblongues ; elles descendent au-dessous d'une ligne qui diviserait la coquille en
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deux parties égales. L'impression palléale n'est point simple : elle se compose de deux lignes

rapprocliées qui se suivent parallèlement d'une impression musculaire à l'autre.

Les grands individus de cette espèce ont 16 millimètres de long et H de large.

Ma collection.

17. Diploelouta 1a;vignta, Desh.

Voyez Lucina lœvigala, t. I, p. 9/i, n" 5, pi. XY, fig. 9, 10.— Ajoutez à la synonymie :

I.cci;iA LJETIGATA, Dcsh., 1830, Encycl. mélh., Vers, t. II, p. 574, n* 7.

— — Bronn, 1848, /«dea; pateonf., t. 1, p. 673. '
'

— — d'Orb., I8:iO, Prodr. de palcont., t. II, p. 303, n° ICI.

Localités : Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables intérieurs.

Espèce fort rare qui a de l'analogie avec le Diplodonta duplicata, et qui a diî passer du genra

Lucine dans celui des Diplodontes.

18. Diplodonta elIiEtticn, Desh.— PI. i6, fig. 1-3.

Voyez Erycina elli/ilica, t. I, p. Zil, n" 3, pi. VI, fig. 16-18.— Ajoutez à la synonymie :

EuTCiNA ELiipiiCi», Desh., 1835, dans Lnmk, Anim. s. veit., 2' édit., t. VI, p. 119, n» 9.

— — Bronn, 1837, Leth. geogn., t. II, p. 970, pi. 37, fig. 3.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 467.

— — d'Orb., 1850, Prod. depaléonl., l. 11, p. 423, n* 1616.

— — Bronn, et Rœnier, 1854, Leth. geogn., 3' ëdit., 7'liv., p. 417, pl. 37, fig. 3.

— — Pictet, 1835, Traité de paléont., 2' édit., t. 111, p. 499.

Localités : Beauchamp, Anvers, Ezanville, le Ménil-Aubry, Caumont, Montagny, Beauval,

Ver, Ermenonville, Saint-Sulpice, le Guépelle, Saméron près de la Ferté, Chéry-Chartreuve,

le Faycl, Verncuil.

Gisement : Sables moyens.

A l'exemple de Lamarck et des autres conchyliologues de la même époque , nous avons au-

trefois introduit cette espèce dans le genre Érycine. Nous avons reconnu depuis qu'elle ne

pouvait rester dans ce genre, et notre opinion a été confirmée par celle de M. Kecluz, auquel

la science est redevable d'un excellent travail sur le genre Erycine de Lamarck. Il est évident,

après un examen attentif des caractères, que cette espèce doit venir se ranger dans le genre

Diploflonte à côté des Diplodonta bidcns, biimpressa, etc., qui constituent un petit groupe assez

nettement séparé.

Celte coquille, ainsi que l'indiquent les localités précédemment citées, se répand on abon-

dnnce dans toute la série des sables moyens ; elle peut servir à les caractériser, car elle n'existe

ni au-dessus, ni au-dessous.
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19. DipIoiSoiita Eudora, Desli.— PI. ^6, fig. U-G.

D. testa orhiculalo-suhelliptica, convexiuscula, tenui
, fragili, subœquilaterali , anterius late obtusa,

postice transversim truncala , inœqitaliter et fenuissime striata : ziinbonibus minimis, acutis, oppositis ;

margine cardinali angusto, dentibus duobus minimis, iiiœqualibus, majore profunde fisso ; linea pallii,

lata et simplici.

Localités : Aizy, Hérouval , Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce, provenant des sables inférieurs ."^ne manque pas d'analogie avec le Diplodonta

elliptica : elle appartient évidemment au même groupe d'espèces. Elle est suborbiculaire, un
peu ellipsoïde et presque équilatérale ; elle est très mince, très fragile, médiocrement convexe,

et, indépendamment de stries assez grosses d'accroissement, sa surface extérieure présente de

très fines stries assez régulières. Les crochets sont petits et assez saillants : ils sont pointus, et

forment le sommet d'un angle qui partage assez également le côté supérieur de la coquille. Le

côté antérieur est largement obtus ; le postérieur est terminé par une troncature assez longue

et, transverse. Sur un bord cardinal très étroit, s'élèvent deux très petites dents inégales,

courtes, dont la plus grosse est profondément bifide. Un court sillon partage inégalement la

portion antérieure du bord supérieur dans le voisinage de la charnière. Les impressions mus-

culaires sont à peu près égales, étroites, assez courtes : l'impression palléale qui les unit reste

simple; mais elle forme une assez large zone qui suit le contour du bord inférieur ou ventral.

Cette petite coquille a 11 millimètres dans ses deux diamètres; les individus provenant de

la localité d'Hérouval, nous ont été communiqués par M. Foucard.

Ma collection.

20. Diplodoufa radiaus, Desh.— PI. ^)5,fig. 31-33.

D. testa orbiculari subtrigona, depressa, subœquilaterall, sotidula, transversim tenue et irreguîa-

riter striata; umbonibus acutis, prominentibus oppositis ; laleribus œqualiter obtulis ; cardine cras-

sitiscuto, inœqualiter bidentato, dente majori basi constricto, apice profunde bifido; pagina] interna,

radiatim tenue sulcata.

LuciNA RADIANS, Dcsh, daDS Mellevillc, 1843, Sabt. tert., p. 34, n* 6, pi. 1, fig. 13, 14.

Localités : Cuise-la-Molte, Hérouval, Laon, Mons-en-Laonnois, Aizy, Cuizy-en-Al mont.

Gisement : Sables inférieurs.

11 est très facile de reconnaître celte espèce à ce caractère tout particulier que présente la

surface intérieure, et qui consiste en de nombreux sillons rayonnants et profondément impri-

més dans l'épaisseur du test. Indépendamment de ce caractère, la coquille se reconnaîtrait

encore avec facilité ; elle serait assez régulièrement obronde sans la pioéminence triangulaire

du crochet. Sa surface, peu convexe et lenticulaire, présente de nombreuses et de fines stries

transverses. Le côté antérieur, un peu plus court que le postérieur, est arrondi comme lui. Sur

un bord cardinal assez épais, s'élèvent deux dents cardinales très inégales; mais si on regarde

la plus grosse de profil, on voit qu'elle est portée sur un pédicule rétréci : elle est néanmoins
profondément bifide au sommet. Les impressions musculaires sont d'une médiocre étendue:

l'antérieure est oblongue, étroite, atténuée à ses extrémités; la postérieure est subtriangulaire

et fortement tronquée. L'impression palléale est formée d'une ligne simple et étroite, placée à
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peu de distance du bord inférieur, et à laquelle se terminent brusquement les sillons de la sur-

face interne dont nous avons parlé.

Cette coquille n'est point très rare dans les sables inférieurs du Soissonnais : elle caractérise

les couches de Cuise-la-Motte et celles qui leur sont contemporaines.

Les grands individus ont 11 millimètres dans leurs deux diamètres.

Nous avons observé, dans une espèce vivante, voisine du Diplodonta Cornea, Reeve, des

sillons intérieurs semblables, à ceux qui caractérisent l'espèce que nous venons de décrire.

Ma collection.

21. Diplodouta Saiucciiycnsis, Desh. — PI. ^6, fig. 17-19.

D. testa orbiculari , depressa, sublenticulari , subœquilaterali, lœvigata , tenui, fragili ; umbonibus

mnimis, acutis, oppositis, vix prominulis ; cardine angusto, inœqualiter bidentato, dentibus angustis,

majore, profunde bilobato ; nymphis brevibus, angustis; cicatriculis musciilaribus minimis, angustis,

subœqualibus ; linea pallii lata simplici.

Localité : Sainceny.

Gisement : Lignites.

Cette petite coquille ne manque pas d'analogie avec quelques-unes de celles que nous allons

décrire: fragilis, inœqualis, consors, etc.; mais elle est moins triangulaire, et elle ne pré-

sente ni angle, ni troncature postérieure : elle serait complètement orbiculaire et régulièrement

lenticulaire sans la faible saillie d'un petit crochet pointu et à peine oblique. La surface est

lisse ou marquée d'un petit nombre de stries obsolètes d'accroissement. Les deux côtés sont

également obtus, l'antérieur est un peu plus court. Le bord cardinal est très étroit ; les dents

cardinales, très inégales, sont médiocrement proéminentes : la plus grosse est profondément

bifide. La nymphe est courte et étroite ; les impressions musculaires
,
presque égales pour la

longueur, sont un peu différentes pour la forme : l'antérieure est très étroite et submarginale,

la postérieure est ovale et plus élargie. L'impression du manteau consiste en une ligue simple

et assez large, placée non loin du bord dont elle suit le contour.

Cette petite coquille, très rare, a 7 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

22. Diplodonta consors, Desh. —PI. ^6, (ig. 13-16.

D. testa orbiculato-trigona, depressa, inœquilaterali, nitidula, transversim inœqualiter minutissime

striata; latere postico bre.viori et paulo laliori; umbonibus minimis, obtusis, oppositis ; margine cardi-

nali anguslo, inœqualiter bidentato, dente majori simplici.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille assez singulière qui se rapproche un peu du Diplodonta elUptica. Elle est beau-

coup plus petite, obronde-subtrigone , très aplatie latéralement, inéquilatérale ; c'est le côté

postérieur qui est le plus court, contrairement à ce qui existe dans les autres espèces : ce côté

occupe le tiers environ de la longueur totale; il est plus large que l'antérieur, et terminé

souvent par une troncature courte et trausverse. Dans les individus bien entiers et bien frais,

la surface extérieure est brillante et elle paraît lisse; mais examinée à l'aide d'un grossisse-

ment convenable, on y aperçoit des stries transverses très fines mêlées à de plus grosses

résultant d'accroissements irréguliers. Le crochet est petit, pointu, peu saillant et sans oblL-
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quité. Sur un bord cardinal très élroit s'élèvent deux petites dents très inégales, divergentes,

dont la plus grosse est simple ou à peine divisée au sommet par un petit sillon. Les impres-

sions musculaires sont petites, presque égales, ovalaires ; l'impression palléale qui s'en

détache est placée très haut dans l'intérieur des valves : elle est toujours simple.

Les grauiis exemplaires ont 6 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

23. DiplodoutafE-agilis, Desh.— PI. 66, fig. 7-9.

D. testa minima, orbiculato-subelliptica, tenui, fragilissima, œquilaterali, tantisprr obliquata, depres-

siusciila, inœqualiter transversim striata, antice laie obtusa, postice subtruncata ; umbonibus minimis,

acutis, vix prominentibus; cardine angusto, antice sulco bipartito, inœqualiter bidentato, dente majori

incequitobato.

Localités : Châlons-sur-Vesles, Jouchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite espèce se rapproche à la fois des Diplodonta consors et enclora : elle se distingue

de l'une et de l'autre par quelques caractères qui lui sont propres. Elle est obronde, un peu

subelliptique et légèrement oblique; quoique équilatérale, ses deux extrémités n'ont pas exac-

tement la mèuie forme : l'antérieure est largement arrondie en demi-cercle, la postérieure est

obliquement subtronquée et obscurément anguleuse. La surface extérieure est peu convexe; la

convexité est parfaitement régulière. Des stries irrégulières d'accroissement, un peu plus appa-

rentes du côté postérieur, sont les seuls accidents que montre la surface externe : les crochets

sont petits, un peu obtus et légèrement inclinés en avant. Le bord cardinal est étroit et peu épais.

En avant de la charnière, il est divisé par un court sillon que l'on ne voit pas se prolonger

comme dans plusieurs autres espèces du même groupe. Les dents cardinales sont petites et

inégales ; la plus grosse est inégalement bilobée par un profond sillon qui descend du sommet

à la base.

Il est très difficile d'apercevoir les impressions des muscles et du manteau; le sable fin et

quartzeux qui remplit la coquille, a contracté avec la surface calcaire une telle adhérence,

qu'on ne peut l'enlever sans que chaque grain laisse à sa place une impression profonde sous

laquelle disparaissent les empreintes laissées par l'animal. Cette coquille est fragile, non-seu-

lement par suite du peu d'épaisseur du test, mais encore parce qu'elle se rencontre dans des

gisements où, sans exception, tous les fossiles sont d'une extrême fragilité.

Celte coquille a 8 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

"211. Diplodonta iuo^fiaaliiii, Desh.— PI. û6, fig. 10-12.

D. testa minima, orbiculato-subtrigona, subœquitaterali, depressa, tenui, fragili, transversim inœ-

qualiter striata; latereantico laie obtuso, postico oblique angulato et truncato; umbonibus minimis,

acuminatis, oppositis; cardine marginaii, angusto, dentibus inœqualibus duobus; majore inœqualiter

bilobato.

Localités : Chàlons-sur-'Vesles, Jouchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite coquille a une incontestable analogie avec \e Diplodonta consors. On la distingue

néanmoins avec facilité, principalement par les caractères de la charnière. Elle est obronde-

subtrigone, déprimée, mince et ,très fragile, presque équilatérale ; son côté postérieur est un
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peu plus court que l'anlérieur. A partir du crochet se niiinifeste un angle oblique, au-dessous

duquel la coquille aplatie tombe presque perpeniliculairemeii t. Le côté antérieur est, au contraire,

jargemcnt coupé en demi-cercle. Les crochets sont petits, pointus, assez proéminents; ils sont

opposés lun il l'autre. Le bord cardinal est assez large dans le centre , il se rétrécit rapidement

en avant, et en arrière 11 porte deux dents très Inégales; la plus grosse, assez profondément

divisée, se partage en deux lobes inégaux. Une nymphe très courte porte à son extrémité une

légère saillie qui simule une dent latérale. Quelque soin que nous prenions, nous ne pouvons

découvrir les impressions des muscles et du manteau.

Les grands individus ont un peu plus de 5 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

U8' Genre. — LUCINA, Brug.

Voy. t. I, p. 89.

A mesure que se multiplient les recherches des naturalistes, le genre Lucine

acquiert une plus grande importance; le nombre des espèces, tant vivantes que

fossiles, s'accroît chaque jour; on le voit se répandre dans toutes les mers, par-

courir toute l'échelle des terrains de sédiment. Dans le bassin de Paris, où il y

a une vingtaine d'années, il paraissait étonnant d'en compter vingt-cinq espè-

ces, on en trouve aujourd'hui un nombre triple, et peut-être plus tard d'autres

encore viendront s'ajouter à celles que nous allons décrire. A cette même époque,

Defrance déclarait ne connaître aucune Lucine fossile au-dessous des terrains

tertiaires. Personne n'ignore aujourd'hui que tous les terrains secondaires en

recèlent Ce n'est pas seulement par le nombre des espèces que le genre Lucine

doit intéresser le naturaliste, c'est aussi par la diversité des formes et des carac-

tères qu'il présente. 11 ne faut donc pas s'étonner si, en présence d'un genre

de celle importance, dans lequel on compte près de quatre cents espèces, nous

nous arrêtons assez longtemps pour donner tous les détails propres à le faire

plus complètement connaître.

Nous avons tracé, dans le premier volume de cet ouvrage, une partie assez

importante de l'histoire du genre, il est actuellement nécessaire de parler des

changements que lesconchyliologues ont voulu y introduire depuis. ÎVous exami-

nerons les divers démembrements successivement proposés, nous apprécierons

la valeur de leurs caractères, et nous verrons s'ils doivent être admis ou rejetés.

Nous n'avons plus à nous occuper du genre Loripes de Poli, nous savons qu'il

est un double emploi des Lucines de Bruguières. Nous avons dit quelques mots

du genre Codakia de Scopoli ; ce genre reste encore douteux, l'animal n'étant

pas connu et les coquilles de ce groupe se rattachant aux Lucines proprement

dites par une série de modifications.

Megerle a établi, sous le nom LVOrbiailiis, un genre, dans lequel il a rassem-

blé des coquilles appartenant à deux groupes bien distincts, les unes dépendent

des Dosinia de Scopoli {Artemis poli); des autres, Schumacher, en 1817,
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en a fait le genre Lentillaria, qui, ayant pour type le Venus punclala de Linné,

correspond exactement au genre Codakin de Scopoli. En créant son nouveau

genre, Schumacher vouhïit débarrasser les Venus de Linné de plusieurs espèces

qui n'en offrent pas les caractères, et que Lamarck comprenait parmi les Cy thé-

rées. Quant au genre Lucine, Schumacher lui laisse la même étendue que La-

marck lui-même.

On trouve dans le M/fera/ Co/ic/io/o(/!/, dans une des livraisons publiées en 1821,

un genre i4a'nn/s établi pour une coquille fossile d'une forme singulière, sur laquelle

les caractères génériques ont été fondés. Sowerby aurait pu compléter facilement

les caractères de son nouveau genre; il oublia dans cette occasion qu'une espèce

vivante, d'une forme très analogue, avait été décrite et figurée par Donodace

sous le nom de Venus flexuosa. Par une élude attentive des caractères intérieurs

de cette coquille, Sowerby se serait facilement convaincu qu'elle ne diffère pas

essentiellement des Lucines. Cependant Leach, d'après une note de Lamarck,

aurait proposé, pour celle coquille vivante dont nous parlons, un genre Thija-

sira, ce qui n'empêcha pns Lamarck de la réunir h tort, dans son genre indigeste

des Âmphidesmes, à d'autres qui lui sont étrangères. Mais avant de rentrer dans

le genre Lucine, le Venus flexuosa devint pour Turbon le sujet d'un nouveau

genre, auquel il donna le nom de Cryplodon, genre que plus tard M. Phillipi

reproduisit, à son tour, sous le nom de Plijcliina. Ainsi, voilà quatre genres pro-

posés pour une seule espèce qui, étudiée avec soin, ne doit pas être distraite

du genre Lucine, dans lequel, à notre exemple, l'ont fait rentrer MM. Forbes et

Hanley dans leur excellent ouvrage sur les Mollusques de la Grande-Bretagne.

11 existe, dans les Lucines, un petit groupe d'espèces remarquable par les

stries divergentes qui en ornent la surface; cette môme disposition de stries se

remarque également dans un certain nombre de Tellines. ïurton, dans son

ouvrage sur les coquilles bivalves de la Grande-Bretagne, publié en 18'22, réunit

dans un même genre, nommé par lui Slrigilla, les Lucines et les Tellines qui

offrent ce caractère. Il est résulté de cette confusion que, selon le type que lescon-

chyliologues ont choisi, Icgcnvc Slrigilla a été mentionné tantôt dans la famille

des Lucines, tantôt dans celle des Tellines. Cela seul devrait condamner le genre

Striyilla à disparaître de la nomenclature; mais il devra d'autant mieux en être

retranché que les espèces qu'il renferme ne diffèrent pas les unes des Lucines,

les autres des Tellines, où elles doivent former de petits groupes d'espèces.

Sous le nom iVEgeria, M. Lea, dans son ouvrage connu sous le titre de Contii-

bulion à la géologie, a proposé un genre, dans lequ(d, à en juger d'après les

flgures, il aurait réuni plusieurs sortes de coquilles, les unes obrondes, les au-

tres triangulaires ou transverses; les premières sont des Diptodontes ou des Lu-
cines, d'autres se rapprochent du groupe des Cylhérées nommé Trigona par
Megerle, quelques autres sont peut-être de véritables Venus, et il nous semble
reconnaître dans la dernière une espèce du genre Goodallia. Ce genre Egeria

D. — ANia. s. vF.nT. pu bassin de fabis. 79
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modifie peu, comme on le voit, les Lucines ; il suffit d'y reprendre celles des

espèces qui dépendent de ce genre.

11 est bien rare que les coquilles des terrains anciens offrent tous les carac-

tères nécessaires pour les classer d'une manière définitive. Lorsque la charnière

est visible, il arrive presque toujours que l'intérieur des valves est caché, et

alors les plus précieuses indications échappent à l'observateur. Quelquefois ce-

pendant, il suffit d'un caractère bien constaté, et évidemment différent de ceux

des autres genres connus, pour établir avec certitude un genre nouveau. Nous

nous demandons si celui que M. de Koninck a proposé sous le nom de Edmondia

réunit toutes les conditions d'un bon genre; il nous a paru, à la suite d'un sé-

rieux examen, que ce genre devait rentrer dans les Lucines où il se range dans le

groupe des espèces à charnière simple et sans dents, espèces chez lesquelles le

ligament étroit et fort allongé est supporté par une nymphe plus ou moins ren-

trée sous les bords du corselet et faisant quelquefois saillie à l'intérieur. Dans

les figures que donne M. de Koninck de son genre Edmondia, il n'y a aucune

trace des impressions des muscles et du manteau ; il reste donc dos doutes à son

sujet, mais nous devons ajouter que dans les formes extérieures, rien ne re-

pousse notre opinion de rapprocher des Lucines les coquilles dont nous parlons.

En réunissant aux Lucines les différents genres dont nous venons de parler,

cela démontre qne nous accordons au genre une plus grande étendue que la

plupart des conchyliologues. Les Lucines, en effet, constituent pour nous un

grand genre naturel comparable aux JJnio, aux Cardium, etc., pour les modifi-

cations qu'il subit. La forme extérieure est cependant moins variable; c'est dans

la charnière que se montrent les principales modifications.

Le plus grand nombre des Lucines sont orbiculaires ; les unes sont épaisses et

solides, les autres sont minces, papyracées et fragiles, tous les intermédiaires se

trouvent entre ces deux étals opposés ; elles varient depuis la forme la plus

complètement sphéroïdale jusqu'à la forme lenticulaire aplatie; les modifications

de la forme générale n'exercent aucune influence sur les autres caractères plus

essentiels de ces coquilles.

Dans un assez grand nombre d'espèces, la surface extérieure est régulièrement

convexe. En avant d'un crochet peu proéminent, se dessine presque toujours

une lunule d'une médiocre étendue, ovale-lancéolée, quelquefois très profonde.

Le corselet n'est point circonscrit; souvent il arrive que ses bords deviennent

proéminents au-dessus du ligament et finissent même par le couvrir, de manière

à faire croire qu'il est intérieur. Bientôt on voit la lunule s'agrandir, devenir

proéminente vers le centre : elle est alors nettement circonscrite. Par un effet de

symétrie organique, le corselet prend aussi un développement analoge, et peu

à peu ces parties acquièrent assez d'étendue pour envahir un quart et quelque-

fois même près du tiers de la surface externe. Nous répéterons ce que nous di-

sions tout à l'heure au sujet de la forme générale. Ces modifications, en appa-
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rence si importanles, no s'accordent pus avec les caractères de la charnière, et

l'on voit de ces coquilles, dont la lunule et le corselet sont d'une grande étendue,

présenter, selon les espèces, une charnière, simple ou fortement dentée.

Un petit nombre d'espèces de Lucines sont revêtues d'un mince épiderme

facile à détacher. Dans le plus grand nomhre, on n'en trouve aucune trace, ou

bien il est remplacé par des lames subcornées qui continuent celles plus solides

qui ornent la surface du test.

La charnière, dans les Lucines, est extrêmement variable. Elle présente, en

effet, une série de modifications comparables à celles que nous avons fait remar-

quer dans d'autres grands genres naturels. Ainsi, dans une série un peu étendue

d'espèces, on peut facilement réunir les principales modifications au moyen

desquelles s'établit le passage insensible de la charnière la plus simple, et sans

aucune trace de dentelure, jusqu'à colle qui est compliquée de dents cardinales

et de dents latérales. Si nous prenons pour point de départ la charnière la plus

simple, celle dans laquelle les valves sont simplement juxtaposées et retenues

par le ligament, nous voyons apparaître d'abord les premiers rudiments des

dents cardinales : ces dents prennent successivement leur développement, et

l'on voit bientôt s'ajouter d'abord une dent latérale antérieure, puis, dans une

autre série d'espèces, la dent latérale postérieure. Ces combinaisons ne sont pas

les seules, car il existe des espèces dans lesquelles les dents cardinales n'exis-

tent jamais, tandis qu'elles sont pourvues de dents latérales.

Le ligament, dans les Lucines, est toujours extérieur, quoique, en apparence,

il soit interne dans un certain nombre d'entre elles ; mais ici nous devons juger

plutôt d'après la structure de l'organe que d'après sa position. Comme nous le

disions tout à l'heure, le ligament peut être enfoncé sous les bords du corselet,

paraître peu à l'extérieur, et cependant conserver toute la structure des autres

ligaments externes. Ce dernier se distingue en effet, non-seulement parce qu'il

est reçu sur des nymphes allongées et étroites, mais encore parce qu'il est revêtu

à l'extérieur d'une tunique fibreuse, solidement attachée dans l'étroit sillon qui

sert de limites extérieures aux nymphes. Ce qui a pu tromper quelques per-

sonnes sur la nature du ligament de certaines Lucines, c'est l'extrême aplatisse-

ment des nymphes profondément cachées au-dossous des bords du corselet,

Lamarck, particulièrement, a comparé cette disposition à celle de la charnière

des Ampbidesmes, et c'est ainsi qu'il a été amené ii réunir aux Amphidesraes

véritables plusieurs espèces de Lucines.

Les genres que nous avons précédemment mentionnés out été fondés sur un

ou plusieurs des caractères variés dont nous venons de parler. Dans les Lo-

ripes, par exemple, le ligament semble intérieur; il est en effet compris dans

un sillon oblique qui accompagne les nymphes. Dans les Codakia de Scopoli, le

ligament est presque entièrement caché, mais la charnière plus large ne porte

jamais qu'une seule dent latérale antérieure. Les Axinus de Sowerby ou
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Cnjptodon de Turton sont des coquilles à charnière simple, mais ayant un cor-

selet et une lunule extrêmement développés. Un ligament allongé et très faible

s'atinclie à dos nymphes très étoiles, à peine proéminoiUos. Le genre Mijrlea

de Turtonnc se justifie pas plus que les précédents, car il a été établi pour le

Venus spinifera do Donowan, dans laquelle se retrouvent les caractères les

plus essentiels des I.ucines proprement dites, c'est-à-dire la réunion de dents

cardinales et de dents latérales.

C'est à l'intérieur des valves des Lucines qu'il faut en chercher les caraclères

les plus constants. Dans toutes, sans exception, les impressions musculaires

présentent les mêmes dispositions. L'impression antérieure est toujours formée

de deux parties distinctes : la première, suborbiculaire, est très rapprochée du

bord, et elle se continue par sa portion inférieure en un appendice plus étroit,

que l'on voit se diriger obliquement vers le milieu du bord inférieur ou ventral,

Extraordinairement allongée dans quelques-unes de nos espèces fossiles, on voit

cette portion de l'impression musculaire se raccourcir graduellement dans la

série des espèces, mais jamais elle ne manque complètement. L'impression mus-

culaire postérieure, presque toujours submarginale, est le plus souvent ovale-

obronde; elle est toujours dépourvue de ra[)pendice de l'impression antérieure.

L'impression palléale est toujours simple
;
jamais elle ne présente la moindre

trace d'une sinuosité postérieure. Toujours parallèle au bord, elle en est ordi-

nairement rapprochée, et elle comprend les impressions musculaires elles-

mêmes dans son circuit. Enfin, une dernière particularité que nous ne devons

pas omettre, c'est qu'il est peu de Lucines dont la surface intérieure ne présente

quelque caractère particulier : ce sont des stries, des rugosités, des ponctua-

tions ocellées, qu'il faut soigneusement observer, car ces accidents se reprodui-

sent dans tous les individus d'une même espèce.

Les Lucines sont des coquilles marines répandues sur toutes les parties de la

terre; très abondantes dans les régions les plus chaudes, quelques-unes persis-

tent jusque dans les mers glacées du pôle. Le nombre des espèces vivantes, actuel-

lement inscrites dans les catalogues, s'élève à une centaine environ. On compte

au moins trois fois autant d'espèces fossiles distribuées dans tous les terrains de

sédiment, depuis les plus anciens jusqu'aux plus modernes. Les terrains ter-

tiaires en renferment un grand nombre, et le bassin de Paris, en particulier, en

contient à lui seul plus que tous les autres terrains tertiaires connus. Nous en

avons décrit vingt-cinq espèces dans notre premier ouvrage, nous en ajoutons

plus de soixante dans celui-ci. A mesure que nos recherches se sont étendues

sur de nouvelles localités, nous avons été nous-mème surpris de voir se multi-

plier d'une manière si inattendue, les espèces d'un genre qui paraissait déjà très

riche dans sa primitive pauvreté. Il est vrai que nous avions d'abord considéré

comme de simples variétés des espèces établies par Defrance et Lamarck, des
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coquilles dans lesquelles nous avons depuis reconnu des caractères spécifiques

d'une constance absolue.

A l'occasion de plusieurs do nos espèces parisiennes, Goldfuss avait commis

quelques erreurs que répétèrent MM. Nyst et Philippi. Ces naturalistes crurent

retrouver, dans des espèces provenant d'autres terrains, colles de nos sables

inférieurs ou de nos calcaires grossiers. M. Hébert rectifia plusieurs de ces erreurs,

et M. Nyst acheva ce travail dans les listes qui accompagnent la Géologie popu-

laire de la Belgique, publiée par l'un des plus éminents géologues, M. Omalius

d'Halloy.

Plusieurs moyens s'offrent au conchyliologue pour partager les Lucines en sec-

tions et les rapprocher d'après leurs affinités naturelles. Nous avons vu qu'il

était difficile de se servir des modifications de la forme extérieure, puisqu'on ne

peut les combiner que très secondairement avec celles de la charnière; c'est

donc à cette dernière qu'il faut emprunter les divisions principales.

Nous détacherons d'abord deux groupes faciles à distinguer :

Le premier réunissant les espèces à stries divergentes, Slrigilla Turton ;

Le second comprenant les espèces à grande lunule et à grand corselet angu-

leux, Axinus Sow.

Les Lucines proprement dites constituent le groupe le plus considérable; il

peut se diviser eu quatre sections :

1» Charnière sans dents;

2° Des dents cardinales seulement
;

3° Des dents cardinales et une seule dent latérale antérieure
;

4° Des dents cardinales et deux dents latérales.

Chaque section pourrait élrc ensuite soas-divisée d'après la présence ou l'ab-

sence de la lunule et du corselet.

A. STRIGILLA.

1. Liiiciua pulcltelia. Agas.

Voyez Lvcina divaricata ex parte, t. I, p. 105, ir 2^, pi. XIV, lig. 8-9. — .\joutez à la

synonymie :

LuciNA DivAnicATA eiparle, Desli., 1830, Encycl. mélh., Vehs, t. II, p. 570, n° 11.

— l'ULCHEiLA, Agass., 1845, Icon. des coq. rep. anal., p. G4.

— — d'Orb., 1830, /'corfr. rfepafeon/., t. Il, p. 386, n° 937.

— — Piclet, 1853, Trailé de paléont., 2' édit., I. III, p. 494.

Localités : Grignoii, Parnes, Mouchy, Saint-Félix, Liancourt, Vaudaiicourt, Hérouval, les

Groux, Cliaumont, Damery, Boursaiilt, Hermonville.

Gisement : Calcaire grossier.

Autrefois toules les coquilles du genre Lucina, qui sont ornées de stries divergentes, étaient

considérées comme apparienaiit à un seul et même type spécifique susceptible de nombreuses

variations. Cette opinion, que nous-mème avons partagée, a été judicieusement détruite par
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M. Agassiz. Ce savant observateur a reconnu les caractères dislinctifs de plusieurs espèces, et

il a (léinonlré ce fait important que l'espèce du bassin de Paris, que Laraarck rapportait au

I)iva>icata vivant, devait constituer une espèce parfaitement distincte de toutes ses congénères

vivantes et fossiiles. Ce fait ne peut être révoqué en doute; aussi nous adoptons, pour l'espèce

de Paris, le nom proposé par M. Agassiz.

Cette coquille est orbiculaire, convexe; son test est mince, fragile, couvert à l'extérieur de

stries divergentes, fines, serrées, dont la bifurcation n'est pas située exactement sur le mèiiie

point que dans les autres espèces; la charnière et les impressions musculaires otiVent aussi

des différences très appréciables. Cette espèce, que l'on crut être la seule qui eût vécu dans

le bassin de Paris, y est cependant accompagnée de plusieurs autres que l'on distingue faci-

lement par l'ensemble de leurs caractères.

2. lancina discors, Desh. —PI. 67, fig. 25-27.

L. testa regulariter orbiculari, convexa, œquilaterali, striis numerosis ad lertiam partem anticam

testœ arcuatim divaricatis ; umhonibus parvulis, parum obliquis; lunula minima,depressa, lœvigata,

ovato-oblonga; cardine angusto, dentibus cardinalibus subnullis ; lateralibus minimis, acutis, compres-

sis, triangularibus ; anlico paulo majore.

Localités : Abbecourt , Noailles , Aizy, Hércuval , Laon, Mons-en-Laoïmois, C.uise-la-

Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avions d'abord rapporté cette espèce au Lucina pulchella à titre de variété; mais

ayant eu occasion d'en examiner un certain nombre d'exemplaires provenant de diverses lo-

calités, qui toutes se placent sur le même horizon géologique, nous lui avons trouvé des

caractères constants, et c'est ainsi que nous avons été conduit à proposer pour elle une espèce

nouvelle.

Dans son âge adulte, elle reste toujours plus petite que \e pulchella. Elle est régulièrement

orbiculaire; la convexité de ses valves, assez considérable, est elle-même d'une parfaite régu-

larité. Les crochets sont petits, peu proéminents et à peine inclinés au-dessus d'une petite

lunule enfoncée, lisse, ovale-oblongue et nettement limitée ; la surface extérieure est ornée

de nombreuses stries divergentes, légèrement arquées dans leur longueur et dont le point de

départ, formant un angle obtus au sommet, jiroduit une petite zone oblique qui occupe le

tiers aniérieur de la surface. La charnière est très étroite; elle porte au-dessous du crochet

une dent ruilimenlaire sur clKupie valve. Les dents cardinales sont elles-mêmes fort petites;

la iiostérieure est rudimentaire, mais l'iuitérieure est assez grosse, comprimée, triangulaire,

pointue au sommet. Les deux parties de l'impression musculaire antérieure se distinguent

facilement, l'une est assez large et ovalaire, très rapprochée du bord; l'autre forme un pro-

longement étioit qui se projette obliquement vers l'intérieur des valves. L'impression palléale

est simple, très rapprochée du bord inférieur.

Cette espèce est du petit nombre de celles qui, après avoir vécu dans les premiers dépôts

marins qui se sont formés dans le bassin de Paris, ont franchi la période assez longue

des lignites et se sont propagées plus ou moins abondamment dans les couches supérieures

des sables inféi'ieurs.

Les grands individus ont ik ou l.i millimètres de diamètre.

Ma collection.
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3. Lneiua EriuenouTilIcusis, d'Orb. — PI. Ul, fîg. 31-33.

L. testa regulariter orbiculari, lenlicutari, convexiusciila, striis numerosis, acutis, ad dimidiam

partem testœdivaricatis, angnlo acuto jtmctis; umbonibus minimis, vix prominulis ; lunula depressa,

lœvi(iata,elon(jato-lanceotata; cardine angusto, in medio subedentulo ; dentibus lateralibus minimis,

subœqualibus.

LuciNA Eruenonvillensis , d'Orb., 1850, Proir, de paiéont., t. II, p. 423, n* 1620. (Lucina divaricata

ei parte.) <

LocALiTÉ.s : Ermenonville, Ver, Montagny, Mary, Beauval, leGuépelle,la Ferté-sous-Jouarre,

Verneuille.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est très rapprochée du Lucina discors; il serait facile de la confondre avec elle

si l'on ne tenait compte de quelques minutieux caractères dont la constance fait toute la

valeur.

Cette coquille est régulièrement orbiculaire, parfaitement équilatérale; elle paraît d'autant

plus symétrique que le point de départ des fines stries divergentes dont elle est ornée occupe

une zone qui divise; lu coquille en deux partit s presque égales. Il faut ajouter que l'angle formé

par la bifurcation des stries est plus aigu que dans le discors. Les crochets sont petits, obtus, à

peine proéminents; ils sont presque opposés l'un à l'autre, ils s'inclinent cependant un peu au-

dessous d'une petite lunule légèrement déprimée, nettement circonscrite, étroite, lancéolée.

Le bord cardinal est extrêmement étroit; c'est à peine s'il conserve quelques traces des dents

cardinales : les dents latérales sont elles-mêmes très petites, presque égales, comprimées, trian-

gulaires, poiiitues au sommet. La nymphe est très étroite; au-dessus d'elle est creusée une

gouttière destinée à recevoir le ligament. La portion supérieure de l'impression musculaire

antérieure est ovale-oblongue et bilobée. L'impression palléale est simple, parallèle au bord

inférieur et rapprochée de lui. Dans les vieux individus, le test s'épaissit sensiblement à l'in-

térieur, et il est alors creusé d'une gouttière oblique qui descend d'arrière en avant.

Cette coi]uille est assez commune dans les sables moyens : les grands individus ont 14 milli-

mètres de diamètre.

Ma collection.

ti. L.nciua Rig^anltiaua, Desh. —PI. Ul, fig. 28-30.

L. testa regulariter orbiculari, convexa, subsphœrica, crassiuscula, solida, œquilaterali, striis cras-

siusculis, subimbricatis, ad dimidiam partem testœ divaricatis, distantiorihus; umbonibus minimis,

obtusis, oppositis ; lunula depressa, minima, elongato-lanceolata ; cardine crassiusculo, bidentato, altero

unidentato; dentibus lateralibus minimis, acutis, œqualibus; parte inferiore cicatriculœ musculari

antioœ brevissima.

Localités : Le Guépelle, Ver, la Ferté-sous-Jouarre, Caumont, Saméron, Mary, Baauval,

Ventbest, Acy, Anvers, Antilly, Crouy, Verneuille. — Angleterre : Barton.

Gisement : Sables moyens.

Nous avons observé pour la première fois cette remarquable espèce à la Ferté-sous-Jouarre,

dans un terrain que notre ami, M. Rigault, fit exploiter dans la louable intention de favoriser

autant qu'il était en lui notre exploration du bassin de Paris. Nous aimons à conserver le sou-

venir des heures si agréablement passées avec cet ami dévoué de la science, et de lui témoigner
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ici notre lecoimaissance du dévouement qu'il a bien voulu nous montrer dans un gr.ind

nombre d'occasions.

11 est très facile de distinguer cette espèce parmi ses congénères : elle est plus petite, plus

convexe, presque sphérique, lorsque ses valves sont réunies. Son test est plus épais et plus

solide, enfin sa cliarnière offre des caractères qui lui sont particuliers.

Cette coquille est régulièrement orbiculaire : elle est parfaitemenl équilatérale et très régu-

lièrement convexe. Les stries divergentes dont la surface est ornée sont plus écartées que dans

les autres espèces du bassin de Paris ; elles semblent résulter de petits plans glissant les uns

au-dessous des autres. L'angle de partage des stries occupe une zone presque moyenne et

dans laquelle les stries deviennent obsolètes dans le plus grand nombre des individus. Les

crocliets sont peu proéminents; ils ne sont point inclinés; ils s'opposent l'un à l'autre, et l'on

voit en avant une très petite lunule étroite, lancéolée et nettement circonscrite. Le bord car-

dinal est épais; il porte sur la valve gauche deux dents presque égales, séparées par une petite

fossette dans laquelle vient se placer la dent unique de la valve droite. Les dents latérales sont

égales, petites, coniques et pointues : elles sont à distances égales de la charnière. L'impres-

sion musculaire antérieure caractérise parfaitement cette espèce, sa portion intérieure étant

extrêmement courte.

Les grands individus ont 12 millimètres de diamètie.

Ma collection.

5. liucina uudulata, Lanik. — PI. U8, fig. 1-3.

' L. testa niinima, regulariler orhiculari, tenui, fragili, convexa, subsphœrica, œquilaterali, striis

undulatis transversalibus obsolète divaricalis ornata ; umbonibus prominulis, obliquis ; lunula magna,

ovata, concava, lœviyata ; cardine angustissimo, obsolète unidenlato, dentibus lateralibus minimis,

cequalibus.

LociNi DNDUL.iTA, Lamk., 1806, An. du Mus.,t. VII, p. Ii9, n" 11.

— DivABicATA, var. (I.ucina commulala, Nyst. non Phil.), Nyst., 1843, Coq, et Polyp. foss. de Belg.,

p. 137.

— — var. p, Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 672.

— coMMBTATA, Nyst. (non Philippi), 1849, leste Hébert, Bull, delà Soc, géol., 2' série, t. VI, p. 464,

noie 2.

— LEPiDA, Bosquet, Notice sur quelques Lamellibranclies, Nouv. Bull, de l'Acad. de Brux., t. XVIII,

p. 305, pi. 1. fig. 4.

Localités : Jeures, Étréchy, Morigny, Ormoy. — Belgique : Kleinspauwen. — Westphalie :

Alzey, Eckelslieim, Cassel.

GiSEME.NT : Sables de Fontainebleau.

Petite coquille sur le nom de laquelle les paléontologistes ont eu quelque peine à se mettre

d'accord. M. Nyst la confondit d'abord avec une petite espèce vivante de la Méditerranée

nommée Liicina commulata par Philippi. Plus tard, M. Bronn la rapporta au Lucina divaricata

de Lamarck à titre de variété. M. Bosquet, dans une note insérée dans le dix-huitième volume

du Bulletin (le l'Académie de Bruxelles, proposa de lui donner le nom de Lucina lepido : mais

toute cette nomenclature disparaît devant une irrévocable antériorité; elle est en effet acquise

à Lamark, car ce savant a donné une description très reconnaissable de l'espèce, dès 1806,

dans les Annales du Muséum, en lui consacrant le nom de undulata, qui lui est parfaitement

approprié.

Cette petite coquille est orbiculaire, ses valves sont très convexes, et lorsqu'elles sont
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réunies, la coquille est presque sphérique.Elle est régulière, équilatérale, et sa surface est couverte

de stries onduleuses, irrégulières, qui coupent transversalement la convexité, sans suivre les

stries d'accroissement, et montrant une simple tendance à la divergence par une courbure

submédiane un peu plus constante que les autres. Les crocliets sont grands et proéminents;

ils sont obliquement inclinés vers une grande lunule concave, déprimée, lisse et largement

ovalaire. Le bord cardinal est extrêmement étroit, c'est à peine s'il présente quelques vestiges

des dents cardinales
;
les dents latérales sont elles-mêmes très petites : elles sont à peine appa-

rentes sur la valve gauclie, elles sont plus proéminentes sur la valve opposée. Les bords sont

très finement crénelés sur toute la circonférence. L'impression musculaire antérieure est très

courte, ses deux portions sont presque égales et conservent la même largeur.

Cette coquille est intéressante pour le géologue, parce qu'elle se rencontre assez constam-
ment dans tous les lieux où se trouvent les sables de Fontainebleau.

Les plus grands individus ont 9 millimètres de diamètre.

Ma collection.

B. AXINUS.

6. l.aciiia Gooflalli, Sow. — PI. Uk. fig. 17-22.

L. testa ovato-oblonga, sitblongiluiJinali, convexissima, inœquilalcrali , transversim inœquatiter

striata; umbonihus magnis, prominentibus, oblique cordatis; lunula maxima, concava , angulo du-

plici circumscripta ; ano maximo, profundo, bisinuoso ; cardine edentulo, nymphis elongatis, depressis;

cicatricula musculari antica, minima, obliquissima.

LuciNA GooDALLi, SdW., 1834, Geol. Trans., 2' sér., t. V, p. 136, pi. 8, fig. 7.

— — Bronn, 1848, Index palœont.,l. I, p. 673.

— — Morris, 1854, foi. o/'/în'i. /bss., 2' édit., p. 208.

— — Piclel, 1855, Traiie de pa(eon(., 2« édit., t. III, p. 494.

Localités : Clialons-sur-Vesles, Tiigny, Gueux, Joucliery, Mouchy. — Angleterre : Higli-

gate, Slieppy.

Gisement : Sables inférieurs; calcaire grossier.

Celte petite et intéressante coquille a été mentionnée pour la première fois par M. Sowerby

dans le tome V des Transactions de la Société géologique de Londres. Elle a été découverte à

Bognor, dans les couclies les plus inférieures des terrains tertiaiivs du bassin de Londres. Nous

l'avons nous-même découverte, depuis quelques années seulement, dans les sables maiins

inférieurs du bassin de Paris; mais un fait curieux nous a été dévoilé |)ar M. Baudon, qui en

a trouvé un individu dans le calcaire grossier de Moucliy-le-Cliàtel.

Cette coquille est ovale-oblongue, mais non transversalement; elle est longitudinale à la

manière des Mytilus; ses valves, très convexes, minces et fragiles, montrent sous la loupe un

petit nombre de stries d'accroissement
; les crochets sont grands et proéminents, ils sont cor-

diformes et obliquement infléchis au-dessus d'une très grande lunule profondément concave

et limitée au dehors par deux angles obtus séparés entre eux par une très légère concavité; le

corselet est très grand, plus allongé que la lunule; sa surface montre trois angles séparés par

deux sinuosités profondes. Le bord cardinal est très étroit, il ne présente aucune trace de dents

cardinales ou latérales. La nymphe est très aplatie, allongée, à peine distincte par un sillon

très étroit dans lequel devait s'attacher un très petit ligament; l'impression musculaire anté-

rieure est semblable à celle des autres Lucines ; elle est très petite et composée de deux parties

dont l'inférieure, courte et étroite, se projette presque horizontalement vers l'uitéiieur des valves

.

Le Lucina Goodulli est encore une de ces coquilles qui passent des terrains marins les

plus inférieurs jusque dans le calcaire grossier, et qui témoignent de l'unité de ces parties

D. ANm. s. VEKT. DU VASSIN DE PAÏIS. 80
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importantes des formations parisiennes. D'Orbigny, et à son exemple d'autres géologues, ont

voulu en l'aire des lorniations indépendantes avant d'avoir sul'tisaaimeut étudié les faits qui

tendent sans cesse à les rapprocher et à les unir.

Les plus grands individus ont 8 millimètres de long et 6 de large.

Collection de M. Baudou et la mienne.

7. Liiciua Bronguîarti, Desh. — PI. ^4, fig. 23-25.

L. testa miniiiia, suhorbiculari, depressiuscula, inœquilaterali , transversim rugosula, tenuissima,

fragili; latere antico puulo longiore, laie obluso ; Iwiula vix nulla; ano elongato, anguUs tribus

notato, mediano acuto ; cardine angustissimo, obsolelissime unidenlato.

Localité : Abbecourt.

Gisement : Sables intérieurs.

Nous avions d'abord considéré cette petite espèce comme une simple variété de la précé-

dente; mais, en la comparant minutieusement avec de jeunes individus du GooduUi, nous

avons reconnu des différences qui nous ont paru suffisantes pour la séparer. Elle est en

eflet petite, peu convexe, excessivement mince, et par conséquent très fragile; sa surface

extérieure montre destiies irrégulières d'accroissement qui sont souvent assez grosses pour

prendre la forme de rides transverses : elle n'est point oblougue, mais obronde et inéquila-

térale. Dans l'espèce précédente, le côté antérieur est le plus court, et il est creusé d'une très

grande lunule. Ici, au contraire, ce côté est le plus long, il est largement obtus, et il n'est

point concave parce que la lunule est à peine indiquée; le corselet est très allongé, il est par-

tagé en trois angles par deux sinuosités profondes ; l'angle médian est aigu. Le bord cardinal

est extrémenumt mince et étroit : il montre au-dessous du crochet un petit rudiment de dent

cardinale; la nymphe est excessivement déprimée, à peine si elle se distingue sous un fort

grossissement par la strie très fine qui la sépare. On distingue difficilement l'impression mus-

culaire antérieure : elle est extrêmement petite et projette presque horizontalement sou extré-

mité inférieure.

Cette petite et rare coquille a un peu plus de 3 millimètres de diamètre.

Ma collection.

C. LUCINES PROPREMENT DITES.

V Charnière sans deiils.

a.) Point de lunule, point de corselet.

8. liuciua gigautca, Desh.

Voyez 1. 1, p. 91, n" 1, pi. XV, fig. 1 1-12. — Ajoutez à la synonymie :

LcciNA GiGAMEA, Desh., 1830, Enctjcl. mélh., Vers, t. II, p. 573, d" 3.

— Desh. dans Latnk, 1835, An. sans vert. , 2' édil., t. VI, p. 231, n" 21.

— Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 673.

— d'Archiac, 1850, Hist. desprugr. delà géol., l. 111, p. 260.

_ d'Orb., 1850, Prodr. de paléont.,l. II, p. 385, n° 945.

— Bellardi, 1852, Mcm. de la Snc. géol., 2' sér., t. III, p. 248, n" 213 ?

— — Morris, 1834, Cal. of Brit. foss., 2" édit., p. 208.

d'Archiac, 1851, Foss. dit gr. numm. de l'Inde, p. 238.

— Piclel, 1855, rraiié de paléonL, 2' édit., l. lit, p. 494.

Localités : Moucby, Vaudancourt„ Parues, Liaucourt, Chaumont, Hérouval, Arton près de

Nantes, Valognes.— Inde, chaîne d'Hala (d'Arch.). —Nice?— Angleterre : Barton (F. Edwardsj.

Cj&hME.NT : Calcaiie grossier supérieur.
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Elle est toujours la plus grande des espèces connues dans le bassin de Paris. Circonscrite

dans un petit nombre de localités, elle apparaît dans les parties supérieures du calcaire gros-

sier et s'éteint sans en franchir la lunite D'après M. d'Arcliiac, cette belle et grande espèce se

retrouverait jusque dans l'Inde. Nous n'avons |)U vérifier ce fait intéressant.

9. I>iieiiia aniitsabilis , Lantk.

Voyez t. I, p. 92, w 2, pi. XIV, fig. 6-7. — Ajoutez à la synonymie :

Ldcina MiiTABiLis, Sow. , 1826, Gcnero of shells Lucina, f. "y.

— — Desh., 1830, Eticycl. mélh.. Vers, t. II, p. .'i73, n" 4.

— — Desb., 1832, iJansLatnk, Anim. sans vert., 2« édit., t. VI, p. 224, n' i.

— — Galeotli, 1837, Brab. Mém. de VAcad. de Bruxelles, t. XII, p. 157, n° 142.

— — r)esh., 1842, Traité élém. de conch., t. I, pi. 1G, fig. 6.

— — Nysi, I8i4, Cnq. et Polyp. de Belg , p. 120, n° 78.

— — PotiezelMiih., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 109, n" 4.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 674.

— — d'Archiao, \SôO, Hist. des progr.âe la géol., t.Ul, p. 260.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de paléont., t. II, p. 385, n° 946.

— — an eadem ?Bellardi, 1852, Mém. Soc. géol. de France, 2" sér., t. III, p. 248, n" 212.

— — d'Arcbiac, IS'ji., Anim. foss. numm.de l'Inde, p. 238.

Localités: Hermès (Baudon), Hermonville, Montmirail, Damery, Gomerfontaine, Grignon,

la ferme de l'Orme, Biarritz, Hautevilleprès de Valognes. —Nice. — Belgique : cale. d'Assche,

d'Affighem. — De l'Inde (d'Arcbiac). — Zafranboli (Asie Mineure).

Gisement : Calcaire grossier.

Cette remarquable espèce est toujours très facile à distinguer, et ses caractères sont beau-

coup moins inconstants que ne l'ont supposé les conchyliologues. En effet, plusieurs espèces

rapprochées de celle-ci ont été confondues avec elle; c'est ainsi que se justifiait cette opinion

de variabilité attachée à notre coquille. Débarrassée des variétés qui lui étaient attribuées, elle

offre des caractères non moins nets, non moins constants que les autres espèces, et pour elle

le caractère le plus constant et le plus facile à observer l'éside dans ces sillons nombreux, irré-

guliers, profonds et rayonnants, qui occupent toute la surface interne du manteau. Cette

espèce, la plus grande après le (jùjantea, se répand abondamment dans le calcaire grossier

moyen. M. Baudon nous a fait connaître une très belle variété de Hernies, d'une forme trans-

verse, dont toute la surface est couverte de grosses rides irrégulières. Nous avons trouvé à

Gomerfontaine une autre variété voisine de celle-ci par les rides irrégulières dont elle est

chargée, mais distincte par une forme beaucoup plus orbiculaire,

10. I.riiciua C'aillati, Desh. —PI. 39, fig. 1-2.

L. testa magna, depressa, ovato-orbiculari, lenticulari , inœquilaterali, transversim inœqualiter

striata, obsoleiissime posterius angulato-radiata ; umbonihus minimis acutis, vix prominentibus ;

lunula elongata, angusta, in niedio valde prominula ; cardine edentulo, angusto ; nymphis elongatis,

callosis
; pagina interna obsolète ocellato-strigata.

Localités: Grignon, Parnes, Moucby, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille était autrefois confondue avec le Lucina mutahilis, on aurait également pu la

rapporter au gigantea; elle se distingue de ces deux espèces par des caractères faciles à obser-

ver. Le Lucina Caillati est une espèce assez grande, égale aux individus de taille moyenne
du mutabilis , mais toujours plus petite que le gigantea adulte. Elle est suborbiculaire,
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un |>eu ovahiiie, dépiimt'e et assez ré^julièretneiit lenliculaii'e; peu épaisse et fi agile, elle est

irrégulièremiMit striée par les accroissements. Lorsque l'on fait jouer obliquement la lumière

à sa surface, on observe qut^l(|ues anyles 1res émoiissés et rayonnants, surtout sur le côté pos-

térieur. Le côté antérieur est le plus court, il occupe un peu plus du tiers de la longueur

totale. Les crochets sont exlrèniement courts, ils sont pointus et peu obliques. Une lunule

assez grande se de>sine sur le côté antérieur, elle est 1res saillante au centre et fortement

comprimée laléralement, ce que l'on aperçoit mieux lorsque les valves sont réunies; le cor-

selet n'est jioint sé|iaré. Le bord cardinal est court et étroit, il n'offre aucun vestige de dents

cardinales ou latérales ; eu arrière :e montre une nymphe étroite assez épaisse et calleuse,

coupée en un plan oblique sur lc(juel s'attache la partie fibreuse du ligament. L'impression

musculaire antérieure est très étroite et extrêmement longue; quoique superficielle, elle est

cependant nettement dessinée; elle descend parallèlement à l'impression palléale jusque vers

le milieu de la région ventrale. La surface interne des valves n'est pas profondément sillonnée

comme dans le mutabilis, ni lisse comme dans le gigantea; on y remarque des strigillations

obsolètes, rayonnantes, sur lesquelles sont disséminés un grand nombre d'oscules.

Cette coquille n'est point rare, surtout dans les couches supérieures du calcaire grossier. Les

plus grands individus ont 65 millimètres de long et 55 de large.

Ma collection.

11. Liucina deprcssa, Desh. — PI. 39, fig. Z-U.

L. testa magna, ovato-orhicidari, subœquilaterali, teiiui, fragili, depressa, in medio levigata, antice

posticeque inœqualiter siriata; tatere antico paulo breviori; umbonibus minimis, acutis, vix prominen-

tibus ; cardine angusto, edentulo, nymphis brevibus, callosis; cicalricula musciilari antica, prœlonga,

angusta, superne paulo dilatata ; pagina interna obsolète ocellata.

Localités : Cuise-la-.Vlotte, Cuisy en Almont, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce aura été probablement confondue avec le Lucina gigantea à titre de variété

toujours plus petite. Mais en comparant entre eux les individus de même taille dans les deux

espèces, on y observe des dilférences constantes, ce qui nous a déterminé à séparer ceux-ci

sous un nom spécilique particulier. Cette coquille a l'aspect du Lucina gigantea, mais elle est

toujours plus petite et plus mince; elle est obronde, quelques exemplaires sont un peu ovales;

très (iéprimée latéralement, elle est assez régulièrement lenticulaire ; elle est peu inéquilatérale,

son côté antérieur est le plus court. La surface extérieure, ordinairement lisse vers le milieu,

présente aux extrémités des stries irrégulières assez profondes. Les crochets sont tellement

courts, que c'est à peine s'ils modifient la courbure du bord supérieur. Le bord cardinal est

étroit et ne montre aucune trace de ilenls cardinales ou latérales ; il porte en arrière une nym-
phe courte, mais épaisse et calleuse, semblable à celle du Lucina gigantea. L'impression mus-

culaire antérieure est longue et étroite, elle descend obliquement en se courbant un peu sur

elle-même juscjue vers le milieu du borrl ventral; son extrémité supérieure, en se plaçant tout

près du bord, se dilate un peu en une surface presque circulaire. Sur la surface interne du

manteau sont disséminés, en nombre plus ou moins con.'^idérable selon les individus, des oscules

formés de ponctuations saillantes.

Cette espèce est assez commune dans les sables de l'horizon de Cuise- la-Motte, mais il est

difficile d'en obtenir des individus entiers ii cause de leur extrême fragilité.

Les plus grands exemplaires ont 65 millimètres de long et 62 de large.

Ma collection.
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12. l.u«?iua.sulicli'culari!»i, Dfsh. — PI. 40, ti^. 23-24.

L. testa magna, suborhiculari, depressa, regulariler convcxa, sublenticidari, tenue et irregulariter

striata; umbonibus parimlis, acutis, vix proininuUs; lunula elongatoangustissima,profundissima;car-

dine angusto, edentulo, numphis etongato-anguntis, callosis; cicatricula musculari anlica, prœlonga,

angusta, paulo acuta, leviter arcuata, superne paulo dilatata, subtriangidari ; pagina interna tenue

et irregulariter radiatim striata.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette coquille, d'une taille assez grande, rappelle un peu le Lncina gigantea. Elle est assez

régulièrement circulaire : sa surface extérieure, peu convexe, lui donne une forme lenticulaire;

les deux côtés ne sont pas égaux, l'antérieur est un peu plus court, mais la courburo qui le

termine est semblable à celle du côté postérieur. Un crochet petit, déprimé, pointu, peu obli-

que, partage le bord supérieur en deux portions presque égales et également inclinées. Au-

dessous du crochet se trouve une lunule extrêmement étroite et très profonde ;
elle ressemble

à une simple fente lorsque les valves sont réunies. Le bord cardinal est très étroit ; il est

simple et sans dents; une nymphe allongée, étroite, calleuse, occupe la plus grande partie du

bord supérieur et postérieur. L'impression musculaire antérieure est d'une forme remar-

quable; très étroite et très longue, elle est un peu courbée dans sa longueur; son extrémité

inférieure est pointue, la supérieure un peu dilatée est très nettement séparée; elle se montre

sous une forme ovale-subtrigone. La surface intérieure est toute couverte de stries irrégulières

et rayonnantes; la surface extérieure n'est point lisse, elle est couverte d'un grand nombre de

fines stries concentriques peu régulières, les unes étant plus écartées ou plus saillantes que les

autres.

Celte belle et rare coquille a été trouvée par nous dans les sables inférieurs de la belle localité

d'Aizy ; elle a 47 millimètres de long et 43 de large.

13. Lucîua Arsu»i, Desh. — PI. 39, fig. n-6.

L. lesta orbiculari, depressa, lenliculari, subœquitaterali, fragili, lamellis conceniricis brevibus,

numerosis, ornata, obscure radiata ; lalere antico tatiore, postico superne declivi ; umbonibus minimis,

acutis, vix prominentibus ; lunula profunda et angusiissima; cardine simplici edentulo; nijmphis elon-

gatis, callosis; pagina interna ocellis numerosis minimis prœdita.

LociNA \BGUS, Desh. dans Melleville, 18i3. SaUes terl., p. 33, n° 5, pi. 6, fig. 1, 2.

— — dOrb., 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 324, ri° 493.

— — Piclet, 1853, Traité de paléunl., 2'édit,,t. III, p. 494.

Localités : Laon, Mous en Laonnais, Cuisy en Almont, Aizy, Cuise-la-Motte.

GisEMbNT : Sables inférieurs.

Celte belle espèce de Lucinasc rapproche du gigantea et du Cailluli, mais elle se reconnaît

aux caractères spécifii|ues (|ue nous allims exposer.

Elle est de forme orbiculaire, queUiuel'ois un peu subquadraiigulaire; ses valves sont minces,

déprimées, régulièrement convexes, ce qui donne a la coquille une forme lenticulaire
;
presque

équilatérale, c'est ordinairement son côté postérieur qui est le plus allongé, il est aussi un

peu plus déclive à sa partie supérieure. Sa surface extérieure est ornée d'un grand nombre

de courtes lamelles concentriques, rapprochées, inégales, mais qui ne conservent jamais une

parfaite régularité comme celles qui caractérisent d'autres espèces. La surface offre, de plus, les
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traces de très faibles méplats irrégulièrement rayonnants. Les crochets sont petits, pointus,

à peine proéminents et inclinés pen obliquement au-dessus d'une lunule qui, lorsque les

valves sont réunies, a plutôt l'apparence d'une fente profonde que d'une lunule véritable.

Sa charnière est simple et sans dents ; eu arrière s'élève une nymphe allongée, étroite,

calleuse, en partie recouverte par le bord du corselet. L'impression musculaire antérieure est

très longue et très étroite; elle est courbée dans sa longueur et s'écarte insensiblement de

l'impression palléale ; toute la surface interne comprise dans l'impression du manteau est

couverte d'un grand nombre de petits oscules composés d'un centre légèrement proéminent,

circonscrit par un cercle légèrement déprime.

Cette espèce se rencontre uniquement dans cette partie des sables inférieurs comprise entre

les lignites et les calcaires grossiers. C'est aux environs de Laon qu'elle se rencontre le plus

abondamment, mais son extrême fragilité la rend difficile à obtenir entière.

Les grands individus ont 60 millimètres de large et 65 de long.

Ma collection.

\k. Liucitin clejscans , Def.

Voyez t. I, p. 101, n° 16, pi. XIV, fig. 10-11. — Ajoutez à la synonymie :

Ldcina mris, Sow., 1827, Min. conch., pi. 557, fig. 1.

— ELEG.4NS, Desli., 1830, Encijcl. méth.. Vers, t. II, p. 381, ii" 26.

— — Broiui, 18 iS, Index palœont., t. I, p. 672 (exclusis. synony. pluribus).

.

—

— d'Archiac, 1850, Hist. desprogr. de la géol., t. Ill, p. 260.

— — Dixon, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 90.

— — d'Orb., 1850, P/odf. depaieonf., t. H, p. 386, n» 955.

— — an eadein? Bellurdi, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 249, n" 219.

Localités: Chaumont, les Groux, Grignon, Parues, Fontenay-St-Père, Liancourt, Vaudan-

court, Mouy, Chambors, Gomerfontaine, Houdan, Hormonville, Hérouval. — Le Guépelle,

Beauval, Ézanville, Auvers, Valmondois, Mary, Crouy, Ver, Ermenonville, la Ferté-sous-

Jouarre, Sameron, Caumont, Acy, le Fayel. —Nice. —Angleterre : Barton, Highgate,

Bracklesham.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur ; sables moyens.

Lamarck a séparé, dans les Annales du Muséum, un petit Lucina, sous le nom de compla-

nata. Sa description trop courte, l'absence de figure, ne nous ont pas permis de la reconnaître

lorsque nous avons publié le premier volume de cet ouvrage; cela nous devenait d'autant plus

difficile que, citée comme appartenant à la collection de M. Defrar.ce, elle ne se retrouvait

plus dans le cabinet de ce naturaliste. Defrance, en effet, ne cite nulle part le Lucina compla-

nata : tout nous porte à croire que ce nom aura été changé pour celui de elegans que Defrance

aura appliqué à des individus adultes de la même espèce; il n'est donc plus possible de con-

stater à quelle espèce le nom de complanata doit rester, puisque les types appartenant à la

colleclion de Defrance n'ont plus été mentionnés par lui et ne sont plus dans sa collection,

sous leur nom primitif.

Le Liccina elegans accompagne presque partout le Lucina saxorum ; \\ est moins abon-

dant en individus, mais il occupe peut-être une surface plus étendue ; eu parvenant dans les

sables moyens, et surtout dans leurs couches supérieures, les individus se mulliplient considé-

rablement cl on les rencontre assez fréquemment entiers.
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i5. l>(iiciua Bandoiii, Desh. — l'i. tii, fig. 20-22.

L. testa orbiculari, convexiuscula, tentkulari, œqtiilalerali, lametiis concentricis numerosis, rer/ula-

ribus ornata ; umbonibus acutis,vix proininentibus, obliquis; lunula ovato-oblonga, concava, levigata;

cardine angusto, dente unico, dentibus lateralibiis submdlis ; cicatrkula muscutari antica, inœqualiter

bipartita, parte superiore majore subcirculari.

Localité : Mony.

GisiiMENT : Calcaire grossier.

Ce(te espèce, dont on doit la découverte à M. le docteur Baudon, ne manque pas d'ana-

logie avec le Lucina elegans de Defrance ; elle est moins orbioulaire, son côté antérieur est sen-

siblement plus déclive et plus atténué; on remarque aussi une plus grande obliquité du
crochet. La surface extérieure est couverte de lames nombreuses, l'égulières, courtes,

légèrement obtuses à leur sommet et devenant un peu irrégulières vers les côtés antérieur et

postérieur. Une lunule grande et profonde, ovale-oblongue, se dessine nettement au-dessous

du crochet. Celui-ci, quoif|ue pointu, est peu proéminent, il est obliquement incliné. En
arrière, une très légère dépression indique la limite du corselet. Sur un bord cardinal étroit,

mais assez épais, se montre à peine une seule petite dent cardinale réduite à l'état rudimen-

taire. Les dents latérales sont à peine indiquées; leur place est marquée par une faible tron-

cature du bord. Une nymphe longue et étroite est en partie cachée sous le bord du
corselet; un étroit sillon est creusé de manière à recevoir la portion externe du ligament.

L'impression musculaire antérieure est nettement partagée en deux parties : la première, ou
supérieure, est grande, ovale-obronde; l'inférieure est une digitation étroite et courte qui

s'avance obliquement dans l'intérieur des valves.

Celle espèce très rare a 18 millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de M. Baudon.

IG. I..nclna sulca<a, Lamk.

Voyez t. I, p. 97, n" 11, pi. XIV, iig. 12-13. — Ajoutez à la synonymie;

Ldcina sulcata, Desh., 1832, Encycl. mélh., Vers, t. 111, p. 37.8, n° 18.

— — Desh. dansLamIi., Anim. sans vert., 2'é(Jit., t. VI, p. 233, n" 27.

— — Galeoui Brab., 1837, Além. de l'Acad. de Brux., t. XII, p. 157, n° 159.

— — Nyst, 1843, Coq. et Polijp. de Belgique, p. 123, n° 82, pi. 5, fig. 9.

— — Bruiin, 1848, Index palœont., t. 1, p. 676.

— — d'Oib., 18ri0, Prodr. depaléont., l. II, p. 423, u" 1617.

Localités : Grignon, Parnes, Mouchy, Chaumont, le Vivray, les Groux, Acy, Mary. —
Belgique: Rouge-Cloître près de Bruxelles.

GJSE.MENT : Calcaire grossier, inférieur et moyen ; sables moyens.

Nous avons cru pendant longtemps cette espèce propre au calcaire grossier, inférieur et

moyen, mais dans nos dernières recherches nous en avons trouvé deux exemplaires, l'un à

Acy et l'autre à Mary, dans les sables moyens.
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b.) Une lunule, un corselet.

17. liueiiia nieuardi, Desh.

Voy. t. 1, p. 94, n° 6, pi. XVI, fig. 13-14. — Ajoutez à la synonymie :

LrciNA Menardi, Desli., 1830, Encycl. mc7h., Vebs, t. II, p. 574, n° 8.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 232, n° 24.

— — Bronn, 1848, Index palwontol., t. I, p. 674.

— — d'Orb., 1852, Prodr. de paléont., t. Il, p. 3SC, n" 954.

— — Bellardi, 1852, Cal. desfoss. numm. de l'Egypte, p. 20, n« 50?

— — Morris, 1834, Cat. of Brit. foss.. 2' édit., p. 208.

Localités : Maulette près Hmidan, Beynes, Grignon, Passy près Paris (M. de Berville). —
Angleterre : Biirton. — Egypte (Bellardi).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Celte belle et grande espèce se rencontre rarement entière ; c'est à Maulette, près Houdan,

que nous en avons recueilli autrefois en plus grand nombre. Elle occupe une zone peu épaisse

dans le calcaire grossier supérieur; elle s'engage parfois dans les couclies fluvio-marines,

ainsi que l'a constaté à Passy un jeune observateur fort distingué, M. de Berville, qu'une

mort récente et regrettable a enlevé à la science et à ses amis.

18. I.iiiciiia rousoltrîna, Desh.

L. testa orbiculato-subqiiadrala, concexiusnula, irregulariter striata, snhœquilaterali, superne œqua-

liter declivi; latere postico truncato; lunula anoque magnis, sulco separalis; umbonibus minimis, obli-

quis ; cardine angusto edentulo ; cicatricula musculari antica, prœlonga, angustissima.

Localité : Cuise-la-Motlie.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Lucina Menardi ; nous ne l'en aurions

même pas séparée, si, à la suite d'une attentive comparaison de ses divers caractères, nous n'y

avions reconnu des différences constantes. Celle-ci est toujours plus petite; elle est orbicu-

laire, un peu subquadrangulaire; elle est équilatérale, régulièiement convexe, et sa surface est

chargée, surtout en avant et en arrière, de nombreuses stries d'accroissement. Les deux parties

du bord supérieur sont également déclives ; il existe cependant des individus chez lesquels la

portion postérieure, projetée en ligne droite, devient presque horizontale. Au-dessous d'un

crochet petit et peu saillant se dessine une petite lunule étroite, profonde, lancéolée, ce qui

n'empêche pas de se montrer une autre grande lunule, qui occupe pres(pie toute la longueur

du bord antérieur, et que limite au dehors un sillon peu profond. Le côté postérieur est occupé

par un très grand corselet également limité par un sillon. Le bord cardinal est étroit ; il est

simple et ne présente même jias le petit rudiment de dent cardinale que l'on remarque dans le

Lucina Menardi. Une nymphe très longue et très étroite, peu épaisse, s'allonge dans toute la

longueur du bord supérieur et postérieur. L'impression musculaire antérieure est très remar-

quable dans cette espèce. Son extrémité supérieure présente une sorte de tête arrondie rele-

vée près du bord et qui se prolonge en un appendice très long et très étroit, qui descend paral-

lèlement au bord jusque vers le milieu à\\ bord ventral. La surface intérieure de la coquille

n'est point lisse; on y remarque un petit nombre d'oscules irrégulièrement disséminés, mais

plus nombreux vers l'impression palléale.

Les grands individus de cette rare coquille ont /i2 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.
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19. liucina Forfisiana, Def.

Voyez t. I, p. 102, ii° 19, pi. XVII, iig. 10-11. — Ajoutez à la synonymie:

LociNA FoRTisiANA, Desh., 1830, Encyd. méth., Vers, t. II, p. 382, n° 29.

— — Desh., 1833, dans Lamk, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 235, n" 33.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 672.

— — d'Orb., 1830, Pîodr. depaic'oHf., t. II, p. 386, n° 959.

— — Bellardi, 1834, Cat. des fuss. numm. de l'Egypte, p. 20, n" 51 ?

Localités : Beyiies. — Egypte, le Caire (Bellardi).

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Depuis que Defrance a trouvé cette coquille à Beyues, elle n'a plus été rencontrée sur cette

localité ni sur d'autres; il faut qu'elle soit extrèmenient rare, ou qu'étrangère au bassin de

Paris, Defrance ait été induit en erreur sur sa véritable origine Elle a de très grands rap-

ports avec le Lucina Menardi; elle en diffère par plusieurs caractères importants. La lunule

est plus grande en proportion ; le bord cardinal est moins oblique el la dent cardinale, quoique

rudimentaire, est plus grosse et plus nettement accusée.

20. Lacina silibosiila. Lamk.

Voyez t. 1, p. 93, n° 3, pi. XV, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie :

Ldcina GiBBOsuLA,Brong., 1823, Terr. cale, trapp. duVicent., p. 19 el 79.

— — Desli., 1830, Encyd. mélh.. Vers, t. II, p. 374, n' 3.

— — Desti. dans Lamli, 1833, Anim. sans vert., 2" édit., t. VI, p. 231, n» 22.

— — Brunn, 1837, ie(/iœa (/poan., t. II, p. 972, pi. 37, fig. 17.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. I. p. 673.

— — d'Archiac, 1830, Hist. des progr. delagéol., t. III, p. 260.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., l. II, p. 385, n- 947.

— — Bronn et Rœmer, Lelhœa geogn., 3' édit., 7'' livr., p. 390, pi. 37, fig. 17.

Localités : Grignon, Parnes, Damery, Hermonville, Liancourt, Chanmont, Moucliy, Vau-

dancourt, Gomerlbntaine, les Groux, le Guépelle près Senlis, Ver, Beauval, Ézanville, Acy,

Écouen, Sameron, Monlagny, Ermenonville, Beaiuliamp, Auvers, la Ferté-sous-Jouarre, le

Wénil-Aubry, le Fayel. — Bonca, Castel-Gomberlo. — Orglandes, près de Valognes.

Gisement : Calcaire grossier; sables moyens.

Peu d'espèces sont aussi communes que celle-ci: déjà assez abondante dans les parties

moyennes du calcaire grossier, elle le devient davantage dans les couclies supérieures; mais
en passant dans les sables moyens, elle prend un développement plus considérable encore, en
se répandant partout et dans toute leur épaisseur. Elle est variable dans sa forme générale ; on
la voit passer insensiblement de la forme oblongue à l'orbiculaire subtrigone; cette dernière

variété est la plus commune dans le calcaire grossier, mais elle se répète également dans les

sables moyens.

D. AMM. s. YEBI. Di; BASSIN DE I-ABIS.
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21. Liuciua cailoiM«, Lamk.

Voyez t. I, p. 96, n" 9, pi. XYll, fig. 3-5. — Ajoutez à la synonymie :

LrciNA CALLos.*, Desh., 1830, Encycl. mé()i., Vers, t. Il, p. 377, n° 16.

— — Desh. (ians Laiiik, 1835, Anim. sansverl., 2' édil., t. VI, p. 233, n° 26.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 671.

— — d'Orb., ISriO, Prodr. de paléont., t. Il, p. 386, n" 958.

— — Morris, 1854, Cat. of BriL foss., 2« édil., p. 207.

Localités : Grignoii, Beynes, la ferme de l'Orme, Chambors. — Hauteville près Valognes.

— Angleierre, Long Mead End (Edwards).

Gisement : Calcaire grossier.

lia Lucine colleuse est très rapprochée du gibbosula, et l'on pourrait la confondi-e avec elle,

si l'on ne tenait compte des caractères île la charnière toujours plus large, plus épaisse, calleuse

et munie d'une longue dent cardinale; la lunule est plus grande, plus profonde, et le corselet

plus nettement accusé. Elle est beaucoup moins répandue que ie (jihiosula; elle est confinée

dans un petit nombre de localités et ne dépasse pas les limites de la couche supérieure a IHiliG-

lithes du calcaire grossier.

22. lancina Onialiusî , Desh. — PI. i8, fig. Zi-6.

L. testa orbiculàri, convexa, irregulariter tenue striata, inœqualiter contabulata, œquilaterali ; um-
bonibus oblique uncinatis ; lunulaovata, profunde excnvata ; ano magno,vix disiincto ; cardineanyusto,

nymphis elongatis , angustis ; cicatrimda musculari antica, magna, lata, inferne paulo latiore.

Localité : Étréchy.

Gisement: Sables de Fontainebleau.

Cette espèce est peu commune dans les sables supérieurs de Fontainebleau; après les

nombreuses recherches auxquelles nous nous sommes consacié, nous en avons recueilli trois

valves seulement; une seule est en bon état. Elle est régulièrement orbiculaire, beaucoup

p\\xs con\exe que \e. Luctna Ileberii avec lequel on pourrait la confondre. Son test est plus

épais-, et sur l'un de nos individus il a acquis une épaisseur anormale : toute la surface interne

se trouvant envahie par une épaisse callosité. La surface extérieure présente non-seulement

de nombreuses stries irrégulières d'accroissement, mais encore de nombreux étages irrégu-

liers résultant de temps d'arrêt plus ou moins prolongés dans l'accroissement. Les crochets

sont peu proéminents, mais ils sont obliquement contournés en avant au-dessus d'une lu-

nule d'une médiocre étendue, très profondément creusée el limitée au dehors par un angle

très net. Le corselet est très grand : vers le crochet il est nettement séparé par un angle

aigu, mais cet angle s'efface rapidement et disparaît vers le bord postérieur. Le bord cardinal,

est étroit, simple et sans dents ; sur le côté postérieur s'allonge une nymphe étroite, caeiiée

par le bord du corselet et au-dessus de laquelle est creusé un profond sillon destiné à recevoir

le ligament. L'impression musculaire est grande : elle est remarquable surtout par sa largeui",

et par ce caractère d'être plus large à son extrémité inférieure qu'à la supérieure.

Cette rare et précieuse espèce a 16 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collecliou.
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c.) Coquille mince et globtdeusp.

23. Lnciua sphiericnla. Desli. —PI. 45, fig. 7-10.

L. testa minima, orbiculari, convexissima, spheroidali, inœquilalerali, leviyata, obsolète irregula-

riter striata, tenui, fragilissima: umbonibus obtusis, brevibus, vix obiiquis ; lunulaovata, concavius-

cula,vix distincta : margine cardinali angustissirno, edentulo ; nyinphis brevibus, angustis; cicalri-

cula musculari antica. minima, clacata, superne dilatata.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille très singulière, remarquable par l'extrême profondeur de ses valves. Elle est

assez régulièrement orbiculaire ; la convexité des valves est telle, que celles-ci étant réunies, la

coquille est parfaitement spliérique. La surface est lisse; vue à l'aide d'une bonne loupe, on y
trouve des stries obsolètes d'accroissement. Le côté antérieur est un peu plus court et un peu

plus étroit que le postérieur. Les crochets sont courts et obtus, à peine obliques; la lunule,

assez grande, est vaguement limitée; elle est peu concave. Le bord cardinal est tout à fait

linéaire; il ne porte aucunes traces de dents cardinales ou latérales. Ce bord très étroit est

cependant partagé en deux du côté postérieur par la présence d'une nymphe courte et exces-

sivement étroite. L'impression musculaire antérieure est petite et en forme de massue; son

extrémité supérieure est dilatée et ovalaire.

Cette petite coquille est excessivement rare ; nous ne connaissons jusqu'ici que le seul exem-

plaire de notre collection. Il a 5 millimètres dans ses deux diamètres.

2/i. liucina pariiensîs, Desh. — PI. 45, fig. H-13.

I. testa orbiculari subovata, papyracea, fragillima. convexa, subsphœrica, œquilaterali, transversim

tenue el irregutariter striata; umbonibus minimis, brevibus, vix prominulis; lunula ovata, angulo

obtuso distincta; margine cardinali angustissirno, edentulo; nymphis prœlongis angustissimis ; cicatri-

cula musculari antica, brevi, superne dilatata.

Localités : Parues, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille, très intéressante et très rare, appartient à un groupe dans lequel on compte

déjà un assez grand nombre d'espèces vivantes, parmi lesquelles nous pouvons citer le Lucina

edenlula de Lamarck, et surtout le frngilisde Pliilippi, qui, quoique vivant dans la Méditerra-

née, offre la plus grande ressemblance avec celle qui nous occupe.

Notre espèce est assez variable dans sa forme : le plus souvent, régulièrement orbiculaire,

elle devient ovale-transverse en vieillissant. Son test est excessivement mince, très fragile et

d'un blanc demi- transparent. La surface extérieure est très convexe, et, lorsque les valvules sont

rapprochées, la coquille est subspliérique. Elle semble lisse, mais examinée sous un grossissement

•suffisant, on la trouve couverte de nombreuses et fines stries d'accroissement. Les deux côtés

sont égaux, terminés par de semblables courbures; aussi la coquille serait parfaitement symé-

trique, si le crochet ne s'inclinait sensiblement en avant. Ce crochet est très obtus, très court;

il domine une lunule peu apparente, ovale-oblongue, plus large sur la valve droite que sur la

gauche. Le bord cardinal est linéaire; il ne présente aucune trace de dents, soit cardinales,

soit latérales. Seulement, dans toute la longueur du bord supérieur et postérieur, se détache

une nymphe extrêmement étroite, cachée par le bord du corselet, et surmontée par un étroit

sillon pour loger le ligament. L'impression musculaire antéiieure est peu allongée, elle est

claviforrae; sa portion supérieure, nettement séparée, est très dilatée et ovale-oblongue.



6fta MOLLUSQUES ACEPHALES.

Les plus grands individus de celte coquille, extrèmeraent rare, ont 13 millimètres de long et

1 1 de large ; d'autres iiidividus plus pelits ont les deux diamètres égaux.

Nous avions cru d'abord celle espèce particulière à la localité de Parnes ; mais un obser-

vateur infatigable, M. le docteur Baudon, nous en a communiqué un exemplaire de la riche

localité de Moucliy-le-Chùlel.

Collection de M. Baudon et la mienne.

25. liuciua tennis, Desh. — PI. 45, fig. U-16.

L. testa suhorbnutari, depressa, convoxiiiscula, lenticulari, tenuissima, fragili, œquilaterali, sub-

symmetrica, transversim inœquatiter striata ; umbonibus minimis, brevibus, parum obliquis, vix pro-

minentibus ; lunula elongato-angusta, plana, vix distincta; cardine lineari, edentulo; nymphis anyus-

tissimis, in marijine superiore decurrentibus ; cicatrictda musculari antica brevi, anyusta, superne

paulo dilatata.

Localités : Grignon, Parnes, Fontenay-St-Père.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille est voisine du Lucinapamensis : elle appartient à ce petit groupe d'espèces

dans lequel la charnière linéaire est entièrement dépourvue de dents cardinales et latérales.

Notre coquille est mince, fragile, demi-transparente, ovale-obronde, médiocrement convexe,

parfaitement équilatérale et rendue presque symétrique par le peu d'obliquité du crochet

ainsi que par la similitude de la courbure des extrémités de la coquille. La surface paraît

lisse, mais vue à la loupe, elle montre des stries assez nombreuses et irrégulières d'accroisse-

ment. Les crochets sont petits, peu proéminents et à peine obliques au-dessus d'une lunule

petite, oblongue, lancéolée, à peine concave et à peine limitée. Le bord cardinal est linéaire;

il est simple, et, malgré son peu de largeur, le côté postérieur est divisé par un sillon long et

étroit au-dessous duquel se trouve la nymphe. L'impression musculaire antérieure se distingue

très difficilement, il faut faire miroiter la surface à une vive lumière pour apercevoir cette

impression. Elle est étroite, courte; sa partie supérieure est dilatée, ovale-obronde.

Celte co(iuille est extrêmement raie. Nous en connaissons deux valves seulement: la plus

grande a 6 milliuièlres de long et 5 de large.

Ma collection.

2° Des (lems canliiialcs, point de dénis latérales.

a.) Lvinde et corselet peu apparents.

26. lancina Dcfrancci, Desh. — PI. 39, fig. 9-10.

t. lesta magna, ovato-orbiculata, subtrigona, depressa, tenui , fragili, inœquilaterali, inœqualilei

transversim striata : antice posticeque striis distantibus sublamellosis ; umbonibus parvulis, acutis, vix

obliquis; lunula angustissima, profunda; latere antico late obtuso, postico oblique truncato, subangu-

lato; cardine brevi, bidentato; dentibus in calcula dextra inœqualibus, postico profunde bifido; cicatri-

cula musculari antica prœlonga angusta; pagina interna obsolète radiata et ocellata.

Localités : Laon, Monsen Laonnais, Hérouval, Ketheuil, Mercin, Cuise-la-Motte, Brasles,

Chaumont, Parnes, Monlmirail, Grignon, Uamery, Boursault, Hermonville, les Groux, Lian-

court, Vaudancourt. — Alton près Nantes.

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier.

Var. p. Testa minore exiliore.
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Au nom de DetVance s'attarhnnt des souvenirs chers à la science. Ce savant, plein de zèle,

fut le premier, avec Lam:irck, (pii s'adonna à la rcclierclie des fossiles; il en rassembla une
remarquable collection mise dans l'oi'dre le plus favorable pour donner à l'étude de ces corps

un attrait qu'elle n'avait pas t^u juscju'alois. A ce mérite, Del'rance joignit celui non moins
recommandable de mettre avec une grande libéralité sa collection à la disposition de tous

ceux qui en avaient besoin. Nous aimons à rappeler le souvenir de l'homme de bien, du sa-

vant qui, pendant de longues années, exerça une salutaire influence sur la science des fossiles.

Le Lucina Defrancei était confondu par ce naturaliste avec le contorta, et nous-même
nous avons suivi cet exemple dans le premier volume de cet ouvrage. Cette confusion était

bien excusable à une époque où les caractères des espèces était moins strictement limités. La
forme de cette coquille est snborbiculaire, un peu plus longue que large; elle est rendue

subirigone par la saillie de l'angle inférieur et postérieur des valves, elle est sublenticulaire,

déprimée latéralement. La surface exteiieiu'e montie un grand nombre de stries irrégulières

d'accroissement, dont quelques-unes sur le côté postérieur, et un plus grand nombre sur le

côté antérieur, sont écartées et lamelliformes. Si l'on examinesous un grossissement suffisant la

surface extérieure, on y trouve un très grand nombre de linéoles très fines, longitudinales, ana-

stomosées entre elles et formant une sorte de réseau à mailles longues et irrégulières. Enfin,

du côté postérieur, on remarque un angle oblique qui limite le côlé postérieur, tandis que sur

le côté antérieur se montrent des impressions ou descicatricules irrégulières; le côté antérieur

est régulièrement arrondi, le postérieur est obliquement tronqué. Sur le bord cardinal court

et peu élargi s'élèvent deux dents cardinales très inégales sur la valve droite ; la plus grosse,

qui est la postéiieure, est profondément bifide. L'impression musculaire antérieure est longue

et étroite, elle descend parallèlement à l'impression palléale jusqu'au milieu du bord ventral;

ses bords sont irrégulièrement festonnés. La surface interne est rayonnée par un grand nombre
de fins sillons obsolètes, souvent interrompus, et sur lesquels sont disséminés des oscules peu

apparents.

Nous ferons remarquer un fait intéressant au sujet de la distribution géologique de cette

espèce; elle apparaît dans les sables intèrieiu-sde l'horizon de Cuise-la-Mot!e, traverse toute la

série des calcaires grossiers, et elle s'éteint dans les couches supérieures de celte formation
; ce

qui n'est pas moins curieux, c'est de rencontrer la même variélé (j3) aux deux extrémités de
cette longue série, dans des couches d'un sable fin et quartzeux. Les grands individus ont

l'I millimètres de long et 62 de large.

Ma collection.

27. L.uciua contorta, Def.

Voyez t. I, p. 99, n° 14, pi. XVI, fig. \-1. — Ajoutez à la synonymie.

Li!CiNA C0NT0BT.4, Desli
.

, 1830, Encycl. méth., Vv.ns. l. I[, p. 380, n» 24 leicl. variel.).

— — Desh., 1833, dans Lanik, Anini. iansvert., 2' édit., t. VI, p. 234, ii° 30.

— — Poliez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 200, n" 8.

— — Broiin, 1848, /ndea; jiateonl., t. I, p. 671.

— — d'Antiiac, 1850, Hist. des progr. de la géoL, t. III, p. 260.

— — «rOrh., 1850, Prodr.de paléonl., t. II, p. 305, n° 155.

— — liellardi, ISÔ2, Mém.de la Soc. géol., 2« série, l. 111, p. 248, n° 214.

— — Bellardi , 1854, Cal. des foss. numm. de l'Egypte, p. 21, n° 52.

Localités : Bracheux, Abbecourt. — Noailles. — Nice. — Egypte : le Caire (Bellardi).

Gisement : Sables inférieurs.
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Quoique très dislincte du Lucinamutabilis, cette espèce, on le voit par la courte dissertation

de Detraiice dans le Dictionnaire des sciences naturel/es, était confondue autrefois avec lui.

'Delrance la distingua parce qu'elle porte toujours des dents cardinales à la charnière, dents

qui manquent toujours au mutabilis. Mais deux espèces voisines ont des dents à la charnière

et doivent être séparées; nous couserverons donc le nom de mutabilis à celle que Défiance a

voulu particulièi-ement désigner, et qui provient des sables marins inférieurs d'Abbecourt et

deBracheux; on la reconnnilraà sessstries lamelleuses écartées, irrégulières; en étudiant avec

soin et comparativement les autres parties des co(piilles, on observe d'autres différences

spécifiques à la charnière dans la lunule des impressions musculaires, etc.

Nous avons donné le nom de Defrancei à l'espèce séparée de celle-ci.

28. liucina conloriula, Dt-sli. —PI. 40, (ig. 19-22.

L. lesta irregulariter suborbiculari, depressa, tenui, fragili, lamellis brevibus, regularibus concen-

tricis ornata ; umbonibus acutis, prominentibus ; lunuta ovalo-acuta, depressa, planiuscula, angulo

acuto distincla ; latere antico late obluso, postico subtruncato, margine inferiore in medio dilalato,

subsinuoso; cardine utroque latere bidentito, dentibus divaricatis subœqualibus, lateralibus nullis;

cicatricula musculari antica, prœlonga, ad extremitatem inferiorem latiore.

Localités: Aizy, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons donné à cette espèce le nom de contortula pour rappeler son analogie avec le

Lucina conforta de Defrance. Dans cette dernière, la surface extérieure est presque lisse ; on

remarque en avant et en arrière un petit nombre de stries lamelleuses largement espacées.

Notre coquille est toujours beaucoup plus petite, elle est plus orbiculaire; son test reste mince

et fragile ; le^ valves sont très aplaties et leur surface est ornée d'un grand nombre de lamelles

courtes et concentriques, régulièrement espacées et (jui deviennent plus saillantes sur le côté

postérieur. La saillie du crochet partage la coquille en deux parties égales. Le côté antérieur

est larnement arrondi, le postérieur est un peu obliquement tronqué. La dilatation du bord

inférieur est rendue plus sensible par une légère sinuosité qui l'accompagne de chaque côté.

Aussi, envisagée dans son ensemble, cette coquille représente assez exactement un trapèze

dont les angles seraient très énioussés; au-dessous du crochet se montre une lunule ovalaire,

pointue à son extrémité, déprimée, et circonscrite par un angle obtus. Le bord cardinal est

étroit, il présente sur chaque valve deux dents cardinales presque égales et divergentes : il ne

laisse apercevoir aucune trace de dents latérales. L'impression musculaire antérieure est très

allongée, mais elle présente ce fait que sa portion supérieure est plus étroite que la portion

inférieure. Celle-ci s'allonge jusque vers le milieu des valves et s'élargit en descendant.

C'est à Aizy que nous avons découvert cette intéressante espèce; elle a élé depuis retrouvée

à Hérouval par M. Foucard. Son extrême fragilité la rend très rare dans les collections.

Les grands individus ont 23 niillimètres de long et 20 de large.

Ma collection.
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b.) Une lunule et un corselet.

29. liuciua Uelterfi, Desli. — PI. !i2, fig. /i-6.

L. testa orbiculari, depressa, lenui, fragili, œquilaleniti, obsolète subradiata, posterius angulo

obtuso notata; transversim tenuissime striata; wnbonibus minimis, obliquis; lunula dupiici,. prima

minima, plana, elongatu-lanceolata, altéra multo majore, sulco depresso circumscripta ; latere antico

semicirculari,postico transversim trtincato; cardine ançtusto, obsolète unidentato, dentibus lateralibus

vix perspicuis; cicatricula musculari antica, lata prœlonga, indivisa ; pagina interiore in plerisque

obsolète radiata.

LtciNA sAXOKtiM Gol(lf.(iion Lamk), lSi\, Pelref. Germ., t. II, p. 230, pi. 147, fig. 4.

— HtBERTi Desb., 1849, Traité élém. deconch., t. 1, p. 782.

— — Greppin, 18.^)6, ISoles géol sur le Jura bernois, p. 40.

— Galeotiana, Sandberger, 1853, Mainzer Tertilirbecken, p. 9 (non Nyst).

LocvLiTÉs : Jeures, Etréchy, Morigiiy, Ormoy. — Suisse : Délémont, Cœuve, Biislach. —
Blinde, Alzey.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Cette espèce a d'abord été confondue par Goldfuss avec le Lucina saxorum de Lamarck.

Plusieurs naturalistes, entraînés par l'opinion du sav:int auteur des Pétrifications de l'Aile^

magne, ont désigné l'espèce en question sous un nom qui ne peut lui rester. En comparant,

en effet, l'espèce décrite par Goldl'uss, provenant des terrains tertiaires des bords du Riiin,

nous avons d'abord reconnu qu'elle est très distincte du saxormn de Lamarck, eu'^uite

qu'elle est pail'aitement identique avec une espèce très communément répandue dans les sables

supérieurs de Fontainebleau, particulièrement aux enviions d'Éiampes ; nous avons dû lui

consacrer une autre dénomination spécidque, et celle que nous avons choisie rappelle les

titres de notre savant collègue à la> reconnaissance des amis de la scit-nce.

Le Lucina Heberti, par sa forme générale, se rapproche en effet du saxorum. Cette coquille est

orbiculaire, déprimée, lenticulaire, équilatérale et tiès souvent obscurément rajonnée à sa sur-

face. Le côté antérieur est largement demi circulaire, le postérieur est tronqué transver.-.ale-

inent ; la surface extérieure est non-seulement divisée par des temps d'ariêt prononcé dans

les accroissements, mais de plus elle est chargée d'un grand nombre de fines stries Iransverses,

serrées, mais irrégulières comme des stries d'accroissement. Au-dessous de crochets petits,

pointus et inclinés, se dessine une double lunule : la preniière est petite , plane, lisse, à peine

concave, oblongue, lancéolée, bornée par un angle assez aigu; l'autre est beaucoup plus

grande; elle occupe toute la longueur du côté antérieur et supéiieur de la coquille; elle est

limitée par un sillon peu déprime; un grand corselet limité de la même manière (jue la lunule

occupe tout le côté postérieur et détermine la longueur de la troncature. Le bord cardinal est

étroit et presque sans dents: on aperçoit un simple rudimentd'une dent cardinale sur chaque

valve et les dents latérales sont très obsolètes. L'impression musculaiie antérieure est remar-

quable à plus d'un titre; elle est d'une largeur égale dans tout son parcours ; sa portion an-

térieure n'est point distincte du reste, et elle est plus large, en proportion, que dans la plupart

des autres espèces.

Cette espèce se rencontre partout où les sables de Fontainebleau sont fossilifères : elle peut

être considérée comme caractéristique de celte formation.

Les. plus grands individus ont 23 millimètres de long et 25 de large.
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30. Liuciua ainbigua, Def.

Voyez t. I, p. 102, n° 18, pi. XVII, fig. 6-7. — Ajoutez à la synonymie.

Li'CiNA AMBiGUA, Desh., 1830, Encycl.méih., Vers, t. Il, p. 381, n" 28.

— — Desh., 1835, dans Lamk, zlnim. sons wr(., 2"' édit., t. VI, p. 235, n° 32.

— _ Galeoui, 1837, Brah. Mém. de l'Acad. de Brux., l. Xll. p. 157, n° 141.

— _ Jiyii, ^Si3, Coq. el Polyp. de Belgique, p. 130, n°89.

— — Bronn, iS,iS, Index palœont., t. I, p. 670-

— — d'Archiac, 1850. llisl. des progr. delà géol., t. III, p. 2G0.

_ _ d'Orb., 1850, Piodr. de paléont., t. II, p. 385, n» 951.

_ _ an eadein? Bellardi, 1852, il/cm. de /a .Soc. géo!., 2' sér., t. III, p. 249, n" 218.

— — Morris, 1854, Cal. of BrU. fuss., 2" Ml., p. 207.

Localités : Chaillot prè.s Paris, Passy, Grignon.— Valognes. — Zafranboli, mont Karamass

(Asie Mineure). —Nice. — Angleterre : Barton. —Belgique: Furet près de Bruxelles.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

La localité de Chaillot, où cette espèce a été recueillie autrefois par Defrance, ne peut plus

être explorée, elle est actuellement couverte de constructions. Nous avions perdu toute espé-

rance de retrouver ailleurs la même espèce, lorsque nous en découvrîmes quelques valves

dans les calcaires grossiers supérieurs de Grignon. Ces valves sont un peu moins grandes que

celles de la collection de Defrance, mais elles appartiennent incontestablement à la même
espèce; elle a beaucoup de ressemblance avec le Lucina saxorum, mais elle a une taille deux

fois plus grande.

31. liiiciua sa;<Lornni, Lamk.

Voyez t. 1, p. 100, n" 15, pi. XV, llg. 5-6. — Ajoutez à la synonymie.

Lbcina SAXonoM.Desh., 1832, Encycl. mélh.. Vers, t. II, p. 380, n" 25.

— _ Desh., 1835, dans Lanik, .4nim. sans vert., 2' Mil., l. VI, p. 234, n" 31. ..

— — Nysi, 1843, Coq. elPolyp. foss. de Bctg., p. 126, n°85.

_ _ Poiiez et Miih., 1844, Gai. de Douai, l. Il, p. 203, n° 23.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 675.

— — d'Orh., 1850, Prodr. de paléont., l. II, p. 423, n° 1618.

Localités : Grignon, Parnes, Fontenay-St-Père, St-Thomas (Aisne), Mouy, Fleury, calcaires

grossieis supérieurs, Passy près de Paris (M. de Berville), Jaignes, Anvers, Beaucliamp, Fayel,

Caumont, Beauval, Montagny, Ver, Mary, la Ferté-sous-Jouarre, Ézanville, le Ménii Aubry,

le Guépelle, les Craquelols près de Mortfonlaine, Verneuil.

Gisement : Calcaire grossier supérieur; sables moyens.

Nous citons l'ouvrage de M. Nyst par cette seule raison qu'il mentionne l'espèce, mais non

parce qu'elle se trouve en Belgique; M.Nysl lui-mêmeavoue ne l'avoir jamais rencontrée dans

ses nomlireuses et persévérantes reclierclies, mais inscrite dans le catalogue de M. Galeotti, il

a cru devoir la rapporter aussi pour la signaler à l'attention des observateurs.

Quoique Goldiuss ait mentionné \e Lucina saxorum dans son ouvrage, nous ne le citons

cependant pas, parce que ce naturaliste, trompé par l'apparence, a pris une autreespèce pour

celle ci. La coqudle à laquelle il a appliqué le nom de Lamaick est bien connue ; elle est très
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abondante dans les sables supérieurs de Fontainebleau, elle se rencontre également sur les

bords du Rhin ; nous lui avons donné le nom de Lucina fJeberli.

Cette espèce n'a jamais été rencontrée jusqu'ici dans les calcaires grossiers inférieurs, elle

apparaît pour la première lois vers la partie moyenne de cette formation, et devient d'une

immense abondance dans les couches les plus supérieures ; elle forme des lits facilement re-

connaissables dans les pierres à bàlir, mais alors la coquille est dissoute, son moule et son

empreinte seuls restent, mais ils sont facilement reconnaissables. Dans les sables moyens elle

devient plus abondante encore, si cela est possible; et dans les couches moyennes et supé-

rieures, qui accusent une mer plus tranquille, on la trouve souvent complète, les valves réunies

portent encore le ligament intact.

32. Liiiciua iti'oximn, Des)). — PI. M, fig. 1-3.

L. testa irregulariter suborbicitlari , depressn, subœquilaterali, gihbosula, milice declivi, ad latus

posticum truncata, transversim irregulariter et tenue striata: umbonibus acutis, oblique uncinalis;

lunula duplici, prima minima, ovato-acuminata, profunde excavata. altéra multo majore , sœpius irre-

gulariter impressa, in medio prominente ; ano magno, obsolète impresso, gibbosulo ; cardine latiusculo,

oblique bidentato ; dentibus laleralibus obsoletis, antico cardine valde appruximato ; cicatricula muscu-

lari a7iticaangustissima, prœlonga, superne angulata; linea pallii submarginali.

Localités : Cuise-la-Motte, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici une coquille des sables inférieurs qui offre une grande analogie avec le Lucina saxo-

runi du calcaire grossier. Sa forme générale est très analogue ; elle est également déprimée

et souvent elle devient bossue en vieillissant. Le côté antérieur est quelquefois un peu plus

long que l'autre, mais son bord supérieur est déclive, tandis que celui du côté postérieur a

une tendance à se relever et à prendre une position horizontale; ce contraste donne à cette

coquille un aspect particulier que l'on retrouve à peu près au même degié dans le Lucina

saxorum. La suriace extérieure, assez régulièrement convexe, est couverte d'un grantl nombre

de fines stries assez régulières et fréquemment interrompues par des accroissements étages,

inégaux, et plus ou moins multipliés selon les individus. Le côté postérieur présente une large

troncature transverse. Les cioclieis sont peu proéminents, ils sont pointus ; fortement inclinés

au-dessus d'une très petite lunule ovale- obronde, lisse, très profonde, au-dessous de laquelle se

dessine une autre lunule beaucoup plus grande, limitée à sa base par une impression souvent

irrégulière: cette grande lunule est comprimée latéralement et saillante à sa partie moyenne.

Un grand corselet occupe tout le côté postérieur, il est limité par un angle très obsolète suivi

d'une très légère dépression. Le bord cardinal est médiocrement large ; il porte deux petites

dents inégales sur la valve gauche, une seule sur la droite. Les dents latérales sont très

obsolètes ; l'antérieure, rudimentaire, est très rapprochée des dents cardinales, car elle est

située au-dessous de la première lunule. L'impression musculaire antéiieure est d'une forme

remarquable, très longue et très étroite ; elle descend obliquement sans former la moindre

courbure, mais son extrémité supérieure, en approchant du bord, se courbe et forme avec le

reste un angle ouvert. Une autre particularité de cette espèce est d'avoir l'impression palléale

extrêmement rapprochée du bord.

Cette coquille est aussi commune dans les sables inférieurs que le Lucina saxorum dans le

calcaire grossier supérieur ou dans les sables moyens. Les plus grands individus ont 37 milli-

mètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.
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33. L.uciua srcauda, Uesli. — PI. hi, tig. 4-6.

L. testa irreg»lariler orbiculari, subtungitudinali, oblique gibbosula, inœquilalerali ; latere anlico

breviore, valde declivi, postico gibboso, tutiore, laie Iruvcato ; umbonibus obliquis, uncinatis ; tunula du-

plici, prima minima profundaque, altéra mutto majore in medio 'compressa prominenti; ano magna

sinuoso; margine cardinali lato, inœqualiter bidentalo, dente majore sœpius bifido; cicatricula muscu-

lari antica anguita, elongata, margini antico parallela.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables intérieurs.

Nous aurions dû peut-être ne point séparer cette espèce et la laisser comme une extrême

variété du Lucina proxima. Elle se trouve dans la même localité, et nous remar(iuons quelques

variétés intermédiaires qui semblent rattacher l'une à l'autre les deux formes spécifiques. Si dans

l'avenir ces deux types doivent être réunis ou définitivement séparés, il suffira d'ajouter quelques

observations aux nôtres pour prendre une décision conforme à la nature des faits. Cette

coquille, tout en conservant une forme suborbiculaire, est beaucoup moins régulière que ses

autres congénères: elle devient plus haute que large, caractère que l'on rencontre rarement

dans le genre qui nous occupe. La convexité des valves est peu considérable. La surface exté-

rieure est couverte de stries assez régulières, souvent interrompues par des accroissements plus

épais et très irrégulièrement distribués. Les crochets sont petits, pointus et très obliquement

contournés en avant ; ils dominent une double lunule dont la première est petite, obronde,

très concave; la seconde, beaucoup plus grande, saillante au milieu, et bornée à la base par

un angle obtus. Le corselet est grand, sinueux, il occupe toute la hauteur de la large tronca-

ture du côté postérieur. Le côté antérieur est très déclive ; le postérieur au contraire, à partir

du crochet, commence par être horizontal et s'arrondit ensuite pour se terminer par la tronca-

ture postérieure. La charnière est assez large, elle porte deux dénis très inégales sur une

valve, celle du côté gauche, et une seule grosse et bifide sur l'autre. Nous n'apercevons

aucune trace de dents latérales. L'impression musculaire antérieure est longue et étroite; elle

est située très bas dans l'intérieur des valves, et son extrémité supérieure est à peine dilatée.

Beaucoup plus rare que \& Lucina proxima, cetleespèce a 23 millimètres de largeur el20 seu-

lement de longueur.

Ma collection.

3i. liHcina bosdenaccnsls, Desh. — PI. ùO, fig. 11-14.

L. testa orbiculari, depressa, lenticulari, regulariter et tenuissirrie striata; umbonibus minimis, acu-

tis, oblique inflexis; lunula dupltci, prima minima, orbiculari
,
profundissima, altéra magna, elongata,

compressa ; ano magno, angulo, obtusissimo, circumscripto ; margine cardinali lato, piano, inœqualiter

bidentato, dentibus laleralibus obsoletissimis ; cicatricula musculari antica prœlonga, angustisstma.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Nous avons peut-être eu tort de séparer cette espèce du Lucina saxorujn de Lamarck. Elle

eu présente en effet presque tous les caractères; un seul fait une exception remarquable, il

se montre dans la forme de la lunule: cette lunule est double, ainsi que dans la plupart des

espèces du même gioupe. La première est placée immédiatement au-dessous de crochets

petits, mais fortement inclinés en avant; elle n'est point oblongue et lancéolée comme dans

le saxorum, mais obronde et extrêmement profonde ; son excavation est telle que le bord car-
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dinal se trouve extrêmement rétréci sur ce point. L'antre lunule occupe tout le côté antérieur

et supérieur de la coquille; elle est comprimée latéralement, saillante au milieu et bornée à

la base par un angle peu apparent. Le bord cardinal est assez large; il est aplati et présente

deux délits cardinales inégales sur chaque valve. Les dents latérales, très obsolètes, sont à

peine indiquées: l'antérieure est très rapprochée de la charnière, étant située immédiatement

au-dessous de la première lunule: ce caractère s'ajoute à celui que nous venons de men-

tionner pour aider à distinguer cette espèce de celle à laquelle nous l'avons comparée.

Elle a 20 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection,

35. liucina sparnacensis, Desh. —PI. kh, fig. 31-34.

L. testa irregulariter orbiculari, depressa, sublenticulari, inœqailale.rali, Iransverùm tenue et irre-

gulariter striato-lamellosa ; latere anticti hreviori, postico obtuse truncato : umbonibus minimis, de

pressis, uncinatis, obUquis; lunula duplici^ prima minima, profnnde concava, ovato-lanceolata, altéra

majore irregulariter impressa; niargine cardinali lato; dentibus cardinalibus duobus , obliqiiis
,

elongatis, majore bifido, lateralibus nullis ; cicatricula musculari antica elongato-angusta, paulo ar-

cuata, superne ovata.

Localités : Épernay, Rilly.

Gisement : Lignites.

Cette coquille a beaucoup de rapports avec le Lucina proxima. Elle a la même forme obronde

irrégulière, elle est sublenticulaire, peu convexe; sa surface présente un grand nombre de

stries concentriques serrées, courtes, sublamelleuses et irrégulières comme des stries d'accrois-

sement. Nous avons des exemplaires dans lesquels ces stries manquent absolument et sont

remplacées par de simples accroissements. Le côté antérieur est le plus court, le postérieur

est largement tronqué. Les crochets, petits, mais très obliques, sont fortement inclinés au-

dessus d'une double lunule, dont la première, petite, est ovale-lancéolée et profondément

concave : la concavité s'étend en partie au-dessous de la saillie des crochets. La seconde lu-

nule est beaucoup plus grande, elle occupe toute la longueur du bord supérieur et antérieur;

elle est limitée à sa base par quelques impressions irrégulières, elle est comprimée et saillante

dans le milieu. La charnière est assez large; elle montre deux dents étroites, allongées, iné-

gales sur la valve gauche, deux dents plus inégales encore et plus courtes sur la droite : la

plus grosse de ce côté est profondément bifide. Il n'existe aucune trace de dents latérales.

La nymphe est en proportion plus courte et plus étroite que dans le Lucina proxima; elle

est surmontée d'un large sillon recouvert par le large bord du corselet. L'impression muscu-

laire antérieure est étroite, allongée, mais en proportion plus courte et plus large que celle

du p'oxww ; enfin son extrémité supérieure, un peu dilatée, est ovalaire.

Cette espèce a un intérêt particulier, parce qu'elle se trouve exclusivement dans les lignites
;

elle a 18 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

36. Liiciua Barbici-i, Desh. —PI. 63, fig. 1-5.

L, testa ovato-transversa, convexiuscula, inœquilaterali, transversim eleganter lamellosa, longitudi-

naliter radiata, lamelUs radiis subinterruptis ; umbonibus acutis, prominentibus, oblique uncinatis;

lunula parvula, subcirculari, profunde excavata ; ano magno bicarinato ; cardine angusto, bidentato,

altero unidentato; marginibus undulatis.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.



652 MOLLUSQUES ACEPHALES.

Voici une des plus élégantes espèces qut» nous ooiuniissions dans le genre Luciiie. Décou-

verte aux environs de la F'orme des Boves par un amateur distingué, M. Barbier, nous aimons

à lui consacrer le souvenir de son intéressante découverte. Nous aurions pu introduire cette

coquille dans le groupe des Ax inus oa tryptodon de Tnrlon. Son grand corselet, profondé-

ment sinueux, la rapproche des espèces de ce groupe, mais la lunule et la charnière sont dif-

férentes. Cette coquille est ovale-transverse, inéquilatérale, médiocrement convexe; son côté

antérieur est le plus lo:ig et le plus atténu('' ; le postérieur est obtus, et il est occupé en grande

partie par un long corselet sinueux portant une double carène. En avant de crochets pointus

et proéminents, est prolondéiiient creusée une lunule circulaire, comparable à la demi-cavité

d'un moule à balles. La surface extérieure est couverte d'un grand nombre de lamelles trans-

verses, dont k- sommet se renverse, de manière à cacher la plus {grande partie des intervalles

qui existent entre elles; ces lamellts sont l'égulièrement déprimées sur le bord, et ces dépres-

sions coïncidi nt à dos sillons larges et rayonnants qui, en aboutissant sur le bord ventral, y

produisent de légères ondulations. Le bord cardinal est assez épais; il est étroit et rendu si-

nueux par la piésence de la lunule. Il porte deux très petites dents inclinées en arrière sur la

valve gauche, et une seule, presque rudimentaire, sur la valve droite. L'impression muscu-

laire antérieure est très petite; ses deux parties, à peine distinctes, sont presque égales; l'in-

férieure, très courte, se projette obliquement en dedans de l'impression palléale.

Les grands individus de celte rare et précieuse coquille ont 8 millimètres de long et 7 de

large.

Ma collection.

3° Dents cardinales; une dent latérale antérieure.

37. Liiiciiia coucentrica, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 9S, nM3, pi. XVI, fig. 11, l'2. — Ajoutez à la synonymie :

LnciNA CONCENTRICA. Bronn, 182i, Syst. der Uriu., p. 31, pi. 5, Dg. 3.

_ _ Desti., 1830, Encyd. méthod.. Vers, t. II, p. 380, n" 23.

— _ Desli., 183."i, daiisLiimlt , Anim. sans vert., 2'édit., t. VI, p. 223, n" 6.

— _ Galeotti, 1S37, Brab. Mém. de l'Acad. de Brux., l. XII, p. 137, n° 140.

— — Kyst, lSi3, Coq. et Polijp. foss. de Belgique, p. 124, n° 83, pi. 5, fig. 10.

— — PoliezclMIch., 1844, Gai. de Dauai, l. H, p. 199, n" 7.

— — Geinitz, 1845, Gruniriss. dcr Verst., p. 439.

— — Bronn, 1848, Index yalœonl., t. I, p. 671.

d'Orb., 1830, Prodr. depaléont., t. Il, p. 385, n» 950.

_ _ Morris, 1834, Cat. of Brit. foss., 2" édit., p. 207.

Localités: Grignon, Parues, Cliaumont, Liancourt, Vaudancourt, Gomerfontaine, Monchy,

Chaussy, Hérouval, Fontenay-Saint-Père, Chambors. — Acy, Betz.— Valognes. — Belgique:

Houge-Cloître. — Angleterre : Barton (Morris).

Gisement : Calcaire grossier ; sables moyens.

Tiès belle espèce abondamment répandue dans le calcaire grossier moyen et supérieur; elle

passe dans les sables moyens, où elle est d'une extrême rareté, car nous n'en avons jamais

rencontré que deux valves dans cette dernière fornicUion : l'une à Acy, elle est tombée en

débris; l'autre à Betz, nous avons pu en conserver la plus grande partie.



LUCINA. 653

38. liiiciua eiuendata, Desh. — PI. M, lig. 25-27.

L. testa regulariter orhiculari, lenticulari, œquilalerali , trainversim regulariter striato-lamellosa ;

striis brevibus, angustis, oblusis, numerosis, approximatis ; umbonibus minimis nix obliquis ; lunula

paroula, ovala, profundissima, levigata ; cardine lato, inœquaiiter bidentato; dentibus lateralibus

valde inœqualibus, postico minore, antico cardine approximato, triangulari, acuto; in valvula sinistrOf

fossula profunda ; cicalricula musculari antica breviuscula, superne dilata.

Localités ; Grignon, Beynes, l'ariies.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce est celle que nous avons désignée sons le nom de circinaria dans l'explication

de la planclie M ; mais nous verrons, dans la note qui va suivre, que ce circinaria de Lamarck

doit disparaître de la nomenclature, et que l'espèce à laquelle nous avions attribué son nom

a Atx en recevoir un autre; celui que nous consacrons rappellera l'incertitude qui s'est

longtemps attachée à cette espèce de Lamarck. Notre coquille se rapproche du Lucina

soj,or!««; on la distingue au premier abord par l'absence de la lunule et du grand corselet

que caractérise tous les individus de cette dernière. Sa surface, régulièrement convexe, est

couverte d'un grand nombre de stries concentriques très régulières, relevées, obtuses, et

presque aussi épaisses que les interstices qui les séparent; elles sont irrégulièrement interrom-

pues par des temps d'arrêt dans l'accroissement, comparables à ceux du Lucina scaluris. Les

crochets sont petits et à peine saillants ; ils sont pointus, opposés; ils dominent une très pe-

tite lunule très étroite et extrêmement profonde ; la surface en est lisse. Le bord cardinal est

large et aplati ; il présente sur chaque valve deux petites dents inégales, longues et étroites,

obliquement inclinées en arrière. La nymphe est large et aplatie; elle est profondément cachée

au-dessous du bord du corselet, et surmontée d'un assez large sillon destiné à recevoir le liga-

ment. Les dents latérales sont très inégales ; la postérieure est réduite à un très petit tubercule

situe loin de la charnière, à l'extrémité de la lame cardinale. La dent latérale antérieure

est grosse et épaisse; elle est assez semblable à celle A\x Lucina delrita; elle est conique,

pointue; sin- la valve gauche, elle est remplacée par une fossette profonde, destinée à recevoir

la dent de la valve droite. L'impression musculaire antérieure est claviforme ; son extrémité

supérieure, dilatée, est prolongée par la portion inférieure, beaucoup plus étroite.

Les plus grands individus ont 28 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

Lorsque nous avons examiné autrefois le Lucina circinaria de Lamarck dans la collection

de Defrance, nous y reconnûmes deux espèces bien distinctes, que Defrance lui-même avait

séparées : l'une se rapportait au Lucina saxorum; et de l'autre Defrance avait fait son Lucina

deçjans. Ayant depuis trouvé a Grignon, a Courtagnon et dans d'autres localités, une coquille

dont les caractèies semblaient s'accorder assez bien avec ceux du circinaria, nous crûmes

pouvoir rétablir cette espèce de Lamarck, et nu is produisîmes la figure de notre espèce en

lui appliquant le nom de circinaria. Nous avons eu tort cependant de prendre ce parti ; un
examen approfondi de tout ce que Lamarck et Defrance ont dit de l'espèce nous confirme

dans noire première opinion : le circinaria n'est autre chose que h' Lucina saxorum. Ce double

emploi de la part de l.araarck se comprend ; car, d'un côté, il avait le moule et l'empreinte de
la coquille dans les calcaires durcis de Vaugirard, et d'un autre, la coquille libre provenant

des calcaires grossiers supérieurs; de la première il a fait le Lucina saxorum,Ae. la seconde le

circinaria. Les figures des vélins du Muséum confirment irrévocablement ce que nous venons

de diie de l'espèce.
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39. L<uoiua dctrita, Desli. — PL /|0, fig. 7-10.

g; £. testa regulariter orbiculari, convexa, paulo gibbosula, inœquilaterali, transversini obsolète striata,

striis quasi detritis; vmbonibus acuminatis, brecibus, obliquis; lunula parva, subcirculari, profunda,

concava, tevigata; marçjine cardinali lato, bidentato, altero unidentato ; nymphis latis, depressis, vix

separatis; dentibus laterahbus inœqualibus, inœquidistanlibus ; antico majore, crasso, obtuso, cardine

valde approximato ; cicatricula musculari antica, angusta, brevi, superne paulo latiore.

Localités : Valmondois, Auvers, Mary.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille est évidemment rapprochée du Luçina elegans deDefrance; elle se distingue

néanmoins par une taille toujours plus grande, un lest beaucoup plus épais, et surtout par des

stries toujours plus fines, plus courtes, plus serrées. Elle est régulièrement orbiculaire; sa

convexité, assez considérable, est un peu plus prononcée vers le câté postérieur, ce qui la

rend un peu gibbeuse, et lui imprime un caractère particulier; elle est presque équilatérale;

sa surface est souvent étagée par des temps d'arrêt plus prononcés dans l'accroissement. Par

ce dernier caractère, elle ressemble au Litcina scalaris. Les stries concentriques dont elle

est ornée sont nombreuses, serrées, et semblent en partie effacées, même dans les exemplaires

les plus frais. Les crochets sont petits et pointus; ils sont obliquement inclinés au-dessus

d'une petite lunule subcirculaire très profonde, lisse et concave ; l'un des côtés de cette lunule

appartenant à la valve droite est beaucoup plus large que celui de la valve gauche. Le bord

cardinal est large; il porte sur la valve droite deux petites dents très inégales, séparées par

une petite fossette destinée à recevoir la dent unique de la valve opposée. Les dents latérales

sont très inégales; la postérieure est obsolète et rudimentaire; l'antérieure, au contraire, est

très grosse, elle est très rapprochée de la charnière ; elle est épaisse, conique, obtuse au som-

met. L'impression musculaire antérieure se projette en ligne droite vers la surface intérieure

de lacoquille; sa portion supérieure est à peine pi us large que sa portion inférieure. La nymphe
est allongée, étroite, peu épaisse; elle est profondément enfoiicée au-dessous du bord du cor-

selet, mais c'est à peine si l'on peut la distinguer par un très faible sillon.

Cette coquille, assez commune, a 25 millimètres de long et2i de large.

Ma collection.

UO. liuciua coiiciuua, Desli. — PL 40, iig. U-6.

L. testa ovato-orbiculata, subtransversa, œquilaterali, depressa, lenticulari , transversini tenuissime

et regulariter striata; umbonibus parvulis oppositis, vix prominentibus; lunula profundissima, an-

gusta; margine cardinali depresso, angusto, unidentato; dente laterali antico, cardine approximato;

cicatricula musculari antica elongato-angusta, apice acuminata.

Localités : Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

Très belle espèce à rapprocher du Lucina grata de Defrance, et que l'on pourrait confondre

avec elle, si les caractères n'en étaient pas étudiés minutieusement. Elle est ovale-trausverse,

suborbiculaire, très déprimée et lenticulaire ; ses extrémités se terminent par des courbures

semblables; elle serait symétrique sans la faible obliquité de ses crochets. La surface, régu-

lièiement convexe, est couverte d'un très grand nombre destries lamelleuses, serrées, et d'une

parfaite régularité. Le crochet est très petit, à peine proéminent, et très faiblement incliné

au-dessus d'une lunule très courte, étroite et très profonde. Le bord cardinal est assez large;

il est aplati, et ne présente qu'une .seule dent cardinale rudimentaire. La dent latérale posté-

rieure manque complètement; l'antérieure est peu proéminente; elle est située près de la
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charnière à l'extrémité de la lunule. L'impression musculaire antérieure est d'une médiocre
étendue; son extrémité supérieure, sublrian^nlaire, se prolonge un peu au-dessous du bord
cardinal; l'autre portion, plus étroite, est légèrement courbée dans sa longueur; souvent elle

se termine en une pointe obtuse. L'intérieur des valves porte un petit nombre d'ocelles qui

servent de points de départ a de petites côtes rayonniinles qui viennent .se perdre vers la partie

supérieure de la surface interne.

Les plus grands individus de celte espèce très rare ont 35 millimètres de long et 33 de large.

Ma collection.

/il. liiicina plaunlata, Desh. — PI. UO, iig. 1-3.

L. testa trigono-suborbiculari, sublenticulari, valde depressa, transversim tenuissime et regulariter
slriata ; umbonibus oblique prominulis ; lunula ovato-lanceolata, concava , angulo acuto distincta ; la-
tere antico superne declivi, paulo angustiore ; cardine lato, inœquatiter bidentato, dente majore in val-
vula dextra apice bifide ; dentibus lateralibus inœqualibus, postico obsoletissimo, antico majore cardine
approximato; cicatricula musculari antica angiista, breviuscula, superne latiore, ovato-sublriqona.

Localités : Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce présente beaucoup d'analogie avec le Lucina grata de Defrance et notre condnna,
provenant tous les deux de la même localité. Celle-ci se distingue non-seulement par sa forme
générale, mais surtout par les caractères de sa charnière et de ses impressions musculaires.

Elle n'est point régulièrement circulaire : par la saillie de son crochet, elle est subtriangulaire

du côté supérieur. Quoique très obtuse en avant, elle est cependant moins large de ce côté que
du côté postérieur ; il y a la différence de toute la hauteur du crochet, à laquelle il faut ajou-

ter la déclivité du bord supérieur et antérieur. La surface est extrêmement aplatie; elle est

couverte de stries d'une extrême finesse, très régulières, nombreuses, serrées. La lunule est

petite, ovale-lancéolée, lisse et concave, limitée par un angle assez aigu : on ne trouve aucune
trace de corselet. Le bord cardinal est fort large, il porte deux dents très inégales sur la valve

droite; la plus grosse est saillante et bifide au sommet. Les deux dents delà valve gauche sont

moins inégales; elles restent simples. La dent latérale postérieure laisse une trace à peine vi-

sible; l'antérieure est peu développée, mais elle est très rapprochée des dents cardinales.

L'impression musculaire antérieure est peu allongée; elle est étroite, festonnée sur ses bords,
et un peu dilatée à sa partie supérieure. Cette dernière portion est ovale-subtrigone.

Cette coquille, très rare dans les sables inférieurs, a 28 millimètres de long et 25 de large.

Ma collection.

U2. linciua grata, Def.

Voyez t. L p. 101, n° 17, pi. XVI, fig. 56. — Ajoutez à la synonymie :

LcciNA GRATA, Desh., 1830, Encycl. méth.. Vers, t. II, p. 381, n° 27.

— — Nfst, 1844, Coq. et Polyp. de delg., p. 125, n» 8*, pi. 5, fig. 11.

— — Poliez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 198, n" 1.

— Hiiis, Desh., mss., dans Sow., Min. conch., pi. 557, fig. 1.

— GRATA, Bronn., 1848, Index palœont., 1. 1, p. 673.

— — d'Archiac, 1830, Hist. desprogr. delagc'ol., t. III, p. 260.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de palcont., t. II, p. 305, n" 160.

An eadem? Bellardi, 1832, Mém. de la Soc. géoL, 2' sér., t. 111, p. 249, n° 217.

Localités: Bracheux, Abbecourt, Noailles. —Nice. — Belgique : Aeltreprès Bruges.
Gisement : Sables inférieurs.
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Très belle espèce qui mérite bien le nom que Defraiice lui a consacré. D'une forme régu-

lièrement lenticulaire, elle est ornée de fines stries concentriques d'une parlaite régularité;

elle avoisine le Lucina uncinata par la forme, mais elle en diffère par la proéminence des cro-

chets, mais surtout par la structure de la charnière. Le Lucina uncinata se répand presque

partout dans les sables inférieurs aux lignites; celle-ci, au contraire, est confinée jusqu'à pré-

sent dans les trois localités que nous avons mentionnées.

Ma collection.

ZiS. liucina Gravesii , Desh. — PI. kU, fig. 29-30.

L. testa regulariter arbiculari, depressa, lenticulari, œquilaleruli, transversim minute striata, ra-

dus obsolelis decussata; wnbonibus minimis, acutti, vix obUquis; lunula minima, brevi, anyusta,

ovato-lanceolata, levigata; cardine angusto, inœqualiter bidentato; dente laterali postice obsoteto, an-

tico majore, cardine approxiinato.

Localité : Abbecourt.

Gisement : Sables inférieurs.

Voici une espèce très facile à distinguer, car elle est du petit nombre de celles qui, dans les

terrains parisiens, offrent une surface treillissée. Celle-ci est régulièrement orbiculaire, par-

faitement équilatérale ; sa surface déprimée est cependant très régulièrement convexe; elle est

ornée d'un très grand nombre de fines stries concentriques, régulières, obtuses, un peu plus

larges que les interstices qui les séparent; sur ces stries passent en rayonnant d'autres stries

obsolètes, assez régulières, plus fortement accusées sur les côtés de la coquille que sur le mi-

lieu. Le crochet est petit, à peine saillant et a peine oblique. La lunule est peùU; étroite,

courte, profonde, concaveet lisse. Le bord cardinal est médiocrement large; on y trouve deux

petites dents inégales, en arrière desquelles s'élève une nymphe étroite, mais calleuse. La

dent latérale postérieure se distingue à peine, tant elle est rudmientaire ; l'antérieure, au con-

traire, est assez grosse, conique, pointue, et très rapprochée de la charnière. L'impression

musculaire antérieure, un peu dilatée à son extrémité supérieure, descend très obliquement,

et s'arrête à une faible dislar.ce de l'iiiipression du manteau.

Cette espèce, exlrêineiuent rare, méritait bien de porter le nom d'un savant qui a rendu

d'éminents services à la géologie du département de l'Oise, a l'administration duquel il a long-

temps concouru.

Elle a 22 millimètres dans ses deux diamètres.

kk. liucîna tcuuistria, Hébert. — 1>1. kS, fig. 7-8.

L. testa suborbiculari, valde depressa, lenticulari, œquilaterali, transversim tenuissime et regulariter

striata ; wnbonibus magnis, prominentibus, oblique uncinatis ; lunula minima, ovato-acuminata, pro-

funde excavata, angulo obtuso circumscripta ; margine cardinali lato, inœqualiter bidentato ; dentibus

elongatis, angustis, divaricatis, majore in valvula dextra bifido; dente laterali postico nullo, antico

obsoleto ; nymphis magnis, elongatis, callosis , stdco lato profundoque separatis ; cicatricula musculari

antica, elongala, lata, inferne obtusa.

Ldcina DNCiNATA, Nyst (noi). Def.), 1839, Coq. foss. de Kleinspaiv., p. 4, n° 9.

— — Goldf. (non Defr.), 1841, Pelref. germ., l. II, p. 229, c° 13, pi 146, 6g. 19.

— — Nyst, 1843, Foss. de Belg., p. 130, pi. 4, dg. 12.

— lENEisTKiA, Hébert, 1849, Bull, de la Soc. géol. de France, 2" sér., t. VI, p. 4G7.

Localités : Étréchy.— AIzei, Bunde, Mayence, Kleinspauwen. — Suisse: Délémont.

Gisement : Sables de Fontainebleau.
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Nous sommes heureux de pouvoir ajouter cetto espèce ititérossaute à la fauno des sables

supérieurs de Foutainebleau compris dans le bassin de Paris. Jus((u'au nioineiit oii nous

l'avons découverte à Etrechy, cette espèce était mentionnée principalement dans les sables du

Limbourg où elle est assez commune, et dans le bassin de Mayence où elle est beaucoup plus

rare. Plus récemment, M. le docteur Greppin l'a trouvée dans les Alpes de la Suisse, dans

une même position géologique que celle occupée en France, en Belgique et en Allemagne par

cette espèce. Observée primitivement sur les bords du Rliin, celte coquille a été décrite et

figurée par Goldfuss dans son grand ouvrage sur les pétrifications de rAllem.igne. Mais ce

naturaliste la rapprochant, à tort, du Lucina uncinata de Delrance, que l'on no rencontre

jamais en dehors des sables marins les plus intérieurs du bassin de Paris, lut cause d'une con-

tusion qui se continua pendant assez longtemps dans les travaux des naturalistes qui eurent

occasion de mentionner l'espèce. M. Hébert reconnut l'erreur de Goldfuss, en comparant di-

rectement la coquille du Limbourg à celle de Paris. Après avoir constaté les dillërences spé-

cifiques, il fallait donner à l'espèce un nom nouveau, et M. Hébert a choisi celui que nous

avons également adopté.

Le Lucina tenuistria est une coquille qui acquiert parfois un assez grand volume; elle est

assez régulièrement orbiculaire; les valves sont très déprimées, régulièrement convexes et

lenticulaires. Les côtés sont à peu près égaux ; l'antérieur est presque toujours un peu plus

grand que l'autre. Des stiies très fines, presque capillaires et d'une parfaite régularité, cou-

vrent toute la surface externe. Les crochets sont grands, proéminents, obliquement contournés

en avant. La lunule est d'une taille médiocre, très profonde, lisse, ovale-lancéolée. Le bord

cardinal est très large et fort épais ; il est pourvu de deux dents cardinales sur chaque valve ;

ces dents sont inégales, allongées, étroites; la plus grosse, de la valve droite, est bifide. La

dent latérale postérieure n'existe pas; l'antérieure, sous forme d'un petit pli, reste à l'état ru-

dimentaire. La nymphe est grosse, calleuse et fort large. Un sillon large et profond la sépare

du bord du corselet. L'impression musculaire antérieure est allongée et assez large ; elle se di-

rige presque perpendiculairement vers le bord inférieur de la coquille ; elle est obtuse à ses

extrémités, et à peine un peu plus large à son extrémité supérieure.

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve de cette espèce provenant du bassin de

Paris; elle a 20 millimètres dans ses deux diamètres; mais il existe dans le Limbourg des

individus deux fois plus grands.

Ma collection.

^5. Iiiaciua uucinata, Def.

Voyez t. I, p. 103, n°20, pi. XVI, fig. 3, h. — Ajoutez à la synonymie :

Lucina dncinata, Desh., 1830, Enci/c/.me(h., Vers, t. U, p. 382, n° 30.

— — Potiezet Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 200, n" 9.(Excluso Nyslii synonymo.)

— — d'Orb., 1830, Prodr. de /)a!eon{., t. II, p. 305, n° 159.

Localités : Abbecourt, Bracheux, Noailles, Chàlons-sur-Vesle, Jonchery, Gueux.

Gisement : Sables inférieurs.

M. Bronn [Index palœontologicus, 1. 1, p. 672) rapporte au Lucina elegans de De franco le

Lucina uncinata du même auteur; mais dans ce rapprochement plusieurs erreurs sont com-
mises : l'une d'elles est due à Goldfuss. Ce naturaliste crut trouver \' Uncinata dans une coquille

assez commune à AIzey et à Bundé; mais il suffit de rapprocher cette espèce de celle de De-
france pour apercevoir les différences qui les séparent ; c'est cet Uncinata de Goldfuss, qui n'est

pas celui de Defrance, que M. Bronn rapporte à YElegans. Mais entre VElegans et cette der-

nière, la diflérence est encore plus grande; U faut donc éliminer de la .synonymie toutes ces
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«58 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

erreurs quijpttent dans la science une si fâcheuse confusion. Entraîné par l'opinion de Gold-

lïiss, M. Nyst assimila à VUncinata des sables inférieurs du bassin de Paris une coquille du

Limbourg, que plus tard M. Hébert reconnut pour une espèce distincte, à laquelle il appliqua

le nom de Lucina teiiuistria.

Le véritable Lucina uncinatà est propre aux terrains marins les plus inférieurs du bassin de

Paris, et ne remontejamais au-dessus des lignites.

46. liiicina prona, Desli. — PI. hh, fig. \-k.

L. testa suborbiculari, vakle depressa, lenticulari, œquilaterali, lœvigata, iransversim obsolète

siriata ; umbonibus parvis, brevibus, acutis, vix obliquis; lunula duplici
,
prima profunde excavata,

elongato-lanceolata, altéra longiore, in medio proniinente ; ano vix perspicuo, elongalo, angusto ; latere

postico truncato ; cardine angusto, edentido, antice declivi ; cicatricula musculari antica, brevi, lata,

inferne latiore.

Localités : Châlons-sur-Vesle, Jonchery, Noailles, Abbecourt.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille assez commune dans les sables inférieurs de CbâIons-sur-VesIe; elle est orbi-

culaire, quelquefois subquadrangulaire, et facilement reconnaissable à la déclivité de son

bord antérieur et supérieur, produite en grande partie par la grandeur et la disposition de la

lunule. La coquille, étant aplatie latéralement, est assez régulièrement lenticulaire lorsque les

valves sont réunies. La surface est lisse; vue à la loupe, elle présente un petit nombre de

stries trèsobsolètes d'accroissement. Les deux côtés sont égaux ; mais l'antérieur est largement

arrondi, tandis que le postérieur est tronqué transversalement. Les crochets sont courts et

pointus; ils sont à peine obliques ; ils dominent néanmoins une assez grande lunule étroite,

lancéolée, profondément concave, et limitée par un bord aigu. Au-dessous de cette première

lunule, une autre plus grande, plus vaguement limitée, occupe toute la longueur du bord

supérieur et antérieur. Du côté postérieur existe un assez grand corselet étroit, limité par une

légère sinuosité, et qui se termine vers le milieu de la troncature postérieure. Le bord cardi-

nal est étroit; il est sans dents, et cependant, sur la valve gauche surtout, il laisse apercevoir

quelques rudiments des dents cardinales et latérales. Il est souvent très difficile d'apercevoir

les impressions musculaires; le sable quartzeux qui remplit la coquille adhère assez fortement

à sa stîrface, et lorsqu'on l'a détaché, ce qui est très difficile sans briser la coquille, la surface

est altérée par les impressions des grains de sable. Dans quelques rares exceptions, nous

observons une petite impression courte, très oblique, non divisée, se confondant dans toute sa

partie supérieure avec l'impression palléale, et souvent plus large à son extrémité inférieure,

ce qui est l'inverse dans presque toutes les autres espèces.

Les grands individus n'ont pas plus de 15 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

Ul. lincina snbtrig^oua, Desh.

Voyez t. L p. 95, n" 8, pi. XVI, fig. 15, 16. — Ajoutez à la synonymie :

Ldclna scbtrigona, Desh., 1830, Encycl. méth.. Vers, t. II, p. 377, n° 15.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 676.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de poMonJ., t. K, p. 305, n» 158.

Localité : Abbecourt.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous n'avons pas retrouvé cette espèce rare depuis nos premières recherches. Par plusieurs
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de ses caractères, elle se rapproche du Lucinn sculuris; elle est plus aplatie, subtrigone; ses

stries sont plus fines et plus régulières ; enfin elle porte une assez grande lunule lisse, qui

manque toujours au Scalaris.

k8. liiicfna biparttta, Def.

Voyez t. I, p. 98, n" 12, pi. XVI, fig. 8-10. — Ajoutez à la synonymie :

LuciNA BIPARTITA, Desh., 1832, Encycl. mélk.. Vers, t. II, p. 378, n° 19.

— — Desh., 183.S, dans Lamk, Anim. sans vert., 2''édit., t. VI, p. 233, n° 28.?

— — Potiez et Mich., 1844, GoL de Douât, t.|II, p. 201, n° 11.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 671.

— — d'Orb., 1850, Prodi-. de;)aieon«., t. II, p. 385, n" 949.

Localités: Parnes, Grignon, Chaumont, Gomerfontaine, Daraery, Fontenay-Saint-Père.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Espèce très intéressante, dans laquelle il est facile d'étudier les deux couches qui consti-

tuent le test d'une coquille bivalve. Dans celle-ci, en effet, la surface externe se détache avec

la plus grande facilité au point même qu'il est rare et difficile d'obtenir la coquille dans

toute son intégrité. La surface corticale est très mince, et si on l'observe avec attention, on la

trouve beaucoup plus mince vers les crochets que sur les bords ; le contraire a lieu pour l'autre

couche de la même coquille; elle est plus épaisse vers les crochets, et mince sur Us bords.

Nous avons rendu compte de ces différences entre les deux parties constituantes d'une même
coquille dans d'autres de nos ouvrages, et particulièrement à l'occasion des Spondyles, des

Podopsis, etc., dans le premier volume de celui-ci.

U9. I.ucina spisula, Desh. — PI A3, fig. 17-19.

L. testa orbiculari, convexiuscula, inœqualiier striata, inœqidlaterali, intus crassa atque callosa ;

umbonibus acutis, obliquis, prominentibus ; lumda parvula, ovato-acuminala, linea impressa distincta;

cardine crassiusculo , dente cardinali imicû obsoleto, instructo ; dentibus lateralibus obsoletis, inœqua-

libus, antico paulo majore, cardine magis approximato ; cicatricula musculari antica, breui, profunda,

angusta, superne ovato dilatata; pagina interna valde callosa, puncticulata.

Localité : Grignon, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme générale, cette coquille a beaucoup de rapports avec le Lucina biparta de

Defrance. Elle est assez régulièrement obronde, convexe, lisse, ou marquée par desimpies

stries d'accroissement ; elle est un peu iiiéquilatérale ; son côté antérieur est le plus court. Les

crochets sont assez grands, proéminents, assez aigus, et obliquement recourbés au-dessus

d'une lunule d'une taille médiocre, concave, et limitée par une simple strie imprimée dans

l'épaisseur du test. La charnière est assez épaisse et calleuse ; elle montre le rudiment obtus

d'une dent cardinale. Les dents latérales elles-mêmes sont obsolètes; l'antérieure est un peu

plus apparente, et elle est très rapprochée du centre de la charnière. L'intérieur des valves est

irrégulièrement boursouflé par de la matière calcaire que l'animal y a déposée. Cette surface

est ponctuée, et les impressions musculaires y sont imprimées plus ou moins profondément,

selon les individus. L'impression nmsculaire antérieure est courte et étroite; son extrémité

supérieure assez nettement séparée, et beaucoup plus large; elle est ovale-oblongue.

Cette coquille, assez rare, a 13 millimètres de long et 12 de large.

Ma collection.
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i' Denis cardioalcs, deux dents latérales.

a) Coquille lenticulaire.

50. liUClna, IIeriiionviIlcusis$, Desli. —PI. l\0, fig. 15-18.

L, testa regulariler orbiculari, depressa, lenticitlari,œquilaterali,crassiuscula, solidula, tranxver-

siin tentie et regulariter striata; umbonibus minimis, depressis, vix obliquis; lunula minima, excn-

vala, lœvigatci, elongato-lanceotala; cardine lato, in medio obsolète unidentato; dentiijus lateralibus

depressis, œqualibus, inœquidistantibus ; cicatricula musculari antica, angusta brevique, linea pallii

approximata.

Localités: Pâmes, Grignon, Chamery, Damery, Fleury, Hermonville, Mouy, Ciimières,

Boursault, la Ferté-sous Jouarre.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur, sables moyens.

Cette coquille se rapproche beaucoup de celle à laquelle nous avons donné le nom de

Lvcina cmendata ; elle a également de l'analogie avec le Lucina detrita : elle diffère essentiel-

lement de ces deux espèces par la lunule et par la charnière. Elle est régulièrement orbicu-

laire et plus lenticulaire que la plupart de ses congénères, ses crochets étant petits, à peine

proéminents au-dessus de la circontérence et très déprimés. Toute la surface, régulièrement

convexe, est couverte de fines stries concentriques, très régulières, quelquefois interrompues

par des accroissements plus épais et irrégulièrement distribués. On trouve en avant une très

petite lunule assez profonde, dont la surface presque plane est lisse ; elle est bornée par un

angle assez aigu. Un corselet assez grand est très vaguement indiqué dans la plupart des

individus. La lame cardinale est large et aplatie: elle porte sur chaque valve une petite dent

cardinale presque rudimentaire. Les dents latérales sont proportionnellement plus grosses;

elles sont égales, mais l'antérieure est la plus rapprochée de la charnière. Une nymphe large

et aplatie est cachée en grande partie sous le bord du corselet. L'impression musculaire an-

térieure est étroite et peu allongée: sa portion supérieure est ovale-suhtrigone ; elle descend

très obliquement, très près de l'impression palléale et lui reste parallèle ainsi qu'au bord

antérieur.

Cette coquille est extrêmement commune dans les calcaires grossiers supérieurs et parti-

culièrent à Hermonville, où nous l'avons recueillie pour la première fois.

Les plus grands exemplaires ont 26 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

51. Iinciua scalaris, Def.

Voyez t. I, p. 96, n° 10, pi. XV, fig. 7-8. — Ajoutez à la synonymie.

Ll'Cina scalahis, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, p. S78, n» 17.

— — Potiez et Micli., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 201, n° U.
— — Bronn, 1848, /ndea; polœonl., t. i, p. 675.

— — d'Orh., 1850, Prodr.de paléont., t. U, p. 386, n° 952.

LocAUTÉs: Abbecourt, Noailles, Jouchery, Ghalons-sur-Vesle, Bracheux.

Gisement : Sables inférieurs.

Le Lucina scalo7-is de Defrance provient exclusivement des terrains marins les plus inférieurs

du bassin de Paris. Nous avons autrefois confondu avec elle, à titre de variété, une coquille

des calcaires grossiers, nous la distinguons aujour^l'liui avec facilité ; elle constitue une espèce
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loule spéciale à laquelle nous avons doinié le nom de Lucina Hermonvillmsis. Par sa forme

générale, rapprochée de l'espèce que nous venons de citer ainsi que du Lurina mxorum, elle

se distingue par une charnière assez large sur laquelle sont effacées les dents latérales et les

dents cardinales. Outres les stries concentriques assez régulières, la surface de la coquille est

étagée par des accroissements abruptes et irrégulièrement écartés.

52. I>iicBna IIoruci«l, Desh. — PI. h''>, fig. 6-9.

L. testa regulariter orbiculari, deijressa, lenticulari, œquilaterali ; transversim tenue et rogulariter

strtata, striis radiantibus ohsoletis decussata; umbonibus panmlis, iunicla minima, concava, elongato-

lanceolata, anguto promiiiulo circumscripla; cardine lato,denlibus cardinalibns lateralihusque obso-

letis ; marginibun tenue denticulalis : cicatrkula miisrulari antica, superne dilatata, inferne angus-

lissitna.

Localités: Houdan, Daraery.

Gisement: Calcaire i;rossier supérieur.

Cette espèce est 1res voisine de la précédente [Lucina Hermonvillensis) : elle est régulière-

ment orbiculaire, déprimée, lenticulaire; sa surface est couverte de stries concentriques à peu

près semblables, seulement plus écartées dans la plupart des individus : ces stries sont coupées

par de fins sillons longitudinaux que l'on aperçoit principalement dans les interstices. On

trouve, en avant des crochets, une petite lunule très profonde, concave, lisse et bordée par

un angle aigu et saillant. Un assez grand corselet est à peine indiqué en arrière , il est limité

par un changement qui s'opère dans la disposition des stries transverses ; elles sont plus rares,

plus lamelleuses sur le corselet, chacune d'elles se bifurque au moment où elle atteint la

limite de la partie dont nous parlons. Le bord cardinal est large et peu épais, il porte une

ou deux dents cardinales rudimentaires. Les dents latérales sont peu proéminentes, elles sont

égales, mais la postérieure est très écartée. Le bord inférieur de la coquille est très finement

crénelé. Enfin, l'impression musculaire antérieure est partagée en deux portions presque

égales: la supérieure est ovale-subtrigone, l'inférieure est courte et très étroite, elle ne se

place pas parallèlement à l'impression du manteau: elle se dirige obliquement à l'intérieur

en formant un angle assez ouvert avec l'impression palléale.

Cette espèce, que l'on rencontre particulièrement à Houdan, a M millimètres de long et

15 de large.

Ma collection.

53. L.uciua «lec-orata, Desh.— PI. hk, fig. 26-28.

L, testa regulariter orbiculari, œquilaterali, convexo-lenticulari, concentrice regulariter striata; um-

bonibus minimis, vix obliquis; lunula elongato-lanceolata, concava, lœvigata, angulo aculo circum-

scripta ; cardine crassiusctilo, bide7itato, dentibus lateraiibus œqualibus, crassiusculis, inœquidislan-

tibus; marginibus tenue crenulatis, cicatricula musculari antica, angusta brevique, œqualiter bipartita.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce a de l'analogie avec celle que nous décrivons sous le nom de Lucina crenu-

laris; elle s'en distingue facilement, non-seulement par la taille, mais encore par les stries

extérieures qui sont plus épaisses et plus largement espacées. Cette coquille est très réguliè-

rement orbiculaire, régulièrement convexe; elle a la lorme d'une lentille fort épaisse lor.sque

les valves sont réunies. Des stries concentriques, assez épaisses, semblables à celles du Lucina

elegans de Defrance, occupent toute la surface externe. Sur le côté postérieur, on remarque
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une légère sinuosité qui limite assez vaguement un assez grand corselet. En arrivant dans

cette région, les stries se tern)inent en alternant, les unes étant un peu plus longues et plus

saillantes que les autres. En avant d'un crochet très petit et à peine oblique , est creusée une

petite lunule oblongue et étroite, concave, lisse, bornée en dehors par un angle aigu. Le

bord cardinal est large et épais , il est muni de deux petites dents cardinales, inégales et

divergentes. Les dents latérales sont grosses et épaisses; elles sont égales, mais l'antérieure

est la plus rapprochée de la charnière; une nymphe, large et épaisse, s'allonge sur le bord

postérieur, s'enlonce au-dessous du bord du corselet dont elle estséparée par un sillon profond.

L'impression musculaire antérieure est courte et étroite : elle est divisée en deux parties pres-

que égaies, elle descend obliquement près de l'impression paliéale dont elle est à peine séparée.

Cette dernière impression est écartée du bord : elle est irrégulièrement plissée dans presque

toute son étendue. Les bords de la coquille sont finement crénelés.

Celte espèce rare, ayant le test épais et solide, ail millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

5^. Lnclua miitiita, Desh. ,

Voyez t. I, p. lO/i, n" 22, pi. XVII, fig. 15-16. — Ajoutez à la synonymie:

LnciNA «INI'IA, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, j). 382, n" 32.

— — Pollez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 203, n" 20.

— — Bionn, 1848, Index palœont., l. I, p. 074.

_ — d'Orb., 1850, Prodr. depaicoiif.. t. II. p. 305. n° 162.

Localité : Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très rare, remarquable par l'épaisseur considérable de son test, par sa char-

nière presque édentée et par la matière subcornée qui termine le bord des valves; les stries

concentriques sont extrêmement fines, régulières. En avant, au-desssous du crochet, une assez

grande lunule lisse. Cette espèce ne dépasse pas l'épaisseur des sables marins inférieurs et ne

se rencontre que dans un petit nombre de localités.

55. liucîua Raquicui, Levesque. — PI. U\, fig. 28-30.

L, testa regulariter orbiculari, depressiuscula, lenticulari, œquUaterali , transversim tenue et regu-

lariter striato-lamellosa ; umbonibus minimis, ohtusis, brevibus, vix obliquis ; lunula duplici, prima

parvula, ovato-lanceolata, lœviyata, concavo, angula acuto dislincta, altéra majore irregutariter im-

pressa; ano elongato angusto; cardine crassiusculo, dentibus duobus minimis, inœqualibus instructo ;

dentibus lateralibtis inœqualibus, postico obsoleto, anlico majore, cardine magis appruximato ; cicatri-

cula musculari antica, brevi, angusta; mnrgimbus tenuissime rrenulatis.

Localité : Cuise-la-Motte.

Gisement: Sables inférieurs.

Nous avons trouvé le nom de cette espèce répandu dans plusieurs collections et nous nous

sommes empressé de le conserver quoiqu'il n'ait pas reçu la consécration d'une publication

régulière. Ce nom a été choisi par M. l'abbé Levesque, et il rappelle un amateur zélé de la

science conchyliologique. Par l'ensemble de ses caractères, cette coquille se rapproche du

Lucina elegans de Defrance, mais il suffit de comparer les charnières pour se convaincre aisé-

ment qu'elles constituent deux espèces bien distinctes. Celle-ci est régulièrement orbiculaire,

lenticulaire , équilatérale; les crochets, à peine saillants, sont obtus, peu obliques; sur le côté
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antérieur, on trouve une double lunule : la première, plus petite, est ovale-lancéolée, concave,

lisse et limitée par un angle aigu ; l'autre lunule, plus grande, est irrégulièrement impres-

sionnée et sa limite est souvent incertaine. Le corselet est long et étroit; il est vaguement

limité par un angle obsolète. Toute la surface est couverte de stries concentriques, régulières,

assez épaisses, également distantes et obtuses sur le bord : elles ressemblent beaucoup à celles

du Lucina elegans. Le bord cardinal est étroit, mais épais : il porte sur chaque valve deux

petites dents très inégales: la dent latérale postérieure est obsolète, l'antérieure, au contraire,

est assez grosse et pointue, elle est la plus rapprochée des dents cardinales. L'impression

musculaire antérieure est petite, très étroite, un peu dilatée à son extrémité supérieure. Les

bords des valves sont très finement crénelés.

, Les grands individus ont 11 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

56. lincina notata, Desli. — PI. 42, fig. 32-35.

L. testa minima, suborbiculari, paulo subquadrangulari, convexa, œquilaterali, transversim tenue

et regulariter striato-lamellosa ; umbonibus minimis, brevibus, obtusis, vix obliquis ; lunuta magna,

profonde excavata, ovcUo-lanceolala, angulo aculo, circuniscripta ; ano magno, oblique sitntoso, angulo

vix distincto; cardine crassiusculo, obsolète bidentato, altero unidentato ; dentibus lateraUbus inœqua-

liter dislantibus : antico majore, cardine inagis approximato ; nyniphis angustis, elongatis ; cicatricula

musculari antica, brevi, lata, continua.

Localités : Rilly, Vauxbuin près de Soissons.

Gisement : Lignites.

Cette petite espèce est intéressante par son gisement : elle est du petit nombre de celles que

l'on rencontre dans les lignites; elle est suborbiculaire, un peu quadrangulaire: ses deux côtés

sont égaux, l'antérieur est largement demi-circnlaire, le postérieur est tronqué transversale-

ment. La surface, très convexe, est couverte de fines stries concentriques, sublamelleuses assez

régulièrement espacées. Les crochets sont courts et obtus, à peine obliques; ils dominent une

lunule assez grande, ovale-lancéolée, très profondément creusée. Le corselet est très grand,

occupe toute la région supérieure et postérieure ; il est légèrement creusé et il est limité au

dehors par un angle net, mais peu apparent. Le bord cardinal est assez épais : il présente

une seule dent cardinale d'un côté et deux de l'autre : ces dents sont très petites et dirigées

un peu obliquement en arrière. Les dents latérales sont inégales et inégalement distantes de

la charnière, l'antérieure est la plus grosse et la plus rapprochée. Les bords sont tantôt

simples, tantôt finement crénelés. L'impression musculaire antérieure est courte, large, sans

aucune division ou dilatation.

Les grands individus de cette espèce très rare ont 7 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

57. Lacina dîlOcîIîs, Desh. — PI. 42, fig. 7-9.

L, testa minima, regulariter orbiculari, convexiusctda, tenui, fragili, lamellis brevibus, regulariter

dislantibus ornata ; umbonibus minimis, obtusis, oppositis ; lunula pana, ovato-acuminata, concava,

lœvigata; margine cardinali angusto, unidentato; dentibus laleralibus exiguis, angustis; cicatricula

musculari anlica, brevi, angusta, superne dilalata.

Localité : Cuisy-en-Âlmont.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille que nous a communiquée M. Watelet et qui se rapproche des Lucina trenu-

laris et Decorata. Elle se distingue de l'une et de l'autre, comme il sera facile de s'en con-
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vaincre en coinpaïaut les ligures et les descriplions. Elle est régulièrement orbiculaire: sa

convexité, assez considérable, est parfaitement régulière, et son crochet, obtus et peu saillant,

la partage en deux parties égaies : en avant de ce crochet se dessine une petite lunule ovale-

oblongue , lisse et très concave. La surface extérieure est ornée de très courtes lamelles

concentriques, beaucoup plus écartées que dans les deux espèces ci-dessus mentionnées. Le

bord cardinal est extrêmement étroit : il porte sur la valve droite, la seule qui nous soit

connue, une très petite dent cardinale à côté de laquelle est creusée une petite fossette.

Les dents latérales sont allongées, mais extrêmement étroites : elles sont égales et également

distantes. L'impression musculaire antérieure, dilatée à son extrémité supérieure, devient

extrêmement étroite dans la partie qui se projette obliquement dans l'intérieur des valves.

Cette petite et rare espèce a 7 millimètres dans ses deux diamètre.':.

Collection de M. Wattelet.

58. liiiciua Thiereusi, Hébert. — PI. ^i2, lig. 1^-16.

L. testa orbicuUiri, convexiuscitla , solidula, œquilaterali , tenuissitne Iransversim striala ; striis lon-

ccHlricix, rcgulavibus obtusis ; laterv postico obtuse truncato ; umbonibiis miniinis, ohtusis, iMiquis ;

lunula ovato-acuminata, concava, angulo mininio circumdata ; cardine angusto, bidentato, altero uni-

dentato; dentibus inœqualibus minimis, unico in valvula dextra bifido; dentibus lateralibus minimis,

œqualibus, œquidtstaniibus ; cicatricula niusculari antica, minima, brevi, clavata.

LcciNA ALBELL.t, Nyst (noil Lamk.t, 1830, Rcch. sur les coq. de Hasselc, p. i, ii° 10.

— — Nyst, 18i3, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 123, n° 81, pi. 5, Gg. 8.

— — Philippi, 1844, Teitiar. versl., p. 8, n° 14, p. 46, n° 12 et p, "I, n° 3.

— ïiiiMKNSl, Hébert, 184;i, Bull, de la Soc. géol., 2' sér., t. VI, p. 467, n° 4.

_ _ ti'Orb., 1852, Prodf. de pa/eon(., t. lir, p. 21, n° 286.

— — Grappin, 1834, !\'oles géol. sur le Jura bern., p. 43.

— — Morris, 1854, Ca/. o/'B)i(. ^oss,, 2" Mil., p. 108.

Localités: Étréchy, .leures.— Angleterre: Hemspstead Cliff. — Suisse: Uélémont, Cueuvo,

Brislach. —Allemagne: Cassel, Freden, Luithorst, Kanfunguen. —Belgique: Kieinspauwen,

le Vieux-Joue, Henis.

Gisement ; Sables supérieurs de Fontainebleau.

On doit à M. Nyst la découverte de cette espèce dans les sables du Limbourg. Lui trouvant

beaucoup d'analogie avec le Lucina albella de Lamarck, il crut pouvoir la considérer comme
suffisamment semblable et il lui appliqua le même nom. Plus tard, la même espèce ayant

été observée dans les terrains tertiaires des bords du Rhin, M. Philippi conserva le nom proposé

par M. Nyst; mais lorsque M. Hébert eut comparé directement la coquille de Belgique avec

Y Albella de Lamarck, il s'aperçut de l'erreur commise par M. Nyst; il la rectifia en proposant

de consacrer à l'espèce le nom d'un amateur zélé de paléontologie, M. Thierens (de Maestriclit).

Cette coquille, assez abondamment répanduedans les sables supérieurs des environs d'Étampes,

reste toujours d'une taille médiocre : elle est assez régulièrement orbiculaire
, presque équila-

térale, son côté antérieur est toujours un peu plus allongé : il est largement obtus ; le postérieur

se termine par une troncature obtuse : la surface convexe est couverte de très fines stries rap-

prochées, obtuses et très régulières. Au-dessous d'un crochet, petit et oblique, se dessine une

lunule assez grande, ovale-pointue, lisse, concave, et limitée par un petit angle peu apparent;

sur la région postérieure descend une très faible siimosité, vague indice d'un grand corselet.

La charnière est étroite : elle porte deux très petites dents sur la valve gauche, et une seule

bifide sur la droite. Les dents latérales sont petites, presque égales, étroites et pointues, et
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également distantes du centre de lu cliarnière. Une nymphe très étroite, séparée du bord du
corselet par un étroit sillon, s'allonge jusqu'à la dent latérale postérieure. L'impression

musculaire antérieure est très petite: située très haut dans l'intérieur des valves , elle est

ciaviforme et se dilate graduellement depuis son extrémité intérieure jusqu'à la supé-

rieure

Les grands individus ont 9 millimètres dans leurs deux diamètres.

On pourrait séparer, comme variété, les exemplaires un peu trausverses dans lesquels la

largeur est moindre d'un millimètre.

Ma collection.

59. Luciua creuuiari!ii, Desh. — PI. ;i2, tig. 20-22.

L, testa minifiia, urhiculari, œquilaterati, tenticulari, niinutissime et regutariter striata ; umbonibus

viinimis, acutis, obliquis ; lunula parvulu, concava, lœvigata, subcirculari ; margine cardinali angusto,

bidenlaio, denlibus lateralibus ubsoletis ; marginibus tenuissime crenulatis ; cicatricula nnisculari antica,

mininia ; -parte superiore subcirculari, inferiori subœquante.

Localité : Cuise-la-Mothe.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille extrêmement rare, et dont nous n'avons jamais vu qu'un seul échantillon

provenant de la riche localité de Cuise-la-Mothe. Par sa taille et par sa forme, elle se rapproche

du Lucina albella de Lamarck ; elle est plus régulièrement circulaire. La convexité des valves

est régulière, et leur surface est ornée de stries excessivement fines, très rapprochées, et d'une

parfaite régularité. Les deux extrémités sont presque également obtuses; cependant le côté

antérieur est un peu plus déclive que le postérieur. Le crochet est à peine proéminent; il est

peu oblique; au-dessous de lui est creusée une lunule petite, presque circulaire, concave, et

limitée à l'extérieur par un angle. Le bord cardinal est étroit; il porte sur la valve droite deux

petites dents très inégales, séparées par une petite fossette. Les dents latérales sont rudimen-

taires ; néanmoins l'antérieure est plus apparente que l'autre. L'impression musculaire anté-

rieure est très petite; les deux portions dentelle est formée sont presque égales; le bord est

très finement crénelé sur toute la circonférence.

Cette petite espèce a 7 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

6U. liUCiuM uinbllîcntit, Desh. — PI. 61, fig. 25-27.

L, testa ^iiiiiiina,oval(j-suburl)iculari, œquilaterali, cunvexiuscula, Ininsversiin regularitcr striata:

striis angustis, brecibus, wquidistanlibus : umbonibus parvis, acutis, parum obliquis; lunula mininia,

rotundata, excacata; cardine angusto, bidentalo, allero unidentalo ; dentibus lateralibus subœquaiibus,

inœquidistantibus ; marginibus minutissime crenulatis; cicatricula musculari antica, minima brevique,

superne dilatata.

Localité : Abbecourt.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille voisine des Lucina crenularis et Foucardi; mais elle ditîère'de la première par

une forme plus iransverse et une moindre convexité des valves, et de la seconde par les carac-

tères de la charnière. Cette coquille est ovale-obronde, lenticulaire, régulière, et presque

symétrique, ses côtés étant égaux et terminés par des courbures semblables. La surface exté-

D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS, 84
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rieure est ornée d'un grand nombre de fines stries concentriques d'une parfaite régularité,

élroiles, courles et sublanielleuses. Le crochet est petit, à peine oblique; il domine une petite

lunule lisse, obronde, concave, semblable a un petit ombilic. Le bord cardinal est étroit et

assez épais ; il présente sur la valve droite une seule petite dent cardinale bifide, et deux iné-

gales simples sur la gauche. Les dents latérales sont inégales et inégalement distantes du

centre de la charnière; la postérieure est la plus petite et la plus écartée. Une nymphe, courte

et oblique, assez épaisse, est séparée du corselet par un sillon assez large et profond. L'im-

pression musculaire antérieure est courte et étroite; elle est plus rétrécie dans le milieu qu'à

ses extrémités. Les bords sont très finement crénelés.

Les pi us grands individus de cette petite coquille très rare ont 7 millimètres de long et 6 de

large.

Ma collection.

61. Lucina Foncardi, Desij. — PI. U\, fig. 1^-17.

L, testa orhiculari, lenticulari, convexiuscula, subœqw'laterali, gibbosuta, transversim tenue striata;

laiere anlico pauto longiore, superne decliui, postico laie obtuso; umbonibus ininimh, oblique incurvis;

lunula minima, profunda, rimata; cardine anguslo unidentaio, dentibus lateralibus obsoletis; cicatri-

cula musculari antica, minima, angusta, brevi, superne non dilatata.

Localités : Hérouval, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

On doit à M. Foucard la première découverte de cette espèce. Depuis, nous en avons re-

cueilli (melques exemplaires dans les sables iidérieurs de Noailles, et par là nous constatons

que cette espèce est du petit nombre de celles qui passent des sables marins inférieurs aux

ligtiites, dans ceux qui sont immédiatement superposés;! cette formation. Le Lucinu Foucai'di

rappelle un peu le Lucina sulcatuàQ Lamarck ; elle avoisine également le Lucina Levesqtiei (\e

d'Orbigny. Elle est orbiculaire, mais moins régulièrement que la plupart des autres espèces;

elle est convexe et lenticulaire ; elle n'est point tout à fait équilatérale. Son côté antérieur est

le moins large; son bord antérieur étant obliquement déclive, et se projetant en ligne droite,

produit un angle obtus, lorsqu'il se rencontre avec le reste de la circonférence. Le côlé posté-

rieur est beaucoup plus largement obtus. La surface est ornée de fines stries concentriques,

élégantes par leur régularité, mais assez souvent interrompues par des accroissements forte-

ment étages. Les crocliets sont petits; ils se replient obliquement sur eux-mêmes, et dominent

une petite lunule courte et étroite, concave et assez profonde, semblable à une fente, lorsque

les valves sont réunies. Le bord cardinal est assez large; il est aplati, et présente deux petites

dents inégales sur chaque valve. La nymphe est large et plate ; elle est profondément cachée

par le bord du corselet, et elle est surmontée d'un sillon, dans lequel se logeait le ligament

externe. Les dents latérales sont peu apparentes ; elles se voient mieux sur la valve droite que

sur la gauche; l'antérieure est la plus rapiirocliée de la charnière. L'impression musculaire

antérieure est petite, étroite, à bords parallèles, descendant obliquement vers l'intérieur des

valves, et ne présentant aucune dilatation à son extrémité supérieure. Les bords sont simples

dans le plus grand nombre des individus; nous en avons cependant observé quelques-uns

très finement dentelés sur toute la circoiderence.

Les grands individus ont 12 millimètres de long et 11 de large.

Ma collection.
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62, Ludua Levesqucî, d'Orb. — PI. ûl, fig. 18-21.

L, testa regulariter orbiculart, convexiuscula, œquilateraii, lœvigata , irregulariter contabulata;

aliquantisper oblique et obsolète radiata ; umbonibus acutis, uncinatis, obliquis; lumda parvula. pecutia-

riter e fossa et rntundata ; ann magno, angulo obsoletu distincto; margine cardinali aniiitsto, edenlulo;

cicatricula musculari antica, lala, elongata, superne dilatata.

Localités : Wercin, Bourguignon (Aisne), Laon, Cuise-la-Mothe, Hérouval, Houdainville

(Oise), Baudon.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons trouvé cette espèce dans plusieurs collections portant le nom de M. l'abbé

Levesque, et nous nous sommes empressé de le conserver. Cette coquille est assez régulière-

ment circulaire; elle est équilatérale, convexe, et sa surface, le plus souvent lisse, est toujours

partagée par des accroissements étages, irrégulièrement distribués. Le crochet est grand,

proéminent, obliquement incliné, et plus isolé que dans les autres espèces connues par la

disposition d'une lunule petite, mais arrondie et très profondément creusée au-dessous de

lui. Au-dessous de cette première lunule, il en existe une plus grande, mais moins nettement

limitée; du côté postérieur, une dépression assez laige limite un grand corselet. Le bord car-

dinal est très étroit, c'est à peine s'il présente quelque rudiment des dents cardinales, et il

n'otfre aucune trace des dents latérales; cependant il est quelques individus sur lesquels la

dent latérale anlérieure est sensiblement apparente. L'impression musculaire antérieure est

assez large, allongée parallèlement à l'impression du manteau; sa portion supérieure est nette-

ment circonscrite; elle est plus large et ovale-subtrigone. La surface interne est presque tou-

jours vaguement rayonnée; le nombre des rayons est peu considérable; ceux que l'on re-

marque sur la surface externe de quelques individus sont plus nombreux, plus réguliers ; ils

sont obliques et souvent très obsolètes.

Cette coquille, assez commune dans les sables inférieurs, a 15 millimètres dans ses deux

diamètres.

Ma collection.

63. liuciua microdouta, Desh. — Pi. /il, fig. 22-24.

L. testa irregulariter suborbieulari, superne paulo subtrigona, depressa, œquilateraii, lœvigata, vel

transversim striata; umbonibus minimis, acutis, obliquis, prominenlibus ; lunula duplici, prima mi-

nima, eoccavata, ovato-lanceolata, altéra majore, sulco irregulariter impresso circumscripta ; ano

magno, elungato, angulo obsoleto circumdato; cardine angusto, uiiidentato, altero bidentato ; dentibus

minimis, tateralibus obsoletis ; cicatricula musculari anlica, lata, elongata, superne vix dilatata.

Localités : Cuise-la-Mothe, Cuisy-en-Almont, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce se rapproche du Lucina gibbosula par l'ensemble de ses caractères; elle en dif-

fère essentiellement par une forme plus circulaire, et/ par les fines stries dont sont ornés le

plus grand nombre des individus.

Cette coquille est d'un médiocre volume; elle est irrégulièrement obronde, un peu subtrian-

gulaire à son sonmiet par suite de la proéminence des crochets. La surface, niéiiiocrement

convexe, est quelquefois lisse; le plus souvent elle est ornée de fines stries concentriques, ré-

gulières, souvent interrompues par des accroissements plus épais et abruptes. On remarque

dans presque tous les individus une double lunule: lapremière, fort petite, est ovale, lancéolée,
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profondément creusée, lisse, et bornée par un angle obtus; la seconde lunule, plus grande, est

beaucoup moins régulière; elle est sé[)arée par un sillon irrégulier. Le corselet est assez grand,

mais étroit ; il occupa toute la hauteur du côté supérieur et postérieur ; un angle net le sépare

du reste de la surface. La charnière est 1res étroite; elle porte deux petites dents cardinales

sur la valve droite, une seule, non moins petite, sur la gauche. Les dénis latérales sont à peine

marquées sur la valve droite seulement. L'impression musculaire antérieure est allongée,

large, à peine dilatée à sa parlie supérieure. Celte portion est nettement séparée, et dutie forme

régulièrement ovalaire. Dans presque tous les individus, on retrouve des traces non équivoques

de la coloration intérieure. La surface interne, au lieu d'être blanc jaunâtre, est d'un rouge

brun plus intense vers l'impression du manteau et dans les impressions musculaires.

Les grands individus ont 13 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

au. liUoina alboHa, Lamk.

Voyez t. I, p. Q."), n" 7, pi. XVII, fig. 1, 2. — Ajoutez à la synonymie :

I.UCINA ALBELLA, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, p. 577, n" 14.

_ Poliez et Mich., 1844, Gall. de Douai, t. K, p. 198, n" 2.

— Bronn, 1848, /ndeo: pateonf., t I, p. 670.

— — il'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. H, p. 386, n° 956.

_ _ Morris, 1854, Cal. of Bril. foss., 1' édit., p. 207.

Localités : Montagny, Rosières, Saint-Sulpice, le Fayel, les Craquelots près Movfontaine,

Houdan, Boursault, Hermonville, Hérouval, Grignon, Chaumont, Mouy, Coincourt. — An-

gleterre : Hordwell.

Gisement : Calcaire grossier supérieur, sables moyens, couche supérieure.

Cette petite espèce est abondamment répandue dans le bassin de Paris ; elle est au nombre

de celles qui passent des calcaires grossiers supérieurs dans les sables moyens. Quoique assez

variable dans sa forme générale, elle se dislingue toujours facilement par sa petite lunule lan-

céolée, aplatie et circonscrite par un angle, ainsi que par sa charnière, dont les dents latérales

sont égales et fort petites, l'antérieure se trouvant à l'extrémité de la lunule. La surface exté-

rieure est quelquefois lisse, quelquefois finement slriée; le bord ventral, le plus ordinairement

simple, est (juelquefois très finement crénelé. Nous avons cherché si ces caractères ne pour-

raient pas servir à distinguer quelcjnes espèces; mais tous les individus à bords crénelés ne

sont pas stiiés, et tous d'ailleurs conservent les caractères plus essentiels de la charnière et des

impressions musculaires.

65. liiicina concreta, Desh. — PI. /i3, fig. 23-26.

L. testa orhicularî, depressa, lenticulari, œquiîaterali, transversim minutissime striata, intus incras-

sata et callosa; umbonibiis minimis, obi iquis ; lunula ovata, concava, angnio obluso circumscripta ; car-

dine crasso, unidenlato, altero bidentato ; deritibus tateralibus parvutis, postico minore ntque remo-

tiore; pagina interna valde callosa, im^iressionibiis profundis.

Localités : Grignon. Jaignes.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Petite coquille très singulière, qui n'est peut-êtrequ'une très forte variété du Liicina nlbella

de Lamarck. Cependant les mêmes caractères se reproduisant dans tous les individus que

nous avons uous-même recueillis ou que nous a connnuniqués M. Caillai, nous avons cru de-
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voir la séparer sous un nom qui lappelle un de ses caractères les plus apparents. Par sa l'orme,

elle ressemble en petit au Lucina saxormn : elle est orbiculaire, (l(''primée, régulièrement len-

ticulaire; sa surface paraît lisse; mais examinée sous un grossissement convennble , elle est

couverte d'un grand nombre de stries fines et concentriques plus régu lières et plus apparentes

que ne le seraient de simples stries d'accroissement. Les crochets sont assez proéminents
; ils

sont pointus et obliquement inclinés au-dessus d'une petite lunule ovalaire, concave, et cir-

conscrite par un angle obtus. Un corselet est faiblement indiqué par une faible dépression.

La charnière et la surface interne vont nous offrir des caractères fort singuliers : ces parties,

en effet, sont recouvertes d'une épaisse callosité irrégulièrement boursouflée, et dans laquelle

.s'imprime profondément les impressions que lai.sse l'animal dans l'intérieur de sa coquille. Le

bord cardinal e.st large et épais ; il porte une seule petite dent sur la valve droite, et deux non

moins petites sur la valve gauche; les dents latérales sont petites; l'antérieure est lapins

grosse et la plus rapprochée de la charnière; la postérieure est presque réduite à l'état rudi-

mentaire. L'impression musculaire antérieure est courte, étroite; elle se projette ii l'intérieur

en se plaçant parallèlement à la ligne palléale ; celle-ci très rapprochée du bord ventral.

Les plus grands exemplaires ont 12 millimètres de long et 11 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

66. I^nclua sublolinfa, Desli. — PI. hô, fig. 10-12.

L. lesta regulariter orbkulari, lenticulari, subœquUaterali, lœvigata, vel minutissime Iransversim

sirinta; itmhoinbus promimdis, acutis, oppositis; lumtla parvula ovato-amminata, lœviçiata, paulo

depressa, sulco anguloque separata; ann magno, sinuoso, sublobato: cardine angusto, xmidentato, altero

bidentato ; dentibus 7nmutissimis, lateralibus minimis, obsoletis, inœqualibus, inœqiiidistantihus, anticu

paulo majore; cardine magis approximato ; cicalriculn miiscnlari antica angn.tta, breviiuscida, inœ-

qualiter bipartita; parte superiore vix dilatata, ovntn.

Localités : Hermonville, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Petite coquille très rapprochée du LuciïM albella de Lamarck; elle est assez régulièrement

obronde, lenticulaire, presque équilatérale; sa surface extérieure, le plus ordinairement lisse,

est quelquefois chargée de très fines stries concentriques. Le côté antérieur est un peu déclive

en son bord supérieur ; il est un peu plus court et un peu plus étroit. Les crochets sont petits

et obliquement inclinés au-dessus d'une lunule d'une médiocre grandeur, ovale-lancéolée,

peu déprimée au-dessous de la surface, et nettement limitée au dehors non-seulement par un

petit sillon, mais encore par un angle arrondi. Un grand corselet, nettement séparé, siiaieux

et sublobé, occupe toute la région dorsale supérieure
; il détermine une assez large troncature

transverse sur le côté postérieur de la coquille. Le bord cardinal est étroit et assez épais; il

présente, sur la valve gauche, deux très petites dents inégales : une seule sur la valve droite.

Les dents latérales sont peu proéminentes ; elles sont obsolètes sur la valve droite, plus appa-

rentes sur la gauche; l'antérieure est un peu plus grosse; elle est aussi la plus rapprochée des

dents cardinales. L'impression musculaire antérieure est de taille médiocre ; elle est étroite.

Son extrémité supérieure est nettement séparée, à peine plus large, et d'une forme ovale-sub-

quadrangulaire.

Cette petite espèce n'est point commune ; nous l'avons observée particulièrement dans les

calcaires grossiers supérieurs de Boursault.

Elle a 10 millimètres de long et H de large.

Ma collection.
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67. laicliia lobiilata, Desli. — PI. 42, Og. 23-25.

L. testa orbiculari, convexiuscula, knticulari, inœquilaterali, transversim minute et obsolète striata;

umbonibus partulis, aciitis, obliquis; lunula ovata, lœvigata; profunda, ano dilatato, sublobato; car-

diiie angufto, obsolète et oblique bidentato; dentibtis lateralibus obtusis, subœqualibus, antico cardine

multo magis appruximato; cicatriculamusciilari antica, elongato-angusta, superne clavnta.

Localité : Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Coquille assez singulière, analogue à YAlbello par sa l'orme et sa grandeur; elle est assez

régulièrement orbicuiaire, médiocrement convexe ; elle est lenticulaire. Ses deux côtés sont

inégaux; l'antérieur est le plus court, et, quoique très obtus et très large, il est cependant un

peu plus étroit que l'autre. Le crochet est peu proéminent; il est obtus, et obliquement incliné

au-dessus d'une assez grande lunule creusée, concave, et bordée à l'extérieur par un angle

assez aigu. Le corselet est d'une forme insolite; il se détache profondément par un sillon, et

il ressemble à un petit lobe surajouté à la coquille. La charnière, peu large, est supportée par

un bord épais et arrondi; il porte deux très petites dents cardinales obliquement inclinées en

arrière. Les dents latérales sont presque égales, obtuses; l'antérieure est la plus rapprochée

du centre de la charnière. Le ligament s'appuyait sur une nymphe longue et étroite, s'al lon-

geant sur presque toute la longueur dubord supérieur. L'impression musculaire antérieure est

claviforme; elle est nettement partagée en deux portions inégales : la première est assez ré-

gulièrenient ovalaire; l'autre, projetée obliquenii'ut vers l'intérieur des valves, est longue et

étroite. La suriace intérieure n'est point absolument lisse ; on y remarijue quelques vagues

rayons, sur lesquels se distribuent irrégulièrement quelques oscules ovalaires.

Cette petite et rare coquille a 12 millimètres de long et 11 de large.

Ma collection.

b) Coquille gibbeuse, convexe.

68. Lncina inoruata, Desh. — PI. 63, fig. 33-35.

L, testa minima, ovato-orbiculari, convexiuscula, tenui, fragili, subœquilaterali ; latere antico paulo

longiore atque angustiore ; umbonibus brevibus, minimis oppositis; lunula elongato lanceolata, con-

cava, lœvigata, angulo obtuse distincta ; cardine angusto, bidentato, altero unidentato, dentibus mini-

mis, lateralibus obsoletis, antico paulo majore; cicatricula musculari antica, brevissima, œqualiler

bipartita, superne non dilatata.

Localités : Beauchamp, Montagny, Ver, Ézanville, le Ménil-Aubry, le Guépelle, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Petite espèce que l'on rencontre "fréquemment dans les sables moyens, et que l'on pourrait

confondre avec les jeunes individus du Lucina gibbosula, s\ l'on n'apportait une suffisante

attention à l'examen de tous ses caractères. Elle n'acquieit jamais un grand volume; assez

régulièrement ovale-obronde, presque tous les indivilus sont tran>varses. I^es deux côtés ne

sont point parfaitement égaux : l'antérieur, un peu plus allongé, est aussi un peu plus étroit
;

la surface extérieure paraît lisse, mais, vue sons un grossissement suffisant, on la trouve cou-

verte de très fines stries irrégulières d'accroissement. Les crochets sont très petits, peu proémi-

nents, et opposés l'un à l'autre; c'est vers eux que se montre la plus grande épaisseur de la

coquille. La lunule est assez grande; elle est oblongue, lancéolée, concave ; elle est limitée en

dehors par une petite côte obtuse; c'est elle qui détermine la concavité du bord antérieur el
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supérieur. Le bord cardinal est très étroit; il présente une seule petite dent sur la valve droite

et deux non moins petites sur la gauche. Les dents latérales sont obsolètes : la postérieure sur-

tout est à peine perceptible sur la valve gauche ; elle est un peu plus apparente sur la droite.

La dent latérale antérieure est un peu plus développée dans l'une et l'autre valve. L'impres-

sion musculaire antérieure est très petite; elle est partagée eu deux portions égales, et d'une

égale largeur dans toute leur étendue.

Les plus grands individus de cette espèce ont 8 millimètres de long et 7 de large.

Ma collection.

69. Lacina la(cbrof«a, Desh.— PL Û2, fig. 29-31.

L. testa niinima, suborbiculari, lenui, fragiti, coiivexiuscula, gibbosula, œquilaterali, transversim

obsolète et minutissime striata; umbonibus prominulis, oppositis; lunula ovala, concava, lœviijata,

angulo circumscripta; ano elongato, angustissimo; margine cardinali angustissiino, minutissime biden-

tato, dentibus lateralibus minimis, acutis, œqualibus; cicatricula musculari antica, lata brevique.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite et rare espèce nous a été communiquée par M. Foucard; elle a été découverte

par lui à Hérouval dans une couche des sables intérieurs qui correspond assez exactement à

celle de Cuise-la-Mothe.

C'est avec le Lucina inornata que celle-ci a le plus de rapports; elle est de la même taille,

mais elle est plus régulièrement obronde. Très convexe en dehors, les deux valves réunies de-

vaient former une coquille subglobuleuse; elle est équilatérale, et ses deux côtés sont égale-

ment larges et obtus. A l'aide de la loupe, on découvre sur la surface externe un grand nombre

de fines stries concentriques plus régulières que les stries ordinaires d'accroissement. Les cro-

chets sont petits et peu saillants ; ils s'opposent l'un à l'autre, et dominent très peu une assez

grande lunule ovalaire, lisse, concave, séparée par un petit angle obtus, La charnière est

extrêmement étroi,te; elle porte une petite dent sur la valve droite, en arrière de laquelle se

détache une nymphe courte et extrêmement étroite, en grande partie recouverte par le bord

du corselet. Les dents latérales sont égales : elles sont très petites, étroites, triangulaires et

pointues. L'antérieure est un peu plus rapprochée de la charnière que l'autre. L'impression

musculaire antérieure reste superficielle : elle est large, oblongue, très courte et sans aucune

dilatation à sa partie supérieure. Sur le côté postérieur de la coquille, on remarque d'abord

un corselet très étroit et linéaire qui embrasse le ligament, et de plus un autre corselet beau-

coup plus grand, mais vaguement limité par un angle très obsolète.

Cette petite et rare espèce a 7 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

70. liiicina pastilla. Desh. — PI. k6, lig. 30-32.

L. testa suborbiculari, oblique subtrigona, tenui, fragili, inœquilalerali, convexa, transversim minu-
tissime striata; latere antico paulo longiore, superneconcavo, declivi; postico late obtuso, aliquantisper

subtruncato; umbonibus magnis, acutis, oblique promineiitibus ; lunula magna, depressiuscula, ovato-

acuta, avgulo circumscripta ; ano mayno,sinuoso, vix perspicuo; margine cardinali angusto, inœqua-
liter bidentaio, dentibus lateralibus, in valuula dextra majoribus, minimis, acutis, œqualibus, œquidis-
tantibus; cicatricula musculari antica, ovato semilunari, brevi, in medio dilatata.

Localités: Mouchy, Chaussy, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.
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On pounait pt-ut-otrc confondre cette espèce avec les jeunes individus des autres Luciues

du calcaire grossier: il sul'tit cependant d'en rassembler un petit nombre d'exem|)laires pour

leur reconnaître des caractères constants. Cette coquille est subcirculaire : la saillie de son

crochet la rend subtriangulaire du côté supérieur : elle est inéquilatérale ; son côté antérieur

est le plus long, et il est déclive et concave en son bord supérieur. La surface externe est

très convexe, aussi lorsque les valves sont réunies, la coquille est subglobuleuse. Cette surface

est couverte de stries concentriques, extrêmement fines, très étroites et sublamelleuses. Les

crochets sont grands et proéminents; ils se projettent obliquement au-dessous d'une grande

lunule légèrement concave, peu profonde et nettement limitée par un angle peu saillant. Sur

e côté postérieur s'étend un grand corselet légèrement sinueux et vaguement limité par un

angle très obsolète. Le bord cardinal est très étroit: il porte sur chaque valve deux petites dents

inégales et les dents latérales sont plus apparentes sur la valve droite que sur la gauche : ces

dents sont petites, courtes, pointues au sommet, également distantes de la charnière. L'impies-

•sion musculaire anlérieurea une forme toute spéciale, elle est ovale, semi-lunaire, obliquement

placée de manière à être coupée en deux si l'impression palléale se conlinuait pour la traverser.

Cette petite coquille se rencontre particulièrement à Parues et à Chaussy. Les plus grands

exemplaires ont U millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

71. liticiua cauuabiua, Oesh. — PI. U'2, fig. :26-'i8.

L, testa miuivM, orbiculari, convexa, subsphœrica, subœquilateraii, tœvigata; umbonibus tumidulis

parum obliquis ; lunula ovato-oblonga, depressa, concaviuscida, angulo obtuso circumdata; latere postico

paulu breviori, oblique sinuoso ; margine cardinali angustissimo, bidentato, altero unidentato ; dentibus

lateraiibus angustis, triangularibus, acutis ; cicatricula 7nusculari antica, brevi, claviformi.

LocALrrÉ : Mercin.

Gisement: Sables inférieuis.

Cette petite espèce est fort rapprochée d'une autre de la même localité, a laquelle M. Watelet

a donné le nom de Liwina ventricosa ; mais ce ventrkosa a le test plus épais et toujours strié

transversalement. Notre espèce est toujours petite, de la grosseur d'un grain de chènevis ; elle

est suborbiculaire, très convexe et globuleuse, équilatérale ; son test est mince et fragile; la

surface est lisse et montre sous la loupe, des stries irrégulières d'accroissement; les crochets

sont grands et proéminents, ils sont gonflés, obtus et médiocrement inclinés au-dessus d'une

petite lunule ovale-oblongue très concave et très nettement circonscrite par un petit angle

aigu. Le côté postérieur et supérieur est en ligne droite et il est plus déclive que l'antérieur :

il est accompagné d'une faible sinuosité qui descend obliquement du crochet à l'extrémité

postérieure. Le bord cardinal est très mince et très étroit, les dents cardinales sont presque

rudimentaires, deux très petites sur la valve gauche, une seule sur la valve opposée. Les dents

latérales apparaissent à peine sur cette valve gauche ; elles sont réduites a un petit pli oblique
;

sur la valve droite, au contraire, ces dents sont grandes, triangulaires, s'appuyant sur une

très large base ; elles se terminent par un sommet aigu ; elles sont égales et également distantes

de la charnière. L'impression musculaire antérieure est très petite ; sa portion supérieure

est fortement dilatée, elle est ovale-oblongue et se termine en un petit appendice étroit

qui se projette obliquement dans l'intérieur des valves.

Cette petite espèce, fort rare, nous a été généreusement communiquée par notre ami,

M. l'abbé Lambert, dont nous avons eu souvent l'occasion de signaler le zèle en faveur de la

science. Elle a 'i millimètres de long et 'i et demi de large.

Ma collection.
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72. I.ucina striatella , Desh. — PI. 63, fig. 27-29.

L. testa minima, sulorbiciilari , stiperne trigonata, inœquilaterali, convexa, tenue eldistanter striata :

siriis angustis siiblamellosis; uîiibonibus prominulis, acutis, parum obliquis ; lunula magna, levigata,

ovalo-acuta, concaca, angulo acuto distincta; latere antico paulo longiore. superne concavo dectivi ;

margine cardinali angusto, crassiusculo, unidentato, attero inœqualiter bidentato; dentibus minimis

simplicibus ; dentibus lateralibus crassiusculis, cpqualibus, cequidistantibus ; cicatricula musculari an-

tica, minima, angusta, arcuata; marginibus aliquantisper minutissime crentilatis.

Localités : Moucliy, Cliaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite espèce a une très grande analogie avec le Lucina pusilla; elle se rencontre clans

les mêmes localités, on pourrait facilement la coiit'ondie avec lui; mais en étudiant attentive-

ment ses caractères, on s'habitue à la distinguer. Elle est obronde, un peu transverse : son

côté supérieur est rendu subtriangulaire par la saillie et l'acuité du crocliet
; elle est peu iné-

quilatérale : son côté antérieur, quoique très obtus, est cependant un peu plus long que le

postérieur. La surface extérieure, très convexe, est ornée de fines stries très étroites, sublamel-

leuses, beaucoup plus écartées que celles du Lucina pusilla. En avant d'un crochet pointu,

proéminent, peu oblique, se dessine une assez grande lunule, lisse, concave, ovalaire et nette-

ment séparée par un petit angle étroit. La charnière est épaisse en proportion de la grandeur

de la coquille; à cet égard, elle est très différente du Lucina pusilla ; on y observe une seule

petite dent sur la valve droite, et deux, plus petites encore, sur la gauche. Les dents latérales

sont assez grosses, épaisses, peu saillantes et pointues au sommet; elles sont égales et égale-

ment distantes du centre de la charnière. L'impression musculaire antérieure est très petite;

elle est ovale-oblongue, courbée sur elle-même, et elle serait partagée en deux parties égales

si la ligne palléale venait la traverser. Les bords des valves sont simples dans la plupart des

individus; quelques-uns sont très finement crénelés.

Cette petite coquille est beaucoup plus rare que \e pusilla : elle a 3 millimètres de long et

2 et demi de large.

Ma collection.

73. liucinaseniiuiilniu, Desh.— PI. UU, fig. 5-8.

L, testa minima, suborbicularl, subœquilalerali, convexa, transcersim minutissime striata ; umbo-

nibus minimis, acutis, parum obliquis; lunula ovaia , levigata, angulo distincta; ano magno vix

perspicuo; margine cardinali angustissimo, unidentato, dentibus lateralibus minimis, cequalibus, cequi-

distantibus; cicatricula musculari antica,parvula,lata, valde obliqua; marginibus tenuissime crenulatis.

Localités ; Wercin, Hérouval, Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite coquille a la plus grande analogie avec le Lucina pusilla. Elle est obronde,

mince, fragile; les valves sont très convexes, et la coquille est presque sphérique lorsqu'elles

sont réunies. Les deux côtés ne sont point parfaitement égaux ; l'antérieur est le plus allongé,

il est aussi un peu plus étroit que le postérieur. Les crochets sont petits, obtus, peu obliques;

néanmoins ils dominent une lunule assez grande, régulièrement ovalaire, peu concave, lisse et

nettement séparée par un petit angle peu saillant. Le corselet est assez grand ; il est à peine

séparé par une légère sinuosité. La surface extérieure est couverte de très fines stries très

D. iNIM. s. VERT, no BASSIN DE PAEIS. 85
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régulières, un peu plus saillantes dans la région du corselet. Le bord cardinal est linéaire, tant

il est étroit; il porte sur chaque valve une très petite dent cardinale; les dents latérales sont

elles-niènies très petites; elles sont égales, pointues et également distantes du centre de la

cbarnière. L'impression musculaire antérieure se distingue difficilement ; elle est ovale, courbée

sur elle-même; sa portion supérieure égale l'iiilërieure. Les bords peu épais sont cependant

très finement crénelés.

Cette espèce est du petit nombre de celles qui, après avoir vécu pendant la période des

sables marins inférieurs, a franchi la formation des lignites et a continué à vivre jusque

dans les assises les plus supérieures de la longue série des sables inférieurs. En la considérant

comme variété du pusilla du calcaire grossier, son existence se serait prolongée pendant toute

la durée de celte dernière formation.

Les grands individus n'ont pas plus de 5 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

Ik. Lnciua nana, Desh. — PI. h1, fig. 10-12.

L. testa minutissima, suborbiculari, convexa, gibbosula, minutissime transversim striata : striis

angitstissiinis, sublamellosis, œqualiter distanlibus ; umbonibus oblique aculis, prominentibus ; lunula

ofato, profunda, anyulo obluso circumdata ; cardine incrassato, inœqualiter bidentato, nymphis brevis-

simis, dentibus lateralibus magnis, œqualibus, œquidisiantibus; maryinibus tenue et regulariter cre-

nulalis.

Localité : Rilly.

Gisement : Lignites.

Cette espèce est probablement la plus petite des Lucines : nous l'avons découverte dans les

lignites de Rilly en cherchant avec soin dans les débris sortis de l'intérieur des grandes

coquilles que l'on trouve dans cette localité. Elle est suborbiculaire, obliquement triangu-

laire à sa partie supérieure par la saillie oblique des crochets. La surface extérieure est très

convexe; en l'examinant sous un grossissement suffisant, on y remarque de très fines stries

concentriques extrêmement étroites, également distantes et qui deviennent plus saillantes,

sublamelleuses en avant et en arrière. Une lunule assez grande et très profonde se dessine

au-dessous du crochet : le corselet est très grand et il est séparé par un angle à peine appa-

rent. Le bord cardinal est très épais ; il porte deux petites dents cardinales obliquement diri-

gées en arrière. Les dents latérales sont très grosses, égales et également distantes ; enfin les

bords ne sont point lisses comme dans le plus grand nombre des autres espèces ; ils sont très

finement crénelés. L'impression musculaire antérieure se distingue difficilement dans une

coquille aussi petite ; elle est courte, étroite et sans aucun renflement à sa partie supérieure.

Notre plus grand individu n'a pas plus de 2 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

75. liucina tnrgidnla, Desh. — PI. 43, fig. 13-16.

L. testa parvula, suborbiculari, convexa, solida, subœquilalerali, gibbosula, transversim minutissime

striata: striis in medio obsuletis ; umbonibus magnis, oblique prominentibus, contortis; lunula ovata,

levigata, concava, angulo obtuso distincta ; cardine crassinsculo, inœqualiter bidentato, altero uniden-

tato; dentibus simplicibus ; dentibus lateralibus crassiusculis, inœqualibus, inœquidistantibus; antico

paulo majore, cardine paulo magis approximato ; cicatricula musculari antica, minima, angusta, brevi,

contiyiua; marginibus simplicibus.

Localités : Houdan, Fleury, Boursault.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.



LUCINA. 675

Cette petite coquille a beaucoup d'analogie avec les Lucina pusilla et atriatdla : elle est un

peu plus grande que ces deux espèces; elle est subglobuleuse, assez régulièrement circulaire,

presque équi latérale, le côté antérieur étant un peu plus long et un peu plus étroit que le pos-

térieur. La surface extérieure, régulièrement convexe, est ornée de très fines stries concen-

triques qui sont presque effacées vers le milieu des valves. Les crochets sont grands et proé-

minents, ils se contournent obliquement en avant, ce qui dorme une forme cordiforme à la

coquille. La plus grande partie, du côté antérieur et supérieur, est occupée par une grande

lunule ovalaire, lisse, concave et cependant peu déprimée; elle est assez vaguement limitée

par un angle très obtus. Un grand corselet, à peine indiqué par une faible sinuosité décur-

rente, occupe toute la région supérieure et postérieure ; il détermine sur le bord supérieur une
courte troncature. La charnière est étroite et cependant assez épaisse et solide ; les dents car-

dinales sont extrêmement petites, simples, deux sur la valve gauche, une seule sur la droite.

Les dents latérales sont peu inégales : l'antérieure est la plus grosse ; elle est aussi un peu plus

rapprochée du centre de la charnière. L'impression musculaire antérieure est d'une petitesse

remarquable; elle est courte et étroite; ses bords sont parallèles; elle n'est pas plus large à

une extrémité qu'à l'autre.

Cette rare petite espèce à 6 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

76. liucina ventricosa, Watelet. — PI. hh, fig. 12-16.

L. testa minima, retjidariter orbiculari, œquilaterali, convexa, ventricosa, transversim minutis^

sime striata : striis sœpius undulatis ; imibonibus minimis, obtusis-, vix obliquis; lunula duplici, privia

minina, ovata, leoigata, concaviuscula , angulo minimo separata, altéra majore linea impressa via:

distincta ; ano magno, sinuoso, angulo obtuso separato; cardine angusto, bidentato, altéra unidentato;

dentibus lateralibus inœqualibus,œquidista7itibus,po$tico majore, atque longiore; cicatricula musculari

antica, ovato-semiliinari , in medio dilatata, marginibus minutissime crenulatis.

Lucina ventricosa, Watelet, 1831, Recft. sur les sabl. tei't. des envir. de Soissons, l"fasc., p. 8, n" i, pi, 1,

Bg. 20-2i.

Localité : Mercin près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille de la taille des Lucina pusilla et striatelln, mais parfaitement distincte da

toutes ses congénères, ainsi que l'a très bien démontré M. Watelet dans l'ouvrage que nous

citons de lui dans notre synonymie.

Cette coquille est ordinairement orbiculaire; ses valves sont très convexes; elle devient glo-

buleuse lorsqu'elles sont réunies. Elle est équilatérale et serait parfaitement symétrique, si son

crochet, petit et peu saillant, ne s'inclinait un peu du côté antérieur. La surface extérieure est

couverte de très fines stries concentriques souvent un peu onduleuses dans leur trajet ; souvent

aussi elles sont interrompues à des distances irrégulières par un accroissement plus épais. Sur le

côté antérieur, on remarque une double lunule : la première est petite, lisse, ovalaire, médio-

crement concave et bornée au dehors par un petit angle très net ; la seconde lunule est beau-

coup plus étendue, mais elle est un peu marquée par une strie légèrement imprimée dans

l'épaisseur du test. Tout le côté postérieur est envahi par un grand corselet sinueux et assez

nettement limité par un angle peu saillant. Le bord cardinal est fort étroit ; il porte une seule

petite dent cardinale sur chaque valve. Les dents latérales sont grandes et à peu près à égale

distance de la charnière : la postérieure est la plus allongée et la plus épaisse. La nymphe est

extrêmement courte et très oblique. L'impression musculaire antérieure est très petite ;
elle est
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assez régulièrement semi-lunaire, par conséquent plus large dans le milieu qu'à ses extrémités.

Celte petite coquille pourrait se confondre avec le Lucina cunnabina, qui provient de la même
localité; mais cette dernièie est toujours beaucoup plus mince; elle est lisse et sa charnière est

très éUoiie. 11 est donc facile de la séparer de celle que nous venons de décrire.

Les grands individus ont T) millimètres dans leurs deux diamètres.

Collection de M. Walelet et la mienne.

77. Biucâua tabiilatn, Desli. —PI. ^5, fig. 17-21.

L. testa minima, elongato-subtrigona, tongitudinali, convexa, sulcis latis scalariformibus contabulata,

tenuissime transversim striata; umhonibus minimis, acutis, prominentibus , oblique cordatis ; lunula

magna , sulco dislincta ; cardine incrassato , inœqualiter bidentato , altero unidentato , dentibxis

in valvula dexlra inœqualissimis ; dentibus lateralibus inœqualibus
, postico obsoteio, antico niulto

majore, cardine approximato; cicatricula musculari antica, minima , oblique transversa, oblonga,

inferne obtusa.

Localités : Mouy, Caumont.

Gisement : Calcaire grossiei', sables moyens.

Voici une petite coquille des plus singulières dont un exemplaire nous a d'abord été commu
nique par M. Rigault et un autre par M. Baudon ; le premier provient des sables moyens de

Caumont, le second a été recueilli dans les calcaires grossiers des environs de Mouy.

Cette coquille, subtriangulaire, est plus liaute que longue; elle est longitudinale; sa surface,

très convexe, est régulièrement étagée par la superposition de sept ou huit côtes transverses,

régulièrement arrondies et dont la surface est néanmoins couverte de fines stries également

transverses. Les crochets sont très proéminents; ils se recourbent en avant, et la coquille vue

de ce côté est élégamment cordiforme. Une très grande lunule occupe tout le côté antérieur;

elle est limitée par un sillon peu profond ou plutôt une sinuosité surmontée d'un méplat. Le

côté postérieur ne présente aucune trace de corselet. La charnière est très épaisse; elle porte

deux dents très inégales sur chaque valve. Sur la valve droite, la plus grosse dent est réelle-

ment énorme ; celles de la valve gauche sont moins disproportionnées. La dent latérale posté-

rieure est la moins grosse et la plus écartée du centre de la charnière. L'antérieure, sur la

valve droite, est très grosse, très proéminente, conique, pointue au sommet. L'impression mus-

culaire antérieure est très petite; elle est ovale-oblongue, obtuse à son extrémité Inférieure,

plus rétrécie à son extrémité supérieure. Les bords de la coquille sont épais, mais simples.

Nous ne connaissons jusqu'ici que trois valves de cette petite coquille extrêmement rare. La

plus grande a 5 millimètres de diamètre transverse et 6 de hauteur.

Collection de M. Baudon et la mienne.

c.) Coquille inéquilatêrale.

78. Liiicinn siiiiiainosa, Lamk.

Voyez t. I, p. 106, n" 25, pi. XVII, fig. 12-U. — Ajoutez à la synonymie :

Lucina SQUAML'LOSA, Bronn, /arW., 1837, p. 163.

— — Goldf., 18il, Pelref. Germ.,l. II, p. 230, pi. li", fig. 3.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. 1, p. 675.

— Bronnii, Merlan, a. Braun, 1842, Deuiscfe;. .Vaiur/'., 1842, p. 147.

— SQUAMOSA, d'Orb., 18j2, Prodr. depaléont., t. III, p. 20, n* 286.

Localités : Jeures, Élrechy, Morigny, Versailles, Longjumeau. — Alzey, .Mayence.

Gisement ; Sables supérieurs de Fontainebleau.
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En 1806, Lamarck a donné le nom de Lucina squamosa à une petite coquille des sables

supérieurs du bassin de l'aris; plus tard, en 1818, il appliqua la même dénomination à une

espèce vivante très ditlérente. Ce double emploi doit nécessairement disparaître de la nomen-

clature ; mais, par droit de priorité, le nom de squamosa doit rester à celle-ci.

Pour éviter le double emploi dont nous venons de parler, nous avions proposé de substi-

tuer le nom i]o squrnnulosa pour celle-ci, mais il est évident que nous avons eu tort, c'est l'es-

pèce vivante de 1 818 qui doit changer son nom. La même intention a très probablement guidé

M. Mérian lorsqu'il a proposé de donner à l'espèce le nom de Lucina Bronnii. Répandue dans

les sables supérieurs du bassin de Paris, cette petite et élégante coquille peut servir à les carac-

tériser, car elle se trouve dans toutes les localités où ils sont fossilifères. On la rencontre éga-

lement hors du bassin de Paris, dans les dépôts des bords du Hhin, contemporains de nos

sables de Fontainebleau.

79. liDcina iiiteciiillatcra , Desh. — PI. hh, fig. 9-11.

L. testa ovato-suborbiculari, transversa, depressa, valde inœquilaterali, transversim inœqualiter

striata; umbonibus acutis, vix obliquis, proininuiis; lunula rninima, elongato-lanceolata, profunde con-

cava, angulo acuto circumdala ; ano magno, angulo obtuso, circumscripto; latere antico longtore, laie

obtuso, postico subtruncato ; cardine crassiusculo, bidentato ; dentibus lateralihus magnis œqualibus ,

antico cardine paulo magis approximato ; cicatricula musculari antica, elongato-angustissima.

Localités : Châlons-sur-Vesles, Jouchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite espèce d'une forme très remarquable, dont nous avons découvert les premiers exem-
plaires dans les sables inférieurs de Châlons-sur-VesIes ; depuis nous en avons trouvé quehiues

autres dans un gisement semblable que nous a fait connaître M. de Saint-Marceau.

Cette coquille est ovale-obronde, subtransverse, convexe, marquée seulement de stries irré-

gnlières d'accroissement. Son côté antérieur est le plus long : il forme à peu près les deux tiers

delà longueur totale; il est très largement obtus, tandis que le postérieur, portant la trace

d'un large corselet, est obscurément tronqué. Les crochets sont grands, proéminents, presque

opposés ; ils dominent une petite lunule oblongue, lancéolée, très concave et bornée par un
angle très net et très aigu. Le bord cardinal est assez épais ; il porte sur chaque valve deux

grosses dents presque égales, dont la plus épaisse est bifide. Les dents latérales sont très grosses

et fort allongées ; elles sont presque égales; l'antérieure est un peu plus longue que la posté-

rieure; elle est aussi plus rapprochée du centre de la charnière. L'impression musculaire an-

térieure commence à l'extrémité de la dent latérale antérieure et se projette obliquement à

l'intérieur des valves; elle est longue, extrêmement étroite, et un peu plus élargie à son

extrémité supérieure.

Les grands individus de cette coquille, très rare, ont 13 millimètres de long et 11 milli-

mètres de large.

Ma collection.

80. EiHciua Slaycri, Desh. — PI. /i5, tig. 4-6.

L. testa rninima, oblique ovalo-transversa, valde inœquilaterali, depressa, solidula, obsolète trans-

versim striata; latere antico longiori; umbonibus minimis acutis; lunula elongato-lanceolata, depressa,

concava; cardine lato, bidentato, dentibus lateralibus inœqualibus, antico permagno.

Localité : Anvers.

Gisement : Sables moyens.
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Petite coquille intt^ressante dont nous devons la connaissance à un jeune naturaliste,

M. Mayer, qui s'est livré avec assiduité à la recherche et à l'étude des fossiles du bassin de

Paris.

Cette espèce est ovale- transvei'se ; elle est très aplatie, quoique son test soit assez épais et

solide; elle est très inéquilatérale , son côté antérieur formant les deux tiers environ de la

longueur totale. Ce côté est un peu plus étroit que le postérieur, il y a entre eux. la différence

de la hauteur du crochet. Celui-ci est petit, pointu, proéminent , à peine oblique ; il domine

une lunule assez grande, profonde et concave, ovalaire et limitée au dehors par un angle très

obtus. Sur un bord cardinal assez large que l'on peut comparer à celui du Lucina squamosa,

s'élèvent deux petites dents cardinales très étroites, allongées et divergentes. Les dents laté-

rales sont inégales ; la postérieure est petite, mais l'antérieure est très grande, allongée,

épaisse et subtriangulaire. L'impression musculaire antérieure est extrêmement petite, très

étroite, ses bords sont parallèles ; elle n'est ni dilatée, ni divisée à sa partie supérieure. if(

Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule valve de cette espèce; elle a 6 millimètres de

long et 5 de large.

Ma collection.

d.) Coquille aplatie, dents latérales très écartées.

81. liiicina Prevosti, Desh. — PI. 41, fig. 31-32.

L, testa orbiculari subquadrata, subœquilaterali, valde depressa, transversim irregulariter striata;

umbonibus minimis, brevibus, acutis, oppositis;mai'gine superiore utroque latere œqualiter declivi;

lunula elongato-lanceolata, concavimcula ; margine cardinali angusto, unidentato, altero bidentato ;

dentibus lateralibus minimis, oblongis, acutiuscidis, postico cardine paulo remotiore; cicatricula mus-

cutari antica, angnsta, elongata, valde obliqua, superne paulo dilatata.

Localités : Jouchery, Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

C'est avec le Michelini que cette espèce a le plus de rapports ; elle est obronde subquadran-

gulaire, presque équilatérale, très déprimée latéralement. La surface est chargée de stries

irrégulières d'accroissement ; les crochets sont très petits, pointus, peu proéminents, opposés

l'un à l'autre ; les deux;côtés du bord supérieur sont également déclives. Une très petite lunule

ovale-lancéolée se remarque sur le côté antérieur; elle est concave, mais peu profonde et

limitée au dehors par un angle assez aigu. Le bord cardinal est peu épais ; il présente deux

dents très inégales sur la valve gauche, une seule grande et simple sur la droite. Les dents

latérales sont peu différentes; l'antérieure est un peu plus rapprochée de la charnière; elle

est aussi plus longue et plus aiguè que la postérieure. L'impression musculaire antérieure est

très oblique ; elle descend presque parallèlement au bord antérieur; sa portion supérieure est

plus large et presque circulaire.

Cette espèce très rare ne s'est jamais rencontrée ailleurs que dans les sables marins les plus

inférieurs du bassin de Paris.

Les grands individus ont 1k millimètres de long et 22 de large.

Ma collection.
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82. liiiciua niiilata, Desh. — PI. 1x1, fig. 7-9.

L. testa orbiculaio-subtrigona, depressa, tenui, fragili, œquilaterali, irregulariter transversim

striata; mnbonibus minimis, acutis, oppositis, lunula anoque anyuslissimis, profundis, angulo carinato

distinctis; cardine angusto, inœqualiter bidenlalo, dente majore obsolète bifido; dentibus lateralibus,

inœqualibus, antko multo majore, cardine magis approximato ; cicatricida musculari antica, angustis'

sima, prœlonga, superne paulo dilalata.

Localités : Jouchery, Châlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Par sa forme générale, cette espèce se rapproche du Lucina Michelini ; elle avoisine aussi

la précédente, Lucina Premsti. Celle-ci est oblongue subtrigone; elle est très déprimée,

peu épaisse, extrêmement fragile; sa surface n'est pas entièrement lisse, on y découvre à

l'aide de la loupe des stries irrégulières d'accroissement, assez fréquemment interrompues

par des accroissements plus épais et irrégulièrement distribués. Les crochets sont petits,

pointus, peu proéminents; ils s'opposent l'un à l'autre, et ils forment le sommet d'un triangle

très surbaissé et dont les deux côtés sont également déclives. La lunule, ainsi que le corselet,

sont très étroits; ils sont presque linéaires et bornés par un angle assez aigu. Le bord cardinal

est très étroit ; il porte sur chaque valve deux petites dents cardinales très inégales, dont la plus

grande est bifurquée au sommet, mais la bifurcation est peu profonde. Les dents latérales

sont fort inégales ; la postérieure est rudimentaire et peu apparente; l'antérieure, au contraire,

est très grosse et fort allongée. L'impression musculaire antérieure est extrêmement étroite,

très allongée; elle est un peu dilatée à son sommet; elle descend obliquement et reste cepen-

dant parallèle à l'impression palléale.

Cette coquille, très rare dans les sables inférieurs, acquiert 20 millimètres dans ses deux

diamètres.

Nous aurions pu établir une variété pour des individus un peu transverses et qui ont 1 milli-

mètre et demi de plus sur la longueur.

Ma collection.

83. liuciua Slicheliui, Desh. — PI. 45, fig. 1-3.

L. testa siéorbiculari, depressa, œquilaterali, inœqualiter transversim striata ; umbonibus acutis,

prominulis, vix obliquis ; lunula angustissima, depressa, elongato-lanceolata ; marginibus superioribus

œqualiter declivibus ; latere antico, lato, semicirculari, postico obsolète truyicato; cardine angusto,

solidulo inœqualiter bidentato ; dentibus divaricatis integris ; dentibus lateralibus minimis, obsoletis,

antico paido magis approximato; cicatricida musculari antica, inferne posita, angusta, sensim atte-r

nuata.

Localité : Cuise-1 a-Motte.

Gisement : Sables inférieurs.

Coquille assez remarquable à laquelle nous nous faisons un plaisir d'attacher le nom de

notre honorable ami M. Michelin, bien connu dans la science par ses travaux sur les Poly-

piers fossiles, ainsi que par ses recherches assidues sur la classe intéressante des Échino-

dermes.

Le Lucina Michelini,T^aï sa forme générale, se rapproche du decipiens,et doit faire partie du
même groupe. Elle est obronde, un peu subtrigone par la saillie et l'acuité du crochet. La
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surface cxlérieurc, peu con\exe, présente de fines stries irrégiilières d'accroissement, inter-

rompues par quelques accroissements plus nettement étages. Les deux parties du bord supé-

rieur sont presque également déclives; cependant le côté antérieur est légèrement concave,

tandis que le postérieur, au contraire, est un peu convexe. Le côté antérieur est largement

demi-circulaire ; le postérieur est subtronqué et il est occupé par un grand corselet limité par

lin angle très obsolète. Le bord cardinal est étroit, mais cependant épais et solide; il porte

sur chaque valve deux petites dents simples, inégales et divergentes. Les dents latérales sont

grandes, oblongues, peu proéminentes ;
l'antérieure est un peu plus grosse et plus rapprochée

du centre de la cliarnière. L'impression musculaire antérieure est fort remarquable; placée

très bas dans l'intérieur des valves, elle est très étroite, et s'amincit graduellement d'une

extrémité à l'autre.

Cette coquille paraît très rare : nous n'en avons rencontré jusqu'ici qu'un très petit nombre

d'exemplaires, dont le plus grand a 19 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

Si. lancina dccipleus, Desh. —PI. 42, fig. 1-3.

L. testa ovato-transversa, depressa, fragiti, subœquilaterali, irregulariter striata ; latere antico laie

obtuso, paido longiore
,
postico transversim truncato; umbonibus minimis, acutis; lunula elongato-

lanceolala, concava; margine cardinali angusto, inœqualiter bidentato ; dente lalerali antico, magno,

postico obsoleto ; cicatricula musculari, antica elongata, anguslissima.

Localités : Cliàlons-sur-Vesles, Jouchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce remarquable est l'une de celles dont les valves sont le plus déprimées ; elle est

ovale-transverse, presque équilatérale ; sa surface peu convexe porte des stries irrégulières

d'accroissement. Le côté antérieur est un peu plus long que le postérieur, il est régulièrement

obtus ; ce dernier est tron(|ué transversalement. Le crochet, court et pointu, à peine oblique,

forme le sommet d'un angle très ouvert dont l'un des côtés, le postérieur, est en ligue

droite, tandis (jue l'antérieur est rendu sinueux par une légère saillie qui se produit à l'extré-

mité de la lunule; cette dernière est petite, étroite, lancéolée, profonde, bornée par un angle

aigu. Le bord cardinal est étroit, il s'élargit au-dessous des crochets pour recevoir deux petites

dents cardinales inégales et divergentes. La dent latérale postérieure est réduite à l'état rudi-

mentaire; l'antérieure, au contraire, est grande, triangulaire, pointue au sommet, et isolée

du bord par une fossette. L'impression musculaire antérieure est fort remarquable, quoique

très étroite ; elle est de la même largeur dans toute son étendue; elle descend obliquement

jusque vers le tiers à peu près delà longueur totale

Cette coquille, très rare, est d'une extrême fragilité : nous en avons recueilli deux exem-

plaires seulement dans chacune des localités précédemment citées. Le plus grand a 16 milli-

mètres de long et l/i de large.

Ma collection.
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85. liQciua eoucava, Def.

Voyez t. I, p. 104, n° 21 ,
pi. XVII, lig. 8, 9. — Ajoutez à la synonymie ;

LcciSA coNCAVA, Desh., 1830, Encycl.mélh. yXEtis, t. II, p. 382, n" 31.

— — PotiezelMich., 1844, Gai. de Douai, l. Il, p. 199, u° C.

— — Bronu, 1848, Index palœont., t. I, p. 671.

— — d'Orb., 1850, Prodi: de paléonl., l. Il, p. 324, n» 492.

— — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss,,'l' édit., p. 207.

Localités : Cuise-la-Motte. — Angleterre : Long Mead End (Edwards).

Gisement : Sables inférieurs.

Il existe dans la même localité une autre espèce beaucoup plus commune que celle-ci, mais

beaucoup plus aplatie. Lorsqu'elles sont mêlées, il est facile de les séparer à première vue,

celle-ci étant beaucoup plus profonde que l'autre. Cette espèce occupe un espace très limité^

elle n'a jamais été trouvée ailleuis qu'à Cuise-la-i\Iotte, et elle ne dépasse pas l'épaisseur du
banc coquillier de cette localité.

86. liUciiia sqiiaiMiila, Desh.

Voyez t. I, p. 105, n" 23, pi. XVII, fig, 17, 18. — Ajoutez à la synonymie :

LuciNA SQUAMULA, Njsl, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 134, n" 93, pi. 6, fig. il.

— — Poliezel Mich., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 201, n° 12.

— — Bronn, 1848, /ndej; pa/œonJ., t. I, p. 676.

— — d'Orb
, 1850, Prodc. depa/eon(., l. II, p. 324, n" 491.

— sQi'AMOSA, Piclel, 1833, Traité de paléonl., 2' édil., t. III, p. 493.

Localités : Cuise-la-Motte, Aisy, Gypseuil, Laon, Mons en Laonnais, Laversine (Aisne).

Cœuvres, Cuisy en Ahnoiit, Retlieuil, Hérouval. — Belgique : Aeltre, près de Bruges.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite e-pèce intéressante, parce qu'elle caractérise dans son ensemble toute cette partie

dessables marins inférieurs, supérieurs aux ligiiites ; elle commence à se montrer dans les

premières couches nummulitiques d'Aizy; elle remonte dans celles plus puissantes de Cuise-

la-Motte pour s'éteindre avant l'apparition des calcaires grossiers. C'est un phénomène vrai-

ment curieux que celui de la succession du calcaire grossier aux sables marins inférieurs. A
un instant donné, non-seulement change la constitution géologique des dépôts stratifiés,

mais encore s'éteignent pour le plus grand nombre les espèces animales, parce qu'elles entrent

dans de nouvelles conditions d'existence; quelques-unes subsistent pour témoigner qu'une

même mer a baigné les mêmes contrées, mais il a fallu que cette mer subît un déplacement

qui la mît au contact d'un élément nouveau, des matières calcaires qui produisirent ensuite

la formation longtemps continuée du calcaire grossier.

AMM. s. VFRT. DU BASSIN DE FARIS. 86
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Vingtième Famille. — ERYCINIDiE, Desh.

Testa ovalo, dcpressa vel gloinlosa, sicjÀus tennis alr/ue fragilis, œquivalvis

,

dansa : manjinibus acutis et simplicibus. Cardo in medio anguslns, aliquantisper

uniis duove dentés cardinales, dente laterali utroque latere. Ligamentum inter-

niun, minutnm, in fossula triangulan,centraliinsertuïn. Cicatricnlœ musculares

minimWj vix pcrspicnœ. Imprcssio pallii simplex.

Coquille ovale, déprimée ou globuleuse, le plus souvent mince et fragile,

équivalve, fermée, ayant les bords tranchants et simples. Charnière étroite dans

le milieu, ayant le plus souvent en avant une ou deux dents cardinales et tou-

jours une dent latérale de chaque côté. Un ligament interne, très petit, fixé

dans une petite fossette triangulaire sous-apiciale. Impressions musculaires petites,

peu apparentes. Impression palléale simple.

Nous aurions voulu réduire le plus possible les généralités qui vont suivre;

nous sommes contraint d'agir autrement, d'abord parce que la famille des

Érycinides a pris une grande importance par le nombre des genres et des

espèces qu'elle renferme, ensuite parce qu'une grande confusion s'élant intro-

duite parmi ces genres et ces espèces, il est indispensable d'y rétablir l'ordre,

et l'on ne peut y parvenir qu'en discutant les faits et les opinions. Nous le

ferons avec toute la brièveté désirable.

De toutes les familles établies dans la grande classe des Mollusques acé-

phales, celle-ci est incontestablement l'une de celles dont la classificadou a

offert les plus grandes difficultés aux observateurs. Piéunissant de très petites

coquilles pour la connaissance desquelles l'œil doit toujours être armé de loupes

ou de microscopes, il a fallu un temps assez long pour en reconnaître tous

les caractères; il a fallu que plusieurs naturalistes, doués de patience et de

savoir, s'adonnassent à une étude ingrate, pour établir enOn de bonnes coupures

génériques, déterminer les rapports naturels et fixer la classification trop long-

temps incertaine. Mais ces résultats importants ne furent point acquis à la science

sans vacillations : comme toujours, l'erreur, difficile à arracher du tissu des

œuvres des hommes, resta mêlée, en proportions diverses, aux vérités acquises,

et quoique l'on possède aujourd'hui des documents très étendus, il reste néan-

moins quelques doutes sur quelques-uns des genres récemment proposes.

Le temps est loin sans doute où Lamarck, en créant le genre Eryciue, en ISOli,

dans les Annales dn Musénm, le rapprochait des Mactres. Cependant l'opinion

du célèbre naturaliste, reproduite dans ses divers ouvrages, a persisté longtemps

encore après lui, et si défectueuse qu'elle se soit trouvée, elle était cependant

de beaucoup préférable à celle des autres naturalistes ses contemporains, qui
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avaient classé les mêmes espèces soit parmi les Wyes, soit parmi les ïellines ou

d'autres genres.

Il était difficile, il est vrai, même après la publication de ['Histoire des ani-

maux sans vertèbres, de faire une application rigoureuse des caractères du genre,

non parce que Lamarck les avait mal exposés, mais parce que lui-même avait

toléré dans le {;enre des espèces qui no lui appartiennent pas; de là il résulta

deux sortes d'erreurs, selon les appréciations des naturalistes: d'un côté, des

espèces étrangères au genre y furent introduites; d'un autre, plusieurs genres

furent créés qui offrirent exactement les caractères des Érycines. Mais si des

genres inutiles furent proposés, il y en eut aussi quelques-uns qui, fondés sur

de bons caractères, durent être acceptés de tous les concliyliologucs, de sorte

que la famille des Ërycinides prendrait plus ou moins d'extension, selon la

rigueur que l'on apporterait à estimer la valeur des genres. Nous-mème n'a-

vons pas été à l'abri des erreurs dont nous venons de parler; n'ayant pu nous

rendre suffisamment compte des caractères génériques, nous leur avons donné

une fâcheuse extension; il n'est point étonnant dès lors que dans le premier

volume de cet ouvrage nous ayons admis dans le genre des espèces qui lui sont

étrangères. Plus (ard, nous avons proposé un genre Chironia qui, en rentrant

dans les Érycines, tèmoi;^ne que nous nous étions mépris sur leurs caractères,

ou plulôlil était permis de les interpréter diversement, comme l'ont prouvé les

travaux des autres naturalistes.

Incertain, comme tant d'autres conchyliologues, sur la nature et la valeur du

genre Érycine de Lamarck, M. Philippi , dans son Eniimeratio Molluscorum

Siciliœ, le transforma complètement; en effet, il rangea sous ce nom des coquilles

confondues soit avec les Tellines, soit avec les Ligules, genre peu correct, et

que Lamarck comprenait pour la plupart dans son genre Amphidesme. Ces

coquilles, M. Recluz les a réunies dans un genre très bien fait sous le nom de

Syndosmya. Ainsi les Érycines de M. Philippi sont des Syndosmija, tandis que

les Érycines véritables constituent, pour l'auteur, un genre nouveau auquel il

donne le nom de Bornia. Mais parmi les Bornia sont admises quelques espèces

d'un autre genre auquel M. Recluz a imposé le nom de Poronia, genre dans

lequel se rangent naturellement plu.'^ieurs des Keliia de Turton, tandis que les

autres rentrent dans les véritables Érycines. C'est à lui que se rapporte aussi le

genre CycUidina de Cantraine, qui n'a pu rester sous un nom déjà employé anté-

rieurement par Lalreille.

Très soigneux dans l'étude des coquilles des mers britanniques, les conchy-

liologues anglais firent connaître des formes particulières et instituèrent plu-

sieurs genres pour les classer; parmi elles, il en est plusieurs qui se rapportent

exactement aux Érycines de Lamarck. C'est ainsi que Turton, dès 1819, dans

son Dictionnaire de conchyliologie, proposa le genre Montacuta qu'il reproduisit

quelques années après dans son ouvrage sur les coquilles bivalves de la Grande-
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Bretagne, en lui adjoignant, sous le nom de Kellia, un autre genre peu différent

du premier.

Jusque-là ces genres, fondés sur les caractères des coquilles, n'étaient point

confirmés par la connaissance des animaux, et leurs rapports naturels ne pou-

vaient être établis d'une manière certaine et définitive.

Pendant que nous profitions de notre séjour on Algérie pour observer les ani-

maux dosÉrycines, MM. Forbes elHanley, de leur côté, poursuivaient des obser-

vations analogues sur les espèces britanniques des genres Montacuta et Kellia,

et ces observations étaient publiées à peu près à la môme époque que les nôtres.

Nous proposions la famille dos Érycinides, et nous la comprenions, dans la série

générale, dans le voisinage des Lucines. Les savants dont nous venons de parler

établissaient une famille de Kelliadées et lui assignaient les mêmes rapports. La-

coïncidence des opinions chez des naturalistes qui ne s'étaient point commu-
niqué d'avance le résultat de leurs observations prouve qu'ils ont trouvé la

vérité.

Aux deux genres précédemment mentionnés, MM. Forbes et Hanley en ajou-

tèrent un troisième, sous le nom de Tiirlonia, très rapproché des Érycines par

les caractères de la coquille, mais différent par l'animal.

Ces trois genres ne furent pas les seuls que ces naturalistes introduisirent dans

leur famille des Kelliadées; ils y comprirent aussi les genres Leplon et Galeoimna

de Turton, quoique les animaux lussent différents de ceux des trois autres.

Néanmoins, avant de scinder cette famille, il faut tenir compte des observations

que nous avons faites sur les nombreuses espèces rassemblées dans la magni-

fique collection de notre ami M. Cuming. Il est certain, d'après les faits que nous

avons exposés, que les Galeomma se lient aux Érycines par des modifications

insensibles qui se manifestent particulièrement dans quelques espèces d'un

petit genre proposé par nous sous le nom de Scmtilla.

Dans un travail très remarquable, publié eu iShli dans la Revue zoologique

par M. Recluz, ce savant conchyliologue, à la suite d'une étude approfondie du

genre Frycine de Lamarck cl de toutes les espèces comprises jusqu'alors dans

ce groupe, conclut à la réintégration dans la méthode du genre Érycine. Après

en avoir écarté toutes les espèces qui n'en offrent pas exactement les caractères,

il y réunit quelques Kellia aux Montacnla de Turton , aux Bornia de Philippi,

et détacha le genre Poroniu dont l'animal est, en effet, différent de celui des

Érycines, ainsi que nous l'avons constaté.

Ces améliorations, au sujet desquelles nous reviendrons encore en traitant du

genre Érycine, ont été admises, par le fait, par MM. Forbes et Hanley, qui ont

réformé les genres Kellia et Montacnla et en ont fait des groupes comparables

aux Poronia et aux Erycina.

M. Gray, dans sa méthode publiée en I8à7, n'accepte ni la famille des Kelliadœ

de MM. Forbes et Hanley, ni celle des Érycinides proposée par nous. Em-
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pruntant à un ouvrage manuscrit de Leach, longtemps inconnu au monde savant,

un genre Lnsca, qui paraît correspondre assez exactement au Kellia de Turton,

il fonda la famille des Laséadées dans laquelle six genres sont réunis. M. Gray

n'ayant pas alors aperçu les rapports intimes qui rattachent au groupe des Éry-

cines les Galeomma et les Lcplon, il fait pour chacun de ces genres une famille

particulière, ce que nous ne pouvons accepter dans l'étal actuel de la science.

Plusieurs des genres admis par M. Gray dans sa famille ne peuvent supporter un
examen approfondi. Le genre Lasea, par exemple, correspond au Kellia et plus

exactement au genre Poronia de M. Recluz. Cependant nous trouvons ensuite

le genre Kellia lui-même représenté par une espèce qui ne diffère en rien des

Monlacula, genre que l'on trouve également dans la série admise par l'auteur;

enfin, M. Gray comprend dans la même famille le genre Embla de Lovèn, dont

les caractères s'éloignent très notablement de ceux des véritables Érycines.

Nous avons discuté ailleurs cette singulière prétention de M. Gray, qui veut

substituer les genres longtemps inconnus de Leach à ceux que d'autres natu-

ralistes ont établis, dans l'ignorance où ils étaient d'un travail manuscrit d'un

zoologiste anglais, laissé on 1819, à la mort de son auteur, et publié en 1852

par les soins pieux et respectables de M. Gray lui-même. Nous ne pouvons trop

souvent le répéter, la publication seule, dans les conditions ordinaires qui s'at-

tachent à la publicité des œuvres de l'homme, détermine le droit de priorité,

et quand même le manuscrit de Leach aurait passé dans plusieurs mains pour

arriver enfin à une publicité régulière, les genres qui y sontinscrits depuis 1819

ne peuvent réellement dater que de l'époque de leur définitive publication,

autrement il faudrait user d'une rétroactivité dont l'effet serait désastreux pour

la science : il n'est point de naturaliste, nous aimons à le croire, qui, après de

mûres réflexions, consentirait à admettre de semblables précédents.

Nous pourrions discuter les rapports généraux assignés par M. Gray à la fa-

mille des Lasiadées; mais il est des opinions qu'il suffit d'exposer pour en faire

la critique. MM. Forbes et Hanley et nous-même nous avons démontré que, par

l'organisation des animaux, les Érycines avoisinent les Lucines. M. Gray n'a pas

voulu reconnaître ces faits nouveaux acquis à la science, et, en conséquence, il

place les trois familles des Galéommidées, des Lasiadées et des Leptonidées, à la

suite de la famille des Corbules et des Pandores, et il les fait suivre de celle

desSaxicaves. Cet arrangement, comme on le voit, détruit tous les rapports

naturels.

Les genres dont nous avons parlé précédemment ne sont pas les seuls que

l'on ait proposés dans la famille des Érycinides; celui que M. Hinds, dans le

Voijagc du Sulphur, a fait connaître sous le nom de Pijthina, renferme de

petites coquilles d'une forme très singulière et dont les caractères principaux

sont très analogues à ceux des Érycines. Par une erreur regrettable, que nous

attribuons à une faute de typographie, il semblerait, d'après M. A. Adams, que
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les Pythina ont le ligament externe;i\ n'en esl rien cependant, ainsi que l'affirme

M. Hinds: le lii;ament esl t»if;«e; nous avons pu nous-même vérifier l'exacti-

tude de ce fait sur plusieurs espèces, 11 n'en esl pas de môme pour nos petites

espèces fossiles ; avec la forme extérieure et la plupart des autres caractères des

Pythina, elles ont le ligament externe; nous aurions dû les séparer en un

genre particulier, si l'erreur de M. Adams ne nous en avait détourné. Oublié

par M. Gray, ce genre a été repris par M. Adams et ajouté à la famille des

Lasiadées. La classification de M. Gray, que nous avons précédemment critiquée,

a été peu modifiée par M. A. Adams, car il admet les trois familles Lasiadœ,

Leptonidœ et Galeommidœ, dans lesquelles nous retrouvons à peu près les

mêmes genres. Pour M. Adams, le genre Lasea est l'équivalent des Poronia

de Recluz, et le Kellia l'est du genre Erycina. Quant au genre Montacuta,

réduit à une seule espèce, il serait différent des deux précédents, plus par les

caractères de l'animal que par ceux de la coquille; ce genre ainsi réduit doit

devenir l'objet d'un nouvel examen. Les espèces que Turton ainsi que MM. Forbes

et llanley désignent comme Montacuta doivent rentrer dans le genre Erycina de

Lamarck, ainsi que l'a démontré M. Recluz dans le travail que nous avons cité

de lui.

Nous avons mentionné un genre Turtonia de MM. Forbes et Hanley
;
pour

M, Adams, le genre Cyamiutn de Philippi en serait l'équivalent, et il devrait être

préféré à cause de la priorité. La charnière des coquilles de ce genre est consti-

tuée de la même manière que celle des Érycines, mais l'animal serait différem-

ment organisé; il serait terminé en arrière par un long siphon dont la coquille

n'offrirait aucune trace.

A ces genres si nombreux, nous en avons encore deux autres à ajouter. Le

premier devra réunir les coquilles que nous avions d'abord confondues avec les

Pîjthina, croyant à ce dernier genre un ligament externe, selon la diagnose de

M. A. .Adams : nous lui donnerons le nom de Hindsia. Le second a été récemment

découvert aux environs de Paris par M. Chevalier. Par ses caractères, il se

rapproche des Galeomma , mais il est différent de tout ce qui est connu aujour-

d'hui; nous lui donnerons le nom de Passya, en l'honneur d'un savant géologue,

l'honorable M, Antoine Passy.

Les genres précédemment cités ne doivent pas rester, à ce titre , dans la

famille des Érycinides : sur quatorze, huit seulement sont admissibles; ce sont

les suivants :

Erycina, comprenant les genres Cliironia, Kellia, Montacuia, Dornia ;

Poronia, comprenant le genre Cycladina et quelques espèces de Kellia

et de Bornid;

Cyamium, comprenant les Turtonia;

Leplon,

Pythina,
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Hindsia,

Scintilla,

Galeomma,

Passya.

Les coquilles rassemblées dans la famille des Érycinides sont toutes marines

et toutes sont d'un petit volume ; minces et fragiles, elles présenlenl à l'obser-

vateur des difficultés qu'il ne rencontre pas dans rélu<le d'autres familles. Quel-

ques caractères communs enchaînent les différents genres : dans presque tous la

coquille est lisse et brillante ; le plus souvent les valves en sont parfaitement

closes, quelques Scintilla, la Passya et les Galeomma, font seules exception à celte

règle générale; raremment leur surface est revêtue d'un épidémie; si cet épi-

derme existe, il est corné et brillant. Dans toutes le ligament est très petit, et il est

circonscrit à l'intérieur dans une petite fossette située dans une échancrure dont

le sommet correspond au crochet de la coquille. Cette fossette divise le bord

cardinal qui devient ainsi plus étroit au point central, là oi^i il est le plus large

et le plus épais dans tous les autres Lamellibranches. Dans les Galeomma et les

Passya, la charnière est simple; dans les Scintilla, une petite dent s'élève de

chaque côté de la cavité centrale, et ce mode de dentelure reçoit diverses modi-

fications en passant dans les autres genres : nous les ferons connaître à mesure
que nous traiterons de chacun d'eux. Outre le ligament interne, on aperçoit un
très léger vestige d'un ligament externe qui ressemble plus à quelque débris

d'épiderme qu'à un ligament proprement dit.

Dans l'élude des genres de la famille des Érycinides, il faut porter une atten-

tion particulière aux impressions des muscles et du manteau. Souvent, dans des

coquilles minces et transparentes, il est difficile, impossible même, d'apercevoir

les impressions dont nous parlons; mais il est facile de constater, dans un assez

grand nombre d'espèces vivantes ou fossiles, que les impressions musculaires sont

petites, presque égales et souvent subterminales, c'est-à-dire placées tout près

des extrémités. L'impression palléale n'est pas toujours très nettement marquée;
souvent elle forme une ligne un peu large et incertaine; elle n'est jamais

sinueuse en arrière ; elle reste simple et se rapproche plus ou moins du bord
inférieur des valves. La surface inscrite dans l'impression palléale n'est pas

toujours lisse et polie comme celle des Vénus ou des autres genres précédem-
ment examinés; on y remarque assez souvent des rugosités irrégulières qui rap-

pellent celles des Lucines ou des Sportella.

Parmi les genres que nous avons précédemment inscrits dans la famille des

Érycinides, nous en comptons actuellement cinq qui sont représentés dans le

bassin de Paris par un nombre plus ou moins considérable d'espèces; ce sont

les suivants: Passya, Lepton, Hindsia, Scintilla, Erycina.

Nous allons les examiner dans l'ordre où ils sont inscrits :
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Ù9- Genre. — PASSYA, Desh.

Testa regidaris, Iriangularis, œquivalvis, dcpressa, itlroque latere liianlissima.

Cardo hrevis, anyustiis, dente iniico tuDercuHformi. IJyamentum intennim ? Cica-

tricidœ nuisciilares minimœ, remolœ. Impressio pallii simplex.

Coquille régulière, triangulaire, équivalve, déprimée, très bàillonto de cha-

que côté. Charnière courte, étroite, portant une seule dent luberculiforme.

Ligament interne? Impressions musculaires petites, écartées, submarginales.

Impression du manteau simple.

Depuis que celte petite et étrange coquille nous a été communiquée par

M. Eugène Chevalier, elle est pour nous un problème difficile à résoudre. Décou-

verte dans les sables moyens de la localité du Fayel , elle était contenue dans une

cavité creusée dans l'épaisseur d'un fragment de Polypier. Cette cavité a-t-elle

été produite par la coquille et son animal? Il n'est pas facile de décider de

celte question. La cavité,en effet, ressemble à celle qu'aurait faite nn Gasiiochènc

ou une Pholade, mais elle paraît d'une grandeur disproportionnée au volume

de la coquille elle-même : un Gastrochène trois fois plus grand que notre

coquille aurait pu y être contenu. Cette cavité n'est point percée d'une seule

ouverture, comme celle des Gastrochènes ou des Pholades , elle en a deux,

égales, ovalaires, régulières, comme si l'animal, ayant été pourvu de deux siphons

divergents, les eût fait passer par ces ouvertures; cependant elles ne se prolon-

gent pas par des tubes, et rien ne donne à penser que ces parties eussent jamais

existé. La cavité dont nous parlons n'a point été habitée par un Mollusque per-

forateur, cela nous paraît très probable; il nous semble également probable

qu'elle n'a pas été creusée si vaste par l'animal de la petite coquille qui s'y est

trouvée; elle y aura pénétré très jeune encore, lorsque son volume lui permet-

tait de franchir l'une des ouvertures, et elle s'est ensuite développée dans une

cavité faite d'avance et d'oii elle n'est plus sortie.

Quant à la coquille, elle a l'apparence d'une très petite Lime sans oreillettes,

mais aussitôt qu'on l'examine, il est facile de reconnaître qu'elle n'appartient pas

à ce genre ni à aucun de ceux actuellement connus. En effet, elle est longitudi-

nale, triangulaire, très aplatie ; les valves sont minces et fragiles, irrégulière-

ment silices par des accroissements. Le bord postérieur est le plus long, et il est

consolidé par une petite côte intérieure qui l'accompagne dans toute 6a lon-

gueur ; le côté antérieur présente une large et longue courbure qui, à sa jonction

avec le côté postérieur, forme un angle inférieur assez aigu. Le bord cardinal

est droit, extrêmement court ; il forme avec le bord postérieur un angle ouvert;

il est à peine dépassé par un petit crochet droit, placé dans l'angle, ou point de
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réunion du côté postérieur avec le bord cardinal; celui-ci est simple, il offre

seulement un tubercule dcnliforme sur la valve gauche: sur la droite ce tuber-

cule est à peine visible. Les impressions musculaires sont petites, ovalaires et

très rapprochées du bord ; l'antérieure est à une faible distance du bord cardinal,

la postérieure est située très bas vers l'extrémité inférieure. L'impression

palléalc n'est point marquée nettement, elle est indiquée par une zone assez

large, comparable à celle des Galeomma et de quelques Érycines; elle s'étend

d'une impression musculaire à l'autre.

Le caractère le plus remarquable que présente la coquille du genre Passya

se montre dans l'énorme bâillement des valves lorsqu'elles sont rapprochées
;

elles ne se touchent en effet que par deux points, le bord cardinal et une faible

partie du bord inférieur; alors, comme dans certaines Limes, le côté antérieur

offre une grande ouverture qui se reproduit plus longue et plus étroite du côté

postérieur.

Après avoir examiné le bord cardinal avec tout le soin possible et à l'aide de

forts grossissements, nous nous demandons où était situé le ligament. Nous ne

trouvons point une fossette particulière pour le loger, nous n'apercevons aucune

trace de nymphe; ce qui nous fait soupçonner que le ligament s'étendait en

une couche mince sur la surface du bord, un peu à la manière de celui des

Avicules.

11 n'est pas facile, comme on doit le comprendre actuellement, de déterminer

rigoureusement les rapports de la singulière coquille dont nous venons d'exposer

les caractères. A la suite d'un examen superficiel, la première tendance serait

delà rapporter aux Clavagelles: mais dans ce genre une valve seule est libre,

l'autre est contenue dans la paroi du tube et elle est plus petite que l'autre;

ensnile les Clavagelles sont nacrées, notre coquille ne l'est pas; la Clavagelle

porte une inflexion de l'impression palléale qui annonce que l'animal est pourvu

de longs siphons, ici cette impression est simple. Les Galeomma ont une forme
bien différente, il est vrai, mais le bord ventral offre une très grande ouverture.

Cette ouverture existe dans notre coquille, et de plus elle en présente une seconde

du côté postérieur qui ne se rencontre pas dans les Galeomma; si dans ce der-

nier genre le bord cardinal est allongé, il est simple, il est creusé d'une très

petite fossette sous-apiciale pour le ligament. Il nous a paru, en considérant

l'ensemble des caractères de notre nouveau genre, que sa place se trouvait natu-

rellement indiquée dans le voisinage des Galeomma, malgré la différence dans la

forme générale.

Une seule espèce est actuellement connue, c'est la suivante :

ANIM. S. VEBT. DU BASSIN DE P/.niS. 87
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Pnssya lOiigeuil, Desli. — PI. lo, fig. 7-11.

P. testa minimu, elonijato-trianijulari, depre.ssa, tenni, frcKjili, lonijUudinali, transversim mperne

undato-plkata ; umbonibus mimitissimis depressis, vix prominulis ; hiatu postico niaximo, aiUico

paiilo angustiori et breviori.

Localité : Le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Les caractères génériques empruntés à cette seule espèce donnent à son sujet des détails

très étendus auxiiuels nous n'avons presque rien à ajouter ; si d'autres espèces viennent

se joindie à celle-ci, il sera facile de les distinguer: celle-ci est lisse, très aplatie; le bâillement

du côté antérieur est le plus court, celui du côté postérieur commence immédiatement au-

dessous de l'angle cardinal et se continue jusqu'à l'extrémité postérieure et intérieure; il est aussi

long que le bord lui-même; une petite côte étroite accompagne ce bord à l'intérieur; sa pré-

sence est indiquée au dehors par un sillon peu profond qui en suit la direction.

A cette coquille, rai-e et précieuse, nous avons voulu consacrer le nom de la personne qui

en a fait la découverte, M , Eugène Chevalier ; elle a 6 millimètres dans sa plus grande longueur

et 3 de large.

Ma collection.

50' Genue. — LEPTON, Turlon.

Testa suborbicularis, œqiiivalvis, œquilateratis , compressa, lateribus paulo

hiantibiis. Cardo valvce dextrœ dente unico et laterali utrinque lineari transverso,

alter'ms fovea média et dente ulrinqiie laterali transverso biparlito, scgmentis ab

mnbone divaricatis. Ligamentnm intcrniim, foveolis cardinalibus affixiim. Cica-

triculœ muscnlares minimœ, ovatœ, snbœquales , divergentes. Impressio pallii

simplex.

Coquille suborbiculaire, éciiiivalve, équilatérale, comprimée, un peu bâillante

aux extrémités. Charnière de la valve droite ayant une seule dent cardinale et

une grande dent latérale transverse de chaque côté; sur la gauche, de chaque

côté de la fossette cardinale, une grande dent latérale bifide, divergente depuis

le somnnet. Ligament interne fixé dans les fossettes cardinales. Impressions mus-

culaires très petites, ovales, subégales et divergentes. Impression du manteau

simple.

Une petite coquille décrite par Montagu dans ses Testaeea Britannica, sousle

nonule Solcn squamosus, est devenue pour Turlon le type du genre dont nous

allons nous occuper. A considérer les caractères de cette coquille, on pouvait la

prendre pourune Érycine, etc'cst l'opinion que s'en étailfaite un assez grand nom-

bre de conchyliologues; mais les observations de MM. Forbes et Ilanley, consi-

gnées dans leur bel ouvrage sur les Mollusques de la Grande-Bretagne, ont fait

voirTulililé du genre par cela seul que son animal diffère, d'une manière notable,



LEPTON. 691

de celui dos Érycines, el cette diflérencc a paru si considérable à quelques natu-

ralistes, qu'ils ont fait du genre une famille particulière, ainsi que M. Gray en

a le premier donné l'exemple. Malheurousement les observations de MM. Forbes

et Hnnley se bornent aux parties extérieures de l'animal, et l'on peut, avec juste

raison, soupçonner que par les caractères importants des ori^anes intérieurs il

se rapproche drs Érycines aussi bien que sa coquille.

Si aujourd'hui les conchylioioguos ont une tendance à accepter l'arrangement

méthodique que nous avons proposé, ainsi que MM. Forbes et Hanley, pour les

genres de la famille des Érycinidos, d'autres opinions ont prévalu à une époque

encore peu éloignée; elles sont la conséquence de celle de Lamarck et provien-

nent du peu d'importance qu'on attachait aux caractères que fournissent les

impressions laissées par l'animal dans l'intérieur de sa coquille. C'est pour cette

raison sans doute que les Lepton, malgré leur impression palléale simple, ont

été rangés dans la famille des Solen ou dans colle des Mactracées par le plus

grand nombre des auteurs qui, depuis Lamarck jusqu'à MM. Forbes et Hanley,

ont eu l'occasion de mentionner ce genre. M. Gray lui-môme n'a pas été exempt

d'une semblable erreur.

Pendant longtemps on ne connut, dans le genre Lepton, que deux espèces

vivantes des mers d'Angleterre; îiJ. Conrad en ajouta une troisième fossile des

terrains tertiaires de l'Amérique septentrionale; enfin, nous allons en ajouter

trois autres du bassin de Paris, et la constance des caractères que nous trouvons

dans ces espèces est une raison de plus qui nous engage à admettre le genre de

Turton.

Les Lepton sont de très petites coquilles, minces, fragiles, ovales-obrondes,

équilaléralcs et presque symétriques ; elles sont extrêmement déprimées iatéra-

lem,ent; les bords simples et entiers laissent en avant et en arrière un très faible

bâillement; les crochets sont très petits, à peine obliques, et très peu saillants

au-dessus du bord supérieur. La charnière est constituée à peu près de la même
manière que celle des Érycines : elle est plus régulière et plus symétrique. Au

centre le bord cardinal est cchancré par une fossette triangulaire dont le sommet

remonte jusqu'au crochet. Sur le bord antérieur de cette fossette s'élève, sur la

valve droite, une petite dent un peu oblique dont on ne trouve point de trace

sur la valve opposée; de chaque côté de la fossette part, en divergeant, une

grande dent latérale simple sur la valve gauche et accompagnée d'une fossette

assez large sur la valve droite : ces dents ont des proportions variables selon les

espèces; quelquefois elles occupent toute la longueur du bord supérieur. En

comparant cette description à celle de la charnière des Érycines, on verra com-

bien ces deux genres ont d'analogie sous ce rapport.

Un ligament interne vient se fixer dans les fossettes cardinales. Les impres-

sions musculaires sont très petites, presque égales, quelquefois soutenues par

un épaississement spécial; elles sont obliques, divergentes; elles f^ont situées
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plus avant dans rintérieiir des valves, cl en cela elles se rapprochent de celles

de la plupart dos Sportelles. L'impression palléale est simple; elle est ordinai-

rement située assez haut dans l'intérieur des valves.

Les Lepton sont des coquilles marines dont les mœurs ne sont pas encore

bien connues. Les espèces fossiles que nous avons trouvées aux environs de

Paris proviennent du calcaire grossier ou des sables inférieurs; elles sont très

rares et d'un moindre volume que les espèces vivantes. Nous allons en donner

la description.

1. l^epton textile, Desli. — PI. Ii9, lig. 27-30.

L. testa minima, ovato-suhorhiculari, œquilaterali, subsymmetrica, striis transversalibus, tcnids-

simis, regulariter undato-squamosis texturata ; umbonibus brevissimis ; dentibus lateralibus magnis,

latis, divergentibus.

Localités : Parues, Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille appartient inconlestablement au yeme Lepton. Ovale-obronde, très

déprimée, équilalérale, elle est presque symétrique; son côté postérieur est un peu plus atté-

nué, c'est en quoi il se distingue de l'antérieur. Les crochets sont courts et déprimés; ils

dépassent h peine le bord supérieur , ils ne s'inclinent ni d'un côté ni de l'autre. La surface,

très aplatie, est très élégamment ornée d'un réseau extrêmement fin dont les mailles sont en

losange et qui présentent une structure particulière. De petites lames transverses, très multi-

pliées, sont finement et régulièrement plissées: ces plis forment des angles alternativement

saillants et rentrants, et il laut la rencontre de deux lames successives pour former une série

des mailles en losange dont nous avons parlé. C'est par la répétition de semblables accidents

sur toute la surface de la coquille qu'elle se trouve ainsi couverte d'un réseau remarquable

par son élégance et sa régularité. Le bord cardinal, très aminci au centre, s'élargit de chaque

côté par la présence de grandes dents latérales divergentes dont les fossettes sont larges et

protondes sur la valve droite. Les impressions musculaires sont extrêmement petites: elles

sont ovalcs-oblongues et semblables. L'impression palléale est peu écartée du bord; elle est

simple, d'une parfaite régularité.

Celte petite coquille, très rare et très précieuse, nous a été communiquée par M. Eugène

Chevalier, ainsi que par M. le D' Baudon.

La plus grande valve a 5 millimètres et demi de long et un peu moins de 5 millimètres de

large.

Collection de W. Baudon et la mienne.

2. liepton uitidiissiniuiii, Desh. —PI. /i9, fig. 33, ôh, 36-3S.

L. lesta minima, ovato-transversa, subœquilaterali, posterius paulo longioreet angustiore, depressis-

sima, transversim minutissime striata, striis numerosis appressis regidaribus; umbonibus minutis-

simis acutis; dente cardinali parvulo ; dentibus lateralibus latis, breviusculis.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille, extrêmement rare, nous a été communiquée par M. Caillât, et nous

avons eu nous-même le plaisir d'en recueillir quelques valves dans le sable que contenait une
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grosse coquille de Grignon. Elle est ovale-traiisverse, un peu plus inéquilatéraleque la précé-

dente: son côté antérieur est le plus court; il est largement demi-circulaire, tandis que le

postérieur est un peu atténué à son extrémité. Le crochet esl'droit, extrêmement petit et pointu
;

son sommet se confond avec celui de l'échancrure cardinale. Les valves sont extrêmement

plates; leur surface est ornée de stries d'une excessive finesse : elles sont très serrées, très

rapprochées, et partout d'une admirable régularité. La charnière est proportionnellement

moins large que dans l'espcee précédente. La dent cardinale est extrêmement petite: il faut

se servir d'un fort grossissement pour l'apercevoir sur le bord de la cavité du ligament. Les

dents latérales sont épaisses, divergentes: celles de la valve droite sont accompagnées d'une

fossette large, mais peu profonde. Les impressions musculaires sont très petites, ovales, un peu

obliques et rentrées un peu plus vers le centre que dans les autres espèces. L'impression pal-

léale elle-même est éloignée du bord inférieur.

Les plus grands individus ont 5 millimètres de long et 4 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

3. licploii Icvigatiiiii, Desh. — PI. h9, fig. 31, 32, 35.

L. testa ovato-transversa , œquilaterali , extremitatibus œqualiter obtusa, symmetrica, depressa,

levigata ; cardine angusto ; dente cardinali minimo, acuto, oblique porrecto ; denlibus lateralibus bre-

vibus, latis.

Localité : Hérouval.

(îisEMEM : Sables inférieurs.

Celle-ci est la plus petite des espèces du bassin de Paris; elle est régulièrement ovalaire,

équilatérale et symétrique. La surface est lisse, et il faut l'observer sous un grossissement assez

considérable pour y apercevoir quelques stries irrégulières d'accroissement. Le crochet est

tellement court que, pour l'apercevoir, il faut emprunter le secours de la loupe. La charnière

est fort étroite. Sur le bord intérieur de la cavité du ligament s'élève obliquement une dent

cardinale, com|irimée et pointue au sommet. Les dents latérales sont petites, plus courtes que

dans les autres espèces et sont accompagnées d'une fossette plus étroite. Les impressions mus-
culaires sont très petites, ovales-obrondes; on les voit aux extrémités de la charnière. L'im-

pression palléale s'étend régulièrement d'un muscle à l'autre; elle reste assez haut dans

l'intérieur des valves.

Cette coquille paraît extrêmement rare; elle a ^i millimètres de long et 3 de large. Elle nous

a été communiquée par M. Foucard.

Ma collection.

51" Genre. — HINDSIA, Desh.

Testa siibtriangniavis, transversa, œqiiivalvis,inœt}uilateraUs, clausa, arcuala

ci in inedio sinnosa. Unus duove dentés inœquales ittrinqne minimœ, oblusœ.

Ligamentnm extermim , nymphis amjuslis planis inserlnm. Impressio paliii

simplex.

Coquille subtriangulaire, transverse, équivalve, inéquilalérale, close, arquée

cl sinueuse dans le milieu. Une ou deux dents cardinales inégales sur chaque
valve, obtuses, très petites. Ligament externe fixé sur des nymphes étroites et

aplaties. Impression du manteau simple.
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Lorsque nous avons classé les matériaux rassemblés pour noire Supplément

aux fossiles des environs de Paris, frappé de l'analogie, avec les Pylliinia de

M. Hinds, du Modiola arcuata de Lamarck et de quelques autres espèces, nous

les rangeâmes sous celte dénomination. Après avoir fait de chaque espèce une

étude plus attentive pour la faire figurer, notre première détermination se trouva

aflermio par la diagnose du genre Pytliinia donnée par M. A. Adams dans son

Gênera ofMolItisca, et alors nous n'avons pas hésilé, dans notre explication des

figures, de désigner nos espèces fossiles sous la dénomination de Pytliinia. Nous

avons eu tort cependant d'accepter, sans les avoir vérifiés, les caractères donnés

au genre par le conchyliologue anglais : d'après lui, les Pytliinia auraient le

ligament externe, et ce caractère convient parfaitement à nos petites coquilles

fossiles. Toutefois, ayant pu examiner l'espèce type du genre de Hinds, nous

avons été très étonné de trouver un ligament interneà celle coquille; Hinds lui-

même, dans \a Zoologie du Sulpkur, caractérise son genre par le ligament interne.

Il se pourrait donc que l'erreur qui se trouve si malheureusement dans la

diagnose de M. Adams fût moins du fait de l'auteur que de l'imprimeur, qui

aura laissé subsister une faute de typographie. Toujours est- il que nos espèces

fossiles, auxquelles nous avons attaché le nom de Pytliinia^ ne sont pas de ce

genre; elles ont bien les mêmes caractères extérieurs, mais ceux de la charnière

sont très différents, puisque, d'un côté, cette partie est constituée sur le même
planque celle desÉrycines avec un ligament interne; de l'autre, au contraire, la

charnière porteun ligament externe et se rapproche un peu de celledesSportelles.

Noussommesdonc forcé d'établir un nouveau genre poury ranger nos anciennes

Pythinies, et nous saisissons celte occasion pour y attacher le nom d'un savant qui

a rendu de grands services à l'histoire naturelle, de Hinds lui-même.

Les Hindsia sont de petites coquilles d'une forme très singulière, oblon-

gues, trans verses, quelquefois subquadrangulaires ; elles sont lobées et arquées

dans leur longueur; une sinuosité submédiane, large et profonde, les partage

inégalement et l'on comprend que leur forme générale doit avoir quelque chose

d'étrange et de particulier. Leur surface est le plus ordinairement lisse, ou

simplement striée par des accroissements. Les bords sont minces, tranchants,

et la coquille est parfaitement close. Le bord cardinal est très étroit; au-dessous

d'un crochet assez proéminent, s'élèvent une ou deux petites dents, inégales

,

obtuses, peu proéminentes et à peine divergentes. En arrière, se prolonge une

nymphe assez longue, étroite, déprimée, sur laquelle devait s'attacher un très

petit ligament extérieur. Les impressions musculaires sont d'une taille médiocre :

elles sont ovales ou obrondes, selon les espèces; elles sont fort écartées l'une de

l'autre, étant situées tout près des extrémités. L'impression palléale est simple.

Les espèces actuellement connues sont d'un très petit volume; elles sont

minces, fragiles, et cette fragilité a sans doute contribué à les rendre très rares

pour nos collections. L'une d'elles a été connue de Lamarck, et ce savant, trompé
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sur la valeur de ses caractères, l'avait introduite parmi les Modioles , où elle a

été maintenue par ceux des auteurs qui ont eu occasion d'en parler. Les autres

espèces, découvertes depuis, appartiennent, les unes au calcaire grossier, une

autre aux sables marins inférieurs.

Nous connaissons actuellement cinq espèces dont nous donnons ici la des-

cription.

1. niudsia areiiata, Lamk. — PI. 53, fig. 32-35.

Voyez 1. 1, p. 265, ii" 11, pi. XL, fig. U-&. — Ajoutez à la synonymie :

MoDioLA ARCUATA, Def., 1826, Dict. se. nal., t. XXXI, p. 516.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. 1, p. 734.

— — d'Aichiac, 1848, Géol. de l'Aisne, p. 260.

MïTiLus ARCUAius, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. Il, p. 391, n° 1080.

Localités : Parnes, Grignon, Mouchy, Fontenay-Saint-Père, Damerj",

Gisement : Calcaire grossier.

Celte petite espèce est la plus allongée et la plus transverse de toutes celles qui sont connues
;

elle est tbrtemeiit courbée par le milieu, et cette forme insolite a donné lieu à une supposition

qui est probablement toute gratuite. On trouve quelquefois la coquille entière dans le sable

que renferme les grandes coquilles lurriculées, et l'on a supposé que la coquille pouvait re-

monter jusque vers le sommet de la spire, favorisée (|u'el!e était par sa propre courbure; mais

il est à présumer que cette petite espèce aura cliercho comme tant d'autres un abri dans l'in-

térieur des coquilles abandonnées, sans qu'elle ait eu pour cela besoin de sa courbure natu-

relle pour remonter jusque vers le sommet des coquilles spirales. Quoique rare, elle estcepen-

dant la plus commune des espèces.

Ma collection.

2. Hindsia îuwciniloltata, Desli. — PI. 53, fig. 36-38.

P. teita elongato-transversa, convexiuscula,inœquitaterati, transcersim obsolète striata, inœqualiter

bilobala, sulco profundo submediano bipartita, lobo antico minore; margine superiori valde convexo;

nmbonibus convexiusculis, prominuHs, vix obliquis; cardine angusto iiiœqualiter bidenlato; dentibus

minimù obtusis.

Localité : Aizy.

GisEME[ST : Sables inférieurs.

Cette espèce ne manque pas d'analogie avec la précédente ; elle se distingue néanmoins fa-

cilement, parce qu'elle est plus courte, plus large en proportion, et les deux lobes dont elle

est formée plus inégaux et séparés par une dépression plus étroite et plus profonde. Son cro-

chet est assez proéminent; il est obtus et peu oblique. La surface extérieure est chargée deslries

irrégulières d'accroissement, dont quelques-unes, plus épaisses, forment des ressauts nette-

ment accusés. Le bord supérieur ou cardinal est fortement courbé dans sa longueur; il est

mince et étroit, il présente au-dessous du crochet deux très petites dents inégales, simples

et obtuses. En arrière se distingue à peine une petite nymphe étroite et peu allongi'e, séparée

en dehors par un étroit sillon, dans lequel le ligament devait être attaché. Les impressions
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musculaires sont oblongues, presque égales, très rapprochées des extrémités; elles descendent

près du bord inférieur ou ventral.

Celte petite coquille, très rare, a ,") millimètres de long et 3 de large.

Ma collection.

3. nîmJsîa piisdilosa, Desli. — PI. 53, fig. 29-31.

P. testa minima, cordiformi, Jeprcssa, incequilaterali, sulco mediano inœqitaliter bilobata, tenue

granulosa: margine. superiore arcuato, inferiore profunde emarginatu; wnbonibiis minimis obtusif,

vix obliquis; cardine angusto, unidentato.

LociLiTÉ : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier intérieur.

Cette petite coquille, découverte dans les calcaires grossiers inférieurs de Grignon par notre

ami M. Caillât, présente des caractères qui la rendent facile à reconnaître parmi ses congé-

nères. Elle est oblongue-transverse, fortement arquée, et proibndémeut bilobée par un sillon

transverse qui descend du crochet, et aboutit au bord inférieur, où il correspondra l'angle

d'une sinuosité profonde qui sépare les deux lobes dont la coquille est formée. Le lobe anté-

rieur est un peu plus petit que le postérieur. Toute la surface extérieure est couverte d'assez

grosses granulations déprimées, très rapprochées et inégales. Les crochels sont petits, peu

saillants, et à peine obliques. Le bord cardinal, très étroil, porte une seule dent cardinale, en

arrière de laquelle est creusée une fossette assez profonde, dans laquelle doit se placer la de ni

de la valve opposée. Sur le côté postérieur se prolonge une petite nymphe étroite, assez proé-

minente, séparée à l'extérieur par un sillon très étroit. Les impressions musculaires sont très

petites; elles sont obrondes, et ne descendent pas au-dessous du milieu dû la hauteur des

valves.

Nous ne connaissons celte espèce que par la seule valve que nous a communiquée M. Caillai ;

elle a l\. millimèlres de long et un peu moins de 3 de large.

Collection de M. Caillât.

ti. Uiistl.«îa lolsaia, Desh. — PI. 53, fig. 26-28.

P. testa subtrigona, transversa, convexa, inœqualiter bilobata, subœquilaterali, in medio profunde

sinuosa ; umbonibus magnis, oppositis ; margine superiore arcuato, inferiore emarginalo, extremitate

postica angustiore, obtuse acuminata; cardine angusto, unidentato; cicatriculis muscularibus magnis,

œqualibus, ovatis.

Localité : Mouchy.

Gisement: Calcaire grossier moyen.

11 est assez difficile de définir cette espèce, à cause de l'irrégularité de sa forme; elle est

subtriangulaire, équilatérale, mince, très convexe, et chargée d'assez grosses stiies irrégulières

d'accroissement. Une large sinuosité, qui correspond à une échancrure du bord inférieur,

partage la coquille en deux lobes inégaux. Une côte large et obtuse, peu proéminente, occupe

le fond de la dépression. Le lobe antérieur est le plus grand ; le postérieur, plus étroit, porte

en arrière un angle obtus, qui s'évanouit avant de parvenir à l'extrémité postérieure. Cette

extrémité se termine par un angle obtus. Le bord cardinal est très étroit ; il est muni, au-des-

sous du crochet, d'une seule petite dent cardinale courte et conique. Une nymphe assez longue,

mais étroite, occupe une notable portion du bord supérieur et postérieur. Les impressions
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musculaires sont grandes ; elles sont ovales- oblongues, inégales; elles descendent assez bas

vers la région ventrale.

Nous connaissons cette espèce remarquable par deux valves seulement que nous a commu-

niquées M. Caillât. La plus grande a un peu plus de 6 millimètres de long et 5 de large.

Collection de M, Caillât.

5. IBimlsia lata, Desb. — PI. 53, fig. 23-25.

P. testa svbqmdrangulari, convexa, tenui, fragili, tenue et irregulariter striata ; in medio late

depressa; obsolète biangulata; margine inferiore late emarginato ; umbonibus tnagnis, tumidis, oppo-

sitis ; margine cardinali anguslo, inœqualiter bidenlato; dentibus minimis, oitiisis, opproximatis.

Cicatriculis niuscularibus minimis, angustis, distantibus.

Localité : Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Cette espèce, que nous a communiquée M. le docteur Baudon, a beaucoup d'analogie avec

la précédente, et nous l'aurions considérée comme une simple variété, sans les différences con-

sidérables que présentent les impressions musculaires. Sa forme générale est subquadrangu-

laire; elle est très convexe; sa surface est lisse; il faut l'examiner sous un fort grossissement

pour y apercevoir les fines stries d'accroissement dont elle est couverte. Une large dépression

submédiane la partage en deux lobes inégaux. A cette dépression correspond une large écliau-

crure du bord inférieur. Un angle très obtus détermine en avant et en arrière la limite delà

sinuosité médiane. Le lobe antérieur est le plus grand; le postérieur est un peu atténué. Les

crochets sont grands, proéminents, et opposés l'un à l'autre. Le bord cardinal, très étroit,

porte deux petites dents cardinales inégales, obtuses et très rapprochées. Lns impressions

musculaires sont petites et étroites ; très écartées, elles occupent les extrémités de la co-

quille.

Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de cette rare espèce; il a 6 millimètres dans ses

deux diamètres.

Collection de M. Baudon.

51' Genre. - SCINTILLA, Desh.

Testa ovato-transversa, ittroque lalerc oblusa, temtis, œqnUnteralis, alujuanlis-

pev paulo lùans. Cardo angusltts, nunquam in medio einarginatus ; dente cardi-

nali unico, porreclo, uncinato in valvula dextra, dentibus duobus inœqualibus

approximalis , divaricatis in altéra; dente laterali postico, brevi, conico in altéra

valvula in fossula dentis bifidi recepto. Ligamentum internum, brève, latum,

sulco angnslo obligno utriusgiie valvulœ affixnm. Impressio pallii intégra.

Coquille ovale-transverse, obtuse à ses exlrémités, mince, brillante, équila-

lérale, quelquefois un peu bâillante. Charnière étroile, non échancrée dans le

milieu. Une seule dent cardinale, redressée, un peu courbée sur la valve droite;

deux dents rapprochées, divergentes, inégales, sur la valve gauche; dent laté-

rale postérieure, courte, conique, reçue dans la fossette d'une dent bifide de
D, ANIM. S. VERT. DW ÏASSIH DE PABIS. 88
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l'aulre valve. Ligament interne, court, large, fixé sous le crochet dans un petit

sillon oblique do chaque valve. Impression du manteau simple et entière.

iSous avons publié, en 1855, dans les Proceedings de la Société zoolocjiqiie de

Londres, un travail sur ce genre intéressant. Nous en avons trouvé les premiers

élémenls dans la riche et admirable collection de coquilles vivantes de notre ami

M. Cuming; nous y avions remarqué, en effet, un très grand nombre d'espèces

nouvelles appartenant à la famille des Érycinides, parmi lesquelles notre nou-

veau genre se trouva représenté par un nombre considérable d'espèces. Leurs

descri])lions, précédées de quelques observations générales sur le genre, furent

publiées dans le recueil dont nous venons de parler.

Jusque dans ces dernières années, le genre Scintilla n'éuiit point connu de

nous à l'état fossile. Le bassin de Paris en contient cependant deux qui provien-

nent des sables moyens : l'une nous a été communiquée par M. Bernay (de Val-

mcndois), elle a été trouvée à Anvers; M. E. Chevalier a fait la découverte de

l'autre au Fayel, non loin de Gisors. Voilà donc un genre de plus dont s'enrichit

la faune du bassin de Paris; et ce qui est intéressant dans cette nouvelle acqui-

sition, c'est la grande ressemblance des espèces fossiles avec les vivantes. Toutes

les espèces vivantes appartiennent aux mers interiropicales, et la présence de

quelques types fossiles dans nos terrains tertiaires vient corroborer notre opinion

au sujei de la température sous laquelle s'est passée la longue période que re-

présentent les dépôts qui ont comblé le bassin de Paris.

Les SciiHilla ont la plus grande analogie avec les Érycines ; elles en ont éga-

lement avec les Galeomma; elles servent de lien entre les deux groupes, et les

rattachent à la même famille. Ce sont des coquilles ovales-transverses, équila-

térales, pour le plus grand nombre, et d'une régularité qui les rend presque

symétriques. Leur surface extérieure n'est point revêtue d'un épidémie; elle est

plus lisse, plus polie, plus brillante que dans les autres genres; elle est com-

parable, dans la classe des Acéphales, h la surface des Porcelaines ou des Olives

dans celle des Mollusques gastéropodes. Il est à présumer que, pour conserver

à sa coquille le poli qui la fait briller, l'animal renverse à sa surface une partie

plus ou moins considérable de son manteau. Toutes les Scintilla sont d'un petit

volume ; leur lest est mince, fragile, transparent, dans les espèces vivantes. Les

valves sont égales, closes, dans le plus grand nombre des espèces ; quelques-unes

ont le hord inférieur ou ventral un peu bâillant, el c'estparce caractère qu'elles

se rapprochent des Galeomma. Les crochets sont très petits, à peine saillants

el obliques. Le bord supérieur ou cardinal est souvent droit, rarement un peu

courbé; il en est de même du bord inférieur. La charnière est étroite, courte, et

formée à peu près des mêmes éléments que celle des Érycines ; elle en est dif-

férente cependant par ce fait remarquable que le bord n'est point profondément

échancré par la fossette du ligament, celui-ci étant très petit et fixé dans une
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fossette ol)li(iuoinoiU inclinée on arrière. I^es dents cardinales sont très petites;

il en existe une seule, rarement deux, sur la valve droite-, cette dent unique est

conique, quelquefois un peu courbée. Sur la valve gauche deux dents très iné-

gales, comprimées : l'antérieure, la plus petite, se projette obliquement vers le

bord ; l'antre, plus épaisse et plus saillante, traverse la largeur du bord
; quel-

quefois ces dents sont parallèles, et laissent entre elles une fossette étroite, dans

laquelle vient se placer la dent de l'autre valve. Du côté postérieur de la fossette

du ligament s'élève une dent latérale, courte et peu saillante, sur la valve droite,

reçue dans une fossette bifurquée de la valve gauche. Les impressions muscu-

laires sont de petite loille; elles sont ovales et presque égales; assez fortement

rentrées à l'intérieur, elles descendent vers le milieu de la hauteur des valves.

L'impression palléale est simple ; elle est peu écartée du bord dont elle suit le

contour ; elle est rarement linéaire et très nette ; elle s'élargit, et devient diffuse

en son bord interne.

Les deux espèces suivantes sont les seules qui nous soient actuellement con-

nues à l'état fossile.

1. .Scintilla parisicnsis, Desli. — PI. h9, fig. lO-IS.

S. testa ovato-transversa, convexiuscula, nitida, œquilalerali, utraque extremiiate obtusa, posterius

pmdo magis declivi; marr/ine superiore convexiusculo, inferiore recto ; umbonibus minimis vix pro

-

minenlihus ; cardine angusto , in valvula dextra unidentato, dente lalerali postico obtnso, hrevi; cica-

tricula musculari postica semilunari, antica ovata.

Localité : Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Coquille plus grande ([ue toutes lesErycines des environs de Paris; elle est ovale-tninsverse,

convexe, lisse et brillante; équilatérale, elle est presque symétrique, cependant son côté posté-

rieur est un peu plus déclive à sou bord supérieur que le côlé antérieur. Le crochet est si pe-

tit et si court, qu'il dépasse à peine le bord supérieur. Ce bord, àleprendredans son ensemble,

otfre une courbure assez régulière, tandis que le bord intérieur est droit. La charnière est fort

étroite; on voit que ses parties ont été usées parle frottement auquel a été soumise la coquille,

dans une formation oîi presque toutes, jusqu'aux plus solides, ont été roulées ou brisées. La

valve droite, la seule qui nous soit connue, présente, eu avant de la fossette médiane, utie

assez grosse dent cardinale, obtuse au sommet; du côté postérieur de la même fossette, la

dent latérale, courte et obtuse, se bifurque, et se continue en une petite fossette destinée à la

dent latérale de la valve gauche. Les impressions musculaires sont presque égales : la posté-

rieure est semi-lunaiie ; l'antérieure est ovalaire, La surface intérieure n'est pas lisse; elle est

obscurément rayonnée.

Cette rare espèce nous est connue par une seule valve, que nous devons aux obligeantes

communications de M. Bernay. Elle a 14 millimètres de long et 9 de large.

Collection de M. Bernay.
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2. j$cin(il(a anilisgiiti, Desli. — PI. /i9, Hg. 13-15.

S. testa regulariter ovato-oblunga, transccrsa, lenui,depressa, lœvigata, inœquilaterali, œqualiter

obtusa ; latere antico pnulo breviori : umbonibus minimis vix prominulis ; cardine angusto, m valvula

sinisira obsolète unidentalo ; fossula ligamenti angusla, obliqua; cicitricidis muscularibus minimis,

subœqualibus.

Localité : Le Fayol.

Gisement : Sables moyens.

11 est l'aciie de distinguer cette espèce de la précédente; elle est plus longue, plus étroite et

plus régulièrement ovalaire; ses deux grands côtés sont également convexes et parallèles

entre eux ; les extiémités sont également obtuses, et la coquille serait symétrique si elle était

équilatérale ; mais le côlé antérieur est plus court que le postérieur. Très aplatie, cette coquille

est lisse; on y aperçoit à peine quelijues stries d'accroissement. Les crochets sont si petits et si

courts, qu'ils dépassent à peine le bord supérieui'. La charnière nous paraît altérée par l'usure;

elle ne présente sur la valve gauche qu'une seule petite dent obsolète située en avant de la

fossette ; dans les espèces vivantes, il existe une seconde dent plus grande; en arrière, la dent

latérale a laissé à peine quelques vestiges. La fossette du ligament est étroite, superficielle,

et obliquement inclinéeen arrière. Les impressions musculaires sont d'une petite taille, presque

égales, et toutes deux ovales-oblongues. La surface interne de la coquille est très obscurément

rayonnée.

Nous connaissons une seule valve gauche de cette coquille; elle nous a été généreusement

communiquée par M. É, Chevalier. Elle a 12 millimètres de long et 7 de large. Elle a été

nommée par erreur Anomala dans l'explication des figures.

Ma collection.

53* Genre. — ERYCINA, Lamk.

Testa rcgularis, ovalo-lransversa, œquivalvis, inœquUaieraUs, ienuis, clausa,

depressa, sœpius levigala, iiUeiis. Cardo aiigastas , in medio fossula triangiilari

emarginaliis ; dente cardinali unico duove; dénies latérales elongati angusti.

Ligamenlum inlernum fossiitis cardinalibus affixum. Cicatriculœ musculares

parvitlœ, ovalœ, siibtcnninales. Impressio pallii simplex.

Coquille rcguliùre, ovale-lransverse, équivalve, inéqiiilatérale, mince, close,

déprimée, le plus souvent lisse et brillante. Charnière étroite, échancrée dans le

milieu par une fossette triangulaire; une ou deux dents cardinales; deux dents

latérales, allongées, étroites. Ligament interne fixé dans les fossettes cardinales.

Impressions musculaires petites, ovales, suhterininalcs. Impression du manteau

simple.

Créé par l.ainarck, en 180/i, dans les Annales du Muséum, le genre Érycine

était destiné à rassembler quelques petites coquilles fossiles des environs de

Paris. Les caractères, tels que l'auteur les a déterminés, sont d'une exactitude
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irréprochable, et pourraient être encore aujourd'liui inscrits en tète du genre.

Malheureusement Lamarck lui-môme, nu moment où il venait de le proposer,

n'a pas fait à toutes les espèces admises l'application rigoureuse des caractères

génériques: ceux-ci, comme nous le disions, sont parfaitement exacts, mais

on ne les retrouve pas dans le plus grand nombre des espèces. Aussi il est

arrivé, dans cette occasion, ce qui se reproduit assez invariablement dans la

science dans de semblables circonstances, chacun des auteurs a jugé d'après

les espèces dont il a disposé; et, comme dans le fait actuel, les espèces étran-

gères au genre sont plus nombreuses que les Ërycines véritables, que ces

espèces dépendent de plusieurs autres groupes bien déterminés, on comprend

le peu d'accord des naturalistes au sujet du genre dont nous nous occupons.

Enfin il est arrivé que, faute de s'en tenir aux caractères génériques tels que

Lamarck les a exposés dans ses divers ouvrages, plusieurs naturalistes, dans l'in-

tention louable de conserver dans la méthode une création de notre grand natu-

raliste, l'ont modifié ou interprété de diverses manières; de là est résultée une

confusion presque inextricable, à la suite de laquelle le genre a été abandonné

par un certain nombre de conchyliologues, et enfin reproduit sous différents

noms, parce qu'il n'avait pas été reconnu. Nous-môme avons été trompé, comme

tant d'autres, pour avoir pris pour type des Érycines une coquille qui en offre

les principaux caractères, et qui est cependant étrangère au genre. Cette déter-

mination ne pouvait avoir qu'un avantage, celui de substituer un groupe net et

bien défini à un genre toujours incertain, et pour ainsi dire insaisissable. De

ce groupe, M. Recluz en a formé son genre Syndoamya : il a été mentionne pré-

cédemment. M. Sowcrby, dans son Manuel de concliijliolorjie, a cru retrouver les

Érycines dans un genre bien dilTérent, auquel nous avoîis donné le nom de

Mésodesme.

En traitant de la famille des Érycinides, nous avons successivement indiqué

les différentes opinions qui ont été publiées au sujet des Érycines; nous avons

cité tous les genres qui s'en rapprochent ou qui se confondent avec elles , nous

n'avons plus :i y revenir. Actuellement il nous reste à mentionner le travail de

M. Recluz, publié en iSIxk dans la Revue de zoologie, travail excellent, duquel

doit dater la réhabilitation du genre Érycine d'après ses caractères véritables,

et d'après les types auxquels il.s s'appliquent rigoureusement.

M. Recluz aurait pu se contenter de consulter les documents publiés par les

auteurs sur le genre dont il voulait faire la monographie; mais ces documents

étant notoirement insuffisants, il dut recourir à l'examen des types décrits ou

mentionnés par L;imarck. Il visita la collection de Defrance, dans laquelle sont

réunies toutes les espèces fossiles, et il retrouva, tant dans la collection de La-

marck (jue dans celle du Muséum, le type vivant mentionné dans le tome V des

Animaux sans vertèbres. Des éludes faites avec un soin aussi minutieux que

consciencieux, il résulta pour M. Recluz plusieurs faits importants -.d'abord
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l'espèce vivante n'est point une Érycine. elle ;ippartient au genre Vernis. Il est

bien étonnant que Lamarck se soit mépris à ce point ; dans cet intervalle de qua-

torze années, entre la publication du genre dans les Annales du Muséum et sa

reproduction dans VHisloire des animaux sans vertèbres , il aura sans doute perdu

de vue les petites coquilles fossiles qui furent dans l'origine les types du genre

Parmi les espèces fossiles, M. Recluz reconnut avec nous qu'il fallait en éliminer

un assez grand nombre, et déjà la plupart ont été remises dans leurs genres, à

mesure qu'elles se sont présentées dans l'ordre méthodique.

VErijcina frayilis est devenu le type d'un genre nouveau, Psatliura.

L'Eriicina ciliplica est un Diplodonla.

L'Erycina diapliona serait du même genre pour M. Recluz.

Les Erijcina iiiœquiluleralis, levis, Laink, dubia et slriatula, Def. , seraient

des Tellines.

L'Erycina triyonala est très probablement une valve supérieure de Cor-

bulomya [Corbulomya Nyslii) des sables de Fontainebleau, dont on observe un

lambeau à Ponlchartrain.

L'Erycina miliaria doit rentrer dans la famille des Astarle , ainsi que

ïobscura.

Il ne resterait donc, comme Érycines véritables de Lamarck, que trois espèces :

Erycina radiolata. pellucida et undulata.

La réforme introduite par M. Recluz parmi les espèces de Lamarck, nous

l'avons également faite pour les nôtres inscrites dans le premier volume de cet

ouvrage. Ainsi bs Erycina tenuislria al elegans sorxl des ïellines; VErycinatel-

linoides est un Syndosinya. Une seule espèce véritabie, Erycina orbicularis, vient

s'ajouter à celles de Lamarck.

A la suite de ses observations générales, M. Recluz donne la monographie des

espèces ; il en compte dix-huit vivantes et onz^*. fossiles; il n'hésite pasà com-
prendre parmi elles celles que plasiours conchyliologues rangeaient dans les

genres Kellia, Montacuta, Bornia, etc.; et nous sommes convaincu que cette

opinion prévaudia, lorsque ceux-là môme qui la njotlenl actuellement se seront

donné la peine d'examiner, sans prévention et sans parti pris à l'avance, les

caractères essentiels des genres et des espèces.

Depuis la publication du travail de i\L Recluz, le genre Érycine n'a point subi

de changeinenls notables, mais il s'est accru considérablement. Aux dix-huit

espèces vivantes, nous en avons ajouté douze que nous a communiquées M. Cu-

ming, et qui ap|)artiennent à sa collection. Mais ce qui paraîtra plus étonnant,

c'est le nombre considérable d'espèces fossiles que nous a offert le bassin de

Paris. Ayant eu à sa disposition tout ce que nous posséiiions d'espèces, M. Recluz

en décrivit huit des environs de Paris. M. Caillai, dans une note publiée en 1834,

fît connaître deux espèces de Grignon. Nous allons en ajouter trente-sept autres

ce qui porte à quaranle-sepl le nombre total des espèces qui nous sont actuelle-
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ment connues. Nous no nous attendions pas à rcnconlror un aussi grand nombre

(l'Érycines dans le bassin de Paris
;
plusieurs nous ont été communiquées par

celles des personnes studieuses que nous sommes habitué de citer dans cet ou-

vrage ; les autres proviennent de nos propres recherches. Nous avions mis en

réserve toutes les petites coquilles bivalves recueillies dans les sables fossilifères

depuis plus de vingt années. C'est en étudiant minutiousemcat et avec patience

un si grand nombre d'objets, que nous y avons découvert non-seulement des

Érycines, mais encore la plupart des petites espèces des autres genres que nous

avons décrites jusqu'ici.

Les Érycines sont de petites coquilles minces, fragiles, transparentes, lisses

et brillantes. Comprimées latéralement pour le plus grand nombre, rarement

elles sont globuleuses. Si quelques-unes sont équilalérales, toutes lesautres ont

les côtés inégaux : tantôt c'est l'antérieur, tantôt le postérieur qui prédomine.

Les crochets sont petits, peu proéminents, opposés, ou à peine inclinés on avant.

La lunule et le corselet ne sont point séparés. Les bords des valves sont entiers;

il faut excepter un très |)etit nombre d'espèces qui, étant pourvues de côtes

rayonnantes à l'intérieur, ont les bords légèrement onduleux. La partie la plus

essentielle, et cependant la plus difficile à étudier, est la charnière; placée sur un

bord cardinal mince et étroit, ses parties constituantes peuvent échapper à

l'observateur, à moins qu'il ne soit muni d'une forte lonlille. La forme et la po-

sition de la fossette du ligament est l'un des caractères les plus apparents delà

charnière des Érycines. Dans ce genre, en effet, la fossette est comprise dans une

échancrure triangulaire qui coupe le bord cardinal dans toute sa largeur, et le

rend extrêmement étroit là où il est le plus large et le plus épais dans les genres

des autres familles. Au sommet de celte fossette cardinale se trouve une petite

cicatrice inclinée du côté postérieur, sur laquelle s'attache un très petit ligament

intérieur. Sur le côté antérieur de cette môme fossette s'élèvent quelquefois deux,

le plus souvent une seule dont cardinale. Assez fréquemment celte seule dent

s'oblitère, et disparaît ; alors les moyens d'articulation des valves se réduisent

aux dents latérales. Ces dents latérales sont assez variables; elles sont en géné-

ral plus proéminentes sur la valve droite que sur la gauche; sur cette dernière

se trouvent les fossettes qui reçoivent les dents de la valve droite. La dent laté-

rale antérieure c'Slplus rapprochée que la postérieure du centre de la charnière;

elles sont minces, étroites, triangulaires, assez souvent tronquées à celle des

extrémités qui se rapproche de la fossette du ligament. Souvent, sur la valve

droite, la dent latérale commence par un tubercule court, qui se bifurque en

deux parois étroites qui circonscrivent la fossette. Les impressions musculaires

sont quelquefois difficiles à apercevoir, à cause de la transparence et du peu

d'épaisseur du test; dans toutes celles des espèces où il est possible de les étudier,

elles sont ovalaires, presque égales, également descendantes dans l'inlérieur

des valves; elles restent le plus souvent dans la région dorsale; rarement elles
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dépassent une ligne longitudinale qui partagerait la coquille en deux parties

égales. L'impression palléale est toujours simple.

Toutes les Érycines sont marines; elles se distribuent à la surface de la terre

comme la plupart des autres Mollusques; peu abondantes dans les régions po-

laires, elles le deviennent davantage vers les régions tempérées, et sont plus

nombreuses dans la zone inlertropicalc. Leur grand nombre dans le bassin de

Paris est une preuve de plus de la haute température sous laquelle ont vécu ces

antiques populations enfouies dans notre sol.

1. Erycina Caillati , Desli. — PI. 51, fig. 13-16.

E. testa ovato-trigona, valde inœquilalerali, convexiuscula, nitida, levigala, tenue et irregulariter

striata ; latere antico lirevi, obtuso, stiperne declivi, postico œqualiter declivi, attenitato ; umbonibus

acutis vix prominentibus , obliquis ; margine cardinali angustissimo, in medio fossulatriangulari emar-

ginato ; dentibus cardinalihus 7iultis, lateralibus minimis, obtusis, inœqualibus, antico minore, cardine

magis approximato ; cicatriculis muscularibus minimis, œqunlibus, suhmarginalibus.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Il est très facile de distinguer cette espèce, elle a une forme triangulaire qui est peu commune
dans le genre qui nous occupe. Très inéquilatérale, son côté antérieur est très court, très

largement obtus ; son bord supérieur est déclive , il occupe le tiers environ de la longueur

totale. Le côté postérieur s'atténue insensiblement; son bord supérieur, à peine courbé, pré-

sente une inclinaison semblable à celle du côté antérieur. Le bord inférieur est très convexe

dans son contour. La surface extérieure est convexe, mais le point culminant de la convexité

n'est point au centre, il se rapproche du crochet: celui-ci est petit, pointu et incliné vers le

côté antérieur. Le bord cardinal, extrêmement étroit, est creusé au centre p;irune fossette trian-

gulaire pour le ligament. 11 n'existe aucune trace de dents cardinales, mais les dents latérales

ont une structure que l'on retrouve dans un certain nombre d'espèces ; elles sont dans un état

plus facile à observer, ce qui nous permettra d'en donner une description plus complète. Ces

dents commencent sur la troncature du bord par une partie saillante et obtuse à côté de

laquelle est creusée, le long du bord, une petite fossette longue et étroite. La dent postérieure,

ainsi que sa fossette, est plus allongée' et plus écartée que la dent antérieure. Les impres-

sions musculaires sont petites : l'anléiieure est un peu semi-lunaire, la postérieure est ovale-

obronde.

Depuis très longtemps, nous avons recueilli cette espèce dans les sables de Grignon ; elle y
paraît très rare, car notre ami 1>L Caillât, qui a tant fouillé cette riche localité, ne l'y a jamais

rencontrée.

Elle a 11 millimètres de long et 9 de large.

Ma collection.
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2. Eryciun nitiila, Caillât. — PI. 50, fig. 8-11.

E. testa suborbiculari, lenuissimu, convexiuscula, siibœquilaterali, levigata, nitida , inlus costulis

minimis radiantibiis ornata ; umbonibus minimis, obtusis, pauto obliquis; cardinc angustissimo, fossuta

cardinali brevi ; dentihiis cardincilibtis nullis, lateralibus prœtontjis, cei[ualibus, œquidistantibus.

Ertcisa NiTiDi, Caillar, 1834, Destript. de quelques espèces nouvelles, p 2, pi. 9, fig. 6.

— — d'Orb., 18o0, Prodr. de pnlconl., t. II, p. 385, n° 9i2.

Localités : Grignoii, Parnes, Brasles.

Gisement : Calcaire grossier.

Lamarck avait signalé sous le nom de radiolata une espèce d'Eryciiie voisine de celle-ci;

mais le rarf/o/o/a est strié en dehors, tandis que celle-ci l'est en dedans. Elle est assez régu-

lièrement obronde ; sa surface convexe est lisse, polie, brillante, et ne présente aucune trace

de stries rayonnantes. La surface intérieure, au contraire, montre un très grand nombre de

1res fines côtes, très étroites, régulières et rayonnantes ; ces côtes ont quelque analogie avec

celles de certains Peignes, tels que le Pleuronectes, par exemple. Le crochet est très court et à

peine oblique. Le bord cardinal, fort étroit, est coupé au-dessous du crochet par une fossette

étroite et triangulaire. On n'aperçoit aucune trace des dents cardinales; mais les dents laté-

rales sont longues et intranles. Elles commencent de chaque côté de la fossette par un tubercule

saillant qui se bifurque, et les deux portions de la bifurcation circonscrivent une longue et

profonde fossette. Les impressions nnisculaires sont petites ; elles restent dans la région dor-

sale, et ne sont point portées vers les extrémités île la coquille ; elles sont égales et obrondes.

Par inadvertance, dans l'explication des planches, nous avons appliqué à cette espèce un
nom qui ne doit pas lui rester. Une substitution fortuite d'étiquette a été la cause de cette

erreur, que nous prions le lecteur de corriger.

Les grands individus ont 5 millimètres dans leurs deux diamètres.

Collection de M. Caillât et la mienne.

3. Eryeiua obliqua
, Caillât. — PI. 50, fig. 5-7.

E. testa ovalo-suborbiculari, sitbœquilaterali, depressa, nitida, transversim minutissime siriata,

obsolète radiatimcostellala, intus costulis radiantibus, distantibus ornata ; latere anlico paulo breviori,

postico œqualiter obtitso ; umbonibus brevissimis oppositis ; margine cardinali angusto, fossula minima
emarginato , obsolète unidentato ; denlibus lateralibus elongatis, angustis.

EiiïCiNA OBLIQUA, Caillât, 1834, Descript. de quelques espèces nouivUes, p. 3, pi. 9, (îg. 5.

— — d'Orb., 1830, Prodc. de ;)a/co)i(., l. Il, p. 385, n" 943.

Localités : Grignon, Parnes, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Celte espècea beaucoup d'analogie avec \enitida;on ladistingue néanmoins par une forme

plus oblongue, et par un plus grand aplatissement de ses valves. Elle est ovale- obronde, très

aplatie; son test, assez épais, paraît lisse et brillant , mais examiné sous un fort grossissement,

il est couvert de fines stries, transverses, nombreuses et serrées. La surface intérieure présente

des côtes rayonnantes, peu nombreuses et très régulières. Des lignes légèrement déprimées en

accusent la présence sur la surface externe. Le côté antérieur est le plus court; il est un peu

moins large que le postérieur. Un bord cardinal étroit est divisé au-dessous du crochet par

D. ANia. s. VERT. DU ÏASSIM DE PARIS. 89
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une petite Fossette étroile et triangulaire, sur le bord de laquelle ou trouve quelquefois dans

la valve droite un très petit rudiment de dent cardinale. Les dents latérales sont disposées

exactement de la même maiiii-ie que dans VErtjcina nilida. Les impressions musculaires s'aper-

çoivent difticilouient ; cependant, en faisant miroi'.er à une vive lumière nue des valves un

peu moins transparentes cpie les autres, nous sommes parvenu à en trouver le contour. Elles

sont assez grandes, semblables et régulièrement circulaires.

Cette coquille, très rare, a 8 millimètres de long et 6 de large.

Collection de iM. Caillât.

U. BCB'j<'Biin lîsnipâpBEeêtïa, Desli. — PI. 50, fig. 25-27.

h:, testa ovalo-siiitrigona, transoersa, tenui , pellucida, inœquilaterali ; transversim inœqualiter

striata, costulis aliquibus longitudiiialibus obsoletis instructa; umbonibus brevibus, obliquis ; latere

antico paulo breviori, tantisper attenuato, postico obtuso ; cardine angusto, edentulo ; dentibus latera-

libus inœqualibus, brevibus, inœqiiidistuntibus.

Localités : Parues, Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Si l'on n'étudiait avec attention ses caractères, on pourrait confondre cette espèce, soit avec

Yobliqiia, soit avec le mtida, car si elle offre à l'extérieur quelques plis rayonnants qui abou-

tissent à quelques crénelures sur le bord, elle est toujours dépourvue des côtes intérieures qui

caraclérisent d'une manière si remarquable les deux espèces que nous venons de citer. Celle-ci

est oblongue-transverse, subtriangulaire ; elle est mince et transparente, et sa surface exté-

rieure, assez fortement convexe, est brillante, quoique couverte de stries irrégulières d'accroisse-

ment; elle UKjntre de plus, en avant et en arrière, deu.^: ou trois plis assez réguliers, larges et

aboutissant sur le bord, où ils produisent autant de crénelures. Les crocbets sont plus grands

et plus proéminents que dans la plupart des autres espèces ; ils sont inclinés très obliquement

en avant, où ils sont un peu cordiforrnes. Le côté antérieur est le plus court. Le bord cardinal,

très étroit, n'offre aucune trace de dents cardinales. Les dents latérales sont inégales, peu

proéminentes, subtriangulaires; l'antérieure est la plus grosse et la plus rapprochée du centre

de la charnière. Les impressions musculaires sont très petites; toutes deux sont comprises dans

la région dorsale; elles sont presque égales et suborbiculaires.

Nous connaissons cette espèce par deux valves seulement, dont la plus grande nous a été

comuniquée par M. le docteur Baudon ; elle a 6 millimètres de long et 5 de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.

5. I^ryciua suStti'îttiig'iiStti'is , Desh. — PI. 50, fig. 3/i-37.

E. testa ovato-trigona, transversa, tenui, pellucida , nitidissima, obsolète transversim striata,

depressa, subœquilaterali ; umbonibus minimis, aculis ; latere antico, subangulnto, superne declivi,

postico latiore; margine inferiore recto; cardine angustissimo, dente cardinali in valvula sinistra

obsoleto; dentibus lateralibus brevibus subœqualibus, cardine valde approximatis.

Localité : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

L'Erijcina Geoffroijei, qui vit actuellement dans la Méditerranée, offre la plus grande ressem-

blance avec celle-ci; mais les deux espèces diffèrent par la charnière et un peu par la forme

générale. La nôtre est oblongue, subtrigone, peu convexe ; la surface extérieure est lisse,

brillante et polie. Son côté antérieur, déclive en son bord supérieur, se termine en un angle
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obtus. Le postérieur est plus large et plus arrondi. Le bord inférieur est droit ou à peine con-

vexe, selon les individus. Le crodiet est excessivement court et à peine oblique. Le bord car-

dinal e^t linéaire, parconséf|iient extrêmement étroit. On y n^narque surla valve droite une très

petite dent cardinale, presque rudimentaire : cette dent ne laisse plus qu'un simple vestige sur

la valve opposée. Los dents iatéiales sont petites, très étroites, très rapprochées du centre de

la charnière, commençant l'une et l'autre par une partie plus épaisse qui se bit'nrque de ma-

nière à laisser une fossette entre les deux parties de la bifurcation. Les impressions musculaires

sont d'une taille médiocre; elles sont subcii'culaires, de même forme et de même grandeur.

Cette jolie espèce nous a été communi(]uée par M. Bernay (de Valraondois). Elle a 8 milli-

mètres de long 1 1 6 de large.

Collection de M. Bernay. •

6. Ei'yciBJa Kawlâniana, Desh. — PI. 52, fig. H-16.

E. testa ovato-subiriaona, tenui, fragilissima, convexiiiscula, nitida, iransversiin obsolète striata,

subœquitaterali ; umbonibus minimis, vix pnminidis; margine cardinali angusto, unidsntalo, dente

angusto prominenli; dentibus latemlibus minimis, angustis, inœqualibus, postico majore, remotiore.

Localités : Jeurre, Étréchy, Morigny.

GiSE.MENT : Sables supérieurs.

Très jolie espèce, très mince et très fragile, qui se trouve très rarement dans les sables supé-

rieurs de Jeurre et de Morigny. Par sa forme générale, elle ne manque pas de ressemblance avec

une espèce actuellement vivante dans la Méditerranée, et qui a été nommée Erycina Gcoffroj/ei

par Payraudeau. Celle-ci est ovale-subtrigone, convexe et très brillante ; cependant sa surface,

examinée sous un grossissement suffisant, montre de nombreuses et (ines stries, assez régu-

lières d'accroissement. Elle n'est point tout à fait équilatérale; son côté antérieur étant un peu

plus court que le postérieur. Ce dernier est un peu plus atténué, et tous deux soni également

déclives en leur bord supérieur. Le bord cardinal est étroit; l'échancrure du ligament large est

profonde. Sur son bord antérieur s'élève perpendiculairement une dent très saillante, mais

fort étroite, en avant de laquelle commence immédiatement la dent latérale antérieure : celle-ci

est étroite et peu saillante ; la postérieure est plus grosse et plus écartée; elle est triangulaire

et accompagnée d'une petite fossette. Le peu d'épaisseur de la coquille ne nous permet pas

d'y apercevoir les impressions musculaires.

Celte espèce, très rare, a 5 millimètres et demi de long et t'i de large.

Ma collection.

7. ErjcSua solidula, Desli. — l'I. 50, fig. 31-33.

E. testa ovato-subtrigona, inœquilaterali, solidula, depressa, levigata, inœqualiter substriata; inn-

bonihus parvulis, acutis, obliquis; latere antico lato, obtuso, postico paulo attenuato; cardine crassius-

culo, unidentato, dentibus lateralibus, inœqualibus, postico majore obtuso, tuberculiformi.

Localité : Le Guépelle.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est plus épaisse et plus solide que la plupart de ses congénères. Elle est ovaie-

subtrigone.inéquilatérale, aplatie; sa surface, lisse et brillante, présente quelques rares stries

d'accroissement. Les crochets sont petits, obtus et obliques. Le côté antérieur est le plus court;

il forme le tiers à peu près de la longueur totale ; il est large et obtus. Le côté postérieur est

également obtus, mais un peu plus rétréci. Le bord cardinal est assez épais; en avant d'une
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fossette cardinale peu profonde se trouve une petite dent cardinale très obtu,so, eu avant de

laquelle commence inamédiatement une dent latérale peu épaisse et peu allongée. La dent

latérale postérieure est plus grosse; elle se présente sous la forme d'un tubercule oblong et

obtus. Les impressions musculaires sont grandes; l'antérieure, ovale-oblongue, a son bord

interne consolidé par une petite côte oblique. L'impression postérieure est suborbiculaire,

obliquement semi-lunaire.

Cette espèce, très rare, a 9 millimètres de long et S de large.

Ma collection.

8. Erjcina .«igiiata, Desh. — PI. 52, fig. 20, 22.

E. testa orbiculato-suhtrigona, convexiuscula, levigata, tenue irregulariter striata, inœqiiilaterali ;

latere antico paulo hreviori, declivi, obtuse subangulato, postico late ohtuso ; umbonibus minimis bre-

vibus, parum obliquis; margine cardinali angusto; arcuato, fossula centrait lata; dente cardinaliunico,

farvulo, porrecto; denlibus lateralibus angustis, elongatis, postico cardine remoto.

Localité : Cliaumont.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa cliarnière, cette espèce a de l'analogie avec YEnjcina nitida de M. Caillât. Elle ofi're à

peu près la même forme, mais elle est toujours dépourvue des côtes intérieures qui caracté-

risent cette dernière. Elle est obronde, subtrigone, très mince et très fragile ; convexe au

dehors, elle est lisse et brillante ; examinée à la loupe, elle porte un assez grand nombre de

stries irrégulières d'accroissement. Ses deux côtés sont inégaux et l'antérieur est le plus court;

il comprend un peu plus du tiers de la longueur totale. Son bord supérieur est déclive, et il

forme un angle très obtus en se réunissant au bord ventral. Les crochets sont obtus et assez

proéminents ; ils s'inclinent obliquement sur le côté antérieur. Le bord supérieur ou cardinal

est étroit ; il montre au centre une large fossette triangulaire, sur le côté postérieiu' de laquelle

on remarque la pelile cicatrice oblique sur laquelle le ligament était attaché. Sur le côté an-

térieur se distingue difficilement une petite dent cardinale ledressée perpendiculairement,

en avant de laquelle, et à une très faible distance, commence la dent latérale antérieure. Les

dents latérales sont étroites, peu allongées, égales ; mais l'antérieure est la plus rapprochée du

centre de la charnière. Les impressions mutculaires sont situées assez haut dans l'intérieur des

valves; l'antérieure est ovale-oblongue; la postérieure est pins circulaire.

Cette petite espèce a 5 millimètres et demi de long et près de 3 millimèlres de large.

Ma collection.

9. Efycîna ra4Sàss«Hla, Desh. — PI. 53, fig. 10-12.

E. testa ovato-suhorbiculari, convexiuscula, subœquildterali, transvcrsim tenuissimc striata, antice

posticeque striis minutissimis decussata; umbonibus tumiduUs, obtusis; latere antico paulo longiore,

postico cequaliter obtuso; cardine invalvula dextra angusto, unidentato, dentibus lateralibus obsoletis,

antico paulo majore, magis approximato; fossula cardinali brevi, angusta.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier.

Voici une espèce dont nous ne connaissons qu'une seule valve gauche, mais que nous n'hé-

sitons pas à décrire, car elle présente des caractères que nous ne trouvons en aucune autre.

Elle est ovale-obronde, assez épaisse et solide, régulièreme.it convexe, presque équilatérale et

également obtuse à ses extrémités. Le côté antérieur est un peu plus long que le postérieur
;
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ses crochets sont «issez gros, obtus et saillants. Si l'on observe la surface sous un grossissement

suffisant, on la trouve couverte de nombreuses stries transverses, inégales et serrées ; elles sont

treillissées en avant et en arrière par de très fines côtes un peu onduleuses, qui descendent

des crochets et qui disparaissent insensiblement sur le milieu des valves. La charnière est

étroite ; le bord, comme dans les autres Erycinées, est échancré par la fossette cardinale, qui

est très étroite, et en avant de laquelle existe une très petite dent cardinale fortement com-

primée. Les dents latérales sont obsolètes, et cela doil être ainsi sur la valve gauche, car elles

sont toujours moins développées que sur la valve droite. Les impressions musculaires sont

assez grandes, orbiculaires, et tout à fait semblables.

La longueur de notre seule valve est de h millimètres , sa largeur d'un peu plus de 3.

Ma collection.

10. Eryciua radiolata, Lamk.

Voy. t. 1, p. til, n" 2, pi. VI, fig. 1-3.

Ebtcina radiolata, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, l. II, p. 118, n° i.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans vert., 2" édit., t. \'l, p. 120, n° 10.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 467.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. III, p. 383, n' 937.

— — Piclet, 1853, r»-ai(edepa(eon(., 2' édil., t. III, p. 499.

Localités : Pai'nes, Mouchy, Grignon, Chaumont, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Très jolie espèce, facilement reconnaissable aux fines stries rayonnantes qui ornent sa sur-

face externe, et qui ne se répètent pas à l'intérieur.

11. Krycina Passyaua, Desh. — PI. 52, fig. 7-9.

Ë, testa 07'biculato-subtrigona, depressa, tenici, fragili, subœquilaterali, transversim inœqualiter et

obsolète striata; umbonibus minimis, brevibus, opposilis; latere antico paulo longiore, late obtuso,

postico oblique declivi ; cardine angusto, unidentato ; dentibus lateralibus crassiusculis, in valviila

sinistra simplicibus, œqualibus, œqualiter approxiniatis.

Localité: Hérouval.

Gisement: Sables inférieurs.

Cette espèce, provenant des sables inférieurs d'Hérouval, est assez facile à distinguer parmi

ses congénères : elle est obronde-subtrigone, inéquilatérale, déprimée, régulièrement convexe,

et chargée à l'extérieur de stries obsolètes, mais assez régulières. Des crochets très petits,

pointus, opposés, dépassent à peine le boni supérieur. Le côté antérieur est le plus long, il se

termine par une large courbure demi-circulaire. Le côlé postérieur est un peu moins large,

parce que son bord supérieur est obliquement déclive. Le bord cardinal, très étroit, est divisé

sous le crochet par une petite fossette triangulaire très étroite, destinée au ligament et sur

le bord antérieur de laquelle se distingue à peine une petite dent cardinale. Les dents latérales

sur la valve gauche, la seule que nous connaissions, sont allongées, très étroites, et pourvues

de fossettes terminées par un bord supérieur droit et parallèle au plan de l'insertion des

dents sur le bord. Les impressions musculaires sont relativement très petites ; toutes deux sont

subcirculaires, la postérieure est un peu plus grande que l'autre.

Cette espèce, dont nous ne connaissons qu'une seule valve, a 5 millimètres de long et

k de large.

Ma collection.
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12. Eryciua orbiviilaris.

Voyez t. I, p. /i3, n" 1, pi. VI. flg. 27-30. — Ajoulez à la synonymie:

EiwciNA oRHiccLARis, Desh., 1S30, Enctid. mcth., Vers, t. H, p. 119, ti° 8.

— — Desh., 183ri, dans Lamk, Anim. sans vert., 2"édit., t. VI, p. 119, n° 5.

— — Recluz, I8ii, Bévue soo!ogigue,p. 332, n° 19.

— — Broni), 18i8, Index palœont., t. I, p. 467.

— — d'Orb., 1850, P/ode. de paic'onj., t. II, p. 385, tr 939.

— — Piclet, 1855, Traité de paléont., 2''édit., t. 111, p. 499, pi. 78, Gg. 8.

Localités : Grignon, Parnes, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce est certainement l'une des plus remarquables du genre. Elle se reconnaît

aisément par sa forme parl'ailement lenticulaire; elle présente la charnière des véritables

Erycines: elle pourrait servir de type au genre. Quoique rare, comme toutes les autres espèces

du genre, on a quelque chance de la rencontrer dans les sables que l'on extrait des grosses

coquilles provenant de la riche localité de Parnes.

13. Kryciiia Dcfraucei, Recluz. — PL 51, lig. 31-3i.

E. testa transversa , ocata, valde inœquilaterali, depresso-convexiuscula, tenuissima, pellucida,

fragili , concentrice leviter striata; dente cardinaii simplici in valvula dextra, late truncato in

sinistra; lateralibus binis, obsoletis.

ErïCisa Defrancei, Reclui, 1844, Hevue zoo!., p. 334, n° 24.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Coquille ovale-transverse, mince, fragile, très inéquilatérale; sa surface extérieure, réguliè-

remeiil convexe, est couverte de stries transverses assez grosses et régulières. Le côté posté-

rieur est très court : il forme à peine le tiers de la longueur totale; il est régulièrement obtus.

Le côté antérieur est un peu plus rétréci. Les crochets sont excessivement courts et à peine

distincts. Un bord cardinal très étroit présente en avant une assez grande fossette cardinale

obtuse; les dents latérales sont petites, presque égales, tronquées; mais l'antérieure est plus

rapprochée du centre de la charnière. Une cicatricule étroite et oblique, destinée au ligament,

occupe toute la longueur du bord postérieur de la fossette cardinale. On dislingue difficile-

ment les impressions musculaires. L'antérieure, ovale-oblongue, se dirige obliquement le

long du bord antérieur et supérieur de la coquille. La postérieure est plus courte et sub-

circulaire.

Cette coquille, très rare, a 10 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

la. Erycina Bandoni, Desh. —PI. 51, fig. 21-23.

E. testaminima, tenui, frngiU, depressa,nitida, inœquilaterali ; latere anficobreviori, latesubtrun-

eato,postico semielliptico; umbonibus minutissimis,vixnullis; cardine angusto,medio fossulatriangulari

nrAata; dentihus cardinalibus nullis, lateralibus anyustis elongatis , cardine valde approximatis, in val-

vula sin/stra simplicibus, in altéra divaricalis; cicalriculis mnscularibus minimis, ovatis, œqualibus,

margine remolis.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.
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Petite coquille ovale-oblongue, inéquilatérale, très mince, fragile, demi-transpareiile
; son

côté antérieur est le plus court, il constitue le tiers environ de la longueur totale; il est obtus,

et même un peu subtroiiqué; la surface extérieure est très aplatie; elle est lisse et brillante:

il faut l'examiner sous un fort grossissement pour y apercevoir des stries irrégulières d'ac-

croissement. Le crochet est très court et très déprimé, c'est à peine si sa proéminence modifie

le bord supérieur; celui-ci est régulièreaient courbé dans sa longueur; il est extrêmement
étroit, et présente au-dessous du crochet une petite fossette triangulaire qui pénètre jusqu'au

sommet, et dont les côtés inégaux sont surmontés d'une petite dent, qui est le commen-
cement de la dent latérale. On n'aperçoit aucune trace de dents cardinales proprement dites.

Ces dents latérales sur la valve gauche sont courtes, simples et très divergentes. Sur la valve

droite, se trouve de chaque côté une longue fossette qui, à son origine, est surmontée d'une

petite dent triangulaire, dont nous avons parlé précédemment. Le ligament est contenu dans

la fossette centrale. Les impressions musculaires sont extrêmement petites; elles sont égales,

ovales-oblongues, peu rapprochées des extrémités : elles descendent presque perpendiculai-

rement dans l'intérieur des valves.

Cette jolie espèce nous a été communiquée d'abord par M. Baudon ; nous en avons retrouvé

depuis quelques valves dans la même localité.

Le plus grand individu a 6 millimètres et demi de long et k de large.

Collection deBl. Baudon et la mienne.

15. Erycina parvnla, Desh., — PI. 53, fig. 1-5.

E. testa miniina, ovato-transversa, tenui, fragili, convexiuscula, transversiin: inœqualiter striata,

inœquilaterali; latere antico longiore, obluso, postico œqualiler obtuso; umbonihus minimis,hrevis-

simis, vix prommentibus ; cardine angusto, dente cardinali minimo, porrecto, compressa ; dentibm

lateralibus prœlongis, angustis, antico longiore.

Localité : La Ferté-sous-Jouarre.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est l'une des plus petites du genre. Avant de la décrire, nous devons faire

observer que par inadvertance la figure qui la représente a été renversée, le côté postérieur

ayant été dirigé en avant, ce qui aurait dû être le contraire.

Cette coquille est mince et fragile; sa surface extérieure, convexe, montre un petit nombre
de stries irrégulières d'accroissement. Le crochet est très petit et très court ; il dépasse à peine

le bord supérieur. Le côté antérieur est le plus long, il occupe les trois cinquièmes de la

longueur totale; il se termine par une courbure demi-circulaire. Le côté postérieur est encore

plus obtus , mais il est un peu plus déclive en son bord supérieur. Sur un bord cardinal mince

et étroit s'élève au-dessous du crochet une petite dent cardinale saillante, perpendiculaire,

comprimée latéralement, et placée un peu obliquement; sa surface antérieure est plane, la

postérieure est un peu convexe. Les dents latérales sont très longues et fort étroites : elles sont

très minces, lamelleuses et accompagnées d'une fossette profonde ; ces dents occupent toute

la longueur du bord supérieur. Il est impossible d'apercevoir les impressions musculaires.

Cette petite et rare coquille a 2 mdlimètres et demi de long et 2 millimètres de large.

Ma collection.
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16. Kryoina lateus, Desli. — PI. 51, fig. 2/1-27.

E. lesta ovalo-transi-ersa, teniii, {xHlucida, nilida, convexiuscula, inœquUaterali; latere antico lon-

giore, ptiulo allenuato, postico breci, laie obtuso; umbonibus minimis, obtiisis, oppositis; margine car-

diiiali anyustissimo, fossula centrati lata ; dentibus cardinaiibus nullis, lateralibus exiguis.

Localité : Grigiion.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme générale, celte espèce se rapproche de \'Ertjcina denticns, mais elle en diffère

par ses principaux caractères spécifiques. Elle est ovale-oblongne, Iransverse, régulièrement

convexe, mince, Iranspareule ; son lest est brillant, quoique cliargé de fines stries irrégulières

d'accroissement. La coquille est très inéquilatérale Le côté antérieur occupe près des trois

quarts de la longueur totale : il est un peu atténué ; le côté postérieur au contraire est large-

ment obtus. Le crochet est tiès petit, oblus, à peine si sa saillie modifie le contour du bord

supérieur. Le bord cardinal est très étroit ; il est presque simple sur la valve gauche, la seule

qui nous soit connue. Nous n'apercevons aucune trace de dents cardinales, et les dents laté-

rales sont réduites à l'état rudimenlaire; mais, d'après la disposition du bord, nous soupçon-

nons que sur la valve droite les dents latérales devaient être baucoup plus grandes, de manière

à embrasser toute l'épaisseur du bord de la valve gauche. Nous ne pouvons apercevoir les

impressions musculaires à cause de la transparence et du peu d'épaisseur de la coquille.

Cette espèce, fort rare, a 8 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

17. Eryclurt e9narg;iiiafa, Desh. — PI. 53, fig. 13-15.

E. testa minima, ovato-transversa, convexiuscula, tenue et irregulariter transversim striata; valde

inœquilulerali ; latere postico brevi, obtuso, superne declioi ; umbonibus parvulis, promineiitibus,

recurcis; margine cardinali angusto, profunde emarginato, invalvida sinistra dente cardinali unico;

dentibus lateralibus subnullis.

Localité : Parues.

GisEMiïNT : Calcaire grossier.

Cette petite espèce est très facilement reconnaissable parmi ses congénères. Ovale-oblongue,

transverse ; sa surface extérieure, assez convexe, montre, à l'aide de la loupe, des stries extrê-

mement fines et assez régulières, qui se confondant avec celles moins régulières de l'accrois-

sement. La coquille est très inéquilatérale. Le côté antérieur comprend les deux tiers de la

longueur totale. Terminé par une courbure demi-circulaire, le ciMé antérieur a ses bords

inférieur et supérieur droits et parallèles. Le côté postérieur est très obtus; mais il est très

déclive en son bord supérieur. Le crochet est assez grand, proéminent, recourbé à son

sommet. Un bord cardinal très étroit est profondément échancré ; le sommet de cet éclian-

crure aboutit à celui du crochet. Sur la valve gauche, la seule qui nous soit connue, s'élève

en avant de l'échancrure une dent cardinale un peu oblique et subtriangulaire. Les dents

latérales sont à peine indiquées par un très léger renflement du bord. Il est à présumer que

les dents latérales de la valve droite sont assez grosses pour embrasser toute l'épaisseur du

bord cardinal de la valve gauche. Les impressions musculaires sont presque égales; l'antérieure

est ovalaire, la postérieure est presque circulaire.

Cette petite et rare espèce a 5 millimètres de long et 3 et demi de large.

Ma collection.
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18. Erycina «erniiualis, Desli. — PI. 50, fig. 38-ùl.

Ë. testa minima, ovato-obloiiga, Iransfersa, dcj)ressa, ienui pellucida, minutissime oblique siriata
,

valde inœquilaterali ; umbonibus miniitissimis, acutis, subterminalibus ; carditte angusto, unidentalo ;

dentibus lateralibus, inœquidistantibus.

Localité : Chaussy.

GiSEMEN : Calcaire grossier.

Trèt petite espèce, dont la forme rappelle un peu celle d'une coquille d'un autre genre, que

Lamarck avait nommée Erycina miliacea. Elle est ovale-oblongue, un peu subtrigone; ses

valves, peu convexes, paraissent lisses et brillantes; mais en les examinant au microscope,

on les trouve couvertes de stries excessivement fines, qui descendent obliquement d'avant en

arrière, on coupant les stries d'accroissement sous un angle assez aigu. La coquille est extrê-

mement inéquilatéraie. Le côté antérieur, excessivement court, est largement obius et forme

à peine la dixième partie de la longueur totale. Aussi, quoique le crochet soit très court, il

est presque terminal à la manière de celui des Modioles et de quelques Donax. La charnière

a subi une modification singulière, résultant de celle de la forme générale. Il semblerait que

deux dents cardinales sont placées l'une à côté de l'aulre; cependant il n'en existe réellement

qu'une petite et comprimée; l'autre est la dent latérale antérieure, qui devient beaucoup plus

courte que dans les autres espèces du même genre. La dent latérale postérieure est allongée,

étroite et très écartée de la charnière.

Cette petite et intéressante coquille a 2 millimètres et demi de long sur 2 millimètres

de large.

iVia collection.

19. Uryciua vesiciilaris, Recluz.

E. testa ovato-globosa, vesiculari, inœquilatera
, poslice tongiore, tenuissima , hyalina, fragili,

lœvigata ; dente cardinati, in valvula dextra lineari, ah apice ad marginem porrecto , laterali antico

remoto, triangulari, minimo,

ErïCINA VESICDLARIS, RcCluZ, 1844, lieviW ZOOl., p. 336, 11° 28.

Localité : Les environs de Paris. (Recluz.)

Gisement ?

Cette Erycine est très voisine par sa forme de VEinjcina Laperousei et de VEryciana suborbi-

cularis, et par sa charnière de VErycina puerpera. La dent cardinale, qui est étroite, linéaire et

creusée en gouttière, prend naissance sous le crochet et s'étend horizontalement sur la marge
supérieure qu'elle borde comme un léger filet. Nous n'en connaissons qu'une valve.

Longueur, k millimètres; largeur, 5 millimètres; convexité, 1 millimètre et demi de la

valve.

N'ayant pas eu cette coquille à notre disposition, nous n'avons pu en donner la descrip-

tion et la figure. Nous nous contentons d'en reproduire textuellement la description puLliée

par M. Recluz, pour la signaler à l'attention des personnes qui s'adonnent à la recherche des

fossiles du bassin de Paris.

ANIU. s. VEAT. DU KASSIM DE PiKIS. 90
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20. Kryciun stria<issiuin, Des)i.— PI. 51, fig. 'ifi-M.

E. testa ooato-transvcrsa, teniti pelhiciJa, fragili, convexiuscula , inœquilaterali ; transversim mtjiu-

tissime striata : striis deprcssis, obsoletis regularibus ; timbonibus mimmis, obliquis, obtusis ; cardine

angusto, in utraque valva unidentato ; denlibus laleralibus valva sinistra obsoletii, m dextra majoribus.

Localité : Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Naus devons prévenir le lecteur que le dessinateur, trompé par la forme de la coquille, a

mis en avant son côté postérieur ; cireur qu'il a également faite pour la figure très grossie de

la cliarnièrc.

Celte coquille est assez régulièrement ovale-oLlongue
;
elle est Iransvcise, convexe, et sa

surface brillante est cependant couverte d'un très grand nombre de stries transverses excessi-

vement fines, i^eii profondes , et qu'il faut chercher à l'aide d'un fort grossissement i;our en

bien connaître la disposition. Ses côtés sont très inégaux. Le postérieur est le i)lus court et

le plus large; il forme le tiers à peu près de la longueur totale : à l'intérieur est peu atténué.

Le crochet est très court et comme écrasé sur le bord, dont il modifie à peine le contour. La

charnière est très étroite; elle porte sur chaque valve une seule dent cardinale assez grosse et

obtuse. Les dents latérales sont égales mais inégalement distantes, peu saillantes sur la valve

gauche; elles sont simples, tandis que sur la droite elles sont accompagnées d'une assez large

fossette. Nous ne pouvons apercevoir les impressions musculaires.

Cette belle et rare espèce nous a été communiquée par M. Baudon ; elle a 6 millimètres et demi

de long et 4 et demi de large.

Collection de M. Baudon.

21. KryeîiBR synuuetrlcn, Desh. — PI. 51, lig. 35-36.

E- testa regulariter ovalo-transcersa, tenui, pellucida, valde depressa, œquilalerali, extremitatibus

œqualiter obtusa, sijinnietrica; umbonibus brei.nssimis obtiisis, oppositis ; cardine angusto, utroque latere

unidentato, dentibus laleralibus subœqualibus, latiusculis, brcvibus, cardine approximatis.

Localités : Saint-Félix, Mouchy.

GISE.MENT : Calcaire grossier.

Celle coquille est certainement intermédiaire entre \esÉri/cines et les Scintilla. On pourrait

presque indifféremment la ranger dans l'un ou l'autre groupe. Elle est ovale-oblongue,

iraiisverse ; ses extrémités sont également obtuses; elle est équilatérale et symétriijue. La sur-

face extérieure très ai)latie est lisse et brillante; il faut l'examiner avec une forte loupe pour

y apercevoir un petit nombre de stries d'accroissement. Le crochet est extrêmement court; il

se termine sur le bord, dont il dépasse à peine le contour. Le bord supérieur est parallèle à

l'inférieur; tous les deux sont à peine courbés. La charnière est étroite; elle présente sous le

crochet une fossette triangulaire courte, semblable à celle des Scintilla. Sur son côté antérieur

s'élève à peine une petite dent cardinale étroite et Iransverse; les dents latérales sont petites,

fort étroites ; elles commencent tout près de la charnière et se prolongent un peu sur le bord.

Les impressions musculaires sont assez grandes; elles sont orliiculaires et semblables.

Celte coquille, dont nous devons la connaissance à M. Baudon, a C millimètres et demi de

ong et 'i et demi de large.

Collection de M. Baudon.
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22. Kryeina Recluzii, Desli. —PI. 51, fi-. 17-20.

E. testa ouato-ohlonija, transversa, depressci, subœquilaterali, suhstjmmetrioa, Iransvershn inœqua-

Hier striala ; umbonilnis minimis vix 'perspicuis;s margine eardinali angusto, unidentato, dentibus

lateralibus obsoletissimis ; cicatriculis musctdaribumagnis, ovato-ublnngis, similibus.

Ebvcixa ELLiPTic.i, Recluz (non LanilO.

Localité : Parues.

Gisement ; Ca'.caiie grossier.

M. Recluz avait confondu celte espèce avec VErycina ellipticade Lamarck; elle nous paraît

suffisamment tlisliiicte, et, en l'introduisant dans la série du genre, nous nous plaisons à y
attacher le nom du savant auteur de la monographie des Érycines dont nous avons plusieuis

fois parlé.

Par sa forme générale, cetle espèce ressemble à un .S):)or/p//rt , mais elle s'en distingue par

la position du ligament. Elle est ovale-oblongue, très déprimée, mince et fragile, presque

équilaléiale ; elle est presijue symétrique, ses côtés étant terminés par des courbures sem-
blables. De plus, les côtés inférieur et supéiieur ont également la même courbure, car le

crochet très petit est si peu saillant qu'il modifie à peine le bord supérieur. La charnière est

étroite; elle consiste sur l'une et l'autre valve en une seule petite dent obtuse placée en avant

de la fossette cardinale, légèrement déprimée et dans laquelle se trouve la cicatricule étroite,

mais fort longue résultant de l'insertion du ligament. Les impressions musculaires sont égales,

ovale-oblongues; elles descendent jusqu'au milieu de la hauteur des valves.

Notre plus grand individu a 8 mlllimèlres de long et 6 de large.

iUa collection.

23. ErjcËEja crassEoSesiiB, Desh. — PI. 52, fig, /i-6.

E. testa ovato-lransversa, depressa, solidula, inœquilaterali, sub lente minulissime striala; latere

antico, paulo breviori; umbonibus parvidis, obtusis,vix prominentibus; cardine tati^isrulo , dénie ear-

dinali deslituto: dentibus lateralibus magnis, siibœqualibus, crassis, apice obtusis; cicalriculis mus-
cularibus minimis, rotundatis.

Loc.iLiTÉ : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

On peut considérer cette petite coquille comme un passage entre les Lepton et les Érycines.

Elle est régulièrement ovalaire, transverse, très aplatie, peu inéquilatérale; son côté antérieur

étant un peu plus court que l'autre, mais tous deux sont également déclives en leur bord su-

périeur, et terminés par des courbures semblables. Les crochets sont si courts qu'ils modifient

à peine le contour du bord supérieur. La surface, vue à la loupe, ne présente qu'un petit

nombre de stries irrégulières d'accroissement ; mais si on l'examine au microscope, on la

trouve couverte de stries transverscs excessivement fines, très serrées et d'une admirable légu-

larité. Le bord cardinal est large et assez épais ; le sommet de la fossette s'avance jusqu'au

sommet du crochet; on ne trouve aucune trace de dents cardinales, mais les dents latérales

sont très grosses, épaisses, obtuses, se joignent au sommet de la fossette cardinale et forment

entre elles un angle ouvert dont les deux branches sont presque égales. Les impressions mus-

culaires s'aperçoivent assez facilement, parce qu'elles s'enfoncent dans l'épaisseur d'un
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test plus épais que dans les autres espèces du môme genre : elles sont petites, égales et circu-

laires.

Celte petite et curieuse espèce nous est connue par une seule valve gauche ; elle a U milli-

mètres et demi de long et 3 de large.

Ma collection.

2/i. Krjeîiia cnlyculata, Baudon, mss. — l'I. 52, fig. 'il-UO.

E. testa ovato-subrotunda, suhœquilaleraii, depressa, tenui, pellucida; Iransversiin minutissime

irreyulariter striata ; latere antico paulo longiure atque latiore ; postico tanfisper decliui, subsinuoso ;

xiinbonibus minimis obtusis;cardine angusto, bidentato, altero unidentato, dentibus lateralibus elon-

gatis, eqttidistantibus.

Localité : Moucliy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite espèce se rencontre assez communément à Mouchy-le-Chàtel ; elle est ovale-

obronde, très aplatie latéralement, un peu inéquilatérale, son côté antérieur étant un peu plus

long que le postérieur ; celui-ci est un peu déclive et il porte en arrière du crochet un peti pli

sinueux comparable à celui des Tellines, avec cette différence qu'il se répète de môme sur les

deux valves. Le côté antérieur, au contraire, est large et il se termine par une courbure demi-

circulaire. A voir la surface à l'œil nu, elle est lisse et brillante, mais examinée sous un gros-

sissement suffisant, elle est chargée d'un très grand nombre de fines stries irrégiilières. Les

crochets, à peine proéminents, sont très obtus. Sur un bord cardinal très étroit s'élèvent en

avant de la fossette centrale deux tiès petites dents cardinales inégales et divergentes. Une

seule dcut plus grosse existe sur la valve opposée. Les dents latérales sont allongées et étroites,

presque également distantes de la charnière ; subtriangulaires sur la valve droite, elles sont

reçues dans des fossettes longues et étroites de la valve gauche. Une petite cicatricule oblique

indique dans la fossette le point sur lequel le ligament était fixé. Les impressions musculaires

sont presque égales, l'antérieure est allongée, étroite, la postérieure est plus courte et semi-

lunaire.

Les grands individus de cette espèce ont 6 millimètres de long et 5 de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.

25. EE'jcina aflinis, Desh. — 1*1. 52, fig. U-6.

E. testa miniina, transversim ovata, depressa, fragili, subœquilaterali, extremitatibus œqualiter

obtusa, nitida, transversim obsolète et irregulariter striata ; umbonibus miiiimis, brevissimis ; margine

cardinali angustissirtio, subunidentato; dentibus lateralibus prœlongis, angustis ; cicatriculis 7nuscula-

ribus, œqualibus, ovalis, terininalibus.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieuis.

Cette petite espèce se distingue par sa forme régulièrement ovalaire; faiblement inéquila-

térale, elle semble symétrique parce que ses deux extrémités se terminent par des courbures

semblables, presque demi-circulaires ; la courbure des bords supérieur et inférieur est égale-

ment semblable et celle du bord supérieur est à peine modifiée par la faible proéminence du

crochet Celui-ci, en effet, quoique pointu, est cependant excessivement court. Sur les côtés,

la coquille est extrêmement dé()rimée ; la surface extérieure polie, brillante, examinée à la

loupe, pré;ente des stries|irrégu!ièresd'accroissemeiJt. Leboril cardinal est extrêmement étroit
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au-dessous du crochet; il s'élargit à mesure qu'il s'en éloigne. Sur le côté antérieur, il (orme

une troncature oblique sur laquelle s'élève une dent cardinale obsolète, en arrière de laquelle,

et immédiatement au-dessous du sommet, se trouve une petite cavité oblique destinée au'liga-

ment. Les dents latérales sont très grandes, étroites, allongées; elles occupent la plus grande

partie du bord supérieur, f^es impressions musculaires sont très petites, ovales, un peu acu-

minées à leur extrémité inférieure; elles sont situées très près des extrémités de la coquille.

Cette petite espèce est très rare; elle a ^i millimètres et demi de long et 3 et demi de large.

Ma collection.

26. Krycina Bcrnayl, Desh, —PI. 50, fig. l-i.

E. testa minima, ovato-transversa, extremitatibus œqtialiter obfusa, inœquilaterali, concexiuscula,

nitidissima, obsolète transversim tenue striata ; umbonibus minimis, obtusis, brevissimis ; margine car-

dinali angustissimo, in medio fossula triangulari, obliqua, angusta, notato; dente cardinali unico,

obsoleto; dentibus lateralibus minimis, obtusis, subœqualibus, inœqiialiter distantibus, cardine re-

motiore.

LoCALrrÉs : Auvers, Valmondois.

GrsEMENT : Sables moyens.

Cette petite coquille se distingue Facilement parmi ses congénères : elle est assez régulière-

ment ovalaire ; très obtuse à ses extrémités, elle est très sensiblement inéquilatérale. F^e côté

antérieur est le plus long; il occupe les trois cinquièmes environ de la longueur totale. Le

bord inférieur est presque droit ; le supérieur est peu convexe, et c'est à peine si l'on y aper-

çoit la faible saillie d'un très petit crochet. La surface extérieure est assez convexe ; elle est

lisse, brillante, polie; mais en l'examinant sous un fort grossissement, on y aperçoit des stries

Iransverses assez régulières, fines et obsolètes. Le bord cardinal est excessivement étroit; il

présente au-dessous du crochet une fossette triangulaire, étroite, allongée, obliquement diri-

gée vers le côté postérieur. A l'extrémilé antérieure de cette fossette, le bord cardinal est tron-

qué, et sur cette troncature s'élève une très petite dent cardinale. Les dents latérales sont

petites, obtuses : l'antérieure est rapprochée de la dent cardinale ; la postérieure en est beau-

coup plus éloignée. Les impressions musculaires sont assez grandes, un peu obliques ; l'anté-

rieure est soutenue par une petite côte intérieure très obtuse et peu apparente.

Cette petite et très rare espèce nous a été communiquée par M. Bernay
; elle a 6 millimètres

de long et 5 de large.

Collection de M. Bernay.

27. Erycin» bractcola, Desh. —PI. 51, fig. 28-30.

E. lesta minima, ovato-transversa, inœquilaterali, valde depressa, nitida, transversim obsolète et

irregulariter striata; latere antico breviori, paulo angustiori postico semi-elUptico, obtuso; umbonibus

tninutissimis, vix proniinenlibus ; cardine angustissimo, in medio fossula triangulari emarginato;

dentibits lateralibus minimis, angustis, inœqualibus, inœqualiter distantibus, antico in valvula dextra,

b i/ido.

Localité : Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce se rapproche un peu de VErycinaofpnis. Elle est ovale-transverse , inéquilaté-

rale, très aplatie latéralement. La surface extérieure est brillante ; vue sous un grossissement

i-ulfisant, on y remarque des stries irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est plus

court : un peu déclive en son bord supérieur, il est sensiblement atténué à son extrémité ; le
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postérieur est an contraire régulièrement tlemi-ellipsoide. Lo bord inférieur est à peine cou ibé,

le supérieur l'est un peu plus, et son contour est à peine interrompu par la saillie d'un très

petit crochet pointu. Le bord cardinal est presque linéaire, tant 11 est étroit; il ist creusé sous

le crochet d'une fossette triangulaire, destinée au ligament et dont les bords, oblicpjement

tronqués, donnent naissance aux dents latérales; celles-ci sont inégales, elles sont simples

sur la valve gauche, la postérieure est plus allongée. Sur la valve droite, la fossetie com-

mence par une dent saillante, bifuniuée et assez subitement tronquée. Il est très diflicile

d'apercevoir Us impressions musculaires: elles sont ovaleobrondes et presque terminales.

Nous connaissons deux valves seulement de cette rare espèce : la plus grande a 7 milli-

mètres de long et 5 et demi de large.

Ma colleclioii.

28. Kryclua diversa , Desh. — PI. 53, fig. 7-9.

E. testa regulariter etliptica, valJe depressa, tenui, frwjili, inœqiiilaterali, nitidissima, obsolète

Iransversini striata; latere antico breviori ; umbonibus brcvibus, vix prominentibus; cardine anijusto

dentibtis absque cardinatibus, lateralibus inœquidistaiitibus, in valvula dextra majoribus, antico,

conico, prominenti ; cicatricuiis muscuUiribus magnis, ovalis subœqiialibus.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette espèce se distingue facilement par sa forme régulièrement ellipsoïde, à peine modifiée

par la faible saillie d'un très petit crochet. Très aplatie, cette coquille est mince, transparente,

très fragile; sa surface est polie, brillante, quoiqu'on y remarque avec la loupe des stries très

fines et irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur est le plus court; la courbure qui le

termine est semblable à celle du côté postérieur. Le bord cardinal est étroit; il est dépourvu

de dents cardinales. La fossette centrale est large et son sommet correspond à celui du cro-

chet. Les dents latérales sont grosses et saillantes sur la valve droite ; elles sont inégales, et

l'antérieure, conique et pointue, est la plus rapprochée du ceiitre de la charnière. LesinqMCS-

sions musculaires sont grandes, peu écartées; car elles se rapprochent de l'intérieur des

valves; elles sont presque égales, et toutes deux sont ovalaires. La charnière de la valve

gauche est bien différente de celle de la droite, à ce point que l'on pourrait croire qu'elle

n'appartient pas à la même espèce; mais lorsqu'on vient à mettre ces valves dens leur

contact naturel, on voit que les parties les plus saillantes des dents latérales de la valve droite

doivent embrasser toute l'épaisseur du bord de la \alve opposée.

Cette espèce rare a 7 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

29. B::ry«-iiia |iarï.<>ieiisîs, Recluz.— PI. 52, fig. 17-19.

E. testa orbiculato-subtrigona, depressa, sulidula, lœvigala, inœquilaterali ; umbonibus minimis,

acutis, oppositis ; latere antico longiore, late obluso, postico subtruncato, obscure angulalo, superne

declivi ; margine cardinali lato, dente produclo,obliquato , antice compresso; dentibus lateralibus

approximatis triangularibus, crassis, subœqualibus
,
postico, cardine paulo remotiore.

EnYCiNA pAnisiENsis, Recluz, I8i4, Reme zoologique, p. 331, ii" 22.

Localités : Parnes, Damery.

Gisement : Calcaire grossier.

Depuis que nous avons communiqué cette espèce à 'J. Recluz, nous en avons trouvé une
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seconde valve provenant du calcaire grossier de Damery. Elle est malheureusement du même
côté que la première, de sorte que nous n'avons pu compléter la description de sa charnière.

Cette coquille est obronde-subtriaiigulaire; elle est iiiéquilatérale; son côté antérieur est le

plus long; il est largement obtus à son extrémité, et il occupe les deux tiers à peu près de la

longueur totale, Le côté postérieur porto en arrière un angb; obtus qui, partant du crochet
descend en s'adoucissant jusqu'à l'angle antérieur et postérieur des valves. Le crochet est

liés petit, pointu, et il forme le sommet de l'angle qui partage le bord supérieur en deux por-
tions inégales. Le bord cardinal est large et assez épais. En avant de la fossette du li"ament
s'élève obliquement une assez grosse dent cardinale comprimée de chaque côté, et dont la

surface antérieure est plane, tandis que la postérieure est nn peu convexe. Les dents latérales

sont grosses, courtes, presque égales; l'antérieure est plus rapprochée du centre de la char-
nière. Ces dents sont triangulaires et accompagnées d'une fossette assez proionde, ce qui
annonce que sur la valve gauche il doit y avoir des dents à peu près semblables. Les impres-
sions musculaires sont très grandes, c'est en cela que l'espèce se distingue très facilement de
VErycina Laraarckiana, avec laquelle elle a beaucoup de rapports. L'impression musculaire
antérieure, surtout oblongue , occupe presque toute la hauteur du côté antérieur de la

coquille; l'impression postérieure est plus courte et plus arrondie.

Celte petite espèce a h millimètres et demi de long et h de large.

Ma collection.

30. îîryelna iri-cgtilnris, Recinz. —PI. 51, fig. /i-6.

E. testa ovalo-obliqua, posfice truncala, vatde inœquilaferali, convexiusciila, basi striala ; lunula
areaque distinclis, laHceolatis,me(lio convexis ac striatis; dente unico, antico, robusto, hrevi, divergente
erecto ; denlibus lateraiibus utrinqtie subobsoletis, postico remolo; fossula ligamentaii pana, breuitis-

cida, subhorizontali.

Erïcina inREGULARis, l\ecliiz, 1844, /ieiiie soologirjue, p. 333, n° 21.

Localité : Houdan.

Gisement : Calcaire grossier.

Quoique nous ayons souvent recherché dans les sables de Houdan d'autres exemplaires de

cette espèce, nous sommes toujours réduits au seul individu que nous avons autrefois com-
muniqué à M. Recluz. Il est assez régulièrement ovalaire ; le test est assez épais et solide ; sa

surface, régulièrement convexe, n'est point brillante comme dans les autres Éiycines. Elle est

irrégulièrement striée par des accroissements. Les deux côtés sont inégaux; l'antérieur est le

plus long; il forme à peu près les deux tiers de la longueur totale. Son bord supérieur est peu

convexe, et il est parallèle à l'inférieur, qui lui-même présente une convexité semblable. Le

côté supérieur est obtus et sublronqué; le crochet est petit, étroit et à peine incliné du côté

antérieur où se dessine une lunule nettement circonscrite. Cette espèce est la seule qui offre

ce caractère. Le côté antérieur de la fossette cardinale est occupé par une grosse dent conique

très saillante et très pointue. Les dents latérales sont assez larges, l'antérieure est la plus

grosse; elle est accompagnée d'une fossette dont l'extrémité correspond à l'impression de la

lunule, et il semble que ce soit la rencontre de ce sillon avec la surface extérieure qui ait

produit la lunule elle-uiéme. Les impressions musculaires sont assez grandes. L'antérieure est

ovalaire, la postérieure semi-lunaire et suborbiculaire.

Cette rare et précieuse espèce a 8 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.
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31. ErycîM» obsolète, Desh. — PI. 53, fig. 16-19.

E. testa ovato-transversa, depressa, sotiduta, inœquilaterali, transversim obsolète striata; umbonihus

parvulis acutis ; latere antico longiore, postico superne decliui, œqualiter obtuso ; margine cardinali

angusto, miidentato, dentibus lateralibus inœqualibus, wœquidistanlibus, angustis, triangularibus

apice acutis.

Localité : Mouchy.

GisE.MENT : Calcaire grossier.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec VEnjcina pellucida, de Lamarck. Elle s'en dis-

tingue particulièrement par des stries à l'exérieur. Elle est ovale-obronde, très déprimée

et un peu inéquilatérale. Son côté postérieur est plus court; il comprend les deux cinquièmes

environ de la longueur totale. Toute la surface externe est couverte de stries transverses assez

régulières et peu apparentes. Un crochet très petit, pointu, a peine saillant au-dessus du

bord est un peu incliné du côté antérieur. Le bord cardinal, quoique assez solide, est cepen-

dant fort étroit; il est aminci au centre par une large fossette cardinale, sur le bord antérieur

de iatiuelle s'élève obliquement une petite dent cardinale. Les dents latérales sont allongées,

inégales; l'antérieure est la plus grosse et la plus rapprochée du centre de la charnière; l'une

et l'autre, vues de profd, sont triangulaires, pointues et un peu épaissies au sommet. Derrière

elles sont creusées les fossettes dans lesquelles doivent s'introduire des dents latérales de la

valve opposée. Les impressions musculaires sont grandes, presque terminales, c'est-à-dire

placées vers les extrémités de la coquille.

Celte petite espèce, dont nous ne possédons ([u'uiie seule valve, a 5 millimètres et demi de

long et k et demi de large.

Ma colleciion.

32. Erycîna sqiiama, Desh. — PI. 53, fig. 20-22.

- E. testa minima, ovalo-transversa, depressa, œquilaterali, transversim minute et regulariler striato-

lamellosa ; latere antico superne decliui, laie obtuso, postico latiore ; umbonibus minimis, brevissimis,

depressis, acutis ; cardine angusto, unidentato, dente compressa, oblique porrecto ; dentibus lateralibus,

subœqualibus, antico cardine paulo mayis approximalo ; cicatriculis muscularibus mag7iis, œqualibus,

subcircularibus.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite espèce n'est peut-être qu'une très forte variété de YErycina Foticardi
,
que l'on

trouve dans la même localité. Celle-ci se dislingue cependant par une forme un peu plus

transverse, plus équilalérale, par des stries plus nombreuses et plus lamelleuses; enfin, et

surtout par la grandeur proportionnelle des impressions musculaires. Notre coquille est ovale-

transverse, très peu inéquilatérale, très dépi'imée; sa surface exti'rieure est chargée d'un très

grand nombre de fines stries rapprochées, saillantes et sublamelleuses. Le côté antérieur,

terminé par une large courbure, est un peu plus étroit (]ue le postérieur. Le crochet est très

court, à peine proéminent, déprimé, et sans aucune obli(juité; il forme le sommet d'un angle

très surbaissé, dont les deux parties constituent le bord supérieur. Le bord cardinal est assez

large, une di-nt cardinale obliquement relevée, aplatie de chaque côté, est située immédiate-

ment au-de.ssous du crochet. Les dents latérales sont presque égales, la postérieure est un peu
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plus étroite et un peu plus longue; elle est aussi un peu plus éloignée de la charnière. Les

impressions musculaires sont grandes, égales, orbiculaires, et placées à la même hauteur à la

limite de la région dorsale.

Cette espèce, que nous a communiquée M. Foucard, a U millimètres et demi de long et un

peu plus de 3 millimètres et demi de large.

Ma collection.

33. Epjciua Foiicardi, Desh. — Pi. 52, (ig. lO-l."!.

E. lesta minima, ovato-transversa, (lepressa, tenui,fragili, inœquilaterali, transversimregulariter et

tenue striata; umbonibus minimis, acutis; latere antico paulo tongiore, late obtuso; cardine a7}gusto,

utroque latere unidentato; dentibus lateralibus prœtoiigis, angustis , in vatvula sinistra magis

obsoletis.

Localité : Héron val.

Gisement : Sables intérieurs.

Petite espèce très intéressante et facile à distinguer, que M. Foucard a découverte dans les

sables intérieurs d'Hérouval, contemporains de ceux de Cuise-la-Motte. Elle est ovale-

transverse, très déprimée, peu inéquilatérale ; le côté antérieur f'orniaul les trois cinquièmes

environ de la longueur totale. Le crochet est petit, pointu, sans aucune obliquité. Toute la sur-

face extérieure est couverte de stries transverses, élégantes par leur régularité. Le bord cardinal

est fort étroit ; il présente sur chaque valve une seule dent cardinale un peu aplatie et oblique-

ment redressée. Les dents latérales sont égales, allongées, étroites, et plus saillantes sur la

valve droite que sur la gauche. Les impressions musculaires se distinguent très difticilement.

L'antérieure est ovale-oblongue,la postérieure est obrondesemilunaire.

Les grands individus de cette espèce ont U millimètres de long et un peu plus de 3 de large.

Ma collection.

3.'i. Eryclîia I>ali«ii«, Desh. — PI. 51, fig. 7-9.

L. lesta ovato-transversa, tenuisslma, pellucida, œquilaterali, nitida, depressa, transversiin ince-

qttaliter striata; latere antico paulo angustiori, superne declivi, postico late obtuso ; margine inferiore

recto; umbonibus parvulis, angustis, obtusis ; margine cardinali angustissimo, dente cardinali uriico,

obsoleto, lateralibus angtistis, prœlongis.

LoCAUTÉ : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille, excessivement mince et transparente, n'a pu se conserver que par des

soins particuliers ; elle aurait dû se briser au moindre attouchement. Elle est cependant d'une

taille assez grande ; sa surface extérieure est peu convexe. Elle est lisse, brillante, et cepen-

dant couverte de stries inégales d'accroissement. Les deux côtés se partagent également la

longueur de la coquille; mais l'antérieur est un peu plus étroit et un peu plus déclive que le

postérieur; le bord inférieur est presque droit. Un crochet petit, peu proéminent, s'incline

obliquement sur un bord cardinal linéaire, tant il est étroit. Sur le côlé antérieur de la fossette

centrale se détache une très petite dent cardinale oblongue. Les dents latérales, égales et éga-

lement distantes, occupent presque toute la longueur du bord supérieur. Il nous a été impos-

sible, quelque soin que nous ayons pris, de découvrir dans une coquille si mince les

impressions des muscles et du manteau.

Cette coquille, rare et précieuse, a été découverte à Grignon par M. Caillât: elle a 9 milli-

mètres et demi de long et 7 de large.

Collection de M. Caillât.

1\ ANIM. s. VEBT. DU BASSIM DE PAniS. 91



72Î MOLLUSQUES ACEPHALES.

35. F.ryciua lougitleutata, Desli. —PI. 52, fig. 27-29.

E. testa ovato-traiisversa, temii, fragili, dcpressa, inwquilaterali, lœvigata, nitida; umhonibus

minimis,obtusis, vix proyninentibus; marijine cardinali angusto, dente cardinali minimo, porrecto,

acuto; dentibus lateralibus angiistis, prœlongis.

Localité : Héron val.

Gisement : Sables iiilérieurs.

Nous connaissons celle coquille par une seule valve, que nous a communiquée M. Foucard.

Elle est ovaie-oblongue, transverse, mince et fragile; elle est très aplatie latéralement, et sa

surface est lisse et brillante. Son crochet, très petit, partage le bord supérieur en deux por-

tions illégales. Le côté antérieur est un peu plus long que l'autre, il est très obtus et terminé

par une courbure demi-circulaire ; le côté postérieur est un peu plus atténué , il est même un

peu subtronqué. Le bord cardinal est très étroit; aussi la dent cardinale est très petite, mais

redressée et pointue. Les dents latérales sont étroites, mais remarquables par leur longueur.

L'antérieure est beaucoup plus longue que ne la représente la figure ; elle se prolonge en un

canal étroit qui vient se terminer vers l'extrémité de l'impression musculaire antérieure. La

postérieure est presque aussi longue, elle contourne une grande partie de l'impression mus-

culaire postérieure. Les impressions musculaires se distinguent difficilement: l'antérieure,

ovale-oblongue, se projette obliquement le long du bord antérieur et supérieur de la coquille;

l'impression postérieure est plus courte, elle est semi-lunaire.

Celte petite et rare espèce a 7 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

36. Erycina «rigonnlarls, Desh. — PI. 50, fig. 18-20.

E. testa miniina, ovato-trigona, convexiuscula, lœvigata, inœquilaterali ; cardine crassiuscido, dente

cardinali obliqua, brevi, lateratiter compresso; dentibus lateralibus inœqualibus, subœqiiidistantibus
;

antico maximo triangulari obtvso; umbonibus minimis, acutis , oppositis ; latere antico majore,

superne dectivi, oblitso.

Localités : Mouchy, Ver.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette espèce est l'une des plus petites du genre; elle est transverse, ovale-sublrigone,

également obtuse à ses extrémités. Sa surface extérieure convexe est lisse; on y remarque

seulement, à l'aide de la loupe, un petit nombre de lignes d'accroissement assez également

espacées. Celte coquille est très inéquilatérale; son crochet, petit et pointu, forme le sommet

d'un angle qui brise en deux portions inégales la longueur du bord supérieur. La portion

antérieure est la plus longue; elle occupe les deux tiers de la longueur totale. La charnière

est grosse et épaisse ; en cela elle semble disproportionnée ii la grandeur de l'espèce à laquelle

elle est adaptée. Une grosse dent cardinale, obtuse au sommet, latéralement comprimée, est

placée obliquement d'arrière en avant. Les dents latérales sont grosses et presque également

distantes du centre de la charnière. L'antérieure est plus grosse et plus proéminente que la

postérieure; elle est triangulaire, obtuse au sommet, et accompagnée sur la valve droite d'une

fossette étroite et peu profonde. Les impressions musculaires sont égales de longueur, mais

inégales de largeur: l'antérieure, en effet, est longue et étroite, la postérieure est obroiide-

semilunaire.

Celte petite espèce a 3 millimètres de long et un peu plus de 2 de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.
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37. Ei'ycîiia itelliivida, Lnmk

Voyez t. I, p. 63, n° 6, pi. VI, fig. 19-21. — Ajoutez à la synonymie :

Erïcina pellucida, Desh., 1830, Encyçl. tnéth., Vebs, t. II, p. 119, n" 7.

— — Desh., 183.Ï, dans Lanik, Anim. sans vert., 2°édit., t. VI, p. 119, n° 6.

— — Recluz, 1844, Revue zoologique, p. 335, n° 25.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 467.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de pa!eo»(., t. II, p. 383, n° 941.

— — Piclel, 1835, Traité de paléonl., 2'-édit., t. III, p. 499.

Localités: l'arnes, la ferme de l'Orme, Damery, Brasles, Houdan , Mouchy, Griguon,

Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Elle est une des plus communes des calcaires grossiers moyens et supérieurs.

38. Kryciua arcta, Desh. — PI. 52, fig. 33-36.

E. testa omto-transversa, tenui, pellucida, depressa, inœquilaterali, nitida, inœqualiter transversim

striata, itriis ohtusis inœqualiius ; latere antico longiore obtuso, postico superne declivi
,
paulo atte-

nuato ; umbonibiis minimis, brevissimis ; margine cardinali medio anguslissimo, obsolète unidentato;

dentibus lateralibiis elongalis, in valvula sinistra acutis, truncatis, in altéra fossulis marginatis, in

medio acuminatis.

Localités : Parnes, Saint-Félix, Cliauraont.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille a quelques rapports avec VErycina pellucida. On la distingue par une
forme plus étroite et plus inéquilatérale. Cette coquille est en elîel ovaleoblongue, transverse,

peu convexe et très sensiblement inéquilatérale. Le côté antérieur comprend les trois cin-

quièmes environ de la longueur totale; ce côté est assez irrégulièrement demi-elliptique; le

postérieur, au contraire, déclive à sa partie supérieure, se termine par un angle obtus. La

surlace extérieure est brillante; mais examinée sous un grossissement suffisant, on la trouve

couverte de stries assez nombreuses, obtuses, assez larges, mais peu régulières. Le crochet est

à peine proéminent; il est petit, pointu, à peine incliné en avant. Le bord cardinal est extrê-

mement étroit; au milieu, au-dessous du ci'ochet, il porte le faible rudiment d'une dent cardi-

nale. Les dents latérales sont longues et étroites; sur la valve gauclie, elles sont simples,

pointues au sommet, et tronquées; sur l'autre valve se trouvent de longues fosseltes s'élar-

gissant vers leur extrémité et rétrécies vers le milieu par un bord saillant portant une dent

aiguè et légèrement courbée. l'^es impressions musculaires soiit assez grandes ; elles sont ova-

laires et situées aux extrémités du bord cardinal.

Cette petite coquille a J millimètres et demi de long et U de large.

Ma collection.
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39. Gryciua eriguoitensis , Desh. — PI. 51, fig. 10-12.

E. testa ocato-transversa, convexiuscula, pellucida, tenui, fragili, nitida, inœquilalerali latere; unlico

longiore, late obtuso, pvstico superne declivi ; wnbonibus minimis, brecibus acutis ; cardine angusto, in

valfula dextra imidentato; dentibus lateralibus minimis, angustis, brevibus, subœqualibus, postico

cardine remoliore.

Localités : Grigiion, Moucliy, Coincourt.

Gisement ; Calcaire grossier.

Par suite d'une erreur involontaire, nous avons appliqué à celte espèce, dans l'explication

des figures, le nom à'Fri/cina obliqua, qui appartient à une autre espèce publiée autrefois par

M. Caillât.

Elle est ovaleoblongLie , Iransversc, un peu inéquilatérale; son test est mince et fragile,

demi-transparent, lisse, brillant, quoique l'on y découvre à l'aide de la loupe de fines stries

irrégulières d'accroissement. Les crochets sont petits, peu proéminents. Sur un bord car-

dinal étroil, la valve droite présente deux petites dents étroites, inégales, presque parallèles;

une seule dent sur la valve gauche. Les dents latérales sont allongées, étroites ; l'antérieure

est la plus grosse, elle est aussi la plus rapprochée du centre de la charnière. Les impressions

musculaires sont égales, ovales-subsemilunaires.

Les plus grands individus de celte espèce, moins rare que la plupart de ses congénères, ont

8 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.

/(O. Eryciiia tcmiicula, Desh. — PI. 50, fig. 28-30 et U2.

E. testa ovato-transversa, tenuissima, fragili, lœvigala, nitida, transversim obsolète et tenue slriata,

œquilaterali, depressa; umbonibus minimis, acutis, parum obliquis; cardine angustissimo, unidentato;

dentibus lateralibus miiu'rnis, elongatis, subœqualibus, postico cardine reinotiore.

Localité : Charabors.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

On distingue facilement celle espèce parmi ses congénères. Elle est ovale -oblongue, extrê-

mement mince et fragile. Sa surface extérieure, peu convexe, est lisse et brillante, quoiqu'on

y aperçoive à l'aide de la loupe de fines stries irrégulières d'accroissement. Elle est équilaté-

rale ; le côté antérieur est un peu plus étroit que le postérieur, tous deux sont largement

obtus. Le crochet, très petit, est peu proéminent ; il s'incline un peu au-dessus du côté anté-

rieur, qu'il domine de toute sa hauteur. Le bord cardinal est excessivement étroil. Au-dessous

du crochet s'élève obliquement une très petite dent cardinale comprimée latéralement. Les

dents latérales sont très étroites; l'antérieure embrasse une fossette étroite entre deux lèvres

presque égales ; la postérieure est courte et peu proéminente, elle est la plus éloignée de la

charnière. Les impressions musculaires sont égales ; l'antérieure est oblongue, la postérieure

circulaire.

Celte espèce nous a été communiquée par M. Chevalier; elle a 8 millimètres de long et

7 de large.

Mu collection.
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U^. Kryciua liniiiarckiaiia , Recluz. — PI. 52, fig. 30-32.

E .testa ûvato-subtrigoiui, transicrfa, siihccquiluterali, antice rotmidata, }}ostice subangulala, tenui,

lœvigata; umbonibus minimis, brevissimis, vix prominulis ; cardine lato, dente cardinali unico, cras-

siuscido, acuminato ; dentibus lateralibus magnis, crassis, subœqualibus, œquidistantibus,

EnïClNA I.AMABCKIASA, RccluZ, 18i4, Rci'Ue 200/., p. 334, n° 23.

Localité : Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

On distingue assez facilement celte espèce parmi ses congénères. Ovale-transverse, elle est

rendue un peu subtrigone par la proéminence de son crochet. Les valves sont très aplaties et

leur surface extérieure est brillante, malgré la présence de stries assez grosses et assez régu-

lières d'accroissement. Le côté antérieur est le plus allongé; son bord supérieur, médiocre-

ment convexe, est parallèle à l'inférieur, dans lequel on trouve une convexité semblable. Le

côté postérieur est subanguleux, son bord supérieur est déclive. La charnière est assez épaisse
;

la fossette centrale présente en avant une seule dent cardinale oblongue , comprimée et

pointue au sommet. Les dents latérales sont grosses et épaisses ; l'antérieure est un peu plus

grosse et plus rapprochée du centre de la charnière. On aperçoit assez facilement les impres-

sions musculaires; elles sont égales, elles restent dans la région dorsale ; l'antérieure est

oblonguo , la postérieure obronde et semi-lunaire.

Celte petite coquille, fort rare, a U millimètres et demi de long et 3 et demi de large.

Ma collection.

U% Eryciua «lonaciformis, Desh. — PI. 50, fig. 12-U.

E. testa minima, ovato-subtrigona, transversa, depressa, tenui, fragili, nitida, inœqualiter transver-

sim striata, valde inœquilaterali, ad latus posticum brevissima, subtruncafa; umbonibus brevibus,

acutis ; cardine angustissimo ; dente cardinali crassiiisculo, brevi ; dentibus lateralUms inœqualibus,

anlico majore, crassiiisculo, postico minutissimo.

Localités : Grignon, Chaussy, Mouy.

Gisement : Calcaire grossier.

Par sa forme, cette petite coquille pourrait se confondre avec une très jeune Donax ;

mais l'examen de sa charnière suffit à la ramener à son véritable genre. Elle est très petite,

transverse, ovale-subtrigone, très déprimée latéralement ; sa surface extérieure montre sous

la loupe des stries assez grosses et irrégulières d'accroissement. Le côté antérieur constitue à

lui seul presque toute la coquille ; le postérieur est obtus et subtronqué. Le crochet n'est point

tout à fait terminal ; il est très court et pointu. L'échancrure du bord cardinal est étroite; sur

son bord antérieur s'élève une dent grosse, épaisse, courte, presque parallèle au bord supé-

rieur. Les dents latérales sont très inégales: l'antérieure est courte, grosse, épaisse; la posté-

rieure est beaucoup plus petite ; on peut même dire qu'elle est à l'état rudimentaire. On

distingue avec peine les impressions musculaires : l'antérieure est oblongue, atténuée à son

extrémité supérieure; la postérieure est plus courte et plus arrondie.

Cette petite et rare espèce a 3 millimètres de long et 2 et demi de large.

Ma collection.
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Z»3. Erjelua dcutleus, Desh. — PI. 50, fig. 15-17.

E. testa minima, convexiuscula, valde inœquilaterali,teni(i, fraijiii, Iransvnsitn tetme et régularité)-

slriata; umbom'bus hrevissimis, acutiusculis; latere antico l )ngissimo, postico brevi, subtruncato;

cardine crassiusculo , profunde emarginato; dente cardinali unico, quadrangulari, submarginali;

deiitibus lateralibus in valntla dextra majoribus, subœqualibus, acittis, triangularibus.

Localités : Houdan, Mouy.

Gisement : Calcaire grossier.

Par un oubli regrettable, l'artiste a représenté cette espèce dans une position renversée,

le côté postérieur, qui est le plus court, est diigé en avant; il faut donc remettre la coquille

dans sa position normale pour comprendre plus facilement la description qui va suivre.

Cette petite coquille est à peine grosse comme un grain de millet; elle est oblongue,

transverse, ovale-subtrigone; ses valves sont convexes, brillantes, quoique leur surface

externe soit couverte de fines stries transverses assez larges et peu saillantes, mais d'une

grande régularité. Le côté antérieur est très allongé, il comprend à lui seul les quatre cin-

quièmes de la longueur totale
;
quoique très obtus, il est cependant un peu rétréci à son

extrémité; son bord supérieur est droit et déclive. Le côté postérieur est plus large, obtus

subtronqué. Le crochet est pointu, mais excessivement court; l'échancrure du bord cardinal

se termine au sommet de ce crocliel. Une seule dent cardinale aplatie, courte, quadrangu-

laire, est presque parallèle au bord antérieur et supérieur. Les dents latérales sont très

grandes; elles sont triangulaires, subitement tronquées à leur extrémité; leur sommet, un

peu épaissi, est cependant aigu et un peu recourue. Les impressions musculaires sont petites;

l'antérieure s'allonge obliquement, la poslérieura est semi-lunaire.

Cette petite coquille a 3 millimètres de long et 2 et demi de large.

D'abord découverte par nous à Houdan, elle a été retrouvée depuis à Mouy, par M. Baudon.

Collection de M. Baudon et la mienne.

kli. Erycîua iiui)>iola, Desh. — PI. 52, fig. 1-3.

E. lesta ovato-transversa, soliduta, lœvigala, œquilatéral i, depressa, extremitatibus œquilater obtusa;

umbonibus minimis, acutis ; cardine lato, unidentato ; dentibus lateralibus crassis, dilatatis, brevibus;

fossula centrali profunda ; cicatriculis muscularibus minimis, sub margine cardinali positis.

Localité ; La Ferté-sous-Jouare.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite espèce appartient peut-être au genre Lepton; mais pour en avoir la certitude,

il aurait fallu observer les deux valves, et jusqu'ici nous n'avons qu'une seule valve droite.

Elle est régulièrement ovallaire-transverse, également obtuse à ses extrémités. Elle est équi-

latérale et presque symétrique; sa surface extérieure est complètement lisse, c'est à peine si

l'on y aperçoit quelques stries d'accroissement. Le crochet est très petit, pointu, à peine s'il

dépasse le bord supérieur. Le bord cardinal est large et solide; il est profondément échancré

au milieu par la fossette triangulaire du ligament, sur le bord de laquelle s'élève à peine une

j)etite dent cardinale oblique. Les dents latérales sont fort grosses, mais courtes et dilatées;

elles sont accompagnées d'une fossette destinée, sans aucun doute, à recevoir les dents laté-

rales de la valve opposée. Les impressions musculaires sont d'une extrême petitesse; elles

sont semblables, symétriques et situées immédiatement au-dessous du bord cardinal ;
elles

sont par conséquent placées très haut dans la région dorsale.

Cette petite et précieuse coquille a 2 millimètres de long et 2 de large.

Ma collection.
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i5. Erjciua inodioliua, Desb. — PI, 52, fig. 23-26.

Ë. testa miniina, ovato-transversa, depressa, tenuissima, nitida, valde inœquilaterali ; uinbonibus

parvuUs, obtusis, obliquis; latere antico brevissimo, laie obtuso, postico paulo attenuato; marijine

cardinali angusto, obsolète unidentato; dentibus lateralibu^ vix perspicuis.

LocvLiTÉ : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Il est facile de dislinguer cette espèce parmi ses congénères. Elle ne manque pas d'analogie

avec le breviuscula, mais elle est encore plus fortement tronquée. Son côlé antérieur est plus

court; elle diffère encore par les caractères de la charnière. Elle est ovale-oblongue, tians-

verse, très mince, très fragile et peu convexe en dehors ; sa surface, couverte de fines stries

irrégulières d'accroissement, est cependant brillante. Son côté antérieur est extrêmement

court, et à cause de cela son crochet est presque terminal. Le crochet est petit, obtus, et

obliquement incliné sur le côté antérieur. Celui-ci est large et obtus; il occupe à peine la

sixième partie de la longueur totale. Le côté postérieur, quoique circonscrit par une courbure

presque demi-circulaire, est cependant un peu atténué. Le bord cardinal est extrêmement

étroit ; il est linéaire. En avant d'une faible échancrure, qui gagne le sommet du crochet , on

observe le rudiment d'une dent cardinale, et il n'existe aucune trace de dents latérales; il

est à présumer qu'elles existent dans la valve droite, qui nous est actuellement inconnue.

Nous ne pouvons apercevoir aucune trace des impressions musculaires.

Cette petite espèce a 5 millimètres de long et h de large.

Ma collection.

i6. Erycîna lircTîasciila. — PL 50, fig. 21-2^.

E. testa miniina, ovato-siétrigona, valde inœquilaterali, convexiuscula, nitida, obsolète et irregula-

riter striata; latere antico brevissimo, obtuse truncato, postico sensim attenuato ; nmbonibus minimis,

obtusis, obliquis ; margine cardinali angusto; subacute emarginato ; dentibus cardinalibus nuUis, late-

ralibus inœqualibus postico longiore et remotiore.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille a une forme toute particulière qui la rend facile à distinguer parmi ses congé-

nères; elle est un peu plus grosse qu'un grain de millet; sa surface extérieure, convexe, est

lisse et brillante; sous un fort grossissement elle montre des stries irrégulières d'accroisse-

ment; elle est extrêmement inéquilatérale, et en cela elle ressemble à une petite Donace. Le
côté antérieur est extrêmement court, il occupe environ la sixième partie de la longueur

totale ; il est large, obtus et subtronqué. Le côté postérieur est sensiblement atténué ; le bord

inférieur est presque droit, et l'on voit, d'après ce que nous venons de dire, que la coquille

doit avoir une forme subtriangulaire. Le crochet est assez grand et très obliquement dirigé

en avant. Le bord cardinal est d'une étroitesse remarquable ; il est échancré obliquement

par une assez large fossette destinée au ligament. En avant de l'échancrure, et sur la tronca-

ture qu'elle produit, s'élève la dent latérale antérieure
; au-dessous de cette dent, le bord se

creuse en une fossette courte et très étroite : la fossette du côté postérieur n'est surmontée
d'aucune proéminence, elle est très étroite et s'allonge sur presque toute la longueur du bord
supérieur et postérieur. Il est impossible d'apercevoir les impressions musculaires.

Nous ne connaissons qu'une seule valve droite de cette petite coquille ; elle a 3 millimètres

et demi de long et 2 et demi de large.

Ma collection.
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Vingt et unième Famille. — SOLEMYAD^, Gray.

Testa elongato-transversa, œqnivalvis, rcgularis, valdc incequilaleralis, liians,

tennis, epidermide crasso, (issuralo, undiqne extra marginein expanso. Cardo

edenlnlus, lerminalis, ad exlremitatem pnsticain. Ligamcnlnm exlernum nym-

pliis callosis, subinternis, ohliqnis iiisertnm et parlim marcjine pnbi conditum.

Impressio pallii lata, simplex.

Coquille allongée-lransverse, équivalve, régulière, très iné(iuiiatéralo, bâil-

lante, ayant le test mince, revêtu d'un épidenne épais, largement débordant et

découpé en larges lanières. Charnière sans dents, terminale à l'extrémité posté-

rieure. Ligament externe, inséré sur une nymphe oblique, calleuse, suhinté-

rieure, en partie recouverte par le bord du corselet. Impression palléale large et

simple.

Les naturalistes, depuis longtemps habitués aux méthodes de Lamarck et de

Cuvier, ont toujours rencontré le genre Solémye dans le voisinage des Solens; ils

trouveront sans doute étrange sa présence ici, dans des rapports bien différents.

En effet, à une époque peu éloignée, les conchyliologues paraissaient d'accord

pour conserver aux Solémyes la classification proposée par l'un ou l'autre de ces

grands zoologistes. Leur opinion pouvait le justifier aussi longtemps que la

coquille seule fut connu. Depuis que, par les recherches de .Délie Chiaje, de

Philippi et les nôtres, l'animal de la Solémye a été mieux connu, il est devenu

nécessaire de modifier les anciennes classifications; et même Philippi le pre-

mier, dès 1836, dans les Archives de Wiegmann, fait pressentir la nécessité de

fonder une famille particulière pour le genre Solémye. Accueillant cette indica-

tion, M. Gray proposa une famille des Solénomyadées, en \S!iO, dans le Synopsis

du Muséum britannique, et la rangea dans l'ordre des Cladopodes, arrangement

qu'il conser\ a dans sa méthode de 18/i7, publiée dans les Proceedings de la Société

zoologique de Londres.

Entraîné par l'application trop rigoureuse d'un seul caractère emprunté à la

forme de l'organe locomoteur, JM. Gray groupa les familles d'une manière peu

rationnelle; celle-ci en est un exemple, car, dans l'ordre général, elle est com-

prise entre les Pandores et les Galeomma, genres et familles qui n'ont entre eux

aucun point d'analogie. Il faut se montrer indulgent pour des erreurs de cette

espèce à l'égard d'un genre dont les affinités sont très difficiles à établir. Il ne

suffisait pas, en effet, de démontrer les différences considérables que présentent,

dans leur organisation, les Solens et les autres genres près desquels les Solé-

myes ont été placées, il fallait encore trouver ceux avec lesquels elles ont de la

ressemblance pour les en rapprocher; il est arrivé que toutes les combinaisons

que l'on aurait pu prévoir ne se sont point réalisées dans l'ordre des faits.
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Jusqu'au moment où nous avons fait connaître lorganisalion des Nucules, dans

notre ouvrage sur les Mollusques de l'Algérie, on ne pouvait sup[)Oser que ce

serait lui qui offrirait les plus nombreuses ressemblances avec les Solémyes ; ce

fait est cependant incontestable. 11 n'est pas à dire (jue les doux genres se ressem-

blent à ce point qu'ils doivent entrer dans la même famille; s'ils oflVent des

ressonibiancos, ils montrent aussi des différences, et, quand on considère l'en-

semble des faits, on comprend la nécessité, non de faire remonter les Nucules

vers la famille des Solénacées ou des Mactracées, comme l'ont proposé un certain

nombre de personnes, mais, au contraire, de faire descendre les Solémyes vers

les Nucules, dont les rapports ont été si judicieusement fixés par Lamarck.

Dans l'arran^jernent linéaire, la famille des Solémyadées trouve difficilement

sa place ; elle rompt tous les rapports. Dans une méthode où sont admis les em-
branchements latéraux, le genre qui nous occupe forme un de ces embranche-

ments, qui, parlant de la famille dos Solénacées, par exemple, vient descendre

jusqu'à la fin de la longue série des Mollusques siphonés ou simplement perforés.

Cet arrangement satisfait assez bien à toutes les exigences des faits connus.

Ainsi, dans les Solémyes, aussi bien que dans les genres compris dans les deux

familles précédentes, les lobes du manteau sont encore réunis en arrière et sim-

plement perforés d'une seule ouverture.

Il résulte, de ce que nous venons d'exposer, que dans l'élat actuel de la science,

il était à la fois nécessaire de créer une famille pour le genre Solémye et de lui

trouver, dans l'ordre général de la méthode, des rapports 1res différents de ceux

qui lui avaient été assignés jusqu'ici.

La famille des Solémyadées.ne renfermant actuellement qu'un seul genre, ses

caractères sont nécessairement semblables à ceux du genre lui-même. Pour
éviter un double emploi, nous en présenterons le développement dans les pages

suivantes.

54' Genre. — SOLEMYA, Lamk.

Les caractères inscrits en tête de la famille des Solémyadées étant empruntés au

seul genre qu'elle renferme, nous ne les reproduirons pas ici; nous ne pourrions

le faire qu'à la condition de les répéter dans les mêmes mots. Dans le cas particu-

lier des familles qui ne contiennent qu'un seul genre, les caractères des deux grou-

pes sont nécessairement identiques. Lorsque Lamarck institua le genre Solemya,
en 1818, dans son Histoire des animaux sans vertèbres, l'espèce qui lui servit

de type était connue depuis longtemps. Poli, dès l'année 1791, en avait donné
une bonne figure sous le nom de Tellina togata. La même coquille fut également
connue de Bruguières, qui la publiait parmi les Solcns, en 1792, dans un des
premiers fascicules des planches de coquilles de VEncyclopédie méthodique. Peu
d'années après, l'auteur d'un voyagea Naples, intitulé Ulysses Travels, dans un

D. ANIH. S. VEBT. DU BASSIN DE PiBIS. 02



730 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

appendice consacré aux Mollusques, figure et décrit le Solemya sous le nom
de Mytiltis solen. Nous ne connaissons aucun ouvrage dans lequel celle coquille

ail élé nientioiinéo, jusqu'au moment oîi Lamarck la désigna comme type d'un

genre nouveau qu'il intercala dans la famille peu naturelle des Mactracées.

Le genre Solomye était trop nellement caractérisé pour pouvoir être contesté;

mais, en l'admeltanl dans leurs méthodes, les naturalistes ne furent pas toujours

d'accord sur la place qu'il devait occuper. Quelques-uns l'admellent , avec

Lamarck, dans la famille des Mactracées, quelques autres, avec Cuvier, dans

celle des Myaires; d'autres, enfin, préfèrent le ranger dans la famille des Solens.

Celle diversité d'opinions n'a rien qui doive étonner, et nous en avons expliqué

la cause, en traitant de la famille des Solémyadées; nous avons exposé en

même temps les motifs qui jusiilient l'arrangement que nous proposons actuel-

lement.

Pendant que les naturalistes montraient peu d'accord sur la place que le genre

doit occuper dans la classification, ils proposaient des modifications dans le nom
générique lui-même. Le mot -So/emya est composé, comme on le voit facilement,

de deux autres mots, solen et mya. Pour opérer la réunion de ces deux mois,

Lamarck a contraclé l'un d'eux par la suppression de la dernière lettre. Des

auteurs, plus puristes que Lamarck, ont pensé que la combinaison du mot solen

avec mya devait se faire par le génitif, et selon que l'on a pris le radical latin

ou grec, on a fait Solenimya ou Solenomya. Il est évident que cette dernière

modification doit être préférée, puisque le mot solen a été emprunté aux Grecs

par les Latins, et nous nous en serions servi, si nous ne voulions d'abord respecter

la nomenclature, lorsque surloul un si faible motif nous déterminerait à la

modifier.

LesSolémyes sont des coquilles marines très remarquables; allongées et Irans-

verses comme les Solens, elles sont minces, subcylindracées, également obtuses

aux extrémités; elles sont très inéquilalérales, mais à l'inverse des Solens: dans

ces derniers, c'est le côté antérieur qui est très court et même nul dans les

espèces à cliarnière terminale; c'est l'inverse dans les Solémyes, chez elles le

côté postérieur est extrêmement court. Avant que l'on connût l'animal et sa

nosition dans la coquille, il était permis de se tromper, et de prendre le côté

postérieur pour l'antérieur. A défaut de la position du ligament, l'observateur

est guidé par l'inclinaison des crochets, lorsqu'il veut distinguer le côté antérieur

du postérieur; mais ici ce moyen manque, les crochets étant complètement

effacés, et par conséquent sans direction déterminée. La surface extérieure est

revêtue d'un épiderme d'un brun foncé, 1res épais, poli et brillant; il s'étend

au delà du test en un large bord qui contribue à couvrir une partie considé-

rable de l'animal,

La charnière est très simple, elle est sans dents. Une nymphe épaisse , cal-

leuse, (pjelquefois consolidée par une côte intérieure en forme de pédicule, reçoit
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un ligament carlilagiiieux. Celle nymphe n esl point fixée sur le bord cardinal;

elle est séparée du bord du corselel par une cavité étroite et profonde, sem-

blable à l'enlaille qu'aurait faite une lame aiguë dans un corps peu résistant.

Le ligament descend dans toute la iiauleur de celte fente et la remplit; il est

recouvert, à l'extérieur, par l'épiderme qui passe sans interruption d'une valve

à l'autre.

Les impressions musculaires sont inégale?; la postérieure esl la plus petite,

elle est ovale et dirigée obliquement ; on la remarque au-dessous et en arrière

de la nymphe. L'impression antérieure est peu éloignée de l'extrémité à laquelle

elle doit son nom; elle est régulièrement circulaire et très rapprochée du bord

dorsal. L'impression palléale est simple, linéaire et très voisine du bord

ventral.

Pendant longtemps on a ignoré l'existence de ce genre à l'état fossile, lors-

que, en 1836, M. Phillips le menlionnadans les terrains carbonifères de l'Angle-

terre : fait de.s plus intéressants, bientôt après confirme pour les mêmes terrains

de la Belgique, par M. de Koninck. Deux espèces oui été découvertes un peu

plus lard, dans le terrain perrnien, par noire savant ami M. de Verneuil.

M. Rœmer en mentionne une espèce dans l'oolite inférieure, mais elle paraît

douteuse, et d'Orbigny la rapporte au genre Pholadomye. Le genre paraît man-

quer à toutes les formations jurassiques et crétacées, et il reparaît dans le bassin

de Paris où nous l'avons découvert, il y a quelques années, dans les calcaires

grossiers de Damery; bientôt après dans les sables moyens. Les sables inférieurs

de Chàlons-sur-Vesle nous en fournirent aussi une petite espèce; enfin, en

étudiant avec un nouveau soin nos fossiles publiés dans notre premier ouvrage,

nous reconnûmes dans le Modiola angusta une véritable Solémye.

1. Solcniya €uvîcrî, Desh. — PI. 7, fig. 16-17.

S. testa elongato-angusta, depressiuscula, levigata, valde inœquilaterali , extremitatibus obsolète

radiata; latere posticoniultobre))iore,atlenuatû, antico sensim dilatta; margine cardinaii angustissimo;

nymphis postice truncatis et callosis; cicalricula musculari postica minima, ovata, obliqua.

Localités : Damery, Parnes (coll. Bazin), Mouchy, Ver, Ermenonville.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette coquille remarquable, mais d'une excessive rareté, égale en grandeur les individus de

moyenne taille du Solemya ynediterranea. Elle est allongée-étroite, assez notablement aplatie

latéralement et très inéquilatérale, ainsi que toutes les autres espèces du même genre. Sa sur-

face extérieure, lisse et brillante, présente en avant et en arrière un petit nombre de côtes

obsolètes et rayonnantes. Le côlé postérieur occupe à peine le cinquième de la longueur

totale ; il est un peu atténué, taudis que le côté antérieur est plus large et plus obtus : cette

largeur s'accroît insensiblement; aussi les deux grands côtés de la coquille ne sont point

parfaitement parallèles. Nous avons un fragment de la valve gaucbe sur lequel la charnière

est complètement conservée; la nymphe, épaissie en arrière, se termine de ce côté par une

troncature peu oblique. Derrière elle est creusée une fossette étroite et très profonde, destinée
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à contenir le ligament. Au-dessous el en arrière de la nymphe, limitée par un léger épaissis-

sement, se voit l'impression musculaire postérieure: elle est très petite, ovale-oblongue. Nous

ne connaissons pas l'impression musculaire antérieure.

Notre plus yrand exemplaire a 31 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

2. j^olemya Blaliivillei, Desli. — PI. 15, fig. 15-17.

S. testa minima, elomjato-anijiista, tcnuissiina, fragili, extremilatibus obtusa, lalernliter depressius-

cula, levigata, obsolète subradiata, oalde inœquUalerali ; latcre postico brevissimo, angusliore ; margine

cardinali lineari ; nymphis breoibus, callosis, transversim truncatis.

Localités : Châlons-sur-Vesle, Joncliery.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce est un peu moins grande que le Solcmijaangusta du calcaire grossier. Elle est

allongée-étroite; ses bords les plus allongés sont presque parallèles. Sa surface lisse est quel-

quefois chargée de stries transverses assez régulières : elle présente, de plus, quelques traces

destries rayonnantes. La convexité des valves est peu considérable; elle s'augmente cependant

un peu du côté postérieur; celui-ci est extrêmement court, il est aussi plus étroit; son rétré-

cissement seul indiiiue la position du crochet qui ne produit aucune proéminence sur le bord

cardinal. La nymphe est courte, subitement tronquée en arrière et un peu épaissie de ce coté.

Sa base se prolonge à l'iiitérieur en un faible épaississement à côté duquel est située l'impres-

sion musculaire postérieure : cette impression est très petite et ovalaire.

Celte petite co(|uille, extrêmement rare, n'a pas plus de 7 à 8 millimètres de long et 3 de large.

Ma collection.

3. Solcinya ang'us<a, Desh. — PI. 15, fig. 12-li.

Voy. Modiola ungusta, 1. 1, p. 266, n° 12, pi. XLI, fig. 7-9. — Ajoutez à la synonymie:

Mttilus angdstus, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. Il, p. S70, n° 38.

— — d'Orb., tS.'iO, P/odf. de ;>a/cun(., l. Il, p. 392, n° 10.

Localités: Parnes, Fontenay-Saint-Père, Montmirail.

GisEMiiNT : Calcaire grossiei'.

C'est avec beaucoup de doute que cette petite espèce a été introduite parmi les Modioles

dans notre premier ouvrage ; nous n'avions pas reconnu en elle les caractères du genre auquel

elle appartient. Le côté postérieur étant du beaucoup le plus court, nous l'avions pris pour

l'antérieur, et nous y l'aisions remarquer, sur le bord cardinal, une petite inflexion qui ne

se trouve pas dans les Modioles. Celte intlexiim est produite par la nymphe qui rentre à l'in-

térieur et laisse derrière elle une fossette profonde pour le ligament. Cette petite coquille est

extrêmement raie; elle est cependant la plus commune de toutes.

Avec la famille des Solômyaclécs se termine l'ordre le plus considérable des

Mollusques acéphales dimyaires. Cet ordre est esscnliellement caractérisé par

l'animal dans letiuel les lobes du manteau sont réunis dans une partie plus ou

moins étendue de leur circonférence. D'abord ces lobes, ainsi réunis, se prolon-

gent en siphons très longs dans les premières familles; ces organes ont ensuite
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une tendance à se raccourcir graduellement, et ils sont réduits à de simples per-

forations dans les dernières familles que nous venons d'étudier. Ce caractère,

qui traduit à l'extérieur des modifications non moins importantes dans l'organi-

salions des Mollusques, nous a constamment guidé dans les changemenls que

nous avons proposés dans l'arrangement méthodique d'un assez grand nombre

de familles et de genres. La coquille ne reste pas étrangère à celte série de

changements que subit l'animal dans son organisation; nous avons vu l'impres-

sion palléale surtout s'amoindrir de plus en plus, et disparaître lorsque les

siphons sont eux-mêmes changés en de simples perforations.

Un autre ordre de Mollus(|ues dimyaires va commencer. Par opposition avec

le premier, il réunit tous ceux des Acéphales dont les lobes du manteau sont

complètement disjoints. Les siphons n'evislent plus ; quelquefois on en trouve

un simulacre, le siphon que l'on voit étant alors composé de deux gouttières

rapprochées pour former un canal complet, mais chaque gouttière restant tou-

jours sans la moindre soudure avec sa congénère. L'impression palléale n'est plus

sinueuse en arrière, elle reste toujours entière. Dans cet ordre, pour ainsi dire

transitoire entre les Dimyaires et lcsMonomyaires,on voit se dégrader et s'amoin-

drir le muscle adducteur antérieur des valves, et en même temps se modifient

d'autres organes importants, tels que ceux de la respiration par exemple. Mais

ces changements ne suivent pas une ligne continue, ils oscillent en quelque sorte

avant de devenir permanents ; cependant ce sont ces modifications qui pourront

nous guider dans le groupement des familles et des genres dans cet ordre nouveau.

Vingt -DEUXIÈME Famille. — CRASSATELLlDiE. Gray.

Testa regularis, œquivalvis, subtriangularis , transversa, crassa, claxisa. Cardo

latus crassusque ; dentés cardinales iino duove in utraque valva cuin fovea lata,

posticati adjecta. Ligamenlum internum foveola cardinali insertum. Linca patlii

simplex.

Coquille régulière, équivalve, transverse, subtriangulaire, épaisse, close.

Charnière large et épaisse, portant une ou deux dents cardinales, et en arrière

une laryc fossette dans laquelle est fixé un ligament interne. Impression palléale

simple.

Depuis la publication du Rcyne animal de Cuvier et celle des Animaux sans

vertèbres de Lamarck, deux opinions se sont établies au sujet de la classification

des Crassatelles. Le premier de ces éminents zoologistes rapproche, en effet, ce

genre des Cardites, tandis que le second le comprend dans sa famille des Mac-

tracées : les conchyliologues se sont partagés entre ces deux opinions. Nous ver-

rons bientôt que Cuvier, celte fois, fut beaucoup plus judicieux dans son appré-

ciation des caractères du genre. Férussac fut le premier des classificateurs qui

proposa la formation d'une famille des Crassatelles pour y réunir les deux genres
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Astai'lé et Crassalolle, quoiqu'ils fussent très différents par la nature et la posi-

tion du ligament. En allacliant peu d'importance à ce caractère, Férussac se

montrait slrioloment imitateur de (>uvicr, qui lui-même rapprochait les genres

et les groupait sans tenir compte de la position du ligament. Cependant, il faut

le dire, dans bien des occasions, Lamarck avait trouvé dans ce caractère un

moyen de former des familles très naturelles.

La combinaison de Férussac ne rencontra pas un grand nombre d'imitateurs.

M. Menke, dans son Sijnopsis, y ajouta un troisième genre, celui des Myoconques,

qui n'a pas d'affinité suffisante avec les doux premiers.

iNous avons toujours éprouvé une certaine répugnance à admettre dans une

même famille des genres qui portent le ligament à l'extérieur ou à l'intérieur;

cela tient, sans doute, aux différences très appréciables que nous avons toujours

remarquées entre les animaux des genres en question. C'est probablement d'après

de semblables idées que M. Gray s'est guidé pour accepter la famille des Crassa-

telles en la réduisant au seul genre Crassatelle. Nous nous associons à cette opi-

nion, d'autant plus volontiers, qu'elle tient compte des caractères auxquels nous

attachons une grande valeur.

Quelle place la famille des Crassatelles doit-elle occuper dans la méthode?

Telle est la question que nous devons actuellement examiner. Le doute à ce sujet

a été longtemps permis, tout aussi longtemps que la coquille seule des Crassa-

telles a été connue; car pour juger le difiérend, il fallait connaître l'animal.

A. d'Orbigny, tians le cours de son voyage en Amérique, avait eu l'occasion d'ob-

server l'animal d'une Crassatelle, mais il s'était borné à le décrire d'une manière

trop incomplète, pour ne pas laisser subsister bien des doutes. Enfin, M.Wood-

ward a figuré l'animal dans son Traité de conchyliologie, et depuis ce moment

tous les doutes ont dû disparaître, les prévisions de Cuvier ont été pleinement

justifiées, et c'est en effet avec les Aslartés et les Cardites que l'animal des

Crassatelles a le plus d'analogie.

Le genre Crassatelle est le seul que l'on puisse admettre actuellement dans la

famille des Crassatellidées ; nous n'en développerons pas ici les caractères, ils

se trouveront mieux à leur place dans la description du genre.

55= Genre. — CRÂSSATELLA, Lamk.

Voy. t. I, p. 32.

Le genre Crassatelle a été proposé par Lamarck dès 1799, dans la première

classification publiée par ce célèbre naturaliste, dans le premier volume des

Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris. Quelques espèces vivantes

ou fossiles étaient connues h celte époque et ont pris place dans le nouveau genre :

les unes avaient été mentionnées sous le nom de Tellines, les autres sous celui de

Vénus. Chemnitz décrivit et figura l'une des espèces fossiles les plus communes
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du bassin de Paris sous le nom de Vernis pltimbca. Les coquilles dont il est ques-

tion n'ont cependant aucun rapport soit avec les Tellines, soit avec les Vénus; aussi

Briiguière qui, dans r-E/fcj/c/ojoef/iej reproduisit la fii^uro de quelques-unes, prélera-

t-il avec juste raison les ranger parmi les Mactrcs, parce qu'elles ont le lifjament

intérieur. Lamarck, dans ses publications diverses, conserva la môme opinion
;

Cuvier lui-même aussi la partagea, ainsi que le prouve le Tableau de classification

des Mollusques, publié dans le premier volume de ïAnalomie comparée (1800).

L'opinion de Lamarck prévalut chez tous les conchyliologues, ses contempo-
rains, et fut transmise à ses successeurs. Cuvier l'abandonna dans sa pre-

mière édition du Règne animal ; il transporta le genre du voisinage des Mactres

dans la famille des iMylilacées, oii il le maintint dans la seconde édition du même
ouvrage. L'immense étendue donnée par Blainville à la famille des Conchacées

lui a permis d'y ranger une foule de genres ([ui ne s'y sont point rencontrés

dans leurs rapports les plus naturels, et celui qui nous occupe est l'un de ceux

pour lesquels il a le moins bien réussi à indiquer leurs affinités ; en effet, les

Crassalelles se trouvent entre les Érycines et les Vénus, dans un groupe particu-

lièrement formé pour ce dernier genre.

Il serait peu intéressant de suivre dans les ouvrages des divers conchylioloo-ues

les faibles modifications qu'ils ont proposées dans la classification des Crassa-

telles ; leurs opinions se partagent entre celles de Lamarck et de Cuvier. Il était

difficile qu'il en fût autrement jusqu'au moment où la connaissance de l'animal

vint donner raison à l'une d'elles à l'exclusion de l'autre; la coquille seule

ne permettait pas d'asseoir une opinion définitive : elle offre des caractères qui

semblent se contredire, un ligament interne comme dans les Mactres et une im-

pression palléale simple comme celle dos Astarlés et des Cardiles. Lamarck

détermina les rapports du genre d'après le ligament. Cuvier préféra l'impression

palléale, et Cuvier eut raison. Ce fait n'est pas sans importance, et nous devons

insisli^r pour en faire comprendre la valeur. Dans une classification naturelle,

le grand art dégrouper les êtres d'après leurs affinités organiques consiste à su-

bordonner lescaractèresde manière à attribuer à chacun une place déterminée par

sonimportance même; il n'est donc pas indifférent que tel caractère soit avant ou

après tel autre : l'observation doit en déterminer l'ordre d'une manière inva-

riable, mais quelquefois il arrive que l'observation reste muette très longtemps

et ne permet pas de perfectionner la subordination des caractères. Lamarck
regardait le ligamenl, sa position, sa structure, commode première valeur;

Cuvier, au contraire, met ce caractère au second rang, et place avant lui l'im-

pression palléale. Ce que nous venons de rapporter au sujet des Crassalelles

prouve qu'en effet, les caractères empruntés à l'impression du manteau doivent

l'emporter sur ceux que fournit le ligament.

Les Crassatelles, ainsi que l'indique le nom que leur a choisi Lamarck, sont

des coquilles épaisses et solides, très résistantes, lisses pour le plus grand
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nombre ou sillonnées transversalement; d'autres accidents de la surface sont de

rares exceptions. Elles sont revêtues d'un épiderme assez épais, quelquefois

lisse et subcorné, d'autres fois moins compacte et fliamenteux. Les valves sont

égales, parfaitement closes, leurs bords étant dans presque toutes les espèces

garnis de crénelures qui s'engrènent réciproquement. La charnière est d'une

solidité remarquable ; elle offre des caractères qui rendent le genre facile à dis-

tinguer. La lame cardinale, large et épaisse, s'avance au-dessus de la cavité des

crochets; son bord libre est horizontal et sa surface occupe tout le triangle cir-

conscrit par les bords antérieur et postérieur et dont le sommet correspond à

l'angle aigu du crochet. Sur la valve gauche s'élèvent deux dents presque

égales, triangulaires, pyramidales, divergentes, séparées par une grande fossette

également triangulaire. La valve opposée porte une seule dent grosse et épaisse,

triangulaire et pyramidale, qui, dans la jonction des valves, s'enfonce dans la

grande fossette du côté opposé. Quelquefois, toutes les surfaces de cette solide

dentelure sont lisses; dans un certain nombre d'espèces, on dislingue des sillons

transverses, assez comparables à ceux des Trigonios; en arrière des dents car-

dinales et partant du sommet du crochet, est creusée une fossette peu profonde,

triangulaire, séparée par une rainure du bord du crochet; dans cette fossette

s'attache solidement un ligament interne, épais et solide, que l'on n'aperçoit point

au dehors lorsque les valves sont fermées.

Les impressions musculaires sont grandes, presque toujours profondément

imprimées dans l'épaisseur du test; aussi sur le moule intérieur et pierreux des

Crassatelles, ces impressions produisent-elles des saillies remarquables qui peu-

vent aider à rapporter ces moules à leur véritable genre. L'impression antérieure

est ovale; son grand axe est perpendiculaire ou un peu oblique; l'impression

postérieure est circulaire. Une impression paliéale, toujours simple, s'étend d'un

muscle à l'autre, en suivant à distance le contour du bord inférieur des valves.

Si l'on continuait la ligne paliéale à travers les impressions musculaires, elle

les partagerait en deux parties presque égales, et nous signalons ce fait, parce

que dans d'autres genres à impression paliéale simple, les muscles restent en

dehors ou sont compris dans l'espace circonscrit par l'impression du man-

teau.

Dans toutes les espèces vivantes ou fossiles de Crassatelles actuellement con-

nues, on remarque sur le côté antérieur, au-dessous d'un crochet pointu, proémi-

nent et peu courbé, une lunule profonde, dont les dimensions sont variables selon

les espèces; le corselet présente en arrière une dépression semblable, très nette-

ment circonscrite. A défaut des caractères intérieurs que l'on ne pourrait décou-

vrir dans des coquilles pétrifiées, ce serait avec de bien fortes présomptions que

l'on rapporterait aux Crassatelles des espèces triangulaires ayant la lunule et le

corselet profondément enfoncés.

Les détails précédents, nécessaires à l'exacte appréciation des cafactères
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génériques, ayant été omis dans noire premier ouvrage, nous avons cru néces-

saire de les reproduire ici.

Depuis la publication de notre premier travail, le nombre des Crassalelles

s'est considérablement accru. Les espèces vivantes, au nombre de trente-quatre,

se distribuent dans les mers les plus chaudes; plus de soixante espèces fossiles

sont actuellement inscrites dans les ouvrages des paléontologistes. Les i»rcmières

apparaissent dans le terrain néocomien, mais c'est dans le terrain tertiaire infé-

rieur que le genre a acquis son plus grand développement: le bassin de Paris

en est spécialement riche, tous les étages marins en contiennent; quelques-

unes sont d'une abondance remarquable. Nous en comptions onze espèces dans

notre premier ouvrage, nous allons en ajouter treize autres.

1. C'rassatclla pluinboa , Dcsli.

Voyez Crassaiella plumbea, t. I, p. 33, ii° 1, pi. III, f. 10-11. — Ajoutez à la synonymie:

Venus pllmbea, Chemn., 1783, Naturforch., t. XIX, p. 183, pi. 8.

— — Chemn., 1781, Conch. Cab., l, VII, p. 61, pi. 69, fig. A-D.

— — Schrbler, \18e, Einleil., t. III, p. 173, n» 51.

— MACTBA, Brug., 1792, Encycl. mclh., Vers., pi. 259, fig. 3.

Crassatella G1BB03A, Latjik, 1802, Sysl. des anim. sans vert., p. 119.

Paphia CRASSATELLA, Rois.sy, 1805, Bu/fun de Son, Moll., t. VI, p. 348, pi. 65, Gg. 4.

Vends plumbea, Dillw., 1817, Cat., l. I, p. 191, n" 75.

Crassatella tumida. Defr., 1818, Dict. des se. rtat.,t. XI, p. 357.

— — Bronn, 1824, Sijst. der Urw., p. 51, pi. 4, fig. 13.

Venus plumbea, Wood, 1828, Ind. test., pi. 8, fig. 74.

Crassatella tumida, Defrance, 1818, Dict. des se. nat., t. XI, p. 357.

— — Sowerby, IS22, Generaof shells, p\. 1, fig. I.

— — Desh., 1830, Encycl. me'lh.. Vers, t. H, 2* pari., p. 21, n" 4.

— — Desh. d^ns Lamk, 1835, Anim. sans uerj. , 2' édit,, t. VI, p. 113, n" 12.

— — de Buch, 1836, BuK. de /a Soc. geoi., l. VU, p. 157.

— — Bronii, 1837, iefftœageojn., t. II, p. 971, pi. 37, fig. 11.

— — Oraleloup, 1838, Cat. sool., p. 65, n° 755.

— PONDEROSA, Nyst, 1813, Coq. et polyp. de Belgique, p. 83.

— tumida, Poliez et MIch., 1844, Gai. de Vouai, p. 170, n° 3.

-— — Geinitz, 1845, Grundriss der Verst., p. 429, pi. 18, fig. 1.

— — Bronn, 1848, Index palœonl. , l. 1, p. 344, Crass. ponderosa.

— TUMIDA, d'Archlac, 1850, Hist. desprogr.de la géoL, t. III, p. 257.

— PONDEROSA, d'Orb., 1830, Prodr. depaléont., t. II, p. 323, 382, n" 894.

— SUBTUMIDA, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. Il, p. 322, n° 479?

— PLDHiiEA, Desh., 1851, Traité clém., t. II, p. 115, pi. XI, Gg. 1, 3.

— PONDEROSA, Bronn el Rœmer, 1854, Lethœa geogn., 3* édit., 7" livr., p. 393, pi. 37, fig. 11.

— — Pictet, 1855, Traité depaléont., 2' édil., t. III, p. 50t.

An eadem species? var. minor, cllée l, I, p. 33.

Localités : Grignon, Beyne, Parnes, Cliaussy, Montmirail, Cliaumont, Moucliy, Damery,

Chamery,etc., tout le calcaire grossier ; Laon, Mercin.—LesCorbières.—Akhaltzikhé(Arménie),

Orglandes (Manchej. — Belgique : Rouge-Cloibre. —Vicksburg (États-Unis).

Gisement : Calcaire grossier, les sables inférieurs pour la variété.

Nous avons à présenter plusieurs observations au sujet de cette importante espèce. Elle n'a

pas toujours été désignée sous le même nom. Trompé par un faux renseignement que lui

D. ÀVIU. s. VERT. DU BASSIN DK PABI3. 93



,38 MOLLUSQUES ACEPHALES.

adressa Favaime. Chemnitz décrivit le premier cette espèce comme vivante et provenant de la

Nouvelle-Guinée; i! la plaça dans le genre Venm, dans le tome XIX du Naturforcher. L'année

suivante, il lui donna le nom de Venus plumbea , dans le tome VII du Conckylien Cabinet.

Ce nom spécifique de plumbea aurait dû re^tor par son droit de prioiilé, mais Gnielin ne le

respecta pas, et lui substitua celui de ponderosa, adopté par un cerlain nombre de personnes.

Enfin Laniarck, après avoir |rroposé le nom de yibbosa, en 1802, préféra celui de tumida,

lorsqu'il figura et décrivit cette coquille dans les Annales du Muséum. Longtemps ce nom pré-

valut, jusqu'au moment où nous avons restitué celui de Chemnilz, qui, étant le premier donné,

doit être sou! conservé.

Le Crassiitella plumbea est une coquille tiès commune dans les terrains tertiaires du bassin

de Pari»; elle caractérise particulièrement l'âge du calcaire grossier. Si l'on admet la variété

que depuis longtemps nous avons signalée, l'espèce aurait paru dans les sables inférieurs, dans

les couches supérieures aux lignites. En considérant cettt; variété dans les lieux mêmes où on

la rencontre, on serait porté à en faire une espèce distincte ;
mais si on la rapproche d'autres

variétés du calcaire grossier inférieur, on la voit se rattacher au type de l'espèce par des modi-

fications insensibles. Sans quitter le bassin de Paris, on peut rassembler de nombreuses varié-

tés : dans les unes la forme extérieure est modifiée ;
dans les autres, ce sont les accidents de

la surface. Dans le plus grand nombre des individus, la coquille est transverse et très inéqui-

latérale, le côté antérieur étant de beaucoup le plus court ; mais il s'allonge peu à peu, et nous

avons des exemplaires équilatéraux. La coquille est subtriangulaire; le côté postérieur se

terraime par une troncature assez étroite ; cette troncature devient quelquefois fort large, et

alors la coquille devient subquadrangulaire : c'est la forme qu'affecte le plus habituellement

la variété des sables inférieurs. En examinant les crochets, on les trouve recouverts de lames

courtes, dislanles, régulières, qui rappellent celles du Crassatella lamellosa; peu à peu ces

lames s'effacent et disparaissent plus ou moins, selon les individus : dans les uns, le reste de

la surface est lisse ou irrégulièrement strié par des accroissements; dans d'autres, le côté

antérieur surtnut porte de gros sillons irréguliers qui atteignent rarement le côté postérieur.

Les plis lamelleux des crochets, dont nous parlions tout à l'heure, sont remplacés, dans la

variété des sables inférieurs, par de fines stries.

Jusqu'ici nous ne connaissons pas cette espèce dans les sables moyens; en revanche, elle

s'étend sur un très vaste iiorizon, ainsi que le constatent les indications de localités que nous

donnons précédemment.

2. Crassatella Tliallavlgncsi, Desh. — PI. 19, fig. 20-22.

Cr. testa magna, crassa, solida, elongato-trigma, inœquUaterali, ad latus antieum striato-sulcata,

strils in medio evanescentibus; latere postico obscure subangulato ; cardine latissimo, in valvula sinistra

inœqualiter bidentato, in valvula dextra dente unico magno, uncinato, lateraliter sulcato ; lunula magna,

concava, profunde excavata;ano magno, concavo, angulo acuto circumdato; umbonibus magnis pro-

minentibus, obtusis, oppositis.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.

En consacrant a ct-tte espèce le nom de Thallavignes, nous avons voulu conserver la mémoire

d'un jeune savant qu'une mort à jamais regrettable a fait disparaître de ce monde au moment

où il promettait d'occuper une place de premier ordre dans la science.

La Crassatelle de Thallavignes offre beaucoup d'analogie avec;une espèce que l'on rencontre

assez fréquemment dans le terrain nuramulitique inférieur des Corbières; il serait même

possible que les deux coquilles appartinssent à la même espèce, représentée dans chaque loca-
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lité par une variété particulière. Notre espèce a également des rapports avec le Crassalella

plumbea, mais il suffira de rapprocher les figures et de comparer les descriptions, pour se coa-

vaincre qu'elles sont difîérentes. Celle-ci est triangulaire, peu inét|uilatérale, du reste, assez

variable sous ce rapport; elle est bombée, épaisse, solide, subcordil'orme lorsque les valves

sont réunies. Le crochet est très proéminent ; il est obtus, assez souvent couvert de stries très

fines; il forme le sommet d'un angle prescjne droit, dont les côtés constituent la plus grande

partie des bords supérieur et antérieur. Dans le plus grand nombre des individus, la surface

est assez régulièrement interrompue par des accroissements plus apparents entre lesquels se

placent irrégulièrement dos sillons plus fins qui s'étendent sur le côté antérieur et viennent

disparaître vers le milieu de la coquille. Un angle très obtus sépare le côté postérieur, et sur

ce côté .se montrent un très grand nombre de stries irrégulières et subécailleuses ;
enfin il

existe des individus chargés da sillons assez réguliers qui se continuent sur presque toute la

surface. Une lunule très profonde occupe toute la hauteur du crochet : elle est plate et lisse.

Le corselet est très grand, concave, plus large sur la valve droite que sur la gauche ; il forme

un plan incliné, et il est limité par un angle aigu. Une charnière large et épaisse sert à joindre

fortement les deux valves de la coquille ; cette charnière ressemble beaucoup à celle du Cras-

satella plumbea. Elle est composée de deux dents presque égales et très divergentes sur la valve

gauche, et d'une seule grande dent terminée en crochet sur la valve droite : ces dents sont

sillonnées sur leur paroi latérale. Le bord ventral, régulièrement convexe, est crénelé dans

toute son étendue, mais les crénelures grossissent un peu vers le côté postérieur.

Cette coquille se rencontre particulièrement dans la première assise coquillière des sables

inférieurs.

Le plus grand individu que nous connaissions a 81 millimètres de long et Ti de large.

Une variété plus triangulaire a ses deux diamètres égaux.

Collection de M. Watelet et la mienne.

3. Crassatellasalsensis, d'Arch. — PI. 19, fig. 15-16.

Cr. testa elongato-trigona, crassa, solida, convexa, incequilaterali, antice late rotundata, postice atle-

nuata, subtruncata ; umhonihus magnis, tumidis, oppositis, tenue et regulariter striatis ; lunula ma-

gna profundaque, ovato-elliptica ; ano magno, ovato-lanceolato, concavo, angulo acuto, distincto ; car-

dine lato, œqualiler bidentalo; marginibus tenue et regulariter crenulatis.

Crassatella sALSENSis , d'Archiac, 1854 Aiiiin. foss.nuinm.de l'Inde, p. 23i, pi. 16, fig. j?

Localités : Laon. — Pendjab, montagne de Sel (d'Arch.).

Gisement : Sables inférieurs.

L individu que nous avons fait figurer est exactement de la même taille que cdui repré-

senté par M. d'Archiac dans son remarquable ouvrage sur les animaux fossiles du groupe

nummulitique de l'Inde. La ressemblance est tellement exacte, que l'on croirait le profil des

deux figures tracé d'après un seul individu ; le nôtre cependant a peut-être le crochet un peu

plus aigu. Nous devons regretter que M. d'Archiac se soit borné à une seule figure de cette

espèce, car il serait possible qu'elle différât de la nôtre par quelques caractères empruntés à

la lunule et au corselet; c'est pour cette raison que nous conservons du doute sur l'identité

absolue des individus de l'Inde et ceux du bassin de Paris : cependant, pour tous les carac-

tères extérieurs, les seuls que M. d'Archiac ait pu observer, nous pourrions en copier la des-

cription textuellement, et ils s'appliqueraient exactement à notre coquille.

Cette coquille a des rapports évidents, d'un côté avec la petite variété du Crassatella plum-

bea, que l'on trouve dans les sables inférieurs, et d'un autre 'avec le Crassalella Thallavignesi,

que l'on rencontre aussi dans les couches les plus inférieures des mêmes sables.
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Elle est oblongiie-li'igoiie, inéquilatérale; sa surface, 1res convexe, est étagée par desaccrois-

senieiits irngulieis, entre lesquels s'ajoutent de fines stries peu régulières sur le côté anté-

rieur seulement , le reste de la surface étant lisse. La région postérieure est vaguement séparée

par un angle très obtus. Les croclicts sont grands et proéminents; ils sont obtus, un peu

courbés l'un vers l'autre, et leur surface est couverte de fines stries élégantes par leur régu-

larité. La lunule est grande et profonde, régulièrement ovale-elliptique; sa surface est lisse.

Le corselet est grand, ovale-lancéolé, nettement séparé par un angle aigu. La lame cardinale,

large et épaisse, porte sur la valve gauclie, la seule qui nous soit connue, deux dents étroites,

presque égales, divergentes, séparées par une large fossette triangulaire destinée à recevoir la

dent unique de la valve opposée. Le bord de la lame cardinale n'est point en ligne dioite,

comme dans les deux espèces dont nous avons précédemment parlé : il est concave et montre

même quelques légères ondulations dans son trajet. La coquille, ainsi que nous l'avons dit,

est inéquilatérale ; le côté antérieur forme le tiers à peu près de la longueur totale. Il est large-

ment arrondi, si ce n'est à sa partie supérieure, où il se termine en une ligne droite pour

rejoindre le crochet. Le côté postérieur est très atténué; il se termine par une troncature légè-

rement arrondie. Le bord ventral est finement crénelé dans toute sa longueur.

Cette coquille est jusqu'ici très rare dans le bassin de Paris. Nous en avons trouvé une

seule valve à Mons en Lannoy, près de Laon : elle a k3 millimètres de long et 3.") de large.

Ma collection.

U. Crassatclla jBcutellarla, Desh.

Voy. t. 1, p. 39, n° 11, pi. V, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie:

Crassatella scuiELLARiA, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, 2" pari., p. 21, n° 3.

— — Desb., 1835, dansLamk, Anim. sansverl., 2' édil., l. VI, p. 113, n° 21.

— — (nucleus) ? Leymerie, 1844, Terr. épicrétacé, p. 37, pi. 14, fig. 11.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 345.

— — d'Archiac, 1850, Hist. des progr. de la géol., t. III, p. 237 ?

— _ d'Orb., 1830, Prodr. depaléont., l. II, p, 305, n° 136, el p. 323, n" 473.

Localités : Abbecourt, Noailles. — Couiza (Ariége), les Corbières.

GiSE.viENT : Sables inférieurs.

Confinée dans deux localités des sables inférieurs aux lignites, cette belle et grande espèce

est toujours très rare ; elle fait partie de la première population qui s'est établie dans le bassin

de Paris, mais elle n'a pas franchi la limite des premiers dépôts marins.

5. Crassatclla parisicusis, d'Orb. — PI. 20, fig. 1-2.

Cr. testa magna, ovato-transversa, subtrigona, inœquilaterali, convexo-gibbosula, angulata, Irans-

versim sulcala ; sulcis angulatis , sœpius dichotomis ad latus posticum anguslioribus, sœpius obsoleiis;

latere antico brevi, angustato ; postico lato obtuse trwicato ; cardine crassiusculo, inœqualiter bidentato,

altero unidentato, de7\tibus lateraliler sxdcatis; margine ventrali convexo, crenutato; lunula concava,

ovato-lanceol'ita ; ano depresso, piano, levigalo, angulo circumscripto.

Crassatella parisiensis, d'Orb., 1852, Prodr. de paléunl.', l. II, p. 423, ii° 1615 bis.

Localités : Montmirail, Auvers, Mary, Acy.

Gisement : Calcaire grossier inférieur, sables moyens.

Cette espèce est très remarquable , elle se distingue avec la plus grande facilité parmi ses

congénères. Elle est grande, convexe et bossue, très inéquilatérale, le côté antérieur formant

le quart environ de la longueur totale. Le côté postérieur est plus élargi ; il est nettement se-
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paré par un angle très obtus qui, partant du crochet, descend obliquement jusqu'à l'angle

inférieur et postérieur, \ers ie(|uel il a une tendance à s'effacer. Toute la portion antérieure

est couverte de sillons assez gros, mais oiiduleux, dont plusieurs se divisent en deux, vers le

milieu de leur longueur. Ces sillons se contournent un peu sur l'angle postérieur des valves,

et bientôt ils se transforment en une lamelle courte et étroite, ou bien ils deviennent obso-

lètes. La surface postérieure est inégalement partagée par une petite côte peu proéminente,

produite, dans le plus grand nombre des exemplaires, par une série de petits tubercules qui se

relève'ut au passage des lamelles ou des stries. Les crochets sont courts et obtus; ils domi-
nent cependant une assez grande lunule, étroite et très profonde. Le corselet est assez grand,

aplati, déprimé, circonscrit par un angle obtus. La charnière est construite comme dans les

autres espèces de Crassalclles, seulement les dents sont sillormées de chaque côté. Le bord ven-

tral est fortement crénelé dans le milieu ; cescréneluresdiminuent assez rapidement et finissent

par disparaître.

Cette coquille n'est point très rare à Montmirail, dans la couche inférieure du calcaire gros-

sier; mais elle y est tellement fragile, qu'il est fort difficile d'en obtenir des individus entiers.

Elle se représente ensuite dans les sables moyens, et jusqu'ici nous ne connaissons aucune

station intermédiaire où elle se soit montrée dans les calcaires moyens et supérieurs.

Les grands individus ont 61 millimètres de long et,45 de large.

Ma collection.

6. Crassatella .siiiiiosa, Desh.

Voyez t. I, p. 38, n° 8, pi. V, fig. 8-10. —Ajoutez à la synonymie:

Crassatella sinuosa, Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. Il, 2» part., p. 22, n" G.

— — Desh. dans Laink, 1835, Ànim. sansverl., 2' édit., t. VI, p. 115, n" 24.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 343.

_ _ d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 385, n° 899.

— — Piclet, 1855, Traité de paléont., 2' édil., t. 111, p. 504, pi. 78, eg. 13.

Localités : Boury, Chaumont.

GiSE.MENT : Calcaire grossier inférieur.

Cette coquille a eu une très courte existence relativement à d'autres espèces ; en effet, elle

ne dépasse pas l'épaisseur du calcaire grossier inférieur. Elle est beaucoup plus variable que

nous ne l'avions cru dans l'origine: la sinuosité du bord ventral, d'après laquelle nous avons

choisi le nom spécifique, ne se présente que dans le plus petit nombre des individus.

7. Crassatclla g^ibbosnla, Lamk.

Voyez t. I, p. 37, n" 7, pi. V, fig. 5-7.— Ajoutez à la synonymie :

CRASSATELLA GIBBOSCLA, Seba, Thes., t. IV, pi. 106, fig. 57, 58.

— — Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. Il, p. 358, d- 5.

— — Desh,, 1830, Encycl. mélhod.. Vers, t. II, 2' part., p. 23.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2* édit., t. VI, p. 115, n» 20,

— — de Buch, 1836, Bull, de la Soc. géol., t. VII, p. 157.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. 1, p. 344.

— — d'Archiac, 1850, Hisl. desprogr. delà géol., t. 111, p. 257.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. Il, p. 383, n» 898.

Localités: Brasles, Chaumont, Cuise- la -Motte, Arton près de Nantes. — Akhaitzikhé

(Arménie).

Gisement : Calcaire grossier inférieur, sables inférieurs.
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Nous avons recueilli un seul petit exemplaire de cette espèce dans les sables inférieurs de

Cuise-la-Motte, elle est excessivement rare dans ce gisement; elle remonte dans les calcaires

grossiers iul'érieurs, où elle n'est guère moins rare, si ce n'est à Chaumont, où on la rencontre

en plus grande abondance.

8. Crassatella distlncta, Desh. — PI. 20, tig. 20, 21.

Cr. testa elongato-transversa, ovata, valde inœquilaterali, convexa, posterius angulata, gibbosa,

transversim sutcato-lamellosa, lamellis subœqualibus, brevibus, distantibus ; latere postico levigato,

cûsiula obliqua bipartito ; Itimda profunde impressa, lanceolata ; ano magnu, piano, depresso ; cardine

bidentato, altero unidentato ; in valvula sinistra, tubercido dente laterali postico simulante.

Localité : Parues.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

L'extrême ressemblance de cette espèce avec le Crassatella gibbosula de Lamarck nous

avait porté à les léunir; mais en examinant en détail ces deux coquilles, nous leur avons

reconnu des caractères spécifiques assez différents pour les séparer d'une manière défiuitive.

Cette coquille est oblongue- transverse ; elle est ovaiaire, courte et obtuse en avant, obli-

quement tronquée en arrière ; son bord supérieur est parallèle à l'inférieur. La surface exté-

rieure, très convexe, est partagée en deux parties inégales parun angle obtus qui tient la partie

la plus proéminente de la coquille. Des lames larges et épaisses, courtes, assez régulièrement

espacées, peu nombreuses, occupent toute la surface jusqu'à l'angle postérieur, où elles s'ar-

rêtent subitement; tout le côté postérieur de la coquille est lisse, et il est partagé en deux por-

tions à peu près égales par une petite côte oblique, peu saillante. Dans le Crassatella gibbosula,

non-seulement les lames sont beaucoup plus nombreuses, mais elles sont saillantes, très fines,

et se contiiment aussi bien sur le côté postérieur que sur le reste de la surface. La charnière

est assez épaisse : elle se compose sur la valve gauche de deux dents divergentes, étroites,

presque égales, laissant entre elles une grande fossette triangulaire dans laquelle vient se pla-

cer la dent unique de la valve opposée. L'e.xtréuiité postérieure du bord cardinal s'épaissit

en un tubeicule qui simule une dent latérale, mais cette dent ne se reproduit pas sur la valve

opposée.

Cette espèce paraît trè-. rare, nous n'avons vu jusqu'ici que les deux valves de notre collec-

tion; la plus grande a 58 imillimèlres de long et 36 de large.

Ma collection.

y. Cra».«atella bcllovaeîna, Desh.

Voyez Crassatella sulcaia, t. l, p. SU, n° 2, pi. 111, (ig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie :

Crassatella sulcaia, Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. XI, p. 356, n» 2.

— — Desh., 1830 (nonSow.), Encycl. mélh., Vers, t. II, 2' paru, p. 20.

— — Bronii, 1848, Index palœont
.
, t. I, p. 345.

— suBSCLCATA, d'Orb., 1850, Proir. depaléont., t. II, p. 305, n° 149.

— BELLOVACiNA, Dest)., 1851, Traité élém. de conch., t. II, p. 113.

— SLLCATA, Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. geol., 2" sér., t, III, p. 244, n° 197.

— BELLOVACINA, Piclcl, 185S, Traité de paléont., 2* édit., t. III, p. S04.

Localités : Abbecourt, Bracheux, Vaux-sous-Laon. — Puget.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous avons signalé, dans la nouvelle édition de ï Histoire des animaux sans vertèbres, l'erreur
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échappée à Lamarck au sujet de cette espèce. D'abord il la considère comme l'analogue, à l'étal

fossile, d'une espèce de la Nouvelle-Hollande, et ensuite il donne le nom de mlcata à l'espèce

ainsi constituée. Une comparaison souvent répétée nous a prouvé que les deux coquilles con-

fondues par Lamarck sont bien distinctes, et doivent constituer deux espèces auxquelles le

nom de sulcuta ne peut appartenir, car ce nom, depuis 1776, avait été appliqué par Brander

aune espèce de Crassatelle fossile de Barton, et à celle-là seule, le nom de sulcata doit appar-

tenir. Les deux autres espèces doivent donc recevoir d'autres dénominations, et dans notre

Traité élémentaire nous avons proposé celui de Crassatella Lamarckii pour l'espèce vivante,

et celui de Crassatella bellovacina pour celle-ci.

Si l'on rassemble un grand nombre d'individus de noire espèce fossile, on peut les partager

en plusieurs variétés qui montrent une série de modifications des car.ictères extérieurs : une
première série dans laquelle on voit les formes étroites passer insensiblement à des formes plus

larges et plus dilatées ; une seconde série commence par des individus entièrement lisses et se

termine par d'autres largement sillonnés ; et entre ces deux variétés extrêmes on trouve tous

les intermédiaires dans lesquels des stries fines sont remplacées par des sillons de plus en plus

gros.

10. Crassatella curata, Desh. — PI. 20, fig. 6-8.

Cr. testa ovato-transversa, valde inœquilaterali, convexiuscula, solidula, subquadrangul art, trans-

versim tenue et regulariter lamellosa , lameliis distantibus , simplicibus; latere antico brevi, laie obtuso

postico oblique truncato, lato ançjusto, obliqua, decurrente separato ; lunula angusta, concava, lanceolata-

ano piano, elongato-angusto, depresso, angulo circumdato; cardine angusto, inœqualiter bidentato,

dentibus lateraliter sulcaiis; marginibus ad peripheriam tenuissime crenulatis.

Var. ^. ) Testa majore, planiore, posterius oblique truDcata.

Localités: Mouchy, Parnes, Chaussy, Chaumont, Fonlenay-Saints- Pères, Gomerfontaine,

Vaudancourt. — Hauteville près Valognes.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avions autrefois considéré cette coquille comme une simple variété du Crassatella la-

mellosa de Lamarck. A cette époque^, il est vrai, nous n'en connaissions que deux exemplaires

seulement, provenant de la riche localité de Parnes. Depuis nous en avons réuni un plus grand

nombre d'échantillons, non-seulement de la localité que nous venons de citer, mais encore

d'un assez grand nombre d'autres qui sont ci-dessus mentionnées. Tous les individus offrentdes

caractères identiques, constamment différents de ceux du Crassatella lamellosa, à l'exception

d'un seul: en effet, les lamelles simples et distantes dont la surface extérieure est couverte

sont semblables dans les deux espèces. Notre coquille est oblongue-transverse, très inéquilaté-

rale etsubquadrangulaire. La surface extérieure, beaucoup plus convexe que dans le lamellosa,

est ornée de lamelles courtes, distantes, régulières, dont les intervalles sont lisses. Le côté

antérieur est très court, il forme à peine le quart de la longueur totale ; il est arrondi, obtus;

le postérieur, au contraire, en restant presque aussi large que l'antérieur, est tronqué presque

transversalement. Un angle obliquement décurrent descend des crochets jusqu'à l'angle

inférieur et postérieur des valves. Le bord supérieur est droit et presque parallèle à l'inférieur.

Les crochets, petits, pointus, peu proéminents, dominent à peine une lunule assez grande,
concave, lancéolée. Le corselet est aplati ; il est très long, circonscrit par un angle très net et

beaucoup plus large sur la droite que sur la gauche. La charnière est courte et étroite, elle se

compose de deux dénis inégales sur chaque valve; ces dents sont finement sillonnées de chaque
côté. La fossette destinée au ligament est peu profonde; les bords sont finement crénelés sur

la circonférence.
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Beaucoup plus courte que le Crassatella lamellosa, celle-ci a des proportions fort différentes :

30 millimètres de long, 22 millimètres de large et 15 millimètres d'épaisseur, lorsque les valves

sont réunies.

11 existe à Parnes et àMoucliy une variété plus aplatie et dont la troncature postérieure est

plus oblique.

Ma collection.

11. Crassatella compressa, Lamk. — PI. 20, fig. 9-11.

Voyez t. 1, p. 37, n° 6, pl. III, tig. 8-9, exclusis varietatibus. — Ajoutez à la synonymie:

Crassatella coMPnsssA, Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. XI, p. 358.

— Desh., 1830, Encycl. méth.. Vers, t. Il, 2' pari., p. 22, n° 10.

— Desh., 1835, liansLamk., ^nim. sons ueri., 2* édit., l. VI, p. 113, n" 15.

— BroDti, 1848, Index palœont., t. I, p. 344.

— d'Archiac, 1830, Hist. desprogr. de lagéoL, t. 111, p. 257.

— Diion, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 88, pl. 2, fig. 2 ?

— — d'Orb,, 1830, Prodr. depaléonl., l. II, p. 383, n° 897.

_ — Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édil., p. 196.

Localités: Mouchy, Parnes, Damery, Fontenay-Saints-Pères, Grignon, Herraonville, Biarritz.

— Bracklesham (Angleterre).

Gisement : Calcaire grossier.

M. d'Archiac mentionne cette espèce dans les terrains nummulitiques inférieurs, dans YNis-

toire des pi'ogrès de la yéologie. D'après les localités citées, nous soupçonnons que sous cette

dénomination l'auteur confond plusieurs espèces. Nous ne connaissons, en effet, nulle part,

dans les sables inférieurs, le Crassatella compressa ; mais une autre espèce plus petite, décrite

par M. Watelet sous le nom de propinqua, y est assez abondamment répandue.

Dans notre premier ouvrage nous avons rapporté, à titre de variété du comp7-essa, une co-

quille que l'on trouve communément à Damery, mais alors nous n'en connaissions qu'un très

petit nombre d'individus. Depuis, tous ceux que nous avons retrouvés offrent, sans exception,

les mêmes caractères ; nous les avons distingués sous un nom spécifique particulier : Crassatella

dilatata.

12. Crassatella dilatata, Desh.

Voyez Crassatella compressa, var. b, c, t. I, p. 37, pl. V, fig. 3-4.

Cr. testa triangulari, valde depressa, subœquilalerali, tenue et regulariter transversim striata, apiees

versus tenue lamellosa, lamellis brevibus distantibus ; latere antico lato, obtuse, inferiore dilata, postico

svbsinuoso, laie et oblique truncato, latere postico angulo obliqua separato; umbonibus minimis, acutis,

prominentibus ; lunula elongato-lanceolata, profundissima ; ano elongato, angusto, angulo acuto circum-

dato ; cardine lato, incrassato, unidentaco, altéra bidentato, dentibus obsolète sulcatis ; marginibus te-

nuissime crenulatis.

Crassatella COMPRESSA, Dison, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 88, pl. 2, fig. 2.

_ _ Morris, 1854, Cat. of Bril. foss.. 2* édit., p. 196.

Localités : Courlagnon, Cumières, Damery, Fleury, Grignon, Liancourt, Montmirail

Angleterre : Barton, Southampton.

Gisement : Calcaire grossier.

Cciifondue d'abord avec le Crassatella compressa de Lamarck, cette espèce s'en distingue
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cependant avec assez de facilité ; liés aplatie, elle est aussi une des plusdilafées qui soient connues;

presque tous IfS individus sont aussi hauts que larges, ils sont presque tous éqiiilatéraux. Le
côté supérieur est partagé en deux moitiés presque égales, par la saillie d'un crochet comprimé
et très aigu; les lignes droites qui se joignent à son sommet, tbrnient entre elles un angle presque

droit. Le côté antérieur est largement obtus; le bord itiférienr très convexe et très dilaté de-

vient sinueux du côté postérieur, cequi détt.rniine sur l'angle de ce côté, un bec court et obtus;

un angle obliquement décnrreiil sépare le côté supérieur du reste de la surface. Cette surface

peu convexe est couverte de finis stries régulières, peu proéminentes, que l'on voit se transfor-

mer vers les crochets, en de fines lamelles courtes et distantes, dont le nombre est variable selon

les individus, mais qui dépassent rarement la région du crochet. La charnière est large et

épaisse ; elle se compose de daix dents presque égales sur la valve gauche et d'une seule dent

plus épaisse sur la valve droite; ces dents sont obscurément sillonnées sur leur face latérale.

La lunule et le corselet sont presque égaux ; ils sont creusés jirofondément et circonscrits par

un angle aigu comparable à celui de certains Meroe. L'impression musculaire antérieure est

ovale-oblongue, la postérieure est circulaire.

Les grands individus ont U5 h 50 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

13. <.'ras.«ia(eIBa plicatîlis, PI. 18, tig. 26-27.

Cr. testa tri(jona, depressa, transcersim sulcalo-plicala, lonrjitudinaliter sub lente miniilissinie siriata,

ad lattis posticum anyulata, postice plicato lamellosa, suhœquilaterali; lalere antico paulo breviori,

laie obtuso, poslico anyustiore, suhrostrato, oblique truncato ; umljonibus aculis, oppositis, prominenti-

bus ; lunula angiistissima, profuiulissima ; ano longiore, depresso, lœvigato, lanceolcilo, anijulo acuto

circumdato ; cardine lato, dentibus cardinaiibus duobus obliquis, in valvuta sinistrn, dente unico in

altéra; dentibus lateraliter profunde sulcatis ; marginibus tenue crenulatis.

Localité : Biasies, près Château-Thierry.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Cette coquille a les plus grands rapports avec le Crassatella clilatata, sa forme est à peu près

la même, mais elle s'en dislingue par plusieurs bons caractères. Elle est tria[i[.'ulaire, presque

équilatérale, très déprimée; son test est ci'pendant assez épais et solide. Les crochets, pointus

et proéminents, forment le sommet d'un angle peu ouvert dont les côtés en ligne droite se

prolongent en avant et en arrière. Le côté antérieur est large et obtus, le postérieur rétréci,

obliquement tronqué, est quelquefois précédé d'une sinuosité du bord inférieur qui rend

saillant l'angle inférieur et postérieur. La surface ebt partagée en deux parties inégales par un
angle décurrent assez aigu. Toute la portion antérieure est couverte de plis oii de sillons peu

réguliers qui se transforment en lamelles en passant sur le côté postérieur. Si l'on examine la

surface à l'aide d'une forte loupe, elle présente de plus, une très grande quantité de stries lon-

gitudinales excessivement fines et très régulières. La charnière est large, épaisse; les deux
dents de la valve gauche sont longues et étroites, elles se dirigent oblitiuement en avant. La
dent unique de la valve opposée est un peu plus épaisse, ces dents sont sillonnées de chaque

côté. Le bord iidérieur est finement crénelé, les crénelures, vers le milieu du bord ventral,

deviennent plus grosses pour diminuer vers l'extrémité postérieure.

Cette coquille, plus rare que le dilalata, a 58 millimètres de long et hù de large.

Le grand individu dont nous venons de donner les dimensions appartient à la collection de

M. Hébert.

Collection de ftl. Hébert et la mienne.

D, ANIM. s. VERT, BU BASSIN DE FABIï. 94
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ik. Crassatella laiiiellosa, Lamk.

Voyez t. I, p. 35, n" ti, pL IV, fig. 15-16. — Ajoutez à la synonymie:

("bassatella lameilosa, Def., 1818, Dict. des se nat., t. XI, p. 358, n" 3.

— — Desli., 1830, Encycl. mélh., Vers, l, II, 2' part., p. 21, n° 5 (Branderi, synonymo

exiluso).

— — Desli. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert , 2' édit., t. VI, p. 114, n" 16.

— — de Buih, 183C, Huit, de la Soc, géoL, l. Vil, p. 137.

— — Bronn, 1837. tf(/i(Pa geog'nosl., t. II, p. 972, pi. 37,fig. 10.

— — d'Archiar, 1850, llist. des progr.de la genl., l. III, p. 257.

— si'LCATA, d'Orb. (non Snw.), 1850, Prodr. depaléont., t II, p. 383, n» 895.

— — Bronn et Rœmer (non Biander), Leihœa geogn., 3' édit., 7'^ livr., p. 394, pi. 37,
fig. 10.

Localités: Coincourt, Daniery, Griynon, Hertuoiiville, Parues. — Aklialtziklié (Arménie).

Gisement : Calcaire grossier.

M. d'Orbigny fait une singulière coiiFusion entre le Crassatella sidcatn de Sowerby et le

kimellom de Lamarck, l'une est couverte de gros sillons arrondis et obtus, l'antre porte des

lames transverses distantes, minces et tranchantes, cette dernière a les valves aplaties, lesulcata

les a beaucoup plus convexes, il y a enfin toute une série de caractères qui séparent les deux

espèces confondues. Le vrai sutcata se trouve aussi dans le bassin de Paris, mais seulement

dans les sables moyens.

Nous détachons à titre d'espèce sous le nom de C. curata, la coquille dont nous avions fait

autrefois une variété de celle-ci, elle est plus courte, plus convexe, et présente d'autres carac-

tères que nous faisons ressortir dans notre description.

15. Crassatella donacialls, Desli. — PI. 20, fig. 15-17.

Cr. testa transversa, ovato-trigona, inœq'uilaterali, solidula, depressa, transversim tenue et regula-

riter sulcata, stilcisad latus posticum subito interruptis ; latere antico hrevi, obtuse, poslico tantisper

altenuato, subrostrato, oblique truncato; umbonibus minimis, acutis, depressis ; lunula angustissima,

profunda, lanceolata; ano angusto, excavato; cardine anyusto, wiidentato, attero bidentato.

Localités : Auvers, Beauval, Mary, Vendrest, BeaucouviUers, Lefayei, Betz, Chery-Char-

treuve. — La Pallarea, près de Nice.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce offre cette particularité de ne se rencontrer jamais ailleurs que dans les sables

moyens. Elle ne manque pas d'analogie d'un côté avec une coquille du calcaire grossier à

laquelle nous avons donné le nom de Crassatella grignonensis, et d'un autre avec le Crassn-

tello propinqita de M. Watelet, appartenant aux sables intérieurs ; celle-ci est oblongue-trans-

verse, subtrigone, inéquilatérale, peu convexe ; très obtuse en avant, elle est rétrécie en arrière

et tronquée à l'extrémité de ce côté. Un angle très obtus, obliquement décurrent, aboutit à

l'angle postérieiu' et inférieur et sépare le côté postérieur du reste de la surface. De fins

sillons transver.ses, réguliers, couvrent la plus grande partie de la surface extérieure, ils s'ar-

rêtent subitement à l'angle postérieur, de sorte que ce côté serait parfaitement lisse si les pre-

miers sillons situés sur les crochets ne se prolongeaient sur ce côté de la coquille. La char-

nière est étroite ; ainsi que dans les autres espèces, elle porte deux dents cardinales surla valve

gauche et une seule |)lus épaisse sur la droite. Une lunule très étroite et profonde occupe une

partie de la hauteur du coté aiiti rieur. Le corselet est plu.s allongé, très déprimé, lancéolé et
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circonscrit par un angle assez aigu. Les bords des valves sont très finement crénelés. Cette

coquille n'est point rare, mais pres(iue toujours elle est usée et roulée, et alors ses caractères

sont peu recoimaissables.

Les grands individus ont 22 millimMres de long et! 7 de large.

On pourrait séparer plusieurs variétés d'après les modifications delà forme générale; en

effet, il existe des individus plus étroits, à crochets plus courts, et chez lesquels les deux grands

côtés sont presque parallèles ; dans une série d'individus on voit le crochet s'élever de plus en

plus et la coquille en s'élargissant devient triangulaire.

Ma collection.

16. Crassatclla .'«gBirntn, Sow., Brand., Spec. — PI. 20, fig. 12-16.

Cr. testa eloiujato-trigona, inœquilalcrali, convexiuscula, ad latus posticum angulata, transversim

regulariter sulcata : sulcis profundis , latere postico lœvigato; lunula ovato-acula, lœvigata, profunde

excavata; ano angusto, elongato, lanceotato ; cardineangusto, inœqualiler bidentato, altero unidentato;

dentibus angustis, elongatis, latcraliter tenue striatis ; marginibus tenuissime crenidatis, crenulis

parum obliquis.

Tellina SDLCATA, Brander, 1776, FossUia hanloniensia, pi. Vil, fig, 89.

Crassatella SULCATA, Sow., 1822, Min. couch., pi. 345, fig. 1.

— — Broan, 1848, Index palœont., t. I, p. 345.

— — Morris, 1854, Cal. ofbril. foss., p. 84, et 2' édit., p. 196.

Localités: Senlis, Monneville, Pontoise, Lévemont, Valmondois, Mary. — Angleterre:

Barton.

Gisement : Sables moyens.

Nous n'admettons pas l'opinion de M. Morris, d'après laquelle le Crassatella sulcata serait

le même que le Crassatella lamellosa de Lamarck ; les deux espèces restent parfaitement dis-

tinctes et toutes deux se rencontrent dans le bassin de Paris.

Cette espèce est comme, nous le disions, la seule à laquelle doit rester le nom de Crassatella

sulcata. Ahisi nommée par Brander la priorité de son nom ne peut être contestée; Lamarck

et d'autres auteurs ont donc eu tort de donner aussi le nom de sulcata à d'autres espèces.

Dans le bassin de Paris cette coquille reste toujours plus petite que dans celui de Londres, et

malgré cette différence de la taille, les caractères spécifiques restent identiques. Oblongue-tri-

gone, Inéquilatérale, cette coquille se distingue du Donacialis, non-seulement par la grosseur

de ses sillons, mais encore par la convexité beaucoup plus grande de ses valves. Le côté anté-

rieur, largement arrondi, forme à peu près les deux cinquièmes delà longueur totale ; le côté

postérieur est atténué, il est séparé, du reste, par un angle aigu et terminé par une étroite

troncature oblique. De gros sillons profonds, d'une grande régularité, couvrent toute la sur-

face extérieure et s'arrêtent justement à l'angle postérieur. Il existe cependant des individus

chez lesquels les sillons qui ornent le crochet, franchissent l'angle postérieur et se continuent

jusqu'au bord supérieur. La charnière est très étroite, le bord cardinal présente ce fait remar-

quable, d'être terminé en avant et en arrière par une troncature qui simule une dent latérale.

Les deux dents cardinales de la valve gauche sont inégales et très étroites. La dent unique de

la valve droite n'est guère plus épaisse. Toutes ces dents sont finement striées sur leur paroi

latérale ; enfin le bord des valves est chargé de très fines crénelures très serrées et un peu

obliques.

Cette coquille assez rare dans le bassin de Paris, ne s'est jamais rencontrée jusqu'ici que dans

les sables moyens.

Notre plus grand individu a 21 millimètres de long et Iti de large.

Ma collection.
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17. Ci'assatella (eiiiiistrittta, Desh.

Voyez t. I, p. 38, n» 9, pi. V, fig. 13-14. — Ajoutez à la synonymie

.

Crassatella TENUisTRiATA, Desh., 1830, Eiicycl. mélh.. Vers, l. II. 2' part., p. 22, n' 7.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans verl., 2'érlit., t. VI, p. 115, n» 23.

— — Nyst, 1813, Coq. et Pohip. foss. de Belgique, p. 8(3, n" 45, pi. 4, fig. 4.

— — Bronn, 18 48, /nde.r palœonl., t. I,p. 315.

— — d'Orb. 1850, Prod. depaléonl., t. II, p. 383, ii* 900.

Localités : Cliauniont, Grignoii. — Belgique : Jelte-Laeken, Everlé, près de Louvain.

Gisement : Calcaire grossier intérieur.

Nous citons ici le Ci'assatella tenuistriata de M. Nyst sous toute réserve; il est très probable-

ment différent du nôtre, ce que semble confirmer M. d'Orbigny qui en fait le Crassatella

nystiana; mais, d'après ce dernier naturaliste, ce A'ys<(V(na ne se trouverait pas seulement en

Belgique, il serait aussi à Chaumont, où, malgré l'assiduité de nos recherches, nous ne l'avons

jamais rencontré. Ne serait-il pas le môme que le nôtre, mais alors pourquoi M. d'Orbigny

lui donne-t-il un nom nouveau?

18. Crassatella ro.s(i'alis>, Desh.

Voyez t. I, p. 35, n" 3, pi. III, fig. 6-7. — Ajoutez à la synonymie :

Crassatella rostrata, Desh., 1830, Encycl. méth.. Vers, t. II, 2* part,, p. 22, n° 8.

— — Bronn, 1848, Index palœont.,l. I, p. 345.

— — an eadem species ? d'Orb., 1850, Prodr. de palconl., t. II, p. 383, n° 902.

— — Morris, 1854, Caf. o/'BriV. /'oss., 2' édil., p. 196.

— — an eadem? Diion, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 80 ?

Localités : Mouchy, Ver, Ermenonville, Le Guépelle, Auvers, Beauval, Monneville.

GisE.MENTS : Calcaire grossier supérieur. — Sables moyens.

JVL d'Orbigny n'a sans doute pas reconnu cette espèce, il la cite uniquement des calcaires

grossiers dans lesquels nous ne l'avons jamais rencontrée qu'une seule fois, tandis qu'elle est

assez i.bondanle dans les sables moyens. Dixon cite également cette espèce dans la partie infé-

rieure du calcaire grossier à Bracklesham, en quoi il est imité par M. Morris. Nousn'avons pas

eu occasion de comparer les individus des deux localités et il nous reste des doutes sur leur

identité.

19. Crassatella grîgfuouensis, Desh. — PI. 20, fig. 3-5.

Cr. testa transcersa, ovato-trigona, inœquilaterali, antice obtusa, posterius oblique truncata, angulo

obtuso, inœqualiter biparlila, transversim tenu et regulariter sulcata ; sulcis ad latus posticuin evane-

scentibus; umbonibus minimis, acuiis,depressis, proeminentibus ; tunula angustissima, profunda;ano

depresso, lœvigato, lanceolato; cardine angusto; dentibus minimis, angustis, simplicibus ; marginibus

in medio tenuissime crenulatis.

Var. B. testa minore, latiore, sulcis minoribusj latere postico latiore, minus oblique truncato.

Crassatella plicata, an eadem ? Sow., 1822, Min. conch., pi. 345, Dg. 2.

_ _ Nyst, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 85, n° 44, pi. 41, fig. 3?

COMPRESSA, Var. sulcata, Dixon, 1850, Geol. andfoss. of Sussex, p. 88, pi. 2, ûg. 21.

— plicata, Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édit., p. 196.

Localité : Grignon, Parnes, Damery. — Angleterre : Bracklesham.

Gisement : (>alcaire grossier.

Celte coquille a beaucoup d'analogie avec le Crassatella donaciaiis. Elle est oblongue, trans-
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verse, subliignne, inéquilatérale, assez mince et mécliocremrnl convexe. Le côté antérieur,

large et obtus, forme le tiers environ de la longueur totale; le côté postérieur rétréci et sub-
rostré est obliquement tronqué. Vn angle très obtus, parlant du crochet et aboutissante

l'angle inférieur et postérieur, partage la surface en deux portions inégales. Sur la plus étendue,

se montrent de lins sillons réguliers, dont les premiers, ceux qui se distribuent sur les cro-

chets, franchissent l'angle et s'étendent sur le côté postérieur, mais les suivants s'arrêtent

brusquement à l'angle et laissent ainsi le côté postérieur lisse ou marqué de stries d'accrois-

sement. Sur le côté antérieur se trouve une ligne profonde (]ui représente la lunule. Sur le

côté postérieur, légèrement concave, se dessine un corselet déprimé, lancéolé, circonscrit par

un angle assez aigu. La charnière est courte et étroite ; les deux dents de la valve gauche sont

extrêmement étroites, peu écartées et dirigées obliquement en avant. Le bord ventral est très

finement crénelé, le reste du contour ne l'es! pas. La variété se distingue assez facilement du
type de l'espèce et nous l'aurions séparée sous un nom particulier, si nous n'avions rencontré

des individus intermédiaires entre les deux formes. Cette variété est plus large, les sillons qui

la couvrent sont plus lins et plus serrés; enfin le côlé postérieur, beaucoup plus large, est

tronqué moins obliquement.

Les plus grands individus ont 25 millimètres de long et 17 de large.

Ma collection.

20. Cr»ssa<ella proiituqiiR, Watelet. — PI. 20, fig. 18-19.

Cr. testa ovato-trigona, convexiuscula, inœquilaterali, posterius angulata, transversim tenue striata;

latere antico breviori, obtuso, lato ; postico attenuato, subrostrato, oblique truncato; umbonibus minimis,

acutis, proeminentibus ; Inniila parvula, concava, elongato-lanceolata : ano paulo longiore, angusto,

profundo, angulo separato; cardine angusto, bidentato , altero unidenlato ; dentibus angustis, simpli-

cibus ; marginibus tenue et régularité.}- crenulatis.

Cbassatella PBopiNQrA, Wiillelet, 1851, Rech. sur les salles tertiaires des environs de Soissons, 1" fasc,

p. 7, n" 2, pi. 1. fig. 9-12.

Localité : Cœuvres, Aizy, Laon, Mons-en-Lannois, Cuise-Lamotle, Vauxbuin, Sermoise.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite coquille très voisine du Donacialis. Oblongue, subtrigone, mince, médiocrement con-

vexe et moins inéquilatérale que celle que nous venons de citer. Le coté antérieur est large

et obtus; il forme les deux cinquièmes à peu |irès de la longueur totale
; le côté postérieur se

rétrécit peu à peu et il se termine par une troncature très oblique. Un angle décurrent fort

obtus, partage la surface. Celle-ci est ornée de stries fines et régulières qui, parvenues à l'angle

postérieur, deviennent très obsolètes et se transforment souvent en desimpies stries d'accrois-

sement. Une lunule très étroite et concave se dessine à la partie supérieure du côté antérieur.

Un corselet, non moins étroit, lisse et protond, occupe la plus grande partie du bord supérieur

et postérieur. La charnière est courte et étroite ; les deux dents cardinales de la valve gauche

sont très étroites et séparées par une fossette d'une médiocre largeur lians laquelle est reçue la

dent unique de la valve opposée. Toutes ces dents sont simples, le bord inférieur est finement

et régulièrement crénelé.

Cette coquille se montre dans les couches inférieures des sables infiMieurs immédiatement

superposés aux lignites, elle remonte jusque dans les couches supérieuies de la même forma-

tion, mais elle ne pénètre pas dans le calcaire grossier.

Les plus grands individus ont 24 millimètres de long et 15 de large.

Ma collection.
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21. Crassatella Bronnil, IMerian. — PI. 19, fig. 12-14
; pi. 20, fig. 22-24.

Cr. testa minima, ovato-triiiona, ina'quilaterali, depressa, transversim regulariter et tenue sulcata;

umbonibus minimis, acutis, proeminentibus; latere antico breviori, supernedeclivi, postico subtruncato

;

lunula ininima, depressa, lœvigala, ovato-lanceolata; ano profundo, elongato, angusto; cardine brevi,

bidentato, altero unidentato ; dentibus aiigustis, elongatis ; marginibus tenue crenulatis.

Crassaiella Bronnii, Merian, in Litleris. Sandber., 1853, Untersuc. Mainz, Tertillrb., p. 9.

Localités: Jeures, Etréchy. — Allemagne : Alzei, Eckelslieini.

Gisement : Sables supérieurs.

Celte coquille est l'une des plus rares des sables supérieurs du bassin de Paris, elle est plus

abondante aux environs de Mayence et c'est de là que proviennent sans doute les individus

nommés par M. Mérian tt répandus dans les collections Elle a beaucoup de rapports avec

le Crassaiella trigonata, de Lamarck; elle est de la même taille et à peu près de la même
forme; ses valves sont plus convexes, plus ovalaires, moins nettement triangulaires. Toute la

surface est ornée de fins sillons transverses, réguliers, peu saillants, rapprochés etcontigus.

Vers le côté supérieur ils diminuent d'épaisseur et disparaissent complètement. Le côté pos-

térieur n'est point limité par un angle; le côté antérieur est le plus court, il est du tiers environ

de la longueur totale. Les crochets, petits et très comprimés, forment le sommet d'un angle

aigu, dont les deux côtés se prolongent en ligne droite, formant entre eux un angle peu ouvert.

En avant se dessine nettement une petite lunule déprimée, lisse, ovale-lancéolée. Le corselet

montre une dépression semblable plus étroite et plus allongée; la charnière est courte, assez

large, elle occupe le sommet de l'angle du crochet; elle se compose sur la valve gauche de

deux petites dents longues et étroites, presque égales, peu divergentes, entre lesquelles vient

se placer la dent unique de la valve opposée. Sur le bord supérieur et postérieur de la valve

gauche est creusé un sillon qui se répète sur le bord antérieur de la valve droite. Dans le sillon

postérieur s'enfonce le bord du corselet et dans l'antérieur se place le bord de la lunule. La

circonférence des valves est pourvue de très lines crénelures au moyen des(|uelles leur jonction

devient plus parfaite.

Nous n'avons jamais rencontré que trois exemplaires de cette espèce. A la suite de ses pa-

tientes recherches, M. Victor Raulin n'en avait recueilli (ju'un fragment assez reconnaissable

pour nous permettre de le figurer.

Notre plus grand individu a 9 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

22. €rassatella lœvigata, Lamk.

Voyez 1. 1, p. 39, n° 10, pi. V, fig. 11-12. — Ajoutez à la SN'nonymie.

Crassaiella l^vigaia, Def., 1818, Dict. des se. nat., t. XI, p. 359, n" 6.

— Dcsh., 1833, dans Lanik, Anim. sans vert., S*" édil., t. VI, p. 113, n° 22.

— Bronn, \SiS, Index palœont., t. I, p. 344.

d'Orb., 1850, Prodr. depalêont., t. II, p. 383, D° 901.

Localités: Grignoii, Parnes, Saint-Félix, Liancourt. — Hauteville (Manche).

Gisement : Calcaire grossier.

Très voisine du Trigonata pour la taille et la forme, cette petite espèce s'en distingue par

l'absence des stries, elle est aussi beaucoup moins répandue que le Trigonata, elle ne dépasse

pas l'épaisseur du calcaire grossier moyen où elle est asssz rare.
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23. Cras.satclla trigfonata, Lanik.

Voyez t. 1, p. 36, ir 5, pi. III, fig. U-5. — Ajoutez à la synonymie.

Cbassatella irungdlahis, Def., 1818; Dict. se. nat., l. XI, p. 359.

— TRiGONATA, Desh
.

, 1 830, ËHcj/c/. me(h. , Vehs, t. 11,2" part
, p. 22, n° 9.

— — Desh., I83^j, dans Laiiik, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 114, n" 17,

— — Galeolli, 1837, Brab., p. 158, n" 149, pi. 3, fig. 20.

_ _ Nyst, 1843, Coq. et poh/p.de Belg., p. 87, n° 46, pi. 3, fig. 12.

— — Bronn., 18i8. Index paiœont., l. I, p. 345.

— — (i'Archiac, 1850, Hisl. des progr. de la géol., t. III, p. 257.

_ _ d'Orb., ISjO, Prodr. depaléuiu., l. II, p. 323, n° 480, et p. 383, n' 896.

— THlANGULARis, Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. III, p. 245, n° 199.

Localités : Laon, Cuisy-en-Almont, Sernioise, Cuise-Lamotte, Ilérouvai, Mouchy, Grignon,

Parnes, Saint-Félix, Damery, Cluuimont, Woiitmirel, Liancourt, Foiitenay-Saint- Pères, Vau-
dancourt, Chaussy, les Groux, Gomerfontaine, Auvers, Ver, La-Ferté-sous-Jouarre.

—

Bel-

gique : Sable de Lacken, Jette. — La Pellaréa, près de Nice.

GissEMENT : Sables inférieurs, calcaire grossier, sables moyens.

Petite espèce très intéressante par sa longue existence ; elle apparaît, en effet, dans les

sables inférieurs de l'horizon de Cuise-Laniotle, se répand en abondance dans tout le calcaire

grossier et continue k se montrer, mais moins abondamment, dans les sables moyens.

23' Famille. — CARDlTiE, Desh.

Testa subrotunda subcordiformis, aiiquantisper depressa, longitudinalis vel

transversu ; lamina cardinali sœpius lata, crassa ; dentés cardinales duo vel unico

inutraque valva divergentes, ad lattis posliciim inclinali. Lifjainentum externum.

Cicatriculœ miisculares diiœ suborbiculares, distantes. Pallii linea simplex.

Coquille obronde, subcordiforme, quelquefois aplatie, longitudinale ou trans-

verse. Lame cardinale, le plus souvent large et épaisse, portant une ou deux

dents divergentes dirigées obliquement en arrière. Ligament externe. Deux

impressions musculaires écartées, suborbiculaires. Impression palléale simple.

Instituée par Férussac dans ses Tableaux systématiques, la famille des Cardiles

était composée des trois genres Cardite, Cypricarde et Vénéricarde. Pendant

assez longtemps on put la croire naturelle, elle était dans tous les cas préférable

à l'arrangement de Laraarck qui, considérant les Vénéricardes comme un type

intermédiaire, entre la famille des Conques et celle des Cardiacés, les attribuait

à cette première famille, tandis qu'il rangeait les Cardiles dans la seconde. Depuis

longtemps que des observations ont été faites sur les animaux de ces [jenres,

l'arrangement de Lamarck a dû être abandonné et la famille de Férussac elle-

même subir des changements considérables. En effet, non-seulement nous avons

démontré l'extrême ressemblance qui existe entre les coquilles des deux genres

Cardite et Vénéricarde, mais de plus nous avons prouvé que les animaux n'offrent
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point de diffêronccs sensibles, c'est ainsi que nous avons été conduit à suppri-

mer le genre Vrjicricarde pour le réunir aux Cardiles. Dos observations ana-

logues entreprises sur le genre Cypricarde, ne permettent plus de le laisser dans

la famille des Cardites, il doit faire partie de celle des Bucardes, ainsi que nous

l'avons vu précédemment. C'est ainsi que des trois genres de la famille des Car-

dites, un seul a été conservé par nous, mais bientôt nous avons dû lui en adjoindre

deux autres : les Opis, de Defrance, et les Aslarle, de Sowerby. Au sujet de ce

dernier genre, les observations de M. IMiilippi sur l'animal, confirmées par les

nôtres, ne laissaient aucun doute sur son analogie avec celui des Cardiles, et les

Astartes entraînaient à leur suite les Opis. Ces deux genres, par plusieurs modi-

Ocations intermédiaires, présentent des analogies incontestables.

Si le genre Hippopodium, de Sowerby, pouvait être conservé, c'est encore dans

la famille des Cardites (ju'il viendrait se ranger, mais il se confond avec les Car-

dites proprement dites par une série de modifications de ces dernières. A l'égard

du genre i)/)/oco?ic/ia, nous le réunissons également aux Cardites et par les mêmes

raisons que les IJippopodium. Il n'en est pas de même du genre Pacliyrisma de

MM. Lycett et Morris, il a des caractères qui lui sont propres et néanmoins il doit

également faire partie de la famille des Cardites.

Un genre Goo(ia//Jn a été proposé en ^S1'^2 par Turton, pour de petites co-

quilles marines qui, on se rapprochant dos Cardiles, son délacl.entcopendantpar

quelques caractères de la charnière; ce petit groupe mérile d'être conservé.

Peut-êlre le même sort n'est-il pas réservé à un autre petit genre établi par

M. C.B. Adams pour do petites coquilles des Antilles; si l'on en croit quelques

observateurs elles ne paraissent pas différer des Crassalelles. Avant de se décider

à augmenter d'un genre de plus une famille déjà étendue, il faudrait connaître

mieux les caractères de ces petits Mollusques.

Aux genres que nous venons de mentionner devrait se borner la famille des

Cardites, mais par nos rccherchos dans le bassin de Paris, nous sommes dans

l'obligation do l'augmenter de deux autres genres qui se rapprochent des Goodallia

et des Astarles. Au premier nous avons consacré le nom de Lulelia, et au second

celui de Woodia, en l'honneur du savant naturaliste auquel la science est rede-

vable de la grande monographie des fossiles du crag d'Angleterre.

Sept genres peuvent êlre naturellement inscrits dans la famille des Cardites,

et disposés dans l'ordre suivant :

Pacliyrisma, Cardita, Opis, Astnrle, Woodia, Goodallia et Lutetia.

De ces genres, quatre seulement ont des représentants dans le bassin de Paris,

ce sont : les Cardila, ]Voodia, Goodollia cl Luletia.

Des caractères conamuns réunissent en une famille naturelle les différents

genres que nous venons de mentionner. Ils renferment, pour le plus grand

nombre, des coquilles épaisses, solides, souvent cordiformes, transverscs,obrondes

ou longitudinales; quelquefois elles sont aplaties latéralement; tantôt elles sont
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lisses, tantôt ornées de côtes lonp;itu(linales on tlo slrii's cl ili; sillons Iransvcrses.

Leur surface est revêtue d'un cpiderme plus ou moins épais et persistant. La

charnière est peu compliquée, elle se compose de deux dents sur chaque valve

ou d'une seule sur l'une et de deux sur l'autre, quelquefois même, comme il

arrive dans les Opis, la seconde dent devient très mince, se confond avec la

nymphe et disparaît entièrement, alors il ne reste plus qu'une seule dent sur

chaque valve. Les dents cardinales, si ce n'est dans le genre que nous venons de

mentionner, ont une tendance à se diriger en arrière. Un ligament externe très

solide sert à joindre les valves, il s'étend sur une grande partie de la longueur

du hord dorsal, il est fortement fixé sur des nymphes épaisses. Deux impressions

musculaires se remarquent à l'intérieur; plus ou moins profondément imprimées

dans l'épaisseur du test, elles sont écartées et situées à l'extrémité du grand

diamètre antéro-postérieur de la coquille ; l'antérieure est ovale, la postérieure

est obronde. Une impression palléale simple s'étend d'un muscle à l'autre en

suivant à peu près parallèlement le contour du bord inférieur. Par sa dispo-

sition, l'impression palléale place le muscle antérieur en dedans de son contour,

tandis qu'elle partagerait le muscle postérieur en deux parties presque égales,

si on la prolongeait à travers cette impression ; dans les Asiartes, les deux impres-

sions musculaires, seraient également partagées par la prolongation de celle

du manteau. Mais nous ne devons pas insister davantage sur ces détails qui

se représenteront en traitant de chaque genre en particulier, notre but étant de

faire apprécier ici l'analogie de leurs principaux caractères.

56» Genre. — CARDITA , Brug.

Voy. t. I
, p. Mil ( Veaericardia), p. 180 [Cardita],

Testa oblonga vel subrotundata, inœquilateralis , crassa, solida, sœpiiis longi-

iiidinalker coslata. Cardinc crasso ; denùbus diiobus cnrdinalibus inœquaUbua

ad latus posticnm obliqualis. Ligamentum externum, elongalum. Cicatriculce

musculares marjnœ, inœquales. Pallii impressio simpicx.

Coquille oblongue ou arrondie, inéquilalérale, épaisse, solide, le plus souvent

pourvue de côtes longitudinales. Charnière épaisse, portant sur chaque valve

deux dents inégales, obliquement dirigées en arrière. Ligament extérieur, allongé.

Impressions musculaires grandes et inégales; impression palléale simple.

Réunissant en un seul, les genres Veiiericardia el Cardita de notre premier

ouvrage, nous avons dû le caractériser dans son ensemble pour remédier a

l'insuffisance dos caractères génériques pris dans chaque genre séparément.

11 suffit d'avoir sous les yeux un assez grand nombre d'espèces tant vivantes

•que fossiles appartenant aux deux genres Cardita et Vetiericardia de Lamarck,

pour reconnaître l'impossibilité de les séparer d'après des caractères nets et

tranchés. Un grand nombre de modificjtions transitoires se placent entre les

n. ,\N1M. s. VEni. DU l;AS51N DE PARIS, 95
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deux groupes, cl il licvienl impossililo d'en délorminer la limite. L'examen des

animaux esl venu confirmer !e rapprochemenl qu'indiquaient les coquilles; tous

les caractères essentiels sont semblables à l'exception de ceux de la forme géné-

rale, cl c'est justement ce caraclère qui, manquant (le fixité, ne peut avoir aucune

valeur.

Déjà (I. I, p. 1/|7 et 180) à la suite de nos nombreuses observations, nous au-

rions réuni les deux {genres, si nous ne nous étions astreint à suivre rigoureuse-

ment la classification de Lamarck. Ici, plus indépendaiil, nous réalisons ce chan-

gement dont nous avons développé les motifs dans celle partie de noire travail que

nous venons de rappeler.

Peu de zoologistes ont accepté l'opinion de Lamarck au sujiU des genres qui

nous occupent. Presque tous se laissant guider par des rapports naturels si faciles

à reconnaître, les ont rapprochés dans une môme famille ou confondus en un

seul genre. Nous n'insisterons pus davantage sur ce sujet, car nous n'aurions à

signaler que des nuances de peu de valeur, si nous voulions examiner les classi-

fications publiées depuis une vingtaine d'années.

Le genre Cardile, tel que nous le comprenons actuellement, rassemble des

coquilles essentiellement marines, de formes et de tailles variables, dont quel-

ques-unes atteignent nn volume assez considérable. Toutes sont revêtues d'un

épidémie plus ou moins épais et fibreux. Il est rare que la surface extérieure

soit lisse, elle esl couverte dans le plos grand nombre des espèces de côtes lon-

gitudinales rayonnantes.

La forme générale est variable, elle passe par tous les degrés imaginables de

l'orbiculaire à la Iransverse; parfaitement régulières pour le plus grand nombre,

elles sont équivalves, inéquilalérales, épaisses, solides, souvent cordiformes,

terminées en avant par des crochets plus ou moins proéminents, obliquement in-

clinés au-dessus d'une lunule souvent petite et très profonde, le corselet est

limité dans un nombre d'espèces restreint ; lorsqu'il existe il conserve des carac-

tères spécifiques particuliers.

Comme nous le disions tout à l'heure, la forme générale esl variable, et si l'on

dispose les espèces en une seule série d'après la dégradation de celle forme, on

la voit commencer par des coquilles orbiculaires, tantôt très convexes, tantôt

aplaties, el se continuer par des espèces ovales-obrondes ou oblongues et par-

venir enfin à des coquilles transverses, submytiliformes, ayant quelquefois le

bord ventral un peu concave el irrégulier. Le genre Astarte que quelques natu-

ralistes écarlenl des Cardites, s'en rapproche cependant, et c'est par les espèces

orbiculaires el aplaties que se montre le passage entre les deux genres.

Lamarck a invoqué les caractères de la charnière pour séparer les genres

Cardile et Vénéricarde, cependant à considérer cette partie des coquilles, on y
observe des modifications insensibles comparables, à celles de la forme et qui,

presque toujours, s'accordent avec elles. Ainsi dans les espèces orbiculaires, la
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charnière est large et puissante, formée de deux dents inégales sur chaque valve
;

ces dents appuyées sur une large lame cardinale s'inclinent obliquement en

arrière, A mesure que les espèces deviennent plus ovales et plus Iransverses,

la lame cardinale se rétrécit et les dents articulaires ellcs-mômes sont beaucoup

plus étroites, alors la dent la plus longue occupe le bord dorsal et la dent anté-

rieure d'abord réduite à un très petit volume finit par disparaître ou persiste

à l'état rudimenlaire. Parvenue à ce dernier état, la charnière est celle des Car-

dites proprement dites. Laraarck insiste sur la différence de la direction des

dents : Dans IcsCardites, dit-il, la dent cardinale antérieure n'est point dirigée en

arrière comme dans les Vénéricardes ; mais cela n'est vrai que pour le plus petit

nombre d'espèces et provient de la petitesse de celte denl placée sur un bord

cardinal très étroit, elle n'a pu se prolonger en arrière. Un petit nombre

d'espèce que, par l'ensemble de leur caractères, on ne pourrait détacher des

Cardites, offrent à la charnière une dent latérale antérieure, oblongue et

subtriangulaire, le Cardita ruderala de Broderip en est un exemple.

Les valves sont réunies à l'aide d'un ligament externe épais et solide, allongé,

plus ou moins saillant et fortement attachée des nymphes épaisses, assez proémi-

nentes, en partie cachées sous le bord du corselet. Il arrive parfois de rencontrer

dans un parfait état de conservation le ligament, dans quelques-unes de nos

espèces fossiles, c'est ce que l'on remarque particulièrement dans les Cardita

planicosta, Peclimcularis, etc., lorsqu'elles sont entières.

Deux grandes impressions musculaires se remarquent à l'intérieur des valves,

elles sont presque égales, ovales ou obrondes ; la postérieure est plus arrondie et

superficielle; l'antérieure plus ovalaire est quelquefois profondément creusée

dans l'épaisseur du test.

Nous avons peu de rectifications u proposer parmi les espèces introduites par

Lamarck et par nous dans les genres Venericardia et CardUa. Ces genres sont,

en effet, trop nettement caractérisés pour admettre des espèces qui leur sont

étrangères; aussi les deux espèces que nous allons nommer sont des Cardites ;

seulement : l'une Cardita milis [Venericardia mitis, Lamli.) est une variété du

Planicosta ; la seconde, Cardita crassa, est étrangère au bassin de Paris, nous

l'avons admise trompé autrefois par de faux renseignements.

Les espèces inscrites au nombre de seize dans notre premier ouvrage, se trou-

vent donc réduites à quatorze, auxquelles nous en ajoutons vingt-six de nou-

velles. Dans ce nombre ne sont pas comprises deux espèces mentionnées, l'une par

Lamarck, l'autre par Defrance, et qu'il nous a été impossible de retrouver.

La première Venericardia concentrica (Lamk. , Ann. sans vert, 1818, t. V,

p. 611, n' 9), provient de Chaumont, elle serait ornée de sillons concentriques

comme le Cijtherea erijcina. Malgré les recherches les plus assidues, nous n'avons

jamais recueilli dans la localité citée, aucune coquille du ^enre Venericardia,

dont les caractères pussent s'accorder avec ceux de l'espèce dont nous nous



756 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

occupons. On trouve assez frcquemnicnl à Cliaumont une variété du Vcneri-

cardia dccussala, ayant les stries tiansverses plus saillantes. Ne serait-ce pas

elle que Laniarck aurait érigée en espèce?

La seconde espèce, nommée Vencricardia sidirohinda par Defrance {Dict. se.

nat., t. LVII, p. 235), a été décrite d'une manière trop incomplète pour être

reconnue ; d'après les caractères que lui assigne l'auteur, elle pourrait être un

jeune âge du Venericavdia hnhricata.

Les espèces du genre Cardile se partagent naturellement en deux groupes

principaux :

A. Espèces obrondes ou ovalaires.

Genre Vencricardia Lamk.

B. Espèces trans verses :

Genre Cardila Lamk.

A ces deux groupes principaux , nous croyons utile d'en ajouter un troisième

pour les espèces triangulaires tjui passent aux Astartées.

G. Espèces triangulaires :

Les Astartoulcs.

A. PaEMiÈRE SECTION. — LES VÉNÉRICARDES , Lamk.

1. C'ar«!â«a E'SaîBît'osia, Lamk.

Voy. Vencricardia Planicosta, t. I, |j. l/i9, pi. X.\1V, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie t

Seba, ihcsaurus, 176j, t. IV, pi. 106, fig, 36.

Venebicardia planicosta, Derr.,1828, Dicl.sc.nal., t. LVII, p. 231.

CiRDiTA PLANICOSTA, Desh., 1S30, Encycl. mélhod.. Vers, t. H, p. 198, n" 5.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 381, n* 1.

Venericardia PLANICOSTA, Broiiii, 1836, Lelhœageogn., t. Il, p. 946, n" 1, pi. 38, fig. 7.

— — Galeotli, 1837, Brab., p. 156, n° 129.

Caudita PLANICOSTA, Desh., 1842, Trailé élém. de conch., l. I, pi. 32, fig. 1-3.

— — Nysl, 1844, Coq. et Polyp. de Belg., p. 205, n" 64, pi. 17, fig. 1.

— — Peliez el Mich., 1844, Gall. de Douai, l. U, p. 163, n° 9.

— — Bronii, 1848, /Hdpa:pa(£FOTi(o/., t. 1, p. 227.

— — Diioii, 1850, Geo/, and foss. ofSussex, p. 92, pi. 2 fig. 14 et 18, el p. 169.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléoul., t. Il, p. 324, n" 489, 383, n° 913,

— — Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' ëdil., p. 191.

— — Bronn, et Rœmer, 1834, Lelh. geogn., 3' édit., 7° liv., p. 381, pi. 38, fig. 7.

Var. Miner. Venericardia suessoniensis, d'Archiac, Descr. géol. du, dip.de l'Aisne, p. 272.

Localités : Cliezy, Joulgonne, Brasles, Parnes, Giignon, etc., tout le calcaire grossier.

—

Auvers, Acy, Crouy, Ducy, etc., tous les sables moyens. — Etats-Unis : Alabama, Clairborn.

— Belgique: Gand, Aeltre près de Bruges, Al'ligliem, Jette, Forêl, Louvain. — Angleterre:

Bracklesliain, Selsey, Stubbiiigton, île de Wiglit. Var. Miner., Laoïi, Bièvre, Vie, Verneuil,

Mercin, Mons-en-Laoniiois, Cuise-I^amotlie, Aisy, etc. , les sables intérieurs de l'iiorizon de

Cuise-Lamolbe.

Gi.SEM£NT : Sables inférieuis, calcaire grossier, s.ibles moyens.
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Peu d'espèces sont plus communes que celle-ci dans le bassin de Paris, mais aussi il en est

peu qui aient un aussi grand intérêt paléontologique. Elle peut caractériser toute cette longue

période du bassin de l'aris, comprise entre les lignites et les gypses, renfermant les parties

moyemies et supérieures des sables intérieurs , tout le calcaire grossier et la série presque

entière des sables moyens. En passant à travers les diverses formations, elle subit quelques

ebangements qu'il est bon de signaler. Au moment de son apparition dans les sables infé-

rieurs, elle se présente sous une forme constante qui lui a valu de la part de M. D'Arcliiac un

nom spécitique particulier [Cardita Suessoniensis] ; elle est toujours moitié moins grande que

celle des calcaires grossiers; mais, à l'exception de celui-là, tous les autres caractères sont

d'une parfaite identité. Dans le calcaire grossier, la coquille prend quelquefois un volume

considérable; nous avons une valve de Parues qui mesure 11 centimètres dans un sens, 10

dans l'autre. La forme est variable : tantôt ûbli(iiiemeiit trigone et longitudinale, tantôt plus

étroite et ovale transverse. Dans les sables moyens, la forme est plus constante; les crocbels

sont plus proéminents, et l'extrémité postérieure un peu plus atténuée. Le nombre des côtes

est peu variable, de 28 à 32 : c'est par là qu'elle se distingue du Cardita Mitis, qui a 36 à

39 côtes. Ce Mitis n'est peut-être qu''une extrême variété; il suffirait de quelques variétés in-

termédiaires pour la rattacher au Planicosta. Il est intéressant d'établir une série de tous les

âges, pour montrer d'aboid, la succession des formes dans un même individu à mesure qu'il

vieillit, et ensuite pour apercevoir dans le plus jeune âge, les fines crénelures dont les côtes

sont ornées. Ces jeunes individus pourraient être confondus avec le Cardita Elegans, si on ne

les examinait avec une suffisante attention.

Le Venericurdia Planicosta ne se trouve pas seulement dans le bassin de Paris, il est éga-

lement abondant dans celui de Londres et dans celui de Belgique. Il n'est pas mentionné dans

les terrains nummulitiques, où il est probable cependant qu'il existe. Nous avons en eDfet des

Corbières, un fragment de coquille que nous a envoyé Tliallavigne, et qui nous paraît appar-

tenir a la vàVMlé Suessoniensis An Planicosta. Elle provient des couches les plus inférieures du

terrain nunnnulitique de cette région. Mais les terrains tertiaires de l'Amérique septentrionale

la possèdent, ainsi que le prouve l'ouvrage de M. Conrad sur les fossiles de l'Alabaraa.

2. Cai-tlîta nii<is, Lamk.

Voy. Venericardia Mitis, t. I, p. 155, n° 8, pi. XXV, fig. 9-10. — Ajoutez à la synonyuiie :

Venericardu mitis, Def., 1828, Dict. des se. nat., t. LVII, p. 23H.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. s. vert., 2' édit., l. VI, p. 381, n° 6.

— — Poliez elMIch., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 164, D" 12.

— — Broiin, 1848, /ndea; pa/œon(., l. II, p. 1351.

— — Diioii, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 92.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de paieonf., t. Il, p. 384, n° 918.

— — Morris, 1854, Cal. of Brit. foss,, i' édit., p. 191.

Localités : Parues, Valmondois. — Angleterre : Bracklesham, Selsey.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Le Cardita I\Iilis a la plus grande analogie avec le Planicosta; il en diffère surtout par le

nombre des côtes : on lui en compte 39, le Planicosta en a de 30 à 32. Nous avons cru pen-

dant longtemps que le Mitis n'acquerrait jamais la grandeur du Planicosta. Toas les individus

connus du nous, ne dépassaient pas le volume de celui qui est figuré dans cet ouvrage ; mais il

y a quelques années, nous avons recueilli à Parnes, une grande valve droite, portant également

39 côtes, et de la taille du Planicosta aduhe. La charnière est un peu dilierente, la grande dent
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méiiiane est plus étroite, la fossette antérieure est moins dilatée. Si ces caractères se con-

servent les mêmes clans les individus que l'on découvrira par la suite, l'espèce pourra être

conservée; autrement il faudra la joindre au PUmicostak litre de variété.

3. Cnrdifa Pectnucnlnris, Lamk.

Voy. Venericardia Pectuncidaris, 1. 1, p. 150, n° 2, pi. XXV, fig. 1-2.— Ajoutez à la synonymie :

, Venericardia PECTUNcntARis, Def., 1S28, Dicl. des se. nat., t. I.VII, p. 232.

Cardita pectuncularis, Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, p. 198, n° 6.

— — Desli., 1833, dans Lamls, jinim. sansieit., 2*éclil., t. VI, p. 383, n* 2.

— — Poliez et Miel)., 18ii, GaH. de Douai, t. Il, p. 163, n» lo.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 227.

— — J'Orb., 1830, Prodr. depaléont., l. H, p. 305, n» 132.

Localités : Dracheux, Saint-Mai lin-aux-Bois.

Gisement : Sables marins inférieurs.

Grande et belle espèce, particulièrement caractéristique des sables inférieurs de Bracheux.

Elle est extrêmement rare dans les autres localités du même âge. Les variétés sont peu nom-
breuses et se montrent surtout dans les modifications de la forme générale. Cette forme, l'é-

gulièrement orbiculaire, dcNient un peu ovalaire transversalement ou s'allonge dans le sens

opposé, par suite de la proéminence anormale des crochets.

l>. CardHa Ulullicostafa , Lamk.

Voy. Venericardia MuUicostata, t. I, p. loi, n° 3, pi. XXVI, fig. 1-2.—Ajoutez à la synonymie :

Venericardia pectdbcularis, var,, Def., 1828, Dkt, des nul., t. LVII, p. 332.

Cardita multicostata, Desti., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. II, p. 198, n° 7.

— — PoliezetMiih., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 163, n° 8.

— — Bronn, 1848, Index palœonL, t. I, p. 226.

— — (l'Arcbiac, 1850, Ilisl. des progr. delà géol., t. III, p. 263.

— — (i'Orb., 1830, Prod>-. de pa((fon(., t. II, p. 303, n° 153.

— — Bellarili, 1854, Cal. des foss. numm. del'Égyple, p. 20, n° 48.

-- — Pictet, 1833, Traité de paléont. , 2' édit., t. III, p. 316, pi. 78, fig. 20.

Localités ; Bracheux, Abbecourt, Noailles, Saint-Martin-aux-Bois, Plessis-Villette près

Sacy-le-Grand. — Nice. — Crimée. — Zafranboli, Mon t-Karamass (Asie i\Iineure).

Gisement : Sables marins inférieurs.

Celle-ci , comme la précédente, est beaucoup plus localisée ipie la plupart de ses congé-

nères ; elle reste confinée dans les couches inférieures de cette partie des sables inférieurs

comprise entre la craie et les lignites. Elle ne se rencontre pas à Châlons-sur-Vesles, à Jon-

chery, etc. Il est curieux de la rencontrer hors du bassin de Paris, dans les terrains num-
mulitiques des environs de Nice, de la Crimée et de l'.^sie Mineure. Dans le plus grand

nombre des individus, ceux que l'on peut considérer comme le type de l'espèce, quelques

côtes du côté antérieur sont divisées en trois parties. Dans une variété fort remarquable, pres-

que toutes les côtes sont divisées en trois parties, et les écailles qui les couvrent sont plus proé-

minentes.
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5. €ar«H<a Inibrlcata, Lauik.

Voy. Vencricardia Imbricatn, t. 1, p. 152, n° h, pi XXIV, fig. ù ^5.—Ajoutez à la synonymie :

Seba, 1765, Thesaiirus, l. IV, \\\. lOC, fig. 39-40.

VENEnicARDU iMcuiCATA, Broiig., 1S23, Terr. cale. Irnp. du Viceiil., p. 20 el 79.

— — Def., 1828, Dict.dessc. nat.. l. LVII, [i. 232.

_ — Dionii, ]S24, .Sys(. rfer l/no., p. 51, D" 7, vil. 4, ûg. 7.

— — Blaiiiv., 182S, Malac, pi. 68, Og. 3.

CAtiniTA iMDîiiCATA, Desh., 1833, End. mélh., VEns, l. 1', p. 199, n° 8.

— Desh. liaiis Lamk., 1835, Anim. sans vert ,
2" édit., t. VI, p. 383, n° 3.

— Desli., 18i2, Trailéélém. deconch., t. I, p. 31, Gg. 6-7.

_ _ Nyst, 1843, Coq. el Pohjp. de Belg., p. 209, n° 167.

— — Poliezct Miih., 1814, fiai de Douai, l. Il, p. 165, n" 14.

— — Broun, 1848, Index palœonL, t. I, p. 225.

— _ d'Arcliiac, 1830, Uiil.desprog. delà géol., t. ill, p. 263.

_ — (l'Oib., 1850, Piod. depa/., I. II, p. 384, n" 919.

_ BellardI, 1852, Mcm. de la Soc. géol., 2? sér., t. Ill, p. 213, n° 187.

— spissi, lac.Def., 1828, Dic(. des se. nat., t. LVII, p. 235.

_ _ d'Orb., Prod. de pal., 1830, t. II, p. 123, n" 1615.

Localités : Cliezy, Montmirail, Brasles, Heimonville, Joulgonne, Grignon, Damery, Parnes,

Gomeifonlaiiie, Hérouval, Liaiicourl, Vaudancourt: Foiilenay-Saint-Péres, Chaumont, Laon,

Orglandes près Valogiies. — Belgique: Forêt, Lacken, Gand. — Castelgomberto-Vicentin.

— Nice. — Ziifranboli (Asie Mineure).

Gisement: Calcaire grossier, sables inférieurs.

11 ne faut pas s'étonner si cette! espèce a été plus fréquemment citée que beaucoup d'autres

provenant aussi du bassin de Paris. Elle doit cet avantage à son extrême abondance dans pres-

que toutes les localités où le calcaire grossier est désagrégé; étant épaisse et solide, elle a ré-

sisté plus facilement à la destruction. Elle caractérise particulièrement le calcaire grossier;

nous ne la connaissons pas dans les sables moyens ; elle descend, mais très rarement, dans les

sables inférieurs où elle a été découverte aux environs de Laon par M. Vaudin.

On y dislingue quelques intéressantes variétés. Le nombre des côlesest peu variable : il est

de 30 à 32 ; elle varie davantage pour la largeur et la forme des écailles dont elles sont char-

gées; les écailles sont aussi plus ou moins rapprochées. Dans les individus de Damery et de

Montmirel, les côles sont larges et aplaties, chargées d'écailies courtes. Cette disposition donne

à ces individus une apparence particulière qui leur a valu le titre d'espèce que leur a donnée

Defrance sous le nom de Cardita Spissa. Un examen minutieux des caractères spécifiques

prouve l'inutilité de l'espèce de Defrance : elle doit rentrer dans celle-ci à titre de variété.

6. Carcîîta Coua-adi, Desh. — PI. 63, fig- 5-8.

C, testa lorbiculalo-subquadrata, turijida, valde inœquilaterali, antice laie rotundata, postice late

transversimjubtruncata, radialim costala; coslulis numerosis, circiter tribu.^ et trigenta, angustis proe-

minentibiis, conveœis, eteijanter crenato squamosis,posticalibus seiiis, angustioribus, serrato-dcntatis ;

crenulis angustis, transversis; laterepostico paido sinuoso et dilatato; iimbonibus obliquis, cordatis ;

lunula brevissima, lata, convexa, sutco profundo scparata; cardine crassinsculo, in valvula sinistra

dentibus duobus obliquis, in dexira dente unico elongato, antice attenuato, superne striato.

Localités : Cuise-Lainotte, Laon, Mons-en-Laonnois, Laversine, Cuisy-en-Almont, Cœuvres,

Aizy, Hérouval.

Gisement: [Sa blés inférieurs.
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C'est avec le Cardita Imbricata qtie celte espèce a le plus de rapports ; elle s'en distingue

cependant avec facilité lorsque l'on compare les individus égaux. Le Cardita Conradi est une

coquille moitié moins grande (\ne\'lmbricnta; elle est arrondie, subquadrangulaire, convexe,

épaisse, solide, très inéquilatérale ; son côté antérieur est largement demi-circulaire, le posté-

rieur, plus large et un peu dilaté, est oblusément tronqué transversalement. Les crochets sont

assez grands, obliquement cordiformes; immédiatement au-dessous d'eux, et en partie cachée

par leur saillie, se dessine une petite lunule enfoncée, à surlace convexe et plus large que

longue; elle est séparée par une strie profonde. Les côtes sont nombreuses, serrées, convexes,

plus laiges que les interstices qui les séparent ; sur la convexité s'élèvent de courtes écailles,

transverses, nombreuses, régulières et rapprochées; ces écailles sont plutôt redressées qu'era-

briquées; sur le côté antérieur, les côtes sont simples ; sur le milieu, une strie placée à la base

de chaque côté les divise en trois parties inégales ; du côté postérieur, la coquille dilatée offre

une assez large dépression ; sur cette portion du test, les côtes sont plus étroites, elles devien-

nent anguleuses et elles sont chargées d'écaillés en dents de scie. La charnière est assez

épaisse; la dent unique de la valve droite est longue, très obliijue et atténuée en avant; les

deux dents de la valve gauche sont inégales, mais toutes deux inclinées en arrière; l'antérieure

est peu proéminente et triangulaire.

Cette coquille est abondamment répandue dans les sables inférieurs; elle est mêlée VAi-

zyensis, et il faut apporter du soin à l'examen des individus pour ne pas les confondre en

une seule espèce.

Les grands individus ont 12 millimètres de long et 20 de large.

Mil collection.

7. Cardita Coiiiplanata, Dcsh.

Voy. Venericardia Complanata, t. I, p. 154, n° 7, pi. XXVI, llg. 5-6.— Ajoutez à la synonymie :

Venebicarbia coMPLANiTA, Bronn, 1848,, Index palœont., t. 11, p. 1351.

_ — d'Orb., 1830, Prod. de pal., t. II, p. 423, n" 1612.

Lncu.iTÉs : Anvers, Valmondois, Acy, Crouy, Caumont, la Ferte-sous-Jouarre, Jaignes,

Belz, Vendrest, Mary.

Gisement : Sables moyens.

Celle espèce est particulière aux sables moyens et peut les caractériser ; elle est même limi-

tée aux couches inférieures de celte foimation; jamais nous n'en avons rencontré la moindre

trace dans les couches supérieures d'Eri^ienonville, Ver, la Guépelle, etc. Sans être commune,

avec (|uelques soins on peut en recueillir un petit nombre d'exemplaires dans chacune des

localités mentionnées ci-dessus.

S. Cnrilita .'^riitieoKfata. Lamk.

Voy. Venericardia Acuticostata, t. 1, p. 153, n^S, pi. XXV, fig. 7-8.—Ajoutez à la synonymie:

Seba, 1765, Thésaurus, t. IV, pi. 106, ng. 37, 38.

VENERiCAnDlA ACUTICOSTA, Def., 1828, Dicl. des se. nat., t. I,\'II, p. 233.

— CAniNATA, Sow., 1820, Min. concU., pl. 259?

Cardita ACUTICOSTATA, Dcsh., 1830, Encijvl. mélli., Viins, l. 11, p. 200, n" 10.

— Desli. dans Lamk., 1835, .inim. sans vert., 2' édil., t. VI, p. 384, n» 5.

_ — Nyst, 1843, Coq. elPolyp. foss. de Belg., p. 208, n° 166, pl. 16, Cg. 6?

— _ Potiez et Midi., 1814, Gai. de Douai, t. II, p. 163, n» 6.

— — Bronn, 1848, Index palœont., l. I, p. 224.

— — d'Arch., 1830, llist. des progr. delà gé-)l., t. 111, p. 260.

— — d'Orb., 1850, Piod. de pat., 1. Il, p. 384, n* 920.
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Cabdita AcuTicosTATA, Diïoii, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 92.

—

— Rouault, 1850, Foss. de Pau, Mêm. de la Soc. géol., -2' série, t. III, |i. IGS, ii" 27.

— — Bellardi, 1852, Mém.dela Soc. géol., 2' sétie, 1. 111, p. 243, ii" ISS.

— — Bell;irili, 1834, Cat, des foss . numm . del'Ègyple, p. 20, ii° i"?

— — Mûris, 1854, C(i(. o/"B)i(. /'oss., 2<^ édil., p. 191.

Localités : Cliaumont, Parnes, Forilenay-Saiiits-Pères, Brasles, Goniftirontuin', les Groux,

Héfonval, Mary. — Bos-il'Arros. — .\ngleti;i're, Bracklesliam, Selsoy, Stiibljinyloii. — Nice.

— Roiica. — Zaframboli (iVsie Mineure).

GisRMENT : Calcaire grossier, sables inoyeiis.

M. Nyst a en raison d'ajouter un point de doute à l'espèce qu'il nomme Cardita Aculicostata.

La figure nous représente en elfet une coiiuille différente de celle du bassin de Paris ; elle est

plus orbiculaire, moins convexe, les côtes moins tranchantes, moins relevées et en moindre

nombre, car on en compte une vingtaine seulement, tamlis qu'il y en a trente dans l'espèce

parisienne.

Plusieurs auteurs, et M. Nyst en particulier, rapportent au Cardita Acuticostata, le Veneri-

cardla Carinnta de Sowerby; cependant cette adjonction ne doit être admise qu'avec réserve,

car ce Cnriwita, quoique très rapproclié de l'espèce de Laraarck, offre cependant des diffé-

rences notables dans l'épaisseur et la largeur relatives de la cliarnière, et surtout dans le

nombre des côtes. Dans l'espèce d'Angleterre, ces côtes sont au nombre de vingt seulement;

on en compte trente, quelquefois trente-deux dans VAcuticostata ; le véritable Acuticostata sa

trouve aussi en Angleterre, ;i Bracklesliam bay, dans une couche de calcaire grossier inférieur.

Il est intéressant de voir cette espèce passer du bassin de Paris dans celui de Londres, se

rencontrer ensuite au Bos-d'Arros, près de Pau, à la Palarea près de Nice, au val de Ronca,

et pénétrer jusque dans l'Asie Mineure. Elle apparaît dans le bassin de Paris avec le calcaire

grossier inférieur, traverse l'épaisseur de cette formation et pénètre en petit nombre dans les

sables moyens.

Les variétés sont peu nombreuses ; la seule digne d'être mentionnée est orbiculaire, comme
VImbricata.

9. 4'ardîta Aiignsticosfata, Desh.

Voy. Vcnericardiu Anrjusticostata, t. I, p. 153, n" 6, pi. XXVII, fig. 5-6. — Ajoutez

à la synonymie :

Cardita angusticostata, Desh., 1830, Encycl. méih.. Vers, t. Il, p. 199.

— — Poliez et Mich., 1844, Gai. des moll. de Douai, I. I[, p. 163, n° 7.

— — Bronn, 1848, Index palœont., l. I, p. 224.

— — d'Arch., Hisl. des prog. de la géol., l. Ht, p. 263.

— — d'Orb., 1830, Piod. de pa(., t. II, p. 384, n" 921.

— — Bellardi, Mém. de la Soc. géol., T série, t. III, p. 243, n° 189.

Localités : Grignon, Brasles, Parnes, Saint-Félix, Mouchy, Vaudancourt, Gomerfontaine,
Chaumont, Fontenay-Saints-Pères, Hérouval, Hermonville, Chamery, Damery, Montmirel,

Cerfroy (Aisne), Saint-Thomas, Liancourt, Ghery-Chartreuve. — Nice.

Gisement : Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur.

Sans être aussi abondante que VImbricata, celte espèce se répand dans tout le calcaire gros-

sier. Elle est rare dans les couches inférieures de cette formation, elle est beaucoup plus abon-
dante dans les couches moyennes et supérieures; nous ne la connaissons pas dans les sables

moyens, où elle est remplacée par une espèce voisine, mais moins grande. Nous citons habi-
D. ANIM. s. VERT. DU BASSIN DE PARIS. gg
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tuellciiinit la localilôilo Chery-Gliartrftuve pour la partie inférieure des sables moyens, mais

sur le même territoire on a découvert le calcaire grossier inférieur, la couche à Turritella

Terebella/a, et c'est là que s'est trouvé aus^i le CnrdUn Anyusticostata.

10. Cardiia C'reiiiilaris, Desli. — PI. 60, fig. 18-20.

C. testa orbiculari , depressa, inœquilaterali, radiaiim costata , costLilis subœqualibus angustis proe-

minentibus, elegantcr crenulatis, posticis paulo angtistioribus,serralo-squamosis ;umbonibus brevibus,

obliquis; lunula minima, lœvigata, cordiformi; cardine nngusto, in valvula dextra unidentato,in altéra

inœqualiter bidenlato; dente aniico minimo, vix obliqua, postico angusto, prœlongo.

Localité : Héron val.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Nous ne possédons qu'une seule valve de cette espèce remarquable, et cependant il nous est

possible de donner une description complète de la (diarnière, parce que dans les Cardites, celle

d'une valve traduit nécessairement celle de l'autre.

Notre coquille est régulièrement oibiculaire; sans la faible saillie du crochet, sa circonfé-

rence tracerait un cercle régulier. La surface est médiocrement convexe; elle est ornée de

21 côles parfaitement régulières, étroites, proéminentes, égales entre elles et séparées par des

uiterstices près de deux fois plus larges qu'elles. Sur le sommet de ces côtes s'élèvent des cré-

nelures tines, nombreuses, régulières, comparables aux dentelures d'une roue d'horlogerie.

Les quatre ou cinq dernières côtes postérieures sont un peu plus étroites et les créiielures plus

allongées. Un crochet petit, peu proéminent, s'incline au-dessus d'une lunule petite, assez

profonde, aussi large que haute, lisse et saillante dans le milieu. La charnière est étroite, elle

montre sur la valve droite une grande dent oblique, tronquée à son extrémité antérieure par

une très petite fossette triangulaire. En arrière, un sillon étroit et profond la sépare de la

nymphe. On conçoit que sur la valve gauche doit se trouver en avant une très petite dent

triangulaire qui est à peine inclinée en arrière. La dent postérieure doit être longue et étroite,

séparée de la première par une grande fossette triangulaire. L'impression musculaire anté-

rieure est ovalaire ou plutôt ovil'orme, car son extrémité ii]férieure est plus large que la supé-

rieure. Les deux diamètres sont égaux : ils sont de 20 millimètres.

Ma collection.

11. Cartlita Aizycuisis, Desh. — PI. 61, fig. 32-34.

C. testa orbiculata, depressiuscula, valde inœquilaterali, antice posticeque œqualiter rotundata,

radiatim sulcala; sulcis circiter duo et vigint.i, angustis, parum elevatis, convexis, ant icis paulo

distant ioribus, eleganter squamoso-imbricatis, medianis latioribus, squamulis simplicioribus ornatis,

posticis angustis, aculis, crenulato-dentatis ; umbunibus minimis, obliquis ; lunula satis magna, lœvigata,

in medio convexiuscula nec profunda ; cardine in valvula dextra unideritato ; dente maximo obliquo;

in valvula sinistra bidentato, dentibus valde separatis, antico brevi, ad perpendiculum directo.

Localités : Aizy, Sermoise, Hérouval, Laon.

GisEiMENï : Sables inférieurs.

Coquille suborbiculaire, médiocrement convexe, très inéquilatérale, également arrondie à ses

extrémités, terminée par un crochet oblique, peu proéminent, au-dessus d'unj lunule assez

grande, ovale, lancéolée, lisse, un peu convexe au milieu et superficielle; elle est limitée au

dehors par une petite côte très étroite, plus apparente sur la valve droite. La surface extérieure

est couverte de côtes rayonnantes, peu épaisses, convexes, régulières, qui se <létachent comme

si elles étaient potées sur une surface plane. Les cinq ou six premières sont un peu plus écar-
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tées et ornées d'écaillés subimbriquées, embrassant toute la largeur de la côle. Les côtes

moyennes sont plus larges, les écailles sont plus étroites et plus inclinées les unes sur les

autres; enfin les côtes postérieures sont anguleuses au sommet, et les écailles ressemblent à

des dents de scie. La charnière est assez large et épaisse, elle ne porte qu'une seule grande dent

oblique et triangulaire sur la valve droite; la valve gauche est munie de deux dents inégales,

séparées par une large fossette ; la dent postérieure est longue et étroite, l'antérieure est courte,

elle ne s'incline pas en arrière, elle tombe perpendiculairement. L'impression musculaire

antérieure est gr^nide et ovalaire ; la postérieure est plus petite et plus arrondie.

Cette coquille a beaucoup de rapports avec une autre espèce que l'on trouve dans le même
gisement [CariUta Conradi). On la distingue facilement par le nombre des côtes : 20 à 24 dans

celle-ci, 30 dans l'autre.

Les deux diamètres sont égaux, ils sont de \.h millimètres.

Ma collection.

12. Curdita Aliéna, Desh. — PI. 61, fig. 28-31.

C. testa suborbiculari , subœquilaterali, convexiuscula , antico laterc paido latiore, regulariter

radiatim coslata; costulis undeuiginti, latis, regulariter squamoso-mbricatis ; squamulis crassis ;

costulis medianis obsolète triparlitis ; umbonibus minimis, parum obliquis ; lunula ovata, lœvigata,

plana, non excavata; lamina cardinali angusta, in medio excavata ; in valva dextra, dente cardinali

unico, angusta, clongato, perobliquo, proeminenli, antice subilo truncato ; denlibus duobiis in valuula

sinistra, antico, breci, triangulari, obtuso, postico angustissimo.

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Celte espèce, dont nous ne connaissons qu'un très petit nombre d'exemplaires, a de grandes

affinités avec le CarditaAizjjcnsis. Elle est à peu près de la même taille. Sa forme est subor-

biculaire, un peu obliquement subtrigone dans la région dorsale; elle est médiocrement con-

vexe et presque équilatérale; le côté antérieur est plus large et plus arrondi que le posté-

rieur. Les crochets sont peu obliques et presque opposés; ils dominent une lunule d'une

médiocre grandeur, superficielle, lisse, ovale, lancéolée et limitée sur la valve gauche par une

très petite côte accollée à une beaucoup plus grosse. Cette première petite côte manque sur la

valve droite.

Sur la surface se dis'ribuent régulièrement 19 côtes larges, épaisses, séparées par des inter-

valles plus étroits qu'elles, si ce n'est du côté antérieur, où la largeur des côtes égale celle

des intervalles; les côtes médianes sont obscurément partagées en trois parties inégales par

une strie qui les accompagne de chaque côté à la base. Sur ces côtes s'élèvent obliquement

des écailles épaisses, imbriquées, un peu tuberculiformes sur les côtes moyennes et posté-

rieures. La charnière est étroite ; la lame cardinale a son bord libre fort concave; on y re-

marque sur la valve droite une dent très longue, très oblique, étroite, fort saillante et renver-

sée en arrière ; elle est subitement tronquée en avant. Les deux dents de la valve gauche sont

très inégales et sépai'ées par une fossette très étendue ; la dent antérieure est courte, obtuse,

inclinée ni en avant ni en arrière. La dent postérieure, au contraire, réduite à l'épaisseur d'une

lame, accompagne le bord dorsal. L'impression musculaire antérieure est ovale, subréniforme.

Les deux diamètres sont égaux : lo millimètres.

Ma collection.
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13. rnrtIUa Uavidsoni , Desli. —PI. CO, (Ig. 10-12.

f. lesla orhiculato-suilrigona, deijrcssiuscula, solida, inœquilulciati, loiiijiludinaliter septemdecim

costata; coslulis angiistis, distantibus, obsolète tripartilis , crenato-squamosis , interstitiis latis

,

transversim irregulariter striatis ; wnioniLiis aciitts, oblique forrectis ; h.inda ii.inima, brcvissima,

lœvigata, sidco profundo distincta ; cardine crassiiisculo-, in valvula dexira, dente cordinali unicOr

antice truncalo; in valvula .siuistra, dentibus duobus minimis inœqualibus, aiitico minimo, angusto,

nec obliqua.

Localités : Vf)-, Eniunanville.

GiSKMENT : Sables moyens.

Lorsqu'on a recueilli dans les sables moyens un grand nombre de valves de cardiles, on est

tenté de les rapporter à une seule et même espèce, et comme l'une des plus abondantes est le

Cardita sulcata, on a une naturelle tendance à les considérer toutes comme de nombreuses

variétés de cette espèce. Cepen dant, en y apportant quelque attention, on ne tarde pas à s'a-

percevoir qu'il est possible de distinguer plusieurs espèces à l'aide de caractères peu appa-

rents, mais qui prennent de la valeur par leur constance; c'est à l'une de ces espèces que nous

avons consacré le nom d'un savant paléontologiste anglais, auteur des travaux les plus impor-

tants sur la classe des Bracliiopodes.

Celte coquille est obronde-subtrigone; elle doit cette forme à la saillie du crochet ; elle ca-

ractérise surtout les individus adultes ou vieux, les jeunes conservant la forme orbiculaire.

La surface extérieure est généralement ])eu convexe, mais ce caractère est variable, et l'on

observe des individus qui sont subcordiformes. Les côtes sont peu nombreuses : on en compte

16 à 18; elles sont étroites et divisées en trois parties inégales. Cette division est accusée à la

base des côtes par une légère dépression peu appai ente; leur sommet est régulièrement crénelé:

les crénelures, un peu squamiformes, sont légèrement dilatées. Les interstices des côtes sont

beaucoup plus larges qu'elles; ils sont plats et présentent de nombreuses rides transverses qui

ont peu de régularité. La charnière est étroite et assez épaisse; la dent cardinale unique de la

valve droite est d'une taille médiocre ; son extrémité antérieure est subitement tronquée. Les

deux dents de la valve oppofée sont très inégales : l'antérieure, petite et étroite, est à peine in-

clinée en arrière, tandis que la postérieure, sublamelli'orme, acquiert une longueur presque

égale à celle de la nymphe. Cette dent est très finement striée à sa surface supérieure; enfin,

à l'aide d'une forte loupe, on trouve à la surface des individus bien conservés, des granulations

excessivement fines se disposant en lignes longitudinales dans les interstices des côles.

Les grands individus ont 22 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

IZi. Cardita Bivei-gcuis, Desh. — PI. 60, fig. 13-U;pl. 61, fig. 9-11.'

C. testa orbiculari, convexiuscula, inœquilaterati, crassa, solida, extremitatibus obtusa,laterepostico,

paulo angustiore ; longitudinuliter uno et viginti costata; costulis angustis, aculis, proeminentibust

lateraliter compressis, eleganter squamoso-crenulatis, inttrstitiis concavis, transversim striatu-rugosis ;

umbonibus proéminent ibus, obliquis ; lunula minima, lavigata, brevi, scutiformi; cardine unidentato,

altero bidentato ; dentibus in valvula sinistra inœqualibus, puslico prœlongo angustissimo.

Localités: Ermenonville, Ver, Beauval, le Fayel, Anvers, Beauchamp, Caumont.
GiSEME.NT : Sables moyens.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente. Elle se trouve dans les mêmes lieux

et elle affecte une forme presque sendjlable. Elle est moins aplatie, et le nombre des côtes est

plus considérable. On en compte 21 ou 22; elles sont élioites, tiès saillantes, comprimées
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laléialement et séparées par des intervalles creusés en gouttières deux fois plus larges qu'elles.

Dans les individus les mieux conservés, on n'aperçoit aucune trace des granulations qui

caractérisent le Davidsoni. Sur ces côtes s'élèvent des écailles assez épaisses, dilatées sur les

6 ou 8 premières côtes antérieures, noueuses sur les côtes médianes, et allongées en dent de

scie sur les côtes postérieures. Les interstices des côtes ne sont pas lisses ; à l'aide de la loupe,

on y remarque des stries irrégulières d'accroissement qui prennent le caractère dérides dans

ceriaiiis individus. Les crochets sont peu proéminents, la lunule située au-dessous d'eux est

profonde, petite, en forme d'écusson, plus large que haute. La charnière, médiocrement

épaisse, présente sur la valve droite une seule grande dent obhque, largementet obliquement

tronquée en avant. Les dents de la valve gauche sont très inégales, la postérieure surtout est

très longue et très étroite.

Les plus grands individus ont 20 millimèlres dans leurs deux diamètres, mais il est excessi-

vement rare de Ic.s rencontrer de cette taille.

Nous avions d'abord considéré comme dislincte une coquille de Caumont, et nous l'avons

fait figurer sous le nom de Cardita Jmperfecta. Ayant pu depuis comparer un plus grand

nombre d'écliantillons, nous avons reconnu en elle une variété du Z>iiw^e/is, et en consé-

quence, nous réunissons les deux espèces.

15. Cavilita Prcvoiïtî, Desh. — PI. 63, lig. l-h.

C. testa orbiculari, depressiuscula, solidida, inœquUaterali, raJiatim coslata ; costulis senis et

viginti, primis tribus paulo latioribus, convexis, œqualihus, ad apicem elerjanter crenulato-nodosis

;

umbonibus brevibus, vix obliquis, oppositis ; lunula ovato-lanceolata, lœvigata, paulo depressa ; cardine

crassiuscido, unidentato, altero inœqualiter bidentato; dentibus lateralibus obsoletis; prœcipue in valva

dextra perspicuis.

Localités : Parues, Cuise-Lamolte, Ilérouval, Laon, Mons-en-Laonnois, Mercin, Aizy,

Laversine.

Gisement: Calcaire grossier inférieur, sables inférieurs.

Nous avons séparé cette espèce de YAizijensis et du Conradi, sur des caractères qui

ne sont pas toujours d'une très facile appréciation. Elle se rapproche également de VAspe-

rula du calcaire inférieur de Chaumont. Nous pensons que ces espèces se distinguent par des

caractères qui leur sont propres, quoiqu'on ait une naturelle tendance à les confondre a tilre

de variété. Celle-ci est régulièrement orbiculaire, la faible saillie de son crochet dérange peu la

régularité de son contour circulaire. Elle est peu convexe et l'on compte sur sa surface 1k à

26 côles régulières, ayant la base assez large et le sommet étroit ; les trois ou quatre premières

côtes antérieures sont un peu phis larges que les suivantes ; toutes portent sur le sommet de

la convexité, un grand nombre de granulations régulières, très rapprochées les unes des autres.

Les intervalles des côtes sont un peu variables; tantôt ils sont un peu plus larges, tantôt un

peu plus étroits que les côles elles-mêmes. Au fond on remarque des stries transverses régu-

lières qui indiquent les accroissements. Les crochets sont peu saillants et peu obliques, ils do-

minent une petite lunule ovale-lancéolée, lisse et peu profonde. La charnière est étroite, la

dent de la valve droite est allongée, oblique, un peu infléchie à son sommet et terminée en

avant par une troncature transverse. Les deux dents de la valve gauche sont très inégales;

l'antérieure est courte, un peu inclinée en avant. La postérieure est sublamelliforme et très

allongée; l'impression musculaire antérieure est assez grande et régulièrement ovalaire.

Cette coquille est plus commune dans les sables inférieurs que dans les calcaires grossiers.

Les grands individus ont 15 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.
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16. Cardit» Propluqua, Desli. — PI. 60, fig. 15-17.

C. testa ûvalo-cirhiculari, depressiuscula, inœquilateralt, multicostata ; costis quatuor et viginti

angustis, regulariter creiialo-nodosis ,
posticis paiilo angustioribus ; umbonibus tumiduli'; oblique

vtcunis : linnila minima, profunda, lœvigata; cardine crassiusculo, dente unico in valvula dextra,

elongato et angusto; in sinistra dentibus duobus inœqualissimis, antico brevi triangulari, postico

angusto, longissimo.

Localités ; Le Guepelle, Ermenonville, Auvers, Morttbilaine, Mary, Caumont, Ver.

Gisement : Sables moyens.

Cette coquille a des rapports d'un côté avec le Cardita Divcrgens et d'un autre avec le Cardita

Angusdcostata. Elle se distingue df l'une par une forme plus ovalaire, uu crochet moins proé-

minent et moins oblique. On ne peut la confondre avec l'autre parce que ses côtes sont plus

rapprochées et plus nombreuses. Celte coquille est ovale-obronde, déprimée, inéquilatérale,

très obtuse en avant et en arrière ; la position du crochet est assez variable et il détermine des

longueurs diH'érentes dans le côté antérieur selon les individus. Cependant, dans le plus grand

nombre, ce côté constitue le quart à peu près de la longueur totale. Le nombre des côtes est

de "23 à 26. Ces côtes presque aussi larges que les intervalles qui les séparent, sont ornées de

nombreuses crénelures qui ont une tendance à s'effacer vers le bord inférieur des vieux indi-

vidus. Les intervalles sont presque plans et l'on y remarque un grand nombre de stries trans-

verscs irrégulières qui indiquent les accroissements ; les crochets sont peu proéminents, peu

obliques, presque opposés l'un à l'autre. Ils cachent en grande partie, une très petite lunule

profonde, lisse, plus large que haute. La charnière est d'une faible épaisseur, la grande dent

de la valve droite est assez épaisse et très obliquement tronquée à son extrémité antérieure.

Les deux dents de la valve gauche sont extrêmement inégales; l'antérieure très petite, trian-

çulaire et pyramidale, est un peu inclinée en arrière. La dent postérieure est aussi longue que

la nymphe, sa surface supérieure est finement striée.

La description que nous venons de faire ne répond pas très exactement à la figure que nous

avons donnée de l'espèce. En eftet, la coquille figurée est une variété un peu plus triangulaire

et que nous avions confiée au dessinateur pour qu'il y trouvât quelques renseignements utiles

sur la structure des côtes. C'est principalement à Ermenonville que l'on rencontre le type de

l'espèce tel que nous venons d'en donner la description. La variété figurée se trouve à Auvers

et à Mary.

Les plus grands individus ont 22 millimètres de long et 20 de large.

Ma collection.

17. Cardi«a Pusilla, Desh. — PI. 61, fig. 12-15.

C. testa minima suborbiculari, turgida, inœquilaterali, longitudinaliler costata ; costis viginti,

convexis, depressis, latis, posticalibus angustioribus, omtiibus obsolète squamosis; interstiliis paulo

angustioribus, transversim irregulariter striatis ; umbonibus ubtusis, proeminentibus,vix obliquis;

lunula minima, excavata, cordiformi ; cardine crassiusculo, dente cardinali unico in valvula dextra

antice oblique truncato, in altéra valvula dente antico brevi, triangulari, obliqua.

Localité : Le Guepelle.

Gisement : Sables moyens.

Cette petite espèce se dislingue assez facilement parmi ses congénères ; elle est petite, subor-

biculaire, iné(iuilatérale, épaisse, globuleuse. Ses côtes, au nombre de 21, sont peu saillantes,

peu convexes, un peu moins larges que les intervalles (|ui les séparent ; de petites écailles

tuberculeuses sont obliquement couchées sur le sommet des côtes et les intervalles montrent
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des stries transverses, irrégulières. Les crochets, grands et proéminents, sont à peine obliques,

ils s'opposent l'un à l'autre au-dessus d'une lunule cordiforme, petite, peu enfoncée, plus

lar^e que haute. La charnière diffère peu de celle des espèces avoisinantes; elle consiste sur

la valve droite en une grosse dent épaisse, tronquée un peu ol)li(|uement dans sa partie la

plus hiige. Les deux dents de la valve gauche sont très inégales; l'antérieure est triangulaire,

un peu inclinée en arrière ; la postérieure est très longue et très étroite, elle est aussi longue

que la nvmplie dont elle suit la direction.

Celte pelile coquille est fort rare, nous en avons recueilli quelques exemplaires dans la seule

localité que nous citons. Le plus grand a 8 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

18. Cardîta iScrrulata, Desh.— PI. 60, fig. 25-27.

C. testa orhiculala, depressa, obliqua, inœquilaterali, radiatim costata ; cosluUs duobus et viginti,

primis crenalo-squamosis, medianis lœoigatis, posticis dentato-serratis; urnbonibus brevibus, aculis,

obliquis ; lunula ovato-acuta, lœviyata, superficiali; cardine angusto, in valvxda dextra unidentalo,

dente angusto, transversim aiitice truncato; in valvula sinistra dentibus duobus inœqualibus, anlico

brevi, triyono ;
postico angustissimo, prœlongo.

Localités : Grignon, Parues, Dameiy, Fleury, Cumières, Boursault, Moiitmirel, Hernion-

ville.

GiSEMiiNT : Calcaire grossier moyen et supérieur.

Dans les localités où cette coquille se trouve le plus abondamment, elle se rencontre avec

le Cardita Imbricata qui n'y est pas moins commun, et comme elle est beaucoup plus petite,

qu'elle offre avec lui beaucoup d'analogie, on a une tendance naturelle à la considérer

comme le jeune âge de la plus grande espèce ; on est bientôt détrompé par un examen minu-

tieux d'iiilividus de même taille appartenant aux deux espèces. Celle-ci reste non-seulement

toujours plus petite, mais encore elle a une lurmle très différente et d'autres caractères qui

lui sont particuliers.

Elle est régulièrement arrondie, déprimée, très iné(iuilatérale, ce qui lui donne une obli-

quité assez notable. I^e côté antéi leur est du tiers à peu près de la longueur totale, les crochets

sont courts, pointus, obliques. La luimle est proportionnellement plus grande que dans

r/m6r/co/a, elle est ovalc-oblongue, lisse et superficielle. Les côtes qui couvrent la surface,

varient de 21 à 23, on en compte 22 sur le plus grand nombre des individus. Les tôles anté-

rieures sont subarticulées par des écailles dilatées, ces écailles deviennent plus étroites et de

plus en plus courtes sur les côtes suivantes, elles disparaissent enfin sur les côtes médianes,

les deux ou trois postérieures plus anguleuses et plus étroites sont armées de dentelures tran-

chantes comme celles d'une scie. La charnière est étroite dans cette espèce et c'est encore là

un des caractères qui la distinguent de V imbricata. La dent unique de la valve droite est étroite,

très atténuée en arrière et tronquée transversalement eu avant. La dent antérieure de la valve

gauche est 1res petite, triangulaire, elle ne s'incline ni en avant ni en arrière; la postérieure

est très étroite et aussi longue que la nymphe.
Celte espèce est abondante à Damery surtout. Les plus grands individus ont 16 millimètres

dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

19. Cardita Ainbigna , Desh. — PI. 60, fig. 28-31.

C. testa oblique suborbiculari, depressa, i:cAde inœquila'.erali, ad umbones subtriangutari, radiatim
costata; costulis circiter 20-23 angustis, obtusis, anticis tenue transversim crenulatis, medianis
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simplicioribus, posticis duohus tresve angulato-serratis ; umbonibus minimis, oblicjnis; lunula minima,
ovato-lanceolata, lœviijata, plana, paulo eTcavata ; cardine angusto, unidentalo, allero bidentato;

dentibus in valva sinistra inœqualibus, antico trianijulari, pyramidali, postico angustissimo, prœlongo.

Localités : Liancourt, Cliambors, les Groux.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Celte coquille, d'un méiliocre volume, est suborbiculaiie, un peu oblique, très inéquilaté-

rale, un peu subtriangulaire par la proéminence du crochet; la surface, médiocrement con-

vexe, est ornée de !20 à 23 côtes étroites, séparées par des intervalles concaves plus larges

qu'elle ; sur la moitié antérieure de la coquille, les côtes sont aplaties à leur sommet et char-

gées de fines crénelures liaiisverses, serrées et assez régulières; les côles médianes sont plus

arrondies, et lescrénelures sont plus étroites et plus effacées ; enfin les doux ou trois dernières

côtes sont les plus étroites ; elles sont anguleuses dans le plus grand nombre des individus et

armées de dentelures pointues. Les crochets sont assez proéminents et obliquement inclinés

au-dessus d'une lunule peu enloncée, dont la surface est plane, lisse et d'une forme ovale

lancéolée. Le bord cardinal est fort étroit, il est concave dans le milieu ; il porte deux dents

inégales sur la valve gauche, l'antérieure est triangulaire, pyramidale et un peu obliquement

inclinée en avant; une fossette étroite la sépare du bord de la lunule, une grande fossette trian-

gulaire l'isole de l'autre côté de la dent postérieure; celle-ci est longue et étroite. Sur la valve

droite s'élève une grande dent ol)li(|ue pointue au sommet, et dont la base est indiquée par un

léger sillon. Son extrémité anlérieuie est subitement tronquée par la fossette antérieure, sur

le bord lunulaire de laquelle se montre le rudiment d'une seconde dent cardinale. L'impres-

sion musculaire antérieure est très rapprochée du bord ; elle est fort longue et ovalaire.

On pourrait confondre cette espèce avec les jeunes individus du Cardita Imfwicala. On la

distingue par son obliquité et surtout par la lunule; elle a également de très grands rapports

avec le Cardila Semdata.

Les grands individus ont 19 millimètres de largeur et 18 de longueur.

Ma collection.

20. Cardita ^iileata , Hrnnder spec.

Voy. Venericarclia Cor- (wiui)i, Lanik, t. I, p. 156; n° 10, pi. XXIV, fig. 6-8. — Ajoutez

à la synonymie :

Seba, 1765, 7"Aes,, l. IV, pi. 106, fig. 45, 49.

Cmama sui.CATA, Brander, 1776, Foss. hautoniensia, pi. 7, fig. 100.

VEsiiHicABDiA COR-AVIUM, I.amk, 1S06. Ann. dumus., t. VII, p. 58, n° 7, Mém. eilr. des Ann., p. 223,

n° 7.

— GLOBOSA, Sow., 1821, .Win. conch., pi. 289, fig. 1.

— con-Avn;M Defr. , 1828, Dict. des se. nat., t. LVll, p. 234.

— — Pol. et Midi., 1814, Galerie des moll. de Douai, t. II, p. 163, ii° 5.

— GL0D03A, Brfiiin, 1848, Index palœonl., l. 11, p. 1351.

— COR-AVIUM, Bronii, \3i9, Index palœovl., t. Il, p. 1331.

Cardita con-AviuM, ri'Orb., 1850, Prodr. depntéanl., l. II, p. 423, n° 1613.

— suLCATA, d'Orh., 1850, Prodr. depaléont-, t. II, p. 423, n" 1614.

— — M.)rris, 185i, Ca/. o/'Bcif. foss., p. 191.

Localités: Ezanville, Mortibntaiue, Ver, Ermenonville, Moutjavoult, Montagny, Lévemont,

Marqueniont, Cliery-Cliartreuve, Serans, Anvers, Valmondois, le Fayel, Vendrest, l\Iary, Crouy,

Acy, Betz, Caumonl, la Ferté-sous-Jouare. — Barton (Angleterre). — Arton près de Nantes.

GibEMENT : Sables moyens.
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En comparant le Chama Sulcata de Brander au Venericardia Cor-avium de Lamarck, dans
le but de trouver les caractères qui ont servi à les séparer, nous sommes arrivé à un résultat

tout différent. En effet, au lieu de constater des différences, nous n'avons observé (jub

des ressemblances, et alors] nous n'avons pas liésilé à réunir les deux espèces en une seule

à laquelle nous avons rendu son nom le plus ancien, celui proposé par Brander. Il de-
venait alors indispensable do rétablir complètement la synonymie pour faire disparaître

plusieurs tloubles emplois iiitroiluits dans la nomenclature par suite de la négligence de
quelques auteurs. Ainsi Sowerby donne à l'espèce un nom nouveau, tout en reconnaissant
que sa coquille est la même que celle de Brander. iMM. Bronn et d'Orbigny conservent
à la fois l'espèce de Lamarck et celle de Brander. Nous ne devons pas les blâmer trop, car
nous les aurions sans doute imités, si nous n'avions eu dans notre collection des individus des
deux bassins.

On peut voir par les localités précédemment citées que dans le bassin de Paris, l'espèce est

propre aux sables moyens, dans lesquels elle est abondamment répandue; elle est cependant
plus abondante dans les couches inférieures.

Les variétés sont peu nombreuses; des individus plus petits sont propres à certaines loca-

lités ; dans d'autres, ils sont plus grands et plus aplatis, mais il existe un peu partout et surtout

à Barton, une variété plus importante. Les côtes sont à peine tripartites dans le plus grand
nombre des individus; il en est d'autres dans lesquels cette division des côtes est plus appa-

rente, et c'est dans les individus de Lévemont et de Barton (jue ce caractère est le plus

apparent.

21. CaiMlita Profiinila, Desb. — PI. 60, fig. 1-6.

C. testa suborhiculari, valde inœquilalerali , turgida, subsphœrica,' lonijitudinatiter multicostata ;

costis quatuor et viginti, angustis, elegnnter, squamosis, squamidis paulo dilatatis, imbricalis; umbonibus

turgiduUs, cordalis, vix obliquis ; lunula brevi, lœvigata, conveœiuscula, scutiformi; cardine anguslo,

dente unico in valvula dextra elongato, antice attenuato ; dentibus duobus in altéra valvula inœqualibus,

cequaliler obliquis.

Localités : Cliaussy, Hérouval, Liancourt, Parues, Chaumont. — Betz.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette espèce est certainement l'une des plus remarquables que renferme le bassin de Paris.

Elle a une grande ressemblance avec une espèce vivante nommée Cardita Ahyssicola par

M. Reeve, et qui a été pèchée à ime très grande profondeur dans le détroit de JLilacca. Elle

est obronde, un peu ovalaire, très renflée, presque spliérique et cordiforme en avant. Le côté

antérieur, très court, comprend la cinquième partie de la longueur totale. Toute la surface est

ornée de nombreuses côtes étroites et saillantes, comprimées latéralement, et sur lesquelles

s'élèvent un grand nombre d'écaillés subimbriquées et dilatées. Les intervalles des côtes sont

plus larges qu'elles, et l'on remarque dans leur profondeur dos stries transverses et irrégulières

qui indiijuent les accroissements. Dans les vieux individus, les crochets sont grands, proémi-

nents, cordiformes; ils sont peu inclinés au-dessus d'une assez gi;rinde lunule, plus large que
longue, lisse, superficielle, et en forme d'écusson. Le bord cardinal est fort étroit ; la dent

unique de la valve droite est longue, élroit(! et très atténuée en avant. Les deux dents de la

valve gauche sont très inégales, mais elles offrent cette particularité d'être également étroites

et également dirigées en arrière. 11 existe dans cette espèce une variété dans laquelle deux ou

trois côtes du côté postérieur sont plus saillantes et plus grosses que celles qui les avoisinent.

Cette coquille est fort rare, les grands individus surtout ; cela tient probablement à ce que
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le test étant moins ppais que dans les autres espèces, la coquille a été sans doute plus facile à

détruire.

Les jiiands individus ont 21 millimètres de long et 19 de large.

Ma collection.

22. Cai'dlta Sqnaino.«a, Laink.

Voy. VenericardiaSqitamosa, 1. 1, p. 157, n°ll
;
pi. XXVLfig. 9-11.— Ajoutez à le synonymie:

Venericahdia socamosa, Defrance, 1828, Dict. des se. nat., t. LVII, p. 234.

— — Poticz et Mich., )844, Gai. de Douai, l. II, p. 166, D° 21.

— TRAPEziA, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 228.

— SQCAMOSA, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 384, n° 914.

Localités : Boursault, Parnes, Grignon, la ferme de l'Orme, les Groux.

Gisement : Calcaire grossier supérieur.

Cette espèce est encore au nombre de celles qui caractérisent le calcaire grossier, car elle ne

se trouve pas en dehors de celte formation. Elle apparaît dans la partie nioyenne du calcaire

grossier et disparaît dans les couches supérieures. L'erreur de M. Bronn paraîtra bien étrange

à ceux des conchyliologues qui placeront l'un près de l'autre, le Cardita Trapezia vivant dans

la Méditerranée et le Squamosa du bassin de Paris.

23. CapdMa Caleitrapoîdcs, Lamk. spc.

Voy. Venericardia Aculeala, t. I, p. 158, n" 13, PI. XXVI, fig. 12. 13. — Ajoutez à la

synonymie :

Cardicm cALCiTBAPOiDES, Lamk, 1806, An», du mus., l. VU et t. IX, pi. 20, fig. 8, et Mém. sur les foss. de

Paris, p. 208, n" 4, pi. 18, Bg. 8.

— — Defr., 1817, Dicl. des se. nal.,t. V, supp!., p. 104.

Venericardia aculeata, Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 1350.

Cabdita CALC1TRAP0IDES, d'Orb., 18S0, Prodr. depaléont., t. Il, p. 384, n" 916.

Localités: Grignon, Chaussy, Hérouval, Parnes, Vaudancourt, Gomerfontaine, Chaumont,

Mouchy, Le Roquet près Magny, Damery, les Groux, Fontenay-Saints-Pères.

Gisement : Calcaire grossier.

Pour deux raisons cette espèce ne pouvait conserver le nom qu'* nous lui avions consacré

(t. I. p. 157). En réunissant en un seul genre les Gard ites et les Vénéricardes, nous rencon-

trons dans l'ouvrage de Poli publié en 1791 un Cardita Aculeata \\\anl dans la Méditerranée et

qui doit conserver son nom par droit de priorité. Avant cette réunion des deux genres il pou-

vait y avoir sans inconvénient pour la nomenclature un Cardita et un Venericardia Acideaia,

actuellement cela n'est plus possible. Nous n'avons pas été obligé de chercher un nom nou-

veau pour notre espèce. Lamarck n'en avait pas ignoré l'existence, seulement il l'avait attri-

buée à un genre auipiel elle n'appartient pas et dans lequel nous ne l'avions pas recherchée.

C'est en effet sous le nom de Cardium Calcitrapoides qnn Lamarck l'a décrite dans le t. VII

des Annales du muséum et figuré à la pi. 20 du t. IX du même ouvrage; il faut être prévenu

que cette figure représente l'espèce en question pour la reconnaître. C'est ainsi que noire Vene-

ricardia Acuhata doit devenir actuellement le Cardita Calcitrapoides.

Cette petite coquille fort commune dans les calcaires grossiers, moyens et supérieurs, ne se

trouve ni dans les sables inférieurs ni dans les sables moyens. Elle présen'.e quelques variétés

qu'il est bon de mentionner, car l'uned'elles, vue isolement, pourrait être prise pour une espèce

particulière. Les côtes serrées et saillantes sont tuberculeuses; dans les individus types les tu-

bercules sont peu saillants sur les côtes médianes et la coquille est médiocrement convexe;
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dans la variété principale, les valves sont plus convexes, les côtes plus saillantes et semblent

plus rapprochées, parce que les tubercules écailleux plus gros et plus larges débordent de

chaque côté. C'est principalement à Hérouval dans les calcaires grossiers supérieurs que se

rencontre la variété dont nous parlons.

Cardita Aspcrnla, Desh.

Voy. Venericardia Aspenda, t. I, p. 155, n" 9, PI. XXVI, fig. 3-Zi. — Ajoutez à la

synonymie :

Cabdita aspebcla, Poliez et Mich., 1814, Gai. de Douai, t. II, p. 162,0° 2.

— — Rouauit, 1850, Foss. de Pau, Mém. de la Soc. géoL, 2" série, t. III. p. 468, pi. 14

Qg. 18.

— — d'Arcliiac, 1850, Hisl. des progr. de lagéol., t. III, p. 263.

— — (l'Orb., 1850, ft-odr. de pa/eon(., t. Il, p. 383, n» 912.

Localités : Cliezy, Chaumont, Château-Rouge, Gouierfontaine, les Groux, Cliambors. —
Bos-d'Arros. — Nice. — Hauteville près Valognes.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons cru pendant assez longtemps que cette espèce était commime aux sables infé-

rieurs et au calcaire grossier; une étude plus attentive nous a f.dt séparer à titre d'espèce les

individus des sables inférieurs. Le Cardita Aspenda reste donc tel que nous l'avons caractérisé

en premier lieu et il n'abandonne pas le calcaire grossier; il apparaît dans les couches

inférieures oii il est assez abondant, à Chau(nont surtout, puis il remonte jusque dans le

calcaire grossier supérieur. Les individus de Valognes offrent exactement les caractères de ceux,

de Paris, ils ont trois à quatres côtes de plus.

25. — CardiïaPuIclira, Desh. —PI. 61, fig. 25-27.

C. testa orbiculari, depressiuscula, inœquilaterali, solidula, radiatim costala; costulis viginti,

regularibus, subœqualibus, primis distantioribus et crassioribus, posticis anijuslioribus, crenato-serratis,

alteris eleganter granuloso-crenatis ; umbonibus brevibus, parum obliquis ; lunuta parva, ooato-acuta,

lœvigata nec excavata ; cardine crassiusculo ; dente cardinali unico elongato, antice oblique truncato ;

dentibus duobus in valvula sinistra inœqualibus, antico minore, paulo obliquu, postico longissimo,

angnstissimo.

Localités : Cliaumont, Au vers.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Quoique cette espèce ait beaucoup de rapports avec plusieurs autres telles que le Divergxies,

le Davidsoni, etc., lorsque nous en faisons la comparaison immédiate, nous trouvons toujours

quelques différences qui ne nous permettent pas de la coid'ondre avec aucune d'elles ; c'est

ainsi que par exclusion nous avons été entraîné à en faire une espèce à part. Les individus

que nous connaissons sont pins petits que ceux des espèces ci-dessus mentionnées; ils sont or-

biculaires, médiocrement convexes, épais et solides. La coquille est inéquilatérale ; le côté anté-

rieur est dn tiers environ de la longueur toiale. Sur la surface extérieure, rayonnent vingt

côtes, dont les cinq ou ."-ix premières sont plus écartées entre elles; elles ne sont pas simples,

mais partagées obscurément en trois parties ; celles du milieu et les postérieures sont égales et

les intervalles qui les séparent sont eux-mêmes égaux aux côtés ; sur leur sommet s'élèvent de

nombreux tubercules d'une admirable régularité. Ceux des côtes antérieures sont un peu di-

latés. Les crochets, peu obliques et peu proéminents, cachent en partie une petite lunule

peu profonde, lisse, ovale. La dent cardinale unique de la valve droite est assez épaisse, elle est
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fort allongée, creusée à la base interne d'un sillon onduleux et oijliquement tronquée en avant

dans sa plus grande largeur. Les deux dents de la valve opposée sont très inégales; l'anté-

rieur est une pyramide triangulaire un peu obliipie en arrière; la dent postérieure est longue

et étroite.

Les plus grands individus ont 12 mill. dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

26. CarilitaOriiala, Desh. —PI. 61, fig. 16-20.

C. testa minima, suhorbiculari, depi'essa, inœquilaterali, muUicostata ; costuUs senis et Irigenta,

tenuibus, angustis, œqualibus. eleijantef tenuissime crenulatis, interstitiis lœviyatis ; umbonibus minimis,

acutis, vix injlexis ; lunula minima, ovato-lanceolata , in medio proeminenti; cardine anguslo, dente unico

in valvula dextra, obliqua, antice late truncato ; in valvula sinistra dentibusduobiis, valde inœqualibus,

antico minimo, trianijulari, posticu prœlongo.

Localités : Grignon, Parnes, Hérouval, Chambors, Gomerfontaine, Saint-Félix, Brasies.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille a des rapports avec le Cardita Elerjans de Lamarck. Lorsqu'on les compare

avec soin, on reconnaît à chacune d'elles des caractères spécifiques constants. Celle-ci est orbi-

culaire, un peu subtrigone, très déprimée et fort inéquilatérale. Le côté antérieur éj^ale à peu

près le tiers de la longueur totale. La surface est couverte d'un grand nombre de fines côtes

variant de 36 à 39 ; elles sont étroites, pnrfailement régulières, proéminentes, un peu plus larges

que les intervalles qui les séparent. Elles sont convi'xes, et sur leur sommet elles sont char-

gées de fines crénelures transverses, d'une grande élégance à cause de leur extrême régularité.

Les crochets sont petits, pointus, peu obliques; la lunule, longue et étroite, est lisse et pro-

éminente diins le milieu. Une charnière étroite et peu épaisse se compose sur la valve droite,

d'une seule dent obli(iue, triangulaire, largement tronquée en avant: celte troncature est per-

pendiculaire. Les deux dents de la valve opposée sont très inégales; l'antérieure très petite,

triangulaire, n'est inclinée ni en avant ni en arrière, la postérieure, au contraire, est très

longue, très mince en avant; elle s'épaissit graduellement en arrière.

Cette petite coquille, très rare, n'a pas [dus de 8 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

27. €ar<Ii<a Kiesaits, Lamk.

Voy. Vmerkardia Ehgans, t. I, p. 157, n° 12, }il. X.WI, lig. ia-16.—Ajoutezà la synonymie:

VENEnicABDiA ELEOANs, Deff., 1828, Dicl. des se. nal., l. LVIt, p. 234.

— — Desh. dans Lanik, ifi3'>, Anim. sans vert.,^' ^ii'a.,l. VI, p. 385, n" II.

— — Galeolli, 18.^7, Biab. mcm. deVAcad. de Brux., i. XII, p. 136, n° 130.

— — Nyst, 1843, Coq. elpolyp. de Belgique, p. 213 n' 174, pi. 17, fig. 2.

— — Polifz et Mieh , Gai. de Douai, l. II, p. ICi, n° 13.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. 1, p. 223.

~ — Dlxon, 1850, Geol. and fuss. of Sussex, p. 92? et p. 169, pi. 3, fig. 13.

— — (l'Orb., 1850, Prodr. depalcont., t. Il, p. 384, n" 915.

— — Murris, IS54, Cat. ofBrit. Foss., 2' cdit., p. 191.

Localités: Montmirail, Brasies, Grignon, l'arnes, Fontenay-Saints-Pères, Chambors, Hé-

rouval. — Belgique : Forêt, Lackep, Jette. — Angleterre : Bracklesham, Selsey.

Gisement : Calcaire grossier.

Confinée dans le calcaire grossier, moyen et supérieur, cette petite et élégante espèce n'en

franchit pas les limites, dans le bassin de l'aris ; dans celui de Londres, elle descend plus bas,

jusque dans les calcaires grossiers intérieurs.
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28. Car<li<n Oiicrata, Desli. — PL 61, fig. 20-24.

^ C. testa orbiculari, depressa, inœ<inilnlerali, solidula, radiatim midticostata ; costulis sex et viyenti,

angustis, approximatis, crenulis numerosissimis, latis, transversalibm sœpius conjunctis, oneratis ;

latere postico, sulcis paiilo anijustioribus; umbonibus minimis, aculis oblique injlexis; lunula profunda

lœvigata, ovato-cordiformi ; cardine crassiuscuto, in valvula dextra dente unico triangulari, brevi,

apice acuto ; dentibus duobus, in valvula sinistra inœqualibus, divaricatis, antico minimo, postico

brevi.

Localités : Giigiion, Parues.

Gisement ; Calcaire grossier.

Celte coquille singulière est facile à reconnaître parmi toutes ses congénères. Elle est à peu

près de la taille et de la forme du Decnssntn. Orbiculaire, peu convexe, très iiiéquilalérale, son

côté antérieur forme à peine le quart de la longueur totale. La surface extérieure est couverte

de 20 à 28 côtes, dont les plus larges sont sur le côlé antérieur, les 6 ou 8 qui sont sur le côté

postérieur étant plus étroites. Dans la plupart des individus, les côtes sont un |)eu plus larges

que les interstices qui les séparent, mais il en est d'autres chez lesquels les côtes paraissent

beaucoup plus larges, se louchent et ont une tendance à se confondre. Cela tient à une cir-

constance dont nous allons parler tout à l'heure. Si l'on examine à la loupe les premiers indi-

vidus dont mus avons parlé, on trouve leur surface chargée d'un nombre très considérable

de lamelles transverses qui descendent dans les sillons, remontent à la surface convexe des

côtes, où elles s'élargissent, s'aplatissent à leur sommet, se rappiochent les unes des autres et

simulent de nombreuses et fines crénelures transverses; mais dans les autres indivi:lus, ceux

dont les côtes semblent se confondre, il arrive que les lamelles Iransverses dont nous venons

de parler se prolongent au-dessus dessillons, se joignent les unes aux autres latéralement, et

prenant en même temps un plus grand développement d'avant en arrière, elles finissent par

former un plan superficiel sonsle(|uel sont presque entièrement cachés les côtes et les sillons.

Cette structure très remarquable, nous ne l'avons jamais rencontrée ([ue dans celle espèce, et

ce qui prouve que les deux états que nous venons de signaler ne constituent pas deux espèces

distinctes, c'est que nous les trouvons réunis sur un même exemplaire de notre collection. Les

crochets sont petits, peu proé ninents et fortement infléchis au-dessus d'une lunule enfoncée,

lisse, ovale, cordiforme. La charnière est assez épaisse et présente aussi des caractères propres

à l'espèce. Ainsi la dent cardinale de la valve droite est beaucoup moins oblique et beaucoup

moins prolongée en arrière que d'habitude : elle est en pyramide triangidaire dont les côtés

sont presque égaux. Les deux dents de la valve droite sont très inégales, elles sont divergentes;

l'antérieure, petite et étroite, s'incline obliquement le long de la lunule; la postérieure, beau-

coup plus courte que dans les autres espèces, est subitement tronquée en arrière, vers le milieu

de la longueur de la nymphe.

Cette petite coquille, très rare, nous a été d'abord communiquée par notre ami M. Caillât.

Les plus grands individus ont 12 millimètres dans leurs deux diamètres.

Collection de M. Caillât et la mienne.

29. CaiMlita Kick^ii, Nyst. — PI. 60, fig. 21-2Û.

C. testa minima, orbiculato-lrigona,depressa, inœquilaterali, radiatim costellata; costulis depressis,

duobus et viginti, anticis et medianis latis, posticis angustioribus, transversim plicatis, interstitiis

irreijulariter transversim striât is ; umbonibus minimis, aculis, vixubliquis; lunula depressiuscula,

lœvigata, ocato-lanceotala ; cardine angusto et brevi ; dente cardinali unico in valvula dextra, brevi.
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triangulan, antice laie triincatn ; in valvula siiiistra dentibus inœqualibus, antico minimo, trigono-

pyramidali, postico, angusio, prœlongo.

LocALiTÉ : Jeures, Morigny.

Gisement : Sables supéi-ieurs.

Nous avons dit dans notre l'raitc élémentaire qu'une fâcheuse confusion s'était établie au

sujet de trois espèces de cardiles signalées par Sowerby dans le crag d'Angleterre. Ces espèces

sont connues sous les noms de Cardita C/tamceformis, Orbicularis eA Scalaris. Des espèces très

rapprochées, trouvées dans le bassin de Mayence, ont été confondues par Goldfuss avec celles

d'Angleterre, et bientôt d'autres espèces analogues d'autres localités, furent désignées par

les mêmes noms. Si l'on admettait sans contrôle les dénominations spécifiques telles

qu'elles existent en ce moment, on verrait les mêmes espèces, passer dans plusieurs étages

tertiaires et se répandre sur des surfaces considérables. L'une d'elles, par exemple {('ardita

Scalaris), aurait commencé dans le terrain tertiaire inférieur (Mayence, Magdebourg, Cassel),

aurait remonté dans l'étage tertiaire moyen et aurait pi-nétré jusque dans le crag. Lorsque

l'on étudie avec soin les espèces en nature, provenant de toutes les localités, et non d'après

les figures, voici le iésultat auquel on arrive : 1" les trois espèces du crag sont particulières à

cette formation ; elles passent du crag d'Angleterre dans celui de Belgique
;
2° le Cardita &a-

/aris, mentionné ilans le terrain tertiaire moyen, constitue une espèce bien distincte depuis

longtemps .-éparée par Basteriit sous le nom de Cardita Unidentata; 5° les espèces provenant

des sables de Fontainebleau et du bassin de Mayence, des environs de Cassel, de Magdebourg

et de Paris, sont différentes de celles du crag et du tertiaire moyen. L'une des plus répandues

sous le nom d' Orbicularis de Golil.'. (non Sow. ) a été judicieusement séparée par M. Nyst sous

le nom de Cardita luckxii, mais les autres espèces rapportées soit à VOrbicidaris, soit au Sca-

laris, doivent former des espèces particulières.

Obronde-subtrigone, cette coquille reste toujours d'un médiocre volume : elle est aplatie,

inéquilatérale; le côté antérieur forme enviion le tiers de la longueur totale. La surface exté-

rieure est couverte de 20 à 22 côtes rayonnantes, très déprimées et laissant entre elles des

espaces étroits. Sur le côté postérieur, les côtes deviennent plus fines, elles sont aussi un peu

plus rapprochées; toutes, sans exception, sont chargées de petits plis transverses, réguliers,

serrés les uns contre les autres; ils sont remplacés dans les interstices par <les stries peu régu-

lières. Les crochets sont petits, pointus, proénnnents et à peine obliques. Ils dominent une

petite lunule peu déprimée, lisse, ovale, lancéolée. Sur un bord cardinal étroit, la charnière

se compose d'une seule dent médiocre, triangulaire, et largement tronquée en avant, sur la

valve droite et sur la gauche, de deux dents très inégales; l'antérieure, triangulaire, n'est

inclinée ni en avant ni eu arrière. La postérieure est extrêmement étroite : elle dépasse la

nymphe dans sa longueui'. Les impressions musculaires sont grandes ; l'antérieure est réguliè-

rement ovalaire, la postérieure est un peu plus arrondie.

Cette co(iuille est extrêmement rare dans le bassin de Paris. Notre plus grande valve a

13 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma colle tion.

30. C'as-die» CntsnioEiSîetîaî.s, Desh. — PI. 61, fig. 6-8.

C. testa orbicidari, deprcssa, inœquilalerali, solidula, tenue et multicostata ; costulis tribus et triginta,

regutaribus. œqualibus, tenue granoso-crenulalis, posticis paulo angustioribus^ auctiusctdis, simplicio-

ribus ; umbonihus minimis vix obliquis, oppositis ; lunula parva, angusta, tanceolata, lœvigata, in medio

proéminent i ; cardine lato, crassiusculo, unidentato, attero bidentato.

Localités : Caun.ont, Vendrest.

Gisement : Sables moyen.s.
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Espèce (le taille médiocre et qui paraît très rare tiaiis le bassin de Paris ; nous en connais-

sons trois valves seulement, elles seraient assez partaitement orbiculaires sans la faible saillie

du crochet. Leur surface est peu convexe', elle est ornée de 32 à 3/i côtes longitudinales étroites,

convexes, séparées par des sillons concaves, d'une largeur à peu près égale à celle des côtes;

de nombreux tubercules transverses, se pressent sur le sommet des côtes. Sur le côté postérieur

les côtes sont plus étroites, anguleuses et simples, si ce n'est vers les crochets où elles sont

finement granuleuses. Le côté antérieur est le plus court
; au-dessous d'un crochet petit et à

peine oblique, se dessine une petite lunule superticielle, étroite, lancéolée et lisse, proéminente

vers le centre. La charnière est large en proportion de la grandeur de la coquille ; nos trois

valves étant du côté droit, elles offrent une seule dent très oblique, as,sez courte; en avant, elle

est tronquée par une petite fossette triangulaire, en arrière est creusée une fossette longue et

étroite, ces fossettes sont destinées a recevoir les deux dents cardinales de la valve gauche.

Nous pouvons dire, sans l'avoir vu, que la dent antérieure n'est point obl.i(jue en arrière ni en

avant. Les deux impressions musculaires sont égales, l'antérieure est plus étroite et plus ova-

laire que la |iostérieure.

Cette petite coquille a 13 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

B. Deuxième section. — LES CARDITES, Lamk.

31. CartHta Bazini, Desh.— PI. 60, fi^. 1-3.

C. testa ovato-oblonga, transversa, inœquilaterali, crassa, solida, lurgida, antice obtusa, poslice

attenuata, longiludinaiiter costata; costulis viginti-vigintiduo ; convexis, angustis, tuberculosis, pos-

ticis aliquantisper squamosis;mnbonibus obliquis, proeminentibus, cordatis;lunula minima, profunda,

cordiformi, stria profunda separata ; ano magno, sinu lœvigato circumvallato ; costula unica duove

simplicibus angustis in sinu positis ; cardine crassiusculo, unidentato, altero bidentato ; dente unico in

valvula dexlra prœlongo, obliqua, supernetenuissime striato.

Cardita basieboti, exporte, Desh., 1851, Traité éléin. de conch., l. Il, p. 177.

Localité : Ormoy.

Gisement : Sables supérieurs.

On est redevable à Armand Bazin de la découverte de cette intéressante espèce et du lieu

de son gisement. Un |)elit nombre d'exemplaires, recueillis d'abord par M. Hébert, nous fut

communiqué. Le savant professeur avait très bien aperçu la grande ressemblance qui existe

entre la nouvelle coquille et une autre que l'on rencontre assez rarement dans le bassin de

la Gii'onde, et que M. Basterot avait considérée comme l'analogue du Cardila Interrnedia de

Brocclii. N'ayant à notre disposition que des individus mutilés de la coquille de Bordeaux, nous

pûmes cependant la distinguer de celle du Plaisantin, mais elle nous parut une simple variété

constante de celle du bassin de Paris, en conséquence nous les avons réunies sous le nom de

Cardita Busteroti. Mais depuis nous avons obtenu des matériaux considérables sur les coquilles

dont nous venons de parler, et nous avons reconnu entre l'espèce de Paris et celle de Bor-

deaux des différences non moins constantes que celles qui existent entre celle de Bordeaux et

celle d'Italie; ainsi il existe dans chaque étage du terrain tertiaire, une espèce qui a les plus

grands rapports avec celle des deux autres. Ainsi le Cardita Intennedia est propre aux terrains

subapennins, le Cardita Basteroti appartient à l'étage tertiaire moyen, et le Cardita Bazini

se rencontre exclusivement dans les sables de Fontainebleau supérieurs du bassin de Paris.

Le Cardita Bazini ne manque pas d'analogie avec une belle espèce vivante, Cardita Preissei,

Reeve, qui habite la côte orientale de la Nouvelle-Hollande. Elle est ovale-oblongue, subtrans-
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verse, très inéquilalérale, le côté antérieur large, obtus, demi-circulaire, formant le cinquième

environ de la longuem- totale. Le côté postérieur est plus étroit, obliquement tronqué ; les

crochets sont assez grands, contournés au-dessus d'une lunule petite, aus^i liante que large,

eu forme d ecusson, elle est lisse et si'parée par une strie profonde. Vingt à vingt-deux côtes

régulières se distribuent à la surface; elles sont convexes, plus étroites que les intervalles qui

les séparent, elles sont chargées de tubercules obtus et traiisverses. Sur le côté postérieur un

corselet est limité par une dépression concave assez large dans laquelle se placent une ou deux

côtes très étroites, lisses ; celles des côtes postérieures placées sur la limite du sinus portent

souvent de grandes écailles irrégulièrement disséminées, il en est de même des trois côles

comprises dans l'intérieur du corselet. La charnière est assez épaisse, elle consiste en deux

dents très inégales sur la valve gauche, toutes detix inclinées en arrière ; l'antérieure est en

pyramide triangulaire un peu courbée à son sommet ; la postérieure est fort longue et étroite;

sa surface supérieure est très finement striée en travers; la dent de la valve droite est fort

grosse et très longue, son extrémité antérieure est tionquée très obliquement et son sommet
est un peu infléchi ; sa surface supérieure est également striée. Aux extrémités de la char-

nière, rn avant sous la lunule, et en arrière à l'extrémité de la nymphe, on remarque un ru-

diment de dent latérale.

Cette belle espèce n'est point rare à Ormoy, les grands individus ont 30 millimètres de long

et 23 de large.

Ma collection.

32. Cardifa irreg:ularîs, Desh. — PI. 60, fig. 4-6.

C. testa irretiulariter ovalo-transversa, inœquilaterali, depressa, antice angustiore, postice dilafala

coslulls longiludinalihus, Icnnellisque transoersatibus decussata; umbonibus minimis, acutis, ohliquis;

lunula angusdssima, vix ulla ; margine inferiore sinuoso ; cardine angustu, caltoso, in valvula dextra

obsolète unidentato ; marginibus tenue et irregulariler crenidatis; denlibus lateralibus minutissimis.

Localité : Cliaiimont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Voici une coquille très singulière que nous avons quelque peine à admettre parmi les Car-

dites. Elle est plus irrégulièie qu'aucune de celles qui nous sont connues, cette irrégularité

nous ferait supposer que la valve gauche était adhérente à la manière des Cames ; néanmoins

par sa charnière la coquille dont nous parlons n'était point une Came. Dans son ensemble elle

conserve la l'orme des Cardites proprement dites; elle tst ovaleoblongue, dilatée en arrière,

sinueuse en son bord inférieur, obtuse et cependant plus étroite en avant. Sun crochet, petit

et pointu, peu oblique, est circonscrit par une dépression irrégulière que l'on peut comparer

à celle que l'on remarque dans la plupart des Hinnites. Toute la surface est couverte d'un

réseau à mailles assez grandes, formées par l'entre-croisement de côtes longitudmales et de

lames traiisverses se relevant en écailles en passant sur les côtes. Les bords sont finement

crénelés, mais ce qui est fort remarquable c'est que les crénelures sont beaucoup plus nom-

breuses que les côtes et n'ont aucune correspondance avec elles. Le bord cardin.d est étroit,

il est calleux et l'on y distingue à peine une dent cardinale oblique. Aux extrémités du bord

cardinal se détache une petite dent latérale. Les impressions musculaires sont assez grandes,

l'antérieure est ovale, un peu réniforme.

Cette coquille paraît très rare, nous ne la connaissons que par une seule valve droite que

ncus a communiquée M. Foucard, elle a 13 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.
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33. Carditu Aspera, Lamk.

Voyez t. I, p. 182, n° 2, pi. XXX, fig. 15-16. — Ajoutez à la synonymie :

Cardita aspf.ra, Desh., 1835, dansLamk., Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 436, n" 28. '

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 244.

— — d'Orb., 1852, Prodi: depaléont., t. II, p. 423, n» IGIl.

Localités : Grignon, Anvers, Valmondois, le Fayel, Chéry-Cliartreuve, la Ferlé-soiis-

Joiiare.

Gisements : Calcaire grossier, sables moyens.

Pendant longtemps celte jolie et assez rare espèce a été la seule connue dans le bassin de

Paris que l'on pût ranger dans le genre Cardile de Lamarck, quelques autres viennent

actuellement enrichir ce groupe. Celle-ci rare dans le calcaire grossier l'est un peu moins

dans les sables moyens.

3U. Cardita $!>qnauia«iua, Desli.— PI. 59, flg. 15-17.

C. testa minima, elongato-transversa, ovato-subqiiadrata, convexa, valde inœquUaterali, radiatim

costata ; costulis viginti, convexis, brevi squamidosis, pi-imis gracilioribus, poslicis majoribus ; latere

antico brevissimo, Iransversim truncato, postico rotundato ; margine superiore, inferiori parallelo ;

iimbonibus minimis, obliquis; lunula rnhnUissima, lœvigata, profunda; cardine angusto, per longitu-

dincm urcuato, in valvula sinistra Indentato; dentibus subœqualibus, divaricatis ; dente laterali postico

bifide.

Localités : Fontenay-Saints-Pères, Chaussy, le Maitré-sous-Fontenay.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille très rapprochée du Cardita Aspera de Lamarck, mais parfaitement distincte
;

elle est, en effet, proportionnellement plus courte, et les côtes sont plus nombreuses et beau-

coup moins saillantes. Celle-ci est oblongue-transverse, ovale, subquadrangulaire ; son côté

antérieur extrêmement court est tronqué transversaiem;;nt; le côté postéiieur, au contraire,

est arrondi, les bords supérieur et inférieur sont presque parallèles. Le crochet, peu proémi-

nent, s'incline obliquement au-dessus d'une très petite lunule lisse et profonde. La surface

extérieure convexe n'est point anguleuse du côté postérieur; elle porte vingt côles étroites,

un peu plus larges que les intervalles qui les séparent; ces côtes sont convexes et chargées de

petites écailles fort courtes. Sur le côté antérieur les côtes sont le plus étroites, elles s'élar-

gissent vers le côté postérieur. La charnière, très étroite, présente sur la valve gauche, la seule

qui nous soit connue, deux petites dents presque égales et très divergentes ; l'antérieure étant

dirigée en avant et la postérieure en arrière : une dent latérale assez grosse termine eu arrière

le bord cardinal.

Cette petite et rare coquille a h millimètres de long et 3 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

36. Cardita lusculpta, Desh. — PI. 60, fig. 7-9.

C. testa minima, ovato-iransversa, inœquUaterali, tongitudinaliter costata, transversim squamoso-

lamellosa; latere antico brevi, angusto, superne declivi, postico latiore, obtuso, sinuoso, costuta majore

inaqualiler bipartito; cardine angusto, in valvula sinistra bidentato ; dentibus inœqualibus divaricatis,

déiste laterali postico, elongato, angusto.

Localité : Chaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille très singulière, découverte dans la riche localité de Chaussy par M. Chevalier

D. AMIH. S. VERT. DU BASSIN DE PAEIS. ^^
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qui a bien voulu nous la communiquer pour en faire la description. Par sa forme et par sa

taille elle a des rapports avec le Corditu Aspe7-a de Lamk, mais elle s'en distingue par tous

ses caractères spécifiques. Elle est oblongue-transverse, subquadrangulaire, inéquilatérale. Le

côté antérieur, déclive et rétréci à son extrémité, comprend environ le quart de la longueur

totale. Le côté postérieur est large et arrondi, les bords supérieur et inférieur sont parallèles.

La surface extérieure, plus convexe en arrière qu'en avant, présente de fines côtes longitudi-

nales serrées et rapprochées, traversées par des lamelles inégales qui s'étendent jusqu'à la

limite du côté postérieur. Le côté postérieur est orné de trois grosses côtes rayonnantes, entre

chacune desquelles existe une petite côte beaucoup plus étroite. Entre la troisième et la limite

du corselet on compte trois petites côtes écailleuses. Les crochets sont pointus et assez proé-

minents ; ils sont opposés l'un à l'autre et ils laissent à découvert une lunule assez grande, en-

foncée, ovalaire, atténuée à ses deux extrémités. Le corselet est à peu près de la même forme que

la lunule, il est circonscrit par un assez gros bourrelet. Sur un bord cardinal étroit, s'élèvent sur

la valve "auche, la seule qui nous soit coimue, deux petites dents inégales, divergentes
;
l'an-

térieure dirigée en avant, la postérieure du côté opposé et séparée par une petite fossette trian-

"ulaire. A l'extrémité postérieure de la charnière se montre une petite dent latérale étroite et

allongée, accompagnée d'une petite fossette.

Nous ne connaissons qu'une seule valve de cette petite espèce rare et précieuse : elle a U

millimètres de long, et un peu moins de 3 de large.

C. Troisième section. — LES ASTARTEA.

36. €ardlts& nccussata , Lamk.

Voyez Venericardia decussala, t. I, p. 159, n» 13, PI. XXVI, fig. 7-8. — Ajoutez à la

synonymie :

Vemericardia decdssaia, Defr., 1828, Dict. des se. nal., t. LVtl, p. 234.

Desh., 1833, dans Lamk, /4)Mm. sans wi(., 2" ëdit., t. VI, p. 385, n» 10.

_ Nyst., 1842, Add. à la faune conch. de Belgique, Bull. Ac. de Brux., l. IX,

p. 442, n° 11.

_ Nyst, 1843, Coq. etPolyp. foss. de Belgique, p. 216, n° 173, pi. 17, fig. 3.
^

Potiez elMich., 1844, Galerie de Douai, t. Il, p. 166, n" 20.

— Bronii, l8iS, Index palœont., l. I, p. 225.

_ (l'Ârchiac, 1850, Hisl. desprogr. delà géol., t. III, p. 263.

_ _ d'Orb., 1830, Prodr. depaiéont., t. Il, p. 323, et p. 384,|n° 917.

— — Bellardi, 1832, il/em. delaSoc. géol., 2' sér., t. III, p. 243, n° 191.

Localités: Parues, Grignon, Vivray, Brasles, Damery, Montmirel, Chaumont, les Groux,

Liancourt, Fontenay-Saints-Pères, Gomerfontaine , Chambors, Laon, Wons-en-Laonnois,

Mercm, Hérouval.Guise-Lamotte, Cuizy-en-Almont.— Aellre près de Bruges, Belgique. — Nice.

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier.

Petite coquille fort intéressante par ses caractères et par sa distribution dans les couches

du bassin de Paris. On la voit parcourir toute la série du calcaire grossier et descendre dans

les couches supérieures des sables inférieurs; partout elle est très abondante et il n'existe peut-

être pas une seule localité où le calcaire grossier est désagrégé, sans qu'on la rencontre. Plus

rare dans les sables inférieurs, elle s'y manifeste par une variété dont nous allons parler. En

comparant les caractères de cette coqui'le à ceux des Gardites et des Astartés on éprouve

de l'embanas pour la classer de préférence dans l'un de ces genres plutôt que dans l'autre;

elle est sur leur limite. La charnière a les dents à peine inclinées en arrière et elle présente de

chaque côté un rudiment de dent latérale, entin les bords sont crénelés plutôt à la manière

des Astartés que des Gardites.
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La surface extérieure est treillissée clans le plus grand nombre des individus du calcaire

grossier moyen, les côtes transverses et longitudinales égales en importance. A ces individus

considérés comme type de l'espèce, se rattachent deux variétés principales : (P; dans la pre-

mière les côtes Iransverses diminuent et ont une tendance à disparaître, dans la seconde (y),

elles s'accroissent à ce point, qu'elles cachent presque entièrement les côtes longitudinales. Celte

variété se rencontre plus abondamment dans le calcaire grossier inférieur, elle est la seule qui

subsiste dans les sables inférieurs.

37. Cardita Aslai'toiclcs, Desh. — PI. 63, fig. 12-U.

C. testa niinima, oblique ovato-trigonti, depressa, inœquilaterali, transversim tenue sfriata; striis

regularibus ; latere antico declivi, postico rotundato ; umbonibus acutis, obliquis, proeminentibus ; lunula

parva, paulo excavata, elongato-lanceolata ; cardine angttsto, bidentato, altero unidentato; dentibus

subœqualibus divaricatis ; marginibus regulariter crenato-dentatis.

Localités : Grignon, Parnes, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier moyen.

Cette petite et intéressante espèce ne restera peut-être pas dans le genre Cardite, car, ainsi

que le Decussata avec lequel elle a beaucoup de rapports, elle participe autant des caractères

des Astartes que des Cardiles.

Elle est l'une des plus petites du genre : de forme ovale trigone, sa surface extérieure est peu

convexe et elle est couverte de stries fines, régulières, et concentriques. La coquille est très

inéquilalérale; le côté antérieur le plus court est très déclive et se projette en ligne droite, le

côté postérieur au contraire est largement arrondi. Les crochets sont pointus, pioéminenls,

peu obliques et projetés au-dessus d'une petite lunule à peine excavée, nettement limitée,

étroite, lancéolée. La charnière est étroite et concentrée dans l'angle des crochets; elle est con-

stituée de la même manière que dans les autres Cardites, seulement les dents, ainsi que dans le

Deciissafa sont à peine inclinées en arrière. Lesdeux dents de la valve gauche sont presque égales

et divergentes, séparées entre elles par une fossette triangulaire dans laquelle est reçue la dent

unique de la valve droite. Les bords ne sont pas simples comme on pourrait le supposer

d'après les caractères extérieurs, ils sont gai'nis d'assez grosses crénelures au nombre d'une

vingtaine.

Celte petite coquille offre des caractères transitoires entre les Cardites et les Astartes, elle a

3 millimètres et demi de long et de 3 de large.

Collection de MM. Baudon, Caillât et la mienne.

38. CartSite RaïUoSaia, Desh. — PI. 63, fig. 9-11.

C. testa minima, depressa, ovalo-lrigona,\valde inœqiiilaterali, anterius multo longiore et rotundata,

posterius obtuse subtruncata, transversim tenue et regulariter striata, longiludinaliter obsolète radiata:

umbonibus parvis, brevibus, acutis, vix obliquis; lunula magna, elongato-lanceolata, in medio elevata :

cardine angusto, in valvuladextra unidentato; dente brevi, vix obliquo, triangulari, apice acufo ; in

valvula sinistra dentibus duobus œqualibus divaricatis ; marginibus regulariter crenatis.

Localités : Grignon, Mouy.

Gisement : Calcaire grossier.

Quoique très rapprochée du Cardita Astartoides, cette petite coquille ne peut se confondre

avec elle ni avec aucujic autre du même genre. Elle est ovale subtrigone, très déprimée et

très inéquilalérale, mais chez elle c'est le côté antérieur qui est de beaucoup le plus long. A

s'en rapporter à noire figure, il semblerait que c'est le contraire qui a lieu; mais cela lient à la
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position inverse que le dessinateur a donnée à !a figure. Le côté antérieur forme à peu près les

trois quarts de la longueur totale, il est largement arrondi, le côté postérieur est obscurément

tronqué. La surface extérieure est peu convexe, elle est couverte de stries transverses nom-
breuses et serrées, et comme écrasées; des côtes peu nombreuses, obsolètes, descendent en

rayonnant des crochets; elles sont produites par une légère inflexion des stries qui se répète au

même point. Les crochets sont petits, courts, pointus, inclinés au-dessus d'une lunule propor-

tionnellementassezgrande, oblongue, lancéolée, lisse, superficielle et un peu proéminente dans

le milieu; il existe en arrière un corselet très étroit, linéaire. La charnière, petite et courte,

occupe l'angle du crochet; une seule dent triangulaire, pyramidale sur la valve droite; deux

petites dents égales et divergentes sur la valve gauche.

Cette petite coquille très rare a 5 millimètres de long el U de large.

Collection de M. Baudon et la mienne.

39. Carilita Illodica, Desh. — PI. 63, fig. 15-17.

C. testa minima, oblique triyona, depressa, inœquilalerali, anlice hrevi, laie obtusa, postice angustius-

cula, transversim tenueet regutariter slriata ; iimbonibus minimis, acutis, vix obliquis, proeminentibus ;

hinula mùiima, elongato-tanceolata, vix depressa ; cardine angusto brevique unidentato, altero bidentalo ;

in valvula sinistra dentibus diiobus subœqualibus divaricatis ; marginibus late crenalis.

DONAX OBLIQUA, Aiui. du Mus., l. XII, pi. 41, Gg. 4.

Localités : Parnes, Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Par suite d'une erreur dont nous ignorons la source, cette petite coquille a été figurée dans

les Annales du Muséum sous le nom de Donax obliqua. La faute provient du graveur très pro-

bablement, qui a copié la fig. 7 du vélin n° 26, au lieu de la fig. 6 du même vélin, à laquelle

Lamarck renvoie, et qui représente en effet le Donax obliqua.

Petite coquille assez rare dans les sables de Grignon, elle a les plus intimes rapports avec

VAstarioïdes et fait partie du petit groupe transitoire entre les Cardites et les Astartes. Elle est

obliquement triangulaire, aplatie, inéquilatérale, large et obtuse en avant, déclive en son bord

supérieur et postérieur, plus rétrécie en arrière ; un angle très obtus sépare le côté postérieur.

Toute la surface, régulièrement convexe, est couverte de fines stries transverses, égales, régu-

lières, un peu redressées et renversées en arrièi'e. Les crochets sont petits, pointus, à peine

obliques. La lunule est petite, lancéolée, superficielle. La charnière est comprise dans l'angle

du crochet ; elle est courte et étroite. Elle se compose, comme dans les autres espèces du

même groupe, d'une seule dent médiane sur la valve droite, et de deux plus petites et très

inégales sur la valve gauche ; la dent antérieure est la plus petite. Les impressions muscu-

laires sont petites, égales et ovalaires. Les bords sont armés d'assez grosses crénelures, quoiqu'il

n'y ait pas de côtes à l'extérieur.

Les grands individus n'ont pas plus de 3 millimètres de diamètre.

Ma collection.

/il). C'ardita Atomiis, Desh. — PI. 63, fig. 18-20.

C. lesta minutissima, ovato-trigona,depressiuscula, solidida, radiatim obsolète costellata, transversim

minutissime striata, inœquilalerali ; umbonibus minimis, acutis, vix obliquis, proeminentibus; margine

antico recto, declivi, postico paulo longiore, convexiusculo, œqualiter declivi ; angulo antico obtuso,

postico aciitiusculo ; cardine angusto, brevi, bideniato, altero unidentato ; marginibus latecrenutatis.

Localités : Grignon, Parnes.

GisEME.NT : Calcaire grossier.
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Cette espèce est certainement l'une des plus petites connues, non-seulement dans son genre,

mais même dans toute la classe des Acéphales. M. Caillât nous a fait connaître les premiers

individus que nous avons vus ; depuis nous en avons recueilli quelques autres.

Sloins grande que l'ancienne Érycine miliaire de Lamarck, elle se distingue par une forme

oblongue, triangulaire, inéquilatérale ; sou côté antérieur est le plus court; il est déclive, et,

à partir du crochet, il descend en ligne droite ;
bientôt il s'arrondit en un angle obtus qui

joint le côté antérieur au bord inférieur. Le côté postérieur est également déclive, mais un

peu moins droit que l'antérieur et plus long. La surface extérieure est médiocrement convexe;

elle montre, à partir du milieu, 15 ou 16 côtes obsolètes, peu proéminentes, séparées par un

sillon étroit; de plus on remarque, à l'aide d'un grossissement convenable, des stries trans-

verses extrêmement fmes, régulières, qui disparaissent sur les crochets ; ceux-ci pointus, pro-

éminents, à peine obliques, sont lisses. La charnière est étroite, elle ressemble à celle du

Carditn Astartoïdcs ; les deux dents de la valve gauche sont presque égales, divergentes,

épaisses, séparées par une assez grande fossette triangulaire, dans laquelle est reçue la dent

unique de la valve droite. Le bord libre des valves est armé de 12 à 13 grosses crénelures. Les

impressions musculaires descendent très bas dans la coquille ; l'antérieure est allongée et ova-

laire. Cette petite coquille doit venir se ranger dans le groupe des Cardites Âstartoïdes. Elle a

à peine 1 millimètre de diamètre.

Collection de M. Caillât et la mienne.

Cardita Crassn , Lamk.

iVoy. t. \, p. 181.

Nous avons mentionné dans le premier volume de cet ouvrage une espèce nommée Cardita

Crassa par Lamarck, et qui est d'une extrême abondance dans les faluns de la Touraine. Notre

exemplaire provient d'une collection considérable formée à Soissons par les soins de feu

M. Petit, et dans laquelle étaient réunis les fossiles de diverses localités du voisinage de celte

ville. Le nom de Mercin, localité très riche, était inscrit sur l'étiquette qui accompagnait le

fossile. Depuis notre première publication, de nombreuses et minutieuses recherches ont

été faites dans les sables inférieurs de cette partie du bassin de Paris, et jamais on n'a retrouvé

la moindre trace de l'espèce dont nous parlons. Tout nous porte à croire aujourd'hui que

31. Petit aura été trompé sur l'origine de ce fossile, que lui-même n'a probablement pas

recueilli ; nous avons involontairement partagé son erreur, à une époque où il était difficile

de s'en défendre. Depuis, nous avons vu de la Touraine d'autres individus ayant le même aspect

que le nôtre, ce qui nous a conlirmé dans notre opinion actuelle que tous ont la même ori-

gine. En cûnsjquence de ces observations, nous avons dû supprimer le Cardita Crassa, du

catalogue des fossiles du bassin de Paris. Cependant, sans avoir vu notre échantillon, qui est

uuiiiue, M. d'Orbigny, dans son Prodrome, constitue avec lui, sous le nom de Pseudocrassa,

une espèce distincte de Cardita Crassa de Lamarck, preuve bien flagrante de la préoccupation

de ce naturaliste, qui en théorie n'admettait aucune espèce commune entre le bassin de Paris

et les terrains (jui lui sont superposés.

57" Genre. — GOOD.\LLIA, Turlon.

Testa Irkjona, œiiuivalvis, imciiuilalcralis, clonsa. Cardo valvœ alteriiis den-

tibiis (Ittobus divaricalis cum forcola Irigona interj)osila,altcrius dcnle nnico,

Iriangulari, alujunnhsper bifido ; denlibus laleralilnts mtliis vel obsolelis. Nym-

phis miniinis brevibus ; iujamentum brève exlernum. Pallii Hnca simplex.
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Coquille trigone,équivalve, inéquilatérale, parfaitement close. Charnière por-

tant d'un côté, valve droite, deux dents divergentes, séparées par une fossette

triangulaire ; sur l'autre valve une seule dent triangulaire, quelquefois bifide.

Dents latérales nulles ou obsolètes ; nymplies petites et courtes. Ligament
externe très court. Impression du manteau simple.

La phrase caractéristique du genre Goodallia est empruntée presque textuel-

lement à l'ouvrage de Turton (CoHc/jj//i«/>/f/(j/ra,p.76),dans lequel il a été proposé
pour la première fois. Le savant naturaliste anglais avait commis une erreur en
observant la charnière dos très petites coquilles qu'il introduisit dans son nou-
veau genre, il avait cru le ligament interne comme celui desMactres, mais d'autres

observateurs, MM. Forbes et Hanley particulièrement, ont reconnu au ligament
sa véritable place, et en ont conclu que les petites espèces attribuées au genre
Goodallia devaient rentrer dans celui des Aslartes. Celle opinion a été partagée

par le plus grand nombre des conchyliologues, et nous-même nous l'avons ad •

mise dans nos travaux antérieurs. Notre manière de voir n'a pas changé pour c&

qui a rapport aux espèces vivantes signalées par Turton et quelques autres natu
ralistes. Mais nous croyons pouvoir appliquer le nom générique à de petites

coquilles fossiles dont les caractères essentiels diffèrent très peu de ceux des
espèces vivantes et ne se distinguent que par la forme générale. Celte forme,

en effet, ne permet pas de confondre nos coquilles fossiles, soit avec les Aslartes

dont elles se rapprochent, soit avec les Cardites dont elles s'éloignent un peu
plus.

Les Goodallia sont de fort petites coquilles, d'une forme assez étrange, très

rapprochée de celle des Donaces; aussi l'une des plus grandes espèces avait été

classée dans ce dernier genre par Lamarckcl par nous-même, deux autres beau-

coup plus petites avaient été confondues avec les Enjciiies ; mais ces coquilles

étudiées avec un soin plus minutieux, ne peuvent appartenir aux genres où elles

étaient placées, elles constituent un petit groupe bien distinct ainsi qu'il sera

facile de s'en convaincre après avoir lu les détails qui suivent.

Nos coquilles sont toutes d'un fort petit volume, elles sont ovales-oblongues,

transverses, lisses ou striées transversalement. Les deux côtés de la coquille sont

extrêmement inégaux, et ainsi que dans les Donaces c'est le côté antérieur qui

est de beaucoup le plus long; le côté postérieur est tronqué transversalement,

quelquefois il est même dépassé parle crochet. Les bords sont simples, sans

aucune trace de dentelures, ils se rapprochent de la manière la plus exacte lorsque

les valves sont fermées. Les crochets sont petits et peu proéminents, on n'ob-

serve en avant ou en arrière aucune (race de lunule ou de corselet. Le bord

cardinal étroit porto une charnière courte et peu compliquée; elle consiste, en

effet, sur la valve droite, en deux petites dénis souvent inégales, divergentes,

entre lesquelles se place une fossette triangulaire assez large, la dent postérieure

iibi quelquefois légèrement bifide au sommet. Sur la valve gauche s'élève, au
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centre de la charnière, une seule dent triangulaire presque toujours bifurquée

au sommet. Dans quelques espèces on aperçoit, tantôt en avant, tantôt en arrière,

un vestige de dent latérale. Sur le côté le plus court, c'est-à-dire en ariiùre

et immédiatement au-dessous du crochet, se trouve une très petite nymphe sé-

parée en dehors par un sillon profond, sur cette nymphe s'attachait un ligament

court et peu épais.

Les impressions musculaires sont d'une médiocre étendue, très écartées l'une

de l'autre, elles sont presque terminales ; ovale, oblongue, étroite, l'impres-

sion musculaire antérieure commence à l'extrémité du bord cardinal et se courbe

sur elle-même pour s'adapter à la forme du coté antérieur ; la postérieure est

plus transverse, moins courbée et plus ovalalre. L'impression palloale est

simple comme dans les Aslartes et les Cardites. A l'aide de ce caractère im-

portant, les GoodaUia ne peuvent se confondre avec les Donaces. En traitant de

ce dernier genre, nous avons fait remarquer que dans toutes les espèces sans

exception, l'impression palléale offrait en arrière une inflexion profonde, pro-

duite par la présence d'un muscle rétracteur des siphons. Les petites coquilles

dont nous parlons ne peuvent non plus se confondre avec les Érycines, puis-

qu'elles ont le ligament externe.

Il est évident, d'après les caractères que nous venons d'exposer, que les

GoodaUia ont les plus grands rapports avec les Astartes, elles en ont également

avec les Cardites, en considérant comme intermédiaires les Cardita modica,

Aslarloides , etc. Aux trois espèces connues autrefois et confondues avec les Éry-

cines et les Donaces, nous en ajoutons cinq autres, ce qui porte à huit le nombre
des espèces actuellement connues dans le bassin de Paris.

1. eooilalliaMiliaris, Desh. —PI. 16 bis, fig. 31-33.

Voyez Erycina miliaris, t. I, p. /il , n" 9, pi. VI, fig. 22-25. — Ajoutez à la synonymie :

EnYciNA MILIARIS, Defr., 1819, Dicl. des se. nat., t. XV, p. 265.

— — Desh., 1832, Ênci/d. me(/i., Vers, t. II, p. 119, n° 10.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans verl. , 2' édit., t. VI, p. 118, n" 3.

— — Bronn., 1848, /nrfea;paiœon(., 1. 1, p. 467.

Localités : Grignon, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

L'Erijcina miliaris de Lamarck n'est point une Érycine, ainsi que nous l'avons reconnu
avec M. Recluz; elle aie ligament externe placé sur le côté le plus court et attaché à des

nymphes très courtes, assez épaisses, nettement séparées par un sillon
;
par leur disposition

on les confond facilement avec une dent cardinale postérieure, laissant entre elle et la dent
cardinale véritable un espace triangulaire dans lequel il était naturel de trouver la place d'un

petit ligament interne, mais une observation plus exacte démontre qu'il eu est autrement.
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Cette petite coquille vient donc se ranger naturellement clans le genre Goodollio, dans lequel,

ainsi que nous l'avons dit, viennent se grouper des coquilles intermédiaires entre les Cardiles

et les Astartes.

2. Cioodallia Ohscnra, Uesli.

Voyez Erycina obscurci, t. I, p. hh, n° 10, pi. VI, fig. 26. — Ajoutez à la synonymie :

Erycina OBSiCDRA, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. i67.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. Il, p. 385, ii" 940.

Localité : Grignon.

Gisement : Calcaire grossier.

Ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant du genre Erycine, cette espèce n'appartient point

au genre dans lequel Lamarck l'a placée, elle doit faire partie de celui dans lequel nous la

rangeons actuellement; l'observation d'un nombre suffisant d'individus nous en donne la

certitude.

3. (.ioodallln E.aïviga<a, Desh. —PI. 63, fig. 21-26.

G. testa minhna, ovato-suhlrigona, convexiuscula, solidula, lœvigata, valde inœquUalerali ; latere

postico brevissimo, obtuso, transversim suhtruncato, anlico prœlongo, obtuso; umbonibus minimis,

obtusis, vix obliquis ; cardine crassiusculo, brevi, bidendato, altero unidentato, dente unico apice bifido,

in altéra valvula dentibus duobus inœqualibus, divaricatis, antico majore.

Localité : Parries, Ghaumont, les Groux.

Gisement : Calcaire grossier.

Celle-ci est l'une des moins rares, c'est à Cliaumont surtout, dans les calcaires grossiers

inférieurs, qu'elle se rencontre le plus fréquemment. Quoique aplatie comme le plus grand

nombre de ses congénères, elle est cependant épaisse et solide, d'une forme ovale-sub-

trigone, elle est très inéquilatérale ; dans quelques individus le crochet est terminal, le côté

postérieur est nul ou extrêmement court, il est obtus et tronqué, il forme la partie la plus

large de la coquille. Le côté antérieur, quoique large et obtus, est sensiblement atténué.

La surface extérieure lisse, présente un petit nombre de stries d'accroissement irréguliè-

rement distribuées. La charnière est assez épaisse et courte ; le bourrelet qui accompagne le

bord supérieure est court et séparé par un étroit sillon. La valve gauche présente sur un

bord cardinal, large et assez épais, une seule dent triangulaire peu proéminente, bifurquée

au sommet ; sur la valve droite se présentent deux dents inégales, étroites, divergentes, dont

l'antérieure est la plus grosse. Les impressions musculaires sont petites ; l'antérieure, ovale-

subtrigone, s'avance vers l'extrémité antérieure
;
plus que dans les autres espèces, la posté-

rieure est ovale et submarginale. L'impression palléale est simple ainsi que dans toutes les

autres espèces, mais elle est formée de deux lignes parallèles qui laissent entre elles un assez

large espace.

Les plus grands individus ont U millimètres de long et un peu moins de 3 de large.

Jfa collection.
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U. Gooclallia lucrassata, Desh. — PI. 59, fig. 18-20.

G. testa ovato-trigona, depressa, crassa, solida, valde inœquilaterali, transversim tenue et regulariter

striata ; latere postico brevissimo, obtuso, antico longissimo, obtuso sensim attenuato ; umbonibus mini-
mis, brevibus, obtusis, oppositis ; cardine crassiusculo, in valvula dextra bidentato ; dentibus subœqtia-
libiis, postico paulo majore profunde bifido.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

L'une dt^s plus grandes du genre, cette espèce se distingue facilement de ses congénères ;

elle est ovale-oblongue, subtrigone, 1res inéquilatéraie, le côté postérieur obtus forme à peine
la sixième partie de la longueur totale; le côté antérieur quoique obtus est cependant sensi-

blement atténué, le boid supérieur, à partir du crochet, étant un peu déclive ; le bord ven-
tral est largement convexe. La surface extérieure est peu convexe, elle est ornée de stries

transverses très fines et très régulières. Les crochets presque terminaux sont courts, obtus et

opposés. Sur un bord cardinal assez épais et prolongé en avant, se relèvent sur la valve

droite, la seule que nous connaissions, deux dents presque égales, divergentes, séparées par

une grande fossette triangulaire. La ilent postérieure est un peu plus grosse et elle est profon-

dément bifurquée. Un bourrelet épais consolide le bord supérieur de la coquille à partir de

la charnière, il est indiqué par un léger sillon. L'impression musculaire antérieure est courte

et tronquée ; la postérieure est ovale et marginale.

Cette petite coquille très rare est longue de 6 millimètres et large de U.

Ma collection.

5. QootlalHa Sulcatiiia, Desh. — PI. 63, fig. 21-23.

G. testa ovato-subtrigona, depressiuscula, valde inœquilaterali, transversim tenue sulcata; latere

postico brevissimo, truncato, antico late obtuso, margine superiore recto, inferiore late convexo ; umbo-

nibus brevissimis, oppositis ; cardine brevi, in valvula dextra inœqualiter bidentato, dente postico majori.

Localité : le Vivray.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de cette espèce, et cependant nous n'hésitons

pas à le séparer de ses congénères, tant ses caractères sont différents et faciles à observei'.

Notre coipiille est de la taille du Lœvigala, mais elle est plus régulièrement ovalaire ; sa plus

grande largeur ne se trouvant pas sur la limite du côté postérieur avec l'antérieur, mais beau-

coup plus en avant vers le milieu de la longueur totale.

Le côté postérieur est excessivement court, peu obtus, tronqué transversalement et plus

étroit que le milieu de la coquille. Le côté antérieur, au contraire, est largement convexe; le

bord supérieur est droit et presque parallèle à l'inférieur. La surface parait lisse, mais, vue à la

loupe, elle montre de fins sillons transverses, peu convexes, assez réguliers, que l'on voit

insensiblement disparaître vers le crochet. Celui-ci est très petit, très court et à peine incliné.

Dans la valve droite, la seule qui nous soit connue, la charnière se compose de deux dents

inégales, étroites, très divergentes, formant entre elles un angle presque droit; l'antérieure est

la plus étroite ; elle est presque parallèle au côté supérieur ; la postérieure est plus épaisse.

L'im()ressioii musculaire antérieure est courte, pyriforme ; nous ne pouvons apercevoir le

contour de la postérieure.

Cette petite espèce paraît très rare ; elle a 3 millimètres de long et un peu dius de 2 de large.

Ma collection.

D. ANIM, s. VF.RT. DU CASSIS DE FARIS. 99
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G. Coorfallia neronvalleusisi, Desli. — PI. 63, fig. 27-28.

G. testa niinima, obliqua, ovatn-trigotia, depressa, valdc inœquilaterali, solidula, lœvigata ; latere

postico brevissimo, obtuso,subtruncato; umbonibus minimis,acutis, terminalibus ; cardine brevi, cras-

siiisculo, inœqualiter bidentato, altero unidentato, dente unico valvulœ sinistrœ triangutari, apice

bi/ido; nymphis minimis, brevihus.

Localité : HérouvaL

Gisement : Sables intérieurs.

Petite espèce particulière jusqu'ici aux sables inférieurs d'Hérouval, oîi elle a été découverte

par M. Foucard. Elle est ovalaire, subtrigoiie, déprimée, très inéquilatérale; le côté postérieur

est excessivement court, obtus, subtronqué; il dépassée peine le crochet, qui lui-même est

presque terminal. Le côté antérieur constitue à lui seul presque toute la coquille ; il se termine

en avant ])ar une large courbure demi -circulaire. La surface extérieure est lisse, marquée de

quelques stries d'accroissement. Une charnière courte et assez épaisse est formée de deux dents

inégales sur la valve droite et d'une seule sur la valve gauche. La dent postérieure de la valve

droite est la (jIus petite ; elle se confond avec la nymphe; une fossette triangulaire la sépare

de l'antérieure. Dans cette fossette vient se loger la dent unique de la valve gauche ; cette dent

est triangulaire, peu saillante et bifide au sommet, mais la bifurcation est peu profonde. Les

impressions musculaires sont peu apparentes; l'antérieure est courte, tronquée; la posté-

rieure est ovale et marginale.

Cette petite coquille, fort rare, a U millimètres de long et 3 de large.

Ma collection.

7. Goodallia Obliqna, Desh.

Voyez Donax obliqua, t. I, p. 110, n" h, pi. XVIII, lig. 5-6. —Ajoutez à la synonymie:

DoNAX OBLIQDA, Desh., 1830, Encycl. mélh.. Vers, t. Il, p. 101, n" 25.

— — Desh., 1835, dans Lamk, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 232, n" 37.

— — Bronn, iSiS, Index palœont., t. I, p. 436.

LcciNA OBLiQDA, d'Orb., IS.ïO, Prodr. depaléonl., t. II, p. 386, n° 953.

Localités : Grignon, LeGuépelle.

Gisements : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette coquille assez ambiguë par ses caractères n'est point une Donace, elle n'est pas non

plus une Astarte, mais assurément elle est encore moins une Lucine, comme le croit M. d'Or-

bigny. Elle doit faire partie du genre dans lequel nous l'introduisons actuellement. Elle affecte

la forme générale de certaines Donaces, mais son impression palléale reste simple ; il est donc

certain que l'animal n'avait pas le manteau fermé en arrière et prolongé par deux siphons.

Ses caractères ne s'accordent pas avec ceux des Astartes ; celles-ci sont des coquilles épaisses,

solides, triangulaires, le plus souvent subéquilatérales, et si l'un des côtés est le plus court,

c'est plutôt l'antérieur que le postérieur. Notre coquille, assez mince, a le côté postérieur

très court et obtus. Un ligament très petit était attaclié sur de très petites nymphes situées sur

le côté le plus court. Sur un bord cardinal étroit s'élève, sur la valve gauche, une seule petite

dent bilobée et cordiforme.

Nous avons négligé dans notre premier ouvrage de relever une erreur préjudiciable à la

connaissance exacte de cette espèce, on trouve, en effet, figurée à la planche 61 du tome XII

des Annales du Muséum, sous le nom de Donax Obliqua, une petite coquille dont les caractères
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ne répondent pas à la description de Lamarck. Ce naturaliste, dans son texte, renvoie à la

figure 6 du vélin n" 28, cette figure est bien celle de l'espèce, mais le graveur a reproduit la

figure 7 du même vélin, laquelle représente notre Cardita Modica.

8. Cooclallia Terminalis, Desh.— PI. 63, fig. .•50-32.

G. testa oblique ovato-subtrigona, tenui, convexiuscula, lœvigata, nitidula, valde inœquilaterali
;

umbonibus 7mniviis,acutis,opposilis, lerminaiibus; cardine angusto, unidentalo, alterobide.ntato; dente

unico in valvula sinistra inœqualiter bilobato; in altéra valvula dentibus inœqualibiis, postico majore,

bifido ; nymphis brevibus, angustis.

Localités : Grignon, Houdan, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Coquille singulière qui avoisine le Goodallia Obliqua, dont elle acquiert la taille, mais elle

en diffère par le plus grand nombre des caractères. Celle-ci est ovale-oblongue, subtrigone,

excessivement iiiéquilatérale, le côté postérieur très court est dépassé par le crochet lorsque

l'on place perpendiculairement le côté antérieur et supérieur. Dans cette position la coquille

ressemble à une petite moule un peu plus dilatée que ne le sont d habitude les espèces de

ce genre. La surface extérieure un peu plus convexe que dans la plupart des espèces est

lisse, brillante et cependant, vue sous un grossissement suffisant, on la trouve couverte

de fines stries d'accroissement; le test est mince, diaphane, fragile. La charnière est courte

et fort étroite, la valve gauche présente une seule dent triangulaire, petite, bilide au sommet
;

la valve droite off're deux dents inégales, divergentes, séparées par une fossette triangulaire
;

toutes deux sont tort petites, cependant la postérieure est la plus épaisse, elle est profondé-

ment bifide. Les nymphes sont courtes, étroites et séparées au dehors par un sillon pro-

fond. Dans une coquille mince et transparente comme celle-ci, il est difficile d'apercevoir

les impressions musculaires; l'antérieure est pyriforme, la postérieure ovale et marginale.

Notre plus grand individu a 8 millimètres de long et 6 et demi de large.

Ma collection.

58' Genke. — LUTETIA, Desh.

Testa minima, orbiculato-globosa, œquivahi, clmisa , manjinihiis integris.

Cardo angnslits, inœqualiter tridenlaltts, dentibus duobus divaricatis,uno antico

oblique interposito. Cicalriciilœ musculares ininimœ , ovatœ , submarginales,

œquales. Impressio pallii simplex. Ligamentum exiernum, nymphis brevibus,

planis, affixum.

Coquille petite, orbiculaire, globuleuse, équivalve, parfailement clo?e, ayant

les bords simples et entiers. Charnière étroite composée de trois dents inégales

sur chaque valve, les deux postérieures divergentes, la troisième antérieure obli-

quement intercalée entre elles. Impressions musculaires petites, ovales, submar-

ginales, égales. Impression du manteau simple. Ligament externe attaché à des

nymphes courtes et plates.

Los petites coquilles pour lesquelles nous proposons aujourd'hui un genre

nouveau, sont connues de nous depuis longtemps. Assez abondamment répandues
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dans diverses localilés du calcaire grossier, elles no pouvaient échapper à l'assi-

duité de nos recherches, mais leurs caraclères étant difficiles à saisir à cause

de la petitesse des coquilles, nous avons rencontré des obstacles pour en éta-

blir la classification définitive. A cause de la charnière, nous devions les rap-

procher des Vénus ou des Cythérées, mais l'impression du manteau étant simple,

nous avons dû leur chercher d'autres rapports; la famille des Lucines parais-

sait leur convenir, mais elles s'en éloignent par les impressions musculaires ;

dans les Lucines elles sont grandes, comme on le sait, ici, au contraire, elles

sont petites et entièrement détachées. Il ne nous restait donc plus que la famille

des Cardium ou celle des Cardites, où nos coquilles pussent trouver leurs rap-

ports naturels, et nous avons préféré celle-ci parce que par leur charnière elles

se rapprochent du petit genre suivant. Par l'ensemble de leurs caractères elles

ne pouvaient néanmoins convenir à aucun des genres connus; il a donc fallu

en créer un et le nom que nous avons choisi rappelle que c'est dans le bassin

de Paris qu'il a été découvert.

Les coquilles que nous réunissons dans le genre Lutetia sont fort petites, orbi-

culaires, globuleuses, subcordiformes, parfaitement closes; les bords des valves

sont entiers. La charnière est d'une structure toute spéciale, elle est étroite,

et il faut se servir d'un grossissement assez puissant pour en étudier les dé-

tails. Sur la valve droite, immédiatement au-dessous du crochet, on trouve deux

dents presque égales, très divergentes ; l'antérieure est presque parallèle au bord

supérieur, tandis que la postérieure tombe perpendiculairement. Dans l'angle

presque droit qui résulte de la position de ces deux dents, une troisième s'in-

troduit plus longue, plus épaisse, comme si la dent latérale d'une cythérée, par

exemple, en se déplaçant, s'introduisait au milieu des dents cardinales. La valve

gauche oITre des dispositions à peu près semblables, seulement les deux dents

divergentes s'inclinent du côlé postérieur et la dent antérieure vient se heurter

perpendiculairement contre la dent cardinale médiane. Au-dessus de la dent

antérieure est creusée une longue fossette parallèle au bord, dans laquelle vient

tomber la grande dent de la valve opposée. Dans la seconde espèce, dont nous

ne connaissons qu'une valve gauche, les mômes parties s'y trouvent, mais réduites

de longueur et de largeur.

Eu arrière de la charnière, on distingue avec peine une petite nymphe large,

plate, séparée au dehors par un sillon très étroit mais profond : sur celte nymphe
s'attachait un ligament externe fort petit.

Les im[iressions musculaires sont très différentes de celles des Lucines ou

des Diplodoutes; elles sont petites, ovalaires, égales, submarginales, elles

s'avancent jusqu'au milieu du grand diamètre de la coquille, elles sont entiè-

rement isolées, si ce n'est par une impression palléale simple parallèle au bord,

mais séparée de lui par une large zone.

Il est évident que les Lutetia constituent un genre parfaitement distinct, ainsi
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que le prouvont les caractères que nous venons d'exposer ; nous avons indiqué

précédemment leurs rapports avec les genres les plus rapprochés. Ces coquilles

sont certainement marines, car elles se rencontrent uniquement dans des dépôts

marins et elles n'ont aucun des caractères des coquilles lacustres.

Deux espèces seulement nous sont connues dans le bassin de Paris, il en

existe quelques autres dans le bassin de la Gironde ou d'autres localités du

même âge.

1. I^ntctia Parîsicnsis, Desh. — PI. 16 bis, fig. 34-37.

£. lesta minima, orbiculalo-globosa, subcordiformi, tenui, lœvigata, nitida, inœquilaterali ; iimbo-

nibus oblique proeminentibus ; cardine angusto, dentibus tribus quorum duobus posticaiibus, minimis,

obtiquis, tertio longiore alteris opposito in valvula sinistra; in valvida dextra dentibus duobus divari-

catis, tertio antico, longiore interposito; nymphis brevibus, depressis vix perspicuis.

Localités: Grignoii, Parues, Moucliy, Damery, Montmirel, Brasles, Saint-Félix, Saint-

Thomas.

Gisement : Calcaire grossier.

En cliercliant attentivement dans les sables du calcaire grossier moyen de Grignon ou de

Mouchy, on rencontrera de temps en temps une très petite coquille oibiculaire et globuleuse

que l'on pourrait confondre avec le jeune âge de coquilles d'autres genres. En l'examinant à

l'aide d'une bonne loupe, on lui reconnaît une grande constance dans sa forme, et bientôt

l'étude de la charnière la fait reconnaître pour l'espèce type du genre que nous venons de pro-

poser. Elle est un peu plus grande qu'un grain de millet, sa surface extérieure est lisse, polie,

brillante, elle présente des stries très obsolètes d'accroissement. Les crochets sont assez

grands, obliquement inclinés au-dessus d'un espace lunulaire un peu déprimé, dans lequel

la lunule n'est point circonscrite. Nous ne poursuivrons pas la description des autres carac-

tères, nous répéterions ce que nous avons dit dans les généralités du genre, généralités em-

pruntées à l'espèce dont nous parlons ici.

Les plus grands individus ont 3 millimètres de long et 2 et demi do large.

Collections de MM. Caillât, Aug. Baudon et la mienne.

2. I.u«ctia Vmliouata, Desh. — PI. 59, fig. 12-li.

L. testa minima, orbiculari, convexa, subœquilaterali, posteriiis paulo attenuata, antice laterotundata,

inœqualiter obsolète transversim striala; lunula magna, ovata. Ma, stria minima circumscripta ;

cardine angusto brevique; dentibus duobus, posticaiibus minutissimis in valvula sinistra, dente antico

transversati cum mediano juncto.

Localité : Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Plus petite encore que l'espèce précédente, celle-ci se distingue par plusieurs bons ca-

ractères. Elle est obronde, sphérique, très gonflée et très convexe, presque é([uiiatérale.

Examinée à l'aide d'une bonne loupe, la surface montre des stries transverses, inégales, peu

régulières, obsolètes sur le milieu, elles disparaissent sur les crochets. Ceux-ci sont grands,

proéminents, peu obliques; ils dominent une très grande lunule ovale-obronde circonscrite

par une strie simple. Le côté antérieur un peu plus court que le postérieur est largement

arrondi, le postérieur, au coniraire, est sensiblement rétréci. Le bord cardinal est fort élroit.
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La charnière de la valve gauche, la seule qui nous soil connue, est constituée de la même

manière que dans l'espèce précédente; les deux dents postérieures sont très petites, peu di-

vergentes, mais la longue dent antérieure, par son extrémité postérieure, se soude complètement

avec la dent moyenne, tandis ((ue dans l'autre espèce cette jonction n'est pas aussi complète.

Il nous est impossible d'apercevoir les impressions musculaires, elles échappent facilement

dans une coquille qui n'a pas plus de 1 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

59^ Gknre. — WOODIÂ, Degli.

Testa siibrotunda, œquivalvis, œquilateralis, clausa, lœvigala vel excentrice

striata , marginibus oblique cremilatis. Cardo ci'assinsciiliis, in valvvia dextra

unideniattts ; dénie magno, Iriangulari, mediano ; in medio subcanaliculato, in

valvula sinistra bidentalns ; dentibiis inœqualibus divaricatis ; cdiqiiantisper den-

tibiis lateralibus obsoletis. Nijmpliœ minimœ, depressœ, ligamentum minimum

externum ferenles. Cicatriculœ musculares ininimœ, œquales, ovalœ vel subro-

tuudœ. Linea pallealis simplex.

Coquille arronJie, équivalve, équilatéralo, clau.se, lisse ou ornée de stries

excentriques, ayant les bords obliquement crénelés. Charnière assez épaisse pré-

sentant sur la valve droite une seule grande dent triangulaire, médiane, dé-

priiïiéeou subcanadiculée dans le milieu ; sur la valve gauche deux dents étroites,

iné"ale5, divergentes, quelquefois un rudiment de dents latérales. Nymphes

petites, déprimées, donnant insertion à un petit ligament externe. Impres-

sions musculaires petites, égales, ovales ou obrondes. Impression palléale simple-

Dans la douzième édition du Sijslema nahirœ, Linné a fait connaître une

petite coquille de la Méditerranée, singulière par le système de stries excen-

triques dont elle est ornée; comparant ces stries à celles de l'extrémité des

doi"ts, il lui a donné le nom de Tcttina Digitaria. Cette coquille n'est pas une

véritable Telline, Lamarck s'en aperçut et la rangea parmi les Lucincs sous

le nom de Lncina Digilalis. i.a classification de Lamarck était préférable

à celle de Linné, la coquille dont nous parlons étant en effet plus voisine des

Lucines que des Tellines. Aussi l'opinion de Lamarck prévalut parmi les con-

cliyliologues. Nous ne l'avons point partagée cependant, et depuis bien des

années nous avons rangé l'espèce parmi les Âstartes; c'est aussi dans ce genre

quij W. S. Wood l'a inscrite dans ses consciencieuses et savantes rechorches sur

les fossiles du Crag d'Angleterre. Ce savant avait même songé à créer pour elle

un "cnre particulier, jjarce qu'il ne trouvait pas une identité suffisante entre ses

caractères et ceux des autres Astartes. Le genre que M. Wood s'est contenté

d'indiquer, nous le proposons aujourd'hui, en nous appuyant sur de plus nom-

breux matériaux, et nous saisissons avec empressement cette favorable occasion,

pour consacrer au nouveau yenre, le nom du savant auquel l'Angleterre doit un
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travail des plus consciencieux sur les fossiles d'un terrain tertiaire important et

particulièremenl connu en Angleterre sous le nom de Crag.

L'espèce vivante de la Méditerranée dont nous venons de parler, a été décou-

verte à l'élal fossile dans le Crag d'Angleterre par M. Wood, dans celui d'An-

vers par M. Nyst, et dans les terrains plus récents des environs de Palerme

par M. Philippi. Une seconde espèce fossile a été trouvée dans le Crag d'An-

gleterre par M. Wood. M. Bastérot, dans son Mémoire sur les fossiles de Bordeaux,

dit avoir trouvé le Lucina Dicjitalis de Lainarck dans le bassin de la Gironde,

mais nous pensons que l'auteur a commis une erreur, la coquille qu'il a eue sous

les yeux est plus petite, plus bombée, elle doit former une espèce nouvelle à

laquelle nous proposons de donner le nom de Woodia Burdigalensis.

Tel était l'état du petit groupe dont nous nous occupons, lorsque le bassin

de Paris nous ofïrit quelques petites espèces qui en présentèrent les plus essen-

tiels caractères. Le TeUinaDiyilaria, ainsi que les deux autres espèces, est cou-

vert do stries excentriques; dans les espèces parisiennes la surface extérieure

est lisse, mais ce qui est bien remarquable, c'est que les bords des valves sont

obliquement crénelés comme si ces crénelures correspondaient à des stries

excentriques de la surface. Ce fait intéressant se répète sur trois espèces et

néanmoins la charnière reste identiquement semblable à celle des espèces striées

à l'extérieur.

LesWoodia sont de petites coquilles marines orbiculaires, parfaitement closes,

équivalves et équilatérales, les espèces striées à l'extérieur sont un peu plus

aplaties que nos espèces lisses du bassin de Paris. Les crochets sont petits, peu

proéminents, à peine obliques. On n'aperçoit aucune trace de lunule ou de cor-

selet. I.ie bord cardinal est assez épais et les dents dont il est armé sont ajustées

avec tant d'exactitude que l'on éprouve de la peine, soit à ouvrir les valves, soit

à les fermer, lorsqu'elles ont été séparées. Sur la valve droite, s'élève entre deux

fossettes étroites et profondes, une grande dent triangulaire, dont la surface,

en plan oblique, est largement creusée en gouttière; cette dent se prolonge plus

en arrière qu'en avant. Sur la valve gauche deux dents étroites, inégales, la

postérieure étant plus allongée que l'antérieure. Une nymphe courte et fort

aplatie est circonscrite à l'extérieur par un sillon fin et profond, dans lequel

s'engage la tunique d'un ligament externe. Dans les espèces striées il existe de

chaque côté de la charnière un rudiment de dent latérale; ces dents existent

moins évidemment dans les espèces lisses, parce qu'elles peuvent se confondre

avec les premières crénelures des bords. Les crénelures existent dans toutes les

espèces, et leur obliquité dépend de l'obliquité des stries au moment où elles

aboutissent sur le bord ; mais ce qui est bien extraordinaire, ce sont les créne-

lures obliques de nos espèces parisiennes, qui n'ont aucune trace des stries qui

auraient dû les produire.

Les impressions musculaires sont petites, égales, submarginales, occupant les
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cxtrémilcs du diamèlre anlcro-poslérieur ; toujours courtes, ovales ou obrondes,

elles sont bien dilTérenles de celles des Lucines et se rapprochent beaucoup de

celle des Astartes. L'impression palléale est simple, c'est à peine si nous pou-

vons la discerner dans nos espèces fossiles, mais elle est facile à étudier dans le

jD/f/j7flm; elle laisse en dehors l'impression musculaire postérieure et elle par-

tage en deux l'impression musculaire antérieure.

Par l'ensemble de leurs caractères, les Wooclia se rapprochent à la fois des

Cardiles astartoïdes que nous avons précédemment signalées, et des Astartes

proprement dites, c'est donc entre ces deux genres que devra venir se ranger

celui-ci.

Le nombre des espèces qu'il renferme est peu considérable, une vivante et

deux fossiles, offrant des stries excentriques, formeront un premier groupe; les

trois espèces lisses du bassin de Paris constitueront un second groupe.

1. ff'oodia Creuiilata, Desh. —PI. 59, fig, 9-11.

IC. testa miyiima, orbiculari, solidula, convexiuscula, lœvigata, subœquilalerali ; umbonibus tumi-

dulis, oppositis; marginibus lateralibus late et oblique crenulatis, margine inferiore tenuissiine cre-

nutato ; dente cardinali unico, in valvula dextra, postice etongato ; dentibus duobus in valvula sinistra

subœqualibus.

Localités : Parnes, Mouchy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette petite coquille est régulièrement orliiculaire, assez épaisse et solide, médiocrement

convexe ; sa surface extérieure est lisse, il l'aut l'examiner sous un fort grossissement, pour y

apercevoir des stries d'accroissement; les deux côtés sont presque égaux, l'antérieur est un peu

plus court que le postérieur. Les crochets sont un peu gonflés, obtus et opposés; les bords

des valves sont finement crénelés sur les côtés antérieur et postérieur, les crénelures sont très

obliques, leur obIi(|uité diminue à mesure qu'elles se rapprochent du bord inférieur, leiu- lar-

geur diminue dans la même pioportion, enfin sur le bord inférieur les crénelures deviennent

très fines et perdent leur obliquité. La grande dent de la valve droite est coupée transver-

salement en avant et se prolonge obliquement en arrière comme celle des Cardites. La dent

antérieure de la valve gauche est peu oblique, la postérieure l'est beaucoup plus, elle est aussi

un peu plus longue. Les impressions musculaires difficiles h apercevoir sont arrondies, égales

et très rapprochées du bord.

Cette petite coquille très rare n'a pas plus de l* millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de 1\L Baudon et la mienne.

2. '^Voodîa ilarg'iuali», Desh. — PI. 59, fig. l-h.

W. testa minima, orbiculato-subtrigona, glohulosa, œquilaterali, lœvigata ; umbonibus brevibus,

obtusis, oppositis ; marginibus utroque latere usque ad cardinem oblique crenulatis, in medio crenulis

minoribus; cardine crassiusculo, dente unico in valvula dextra niagno, triangulari, subœquilaterali,

in medio sulco divisa; dentibus duobus in altéra valvula subœqualibus, simplicibus, œqualiter diva-

ricatis.

Localités: Mercin, Laveisme, Cuisy-en-Almont, Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.
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Petite coquille oi'l)'.ciilaii'e-subti'igoiie, globuleuse, assez épaisse, équilalérale, lisse et mon-
trant sous la loupe des stries fines irrégulières d'accroissement. Quoiriue peu saillants, les cro-

chets donnent une forme subtriangulnire à la coquille; ils sontobtus et opi)osés. Sur un bord

cardinal assez épais, la valve droite porte une gninile dent triangulaire non oblique, formant

une pyramide courte, ayant les côtés de la base égaux; un sillon médian partage cette dent

en deux parties égales. Les deux dents de la valve gauche sont presque égales et également

divergentes, laissant entre elles une grande fossette triangulaire. Les bords sont assez épais,

de chaque côté de la charnière ils sont garnis de grosses crénelures très obliques; cette obli-

quité diminue graduellement et en même temps elles s'amoindrissent, sur le bord inférieur

elles sont encore plus petites. Les impressions musculaires sont petites, subcirculaires, égales

et presque marginales.

Cette petite coquille très rare a h millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de i\L Watelet et la mienne.

3. ^Vootlia l'i'ofiiuda, Desh.

W. testa minima, orbiculato-subtrigona, gtohosa, œquilaterali , antice declivi,postice r/ibbosula, lœvi-

gata, teniii, fragili;umbonibus lumidulis,faulo obliquis;marginibusacutis, utroque latere oblique crenu-

latts, crenulis posticalibus elongatis, atigustis, medianis paulo minoribus ; cardine crassiuscitlo, in

valvula dexlra dente unico magno, triangulari, paulo obliqua, inœqualiter sulco diviso ; dentibus duobus

in altéra valva inœqualibus, anticu breviori transversali.

Localités : Le Vivray, Aizy, Mercin, Laversine.

Gisement : Sables inférieurs.

Un peu plus grande que les deux autres espèces du même groupe, celle-ci est obronde-

subtrigone, elle est la plus globuleuse de nos trois espèces. Sur sa surface lisse, on distingue

à peine quelques stries d'accroissement. A partir du crochet, le côté antérieur est déclive, le

postérieur est un peu gibbeux. La charnière est assez épaisse, la grande dent de la valve

droite est u;i peu plus longue du côté postérieur et elle est inégalement lobée par un sillon

transverse. Les deux dents de la valve gauche sont fort inégales, elles sont très divergentes;

la postérieure, la plus longue, est aussi très oblique, l'antérieure, au contraire, est transverse.

La coquille ayant le test plus mince et plus fragile que dans les autres espèces, les bords sont

eux-mêmes beaucoup plus étroits, les crénelures dont ils sont garnis sont très obliques en

avant et en arrière; celles du côté postérieur sont plus grêles, plus allongées et plus nom-
breuses que dans les autres espèces. Les impressions musculaires sont petites, ovales-obrondes

et très rapprochées du bord.

Cette petite espèce est la moins rare, c'est à Aizy surtout que l'on a le plus de chance

de la rencontrer, les plus grands individus ont près de 5 millimètres dans leurs deux dia-

mètres.

Collection de M. Watelet et la mienne.

ViNGT-ouATitiÈME Famille. — NAI\DES, Laoïk.

Voy. t. I, p. 239.

Tesla fluviatilis, regiilaris, œqxdvalvis, intus margaritcicea, exlus epidermide

vestita. Cardo modo shnplex el edenlulus ; modo pcr longitudinem creiiatus ; modo
antice uni vel iklcntatus, denujxie denlibtis duobus anlicis et dénie posticoelougato
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armafus. Impressio mnsciilnris antica nnica duove ; unico in lalere postico. Linea

pallealis siinplex. Ligamenlum externum.

Coquille fliivialile, régulière, équivalve, nacrée à l'inlérieur, épidermée au

dehors. Charnière tantôt simple et sans dents, tantôt crénelée dans tonte sa

loiigiiour, tantôt portant en avant une ou deux dents, enfin souvent munie en

avant de deux dents et d'une seule très allongée du côté postérieur. Une ou deux
impressions musculaires antérieures, une seule postérieure. Impression palléale

simple. Ligament externe.

A la page du premier volume do cet ouvrage à laquelle nous renvoyons, nous

disions ne pouvoir nous occuper de la famille de Naïades de Lamarck, parce

qu'aucun des genres de cette famille n'était alors connu à l'état fossile dans

le bassin de Paris, et si alors nous avons donné quelques détails sur la famille

en question, nous n'avions d'autre but que de présenter dans son ensemble la

classification de Lamarck. Aujourd'hui nous devons agir autrement par cette

seule raison que la famille des Naïades existe dans nos terrains tertiaires et

y est représentée par deux de ses formes principales, les Anodontes et les Utiio.

En rnpportanl autrefois une observation de M. Graves, nous avions l'espoir

de la découverte prochaine de coquilles de la famille des Naïades dans les

terrains lacustres que renferme le bassin de Paris, elle ne tarda pas, en effet,

à se réaliser. M. Michaud, en 1837, décrivit dans le Magasin de Conchyliologie

une belle espèce d'f/mo découverte par M. .\rnoald dans les lignites des environs

d'Épernay, et l'année suivante M. Charles d'Orbigny faisait connaître dans le

même recueil deux Anodontes trouvées par lui dans l'argile plastique de

Meudon.

Depuis sa création, en 1809, par Lamarck, dans la Philosophie zoologique, la

famille des Naïades a subi des transformations considérables. Composée d'abord

des deux genres Anodontaei {/hio, elle fut successivement augmentée à mesure

que les découvertes des naturalistes ajoutèrent de nouvelles formes à celles qui

étaient déjà connues. C'est ainsi que les genres Hyria et Iridina vinrent s'a-

jouter à la famille dans le dernier ouvrage de Lamarck, ïHistoire des animaux

sans vertèbres. C'est à l'époque où les naturalistes de l'Amérique septentrionale

firent connaître cette prodigieuse quantité de Mollusques qui peuplent les eaux

douces de ce pays, c'est au moment où les collections s'enrichirent des formes

les plus étranges et les plus variées de coquilles appartenant à la famille des

Naïades, que les classificateurs s'empressèrent, pour la plupart, d'augmenter

le nombre des genres ; plusieurs naturalistes en proposèrent neuf, mais M. Swain-

son éleva ce nombre jusqu'à vingt-neuf. Il est à présumer tjue ce même natu-

raliste ajouterait actuellement un bon nombre de genres à ceux dont il est

le créateur, car depuis bientôt vingt ans que son ouvrage a été publié, la science

s'e>l enrichie de formes nouvelles qui auraient mérité de sa part des genres

aussi bien justifiés que les premiers.
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Pendant que se manifestait cotte tendance à l'augmentation exagérée des genres

de la famille des Naïades, l'observation des mômes faits nous conduisait à une
opinion tout opposée. Plus, en effet, les espèces augmentaient, |ilus les formes

observées semblaient différentes, plus les caractères se multipliaient et plus

aussi il devenait difficile de circonscrire des groupes naturels. C'est alors que
l'on put voir se nuancer et se fondre insensiblement les uns dans les antres

les caractères les plus différents, et c'est ainsi que dès 1832 nous nous étions

arrêté à cette opinion, qu'un seul grand genre était admissible, et qu'il suffisait

de le partager en un nombre convenable de sections pour faciliter la re-

cherche et l'étude des espèces, et satisfaire ainsi à toutes les exigences de la

méthode. Quoique appuyée sur les faits les plus incontestables, noire opinion

ne prévalut pas d'abord ; cependant nous voyons se produire actuellement une

réaction en sa faveur. M. Lea qui, comme le savent tous les conchyliologues,

a entrepris les travaux les plus considérables sur la famille des Naïades et lui

a consacré de longues années d'observations, dans le Sijnopsis publié en 1852,

réduit à deux, le nombre des genres de cette famille. A l'un il donne le nom de

Margaron, il coïncide à l'ancien genre Unio, il peut en conserver le nom ; il

nomme Platiris le second : aux Iridines telles que nous les concevons, l'auteur

ajoute les Mijcelopiis de d'Orbigny pour constituer ce genre. Nous ne le croyons

pas d'une indispensable nécessité, M. Lea y réunit des animaux dissem-

blables, tels que les Iridines dont les lobes du manteau sont soudés en

arrière, et les Mycetopus qui, n'offrant point ce caractère, à cet égard, ne

diffèrent pas des Anodontes. Il serait surabondant ici d'entrer dans de plus

longs détails. Nous avons exposé ailleurs les motifs qui nous ont déterminé

à faire rentrer dans le genre Unio tous les groupes qui en ont été déta-

chés, les réduisant au titre de sous-genres ou de sections selon leur impor-

tance.

Par ce court aperçu de l'histoire de la famille des Naïades, nous avons voulu

faire apprécier la double tendance des naturalistes en ce qui la concerne ; nous

ne devons pas nous étenflre davantage dans un ouvrage comme celui-ci, qui,

n'étant point consacré à l'ensemble de la science, ne doit contenir que ce qui

est strictement nécessaire à l'intelligence du sujet. Le genre Unio dont nous

allons Iraiter, formant à lui seul presque toute la famille des Naïades, nous don-

nera l'occasion de compléter des documents dont nous nous abstenons ici pour

ne pas les répéter plus loin.

Entraîné par la grande analogie qui existe entre les Unio et les coquilles fossiles

auxquelles M. Agassiz a imposé le nom de Caidinia, nous avons joint ce genre à

celui des Unio pour former la famille des Naïades. Un autre genre, institué par

Sowerby sous le nom de Megalodon, se rapproche de certains Unio, non-seulement

par la forme générale, mais encore par la charnière. Nous l'avons introduit avec
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doute dans la même famille, il serait peut-ôlre préférable de le détacher en une

famille porliciilière.

La famille des Naïades restera donc composée des deux genres Unio et

Canlinia. Le genre Unio comprenant les Anodontes est seul connu à l'état fossile

dans le bassin de Paris.

60' Genre. — UNIO, Relzius.

Testa diversiformis, pbis minusve crassa, œquivalvis, sœpius inœquilateralis,

intus margaritacea, exlns epidermide vcslila ; umbonibus erosis. Cardo variabilis

aliqiiantisper edentatus vel cremilatus, sœpius dentatus ; deniibus anlice duobus

dente postico prœlongo, lamelliformi. Cicatriculœ muscnlares magnœ, subcir-

cularcs ; antica sœpius profunda. Linea pallealis simplex. Ligamentiim extermim.

Coquille de formes diverses, plus ou moins épaisse, é([uivalve, le plus sou-

vent iné(|uilatérale, nacrée à l'intérieur, couverte à l'extérieur d'un épiderme.

Crochets presque toujours écorchés. Charnière variable, soit sans dents, soit

crénelée, soit dentée ; une ou deux dents cardinales en avant, une longue dent

lamellaire du côté postérieur. Impressions musculaires grandes, subcirculaires;

l'antérieur souvent profonde. Impression palléale simple. Ligament extérieur.

Nous ne voulons pas retracer ici, même d'une manière succincte, l'histoire

du genre Unio ; nous serions entraîné bien au delà des limites dans lesquelles

nous devons rester dans un ouvraf^e tel que celui-ci. Plus de quatre cents do-

cuments qui peuvent intéresser à des degrés divers l'histoire du genre nous sont

aujourd'hui connus, et quand môme nous bornerions notre tâche à l'examen

des plus importants, nous serions obligé d'y consacrer un trop grand nombre

de pages qui ne peuvent trouver leur place que dans un ouvrage général de

conchyliologie. Plus de soixante noms inscrits dans la synonymie du genre, sont

d'irrécusables témoins de l'intérêt particulier que les Unio ont inspiré aux na-

turalistes. A mesure que des formes nouvelles ont été découvertes, des dénomi-

nations leur ont été appliquées, avec un empressement peu éclairé qui a eu

pour résultat, l'encombrement d'une nomenclature qui aurait dû rester beau-

coup plus simple, si l'on eût voulu se livrer à des éludes moins superficielles.

Si nous voulions appeler l'attention sur les divers groupes, genres ou sous-

genres, démembrés des Unio, on serait surpris du peu de valeur des caractères

sur lesquels ils ont été fondés, et l'on sentirait comme nous que pour le plus

grand nombre ils ne méritent que l'oubli dans lequel ils commencent à

tomber.

En présence d'une collection étendue et aussi complète que possible cVUnio

et des autres genres de la môme famille, l'observateur est frappé de ce fait
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important, de la diversité la plus étonnante des formes extérieures et des carac-

tères plus importants de la cliarnière; mais aussitôt qu'il veut saisir quelques-

uns des caractères les plus apparents pour en former des genres naturels, ils

lui écliappent par les modificalions nombreuses qu'ils offrent; c'est ainsi que

dans les formes extérieures les plus rapprochées, la charnière présente les diffé-

rences les plus considérables, elle peut être sans dents, avecdesdcnts antérieures

seulement, avec des dents antérieures et postérieures. Dans un assez grand

nombre d'espèces le bord supérieur se dilate, tantôt en avant, tantôt en arrière,

quelquefois des deux côtés à la fois sous la forme d'une aile plus ou moins éten-

due, et ce qui est fort remarquable, c'est que sur le bord de ces ailes, les valves,

au lieu de se rencontrer, tout en restant libres, se soudent l'une à l'autre par

la substance même du test, de sorte qu'il faut les rompre pour les détacher

l'une do l'autre. Un caractère de cette importance semblait justilîer la création

du genre Symphijnole de M. Lea ; eh bien , l'expérience a prouvé qu'il n'avait

pas plus de valeur que les autres ; et, en effet, il y a des Symplujnotes sans dents,

d'autres avec une seule dent, soit antérieure, soit postérieure, d'autres enfin

avec la forte charnière des Unio, proprement dits.

D'autres observations se joignent à celles que nous venons de rapporter pop.r

démontrer le peu de valeur des genres (pie l'on a voulu séparer des Unio. Nous

prenons pour point de départ, les Anodontes, dans lesquelles la charnière est

simple, linéaire et absolument sans dents. Avec des caractères qui semblent

aussi absolus, on croirait facile la séparation de ce genre de celui des Unio. Il

n'en est pas ainsi, et c'est entre ces deux groupes justement que s'établissent

les transitions les plus insensibles. Sur le bord cardinal d'une Anodonle surgit

une très faible inflexion. Cette coquille est-elle encore une Anodonte? Est-elle

un Unio? Cette inflexion s'accroît graduellement et finit dans une série d'es-

pèces par une véritable dent cardinale rudimentaire. Ce qui vient de se pro-

duire sur la partie antérieure de la charnière se répète sur le côté postérieur et

enfin sur les deux côtés h la fois. Les Hyries, les Castalies, les Monocondylea,

se rattachent aux Unio par des modifications analogues à celles dont nous venons

de parler. Les Iridinos paraissaient devoir s'isoler tlavantage par ce caractère

si remarquable de dentelures sériales sur le bord cardinal, semblables à celles

des Ardus, mais depuis bien des années on connaît des Iridines ayant le bord

cardinal simple comme celui des Anodontes.

Les observations dont nous venons de rapporter le résumé le plus succinct,

nous ont amené à cette conviction, qu'un seul genre Unio doit rassembler toutes

les modifications de formes et de caractères, pour lesquels un grand nombre

de genres ont été institués. Ici le zoologiste ne peut agir comme dans d'au-

tres familles de la Malacologie ; car si, comme nous venons de le voir, les

coquilles se réunissent, en un grand tout, par la fusion et l'enchevêtrement des
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caractères, les animaux eux-mêmes se resseniblen! et iioili - ni pas non plus de

caractères génériques constants.

Nous avions cru trouver autrefois dans l'anima! .ics lilùincs, une organisation

qui le distinguerait facilement: ce caractère, cunsislani dans la jonction des

lobes du manteau du côté postérieur et leur prolongation en deux siphons, s'est

reproduit dans des espèces d'un groupe tout différent, ainsi que l'a constaté

d'Orbigny dans son Voyage en Amérique. 11 paraîtrait que le même fait se repré-

sente dans d'autres espèces de formes différentes de l'Amérique septentrionale.

Il perd, |)ar conséquent, le degré de certitude que nous lui avions supposé à

une autr(! époque.

On peut donc affirmer aujourd'hui, avec plus de certitude que tous les

faits concourent à faire réunir en un seul grand genre Unio tous les genres

qui en ont été séparés. Une étude approfondie de la matière conduit invia-

ciblement à l'opinion que nous défendons depuis bientôt trente ans, et à

laquelle se rallie M. Lea. Dans son Gênera, M. A. Adams a fait rentrer dans

le genre Unio presque tous les genres qui en avaient été démembrés autrefois,

et il a eu le soin de le diviser en douze sous-genres pour rendre plus facile le

groupement dos espèces. Néanmoins le naturaliste dont nous parlons a con-

servé cinq autres genres, qu'aucun caractère important ne justifie. Kn effet,

les Anodontes, les Margaritana, les Monocondylea, les Dipsas, de Lach., se rat-

tachent aux Unio par des modifications insensibles et peuvent devenir d'autres

sous-genres. Quant au genre Byssanodonta, de d'Orbigny, il est encore trop

incertain pour l'introduire plutôt dans la famille dos Unio que dans celle des

Cycludes. Nous considérons comme une exagération de l'esprit de méthode, la

création, par M. A. Adams, d'une sous-famille pour le genre Mycetopus de

d'Orbigny, et d'une famille pour les Iridines, et quelques groupes voisins, dont

l'auteur fait des genres distincts. Les observations zoologiques et anatomiques,

désabuseront, nous en avons l'espoir, les naturalit^tes qui voudraient suivre cette

voie assez facile de la multiplication desdiv'isionsà tous les degrés de la méthode.

Les eaux douces de presque toutes les régions du globe terrestre sont peuplées

d'Unio. Connues vulgairement sous le nom de Moules de rivières, elles sont le

plus ortlinairement ovales-oblongues, mais leur forme est des plus variables

depuis la plus étroite, comme celle d'un Solen, juscju'à la plus arrondie et la

plus cordiforme comme celle des Isocardes, on y retrouve presque toutes les

formes connues dans la série entière des Mollusques acéphales et de plus des

formes particulières, telles que celles des Symphynotes de Léa, des Métaplères

de Rafinesque, etc. Si dans la plupart la surface est lisse, dans un grand nombre

on loncontre des tubercules, des rides, rarement des stries et des sillons régu-

liers. Quelles que soient leurs formes, quels que soient les accidents de leur

.'-urface, toutes ces coquilles sont couvertes d'un épiderme tenace, tantôt lisse,
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tantôt écailleux, jaunâtre, verdàlre, on d'un brun plus ou moins foncn. Les cro-

chets sont rarement entiers, ils sont dénudés de leur épiderme et souvent profon-

dément corrodés, comme s'ils avaient été soumis à l'action d'un dissolvant de

la matière calcaire.

Toutes les coquilles du grand genre Unio, et c'est là un de leurs caractères

le plus permanents, sont nacrées à l'intérieur ; la nacre varie dans ses nuances

et il exisie des espèces dans lesquolles la coloration est réellement admirable;

ces nuances varient du blanc au jaune, au rose, au pourpré, au rouge, au violet,

auxquels se joignent des reflets métalliques et les jeux de lumière particuliers

à la nacre de perles.

Comme on a pu le comprendre par ce que nous en avons déjà dit, la char-

nière est très variable; elle est simple, linéaire, dans les Anodonteset une partie

des Iridines; crénelée dans les Iridines, pourvue de dents cardinales antérieures

dans les Margarilana ; d'une seule dent postérieure dans les Dipsas ; enfin

de dents antérieures et d'une postérieure dans les Unio. Dans ce dernier groupe

plus la coquille est mince, plus la charnière est étroite, et souvent les dents

cardinales sont rudimentaires ; mais à mesure que le test s'épaissit, et quelque-

fois il acquiert une épaisseur considérable, la charnière s'élargit, les dents car-

dinales, sans devenir très saillantes, acquièrent de l'épaisseur, elles sont striées,

sillonnées, comme hachées, et peu à peu elles prennent avec plus de permanence

el un peu plus de régularité ce caractère dans les Hyries et les Castalies.

Les impressions musculaires sont au nombre de deux principales, une troi-

sième plus petite se détache de l'impression antérieure. Cette troisième im-

pression n'a rien d'insolite, elle existe dans la coquille des autres Mollusques

acéphales dimyaires, seulement dans les Unio elle est placée plus bas que d'ha-

bitude. Plus petite que les deux autres celte troisième impression se dérobe

plus facilement aux yeux de l'observateur; elle est située un peu en dessous

et en avant de la lame cardinale, à une distance peu considérable du bord supé-

rieur de l'impression musculaire antérieure. Dans les Unio, détachée du bord

cardinal, cette petite impression descend vers le bord inférieur et postérieur

du muscle, elle est produite par le muscle rétracteur antérieur du pied, elle

n'est point destinée comme la plus grande, à rapprocher les valves lorsque

l'animal se contracte. Cette impression est assez variable, ordinairement [lelite

et circulaire elle s'allonge quelquefois et se courbe. Dans quelques Anodontes

elle acquiert une étendue assez considérable, mais elle prend son maximum
de développement dans les Iridines, elle est alors aussi grande que l'impres-

sion antérieure elle-même, c'est à ce caractère que l'on reconnaît celles des

Iridines dont la charnière est simple comme dans les Anodontes. Les coquilles

de ce dernier groupe étant généralement minces, les impressions sont su|ierfi-

cielles ; il en est autrement dans le plus grand nombre des Unio, l'impression

postérieure est presque toujours superficielle, tandis que l'antérieure obronde
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OU ovale est profondémcnl creusée; sa surface est souvent irrégulièrement dé-

coupée pour multiplier sans doute la superficie sur laquelle les fibres muscu-

laires doivent s'attacher. Enfin un dernier caractère invariable se rencontre

dans la simplicité de l'impression palléale, quelle que soit la disposition des

lobes du manteau libres ou réunis en arrière.

Le genre Unio renferme un nombre très considérable d'espèces vivantes, cinq

cents au moins ; les espèces fossiles sont beaucoup moins nombreuses, nous en

comptons une soixantaine environ ; les premières apparaissent dans le grand

dépôt lacustre qui sépare la formation jurassique de la Crétacée, les autres se

répandent dans les terrains tertiaires, mais le bassin de Paris n'en contient jus-

qu'ici que cinq, deux dépendent du groupe des Anodontes et trois de celui des

Vnio; en conséquence, et pour ne pas déranger les habitudes de la nomenclature,

nous les classerons dans deux sous-genres auxquels nous conserverons les an-

ciennes appellations d'Anodonla cl d' Unio.

PREMIER GROUPE.

ANODOMW, Lamk.

Les coquilles attribuées au genre Anodonta par Lamarck, se distinguent par

une charnière simple et sans dents. Nous avons exposé précédemment comment
ce groupe dont les caractères paraissent si nets et même si absolus, se lie cepen-

dant aux Unio par une série très remarquable de modifications insensibles du

bord cardinal.

On doit à M. Charles d'Orbigny la découverte de deux Anodontes dans le bassin

de Paris, elles ont été trouvées dans le conglomérat de Mcudoii, situé au-dessous

de l'argile plastique. Moins heureux que M. d'Orbi{;ny, nous n'avons jamais

trouvé que des débris informes de ces coquilles, et M. Hébert lui-même qui a

si souvent visité les lieux n'a recueilli que des fragments incomplets. Les exem-

plaires figurés et décrits par M. d'Orbigny, probabiemeiit imprégnés de sulfure

de fer, se sont peu à peu détruits dans la collection de ce savant, de sorte que,

contrairement à notre habitude de ne donner que des figures d'après nature,

nous sommes contraint cette fois de reproduire celles qui accompagnent la note

publiée en 1836, dans le Magasin de zoologie. Nous empruntons aussi au même
travail les caractères principaux des espèces.

1. Auofloiit» €oiMlicri, Cli. d'Orb. — PI. 72, tig. 1-2.

A. testa elongato-transversa, angusta, depressa, valde inœquilaterali, tenui, fragili, lœvigafa ; uin-

bonibus minimis, paulo obliquis, vix proeminentibus ; latere antico brevi, obtuso, superne concaviusculo *

latere postico sensim latiore ad extremitalem attenuato ; margine superiori postico paulo convexo,

injeriori tantispcr concavo.
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Anodonta coBDiEni, Ch.d'Orb., Mar/. dezool., 1836, pi. 78, fig. i.

— — Bronn, 1818, Index palaeont., l. I, p. 77.

— — A. d'Orb., 18;.2, Piodr. depaléont,, t. 11, p. 306, n" 173.

— — Piolet, 1853, Trailii de paléonl., 2' édil., t. III, p. 528.

Localité : Meiulon.

Gisement : Argile plastique.

Il n'existe actuellement aucune espèce en Europe que l'on puisse comparer à celle-ci ; d'une

forme étroite et soleno'ide, elle se rapproche beaucoup plus de certaines espèces du Brésil ou

d'autres régions de l'Amérique méridionale. Quoique assez variable dans sa l'orme générale et

dans les proportions de longueur et de largeur, elle ne peut se confondre avec aucune autre ;

allongée, étroite, comprimée latéralement, très inéquilatérale, cette co(|uille est lisse, marquée

de stries inégales d'accroissement, elle s'élargit insensiblement d'avant en arrière et ses deux

grands côtés ne sont pas tout à fait parallèles. Le côté antérieur forme le cinquième environ

de la longueur totale, il se termine par une courbure demi-circulaire, son bord supérieur est

un peu concave au-dessous du crochet; l'exlréniilé postérieure s'atténue en un angle très

obtus. Le bord supérieur et postérieur est à peine convexe, tandis que le bord inférieur est

plus ou moins concave surtout en avant. Les crochets sont petits, peu saillants, ii peine

obliques.

M. Hébert possède un moule intérieur très bien conservé, de la forme et de la grandeur de la

figure deM. d'Orbigny; il provient de la même couche, il est donc extrêmement probable qu'il

appartient k la même espèce. Cependant nous observons sur le bord cardinal, an point où

doivent se trouver les dents cardinales, une dépression qui annor.ce l'existence de ces parties,

et en arrière une longue et étroite empreinte de la dent postérieure des Unio. Cette coquille

donnée comme Anodonte devra donc passer parmi les Unio, lorsque d'autres observations

viendront confirmer celle que nous venons de consigner ici.

L'individu figuré par W. d'Orbigny a 72 millimètres de long et 28 de large.

L'individu de M. Hébert a exactement les mêmes dimensions.

2. Auodouta antlqua, Ch. d'Orb. — PI. 72, fig. Z-k.

A. lesta ovato-lransversa, depressa, tenui, fragili, inœquilaterali, hvvigata, transversim inœqualiler

slriala; latere antico brevi, obtuso, angustiore, postico latiore, swbangulato, oblique truncato; umbo-

nibus minimis, brevibus, obtusis vix proeminentibus ; latere superiori postico recto, inferiori vix

arcualo.

Anodonia aniiqua, Ch. d'Orb., 1836, Mag. de zool., pi. 78, fig. 2.

— ORLiQuus, Bronn, 1848, Index palœont., l. I, p. 77.'3

— ANiiQUA, A. d'Orb., 1852, Prod. de pal., l. Il, p. 306, n" 174.

— — Piclet, 1855, Traité depaléont., 2' édil., l. III, p. 528.

Localité : Meudon.

Gisement : Argile plastique.

Ovale, oblongue-transverse, cette coquille mince et fragile est inéquilatérale et comprimée

latéralement; sa surface est lisse, marquée de stries irrégulières d'accroissement inégalement

espacées. Les crochets sont courts, obtus, à peine saillants au-dessus du bord. Un tiers à

peu près de la longueur totale est occupé par le côté antérieur
;
quoique largement obtus il est

cependant plus étroit que le côté postérieur ; celui-ci se dilate graduellement et se termine en

n. ANIH. s. VERT. DU BASSIN 1)K PARIS. ^ 01
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arrière par une troncature oblique, la portion postérieure du bord supérieur est droite ; le bord

inférieur ou ventral est faiblement convexe.

L'individu représenté a /lO millimètres de long et 23 de large.

DEUXIÈME GROUPE.

UNIO, Uetzius.

3. Uiiio ISIicIiandi, Desli. — PI. 62, fig. 1-5.

U. testa variabili, ovato-ratundata, plus minusoe inflafo gibbosa, valde inœqiiilalerali, transversim

irregulariter ruyosa, inœqualiter bi terve imdato gibbosa, sœpius postice, plicis lenuibus, divaricatis

ornata; tunbonibus magnis, tumidis,proeminentibus, subcordatis ;lunula excavata, ovato oblonga ; latere

anlico brevi, late obtuso, postico oblique truncato; cardine crasso , unidenlato, altero inœqualiter biden-

tato; dentibus crassis triangularibus ; irregulariter sulcatis ;cicatriculamusculari antica profunda.

Var. (3). Testa siiborbiculari, inflato-cordala.

Var. y). Testa brevi, siibquadrata, postice transversim vel patdo oblique Iruncata.

Var. i5). Testa ovalo-oblonga, postice tnmcata.

Var. e). Testa ovata, paulo arcuata postice magis elongato altenuala.

Localité ; Cuis.

Gisement : Lignites.

Cette belle et remarquable espèce n'a pas le moindre rapport avec celles qui vivent actuel-

lement en Europe ; c'est parmi les habitants des eaux douces de l'Amérique septentrionale

qu'il faut chercher des formes et des caractères analogues
;
VUnio cicatricosus, par exemple,

et quelques autres espèces voisines peuvent donner une idée de celle-ci par l'épaisseur rela-

tive de la charnière et la constitution du test, très épais en avant et au milieu, beaucoup plus

mince en arrière.

L'Unio Michaudi est une coquille assez grande, épaisse, mais que la fossilisation a rendue

très fragile. A la moindre pression elle s'exfolie conmie le mica; les parties se détachent sui-

vant les plans des accroissements, et dans cette décomposition d'un test, il est facile d'en

étudier la structure et le mode de formation. La forme générale est variable ainsi que nous

le constatons par les quatre principales variétés que nous avons inscrites. La coquille est très

inéquilalérale, elle est très convexe latéralement, sescrochets sont assez grands et proéminents,

elle est cordiforme lorsqu'on la voit du côté antérieur. Tous les individus ne sont pas tous

également bombés, quelques-uns de ceux qui s'allongent le plus sont aussi les plus aplatis.

Au-dessous des crochets se creuse une lunule ovalairo circonscrite par un angle assez aigu
;

cette lunule est plus large sur la valve droite que sur la gauche. Une dépression large et peu

profonde occupe la région dorsale postéiieure, le ligament long et épais se trouve ainsi porté

sur un bord mince et relevé. Le côté postérieur, quelquefois arrondi, est le plus souvent tron-

qué, soit obliquement, soit transversalement. La surface extérieure offre iiuelipies accidents

qu'il est bon de noter. On y remarque d'abord des sillons irréguliers d'accroissement plus

étroits et plus profonds, en avant; la surface est néanmoins partagée par deux ou trois gibbo-

sités transverses, comparables à celles de VUnio œsopus ou de VUnio cicatricosus de l'Amérique

septentrionale. De plus, sur un grand nombre d'exemplaires, on observe vers le milieu des

valves, des cicatrices linéaires longitudinales, comme si l'animal eiit voulu construire des côtes

longitudinales et se fût contenté d'un essai imparfait. Enfin, sur le côté postérieur, dans la
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dépression dont nous avons parlé, se montrent de fines rides en forme de petits plis étroits,

irréguliers et divergents. La charnière est fort épaisse, elle consiste en avant, sur la valve

droite, en une grosse dent conique, triangulaire, en arrière de laquelle est creusée une pro-

l'oiide fossette. Sur la valve gauche deux dents très inégales, la postérieure, la plus grosse, est

également triangulaire et pyramidale : toute la surface de ces dents est irrégulièrement sillon-

née. Les impressions musculaires sont très écartées, l'antérieure est petite, obronde, très

profonde, la moitié de sa surface est irrégulièrement impressionnée.

Les variétés sont nombreuses : la première réunifies individus obronds; la seconde les

individus quadrangulaires tronqués transversalement ou peu obliquement en arrière ; la troi-

sième renferme les individus oblongs tronqués en arrière; la quatrième enfin ceux qui se pro-

longent en pointe très obtuse et dont le bord ventral est un peu sinueux ; les proportions de

longueur et de largeur sont variables.

Dans la première variété, 60 mill. de long, 50 de large ; dans la seconde, 55 millim. de long,

Ul de large; dans la troisième, 60 sur ^lO ; dans la quatrième, 73 sur 48.

Ma collection.

h. Unio (riiii€a«o.«>as, Midi. — PI. 62, fig. 6-8.

U. testa ovato-oblonga, depressa, valde inœquilaterali, posterius obtuse subangulata, irregulariter

sulcata , sulcis antice profundiorlbus in medio evanidis; uinbonibus depressis-, brevibus, vix proemi-

ncntibus, lunula profunda, angusta separatis; latere antico brevissimo, obtuso, posiico latiore, oblique

truncato ; margine superiore convexiusculo , inferiore sœpius concaviusculo'; cardine laio, dentibus

cardinalibus crassis, subœqualibus, brevibus, irregulariter sidcalis ; dente postico elongato; cicalricula

musculari anlica profundissima, inœqualitcr lobata.

Uniu trdncatosus. Michaud, Mag.de zool., pi. 83.

— — Pot. etMich., 1844, Galerie des moll. de Douai, t. 11, p. 158, n" 3i, pi. 60, Dg. 2.

— — SDLCATA, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 325, n° 512.

— — Piclet, 1855, Traité depaléont., 2° édit., 1. 111, p. 528.

Var. p). Testa suborbiculari.

Var. y). Testa posterius latiore subquailrangulari vel subtrapezoidali.

Var. S). Testa posterius longiore, inferne arcuata.

Localités : Cuis, Chavot, Monthelon.

GiSKMENT : Ligniles.

Si cette espèce présente de l'analogie avec la précédente, elle s'en dislingue cependant par

un caractère extérieur très apparent, l'applatissement considérable des valves. La forme gé-

nérale est assez variable, moins cependant que dans le Michaudi ; elle est ovale-oblongue,

trèsinéquilatérale, le côté antérieur dépassant à peine le niveau des crochets ; les bords su-

périeur et inférieur, presque également convexes, ne sont pas tout à fait parallèles. Le côté

postérieur est plus variable, tantôt il se termine par une troncature un peu convexe, tantôt

par une ligne droite, quelquefois il se prolonge en une pointe obtuse et alors le bord infé-

rieur devient un peu concave. La surface extérieure est peu convexe, on y remarque des

sillons irréguliers d'accroissement, plus serrés et plus profonds sur le côté antérieur: il est très

rare de rencontrer sur celte surface, des traces des cicatricules linéaires que nous avons fait

remarquer dans VUnio Michaudi; le côté postérieur porte un angle extrêmement obtus, il

n'existe pas dans tous les individus. Les crochets sont petits, très obtus, à peine proéminents ;

ils sont séparés par une étroite et profonde lunule. La charnière est fort remarquable par la
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largeur et l'épaisseur du bord qui la porte ; les dents antérieures sont peu saillantes, une seule

sur chaque valve, leur surface est découpée par des sillons irréguliers. Un espace large et

jiplali sépare la dent antérieure de la postérieure ; celle-ci s'allonge en se courbant un peu

jusqu'à l'impression musculaire postérieure, son bord est tranchant et sa surface interne est

souvent guillochée par des stries irrégulièrement contournées. L'impression musculaire anté-

rieure est petite mais profonde, et la plus grande partie de sa surface est garnie de crêtes et de

cavités irrégulières.

La première variété que nous avons notée est remarquable par sa forme suborbiculaire,

n'ayant en arrière aucune trace de troncature. La seconde, au contraire, s'éloigne du type le

plus commun par une troncature plus large, transverse ou peu oblique; la troisième, enfin,

n'est pas la moins remarquable, son bord ventral devient un peu concave dans le milieu et

son côté postérieur s'allonge en une sorte de large rostre très obtus.

Cette coquille est extrêmement abondante à Monllielon, une couche assez épaisse en con-

tient plus que do sable, mais la fossilisation l'a rendue tellement fragile qu'il est très difficile

d'en obtenir quelques individus entiers. On la trouve également à Cuis avec VUnio Micftaudi,

elle y acquiert plus de grandeur, mais les valves détachées ont été roulées et elles ne sont

guère moins fragiles qu'il Monthelon.

Les plus grands individus de Cuis ont 70 millimètres de long et i2 de large, ceux de Mon-

thelon n'ont que 57 millimètres de long et 60 de large.

Ma collection.

5. IJuîo \Vatcle<i, Desb. — PI. 62, fig. 9-13.

U. testa ovalo-lra7tsversa,convexiuscula,extremitatilms œquatiter oblusa, valde inœquilaterali, lœvi-

gata, ad apices undatim eleganterque striata; umbonibus minimis, acutis, depressis, vix obliquis;

lunula profund'i, angusla ; cardine angusto ; dentibus cardinalibus duobus inœqualibus in ulraque valva,

valde divaricatis; dente postico elongato, angusto ; cicatricula musculari antica irregulariter ovata,

deprèssa.

Unio Deshaïesi, Wallelet (non Michaud), 1851, Rech. surlessaU. tert. des env. de Sotssons, l" fasc, p. 9,

n" 6, pi. 1, fig. 6, 7, 8.

Localités : Boissons, sous le rempart route de Paris, Vauxbuin.

Gisement : Lignites.

Dans son mémoire sur les sables tertiaires des environs de Soissons, M. Watelet a eu

l'obligeance de donner notre nom à cette espèce, nous aurions dû décliner cet honneur par

cette raison que déjà en 1831, M. Michaud, dans le supplément à l'ouvrage de Draparuaud,

avait attaché le même nom à une espèce vivante : le 'droit de priorité est ici trop évident

pour être négligé. Nous-même dans nos recherches préliminaires sur la nomenclature des

Unio, nous avions négligé de vérifier celle des espèces vivantes, ce qui nous avait engagé

à accepter le nom de M. Watelet: il sera facile de faire, dans l'explication des planches, la

rectification nécessaire en substituant au nôtre, le nom de M. Watelet. \JUnio fVutelcli esl la

moins grande des espèces connues actuellement dans le bassin de Paris. Elle est à peu près de

la forme et de la grandeur de VUnio Balavus, elle est moins épaisse et plus déprimée latérale-

ment. Régulièrement ovale-oblongs, ses deux grands côtés sont peu convexes et presque

parallèles entre eux, les deux extrémités sont également larges et presque également obtuses.

Les crochets sont toujours entiers, jamais corrodés comme ceux .des espèces actuellement vi-

vantes, ils sont petits, surbaissés, peu obliques, au-dessous d'eux est creusée une lunule étroite

et profonde circonscrite par un angle très net. Les crochets sont ornés de stries onduleuses

élégantes d'une grande régularité, elles disparaissent insensiblement et sont remplacées par
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des slries irrégulières d'accroissement. En arrière le corselet est limité par un angle oblique

qui disparaît vers le milieu de la longueur du côté postérieur. Le bord cardinal est étroit, il

porte en avant, sur cluique valve, deux dents inégales très divergentes. La dent postérieure

est étroite, presque droite et descend jusqu'au milieu de l'impression musculaire postérieure.

L'impression musculaire antérieure est irrégulièrement ovalaire et presque toute sa surface

est garnie de crêtes et d'aspérités.

Il existe près de Soissons, dans le dépôt de lignite dans lequel sont ouverts les fossés de la

route de Paris, une couche argilo- sableuse qui est pétrie de cette coquille, mais il est difficile

d'en obtenir des exemplaires entiers.

Les plus grands ont 48 millimètres de long et 28 de large.

Collection de M. Watelet et la mienne.

Vingt-cinquième famille. — TRIGONEA, Lamk.

Testa Iriangularis , cordiformis, vel rotundala, inlus margarilacea, œquivalvis,

înœqnilaleralis. Cardo dentihus cardinalibus vel lamellosis et strialis, vel sim-

plicibus et juxtapositis. Linea pallealis simplcx. Ligamenlum externum vel

subinterniim.

Coquille triangulaire, cordiforme ou arrondie, nacrée à l'intérieur, équivalve,

inéquilatérale. Charnière ayant des dénis, soit lamelliformes et striées, soit

simples et juslaposées. Impression palléale simple. Ligament externe ou sub-

inlérieur.

Créateur de la famille des ïrigonécs, Lamarck y admeltait deux genres : celui

des Trigonies, de Bruguières, et celui des Castalies. Nous avons prouvé depuis

longtemps qu'ainsi constituée cette famille n'est point naturelle, les Castalies

devant rentrer dans la famille des Naïades ou mieux dans le grand genre Vnio

lui-même. Celle réforme ayant élé admise parle plus grand nombre des con-

cliyliologues, la famille des Trigonées se trouva réduite au seul genre Trigonie,

et nous n'aurions pas à nous en occuper ici, puisque le genre en question n'est

point encore connu à l'élat fossile dans les terrains tertiaires. Mais aujourd'hui

le genre Trigonie n'est plus seul dans la famille des Trigonées, il était naturel

d'y ajouter d'abord le genre Myophoria, de Bronn, ainsi que nous l'avons fait

dans notre Traité élémentaire, et ensuite il sera bon de suivre l'exemple de

M.M. Adams qui proposent d'y introduire, de plus, un petit genre Verlicordia

nouvellement établi par M. S. Wood. Les deux ou trois espèces que renferme

ce dernier genre étaient confondues avec les //j//)/:)oj/hs, ce qui prouve les intimes

rapports qui lient les deux groupes; il est donc nécessaire de les réunir dans

une même famille. Sous le nom de Cliama arielina, Brocchi, dans son bel ou-

vrage sur les fossiles subapennins, a signalé à l'attention des naturalistes une

coquille très singulière et extrêmement rare, sur la classification de laquelle

il était impossible de se prononcer. Une seule valve gauche était connue ; nacrée

à l'intérieur, son crochet est grand et contourné comme celui des Isocardes. La
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valve droite olait-clle régulière comme la gauche? Ktait-clle adhérenle ou libre?

Comment la charnière ctail-elle complétée ? Brocchi laissait toutes ces questions

insolubles. Il fallait poursuivre les recherches de ce savant; trouver entières les

doux valves du Cliamaarietina pour résoudre ces questions, et c'est à ce favo-

rable résultat que M. Pecchioli est parvenu par ses persévérantes recherches.

M. Meneghini au(|uel furent soumis les matériaux recueillis par M. Pecchioli,

reconnut dans IcCliama arieliim, les caractères d'un genre nouveau, auquel il

imposa le nom du naturaliste plein de zèle qui avait contribué à le faire con-

naître complètement. Le genre Pccc/?/o/m, par sa charnière, peut être rapproché

des Hijppa(jus, et quoique par sa forme générale il avoisine les Isocardes, et que
par là il s'éloigne des Trigonia et des Vcrùcordia, cependant par ses caractères

les plus essentiels il ne peut être éloigné des Hyppagus et doit venir se joindre

à lui dans une même famille. C'est ainsi que par une suite d'enchaînements, les

Yerlicordia, peu éloignés des Trigonics, entraînent les Hyppafjiis, et les Hyppagus
les Peccliiolia dans une même famille.

Les rapports communs entre les quatre genres que nous venons de mentionner,

sont assez difficiles à déterminer. Pour la forme générale aucune parité ne peut

être établie. Les Trigonies, ainsi que leur nom l'indique, sont triangulaires et

très inéquilatérales ; les Verticordia sont orbiculaires mais ornées décotes rayon-

nantes qui rappellent celles de quelques Trigonies s les Hyppagus sont générale-

ment oblongs, un peu modioliformes, les crochets sont assez grands et un peu

en spirale, tandis que dans les Peccliiolia la coquille, extrêmement ventrue,

a des crochets très grands et forlemonl contournés en spirale comme dans les

Isocardes.

Toutes ces coquilles sont nacrées à l'intérieur, toutes sont parfaitement closes;

elles sont pourvues de deux impressions musculaires; l'impression palléale est

simple. Dans les Trigonies le ligament est externe, il est interne ou subintérieur

dans les trois autres genres ; il est contenu dans une rainure creusée en dedans

du bord cardinal, ce qui lui donne de la ressemblance avec celui des Greiiella.

Cependant dans le Peccliiolia, le ligament est reçu dans une cavité plus profonde

et qui s'enfonce en partie dans l'épaisseur du lest.

La charnière est différente dans chacun des genres, on connaît celle des Tri-

gonies formée de grandes dents fortement sillonnées; dans les Verticordia il ne

reste qu'une seule dent triangulaire sillonnée sur la valve droite, reçue dans une

échancrure de la valve gauche. Dans VHyppagus une petite dentoblongue séparée

du bord par une gouttière, reçoit le bord de la valve opposée, disposition qui se

retrouve assez exactement la môme dans le genre Piccliiolia, mais à un degré

bien plus considérable de développement.

Des quatre genres compris aujourd'hui dans la famille des Trigonés, deux

seulement sont connus dans le bassin de Paris, ce sont les suivants : Verticordia

et Hyppagus.
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61= Genue. - VERTICORDIA, S. Wood.

Testa ovula subrolundavc, œijuivalvis, inœquilateralis , radialim costala, intus

manjaritacca. Cardo angustns, unidenlatus, aller profunde emarginatus ; dente

trianguluri, proeminenti. Ligamentum inlernum , obliqmim ; binula cordalo

excavata ; cicatricidœ miiscularcs subœquales, elongalo ovalœ . Linea pallealis

simplex.

Coquille ovale ou obronde, cquivalve, inéquilatérale, ornée de côtes rayon-

nantes, nacrée à l'intérieur. Charnière étroite, portant une seule dent sur une

valve et une écliancrure correspondante sur l'autre; la dent est triangulaire,

proéminente. Ligament interne, oblique. Lunule cordiformc, profonde. Impres-

sions musculaires subégalos, ovales, allongées. Impression palléale simple.

On trouve dans le précieux ouvrage de M. Herrmannsen {Indicis generum

malacozoorum primordia), la citation d'un genre Verlicordia indiqué par M. Gray

dans le Sijnopsis du Musée britannique pour 1840, et répété en 1842 dans la

2* édition du même ouvrage. Mais INI. Gray paraît avoir renoncé à ce genre, car

il ne le mentionne plus dans h Méthode conclujliologiquc publiée quelques années

après dans les Procedings de la Société zoologique de Londres, 1847. Nous igno-

rons si ce genre de M. Gray est le même que celui projiosé un peu plus tard par

M. Se. Wood : nous avons bien des raisons d'en douter. Nous savons coml)ien

M. Se. Wood apporte de rigoureuse exactitude dans ses travaux, et assurément

il n'aurait pas manqué de mentionner le genre de M. Gray s'il eût été identique

avec le sien. Ce qui tend à prouver la justesse de notre observation, c'est que

M. Wood, en 1840, introduisait dans le genre Criplodon la coquille pour laquelle

il proposa plus tard le genre Verlicordia. Enfin M. A. Adams dans son Gênera

of récent mollusca, attribue positivement le genre Verlicordia à M. Se. Wood et

ne mentionne pas celui de M. Gray.

Annoncé et décrit en 1844, dans le Minerai concliology, d'après le manuscrit

de M. S. Wood, le genre Verlicordia n'a pas été adopté ni par M. Sowerby ni

par l'auteur lui-même; tous deux le rapportent à tort, selon nous, au genre

Ilyppagus de Lea. M. Philippi a suivi cet exemple dans son ouvrage sur les Mol-

lusques de la Sicile. Ce naturaliste ayant découvert dans les terrains tertiaires

récents de Palerme, une espèce, si ce n'est identique avec celle du Crag d'Angle-

terre, du moins très voisine. C'est encore dans le genre Hyppagus que M. Adams

rangea une coquille vivante découverte par lui dans les mers de Chine, et qu'il

décrivit dans le Voyage du Samarang; cette coquille vivante a les plus grands

rapports avec celles de Sicile et d'Angleterre. Enfin, ce même zoologiste renon-

çant à sa précédente opinion, rétablit le genre Verlicordia, ainsi que nous le di-

sions précédemment, dans son Gênera of récent tnollusca.
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Telle est l'histoire abrégée du petit genre dont nous nous occupons, qui, dans

l'espace de moins de vingt années, a été le sujet, de la part des mômes natura-

listes, d'opinions diverses.

Nous pensons avec M. A. Âdams que le genre Verticordia doit élre détaché

des Hyppagus et doit constituer un groupe particulier. H renferme, en effet, un

petit nombre de coquilles ovales ou obrondes, peu convexes, très inéquilatérales ;

elles sont cquivalves, régulières, parfaitement closes et ornées à l'extérieur d'un

nombre variable de côtes rayonnantes aiguës. Les crochets sont peu proéminents,

mais très obliquement inclinés au-dessus d'une lunule cordiforme, très excavée

dans les espèces déjà connues, moins profonde dans celle du bassin de Paris.

La surface externe, dans l'espèce vivante, est couverte d'un épidémie brunâtre,

la surface interne est nacrée et brillante comme celle des ïrigonies.

La charnière est très singulière; immédiatement au-dessous du crochet de la

valvo, droite se relève une dent triangulaire, un peu comprimée latéralement cl

qui occupe l'angle formé par la rencontre du bord supérieur avec l'antérieur.

D'après la ligure de M. Sowerby, cette dent serait sillonnée de chaque côté.

Sur la valve gauche ce n'est pas une fossette creusée dans l'épaisseur du bord

cardinal qui reçoit cette dent, mais une véritable échancrure triangulaire et pro-

fonde que l'on pourrait comparer à celle qui existe dans la valve droite des Tri-

{jonies. Le ligament est intérieur, fixédans une fossette oblique comparable à celle

de la plupart des Érycines.

Les impressions musculaires sont petites, ovalesoblongues, égales, rappro-

chées à l'intérieur, et jointes par une impression palléale simple.

Le genre Verlicordia ne contient jusqu'ici que trois espèces : une vivante, des

mers de Chine, et deux fossiles, l'une du Crag d'Angleterre et l'autre de Sicile.

M. S. Wood réunit ces deux dernières sous un seul nom spécifique, mais nous

pensons qu'il conviendra de les séparer, car M. Philippi dit, de la sienne, qu'elle

est sans dents, l'espèce du Crag, au contraire, en a une-, à ces trois espèces nous

ajouterons la suivante du bassin de Paris.

1. Verticordia Parisieusis, Desli.— PI. 16, fig. 12-Ià.

V. testa minima, ovata, depressa, vahle inœquilaterali, radiatim inœqualiter costellata ; costulis

angustis, acutis, interstiliis obsolète et irregulariter transversim striatis ; umbonibus minimis, brevibus,

obliquis ; lunula parva, ovata, depressiuscula ; cardine minimo, an(justo,in valvula dextra unidenlato ;

dente proeminenti, trianyulari, apice acuto ; 7narginibus undato-crenatis.

LoCAi.iTÉs : Grignon, Parnes, Houdan.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille extrêmement rare et qui ressemble à une grande paillette de lUica, lorsqu'on

l'aperçoit par sa surface interne ; elle est ovale-oblongue, un peu subquadrangulaire, déprimée,

très inéquilatérale, le côté antérieur dépassant peu les crociiets ; ceux-ci sont courts et fort

petits, ils se dirigent obliquement au-dessus d'une lunule ovale-obronde, peu profonde, mais
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très inégalement partagée entre les deux valves : la plus grande partie se trouvant sur la valve

droite, le bord en est saillant tandis qu'il est concave sur la valve gauche. La surface exté-

rieure est couverte de côtes rayonnantes variables selon les individus, inégales, très étroites,

aiguës, quelquefois un peu oniluleuses et traversées par des stries très peu apparentes d'ac-

croissements. Les côtes se répètent à l'intérieur par autant de petites cannelures, et les bords

où elles aboutissent sont crénelés; la charnière est très étroite et il faut l'examiner sous un

assez fort grossissement pour en apercevoir les détails. Elle porte dans l'angle supérieur de

la valve droite, une petite dent triangulaire, pyramidale, fort saillante, et dans le même angle

de la valve gauche on voit une très petite échancrure destinée à recevoir la dent. En arrière

existe une petite cicatricule oblique, peu profonde, dans laquelle s'attachait un ligament

interne. Les impressions musculaires sont petites, obrondes, et l'impression palléale est par-

faitement simple, quoique le dessinateur, trompé par un méplat accidentel dans l'individu

figuré, ait représenté un sinus postérieur. Nous pouvons d'autant mieur corriger celte erreur

qu'ayant reçu de M. Chevallier, depuis que la figure est faite, deux exemplaires de Parues,

nous avons pu nous assurer que l'impression palléale est réellement simple.

Cette petite et précieuse espèce n'a pas plus de 3 milliin. de long et un peu plus de 2 millim.

de large.

Collection de M. Caillât, de madame Loiistau et la mienne.

62' Ge>re. — HIPPAGIJS, Lea.

Testa ovata, inflala, cordiformis, inœquilateralis , dansa. Umbones macjniy

oblique spiruUter conlorli. Cardine angusto, simplici vel in ulraque valva iini-

dentalo ; denlibus in conjunclione jiixla posilis. Liijamenlum subinlernnm.

Cicalricula musculari anlica clonqala, postica roliindata. Linea pallii simplcx.

Coquille ovale ou obroiule, enflée, cordiforme, inéf|uilaliM'alo, close; les cro-

chets grands et obliquerûent contournés on spirale. Charnière étroite simple ou

portant une petite dent sur chaque valve, juxtaposée dans la jonction des valves.

Ligament subintérieur, impression musculaire antérieure allongée, la postérieure

arrondie. Impression palléale simple.

Ce petit genre proposé par M. Lea, en 1833, dans son utile ouvrage intitulé :

Contribution ta geologij, a été peu connu et ses caractères généralement mal

interprétés. La plupart des conchyliologucs lui ont attribué des cocjuilles qui

lui sont étrangères, ainsi que le prouve l'intromission, parmi les Hippagus,

des Verticordia et même du genre Pecchiolia. Cette confusion trouve en partie

son excuse dans l'imperfection de la figure primitive du genre et dans la trop

grande brièveté des caractères génériques. Nous-méme nous ép«"Ouvons quelque

appréhension en introduisant dans le genre Hippagiis une petite coquille récem-

ment découverte dans les calcaires grossiers du bassin de Paris, il en sera peul-

ôlre d'elle comme des Verticordia, il faudra l'exclure du genre où nous la

plaçons lorsque ce genre sera plus complètement connu.

Les Hippagus sonl de fort petites coquilles ovales, oblongues, un peu mytili-

formes ou du moins très inéquilalérales ; elles sont 1res bombées en dehors et,

D. AnlH. s. VEBT. DU VÀSSIN DE PIBIS. 102
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par conséquent, très concaves en dedans. Les valves sont minces, égales, par-

failenionl closes. Dans l'espèce américaine les crochets sont très grands et for-

lemeiit inclinés en avant, où ils se contournent en formant plus d'un demi-tour

de spire. Dans noire espcee cette partie est moins proéminente, elle ne dépasse

pas l'extrémité antérieure, les Lords des valves sont simples.

La charnière paraît être dépourvue de dents cardinales dans l'espèce de M. Lea,

malheureusement les figures sont fort petites et ne représentent qu'une seule

valve droite. Si elle est en réalité, ce que la figure la représente, elle ne serait

guère diiïérente de celle des Modioles. Dans notre espèce le bord cardinal est

également très étroit, mais en avant du crochet sur la valve droite et un peu

en arrière de celte partie, sur la gauche, se relève une dent étroite assez longue,

peu épaisse, s'aliongeant sur le bord, laissant entre elle et ce dernier une étroite

rigolle; lorsque les valves sont réunies, la dent de la valve droite embrasse une

portion du bord de la {jauche et réciproquement; la dent de la valve gauche

embrasse au-dessous de l'autre une portion du bord de la valve droite. Le liga-

ment est très petit, il est subinlérieur et ne manque pas d'analogie avec celui des

Mijtilus, une petite fossette semblable à une nymphe, rentrée au-dessous du bord,

est destinée aie recevoir. Les impressions musculaires se voient difficilement
;

d'après M. Lea, l'antérieure serait allongée, étroite-, la postérieure plus courte

et obronde. Cette disposition des impressions musculaires avait porté quelques

conchyliologues à rapprocher les Hippagiis dos Lucines; pour nous, la question

relative à la classification du genre ne pourra recevoir de solution définitive,

qu'au moment où la coquille américaine sera plus complètement connue. Une

impression palléale simple, située assez haut dans l'intérieur des valves, s'étend

d'un muscle à l'autre en restant parallèle au bord.

A considérer dans leur ensemble les caractères du genre, il ne peut s'éloi-

gner des Verticordia et des Peccliiolia, l'un entraîne l'autre à sa suite. Les

Hippagus sont de petites coquilles marines, connues à l'état fossile seulement.

L'espèce suivante est la seule qui nous soit connue jusqu'ici dans le bassin de

Paris.

1. nippagus I.eauiis>, Desh. — PI. Zil, fig. 1-3.

H. testa minima, fragili, hijalina, lui-gida, ovato-rotundata, valde inœquilaterali, nitida, lœvigata,

posterius subtruncala ; umbonibus tumidis, obliquis ; dente cardinal!, in utraque valva, mitiimo com-

pressa, apice acuto.

Localités: Moiichy, Hermonville.

Gisement: Calcaire grossier.

Celte petite coquille est extrêmement rare, la première valve que nous avons observée nous

l'avons recueillie dans les calcaires grossiers supérieurs d'Hermonville, quelques autres ont été

trouvées à Mouchy par M. le docteur Baudon, elles sont à peu près de la grosseur d'un grain

dechènevis. Ovale-obronde, globuleuse, lisse et brillante, cette petite coquille est très inéqui-

latérale; 5on crochet proéminent, gonflé et oblique, est au niveau du côté antérieur, celui-ci
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est UM peu .atténué, le postérieur est assez lart,'ement subtronqué. La plus grande partie ilu

bord cardinal est linéaire, et la charnière olFre la disposition que nous avons décrite dans les

généralités.

Notre plus grand individu a tx niillim. de long et un peu plus de 3 de large.

Collection de iM. Baudon et la niienne.

26' Famille. — NUCULIDiE, d'Orh.

Testa vel transversa, subœquilaleralis, poslice roslrata, vel ovala, snbtrigona,

valde inœquilatcralis, intus sive alba sive margaritacea. Cardo anguslus , angulo

plus miniisve aperlo inœqualllcr biparùto; denlibus numerosis, serialibus, acutis,

angustis vicissim inlrantibus. Ligamenlum modo internitm, modo exlernum.

Cicatricutœ muscidares minimœ ovatœ vel snbrotundœ, împressio muscularis

simplex vel poslice siniiosa.

Coquille tantôt transverso, subéqiiilatérale, rostrée en arrière, tantôt ovale

ou subtrigone, très inéquilatérale , soit blanche, soit nacrée à l'intérieur. Char-

nière étroite, divisée en deux parties formant entre elles un angle plus ou moins

ouvert, et composée d'un grand nombre de dénis sériales, étroites, comprimées,

cl réciproquement intranlcs. Ligament interne, subintérieur ou externe. Impres-

sions musculaires petites, ovales, obrondes. Impression palléale tanlôt simple,

tantôt sinueuse en arrière.

Les genres avec lesquels d'Orbigny forma la famille des Nuculidœ, étaient

renfermés dans celle des Arcacés de Lamarck. Avant les récentes observations

des zoologistes, il était permis de réunir dans un môme groupe l'ensemble des

coquilles comprises par Linnée dans son genre Arca. Toutes ces coquilles offrent,

en effet, ce caractère commun d'une charnière formée de dents étroites, sériales,

disposées soit sur une ligne courbe, soit sur une ligne brisée par un angle, soit

enfin sur une ligne droite. Chacune de ces dispositions déterminait un genre.

Mais si dans deux des genres le ligament extérieur est fixé comme une toile

sur la surface d'un Area plus ou moins étendu, dans le troisième il est plus con-

centré, plus localisé, étant compris dans une fossette centrale interne. Ce carac-

tère prit d'autant plus d'importance qu'on le vit s'accorder avec d'autres tirés

d'une organisation toute particulière, fort différente de celle des Arches et des

Pétoncles. C'est ainsi que la famille des Nuculides se détacha, pour ainsi dire,

d'elle-même de celle des Arcacées. Nous avions fait pressentir, il y a plus de
vingt-cinq ans, en traitant de la famille des Arcacées dans le premier volume de
cet ouvrage, la réforme réalisée depuis par quelques conchyliologues; nous au-
rions, en effet, dès cette époque, proposé la famille des Nucules, si nous ne

nous étions astreint à suivre rigoureusement l'arrangement méthodique de
Lamarck.

Le type fondamental de la famille des Nuculides est le genre Nucule de



812 MOLLUSQUES ACÉPHALES.

Lamarck, ie genre Lecla en a élé dclaché par Scliumaclier en 1817. Une coquille

très intéressante découverte dans les mers du Chili, offrit avec la charnière mul-

tidcntée des Lcda un ligament externe semblahle à celui des Solen, des Psam-

mobies, etc. M. Des Moulins, le premier proposa pour elle le genre Malelia qm
hionlôt après fut reproduit par M.Sowerby sous le nom de Solenella.

Une petite coquille fossile que nous découvrîmes dans les calcaires grossiers

de l'aris, fut décrite par nous dans le premier volume de col ouvrage sous le nom
de Nucula miliaris, en la signalant comme devant former plus tard un genre par-

ticulier. M. S. Wood, en ISkO, le proposa sous le nom de Pleurodon, lorsqu'il

publia dans les Annales des sciences naturelles de Londres, la liste des Mollus-

ques du Crag; mais il existait déjà un genre Pleurodonte de Fischer de Wald-

lieim. .\ussi pour éviter toute confusion, d'Orbigny substitua la nom de Niiculina.

Ce dernier nom ne pouvait pas non plus rester dans la nomenclature, parce qu'il

avait déjà élé employé par M. Filippi pour la coquille d'un pelil genre qui

paraît plutôt appartenir à la famille des Cypris qu'aux Mollusques lamelli-

branches, de sorte que M. S. Wood, dans son grand ouvrage sur les Mollusques

du Crag, publié par la Société paléonlologique d'Angleterre, eul de nouveau le

droit d'imposer un nom définitif au genre dont nous nous occupons, et celui de

Niicinella lui restera.

Les recherches entreprises par les paléontologistes américains sur les ter-

rains siluriens des États-Unis, ont amené la découverte de formes particulières

pour lesquelles M. Conrad a proposé deux genres provisoirement acceptés

par M. Hall dans le premier volume de la paléontologie de New-York, ils ont

reçu les noms de Orthonola et de Lyrodesma; le premier se rapproche des

Nucules, le second semble intermédiaire entre les Pétoncles et les Leda, mais

ces genres connus par des moules, sont encore incomplètement caractérisés, et

avant d'être admis doivent être soumis à un nouvel examen. Jusque-là, la famille

des Nuculidœ, adoptée par le plus grand nombre des conchyliologues, avait paru

suffire, mais tout récemment MM. ILetA.Adams, dans leur nouveau Gênera, ont

proposé une classification différente de celle de leurs prédécesseurs. Ils par-

tagent les genres en deux familles : celle des Nuculidœ est réduite au seul

genre Nucula, celle des Ledince se divise en deux sous-familles d'après la

forme et la position du ligament ; la première Ledinœ renferme les genres Leda

et Yoldia, la seconde Mallelinœ comprend le genre Mallelia, et de plus un genr^'

nouveau Neilo qui, ayant aussi le ligament externe, ne paraît pas se distinguer

suffisamment des Malletia. Cette classification de MM. Adams a incontestablement

le mérite de mettre en relief des caractères importants dont il faut tenir compte

dans l'arrangement méthodique des Mollusques, mais peut-être ces caractères

n'ont-ils pas assez de valeur pour nécessiter des divisions aussi importantes;

et il serait préférable, selon nous, en conservant la seule famille des Nuculides, de

diviser en autant de groupes que des caractères d'une moindre valeur le
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rendraient nécessaire, mais ce n'est pas ici que ces idées "peuvent être déve-

loppées.

Voici l'arrangement que nous proposons :

A. Coquille nacrée.

a) Lioamenl interne. Genre Niicula.

b) Ligament externe. Genre Nticinella.

B. Coquille non nacrée.

a) Ligament interne. Genre Lcda.

b) Ligament externe. Genre Malletia.

Les deux genres douteux Ortlionota et Lyrodesma, mieux connus se rattache-

ront très probablement à l'un des quatre genres que nous conservons.

Les coquilles rassemblées dans la famille des Nuculides sont essentiellement

marines; elles sont d'un médiocre ou d'un petit volume, la forme en est très

variable, elle passe par des nuances insensibles de la plus transverse jusqu'à

la forme ovale-obronde et triangulaire. Les Nucules sont le plus ordinairement

ovales et Irigones. Les Leda sont plus transverses, quoique quelquefois elles

soient également trigones, enfln les Malletia sont ovales; le groupe des Neilo

est sinueux en arrière. Une épiderme luisant, très tenace, d'un vert plus ou

moins foncé, quelquefois brunâtre, revêt la surface de presque toutes ces co-

quilles ; dans plusieurs Lcda cet épiderme est plus pâle et jaunâtre. La Char-

nière étroite, linéaire, est divisée en doux parties inégales, formant entre elles

un an(;le plus ou moins ouvert, dont le sommet correspond au crochet ; elle est

formée d'un grand nombre de dents sériales, réciproquement inlranles, lorsque

les valves sont réunies. Lorsque le ligament est intérieur, il est situé dans un

pelit cuilleron ou une petite fossette qui occupe le sommet de l'angle de la char-

nière; lorsqu'il est externe, il s'étale sur une assez large surface que laissent en

arrière les dents cardinales. Il n'existe point de nymphes pour recevoir la tu-

nique externe de ce ligament, et celle tunique semble manquer, en effet, et rem-

placée simplement par une couche épidermique passant d'une valve à l'autre,

exactement comme dans les Solémyes. Si, par suite de la fossilisation, ce liga-

ment tel qu'il est construit cl disposé, venait à disparaître complètement, on

éprouverait une grande difficulté à en retrouver la position et ce serait par in-

duction que l'on parviendrait à en déterminer la place. Dans une coquille à

li[;ament externe, appartenant à une autre famille, la nymphe, si aplatie qu'elle

soit, se retrouve toujours dans les espèces fossiles et décèle la nature et la position

du ligament ; mais lorsque la nymphe n'existe pas, comment reconnaître la posi-

tion de l'organe auquel elle donne une solide insertion?

Les impressions musculaires sont petites, circulaires, très écartées ; quel-

quefois l'antérieure, dans les espèces épaisses, est creusée profondément, elle
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est alors garnie sur son bord interne d'un bourrelet épais qui en augmente

encore la profondeur. Aussi dans le moule intérieur de ces espèces, le muscle

antérieur forme un lobe nettement circonscrit. L'impression postérieure toujours

beaucoup plus superficielle, prend quelquefois une forme subquadrangulaire.

L'impression palléale est variable et doit être étudiée avec soin pour rapporter

les espèces, les fossiles surtout, à leurs véritables genres. Ainsi dans le premier

groupe, celui des Nucules, l'impression palléale est parfaitement entière, elle

suit à peu de dislance le bord ventral pour se rendre d'un muscle à l'autre. Dans

le second groupe, au contraire, la ligne palléale trace en arrière une sinuosité

plus ou moins profonde selon les espèces, mais très étendue et comparable à

celle des Psammobies dans les Malletia. Dans les familles précédentes de Lamel-

libranches, la sinuosité palléale indique que l'animal est terminé en arrière par

des siphons rétractiles, les lobes du manteau sont réunis dans la région posté-

rieure. Dans les genres Leda et Neilo, le seul siphon anal subsiste, le brachial

est partagé en deux moitiés égales appartenant à chaque lobe du manteau dont

la séparation se continue beaucoup plus en arrière. Dans tous les Mollusques chez

lesquels les lobes du manteau sont le plus ouverts, le siphon anal subsiste tou-

jours souvent très court ou réduit à l'état de perforation comme dans les U)no,

les Cardiles, etc. ; dans les genre Lcdn et Neilo ce siphon est plus allongé,

voilà la seule ditïérence. La partie du manteau simulant le siphon brachial

contient un petit muscle rétracteur, et c'est lui qui a laissé sur la coquille l'im-

pression sinueuse que l'on y remarque.

Des quatre genres que nous admettons actuellement dans la famille des Nucu-

lides, les trois suivants existent dans le bassin de Paris :

Nucula ; Nucinella ; Leda

.

63' Genre. —NUCULA, Lamarck.

Voy. Description des coquilles fossiles, t. I, p. 228.

Les caractères du genre Nucule tels que Lamarck les avait exposés, n'avaient

plus une suffisante exactitude au moment de la publication du premier volume

de notre ouvrage, il nous fallut donc y apporter quelques changements, et au-

jourd'hui, procédant de la môme manière et pour les mêmes raisons, nous pro-

poserons des modifications devenues nécessaires à la suite des réformes que le

genre a subies. Ainsi le genre Leda tout entier en a été extrait. Des coquilles

qui, par leur forme et leurs caractères les plus apparents, se rapprochent des

Leda, coquilles qui doivent faire partie actuellement du genre Trigonocœlia,

comprises autrefois dans les Nucules, doivent également en sortir ; leur ligament

est externe. Le retrait de ces espèces a donc l'avantage de simplifier les carac-

tères génériques des Nucules. Désormais les coquilles de ce genre seront facile-

ment reconnaissables à leur forme ovalc-sublrigonc, le côté postérieur toujours
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court et tronqué; le test est nacré à l'intérieur, et le ligament toujours intérieur

est fixé clans un petit cuilleron oblitiue d'arrière en avant.

Jusqu'au moment où nous avons observé vivant l'animal de la Nucule nacrée

de la Méditerranée, et que nous en avons fait l'analomic, nous avons suivi l'opi-

nion de tous les conchyliologucs qui attribuaient la partie la plus courte de la

coquille au côlé antérieur et la plus longue au postérieur. Il n'en est rien cepen-

dant, la position de l'animal dans sa coquille nous l'a prouvé d'une manière irré-

vocable. L'erreur était facile à commettre : en effet, le ligament qui donne de

si importantes indications, est dirigé d'avant en arrière, de manière à être com-

pris dans l'élentluedu côté postérieur; alors,quelle que soit laformede cetorgane,

qu'il soit interne ou extérieur, par sa position il occupe toujours la môme ré-

gion. Ici il en est autrement ; le cuilleron du ligament est toujours obliquement

dirigé d'arrière en avant, par conséquent, à l'inverse de la direction normale,

et il était d'autant plus difficile do se soustraire à l'illusion que les crochets qui

sont toujours dirigés en avant sont, dans les Nucules, inclinés en arrière, il était

alors naturel de nommer lunule la partie qui, en effet, constitue le corselet. Il

semble, en un mot, que l'animal a été retourné dans sa coquille, sans que celle-ci

en ait éprouvé la moindre modification. Il est donc bien entendu qu'en suivant

les indications de l'animal, le côté antérieur est le plus long, le postérieur le

plus court, tandis qu'en suivant à !a rigueur les caractères de la coquille, le côlé

antérieur serait le plus court, le postérieur le plus long. Ici, comme dans toutes

les circonstances où une contradiction semble exister dans les caractères, ceux

de l'animal doivent l'emporter. Les descriptions publiées jusqu'à ce jour

seront facilement modifiées; pour s'accommoder aux nouvelles observations

que nous venons de faire, il suffira de substituer les mots antérieur à postérieur

et réciproquement.

Tout en admettant la séparation des Nucules de la famille des Arches, tous

les conchyliologues avaient cependant conservé à ces genres les rapports indi-

qués par Lamarck, M. Gray fait exception à cet égard, et l'on vit avec étonne-

menl dans sa méthode de 1847, la famille des Nucules intercallée entre les

Solenacées et les Myaires, entre deux groupes dans lesquels les animaux ont le

manteau presque entièrement fermé. D'Orbigny n'a pas tout à fait suivi cet

exemple, le genre Leda seul est détaché, pour être rapproché des Thracies et

des Tellines : les Nucules restant dans le voisinage des Arches et des Pétoncles.

Ces opinions résultent d'une appréciation imparfaite des faits, elles ne furent

point acceptées, mais les classificateurs les plus récents tombèrent dans une

exagération opposée, en reportant tout le groupe presque au milieu des Mono-

nyaires, ne tenant ainsi aucun compte des deux grandes divisions de Lamarck,

fondées sur ce caractère inq^ortant du nombre des muscles. C'est ainsi que

Forbes et Hanley, dans leur important ouvrage sur les iMollusques de la Grande-

Bretagne, font suivre la famille des Vnio ûg celle des Mytilacées, puis celles des
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Nuculidées et des Arcacées précèdent celle des Avicules. MM. Adams vont encore

plus loin dans leur Gênera, car à la famille des Mytilacées il ajoutent celle des

Malleacées pour précéder les familles des Nuculides, des Arcacées, etc., de sorte

que d'un cùlé elles touchent au genre Pinna et de l'autre à celui des Peclen, ce

qui rompt de la manière la plus forte tous les rapports naturels.

Les Nucules sont des coquilles marines petites ou de taille médiocre. Le

nombre des espèces vivantes actuellement publiées est au nombre de quarante-

six; elles se distribuent dans presque toutes les mers, quelques-unes habitent

les régions polaires, mais le plus grand nombre provient des deux Amériques,

l'Océan d'Europe en contient aussi plusieurs. Les espèces fossiles sont beaucoup

plus nombreuses, près de 300 sont inscrites dans les ouvrages des paléontolo-

gistes, mais toutes ne méritent pas d'être conservées; on en rencontre dans

toutes les formations depuis le Silurien inférieur, jusque dans les terrains les

plus modernes, et toutes les formations en contiennent sans interruption en

plus ou moins grand nombre. Dans aucune formation les espèces n'ont été en

«rand nombre, mais les individus de quelques-unes se sont multipliés considé-

rablement. Les terrains tertiaires, à cet égard, n'ont pas été mieux partagés que

ceux qui les ont précédés. D'Orbigny dans son Prodrome , en mentionne

vingt-six dans les trois membres de la série tertiaire; neuf seulement pour

le terrain tertiaire inférieur, mais ce nombre est beaucoup trop faible, car

M. Morris, dans son Catalogite des fossiles de la Grande-Bretagne, en inscrit

treize pour cette môme période ; en ajoutant celles des terrains nummulitiques et

celles de l'Amérique, ce nombre pourrait être doublé.

Six espèces provenant du bassin de Paris ont été inscrites dans notre premier

ouvrage, mais trois seulement sont de véritables Nucules, le Niicula iniliaris,

comme nous l'avons déjà dit, est devenu le type d'un nouveau genre dont nous

traiterons bientôt sous le nom Niicinelta. Le Nucula striala appartient actuelle-

ment au genre Leda. Enfin le Niictila delloidea avec son ligament extérieur doit

faire partie du genre Limopsis. Aux trois espèces autrefois connues, nous en

ajoutons sept autres, ce qui porte à dix le nombre décolles que renferme actuel-

lement le bassin de Paris.

Nous avions nommé autrefois, d'après Lamarck, ISncula margaritacea, l'une

des espèces les plus abondamment répandues dans les calcaires grossiers. 11 faut

dire qu'à cette époque il suffisait qu'une coquille se rapprochât un peu par sa

forme du Nitcula margaritana \'\\ani, pour qu'elle fût considérée comme une

simple variété, et c'est ainsi que des espèces fossiles de dax de Bordeaux, des

faluns (le la Touraine, etc., amenèrent dans la synonymie une grande confusion ;

nous avons rectifié plusieurs de ces erreurs, mais il en est resté plusieurs qui

doivent disparaître. La première et la principale consiste à avoir considéré comme

analogues, deux espèces bien distinctes, le Margaritacea vivant est toujours

différent de l'espèce fossile de Paris. D'Orbigny a reconnu aussi les caractères
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dislinclifs de ces espèces, et il a rectifié l'erreur en en commettant une autre. En
effet, il rapporte au Nitcula similis de Sowerby l'espèce de Paris ; mais en com-

parant directement ces coquilles, on leur reconnaît des caractères qui les dilîé-

rencienl. Le Margarilacea de M. Nyst n'est pas non plus l'analogue de l'espèce

vivante et il diffère également de l'espèce de Paris, elle se rapproche beaucoup

plus du Similis de Sowerby. Enfin et toujours sous le nom de Margarilacea

Goldfuss a confondu avec le type vivant et avec celui de Paris, une troisième

espèce des environs de Cassel. Nous ne parlons pas de la synonymie par trop

défectueuse de Al. Bronn dans le Letliea, où six espèces au moins se rencontrent

sous une môme dénomination.

Il est souvent arrivé à Goldfuss de substituer des espèces différentes, à celles

des auteurs qu'il a mentionnés. Aussi son ouvrage enlaché de nombreuses erreurs

de ce genre, a jeté une fâcheuse confusion dans la synonymie des espèces, telle

qu'elle est sortie des mains des paléontologistes de rAllemagne. Plusieurs fois

nous avons relevé ces fâcheuses erreurs, les Nucules des terrains tertiaires nous

en offrent de semblables; ainsi le Nuciila fragilis de Goldfuss est très distinct

de notre espèce, celle qu'il nomme lœvigala de Sowerby est bien différente de

l'espèce anglaise, il en est de même pour le Margarilacea ainsi que nous venons

de le dire. En cherchant à rectifier quelques-unes des méprises de Goldfuss,

M. Philippi est tombé dans de plus graves erreurs. Ainsi ce Nucula lœvigala qui

n'est pas l'espèce de Sowerby, M. Philippi le rapporte au Placenlina de De-
france avec lequel il n'a point d'analogie si ce n'est par la taille. Nous avons pro-

jiosé, dans notre Traité élémenlaire, de la désigner à l'avenir sous le nom de

pcregrina. Le Nticula compta de Goldfuss nous paraît une bonne espèce, M. Phi-

lippi la confond avec une autre plus petite qu'il prend pour lesiilcata de Bronn
quoiqu'elle en soit très distincte. Ce Sulcala de Philippi, retrouvé plus lard par

M. Bosquet dans le Limbourg belge, a reçu de ce naturaliste le nom de Nucula
Lyelliana. Sous ce dernier nom, nous avons reçu du bassin de Mayence une Nu-
cule très différente de celle de ]M. Bosquet, mais parfaitement identique avec celle

des sables supérieurs des environs d'Elampes et à laquelle nous avons donné le

nom de Nucula Greppini.

1. IVucula Bronnii, Uesh. —Pi. 64, fig. 9, 10, 12, 15.

TV. lesta transversa, ovato-subtrigona, turgida, valde ùiœquilaterali, obsolète longitudinaliter tenue

slriata, aliquantisper striis transversis decussala ; latere antico prœlonyo, paulo attenuato, postico

brevi, truncato; margine superiore antico recto, inferiore convexo; lunula elongato-lanceolala anyulo

obtuso vix disiincta ; ano ovato, in medio proeminenli ; cardine angusto, dentibusad apicem gradatim

minutissimis.

Localité : Montmirel.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille a beaucoup d'analogie avec le Nucula parisiensis, elle est transverse, ovale,

subtrigone, beaucoup plus globuleuse que celle que nous venons de citer. Sa surface paraît
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lisse, mais, vue sous un gTossissemeiit suffisant, elle est en réalité couverte d'un grand nombre
de stries longitudinales fines et obsolètes, quelquefois treillissées par des stries transverses
assez régulières. Le côté postérieur est très court et tronqué transversalement, de sorte que
les crocliols sont réellement terminaux. Le corselet est grand, ovale, cordiforme, une dépres-
sion un peu concave le limite en dehors, son centre est saillant; toute sa surface est lisse. Le
côté antérieur et supérieur est déclive, il forme une ligne presque droite, il est occupé dans
presque toute sa longueur par une longue lunule lancéolée à peine distinguée par un angle
obtus; le bord inférieur ou ventral est fort convexe. La charnière est étroite, les dents, au
nombre de vingt-six à vingt-huit du côté antérieur, ne sont que onze à treize du côté postérieur,

elles diminuent graduellement et deviennent très petites au centre de la charnière. Le cuille-

ron du ligament est court, il est profond, en demi-cornet et incliné en dedans. Le bord
ventral est épais dans les vieux individus et finement crénelé, chaque crénelure correspondant

à une strie de l'extérieur.

On distingue cette espèce du Parisiensis, d'abord par sa plus grande convexité; les fines

stries de sa surface, les crochets sont plus terminaux, le corselet plus court, plus large et

saillant au centre ; le côté postérieur n'est point oblique, il est transverse.

Les grands individus de cette rare espèce ont 15 mil lira, de long et -1 2 de large.

Ma collection.

Par suite d'une erreur dans le numérotage des figures, la charnière grossie du Nucula Grep-
pinià été attribuée à l'espèce que nous venons de décrire, la rectification sera facile en suivant

les numéros des figures indiqués ci-dessus.

2. IVneiila snbovatn, d'Orb.

Voy. ISuculaovata (non Mantell), t. I, p. 230, n" 1, pi. XXXVI, fig. 13-lû.

NuccLA OTATA, Desh., 1830, Encycl. méth., Vehs, t. lit, p. 63i, n« 2.

— — Desh., 183S, dans Lamii, Anim. sans vert., 2'édit., t. VI, p. 509, n" 5.

— — Poliez etMich., 1844, Guienede DoMOi, t. II, p. 120, n" 3.

— SDBTiiANSVERSA, Broiin, 18 iS, Itidex palofont. , t. I, p. 828.

— OVATA, d'Archiac, 18S0, Hist. desprogr.de la géol., t. III, p. 267.

— SCBOVATA, d'Orb. 1830, Prod. de paléont., t. II, p. 388, n* 1009.

— siJBTRANSVEBSA, Bellârdi, 1852, Mém. delaSoc. géol., 2' sér., t. III, p. 254, n" 249,

— suBOVATA, Pictet, 1855, Traite' de paléont
.
, 2' édit., t. III, p. 563.

Var. p). Testa crnssiore, convexiore
,
patilo ohliquiore.

Localités : Grignon, ï'arnes, Chambors, Fontenay-Saint-Pères, Chaumont, Gomerfontaine,

Vaudancourt , Moucliy, Chaussy, Liancourt, Damery, Chamery, Fleury, Montmirail,

—

Biarritz, Nice? Hauteville près Valognes.

Gisement : Calcaire grossier.

M. Nyst a parfaitement compris que le nom â'ovata ne pouvait rester à notre espèce de

Paris, puisque longtemps avant nous Mantell, avait consacré ce nom à une espèce de la craie.

En conséquence, M. Nyst propose le nom de subtransversa ; mais ce nom lui-même ne peut

être accepté parce ([ue l'auteur l'applique à une espèce qu'il confond avec la nôtre qui en est

séparée par de bons caractères. Notre Nvcula omta devra donc prendre le nom de subovafa

proposé par M. d'Orbigny. D'après les indications de localités, nous i)résumi)ns que M. Nyst

confond trois espèces sous le nom de JSiiculn subtransversa, celle de Kleinspauwen des sables

supérieurs, celle du calcaire grossier de Mouchy et de Hauteville, enfin celle des sables infé-

rieurs de Laon qui est notre .\ucula frag il is, se\ou toutes les probabilités.
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Nous ajoutons une variété assez rem arquable ([ue l'on rencontre particulièrement à Daiiiery,

à Fleury, Cliainery et Monlmiraii ; elle est plus ventrue, son test est plus épais et toute la co-

(|uille est un peu plus oblique.

3. Nncnla mis.*», Desli. — PI. 6/i, fig. 1-4.

iV. testa ovato-trigona, crassa, convexa, valJe inœquil'iterali, puslerius late transversim truncata,

lœvigatavel obsolète long itudinaiiter striala; slriis ad latus posticum eminentioribus ; lunula anoque,

angulo obtuso vix perspicuis ; ano piano lœvigato ; cardine crassiusctdo, dentibus numerosis, compressis

acutis, ad fossulam ligamenti latioribus ; fossula magna, elongata.

Localités : Cliamery, Damery, Fleury, Montmirel, Ducy.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Cette espèce est, selon toutes les probabilités, celle à laquelle d'Orbigny a appliqué le nom
de .\Hcida similis de Sowerby ; elle a, en effet, avec la coquille d'Angleterre une analogie

incontestable, mais cette analogie ne va pas jusqu'à la similitude complète. Si l'on se bor-

nait à comparera la figure du Minerai conchology les individus du bassin de Paris, on pourrait

bien les considérer comme une simple variété ; mais en rapprochant des individus en nature

des deux localités, on reconnaît assez facilement que le Nucula similis est différent de l'espèce

de Paris.

Le Nucula mixta est la plus grande des espèces parisiennes ; elle est oblongue, ovale-trigone,

épaisse, convexe, solide, très inéquilatérale ; son côté postérieur, extrêmement, court offre une

longue troncature transverse qui est presque à angle droit sur l'axe longitudinal
;
cette surface

d'une forme ovale est lisse, et le corselet y est à peine indiqué par un angle très obtus et peu

apparent; la lunule elle-même placée sur le côté antérieur n'est pas mieux limitée que le

corselet, elle est étroite et lancéolée. La surface paraît lisse, mais examinée à la loupe on

la trouve couverte de stries obsolètes, longitudinales, parfaitement régulières et plus appa-

rentes du côté postérieur dans le plus grand nombre des individus. La charnière offre plusieurs

caractères qui ne se rencontrent pas dans le Nucula similis, elle est large et épaisse
;

les

dents sont nombreuses, serrées, larges, elles sont presque égales et diminuent peu en avançant

vers le sommet; au contraire, parvenues au niveau du bord du cuilleron, elles deviennent

en même temps plus minces et plus larges, et à partir de cet élargissement elles diminuent

graduellement jusqu'au sommet ; ces dents plus longues se courbent sur elles-mêmes et leur

extrémité s'infléchit en avant. Les dents placées sur le côté le plus court sont aussi larges,

quelquefois môme plus larges que celles du côté antérieur, elles sont serrées et comprimées.

Le cuilleron est grand, oblique et surmonté d'une a,ssez grosse dent dont la position n'est pas

d'une constance absolue. Aucun des caractères que nous venons de décrire ne se rencontre

dans le Nucula similis de Sowerby. Ces espèces diffèrent encore en ce que dans cette dernière

le corselet est circonscrit par une dépression ; enfin l'extrémité antérieure du similis est plus

atténuée, ce qui contribue à rendre la coquille plus triangulaire.

Les grands individus ont 20 miUim. de long et 17 de large.

Ma collection.

Ix. :Vu«uIa Parisiensîs, Desh.

Voy. Nucula margaritacea, ex-parte, t. I, p. 231, n° 2, pi. XXXVI, fig. 15-17.

— Rectifiez ainsi la synonymie :

Ndcula m.\rgaritacea, Lamk (non Linné), 1805, Ann. du il/us., l. VI, p. 125, n°I, el t. IX, pi. 18, Og. 3.

— _ pro minima parte, Defr., 1825, Dict. des se. »ia(., l. XXXV, p. 216.



820 MOLLUSQUES ACEPHALES.

An eadem species? Nucui.* mabgakitacea, Nysl, 1843, Coq. foss. de Belg., p. 229, pi. 17, fig. 9.

Ncci'LA SIMILIS (PBO faute), Bronii., 1848, Index patœont., 1. 1, p. 827.

— _ (j-Orb. (non Sow.), 1850, l'iodr. depak'oiU., t. Il, p. 288.

Localités : Parues, Giigiion, Foutenay-Saint-Pères, Chaumont, Gomerfontaine, Mouchy,

Chaussy, Brasies, Herinonville.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous avons consacré le nom de IS'uctda Parisiensis à l'espèce que nous considérions autre-

fois, non comme l'identique fossile du !Sucula margaritacea de Lamaick, mais comme son ana-

logue seulement. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par des caractères qui

lui sont propres. C'est ainsi qu'elle dilfère de l'espèce vivante : 1° par l'absence des stries;

2" par un corselet plat, simple, circonscrit par un angle très obtus et non par une dépression

assez large ;
3° par les caractères les plus essentiels de la charnière. Elle se rapproche davan-

tage du vïixta dont elle pourrait bien n'être qu'une forte variété. Cependant, recueillie avec

une égale abondance dans diverses localités, celle-ci est toujours plus petite que l'autre, ses

stries sont encore plus effacées et plus obsolètes; la forme générale est un peu moins triangu-

laire, la troncature postérieure étant proportionnellement plus courte. Mais les principales

différences se montrent surtout dans la charnière : ici elle est toujours plus étroite, le nombre

des dénis est moindre en avant et en arrière, ces dents restent plus étroites et elles diminuent

graduellement d'avant en arrière, il est très rare de voir un léger élargissement à celles qui

sont au niveau du bord du cuilleron. Enfin le cuilleron est beaucoup plus petit et son bord à

peine saillant à l'intérieur est coupé bien plus obliquement.

Les plus grands individus ont 17 millim. de long et 13 de large.

Ma collection.

5. 1%'nciila Innnlata, Nysl.

Voy. Nucula margaritacea, var. p, t. 1, p. 231, pi. XXXVI, fig. 19-21. — Ajoutez à la

synonymie:

Ni'CULA LUNCLATA, Nysl, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 231, n" 187, pi. 81, fig. 4 (eicluso

Goliir., synon.).

— — Bronn, 1848, /«rfea; pateoni., t. Il, p. 823.

— — d'Orb., 1850, Prodr. de paiéunt., t. 11, p. 388, n» 1016.

— — Pictel, 1855, Traité de paléont., 2' édil., t. III, p. 505.

Localités: Le Guépelle près Senlis, Ver, Ermenonville, le Fayel, Vendrest, Grouy, Acy,

Beauval, la Ferté-sous-Jouare, Anvers, Valmondois. — Belgique : Forêt, Lacken,

GisEME.NT : Sables moyens.

Nous avons autrefois confondu cette espèce, k titre de variété, avec le margaritacea, elle se

distingue cependant par des caractères constants, et l'on doit féliciter M. Nyst de les avoir

reconnus et d'avoir séparé l'espèce sous un nom particulier. Elle est ovale, oblongue, subtri-

gone, très convexe, atténuée en avant et terminée en arrière par une troncature assez courte,

un \)eu oblique, entièrement occupée par un corselet ovalaire, limité au dehors par un angle

très net, assez aigu : le centre de ce corselet s'élève en une petite proéminence obtuse nettement

circonscrile. Le bord ventral est très convexe, tandis que le dorsal est presque droit. La surface

extérieure paraît lisse; vue sous un grossissement suffisant, elle est couverte de stries longitu-

dinales très fines. Le bord cardinal est étroit, il porte sur le grand côté vingt-cinq à vingt-sept

denti fort saillantes, lancéolées, qui diminuent graduellement; les dents du côté postérieur
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sont plus minces, plus serrées et plus larges, elles sont au nombre de dix ou onze seulement.

Lecuilleron est grand, étroit, profond et très oblique.

Cette espèce est particulière aux sables moyens, elle se trouve dans presque toutes les loca-

lités où ces sables sont fossilifères.

Les plus grands individus ont 17 millim. de long et 13 de large.

Ma collection.

6. IVucula fraisilis, Nob.

Voy. t. I, p. 234, n» 3, pi. XXXVl, fig. 10-12. — Ajoutez à la synonymie:

NuccLA FRAGiLis, Desh., 1832, Encycl. méllioii.. Vers, l. III, p. 635, n" 3.

— — Desh. dans Lanik, 1835, Anim. sans vert., 2'édit., t. VI, p. SIO, n» 6.

— — an eadem spec? Njsl, 1843, Cog. et Polyp. de Belg., p. 232, n" 188, pi. 17, fig. 10?

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. II, p. 821 (excluso. Goldf. synon.).

— — d'Orb., 1852, Prodr. de paicon(., t. Il, p. 306, n° 175.

An eadem? Nucula Levesquei, d'Orb., 1852, Prod. de pal., l. II, p. 325, n° 514.

NucuLA FRAGILIS, Plctet, 1855, Traité de paléont., 2' édit., t. III, p. 565.

Localités : Cuise-Lamotlie, Cuisy-en-Alniont, Laon, Retheuil, Hérouval, Vregny, Mercin,

Cœuvre, Aizy, Laversine, Chalons-sur-Vesles, Noailles, Abbecourt, Joncliery. — Belgique :

Louvain ?

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce est assez abondamment répandue dans les sables inférieurs, elle est de celles

qui, ayant apparu dans les dépôts marins les plus inférieurs, franchissent les lignites et se

continuent dans toute l'épaisseur des sables inférieurs, mais elle ne se montre pas dans les

calcaires grossiers.

Le Nucula Levesquei de d'Orbigny, cité avecdoule dans notre synonymie, est très probable-

ment de la même espèce que la nôtre. Nous n'en avons jamais trouvé d'autres dans les localités

mentioimées par d'Orbigny. Dans la plupart des localités la coquille est lisse, parce qu'elle a

été roulée ou dégradée par l'adhérence du sable, mais dans d'autres, ou même exceptionnelle-

ment dans les premières, on rencontre des individus d'une parfaite conservation, et alors ils

sont ornés de nombreuses stries longitudinales d'une parfaite régularité et de rides transverses

du côté postérieur. Il ne faut pas négliger l'observation d'un caractère important que l'on

retrouve dans tous les individus de l'espèce: les dents cardinales du bord supérieur, après avoir

lentement diminué de largeur jusqu'à la hauteur du cuilleron, deviennent à ce point plus larges

pour diminuer encore jusqu'au sommet ; ces dernières dents plus longues que les précédentes

sont aussi plus serrées et plus étroites; quelquefois ces rides se répètent sur le côté antérieur.

Le Nucula fragilis, de Goldfuss, est une espèce très différente de la nôtre ; elle est beaucoup

plus cunéiforme, plus convexe, et le corselet est infiniment plus proéminent.

7. IVncula tcriniitnlis, Desh. — PI. 64, fig. 5-8.

N. lesta ovato-oblonga, turgidula, perobliqim, lœvigata; umbonibus minimis postice projectis, termi-

nalibus : lunula elongato-lanceolata, angulo obtuso vix perspicua; ano reclivi, brevi, ovato, in medio

proeminenti, ad periphœriam sulco circumdalo; rnargine superiore convexo, inferiore subsemicirculari ;

cardine crassiusculu, dentibus 7iumerosis ; fossula ligameiiti elongata, angusta profunda, obliqua.

Var.
f>).

Testa angusliore, slriis magis perspicuis.

Localités : Chaumont, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.
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Coquille d'une forme peu commune et par cela même facile à distinguer parmi ses congé-

nères. Les nucules sont très inéquilatérales ainsi que le constatent toutes nos descriptions,

quelques-unes le sont à ce point d'avoir le côté postérieur tronqué transversalement formant

ainsi un angle droit avec l'axe longitudinal. Mais il en est très peu dont le sommet soit pro-

jeté en arrière de manière à former un angle aigu, c'est ce qui arrive dans l'espèce qui nous

occupe. Elle est, en effet, ovale-oblongue, peu convexe, tiès oblique, lisse ou marquée de

quelques stries peu apparentes d'accroissement. Cependant dans quelques individus on aper-

çoit, à l'aide delà loupe et comme à travers la couche corticale, des stries longitudinales très

fines et très obsolètes. Le bord dorsal est convexe, mais le bord ventral l'est beaucoup plus

quelquefois dans les vieux indiviilus, il est presque demi-circulaire. L'exirémilé antérieure est

largement obtuse, la postérieure est inclinée d'arrière en avant ; elle est courte et occupée par

un corselet ovalaire, convexe au centre et limité au dehors par un sillon peu profond. La

charnière est formée de deux parties très inégales, la postérieure très courte porte dix à douze

dents comprimées et très serrées. Le cuilleron est étroit, très oblique, son bord libre et sail-

lant est coupé très obliquement.

Nous avons distingué une variété plus étroite dans laquelle le crochet est plus proéminent

et les stries longitudinales plus apparentes.

Cette espèce rare se rencontre particulièrement dans les calcaires grossiers inférieurs de

Chaumont Les grands individus ont 17 millim. de long et 13 de large; dans la variété, ils ont

15 millim. de long et 10 de large.

Ma collection.

8. Niicula ercppinS, Desh. — PI. 6^, fig. 11, 13, 14, 16.

N. testa late ovata, subtrigona, posterius obtuse truncata, valde inœquilaterali, antice obtusa, lon-

gitudinaliter tenue atque reyulariter striata, transversim irregulariter interrupta, ad latus posticum

rugis irregularibus, inœqualibus suhdecussata ; lunula elo7igato-lanceolata, vixperspicua; ano ovato,

brevi, in medio proeminenti, lœvigato ; cardine taliusculo, multideiitalo, dentihus angustis ; fossula

iigamenti angusta perobliqua.

Localités : Jeures, Etrechy, Morigny.

Gisement : Sables supérieurs.

Par sa forme générale, celte espèce se rapproche beaucoup du iS. Bronnii ; elle est

ovale, mais courte et large, très convexe de cluique côté et obtuse à ses extrémités ; le bord

dorsal antérieur est un peu convexe, il l'est moins que le bord ventral. Le côté postérieur

très court est obtus et les crochets ne sont pas tout à fait terminaux. Une lunule à peine dis-

tincte, lancéolée, s'allonge sur le côté supérieur; le corselet ovale-cordiforme est circonscrit

par une légère dépression, il est fort saillant au centre. Dans la plupart des individus, la sur-

face paraît lisse, mais elle ne l'est pas; à l'aide de la loupe on y découvre des stries longitu-

dinales très fines, très régulières, interrompues à dos distances inégales par des temps d'arrêt

dans l'accroissement ; vers le bord ventral les accroissements se multiplient sous (orme de

sillons ou de plis irréguliers ; enfin le corselet est entouré de rides transverses qui s'allongent

quel(iuefois jusque vers le milieu de la surface. Le bord ventral, assez épais dans les vieux

individus, est garni de très fines crénelures. Le bord cardinal médiocrement large est garni

de nombreuses dentelures courtes, comprimées, serrées, et diminuant giaduellement jusqu'au

sommet. Le cuilleron est très oblique, étroit, assez profond et tronqué presque transversale-

ment à son extrémité antérieure. Les impressions musculaires sont petites, égales et circu-

laires.

Nous nous faisons un plaisir d'attacher à cette espèce, le nom d'un savant géologue auquel
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on doit la déiouverte, dans les Alpes de i;i Suisse, des terrains analogues à ceux des sables

supérieurs du bassin de Paris.

Celte espèce n'est pas extrêmement rare dans les sables supérieurs, mais elle est d'une telle

fragilité qu'il est presque impossible de l'obtenir entière. Elle a 15 millim. de long et 12 de

large.

Ma collection.

9. niucula caitillacca, Desh. — PI. 64, fig. 21-23.

A', testa miiiima, depressa, ovato-trigona, valde inœquilaterali, anterius attenuata, minutissime

siMente, loiujiludmaliter striata transversimque striis dislantioribus decussata; latereanticolongiore,

paulo attenuato, postico brevissitno, transversim truncato ; hiinda nulla ; ano ovato, ad periphœriam

depresso, in medio promimdo; cardine angu/^lo, pauci dentato ; fossida ligamenti minima, brevi, vix

jproeminenli ; marginibus minutissime crenulatis.

LocALiTics : Grignon, Houdan, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Elle est l'une des plus petites espèces du bassin de Paris, sa taille dépasse à peine celle d'un

grain de millet. Elle est ovale-trigone, peu convexe, très inéquilatérale, sou bord antéro-

supérieur est en ligne droite mais déclive, le bord ventral est convexe et sa jonction avec le

bord supérieur produit un angle obtus ; le côté postérieur est très court, il forme un angle

droit avec le supérieur. La lunule n'est point distincte; le corselet, au contraire, occupe tout

le côté postérieur, il est ovale-cordif'orme, limité en dehors par une assez large dépression

légèrement concave, il est proéminent au centre. Si l'on veut découvrir tous les accidents de
la surface extérieure, il faut l'exauiiner avec une forte loupe, on y voit alors des stries longitu-

dinales d'une extrême finesse et d'une admirable régularité ; on y remarque, de plus, des stries

transverses beaucoup plus grosses, sublamelleuses, moins régulières que les premières. La
nacre intérieure est très brillante et les bords sont garnis de dentelures excessivement fines.

La charnière étroite porte un petit nombre de dents ; la portion postérieure en compte quatre

ou cinq, l'antérieure douze à treize, diminuant graduellement. Le cuilleron du ligament est

très petit, à peine proéminent à l'intérieur des valves.

Cette petite coquille très rare n'a pas plus de 3 millim. de long et 2 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

10. rVncnla niiuor, Desh. — PI. 6i, fig. 17 20.

N. testa minima, ovato-trigona, turgidula, valde inœquilaterali, postice transversim truncata, su-

perne declivi, antice attenuata, transversim tenue sulcata : sulcis antice paulo undulatis; lunula nulla;

ano piano, non circonscripto ; cardine angusto, paucidenlato ; dentibus angustis, distantibus ; fossula

minima, brevi, angusta; marginibus suhlente minutissime crenulatis.

Localités : Le Guépelle, Chéry-Chartreuve, Ver, Beauval, Damery, Houdan.

Gisement : Sables moyens, calcaire grossier.

Celle-ci est à peu près de la même taille que la précédente ; sa forme est ovale-trigone, très

inéquilatérale, son côté postérieur est très court, formant un angle presque droit avec le bord
dorsal antérieur; celui-ci est à peine convexe, il est déclive, l'extrémité antérieure se termine

par un angle obtus. Toute la surface est couverte de sillons peu profonds, transverses, quel-

quefois un peu onduleux vers l'extrémité antérieure; il n'existe aucune trace de stries longi-

tudinales. La lunule et le corselet ne sont point circonscrits, le côté postérieur est aplati et
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lisse. La charnière est plus étroite en proporlioii que dans la plupait des autres espèces ; le

nombre des dents est peu considérable, huit à dix sur le côté antérieur, quatre sur le posté,

rieur ; ces dents sont écartées, peu proéminentes, assez épaisses et presque cubiques. Le cuil-

leron du ligament est fort petit, peu proéminent ii l'intérieur, aussi il a quelque peine à se dis-

tinguer entre les dents cardinales : son hord proéminent en indique la position.

Cette petite espèce est assez rare, on pourrait la confondre avec de jeunes individus du

I\'tic)ila tiiniila/o, mais l'absence de corselet la distingue facilement. Les grands individus ont

3 millim. et demi de long et près de 3 millim. de large.

Ma collection.

Cr Genre. — NUCINELLA, S. Wood.

Testa ovala vel subtrigona, œquivahis, dansa, inœquilateralis ; lalere anlico

elongato, postico brevissimo, triincato. Cardo arcuatus, lalus, paucidenlatus

;

denlibus sub apicc non interruptis, dénie latei^ali ebngalo, magno in margine sii-

periore anlico. Cicalricnlœ mnsciilaî'es inœquales, anlica ovala; linea palliisim-

plex. LigamenUim externum, fovea minulissima insertum.

Coquille ovale ou subtrigone, oquivalve, parfaitement close, inéquilatérale,

le côté antérieur étant allongé et le postérieur extrêmement court et tronqué.

Charnière large, courbée, formée d'une seule série de dents, non interrompue

sous le sommet : une grande dent latérale allongée sur le bord supérieur el an-

térieur. Impressions musculaires inégales, l'antérieure ovale. Impression palléale

simple, ligament externe contenu dans une fossette extrêmement petite.

Lorsque nous avons décrit dans le premier voluime de cet ouvrage, sous le nom

de Nuciila miliaris, la petite coquille qui est devenue le type du genre Nuci-

nella., nous avions reconnu en elle des caractères tellement particuliers, que nous

aurions nous-même établi le genre, dès cette époque, si nous avions connu quel-

ques espèces de plus pour en confirmer les caractères. \]\\e espèce nouvelle est

venue s'ajoutera la nôtre, quoique l'auteur de cette découverte ait confondu les

deux espèces sous un seul nom.

On sait avec quel soin et quelle assiduité M. S. Wood a exploré le Crag d'An-

gleterre. Son grand et bel ouvrage publié par la Société paléontographique en

est un témoignage éclatant. Ce savant a trouvé une coquille qu'il regarde comme

identique avec la nôtre et pour laquelle il a proposé un genre P/e?(rof/on, en 18â0,

lorsqu'il publia la liste des fossiles du Crag dans les Annales des sciences natu-

relles de Londres. A cette époque, M. Wood avait reconnu à son espèce des carac-

tères particuliers, car il lui avait donné le nom de Plcnrodon ovalis. Ce nom

générique de Pleurodon ne pouvait rester, il se confond trop avec celui de Pleu-

rodonla proposé par Fischer de Waldheim en 1807, pour un groupe de coquilles

extrait du genre Iletix. Aussi d'Orbigny en acceptant le genre dans son pro-

drome, lui a imposé le nom de Niiculina pour lequel il n'a pas été non plus bien



NUCINKLLA. 825

inspiré, car ce mol avait été employé d'abord par Agassiz pour désigner la famille

de Nuculides, et ensuite par M. de Filippi pour une petite coquille bivalve qui,

probablement, d'après Porro, avoisine les Cijpris. Il arriva donc que revint à

M. Wood le soin de donner un nom définitif au genre, lorsqu'il publia, en 1850,

les Coquilles bivalves du Cracj. Telle est l'histoire abrégée et déjà trop com-

pliquée d'un petit genre tout nouveau, auquel trois noms ont clé apjiliqués.

Après avoir considéré l'espèce du Crag comme différente de celle de Paris,

M. Wood a changéd'opinion ; il a eu tort, selon nous, car d'après les figures qu'il

donne de sa coquille, il est évident qu'elle est différente de la nôtre : nous pouvons

comparer de nombreux individus et nous apercevons toujours une notable diffé-

rence entre ceux du Crag et ceux de Paris. Dans un ouvrage récemment publié sur

les fossiles tertiaires de la Bohème, son auteur, M. Reuss, a également considéré

comme idenliquc avec celle de Paris, une espèce qui nous paraît différente de la

nôtre et de celle du Crag. Nous proposons pour elle le nom deNiiciiiellaReussii.

Les petites coquilles du genre Nucinella sont fort singulières, leur forme

générale les rapproche des Nucules. Elles sont ovales-sublrigones, très convexes,

très inéquilalérales ; le côté postérieur est tronqué, il forme un angle aigu avec

l'axe longitudinal, et le crochet devient ainsi terminai et très proéminent; la

lunule n'existe pas et le corselet aplati est vaguement circonscrit par un angle très

oblus. Les valves rapprochées sont parfaitement closes et les bords en sont

simples. La charnière offre une seule série de petites dents comparables à celles

des Nucules, seulement elles sont moins régulières ; elles sont en petit nombre,

sept ou huit sur un bord cardinal court, mais large et un peu courbé; cependant

les six premières dents comprises sur le bord dorsal antérieur diminuent gra-

duellement, et lesdeuxpostérieures, plus allongées, sont divergentes avec les pre-

mières. Dans l'espèce du Crag, les dents au nombre de cinq seulement, forment

une série plus égale et plus continue. Sur le côté antérieur et supérieur qui est

le plus long, s'allonge une grande dent latérale, saillante, sur la valve gauche

et reçue dans une fossette correspondante de la valve droite. Le ligament n'est

point disposé comme celui des Pétoncles; derrière les dents cardinales est creusée

une petite fossette un peu ouverte en arrière par l'écarlement des bords du cor-

selet, c'est là qvie le ligament très petit était inséré. Il n'était point lout à fait

interne ni tout à fait externe. Dans l'espèce du Crag, la fossette est plus étroile et

le ligament devait être plus exiériour.

Les impressions musculaires sont inégales, l'antérieure est ovale-oblongue,

subpyriforme, la postérieure est suborbiculaire; l'impression palléale est simple,

parallèle au bord et peu écartée de lui.

Trois espèces seulement sont connues dans le genre, il en existe probablement

une quatrième dans les sables inférieurs du Soissonnais, mais nous ne pouvons

la constater suffisamment, n'ayant sous les yeux qu'une seule valve en assez

mauvais état.

D, ANIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS, 104
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Nnciuelln luiliaa'is, Nob.

Voyez Gueula miliaris, t. I, p. 233, n" 'i, pi. 3'i, fig. 7-9. — Ajoutez à la synonymie:

Plkcbodon MiLiABis, Bronn, 1848, Index palœont., t. II, p. 997.

Trigonocoplia? MiLiAnis, Nyst. et Galeot., Fam. des An'aytées, p. 12.

Nlxuuna MiLiAnis, (i'Orb., 1850, Prodr. depaléml., t. Il, p. 388, n" 1017.

Plelrodos MILIARIS, Brouii ct Rœiner, 18j4, Lelhœa geogn.^ 3' édit., T' livr., p. 374, p!. 30, fig. 11.

NccDLiNA WLiABis, Picle», 1855, Traité de palÉont., 2" éiiit., t. UI, p. 5(16, pi. 80, fig. 22.

Var. p). Testa minore, denlibus cardinalibus minoribus, duobiis posticis magis divaricatis, dente

l.}lerali breviore. — an species ?

Loc.iLiTÉs : Grignon, Parues, Mi-rcin près Soissons.

GisE.MENT : Calcaire grossier, sables iiil'érieurs.

Nous n'avons rien à ajouter à la description de l'espèce. Nous complétons sa synonymie

ayant soin de ne pas y admettre la citation des ouvrages de M. Wood, lesquels se rapportent

à l'espèce du Crag.

65' Genue. — LEDA, Schumacher.

Testa ovalo-oblomja, transversa, anlice oblusa, poslice rostrala, sœpius epi-

dermide vest'Ua, omnino clausa vet poslice paulo liians non intits margaritacea.

Carda angiisliis, iinearis, in medio angulosus, serialiter dentatus ; denlibus an-

guslis, acutis. Ligamenlum internum, in fossula mediana, dilalala inserlum.

Linea pallealis poslice sinuosa, sinu anguslo, liaud profundo.

Coquille ovale-oblongue, transverse, obtuse en avant, rostrée en arrière, le

plus souvent revêtue d'un épidémie, entièrement close, quelquefois un peu bâil-

lante en arrière, jamais nacrée à l'intérieur. Charnière étroite et linéaire, garnie

de dents sériales, étroites et aiguës, divisées en deux séries par une fossette

interne dilatée, dans laquelle se fixe le ligament. Impression palléale sinueuse

en arrière, sinus étroit et peu profond.

Linné connut quelques espèces du genre dont nous allons nous occuper, il les

rangea dans son genre Arca; elles y furent maintenues jusqu'au moment où La-

marck, séparant des Arches son genre Nucule, les entraîna dans ce genre nou-

veau d'où il semblait qu'elles ne devaient pas sortir. Cependant, en 1817, dans

son essai d'une méthode nouvelle de conchyliologie, Schumacher proposa le

genre Leda pour celles des Nucules de Lamarck qui ne sont point nacrées à

l'intérieur et qui sont rostrées du côté postérieur. Les caractères assignés au

genre par l'auteur parurent insuffisants à la plupart des naturalistes, qui ne

se décidèrent à l'introduire dans la méthode qu'après avoir vu les caractères de

la coquille confirmées par ceux des animaux.

D'après l'ensemble de.« faits connus, les rapports du genre semblaient faciles
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à déterminer dans une classification naturelle. Sorties des Nucules, les Lerfa

n'auraient pas dû s'en écarter beaucoup
;
par les caractères des coquilles et môme

par ceux des animaux, ces deux groupes se rattachent l'un à l'autre; pour ce

qui est des coquilles, nous n'avons pas besoin d'insister beaucoup, leurs rapports

sont d'une incontestable évidence; il en est de môme pour les animaux, ils offrent

des caractères communs et d'autres qui les différencient. Ceux de nos lecteurs

qui voudraient approfondir ce sujet intéressant de l'étude des Mollusques, trou-

veront représentés, avec une parfaite exactitude, les animaux des Nucules et des

Leda, dans l'exploration scientifique de l'Algérie.

Les classificateurs méthodistes se sont trop laissé influencer par un carac-

tère qui, de première valeur dans d'autres genres, doit être placé au second

rang dans celui-ci. Dans les Leda, l'impression palléalen'est point simple, elle

montre en arrière une inflexion étroite et peu profonde ; on en a conclu, comme

pour les Venus, que l'animal se termine en arrière par des siphons, il n'en est

rien cependant, il n'a de ces organes que le simulacre ; les lobes du manteau

sont, en effet, séparés dans toute leur circonférence, mais en arrière, deux gout-

tières formées par le manteau, se joignent pour former un canal complet. Ainsi

la soudure du manteau est le caractère fondamental sur lequel sont basées les

grandes divisions dans l'embranchement des Mollus(iues dimyaires. Celte sou-

dure n'existant pas dans les Leda, il est donc évident que ce genre doit rester

dans la famille des Nucules, et n'a en réalité aucun rapport avec les genres des

Mollusques véritablement siphonés. Natiira non facit saltum .-depuis Linné cet

axiome a été souvent répété, et cela est vrai pour le genre dont nous parlons,

puisque les siphons véritables sont représentés par un simulacre de ces organes.

Le siphon anal lui-môme qui se montre sous la forme d'un canal complet, n'est

pas non plus un siphon véritable, comparable à celui des Venus, il ne se lie pas

au manteau d'une manière intime, ce n'est pas lui qui est muni d'un muscle

rétracteur, il est indépendant du simulacre du siphon branchial auquel seul

est affecté le muscle rétracteur, dont l'empreinte existe sur la coquille. En un

mot, ce siphon anal des Leda n'est autre chose que la prolongation de la

valvule plus ou moins développée qui existe à l'issue de l'anus, dans presque tous

les Mollusques acéphales. Nous avons élé obligé de donner les détails qui pré-

cèdent, pour faire comprendre pourquoi, après avoir attribué une valeur si grande

à la sinuosité de l'impression pailéale, nous en tenons peu compte ici, les carac-

tères organiques devant toujours l'emporter sur ceux de la coquille. Ce que nous

venons d'exposer explique en même temps la cause de l'erreur de ceux des clas-

sificateurs qui ont entraîné les Lcf/o et quelquefois la famille des Nuculides dans

l'embranchement des Mollusques dimyaires siphonés, très loin, selon nous, de

leurs rapports naturels.

Nous avons mentionné, dans les généralités de la famille des Nuculides, un

genre ïoldia, démembré des Lcf/ri par M. MoUcr et destiné à des espèces dont
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la coquille, couverlc d'un épiderme vert, est un peu bâillante et dont l'animal

paraît manquer do ces lobes du manteau qui simulent le siphon branchial. Avant

d'admettre ce genre, il faudrait s'assurer d'abord de la constance et de la valeur

de ses caractères; pour nous, dans l'état actuel des connaissances, nous ne

l'admettrions qu'à litre de sous-division du genre Leda.

Les Leda sont des coquilles marines, de taille petite ou médiocre, elles sont

oblongues, Iransverses, obtuses en avant, rostrées en arrière, le plus souvent

inéquilatérales. Dans le plus grand nombre des espèces les valves sont parfaite-

ment closes. 11 n'en est pas des Leda comme des Nucules, le côté antérieur est

le plus court et le plus obtus. La surface interne est blanche et jamais nacrée-,

on y aperçoit, très écartées l'une de l'autre, les impressions musculaires, elles

sont petites, la postérieure surtout, suborbiculaires et situées immédiatement au-

dessous du bord cardinal. L'impression palléale se voit difficilement, dans le

plus grand nombre des individus elle suit le contour du bord ventral à une faible

dislance, et parvenue à l'extrémité postérieure, elle rentre sur elle-même en

décrivant un sinus demi-elliptique, peu profond, variable selon les espèces.

Ce sinus existe aussi bien dans les coquilles attribuées au genre Yoldia que dans

celles des Leda en particulier. La charnière est étroite et linéaire, elle est par-

tagée en deux parties inégales par une fossette triangulaire et dilatée dans la-

quelle est reçu un ligament interne. Les dents sont nombreuses, serrées, étroites,

pointues, spiniformes; les plus larges et les plus élevées occupent le milieu de

chaque série, les dents diminuant graduellement aux extrémités.

Le nombre des espèces actuellement vivantes est assez considérable et dépasse

quatre-vingt. Ces espèces se distribuent dans toutes les mers et particulièrement

dans les régions froides, cependant il est peu de mers où l'on n'en ait rencontré.

Les régions septentrionales de l'Amérique produisent les plus grandes espèces

connues. Les espèces fossiles sont beaucoup plus nombreuses ; les premières

apparaissent dans les terrains siluriens, et le genre est représenté par un nombre

plus ou moins considérable d'espèces dans chacune des formations sédimenlaires.

Tous les terrains tertiaires en contiennent, et le bassin de Paris qui d'abord

n'en comptait qu'une seule, en possède actuellement quatre de plus que nous

allons décrire.

Malgré leur forme triangulaire qui les rapproche des Leda, nous séparons de

ce genre plusieurs espèces des terrains de Paris qui ont pour type le Nttcula

deltoidea de Lamarck. Dans ces espèces le ligament est externe, elles ne peuvent

donc se ranger parmi les Leda qui ont le ligament interne, elles doivent même
faire partie d'une autre famille.
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1. liCila «ti-iata, Lamk.

Voyez iXvcula striala, t. I, \\ 236, ii" 5, pi. XLII , fig. 4-6. — Ajoutez à la synonymie :

NuccLA STRIATA, Desh., 1830, Encyd. méth., Vers, t. III, 2« pari., p. 635, n° 4.

— Desh., 1835, dans Lamk, Ânim. sans verl., 2= édit., l. VI, p. 510, n° 7.

— — Sowerby, 183 i, Geo/, trans., T série, t. V, p. 13G, pi. 8, fig. 13 (an [eadem spec. an

var ?).

Tbigonocœlia STRIATA, Galeolti elNjst,, 1835, Bull. Acad. de Brux., p. 291, ii° 8.

NccuLA STRIATA, GaleoUi, 1837, Mém. deVAcad. de Brux., t, XII, p. 155, n*124.

— — Nyst, 18i3, Coq. etPohjp. foss. de Belgique, p. 222, n° 179, pi. 17, Cg. i.

Trigonoccelia STRIATA, Poliez etMiih., 18ii, Gai. de Douai, t. Il, p. 119, n" 7.

NucuLA STRIATA, Bronn , 1848, Index palœont. , t. Il, p. 827.

LiDA STRIATA, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont., t. II, p. 378, n» 801.

— — Morris, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édit., p. 206.

— _ Piolet, 1855, Trailé de palcont., 2' édit., t. III, p. 570.

Localités : Parnes, Grignon, Damery, Fontenay-Saiiit-Père, Moiitmirel, Chaumont, — Bel-

gigue : Forêt, Lacken, Jette, Louvaiii.

Gisement : Calcaire grossier.

Pour éviter plusieurs erreurs commises au sujet de cette espèce, nous avons dû rejeter de

notre synonymie un assez grand nombre de citations, d'abord celle de Pliilippi, qui, dans le

premier volume de ses coquilles de Sicile, a cru la rencontrer dans les terrains récents de

Palerme, et a pris pour elle le Leda minuta de Brocclii, mais plus tard M. Pliilippi a reconnu

cette «rreur et l'a corrigée dans le deuxième volume publié huit ans après le premier.

M. Michelotti, dans !e Précis de la faune miocène de l'Italie septentrionale, cite le Leda

striata dans le tertiaire moyen de la Superga. Son espèce est rapprochée de celle du bassin de

Paris, mais n'est pas identique avec elle.

Nous ne devons pas négliger cette observation que le Leda striata apparaît dans le calcaire

grossier inférieur, se répand en assez grande abondance dans toute l'épaisseur de cette forma-

tion, mais jusqu'ici on ne connaît aucun exemple qui fasse croire qu'elle en dépasse les limites.

2. l.cda cos(ula(a, Desh. — PI. 65, fig. 8-10.

L. testa ovato-transversa, subtrigona, solidula, depressiuscula, œquilaterali, antice obtusa, postice

vix rostrata, transversim regulariter sulcata ; umbonibus minimis, conniventibus ; lunula lœvigala vix

distincta; ano elongato, lanceolalo, concaviusculo, angulo obtuso separato; margine cardinali angusto /

dentibus serialibus minutissimis, approximatis ; fossula Hyamenti minulissima.

Localité : Acy.

Gisement : Sables moyens.

Coquille dont nous ne connaissons jusqu'ici qu'un seul échantillon et que néanmoins nous

séparons parce que ses caractères ne permettent pas de la confondre avec aucune de ses con-

génères.

Le Leda costulata a de grands rapports avec le striata, mais en rapprochant les deux es-

pèces, en les examinant attentivement, elles offrent des différences notables. Celle-ci est

oblongue, transverse, un peu subtrigone par la déclivité égale des deux parties du bord supé-

rieur. Les extrémités sont presque également obtuses; cependant la postérieure, sans être

acuminée comme dans le striata, est un peu rostrée. Un crochet très petit, à peine incliné.
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parliige la coquille en deux parties égaies. La surface externe est couverte de sillons trans-

vorses, convexes, au nombre de vingt environ ; il y a au moins trente-cinq stries sur la surface

d'un Leda s/riala de même grandeur. Les sillons se terminent à la limite de la lunule, cette

partie longue et étroite n'est pas autrement circonscrite. Le corselet est étroit et lancéolé, il

est un peu concave et limité au dehors par un anyle obtus. Le bord cardinal extrêmement étroit

porte des dents très fines, serrées, étroites; sous le crochet on aperçoit, à l'aide de la loupe,

une très petite fossette triangulaire un peu oblique, destinée au ligament.

Cette petite et rare coquille a 6 millimètres do long et A de large.

Ma collection.

3. l.eila pviisea, Desli. —PI. 65, fig. 15-17.

L. testa minima, latc ovato-trigona, turgida, suhœquilaterali, lœvigata, antice obtusa, postice atte-

niiata, subrosirata ; luniila anoque vix perspicuis; cardine angusto, utroque latere ceqiialiter dentato,

inmedio angusto; fossula minima, trigona, dilatala, obliqua.

Localité : Cliâlons-sur-Vesles.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette espèce est à la fois la plus petite et la plus ancienne du bassin de Paris, car elle appar-

tient exclusivement aux sables marins les plus inférieurs; elle est très fragile et par cela

même très rare. A la suite de reclierches longtemps continuées, nous en avons recueilli quel-

ques valves seulement. La Leda prisca est très facile à distinguer parmi ses congénères ; elle

est petite, largement ovale et subtrigone, presque équilatérale; le côté antérieur, très obtus,

est un peu plus court que postérieur; celui-ci, atténué, reste obtus et il est à peine rostre. Le

bord supérieur et antérieur est peu convexe; il oflVe à peine l'indice d'une petite lunule ; le

côté postérieur est concave; le corselet aplati est à peine indiqué par un angle très obtus.

Toute la surface de la coquille est lisse, ce qui est assez rare dans les espèces du genre; le

bord cardinal est très étroit, ses deux parties forment entre elles un angle très ouvert. On y

compte le même nombre de dents, qui est de 12 à Ik. Enfin la fossette du ligament est très

petite, dilatée et un peu oblique du côté postérieur.

Cette petite et très rare espèce a k millimètres de long et un peu moins de 3 de large.

Ma collection.

U. I.cda Gnlcottiaua, Nyst. — PI. 66, fig. 1-3.

L. testa minima, depressa, solidula, transversa, oblongo-trigona, inœquilaterali, antice paulo angus-

tata, obtusa, justice rostrato-acuminata, transversim tenue et reguluriter striata ; margine superiore,

utroque latere œqualiter dcclivi ; lunula perangusta, lanceolata, paulo excavata ; ano magna, plana,

bipartite, eleganter striato, angulo obtuso subcrenato circumscripto ; cardine crassiuscula, in medio

angustissimo, fossula minutissima, profunda.

NcCL'LA ML'CRONATA, GaleoUi(non Sow.), 1837, Brab., p. 155, n° 123.

— Galeottiana, Nyst, 1841, Coq. elpolyp. de Belgique, p. 223, ii" 180, pi. 18, fig. 3.

— — Bronn, 1848, Index paiceont., t. Il, p. 821.

— SEDRATA, Dixon, 1830, Geol. and foss. of Sussex, p. 'J3, pi. 2, fig. L), el p. 170.

Leda Galeuttuna, d'Orb., 1850, Prodr. depaiéont., l. Il, p. 378, ii" 808.

— SEBBAIA, Murris, ISoi, Cat. of Brit. Fosf., 2' édit., p. 206.

Localités : Damery, Monlmirel. — Belgique .Lacken, Jette, Forêt, Louvain. — Angleterre :

Bracklesliam, Selsey.

Gisement : Calcaire grossier.
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C'est par l'ouvrage de M. Nyst que nous avons connu rexislence de cette intéressante espèce

dans le bassin de Paris. M. de Raincourt, ardent explorateur de nos gisements fossilifères et

surtout de ceux de la Champagne, nous a comniuniiiué les premiers échantillons que nous

avons étudiés, et depuis, nous en avons trouvé quelques autres à Damery et à Montmirel. Par

sa forme et l'ensemble de ses caractères, cette coquille se rapproche beaucoup d'une espèce

vivante de la ftlédilerranée, prise par Lamarck pour \e pella de I/uiné, et nommée minuta par

Brocchi, quoiqu'elle différât très essentiellement du véritable tninula de Muller et de Fabri-

cius. Risso la prit pour une espèce nouvelle, l'introduisit dans le genre Lemhulus de I.each,

sous le nom de ddtoidea : c'est ainsi que ce nom jeté pour ainsi dire au hasard au milieu de

ce conflit de la nomenclature, devra rester à l'espèce par droit de priorité. Notre fossile,

comme nous le disions, a la plus grande ressemblance avec le Leda deltoidea de la Méditer-

ranée; elle est oblongue, transverse, déprimée, cependant assez épaisse et solide; inéquilaté-

rale et triangulaire, sa surface est ornée destries assez grosses, régulières, transverses, au

nombre de 25 à 30 dans les grands individus; le crochet petit, aigu et à peine incliné, for-

mant le sonnnet d'un angle ouvert dont les deux lignes inégales mais droites s'inclinent égale-

ment. Le côté antérieur est obtus et néanmoins atténué par la déclivité du bord supérieur;

l'extrémité postérieure est très aigué. La lunule est étroite, lancéolée, peu concave; le cor-

selet est grand, aussi long que le côté postérieur, sa surface est circonscrite par un angle obtus

assez saillant, légèrement crénelé par le passage des stries; ces stries, en effet, se continuent

sur le corselet; sa partie centrale est plus saillante, bornée par une assez large dépression, Le

bord cardinal est relativement épais pour une coquille de cette grandeur, il s'amincit au

centre où se trouve une très petite fossette pour le ligament.

Celte petite et rare espèce a 7 millimètres de long et h de lai'ge.

Collection de M. de Raincourt et la mienne.

5. Licda graeilis, Desli. — PI. 64, fig. 24-26.

L. testa transversa, ovato-trigona, convexiuscula, inœquiiaterali, antice obtusa, postice acutissima,

roslrata, transversim tenue et regulariter striata; umbonilius acutis, conniventibiis; htnula anyustis-

sima, angulo acuto circumdata ; ano magno, lanceolato, angulo mediano bipartito, excavato, angulo

obtusiore circumscripto ; striis angulo proeminentioribus ; cardine crassiusculo, multidentato, in medio

angustiore; fossula minima, trigona, profimda.

NucuLA MINUTA, Phjl. (non Bocchi nec Goldf.), 1844, Tert. verslein., p. 14, n° 46, p. 48, n" 42, et p. 72,

n" 20.

Leda acuta, Hébert, Mss. in litleris.

— — Greppin, 1834 (non Sow.), Noies géol. sur le Jura bern., p. 43.

Localités : Jeures, Étrechy, Morigny. — Suisse : Neucul, Délémont. — Kuiifungen, près

de Cassel.

Gisement : Sables de Fontainebleau.

Très voisine, par sa forme, du Leda Galeottiana, celle-ci s'en distingue par des caractères

spécifiques constants ; elle est oblongue, transverse, subtiigone, assez mince et fragile, peu

iiiéquilatérale, obtuse et arrondie en avant, rostrée et très pointue en arrière. La surface est

ornée de stries fines, serrées, régulières et plutôt lamelleiises qu'obtuses. Le crochet, petit et

pointu, forme le sommet d'un angle très ouvert dont les côtés inégaux sont également obli-

ques. Sur le bord antérieur, qui est le plus court, s'étend une luimle extrêmement étroite,

superficielle, bordée par un petit angle très étroit. Le corselet est aussi allongé que le côté

sur lequel il est placé; il est concave, étroit, lancéolé, un angle étroit et peu saillant en
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parcourt la surface et la partage en deux parties égales; uu angle obtus, sur lequel les stries,

en se terminant, sont plus proéminentes, limite au dehors le corselet. Le bord cardinal est

médiocrement épais, il porte un grand nombre de dents qui diminuent vers le centre. Dans
le plus grand nombre des individus, les dents sont pliées et semblables à des chevrons. La
fossette du ligament est très petite, triangulaire et très profonde.

Celte rare et précieuse espèce a 9 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

YiNGT-siiPTiÈME Famille. — ARC,\CEÂ, Lamk.

Voy. t. I, p. 189.

Testa regularis, transverset, triantjiilaris vel rotundala. Umbonibus sœphis

distaiilihus, area plana, in picrisque siriata, separatis. Cardo linearis, serialiter

dcntatus, angulosus, arcnotns vel reetiis. Lujamenlum externiini in area dorsali

explanatum vel fovea triamjnlariinscrtum.

Coquille régulière, transverse, triangulaire ou arrondie. Crochets le plus sou-

vent écartés par une surface plane presque toujours striée. Charnière linéaire,

anguleuse, arquée ou droite, armée de dents sériales. Ligament externe

appliqué sur la surface dorsale ou contenu dans une fossette triangulaire.

Lorsque nous avons exposé les caractères de la famille des Arcacées dans le

premier volume de cet ouvrage, nous avions adopté sans changement la classifi-

cation de Lamarck, et par une conséquence naturelle nous n'avons fait subir

aucune modification aux caractères des familles. Cependant depuis la publi-

cation de cette partie de notre ouvrage, il y a plus de trente ans, des change-

ments importants, et que nous avions prévus, sont devenus indispensables, et

particulièreiTienl la séparation de la famille des Nucules de celle des Arcacées.

Il est donc nécessaire aujourd'hui de réformer aussi les caractères de cette

dernière famille et de les mettre d'accord avec ceux des genres qui lui

restent.

Les Nucules étant séparées, la famille des Arcacées devient beaucoup plus

naturelle; sans vouloir la réduire aux deux genres Area et Peclunciiliis, nous

ne croyons pas utile de lui conserver l'extension exagérée que lui a donnée

M. Gray. Ce naturaliste, dans sa classification de 1847, y introduit quatorze

genres pour les espèces vivantes seulement; ce nombre eijt été beaucoup plus

considérable, si l'auteur avait ajouté les genres qui se rapportent aux espèces

fossiles : la famille des Arcacées aurait pu alors contenir jusqu'à vingt-deux

genres.

En rejetant d'abord quelques doubles emplois involontaires, on serait en droit

de demanJer aux auteurs qui les ont proposés, soil les caractères de ces

nombreux genres, soil l'exposition des motifs qui ont déterminé leur sépa-

ration; car avant d'admettre dans une méthode naturelle des innovations si
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considérables, encore faut-il les justifier autrement que par un acte de volonté

ou un simple caprice de l'imagination. Nous ne pouvons ici prendre chacun de ces

genres pour en faire l'examen critique, mais nous dirons que nous avons cher-

ché à nous rendre compte des motifs qui ont guidé M. Gray, nous avons examiné

analomiquement les animaux d'un assez grand nombre de ses nouveaux genres

et jusqu'ici nous n'avons trouvé aucun caractère qui les justifiai. Nous devons

l'avouer, plusieurs des genres de M. Gray échappent à nos investigations, car

ils sont fondés sur des espèces nouvelles que l'auteur n'a point décrites et qui

sont, par conséquent, inconnues excepté de lui. De tous ces genres de M. Gray,

nous n'en voyons pas un seul qui dût être conservé, et nous affirmons notre

opinion quoiqu'elle soit en désaccord avec celle de MM. Adams qui, dans

leur Gênera, conservent treize genres dans la famille des Arcacées, parmi les-

quels figurent un certain nombre de ceux de M. Gray. De celte exclusion

générale des nouveaux genres, il faudra en excepter, jusqu'à nouvel ordre,

le genre Scaphula de Benson, établi pour un Arche des eaux douces de l'Inde.

L'animal, on peut le supposer, doit être différent de celui des Arches ma-

rines, mais si, à la suite de l'examen de ses caractères, il se trouvait sem-

blable, il serait facile de supprimer le genre et de le faire rentrer dans celui

des Arches.

Le grand genre Arca, dans l'état actuel de la science, ne doit pas suhir les

nouvelles coupures récemment proposées; toutes ses parlies sont intimement

liées par des transitions insensibles entre les diverses formes que présentent les

coquilles, un phénomène semblable se montre au môme degré dans l'orga-

nisation des animaux. A cet ensemble se rattache aussi bien le genre Trisis

d'Oken, que les genres Isoarca de Munster et peut-être aussi les Cucullœa de

Lamarck.

Le genre Pétoncle a été beaucoup moins divisé que celui des Arches. Les

formes étant beaucoup moins variées, les caractères sont plus constants; cepen-

dant il existe un certain nombre d'espèces qui, à la place d'un ligament

étalé sur toute la surface cardinale, offrent celte partie condensée dans une

fossette triangulaire comparable à celle qui se remarque dans les Limes, c'est

d'après ce caractère que le genre Limopsis a élé proposé par M. Sassi, et ce

genre a élé assez généralement adopté, soit sous le nom que nous venons

de rappeler, soit sous celui de Trigonocœlia proposé plus tard par M. Nyst.

Les Pétoncles, comme on le sait, se distinguent des Arches par la courbure

régulière de la charnière et la ressemblance des deux séries de dents cardinales.

On a remarqué dans un petit nombre d'espèces fossiles que la série postérieure

des dents, ne vient pas vers le centre, coïncider avec la série antérieure et se pla-

cer sur la même courbure, elle se prolonge, au contraire, en avant et de ce côté

la surface cardinale n'existe plus, tandis qu'elle se montre encore du côlé posté-

rieur. Cette singulière disposition de la charnière observée presque en même temps

D. AMIM. S. VERT. DU BASSIN DE PARIS. 105
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par MM. Léaet Conrad, a valu de la part de ces savants naturalistes la création

d'un genre nommé Myoparo par le premier et Stalagmmm par le second : ce

dernier nom a dû prévaloir par sa priorité.

Les considérations précédentes nous conduisent à admettre six fçenres dans

la famille des Arcacées, disposés de la manière suivante :
1° Liiuopsis partagé en

deux groupes o), Trigonocœlia pour les espèces triangulaires, qui par leur forme

se rapprochent des Leda ; b), Limopsis proprement dits ;
2" Slalagmium ; o" Pec-

tunculns; W Ciicullœa; 5° Arca partagé en plusieurs groupes ;
6° Scaphula.

Plusieurs caractères communs réunissent ces différents genres en une famille

très naturelle ; malgré la diversité de la forme qui detransver^e passe \>nr degrés

insensibles à l'orbiculaire, les caractères plus importants de la charnière et du

ligament persistent toujours. Quelle que soit la forme générale, le bord supérieur

ou dorsal de la coquille, offre constamment, entre les crochets plus ou moins écar-

tés, une surface formée de deux plans, inclinés entre eux sous un angle plus ou

moins ouvert; cette surface également partagée entre les deux valves est presque

toujours sillonnée transversalement; elle donne insertion à un ligamiMit aplati,

très coriace, que depuis longtemps nous avons comparé à une toile collée qui

servirait à maintenir dans leur contact naturel les deux parties de la coquille.

Cette disposition du ligament existe dans tous les geures de la famille, à l'excep-

tion des Limopsis, chez lesquels cet organe est concentré dans uue fossette trian-

gulaire, creusée au milieu de la surface des crochets.

Ainsi que dans la famille des Nuculides, la charnière est composée d'un grand

nombre de dents sériales, s'engageant réciproquement d'une valve dans l'autre;

elles sont disposées en deux séries qui ont leur point de départ au-dessous des

crochets et se dirigent en avant et en arrière dans toute la longueur du bord

cardinal, prenant entre elles des proportions diverses, selon que la coquille est

plus ou moins équilatérale. Dans le premier groupe des Limopsis, les coquilles

étant triangulaires, les deux parties de la charnière forment entre elles un angle

ouvert. Dans les Limopsis et dans les Pétoncles la charnière est régulièrement

courbée, elle est droite ou presque droite dans les Arches; aux extrémités de la

charnière des CucuUéos, s'ajoutent des dents transverses. Telles sont les princi-

pales modifications de la charnière dont on appréciera plus complètement les

diverses nuances, en consultant une collection un peu étendue des espèces vivantes

et fossiles des différents genres.

Les impressions musculaires sont généralement assez grandes, circulaires,

presque égales, tantôt superficielles, tantôt imprimées dans l'épaisseur du test.

Dans les Cucullées particulièrement, l'impression postérieure est accrue par une

lame saillante sur son bord antérieure. Très proéminente dans l'espèce vivante

et dans [ilusieurs espèces fossiles, cette lame diminue progressivement dans

les autres espèces du même genre et l'on en retrouve souvent un rudiment dans

les Arches.
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L'impression palléale est toujours simple, elle est parallèle au bord ventral

et remonte assez hanl dans l'intérieur des valves. Dans presque toutes les co-

quilles de la famille des Arcacées, la surface externe est couverte d'un épiderme

velu, quelijuefois squameux ou velouté. Presque toujours les bords sont armés

de crénelures réciproques qui rendent plus parfaite la clôture des valves;

cependant dans certains groupes dont les animaux vivent altachés par un

puissant byssus corné, la coquille offre sur le bord ventral un bâillement

plus ou moins considérable et une déformation qui en est la suite.

Des six genres que nous venons de mentionner, les quatre suivants sont les

seuls que renferment à l'état fossile les terrains du bassin de Paris : Liinopsis,

Pectuncidus, Arca et Ciicullœa.

66= Genre. — LIMOPSIS, Sassi.

Testa orbicnlaris. ovala, vel triangidaris , œqnivalvis, subœquilateraiis, clausa;

umbones minimi, acuii, cunniventes vel antice vix obliquati. Cardo angxistiis,

arcuatus vel aiigulalus, denlibus serialibus in medio interruplis ; ai^ea cardinali

fossula Iriangulari, in medio interrupla . Ligamenlum exlermim fossula affixum.

Cicatricuke musculares subœquales, siiborbiculares. Lineapallealis simplex.

Coquille orbiculaire, ovale ou triangulaire, équivalve, subéquilatérale, close;

crochets jietits, aigus, opposés ou à peine inclinés en avant. Charnière étroite,

courbée ou anguleuse, portant des dents sériales interrompues au milieu. Surface

cardinale partagée par une fossette triangulaire. Ligament externe fixé dans la

fossette. Impressions musculaires presque égales, suborbiculaires. Impression

palléale simple.

Nous avons autrefois contesté la valeur du genveLimopsis, nous n'apercevions

pas dans la disposition du ligament, contenu dans une fossette au lieu d'être

étalé sur toute la surface des crochets, comme dans les Pétoncles, un caractère

de première valeur d'après lequel l'hésitation n'est pas permise; hormis celui-là

nous trouvions dans les Limopsis tous les autres caractères des Pétoncles, la

charnière a cependant subi quelques très légères modifications qui ont d'autant

moins d'importance qu'elles ne se rencontrent pas d;ins toutes les espèces, et

notamment dans le type vivant autrefois signalé par Forskal dans son Voyage en

Arabie sous le nom d Arca midlislriata. Ce n'est pas cette espèce que M. Sassi,

l'auteur du genre Limopsis, a choisi pour le caractériser. En étudiant les fossiles

du bassin tertiaire d'Âlbenga, il remarqua dans le Pectunculus anritiis, de Broc-

chi, ce caractère particulier de la fossette du ligament et [)roposa le genre dont

nous nous occupons dans un 3Iémoire publié en 1827, dans le Journal pour les

sciences, la littérature et les arts de la Ligurie, mémoire dont l'analyse fut donnée

en 1829 dans le Bulletin de Fcrussac. Ce caractère n'avait pas échappé à d'autres
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observateurs, seulement ils ne l'avaient pas jugé d'une importance suffisante, pour

fonder sur lui un gonre différent des Pétoncles. Comme le journal dans lequel

l'auteur italien publia son travail est très peu répandu, la plupart des natura-

listes connurent le genre par son nom seulement; ils ne purent en découvrir

l'origine certaine, quelques-uns même le dénaturèrent par une vicieuse ortho-

graphe ; il ne faut donc pas trop s'étonner si, dix ans plus tard, M. Nyst proposa

le même genre sous le nom de Trigonocœiia, mais on doit être surpris que d'Or-

bigny, en 18/iG, dans les terrains crétacés de la paléontologie française, ait donné

un troisième nom Pcctunculina, à un genre depuis si longtemps connu ; il est

vrai que ce naturaliste a lui-même corrigé son erreur dans son Prodrome en

adoptant le genre Limopsis.

A la suite des recherches que nous avons entreprises sur le genre Limopsis,

nous y avons constaté la présence de trente-huit espèces, sur lesquelles quatre

seulement sont actuellement vivantes. Parmi ces dernières il en est une qui,

plus anciennement connue, a été comprise avec les autres Pétoncles dans le

genre Arca de Linné. Lorsque Lamarck eut séparé les Pétoncles des Arches,

presque tous les Limopsis entrèrent dans ce genre, quelques autres d'une forme

triangulaire firent partie des Nucules. Ainsi avant la création du genre Limopsis,

les coquilles qui doivent s'y réunir avaient déjà reçu trois noms génériques,

et nous avons vu que depuis trois autres noms leur ont été attribués.

Les espèces poctonculiformes ne furent pas les seules admises par d'Orbigny

dans le genre Limopsis, il y adjoignit une coquille fort commune dans le bassin

de Paris, et que Lamarck avait fait connaître sous le nom de Nucula delloidea.

Par sa forme extérieure on pourrait la confondre avec les Leda, mais par sa

charnière elle en est différente, puisque, en effet, son ligament est externe, fixé

dans une petite et profonde fossette triangulaire. L'analogie dans les deux

formes serait exacte, si, dans les espèces triangulaires, les crochets montraient

une surface plane comme celle des Pétoncles et des autres Limopsis. Cette légère

différence entre les espèces ovales et les triangulaires nous a déterminé à les

partager en deux groupes, auxquels nous consacrerons les deux noms les plus

anciennement proposés : celui de Trigonocœiia aux espèces triangulaires et sans

Area cardinal, celui de Limopsis aux espèces ovales ou obrondes pourvues d'un

Area cardinal.

Le groupe auquel nous réservons le nom de Trigonocœiia est composé d'un

petit nombre d'espèces, presque toutes propres au bassin de Paris : nous n'en

connaissons point de vivantes. Ce sont des coquilles triangulaires, subéquilaté-

rales, assez convexes et subcordiformes. Les crochets petits et pointus, forment

le sommet de l'angle supérieur, ils sont très rapprochés et un peu obliquement

inclinés l'un vers l'autre; on n'aperçoit entre eux aucune trace à'Area, mais seu-

lement une fossette triangulaire profonde, quelquefois pénétrant dans Tintérieur

des valves, et alors elle interrompt les deux séries de dents ; d'autres fois elle
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resie au dehors, et devant elle s'élèvent quelques petites dents irrégulières.

Le côté antérieur est déclive, atténué et forme cependant l'angle le plus obtus

de la coquille. Le côté postérieur est séparé nettement par un angle aigu; ce

côté présente une large surface plane, ovale, terminé inférieurement par un

angle très aigu; enfin le bord ventral est presque droit, il est le plus long des

côtés du triangle : il reste toujours simple et entier. La charnière étroite se com-

pose de deux parties formant entre elles un angle ouvert dont le sommet corres-

pond au crochet. Cette charnière porte un nombre peu considérable de dents

sériâtes, beaucoup moins proéminentes que celles des Leda et des Nucules, se

rapprochant par conséquent de celles des Arches et des Pétoncles. Les impres-

sions musculaires sont petites, peu apparentes, l'antérieure est ovale et oblique,

la postérieure est circulaire et ne dépasse pas la hauteur de la paroi relevée

de ce côté. Une impression palléalc simple, très rapprochée du bord ventral,

s'étend d'un muscle à l'autre.

Dans le groupe des Limopsis, proprement dits, la coquille est ovale ou sub-

circulaire, déprimée et lenticulaire, se rapprochant ainsi beaucoup de celle

des Pétoncles. La surface extérieure est tantôt lisse, tantôt ornée de fines côtes

longitudinales et de stries transverses qui la découpent en un réseau quelquefois

granuleux. Rarement la coquille est subsymétrique comme celle des Pétoncles,

elle est oblique. Les crochets petits, opposés, Irianjjulaires, plus ou moins

proéminents selon les espèces, oifrent toujours une surface plane au milieu

de laquelle est faiblement creusée, une fosscllc triangulaire, destinée au liga-

ment. Dans les espèces suborbiculaires, la charnière est presque symétrique

comme celle des Pétoncles, mais dans les espèces obliques elle offre plus d'ir-

régularité; les dents du côté antérieur sont plus petites, plus parallèles entre

elles et plus serrées que les postérieures; les deux séries sont quelquefois inter-

rompues par la fossette du ligament. Les bords des valves, parfaitement clos,

sont tantôt simples, tanlôt finement crénelés. Les impressions musculaires, fort

petites, sont semblables à celles des Trigonocœlia; il en est de même de l'im-

pression palléale.

Les Limopsis sont des coquilles essentiellement marines, elles sont petites ou

d'un médiocre volume, leur surface, dans les espèces vivantes, est couverte d'un

épiderme velouté et épais, cet épiderme a dii exister aussi dans le plus grand

nombre des espèces fossiles, si l'on en juge par l'analogie de structure de la

surface. Les Limopsis, proprement dits, ont apparu à la surface de la terre

longtemps avant les Trigonocœlia; c'est, en effet, dans l'oolithe inférieure que

l'on en cite les premiers exemples. Le genre est représenté par un petit nombre

d'espèces dans la grande Oolithe, l'Oxford, le Coral-rag, la craie; c'est en arrivant

dans les terrains tertiaires qu'il prend le plus de développement et qu'il se

bifurque, pour ainsi dire, sous les deux formes qui lui sont propres; mais les

Trigonocœlia semblent avoir eu une existence beaucoup plus courte que les
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Limopsis proprement dits, car ceux-ci remontent dans tous les terrains tertiaires

supérieurs et sont encore dans les mers actuelles, tandis que l'autre groupe,

commençant dans les sables inférieurs du bassin de Paris, vient s'éteindre dans

les sables de Fontainebleau.

Nous partagerons le petit nombre d'espèces qui nous sont connues en deux

groupes : les Trigonocœlia et les Limopsis.

A. Espèces triangulaires ; point de surface plane sous le crochet.

TRIGONOCŒLIA.

1. Trisoitocwlia Caucellala, Desh. — PL 6^, iig. 31-35.

T. lesta transversiin triyumi, inflata, subœquilaterali, antice obtusa, postice acute angulata, sfrih

longitudinalibus transversatibusque subœqualibus eleganler dccitssata, ad latus anticum striis longitu-

dinalibus proem'neyitioribus, dtsianlioribus ; latere postico piano, ovato, angxdo acuto aliquantisper

proemiiienti separalo, liris tenuibus distantibus ornato; cardine breoi, anguslo, paucidentato, dentibiis

minimis, sœpius compticatin; fussula ligamenti satis kita, regidariter triangulari,

Var. P). Tesia paulo minore, augulo postico carinalo, striis longitudinalibus transversisque teniiio-

ribus.

Localités : Parues, Damery. — Anvers, Acy, Mary, Caumont, Crouy, la Ferté-sous-Jouare,

le Faycl.

Gisements : Calcaire grossier, sables moyens.

Celle-ci est la plus grande des espèces du bassin de Paris; elle est transversalement trian-

gulaire, presque équilalérale; son côté antérieur assez largement obtus, est comprimé latéra-

lement et cunéiforme; le côté postérieur, nn peu plus allongé, se termine par un angle très aigu;

sa surface ovalaire est plane et circonscrite par un angle décurrent aigu, quelquefois même
relevé en carène. Lescrocbels sont aigus, peu obliques, légèrement écartés. La surface est élé-

gamment treillissée par des stries transverses et longitudinales pres(|ue égales et assez écartées.

Vers le côté antérieur, les stries longitudinales deviennent plus saillantes, sont un peu plus

écartées et simulent sept à buit petites côtes rayonnantes. Sur le côté postérieur, les stries

longitudinales sont plus écartées et un peu plus saillantes que celles du milieu de la surface.

Les stries transverses se continuent sur ce côté en francbissant l'angle postérieur sur lequel

ellis produisent de fines créneiures. La cbarnière est étroite et peu prolongée, ses deux côtés

sont presque égaux; on compte six à sept dents sur le côté antérieur, buit à neuf sur le côté

postérieur ; ces dents sont petites, aiguës et presque toutes pliées dans le milieu. La fossette du

bgament est en proportion plus grande et moins profonde que dans les autres espèces, elle est

régulièrement triangulaire; les bords de la coquille sont simples; l'inférieur est pre-que

droit.

Le type de l'espèce, tel que nous venons de le décrire, se trouve exclusivement dans les

sables moyens; la variété se rencontre dans les calcaires grossiers; nous l'aurions séparée

comme espèce, si la cbarnière et les impressions musculaires eussent offert quelques légères

diti'érences, mais pour ces caractères importants, l'identité est exacte, les diliérences se mon-

trent tlans rornementation ; ainsi les stries sont plus fines, plus serrées, plus nombreuses; les

petites côtes antérieures sont plus proéminentes, enfin celles de la surface postérieure sont

plus nombreuses.
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C'est avec le Deltoidea que cette espèce a le plus de rapports, mais elles se distinguent par de
bons caractères spécifiques.

Les plus grands individus ont 15 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

2. Tris'uuocœlia Iuae<iiiilateralis, d'Orb. — PI. <àk, lig. 27-30.

T. testa trigona, tenui, turgida, subcordiformi, valde inœquUaterali, transversim tenue et regula-

riter striata ; latere antico brevissimo, obtusiusculo, superne dedivi, recto ; latere postico piano, ovato

anguto acuto circumdato, in média angulo obsoleto bipartite, extremitate inferiore acutissimo ; umbo-
nibus angiistis, acutis, vix obliquis, oppositis ; cardine brevi, crassiusculo, paucidentato ; fossula mi-
nima, angusta, pauto obliquata.

Liaopsis iN-EQUiLATERAi.is, d'Orb., 18.j0, Prodr. depaléont., t. II, p. 225, n° 512.

Localités : Cuise-Laraotte, Houdan.

Gisement : Sables inférieurs, calcaire grossier supérieur.

Quoique d'Orbigny n'ait pas donné une description suffisante de celte espèce, nous n'avons

pas hésité cependant à l'adopter, étant la seule que l'on lencontre à Guise-Lamotte, localité

désignée par le naturaliste dont nous parlons ; l'ayant nous-méme recueillie il y a plus de

vingt ans dans le même gisement, nous l'avions considérée, depuis cette époque, comme es-

pèce parfaitement distincte du Deltoidea. En effet, cette espèce est la plus triangulaire de

toutes et en même temps l'une des plus convexes. Elle est très inéquilatérale, sou côté anté-

rieur est très court, obtus, intérieurement ; le côté supérieur et postérieur se projette en ligne

droite, et il rencontre le bord ventral, qui lui-même est presque droit, sous un angle d'en-

viron 45 degrés; sous le crochet, il te joint au bord antérieur, en formant un angle presque

droit. Le côté postérieur est largement ovalaire, il offre une surface plane, divisée dans le mi-
lieu par un petit angle obtus peu proéminent; un angle caréné, décurrent obliquement, le

circonscrit au dehors. La surface extérieure est ornée d'un grand nombre destries régulières,

transverses qui, en franchissant l'angle postérieur, y produisent de fines crénelures. La char-

nière est courte et assez épaisse, elle est concentrée pour ainsi dire dans l'angle supérieur;

elle ne compte, de chaque côté, que quatre ou cinq dents, qui quelquefois semblent se heurter

dans le milieu faute d'espace. La fossette du ligament est extrêmement petite, superficielle, à

peine visible dans le plus grand nombre des individus.

Une particularité remarquable est relative au gisement de cette espèce assez commune dans
les sables inférieurs de Guise-Lamotte, nous la retrouvons dans les calcaires grossiers supé-
rieurs, à Maulette, près Houdan, sans que nous l'ayons jamais rencontrée dans les stations in-

termédiaires du calcaire grossier inférieur et moyen.
Les plus grands individus ont 11 millimètres de long et 8 de large.

Ma collectioD.

i. Trlgouocœlia Media, Desh. — PI. 65, fig. 5-7.

T. testa transversim trigona, convexa, subceqiiilaterali, tenui, solidula, striis transversis longitudi-

nalibusque œquatibus, tenuissime decussata ; latere antico late obtuso, superne declivi, postico pauh
longiore, ovato, piano, angulo decurrente obtusiusculo separato ; umbonibus minimis,brevihus oppositis;
cardine angusto, in medio angulato, paucidentato ; dentibus minutissimis, approximatis 5-8 in utroque
latere ; fossula cardinaii minutissima, angustissima, profunda.

Localités : Auvers, Valmondois, la Ferté-sous-Jouare, Caumont, Vendrest, Acy, le Fayel,
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Monjavoiilt, Verneuil, !e Guepollo, Montagny, Ermenonville, Ezanville, le Mesnil- Aubry
Écoiieii, Beauval, Nanlheuil-le-Haudouiii, Beaucliamp.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est celle qui se rapproche le plus du Deltoidea, et qui a été le plus fréquemment

confondue avec elle. On la distingue cependant avec facilité lorsque l'on en a observé un assez

grand nombre d'exemplaires, pour reconnaître la constance des caractères spécifiques. Cette

observation e>t facile, car l'espèce est la plus communément répandue dans les sables moyens
;

il existe peu de localités où l'on ne soit sûr de la rencontrer. Elle reste toujours d'un petit

volume, en cela elle ressemble à la petite variété du Deltuideu. Sa forme triangulaire est cepen-

dant transversalement oblongue; sa surface extéiieure, très-convexe, paraît lisse à l'œil nu,

mais en l'examinant ii l'aide d'une forte loupe, on la trouve couverte d'un élégant réseau, formé

de stries transverses et longitudinales très fines, égales; souvent, sur le côté postérieur, les

stries longitudinales prédominent un peu; le côté antérieur est obtus, large, un peu plus

court que le postérieur; celui-ci présente une surface ovalaire, aplatie, circonscrite par un

angle obtus. Lescrocbets sont très courts, rapprochés et opposés ou faiblement inclinés. Le

bord cardinal étroit et peu épais est composé de deux parties égales, réunies sous le crochet, en

formant un angle très ouvert. Les dents qu'il porte sont très petites, serrées, égales et en même
nombre de chaque côté ; ce nombre varie de cinq à huit. La fossette du ligament est d'une

extraordinaire petitesse ; dans les individus entiers, dont les valves sont réunies, elle ressemble

à une piqûre d'épingle assez profonde, située entre les crochets; sur les valves séparées, elle

est très étroite, profonde, à bords presque parallèles.

Par les caractères que nous venons d'exposer, cette espèce, on le voit, ne peut se confondre

avec aucune autre. Les grands exemplaires ont 6 millimètres de long et k de large.

Ma collection.

h. Trigouoccelia Deltoidea, Lamk., Sp.

Voyez Nucula Deltoidea, t. I, p. 237, n" 6, pi. XXXVI, fig. 22-25. —Ajoutez à la synonymie :

NOCULA DELTOIDEA, Sow., 1827, jUi». conc/i., pi. 5;>4, Cg. 1 ??

— — Desh., 1830, Encycl.nuth., Vers, t. IH, p. 335, n° 5.

— — Desh. dans Lamk , 1835, Anim. sans vert,, 2' édit., t. VI, p. 509, n° 3.

Trigonocœlia deltoidea. Peliez et Micb., 1844, Gai. de Douai, l. II, p. 11", ii" 3.

— — Bronn, 1848, Index palœont ., l. II, p. 1283.

LiMOPSTS deltoidea, d'Orb., 1850, Prod. de pal., t. Il, p. 389, n° 1019,

I-EDA deltoidea, Morrls, 1854, Cat. of Brit. foss., 2' édit., p. 205.

— — Pictet, 1855, Traité de paléont., 2' édil., t. III, p. 557.

Localités : Grignon, Houdan, Hermonville, Boursault, Passy près Paris (de Berville). —
Angleterre : Ile de Wiglit, Shapley, Heath.

Gisement : Calcaire grossier.

Lamarck a parfaitement caractérisé cette espèce, et la figure que nous en avons donnée

dans notre premier ouvrage la représente exactement; mais, comme elle a été longtemps la

seule citée dans le bassin de Paris, il est probable que d'autres espèces ont été confondues avec

elle. Sowerby, dans le Minerai conchology, nous donne déjà un exemple de celte confusion
;

aussi est-ce avec beaucoup de doute que nous mentionnons son ouvrage. D'Orbigny, en ad-

mettant deux espèces seulement dans l'ensemble des terrains parisiens, a dû en rapporter plu-

sieurs au Deltoidea. Les localités citées par lui ajoutent un degré de certitude de plus à notre



TRIGONOCOELIA. U\

conjecture; nous pourrions faire la noèine observation au sujet de M. Bronn, puisqu'il rap-

porte au Deltoidea l'espèce de Sowcrby, à MM. Potiez et Micliaud, à cause du grand nombre

de localités qu'ils citent; enfin à nous-inème, qui avons confondu deux espèces distinctes à

tilre de variétés. Comme le dit Lamarck lui-même, ce qui distingue le Deltoidea, ce sont des

stries transverses et quelques petites côtes longitudinales sur le côté autéiieur, sans que la sur-

face soit Ireillissée; la fossette cardinale est petite, étroite et profonde.

5. Trigonocoella Crassa, Desh. — PI. 65, fig. \-h.

T. testa trigona, turgida, crassa, solida, brevi, inœquilaterali, lœvigata, aliquantisper incrementi

irregulari, contabulata ; latere antico lato, breviori, superne declivi, postico piano, angulo obluso decur-

rente separato; extremitate postica attenuata, obtusiuscula ; umbonibus viagnis, proeminentibus, oppo-

sitis; cardine incrassato, regulariter arcuato, inmediovix interrupto, brevi; dentibusparvulis, appro-

ximatis, acutis ; fossula ligamenti minitna, angusta, profunda, triangulari.

Localités : Anvers, Beauchamp, Rozières, la Chapelle, Puisieux, le Mesnil-Aubry, laFerté-

sous-Jouare, Mary, Beaugrenier, le Fayel, Chéry-Cliartreuve.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est l'une des plus faciles à distinguer parmi ses congénères ; elle se rencontre en

petit nombre, mêlée à une autre espèce beaucoup plus commune, dans les sables moyens
;

elle se reconnaît à une forme très trapue, à l'épaisseur de son test, de sa charnière, qui est

plutôt régulièrement courbée comme celle des pétoncles, qu'anguleuse à la manière de celle

des autres espèces. Elle est inéquilatérale, 1res convexe en dehors, tout à fait lisse; cependant

il arrive assez souvent qu'elle est étagée jiar des accroissements irrégulièrement écartés. Les

crochets sont grands, très proéminents; à peine obliques, ils s'opposent l'un à l'autre, ils for-

ment le point de départ de deux lignes également déclives, mais inégales, l'une plus courte,

appartenant au côté antérieur; l'autre, un peu convexe dans son trajet, appartient au côté

postérieur. Le côté antérieur est le plus court, il est largement obtus; le postérieur est aplati,

ovalaire, circonscrit par un angle obtus qui part du crochet, pour se rendre à l'angle inférieur

et posiérieur. La charnière est large et épaisse; la portion du bord occupée par elle est courte,

elle est régulièrement courbée, et les deux séries de dents contribuent à cette même courbure ;

ces séries, composées de sept à huit dents très minces et très rapprochées, sont faiblement in-

terrompues par une très petite fossette du ligament, étroite et profonde.

Par la forme de sa charnière, cette petite espèce est celle qui avoisine le plus les Limopsis

proprement dites, et pour cette raison, nous la plaçons l'une des dernières de la série.

Les plus grands individus ont un peu plus de 6 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

6. Trîgouocœlia Jeurensis, Desh. — PI. 65, fig. 11-1^.

T. testa minima, oblongo-trigona, œquilaterali, convexiuscula,lœvigata, sublente tenuissime etobsolete

striata; latere antico late obtuso, postico oblique truncato, piano, inmedio paulo proeminenti, angulo

obtuso circumscripto ; umbonibus brevibus, depressis, oppositis ; marginibus superioribus arcuatim

declivibus, margine inferiori fere recto ; cardine angusto, paucidentato; dentibus quinque vel sex utroque

latere; fossula cardinali minutissima, vix pcrspicua.

Localité : Jeures.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette espèce est excessivement rare dans les sables supérieurs; après toutes les recherches
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minutieuses de MM. Rauiin, Hélxrt elles nôtres, nous n'avons jamais rencontré que deux

valves provenant du salilo ([ue contenaient des individus (Ju Natica crnsmtina. Par sa forme gé-

nérale, cette coquille se ra[iprochrt beaucoup du Trigonocœlia média des sables moyens. Elle

est obloui^ne. Irigone, équilatérale. peu convexe. La surface paraît lisse; il faut l'observer sous

un fort grossissement, pour apercevoir les très fines stries longitudinales qui la couvrent. Le

ciocliet est petit, déprimé, obtus, il partage le bord supérieur en deux parties égales, égale-

ment déclives, mais légèrement convexes dans leur trajet. Le côté antérieur est largement

obtus, le postérieur est obliquement lion(]ué; il est séparé par un angle obtus du reste de la

surface; il n'est pas aussi aplati que dans les autres espèces; il (orme un plan oblique qui se

relève dans le milieu ; le bord inférieur est presque droit. La charnière, assez épaisse, présente

de chaque côté un petit nombre de dents, cinq en avant, six en arrière; les deux séries se joi-

gnent et ne laissent aucun intervalle entre elles, la fossette du ligament étant très petite, très

étroite et peu profonde.

Cette petite coquille, très rare, est un trait de ressemblance de plus entre la faiine des sables

de Fontainebleau et celle du calcaire grossier, car au-dessus de ces sables on ne retrouve plus

la moindre trace du groupe des Trigonocœlia, tel que nous le circonscrivons ici.

Elle a h millimètres de long et 2 et demi de large.

Ma collection.

B. Espèces obrondes ; une surface plane sous le crochel.

LIMOPSIS.

7. Liiuiupsis Grauulatus, Lamk., sp.

Voyez Pectuaculus gramdatus, 1. 1, p. 227, n° 8, pi. XXXV, fig. ^-6.— Ajoutez à la synonymie :

Pectcncllds granolatus, Defr., 1826, Dkl. des se. nat., t. XXIX, p. 225.

— — Desh., 1830, Encycl. méthod., Vers, t. m, p, 745, n' 10.

— — Desh., 1835, dans Lamli, Anim. s. vert., 2'édit., l. VI, p. 501, n°15.

Trigonoccelia aurita, GaleoUi et Nyst, 1835, Bull. acad. de Brux., t. II, n" 8, p. 289, n° 1.

Pectuncclus GRANDLAirs, GaleoUi, 1837, Brab., p. 154, n° 19.

Trigonocœlia GRANULATA, Poliez et Mich., 1844, Gall. de Douai, t. II, p. 117, n° 2.

— — Bronn, 1848, /«(iea; pateo.iloi., t. H, p. 1283.

LiBOPSis GRANULATLS, Dixon, 1850, Geol. and foss. ofSussex , p. 93, pi. 3, ûg. 19, et p. 170.

— GRANOLATA, d'Orb., 18j0, Prod. de pal, t. II, p. 389, n° 1018.

— — Morris, 1854, Cat. of Brit. foss,, 2' édil., p. 206.

— — Pictet, 1855, Traite de paleont., i" édit., t. 111, p. 557.

Localités: Grignon, Parnes, Fontenay-Saint-Père, Mouchy, Chaumont, Chaussy, Damery,

Montmirel, Chambors. — Senlis. — Hérouval.— Belgique :Lncken, Jette, Forêt. — Angleterre

Bracklesliam, Selsey.

Gisements : Calcaire grossier inféiieur, moyen et supérieur, sables moyens.

La coquille à laquelle M. Pliilippi {Tertiarverst. , p. hS) attribue le nom de Pectunmlus gra-

nulatus, est une espèce distincte du yranulatus du calcaire grossier du bassin de Paris. Nous ne

pouvons donc pas ajouter à notre synonymie la citation de l'ouvrage de ce naturaliste.

Le Limo/jsis gramdatus est l'espèce la plus commune du bassin de Paris; on la voit appa-

raître en rares individus dans la partie inférieure du calcaire grossier, dont elle par-

court ensuite toute la série pour s'éteindre dans les sables moyens où elle n'est pas moins rare
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qu'au moment de son apiiarilion. Les variétés sont assez nomlireuses ; dans les calcaires gros-

siers intérieurs de Clianmont, |iar exemiile, elle est plus épaisse, et les dents de la charnière, du
côté postérieur, au nombre de sept ou huit, s'élèvent jusqu'à onze ; la convexité des valves est

un peu plus considérable que dans le type de Grignoii ; à Chaussy se rencontre une variété tou-

jours plus petite, plus oblique et beaucoup plus mince; la charnière est également plus étroite,

mais la structure extérieure est exactement la même. Dans le calcaire grossier supérieur de

Try et de Chambors, une autre variété remarquable existe; le test est épais, convexe, mais les

dents cardinales sont disposées sur une ligne courbe comme dans les pétoncles, et elles diffè-

rent peu entre elles. Nous n'avons qu'un trop petit nombre d'exemplaires, et si nous avions vu

ce caractère persister sur un grand nombre, nous n'aurions pas hésité d'en faire une espèce

distincte.

Si nous nous en rapportons à la figure de M. Nyst, la coquille (pi'il désigne sous le nom de

Irigomca'Ua granidata, serait fort différente de celle du bassin de Paris; il en est de même de

la coquille figurée sous le même nom par Goldl'uss; elle est à la t'ois différente de celle de

Lamarck et de celle de M. Nyst; mais comme cette coquille de Gold'uss n'est autre chose

qu'une variété de son Costulata, elle devra en reprendre le nom. Nous conservons des doutes

sur l'espèce de Belgi(|ue, pnrce que nous n'avons pu l'étudier en nature, mais celle de Goldfuss,

provenant des environs de Magdebouig, nous a été communiquée par M. Semper d'Altona,

avec toutes ses variétés.

La première, à côtes plus saillantes, est le Costulatus de Goldfuss.

La seconde, à côtes moins proéminentes, est le Granulatus du même auteur, auquel se rap-

porte très exactement le Scalaris de M. Nyst, lequel n'est pas le Scalaris de Soweiby.

D'Orbigny désigne l'espèce sous le nom de Subscalaris dans son Prodrome ; le nom spéci-

fique que son anlériorité doit faire préférer est celui de Costulatus de Goldfu.ss.

8. liiiiiopsis Leutiforniis, Desli. — PI. 72, fig. 10-12.

L. testa orbiculari, depressa, lenticulari, utroque latere cunvexiuscula, suhœquitalerali, subsymme-

trica, transversim regulariter siriata, slriis planis, liris tenuisiimis, obsoletis, longitudinalibus cla-

thrata; timbonibtis 'minimis, brcvlbus oppositis; cardine latiusculo, inœqualiter fossula bipartifo,

dentibus posticalibus minoribus, distantioribus, radiantibus, anticis angusiis, longiuscutis, paralleiis

perpendiculariter descendentibus ; area cardinali angusta, inœqualiter fossula bipartata.

Localités : Cuise-Lamotte, Retheuil, Aizy, Mercin, Cuisy-en-Almont, Laon, Mons-en-

Laonais, Cœuvres.

Gisement : Sables inférieurs.

Ce Limopsis a beaucoup de rapports avec le Granulntus de Lamarck ; il a même été con-

fondu avec lui à titre de variété ; il se distingue cependant avec assez de facilité. Il est orbi-

culaire, déprimé, lenticulaire, également et régulièrement bombé de chaque côté, peu inéqui-

latéral, il est presque symétri(iue; le côté antérieur est un peu plus court que le postérieur.

La surface est ornée de stries concentri(iues régulières, très aplaties, dont les interstices, sur

le milieu des valves, sont très finement ponctuées, tandis que sur les côtés, elles sont traversées

par de très fins cordons longitudmaux et rayonnants. Dans quelques rares individus, ces cor-

dons occupent aussi le côté supérieur ; les ponctuations se succèdent d'une strie à l'autre avec

régularité, de manière à former des séries longitudinales qui semblent continuer les petites

côtes longitudinales. Les crochets sont peu saillants, à peine obliques ; ils s'opposent l'un à

l'autre; ils sont peu écartés, parce que Varea cardinal est étroit et peu incliné. Cette surface
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est partagée inégalement par la fossette tiiangulaire peu profonde du ligament. La cliarnière

est assez Iar"e et épaisse; celle du Limopsis granulatus est plus étroite et plus mince ;
elle est

régulièrement courbée et formée de deux parties inégales ; la postérieure la plus longue compte

huit à neuf dents étroites, écartées et rayonnantes; sur le coté antérieur, il s'en élève six ou

sept qui contrastent avec les premières, parce qu'elles sont plus longues, plus minces, paral-

lèles entre elles et dirigées perpendiculairement. Les bords des valves sont simples, aplatis;

cependant, dans un petit nombre d'individus, il existe quelques ondulations simulant des

crénelures peu profondes.

Celte espèce est particulière aux sables inférieurs, où elle moins abondante que le Granulatus,

dans les calcaires grossiers.

Les grands individus ont 12 millimètres de long et 10 de large.

Ma collection.

9. IJinopsis Alter, Desli. — PI. 72, fig. 13-15.

L. testa ovato-subcirculari, convexa, inœquUaterali, tenui, fragili, transversim tenue striata; striis

plamdatis distantibus ; costulis longitudinalibus geminatis, distantibus, obsoletissimis ; wnboyiibus

brevibus, 7ninimis, opposilis ; area cardinali angustissima, fossula parva, inœqualiter bipartata;

cardine angusto, paucidenlato ; anticis dentibus quatuor parallelis, approximatis, posterioribus quinis,

distatitibus, valde divaricatis ; margine inferiore crenulis aliquibus lalis hand profundis instructo.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Si le Limopsis lentiformis a ses rapports avec le (h-anulatus de Lamarck, celui-ci en a da-

vantage avec le Aanus, mais les différences spécifiques sont encore plus considérables. Notre

espèce est ovale obronde, un peu plus baule que large ; elle est mince et fragile, très convexe,

inéquilatérale, un peu oblique; c'est le côté antérieur qui est le plus court. Des stries trans-

verses et concentriques, régulières, largement espacées, couvrent la surface; elles ne sont

point espacées également, elles sont deux à deux, écartées par des espaces plus larges. Il sem-

blerait que la coquille est dépourvue de côtes longitudinales, mais en l'opposant en divers

sens à la lumière, on y remarque un petit nombre de côtes extrêmement obsolètes, formées de

deux stries rapprochées. Le crochet est petit, très court, à peine proéminent; aussi la surface

cardinale est-elle très droite; elle est divisée en deux portions inégales par une très petite fos-

sette triangulaire, peu profonde. Le bord supérieur est presque droit, à peine courbé, ce qui

détermine l'existence de deux courtes oreillettes à la partie supérieure de la coquille. La char-

nière, très étroite, présente deux séries très inégales de dentelures ; du côté antérieur, les dents,

au nombre de quatre, sont très serrées, étroites et parallèles; quoique du côté postérieur, on

conipte cinq dents seulement, elles occupent un espace double; elles sont plus grosses, plus

écartées et très divergentes. Le bord inférieur porte une dizaine de larges crénelures peu pro-

fondes, dont les plus grosses sont vers le côté antérieur et se continuent à l'intérieur par des

sillons peu profonds.

Cette petite espèce, très rare jusqu'ici, a été recueillie à Hérouval, par M. Foucard. Nous en

possédons deux valves, la plus grande a 5 millimètres de long et 6 de hauteur.

Ma collection.
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10. liiniopais IVauns, Lamarck. , sp.

Voyez Pectunculus nanus, 1. 1, p. 225, ii° 7, pi. XXXVI, fig. /i 6. — Ajoutez à la synonymie :

Pectiinculus nanos, Desh., 1832, Êncyci. mé(/i., Vers, l. 111, p. 744, n° 9.

— — Dcsh., 1835, dans Lamk, ^«im. sans uerf., 2" édit., t. VI, p. 501, n" 14.

Trigonoccelia nana, Galeolti et Nyst, 1035, Bull. acad. de Brux., t. II, p. 348, n" 5.

Pectdncdlcs nanhs, Galeotli, 1837, Brab., p. 154, n' 118.

TaiGONOCŒLiA NANA, Nyst, 1843, Coq. etPolyp. foss. de Belg., p. 246, n° 201.

— — Bronn, 1848,, Index palœont., t. II, p. 1383.

Localités : Grignon, Parnes, Chaumont, les Groux, Mouchy, Chaussy. — Belgique : Jette,

Forêt.

Gisement : Calcaire grossier.

Beaucoup moins répandue que le Granulatus, cette espèce l'accompagne dans le calcaire gros-

sier, mais ne le suit pas dans les sables moyens.

67^ Genre. — PECTUNCULUS, Lamk.

Voy., t. I, p. 218.

Nous avons peu à ajouter à ce que nous avons dit des Pétoncles dans le premier

volume de cet ouvrage, ainsi qu'aux considérations générales relatives à la

famille des Arcacées. On a vu, en effet dans les pages précédentes, comment

cette famille des Arcacées a été dépecée, pour ainsi dire, en un trop grand

nombre de genres, parmi lesquels nous avons mentionnés ceux qui ont été

faits aux dépens des Pétoncles. Nous n'avons donc plus à revenir sur cette

partie de l'histoire du genre, nous n'avons pas non plus à en exposer les ca-

ractères, puisque nous avons accompli cette tâche dans le premier volume de

l'ouvrage.

Essentiellement marins, les Pétoncles vivants sont nombreux ; plus de soixante

espèces sont répandues dans les mers actuelles, mais il est très important de

noter que les mers du nord n'en contiennent aucune, les mers tempérées

en nourrissent quelques-unes, ce sont les mers chaudes qui en renferment le

plus. L'abondance des Pétoncles fossiles dans certains terrains annonce la

haute température qui ré^jnait dans les régions oiî ils ont vécu.

Lorsque l'on constate l'énorme quantité de Pétoncles qui sont distribués

dans tous les terrains marins du bassin de Paris, on peut déduire de ce fait

l'hypothèse très probable de la haute température de la période pendant laquelle

les terrains parisiens ont été déposés. Ici ce n'est pas seulement le nombre des

espèces qu'il faut considérer, mais surtout celui des individus devenus assez

abondants pour fournir le principal élément de couches épaisses et très

étendues.

Lamarck a mentionné cinq espèces de Pétoncles dans ses Mémoires sur les

fossilea des environs de Paris, il en a ajouté une sixième dans son Histoire des
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animaux sans vertèbres, mais pendant longtemps nous ne pûmes la reconnaître.

Elle est, en effet, désif^née d'ahord sous le nom de P. obovalns, et reproduite

ensuite à titre de variété du Planicoslalis ; ce sont des individus de la même
espèce provenant de deux localités éloignées : VOhovatiis des environs de Cassel

el\e Planicoslalis de Jeures, près d'Élampes. Dcfrance, à l'article Pétoncle du
Diclionnaire (les sciences naturelles, a ajouté plusieurs espèces provenant des

environs de Paris, mais l'absence de figures et des descriptions insuffisantes

nous ont empêché de les reconnaître, à l'exception d'une seule assez netlement

caractérisée pour ne laisser aucune incerliliide. Aux six es|»èces connues avant

nous, nous en avons joint deux autres ; de ces huit espèces il faut en retrancher

deux pour les ranger, comme nous venons de le voir, dans le petitgenre Limopsis.

Aux espèces que nous venons de mentionner, M. Waleiel en a ajouté trois

autres dans ses excellents mémoires sur les sables inférieurs du Soissonnais.

Ce savant et persévérant investigateur découvrit plusieurs gisements importants

de fossiles, dans lesquels il reconnut les trois espèces que nous venons de rap-

peler et dont nous donnons plus loin la descriplion. Enfin d'Ordigny, dans son

Prodrome, sépara <lu Pulviualus une espèce bien distincte, provenant des sables

inférieurs de Cuise-Lamolte, il ne reconnut pas I'O/joi^a/hs pour être du bassin

de Paris et le désigna sous le nom de Suhtercbralularis.

Il résulte de cet inventaire que nous venons de dresser, que onze espèces

étaient connues dans le bassin de Paris, jusque dans ces dernières années; nous

allons en ajouter huit autres, parmi lesquelles quelques-unes paraîtront douteuses

et le sont, en effet, pour nous. Letir élude, quoique longtemps et péniblement

continuée, nous a cependant laissé dans une incertitude à laquelle nous n'avons

pu encore nous soustraire, malgré les matériaux abondants que nous avons

réunis, d'innombrables variétés semblent rayonner d'un type unique, et c'est

alors que nous avons tranché la difficulté un peu arbitrairement, lorsque nous

nous sommes trouvé en présence d'individus offrant des camctères bien différents

de ceux du type original.

Cette difficulté s'est offerte deux fois à nous, d'abord pour les espèces prove-

nant des sables inférieurs de cet horizon fossilifère découvert par M. Watelet

au-dessus des ligniles; ensuite pour les espèces des sables moyens. Pour ces

dernières, lorsque le conchyliologue voudra les étudier avec soin , il devra

se pré|)arer à rencontrer de nombreuses difficultés ; elles naissent d'abord du

sujet lui-même, tous les Pétoncles vivants et fossiles étant d'une étude difficile,

mais ensuite, pour le plus grand nombre, elles sont inhérentes à l'état actuel

des objets à oliserver et à déterminer. Dans presque toutes les localités, les

fossiles des sables moyens sont roulés, usés et presque méconnaissables ; les

Pétoncles ont été soumis au sort commun. Quelques-uns, malgré l'altération

plus ou moins profonde qu'ils ont subie, sont reconnaissables à cause de la

forme qui leur est propre : mais d'autres chez lesquels des nuances moins
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accusées laissent deviner des espèces distinctes, manquent, par suite de l'usure

de leur surface, des caractères accessoires qui pourrait les confirmer ; aussi

l'observaleur éprouve un grand embarras, lorsque, placé en présence d'un {^rand

nombre d'échantillons, il est forcé de les classer. Par un premier mouvement il

les confondrait tous en une seule espèce; un examen plus attentif et plus long-

temps continué l'habitue a saisir et à reconnaître des différences constantes
;

il forme avec elles des groupes, mais il lui reste toujours un assez grand nombre
d'exemplaires qu'il ne peut rapporter avec certitude ii aucun de ces groupes ;

ils pourraient entrer dans plusieurs et cependant ils ne son! pas assez carac-

térisés pour en former de particuliers ; leur surface usée n'oflVe plus ces détails

délicats qui sont d'un secours si puissant pour la détermination des espèces.

Au milieu de ces difficultés il faut prendre un parti, et celui que nous avons

choisi nous a paru le plus simple et le meilleur. Nous avons mis à l'écart,

comme une sorte de Caput morliium, tous les individus que nous n'avons pu
classer d'une manière certaine, et nous avons considéré nos groupes comme
autant d'espèces, sans avoir la conviction qu'elles sont à l'abri de tout change-

ment ultérieur.

1. Pcctuucnlns Angnstîcostatnsi, Lamk.

Voy. t. I, p. 224, II" 5, pi. XXXIV, fig. 20-21 . — Ajoutez à la synonymie :

Pectuncdlds ANGDSTicosTAics, Defr., 1826, Dicl. des $c. nal., t. XXXIX, p. 22S.

— — Desh., 1832, Encycl. méth.. Vers, t. III, p. 743, n° 7.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans verl. , 2" édit., t. VI, p. 497, n" 4, et

p. 50O, n° 12.

— PLANicosTALis , Lamk ex parle, 1835, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 497.

An eadem species? Pectunculus deletus, Nyst, 1843, Coq. el Polyp. de Belg., p. 252, n° 206, pi. 20,
fig. 2?

Pectdncdlus DELEins ex parle, Bronn, 1848, Index palœonl., t. U, p. 937.

— ANGusTicosTATUS, d'Orb., 1850, Prodr. de palëont,, t. lll, p. 22, n° 288.

— — Bellardi, 1852, Mém. de la Soc. géol., 2' sér., t. UI, p. 252, n° 258.

— — Greppin, 1854, Nutes gcol. sur le Jura bern., p. 44.

Localités : Versailles, Jeures, Etrecliy, Morigny. — Suisse : Miecourt, Brisiach, Cœuve.
— Allemagne : Mayence, Alzei, Alinegraben, etc.

Gisement : Sables de Fontainebleau.

Nous avons de la peine à nous persuader que celte coquille, citée par M. Bellardi, dans les

terrains nummuliliques du comté du Nice, soit identiquement semblable à celle qui se trouve

si abondamment répandue à la base des sables de Fontainebleau; cela nous paraît d'autant

moins croyable, qu'elle ne se rencontie jamais dans les couches intermédiaires. Cette erreur

est du genre de celle que nous avons commise autrefois dans le premier volume de cet ou-

vrage, lorsque nous avons confondu le Pectunculus angusticostatus de Lamarck, avec le Delelus

de Brander, nommé Costalus par Sowerby. Des matériaux plus nombreux, plus complètement

étudiés nous font séparer aujourd'hui les deux espèces, et la synonymie de celle-ci est com-

plélemenl rectifiée. Ces corrections faitos, le Pectunculus angusticostatus est une espèce qui

reste confinée dans les sables de Fontainebleau, où elle est fort abondante; elle accompagne

prescjue partout le Pectunculus obomtus, Lamk {Crasuus Philippi) et peut servir comme lui à

caractériser les couches dans lesquelles il se trouve.
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En réunissant un j^rand nombre d'échantillons, on distingue trois variétés principales d'après

la forme générale : la première contient les individus ovalaires, plus hauts que larges; ils

sont ovoïdes, lorsque les valves sont réunies. Dans une sous-variété, on remarque une obli-

quité assez considérable; la seconde, formant le type de l'espèce, parce qu'elle rassemble le

plus grand nombre des exemplaires, renferme les individus orbiculaires. La troisième, enfin,

est la moins nombreuse; elle réunit les individus transverses. Nous avons remarqué quelques

individus d'une quatrième variété suhtriangulaire dont le crochet et l'area sont très rétrécis.

A ces variétés on pourrait en ajouter quelques autres fondées sur le plus ou moins grand

nombre de cotes rayoïniantes et sur leur proéminence plus ou moins considérable. Enfin, en

considérant la charnière, on remarque aussi deux variétés notables; dans l'une, celte partie

et't large et épaisse; dans l'autre, elle est mince et étroite, et cependant les individus parais-

sent également adultes dans ces deux variétés.

2. Pectuncnlas Obliteratiis, Desli. — PI. 70, fig. 21-23.

P. testa oblique suborbiculari, depressiuscula, inœquilaterali, radiatim inœqualiter costellata, costulis

obsoletis, obliteralis, siriis transversalibus tenuibus irregularibus, subpunctatis decussata ; umbonibus

minimis, obtusis, brevibus oppositis; area cardinali angusta brevique, paucistriata : striis distan-

tibus regularibus, obsoletis; cardine angusto, dentibus cardinalibus minimis, simplicibus, in medio

interruptis.

Pectu.ncdlus planicostalis, var. (2),Latnk., 1818, Anim. sans vert., 2' édit., t. V), p. 55, n" 4 ?

— JoERSiANDS, Lesueur Teste Lanik, 1818, loc. cit. (P. planicostalis var. 2) ?

An eadem species? Pectuncilus costarius, Defr.,1826, Dict. sc.nat., t. XXXIX, p. 231.

Localités : Etrechy, Morigny, Jeures. — Allemagne : Weinheim près de Mayence.

Gisement : Sables supérieurs.

En proposant cette espèce nous éprouvons, nous devons l'avouer, quelques doutes sur sa

valeur; elle se rencontre avec le Pectunculm angusticostalus, dans les mêmes couches, elle

partage quelques-uns de ses caractères, et pourrait être considérée comme une forte variété.

Voici les caractères d'après lesquels nous la distinguons : elle est obliquement suborbiculaire,

inéquilatérale, lenticulaireet déprimée, souvent sublriangulairc du côtésupérieur, par la saillie

de crochets petits, étroits et obtus et par l'égale déclivité des deux côtés; le côté antérieur

est le plus court et le plus régulièrement demi-circulaire; le postérieur, plus atténué, est sub-

anguleux et un peu sinueux; la surface est couverte de côtes rayonnantes, inégales, très

obsolètes et comme noyées dans l'épaisseur du test d'où elles n'auraient pu sortir entièrement.

En examinant la surface à la loupe, dans les individus bien conserves, on la trouve couverte

de stries transverses assez régulières, obsolètes et finement ponctuées. Celte disposition an-

nonce qu'un épiderme velouté, couvrait la coquille, pendant la viede l'animal. La surface car-

dinale est courte et étroite; un angle aigu et saillant la borde à l'extérieur; les sillons qui la

couvrent sont fins, mais peu nombreux et peu apparents; ils semblent oblitérés par une couche

testacée qui en comble la profondeur. La charnière est étroite; les dents petites et variables

de cinq à neuf sur le côté antérieur, et de sept à treize sur le postérieur; elles sont souvent

arquées ou anguleuses, mais point striées sur les côtés.

Cette espèce est plus vàve. (\\ie. VAnyuslicostatus avec lequel elle a vécu ; elle se rencontre

plutôt dans les couches les plus inférieures, à Jeures et à IMorigny. A Mayence, où elle existe

aussi, elle est plus convexe que dans le bassin de Paris.

Nos plus grands individus ont Û9 millimètres dans les deux diamètres.

Ha collection.
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3. Pcc<uiiculiis Dispar, Def.

Voyez t. I, p. 2:23, n" U, pi. XXXV, fig. 7-9. — Ajoutez à la syiionyniie :

Pectunculdsdispar, Def., 1826, Dkl.des se. nat.. t. XXXIX, p. 223.

— — Desh., 1832, ÊHcyd. tne'lA., Vebs, l. III, p. 743, II" 6.

.

—

— Desh., 183.1, dans Lamk, Anitn. sans vert., 2'édil., t. VI, p. 500, u" il.

— — Poliez et Mkh., 1844, Gai. des moll. de Douai, t. Il, p. 113, ii° 7.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. II, p. 937.

— — d'Orb., 1830, Prodr. de j)o(eon«., l. II, p. 5*9, II" 1026.

Localités : Parnes, Chaumont, Hérouval, les Groux, le Vivray, Fontenay-Saiiits-Pères,

Gomerfontaine, Liancourt, Vaudancourt, Cliaussy, Chamery, Brasles, Cumières.

Gisement : Calcaire grossier inférieur moyen el supérieur.

Celte espèce, quoique commune, est cependant moins abondante que le Pectunculus pulvi-

natus; elle occupe une surface moins étendue, ainsi que le constatent les localités que nous

venons de m entionner ; elle est particulièrement abondante dans les calcaires grossiers inférieurs

de Chaumont; dans la même localité, on la voit remonter dans les calcaires grossiers moyens,

d'où elle passe dans les calcaires supérieurs, à Hérouval, Liancourt, etc. Nous ne la connais-

sons pas authentiquement dans les sables moyens; une coquille de Beauchamp, un peu fruste,

semble une variété de cette espèce; elle est différente du Pectunculus dcpressus par la char-

nière ; elle a la forme et la profondeur du Dispar, mais les côtes et les stries sont beaucoup

moins marquées.

k. Pectunculus Obovatus, Lamk [Crassus Philippi). — PI, 73, fig. 1-2.

P. testa crassa, ponderosa, iuborbiculari, subsymmetrica, convexa, cordiformi, lœvigata, vel obsole-

tissime longitudinaliter costulata, transversim inœqualiter slriata; umbonibus brevibus, obtusis, oppo-

sitis, centra libus ; area cardinali, late trigotia, in rnedio angulo obtuso partita, tenue et regulariter

striata; cardine lato, crasso, dentibus elongatis, sœpins complicatis, lateraliter strialis, marginibus

crenulatis.

CoNCHA CRETACEA, Weinheimensis Wolfarl, 1719, Uist. nat., Uass. inf., p. 32, pi. i, Bg. 14, 15, 18.

Came FOSSILE, d'Alzey, Collini, 1776, Journ.d'unvoyag., p. 13, pi. 1,fig. 3.

Pectuncol os OBOVATUS, Lanik, 1818. Anim. sans vert., t. VI, p. 55.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2'édit., t. VI, p. 497,

— POLïODONTA ei parle, Goldf., 1835, Pétrif. germ., l. II, p. 161, pi. 126, fig. 6, 7.

PiLOSus ex parle, Nyst, 1843, Coq. et Polyp. foss. de Belgique, p. 247, n° 202, pl. 19, fig. 6.

— tRASsus, Philipps, 1844, Tert.verst., p. 13, n" 40, p, 47, n" 34 et p. 71, n" 15.

— RHOMBOiDECs ex minima parte, Bronn, ISiS, Index palœont., t. II, p. 939.

— suBTEREBRAiULARis, d'Orb., Prod. de pal., 1852, I. III, p. 22, n" 289. (Falunien A.)

— CRASSus, d'Orb., 1832, Prodr. de paléont., t. III, p. 122, n" 2305. (Falunien B.)

— sDBTEREBRATCLARis, Grcppin, 1854, Notes géol. sur le Jura bernois, p. 43.

Localités : Jeures, Etrechy, Morigny, Lonjumeaux. — Suisse : Miécourt, Brislach. — Alle-

magne : C-issel, Freden, Luitliorst, Mayence, Alzey, Bûnde, Hopfenberg, Hahenkirchen, Ahne-

thal, Kaufungen. — Belgique: Kleyn Spauwen.
Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

0. ANIM. S. VERT. DU BASSIN DI PARIS. 107
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L'exliôme tlit'ficullc qiu; l'on rencontre à la rigoureuse détermination des espèces du genre

Pétoncle, doit rendre indulgent à l'égajd de ceux des naturalistes dont les travaux, loin d'amé-

liorer la nomenclature, l'ont fait tomber dans la iïiclieuse contusion où nous la voyoFis aujour-

d'hui. L'espèce importante à tous les égards dont nous allons nous occuper a été l'occasion

d'erreurs multipliées et peut nous offrir un exemple de cette contusion de la synonymie lors-

qu'elle sort des mains d'honmies savants, sans doute, mais auxquels ont probablement manqué
les matériaux suffisants

;
pour la rendre meilleure, il faut en efl'et réunir le plus grand nombre

possible d'échantillons de toutes les localiti'S, pour retrouver en eux des caractères spécifiques

constants. Il était peut-être plus difficile pour celui-ci d'éviter les erreurs ; il se rencontre dans un
grand nombre de lieux éloignés ; il ne faut donc pas trop s'étonner si les naturalistes de France,

d'Allemagne, de Belgi(iue,lui ont consacré des noms différents; il nous a suffi de rapprocher des

individus de ces divers pays pour reconnaître que tous appartiennent à un seul et même type.

Mentionnée et figurée d'une manière très exacte eu 1719, par '^ÎN^olfart, dans son Histoire na-

turelle de la Hesse-Inférieure, cette espèce a été reproduite plus tard par Collini, dans son

Journal d'un voyage sur les bords du Rhin ; mais il la figure à l'occasion dune infiltration arbo-

rescente de manganèse dont était orné l'individu recueilli par lui. Lamarck la connut, on le

voit, par sa courte description et par la localité qu'il cite; il lui donne le nom de Subuvotus,

oublié depuis par tous ceux qui ont mentionné l'espèce. Nous voyons en effet Goldl'uss le rap-

porter au Pectunculus polyudonta de Brocchi et de Bronn, en y ajoutant encore le P. pilosus de
Brocchi et de Lamk, VObovatus de Lamk, a'itisi que le Pulvinatus de Brongniart, Tnélant ainsi

trois espèces parfaitement distinctes :
1° Polyodonta Brocchi, qui est l'analogue fossile du

Pectunculus pilosus de Linné; 2° le Pilosus, qui est l'analogue fossile du Glycimeris de Linné*

3° VObovatus de Laraark, facile à distinguer des deux autres par les stries multipliées de sa

surface ligamentaire, stries qui manquent toujours dans les deux autres espèces, indépendam-

ment des autres caractères spécifiques qui les distinguent.

M. Nyst, en rapportant au Pilosus, l'espèce de Kleyn-Spauwen, a commis des erreurs sem-
blables à celles de Goldfuss, mais il augmente la confusion en ajoutant plusieurs synonymies

qui se rapportent à d'autres espèces, telles que celles de Wolhinie, de Dubois de Montpereux,

de Basterot, etc. Mais de tous les paléontologistes, M. Bronn est celui dont la synonymie est la

plus défectueuse, car elle semble réunir au hasard cinq à six espèces, sous le nom de Pàorn-

boideus de Borson, lequel est très différent du Polyodonta, du Pulvinatus de Lamk, du Pulvi-

natus de Dubois de Montperreux, di^^tinct du précédent, du Nummiformis de Dubois, de lOr-

hiculus d'Eichwald et enfin du Crassus de Pliilippi, dont nous allons parler.

Dans son ouvrage sur les fossiles des terrains lertiaires du nord de l'Allemagne, ouvrage que

trop souvent nous avons été contraints de critiquer, à cause des nombreuses erreurs qu'il y a

accumulées, M. Pliilippi, cette fois mieux inspiré, a séparé comme espèce distincte le pétoncle

des environs de Cassel, précédemment figurée par €oldfuss, sous le nom de Polyodonta, il lui

donne le nom de Crassus, oubliant malheureusement, comme la plupart de ses prédécesseurs,

que l'espèce était déjà nommée par Lamarck. Cet oubli est d'autant moins concevable que la

citation du nom de Lamarck se trouve dans la synonymie de Goldfuss, mentionnée par Phi-

lippi lui-même.

Tout en rejetant les erreurs de synonymie échappées à ses devanciers, d'OtrMgny en commet
d'autres non moins préjudiciables. Dans notre premier ouvrage, nous avions rapporté la co-

quille des environs d'Etampes au Pectunculus terebralularis de Lamarck, à titre de variété;

mais cette variété n'avait point été figurée par nous. Pour cette variété, d'Orbigny fait son P.

subterehratularis en lui attribuant la figure du Terebratularis vrai de Bracheux, et il introduit

l'espèce dans son falunien A ou inférieur, équivalent des sables de Fontaineblean. Puis prenant

le P. crassus de Pliilippi, il le place dans le falunien B ou supéi'ieur, équiTalent du terrain
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tertiaire moyen, consacrant ainsi un double emploi d'abord, et ensuite attribuant à une même
époque des espèces qui n'ont jamais vécu dans le même temps.

Comme nous le disions tout à l'heure, cette espèce est importante à bien connaître à cause

de ses variétés nombreuses, mais surtout à cause de son, extrême abondance et de sa constance

dans des terrains qu'elle peut ainsi caractériser.

Elle accompagne le Cytherea (Hoass«<rt presque partout; elle occupe pai' conséquent un très

vaste horizon ; ce que nous avons dit à ce sujet à l'occasion de la Gythérée, nous pouirions le

répéter ici pour le Pétoncle. La forme générale de cette espèce est orbiculaire, aplatie et lenti-

culaire dans le jeune âge; elle devient très convexe, cordiforme et subglobuleuse en vieillis-

sant ; elle est presque symétrique; on rencontre des individus qui le sont parfaitement. Cette

forme orbiculaire est loin d'être constante : tantôt elle s'allonge dans le sens longitudinal;

la coquille est subovalaire; tantôt elle s'élargit dans le sens transverse, tout en restant symé-

trique; le plus souvent elle devieni oblique; le côté postérieur, plus allongé, est quelquefois

obscurément anguleux. Quelle que soit la forme, la surface extérieure est lisse ; c'est à peine si

l'on aperçoit exceptionnellement des traces décotes longitudinales; des lignes élroites les

indiquent quelquefois; ces lignes, par suite de la dissolution d'une mince couche de leur sur-

face, sont ouvertes et fort profondes. Les stries transverses ou d'accroissement sont nom-

breuses et assez régulières; dans certains individus, elles deviennent de véritables sillons

sur l'es côtés. Les crochets sont obtus, peu proéminents, opposés et quelquefois tronqués au

sommet par une petite surface plane et circulaire, produite par le contact des crochets d'ans

l'entre-bàiilement des valves. La surface cardinale, destinée au ligament, varie beaucoup avec

l'âge; très étroite dans les jeunes individus, elle offre à peine un ou deux sillons; mais dans

les grands individus, cette surface forme un grand triangle surbaissé, dont la base égale le

plus souvent quatre fois la hauteur. Une crête aiguë, étioite, partant du crochet, limite cette

surface à l'extéiieur ; une ligne droite, un peu déprimée, trace la base et la sépare de la char-

nière, entin une ligne médiocrement saillante, tombant du ci'ochet vers le milieu de la base,

partage en deux parties presque égales la surface cardinale et sert de point de partage aux sil-

lons fins et nombreux, douze à quinze, eu forme de chevrons. La charnière est large et épaisse;

elle subit des modifications nombreuses, en pas.^ant du jeune âge à l'état adulte ; dans le jeune

âge, les dents occupent toute la ligne courbe de la charnière; elles sont au nombre de neuf

à dix en avant; il y en a une ou deux de plus en arrière ; dans les adultes, la série est inter-

rompue dans le milieu ; alors le nombre des dents est réduit a six ou sept, quelquefois à trois

ou quatre, lorsque l'on ne compte pas les rides submédianes irrégulières qui sont les indices

des dents du jeune âge. La largeur du bord cardinal permet aux dents de s'allonger; tantôt

elles sont droites, tantôt légèrement courbées, assez souvent anguleuses ou ployées dans le

milieu ; examinées à la loupe, ces dents présentent sur leur surface de fines stries perpendicu-

laires. Les bords des valves sont larges et aplatis, ils ont une tendance à former une zone

horizontale, à partir de l'impression palléale : cette zone se rétrécit en arrière; sur la circon-

férence, le bord est garni de nombreuses dentelures au nombre de quarante-cmq à cinquante

dans les jeunes individus, et de trente-cinq à quarante dans les vieux ; les crénelures supé-

rieures de chaque côté ayant une tendance à s'eHacer. Les impressions musculaires sont d'une

médiocre grandeur ; l'antérieure est triangulaire; la postérieure, un peu plus petite, est ovale

obronde ; formées d'une matière probablement différente du test, elles se présentent sous l'ap-

parence de taches cori:ées brunâtres, oîi elles sont entièrement dissoutes, et l'on trouve à leur

place une cavité profonde que l'on peut suivre jusqu'au voisinage du crochet, en choisissant

pour cette opération un individu fragile et dont le test se délite avec facilité. Nous ne devons

pas omettie ce fait remarquable dans cette espèce, que son test est toujours très épais, même

dans le jeune âge, ce qui ne se montre pas au même degré dans les autres espèces.
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Cette espèce est d'une telle abondance qu'elle constitue, à Morigny, par exemple, la partie

principale d'une couche de près de deux mètres d'épaisseur ; elle n'est pas moins abondante à

Jeures.

Les plus grands individus du bassin de Paris ont 60 millimètres dans leurs deux diamètres.

Il existe des individus plus grands en Belgique et en Allemagne.

Ma collection.

5. Pectiiuculus Tcrcbratularis, Lamk.

Voyez t. I, p. 221, n" 2, pi. XXXV, fig. 10-11. — Ajoutez à la synonymie :

PEcrrNCDLCs PLANicosTALis, Def. , 1826, Dict. des se. nat., t. XXXIX, p. 224 (excl. plur. synonym.).

— lEREBRATULARis, Desli., 1832, Encijcl. mélh., Vers, t. III, p. 742, n° 5.

— — Desh. dans Lamk, 1833, Anim. sans vert., 2'édit., t. VI, p. 497, n" 4.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. deDouai, t. II, p. 116, u" 10.

— — Bronn, 1848, /ndeicpateonf., t. il, p. 940.

— — d'Orb., 1852, Prodr. depaléont., t. Il, p. 306, n" 176.

— — Pîclet, 1855, rrai(édepo(eo»j(., 2' édit., t. III, p. 554.

Localités : Bracheux, Abbecourt, Noailles, Saint-Martin-aux-Bois, Brimont, Clialons-sur-

Vesles, Trigny, Gueux, Vaux-sous-Laon, Trolly-Breuil, Jonchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Partout où l'on a rencontré les sables marins les plus inférieurs du bassin de Paris, on a

recueilli dans leurs couches fossilifères le Pectunculus terebratularis de Lamark, on peut donc

le considérer comme essentiellement caractéristique de la première faune marine éocène. Il a

de grands rapports avec le Pectunculus brevirostris de Sowerby, qui en Angleterre se trouve à

Bognor, dans les couches les plus inférieures des terrains tertiaires de cette contrée. Mais les

deux espèces se distinguent non-seulement par la brièveté des crochets, dans celle d'Angle-

terre, mais encore par la charnière. Nous avons trouvé dans les lignites du Soissonnais les

débris d'un pétoncle que nous avions rapportées au Terebratularis; depuis, M. l'abbé Lambert

nous a communiqué la même espèce, découverte par lui dans le gisement intéressant de Sain-

ceny, et nous y avons reconnu une espèce distincte de celle dont nous nous occupons. Il ré-

sulte de ces faits que le Pectunculus terebratularis ne dépasse pas la limite des sables inférieurs.

A Chalons-sur-Vesles, où ces sables prennent un développement assez considérable, c'est

vers leur partie moyenne que le pétoncle est le plus abondant; il est aussi d'une extrême

fragilité.

6. Pectimculus Paucldentatus, Desh. — PI. 73, fig. 16-17.

P. testa regulariter orbiculari, subglobosa, œquUaterali, symmetrica, ad umbones longitudinaliter

costeltata, transversimpunctalo decussala, punctuHs magnis profundisque ; costulis ad margines sensim

evanescentibus, lateraliter deficientibus ; umbonibus proeminentibus, rolundatis, apice laie truncatis ;

area cardinali trigono-transversa, paucisulcala ; margine cardinali anguslo, crasso, paucidentato,

dentibus quatuor ad sex utroque latere, crassiusculis, simplicibus transversalibus ; marginibus crenu-

latis; crenulis ad latus posticum minoribus.

Localités : Sainceny, Vauxbuin, Cuise-Lamotte, Compiègne. —Angleterre : Wolwich.

Gisement : Lignites.

Lorsque M. l'abbé Lambert nous communiqua ce pétoncle qu'il venait de découvrir dans

la belle et intéressante localité de Sainceny, nous le prnnes pour une variété du Terebratularis
;
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mais ayant eu l'occasion un peu plus tard d'en recueillir à Vauxbuin, à Cuise-Lamotte et sur-

tout à Sainceny des exemplaires dans un parfait état de conservation, nous reconniimes en

eux des caractères spécifiques constants, d'après lesquels l'espèce se trouve parfaitement cir-

conscrite.

Cette coquille est régulièrement orbiculaire, parfaitement équilatérale et symétrique; il

faut l'ouvrir et examiner les impressions musculaires pour distinguer le côté antérieur du pos-

térieur. Les crochets eux-mêmes, quoique proéminents, s'opposent l'un à l'autre sans s'in-

cliner en avant ou en arrière; leur sommet présente une large troncature, même chez les

jeunes individus. La surface extérieure est très convexe, car en vieillissant, la coquille devient

subglobuleuse; sur les crochets elle est ornée de petites côtes assez saillantes, régulières,

rayonnantes, qui, en descendant, s'aplatissent assez rapidement et disparaissent vers les bords

des vieux individus. Vers les crochets, ces côtes sont treillissées par des stries transverses très

régulières, mais fort remarquables par de larges et profondes ponctuations. Ces stries ponc-

tuées disparaissent vers le milieu de la coquille, et l'on n'en trouve aucune trace sur les côtés.

La surface du ligament est très étroite; elle devient subtriangulaire dans les vieux individus;

elle est couverte de sillons en chevrons écartés, peu profonds, au nombre de cinq ou six. Le

bord cardinal est étroit, assez épais, régulièrement arqué; il porte cinq à six dents assez égales,

grosses, simples et subtransverses ou plutôt tangenlielles à la courbure du bord. Les créne-

lures des bords sont assez grosses ; elles sont égales en avant et en bas, mais plus fines du côté

postérieur. L'impression musculaire antérieure est la plus grande; elle est triangulaire et

superficielle; la postérieure est arrondie et soutenue par un petit angle obtus.

Cette coquille appartient à l'étage des lignites. A Sainceny, à Vauxbuin, le gisement n'est

pas douteux ; il ne l'est pas non plus à Cuise-Lamotte, car l'individu que nous y avons recueilli

ne vient pas des couches ordinaires de cette localité célèbre, mais d'une couche dépendant

des lignites mise à découvert dans une tranchée pratiquée dans la vallée, non loin de la route.

Les individus provenant de Compiègne ont été trouvés par nous dans le Diluvium, avec d'au-

tres fossiles provenant des diverses couches fossilifères de la contrée.

Notre plus grand in.lividu a Zi5 millimètres dans ses deux diamètres.

Collection de M. l'abbé Lambert et la mienne.

7. Pecdiuciilus Pulviuatiis, Lamk.

Voyez t. I, p. 219; n° 1, pi. XXXV, fig. 15-17. — Ajoutez à la synonymie:

Pectdncdlds PDLVINATDS , Bronn, 1824, SyU. derUrw., p. 52, pi. 5, Og. 13.

— — Desh., 1831, Cog. caracf. des !eir., p. 27, pi. S, fig. 9, 10.

— _ Desh., dans Lamii, 1833, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 496, n» 1.

— — Bronn, 1836, Lelh. geogn., t. II, p. 936, n° I, pi. 39, fig. i ?

— — Galcotti, 1837, Brafc. p. 154, n" 120.

— — Nyst, 1843, Coq. et polyp. foss. de Belg., p. 250, n" 203, pi. 19, fig. 8 (exclus.

pluribus synonyra. alque locis).

— — Poliez et Mich., 1844, Gai. de Douai, t. 11, p. 114, n" 2.

— — Bronn, 1848, /«dea; pa/œoni., l. II, p. 939.

— — d'Arch., 1850, Hisl. des progr. delà gé'il., t. III, p. 266.

— — Dixon, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 93, pi. 2, fig. 25.

_ _ d'Orb., 1830, Prodr. depaléont., t. II, p. 389, n° 1025.

Bellardi, ;Uém. de (a .Soc. géoi, 2' série, t. 111, p. 232, n° 239,

— — Bronn el Rœmer, 1834, Lelhœa geogn., 3' édiU, 7= livr., p. 377, pi. 39, fig. 4.

— — Moris, 1854, Cal. of Brit. foss., 2» édit., p. 219.

Localités : tous les calcaires grossiers : Anvers, Valmonrlois, Caumont, Mary, Crouy,
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Coulombs, Vendrest, Jaignes, la Ferle-sous- Jouarre, Beaiivais, Betz, Acy, Ver, le Guepelie
Cliery-Chartreuve, Alton près de Nantes. — Behjique : Gromendael, Rouge-Cloître, Affigliem!
— Angleterre : Bracklesliam, Seisey. — Nice. — le Kressenberg.

GisBMKNT : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous ne pouvons ajouter à la synonymie la citation de l'ouvrage de M. Philippi sur les ter-

rains tertiaires des environs de Cassel, parce que la coquille à laquelle il applique le nom de
Pecttinculiis piilvinalus, avec doute, il est vrai, est différente du véritable Pulvinatus, dont le

type est exclusivement confiné dans les calcaires grossiers. Cette erreur, nous ne devons pas
en faire retomber l'entière responsabilité sur le naturaliste que nous venons de citer; il l'a

prise à Goldt'uss, auquel elle est moins pardonnable ; car en sa qualité de paléontologiste plus
expérimenté, il aurait dû apporter plus de soin dans la comparaison des individus provenant
des bassins de Paris et de iMayence. Pour faire cesser celte confusion, nous proposons de donner
le nom de Pcctunculus Philippii à l'espèce d'Allemagne figurée par Goldfuss. C'est à cette

espèce des sables supérieurs de Fontainebleau qu'il faut rapporter les coquilles de Kleyn-
Spauwen, confondues par M. Nyst avec le véritable Pulvinatus.

Celle espèce n'est pas de celles qui se trouvent dans toute la série des terrains marins du
bassin de Paris; elle apparaît dans les calcaires grossiers inférieurs, se développe en extrême
abondance dans les calcaires grossiers, moyens et supérieurs. Presque aussi abondante dans
les sables moyens, elle y est représentée par une variété, reconnaissable, lorsque sa surface a

été préservée, a des côtes longitudinales plus distantes et plus élevées, et a des stries trans-

verses plus profondes et plus écartées; la structure de la surface se rapproche de celle du Pec-
tunculus dispar, mais la forme générale et la charnière sont celles du Pulvinatus.

Cette espèce n'existe ni dans les terrains tertiaires moyens, ni dans les supérieurs, comme
l'ont cru autrefois un certain nombre de paléontologistes.

8. Pcctuncnlusi Psendopnlvinatiis, d'Orb. — PI. 71, fig. 7-9.

P. testa orbiculari, subœquilaterali, tenui, depressiuscula, longitudinaliter striato-costellata, trans-

versim striato-punctala ; umbonibus brevibus, obtiisis, oppositis ; area cardinali angustissima, pauci

et tenue striala ; margine cardinali angusto, muUidentato ; dentibus ulroque tatere undecim vel duo-

decim, minimis, subœqualibus, in medio minoribus, oppositis, divergentibits ; niarginibus tenue crenu-

latis.

Pectdnxdlus psEUDoruLviNATns, d'Orb., 1830, Prodr. depaléont., t. II, p. 32.5, n° 516.

— — Piclet, 1833, Traid;' de pafcoiiJ., 2' édil., t. 111, p. 534.

Localités : Cuise-Lamotte, Retheuil, Laon, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

11 est possible que cette espèce ait été confondue avec le Pulvinatus, ainsi que le dit d'Or-

bigny dans son Prodrome; cette assertion n'est appuyée par aucune citation synonymique.

Celte espèce, en effet, se distingue facilement du Pulvinatus; elle atteint très rarement la taille

de ce dernier; orbiculaire comme lui, subéquilalérale et presque symétrique, son test est

beaucoup plus mince et plus fragile; la coquille, plus déprimée, est sublenticuiaire; on

remarque quelques rares individus dont le coté postérieur, plus allongé, est subanguleux. La

surface est ornée de fines côtes longitudinales à peine saillantes, striées dans les interstices;

ces stries deviennent plus nombreuses et plus serrées sur le côté antérieur, et alors les côtes

disparaissent presque complètement. Des stries transverses, non moins fines et non moins régu-

lières, mais finement ponctuées, découpent en un réseau assez régulier les stries et les côtes
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longitudinales. Les crochets sont très courts et comme écrasés; leur saillie modifie à peine le

contour général. La surlace du ligament est extrêmement étroite ; elle est souvent réduite à un

sillon situé entre le bord et le crouliel; dans quelques individus se dessine plus nettement une

petite surface triangulaire, sur laquelle sont quelques fines stries en chevron. Le bord cardinal

est mince et étroit, 1res régulièrement arqué; il porte de chaque côté dix à douze dents presque

égales, courtes et étroites; celles du milieu, petites et rudimenlaires, viennent se heurter en

divergeant. Les bords des valves sont minces, presque tranchants; ils sont finement crénelés

elles crénelures diminuent graduellement eu remontant vers la charnière. Les impressions

musculaires sont petites, l'antérieure ovale, oblongue et superficielle; la postérieure obronde

et soutenue en son bord interne par un petit angle obtus.

Nos plus grands exemplaires ont 72 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

9. Pccituucnlus Polyiuorpbns, Desh.
a

P. testa orbiculari, obovata, tel subtriangulari, convexa, crassa, œquilaierali et symmetrica, aliquan-

tisper obliqua et wœquilaterali, longitudinaliter costellala, antice striata, striis transversis decussata;

umbonibus brevibus, acutis, oppositis ; area cardinali plus minusve lata, triangulari, striis tenuibus

canteriata ; margine cardinali variabili, modo lato atque multidentato, modo angusto, paucidentato ;

dentibus simplicibus, sœpius in medio interruptis ; marginibus tenue crenulatis, crenulis in medio

majoribus.

Var. A.) Proiotypus. Testa crassa, convexa, orbiculari vel ovata, margine cardi/iali lato, crasso, piano,

in medio late lœvigato.

Pectcnculus ovATUs, Walelet, 1853 (non Broderip, 1832; nec Quoy et Gaim, 1834), Rcch. sur les salles

lert. des env. de Soissons, 2' fasc, p. 21, n° 22, pi. I , fig. 13-15.

— WATELETi, nob. pi. 71, Dg. 10,11.

Var. B.) Testa,majore, orbiculari, depressa, area ligamenti magna; margine cardinali angusto, pauci-

dentato ; dentibus angustis, brevibus.

Pectdncdlds eipansds, nob., pi. 72, fig. 5, 6.

Var. C.J Testa orbiculari, lenliformi, symmetrica, area ligamenti angusta, margine cardinali angusto,

paucidentato, dentibus crassiusculis.

Pectuncdlus angusiicardo, nob., pi. 73, fig. 12, 13.

Var. D.) Testa majore, gibbosa, obliqua, inœquilaterali, area magna, triangulari, deflexa; cardine angus-

to, lato, extremitatibus paucidentato.

PeCTUNCULCS BETEHODON nob., pi. 72, fig. 16, 17.

Var. E). Testa orbiculari, œquilaterali, ad umbones acuminato-trigona, area magna, trigona, margine

cardinali angusto, paucidentato, in medio nudo, acuto.

PeCICNCDLDS ACUBINATUSnob., pi. 73, fig, 5-7.

Var. F.) Testa minore, obliqua, trigona, crassiuscula ; umbenibus acutis, proeminentibus, Iriangularibus ;

cardine angusto, piano ; dentibus numerosis, angustis, brevibus.

Pectdncdlcs hichosouus nub., pi. 73, fig. 3, i.

Localités : Pommiers, Cœuvres, Aizy, Laon, Mourballon (Aisne).

Gisement : Sables intérieurs.

A la suite d'une étude attentive des nombreux pétoncles que nous avons recueillis'à Aizy et

dans quelques autres localités dépendant du même horizon géologique, après yjavoir ajouté
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ceux que possède M. Watelet dans sa liclie collection, nous avons séparé en divers groupes

ces coquilles, nous ai^puyant, pour en former des espèces, sur la combinaison de plusieurs

caractères constants. Notre travail, parvenu à ce point, et nous le regardions comme définitif,

nous avons t'ait figurer dans nos planches les meilleurs exemplaires de nos types, auxquels

nous avions consacré des noms spécifiques. Nous avions l'ait de chacune de nos espèces une

minutieuse description, et c'est en arrivant au terme de celte tâche que nous avons constaté

la constance de quelques caractères communs à tout le groupe; cette constance même leur

donnait une valeur plus grande que celle que nous leur avions d'abord accordée, et nous

n'avons pas hésité à remettre notre travail sur le métier pour le recommencer et transformer

en variétés, d'un type extrêmement polymorphe, les espèces faites par nous précédemment et

nommées dans l'explication des ligures.

Les tonchyliologues savent combien l'étude des pétoncles est difficile. Dans les espèces vi-

vantes, quoique aidé par la coloration, le naturaliste rencontre de nombreuses difficultés pour

séparer certaines espèces. Dans l'étude des fossiles, les ressources sont moindres encore et

l'erreur plus facile et plus excusable; elle est presque inévitable lorsqu'il s'agit d'un type aussi

éminemment variable que celui-ci, dans lequel plusieurs variétés offrent des caractères

constants.

Nous avons pris pour prototype de l'espèce le groupe dans lequel se réunissent les plus

nombreux individus. Leur forme est orbiculaire, plus rarement ovalaire, soit dans le sens de

la longueur, soit dans celui de la largeur. Leur surface est très convexe, elle est couverte de

petites côtes linéaires et en avant de stries longitudinales
;
quelquefois une ou deux stries

occupent les interstices des côtes; en avant surtout, et quelquefois jusqu'au milieu de la sur-

face, des stries transverses, fines et régulières, découpent en un réseau régulier les stries et les

côtes longitudinales. Cette ornementation persiste, sans modifications considérables, dans

toutes les variétés. Les crochets paraissent quelquefois plus proéminents qu'ils le sont en réa-

lité, à cause de la largeur de la surface cardinale; mais à les prendre au niveau du bord su-

périeur, ils sont déprimés, arrondis, opposés, symétriques, et celle symétrie se propage sur le

reste de la coquille. La surface du ligament varie selon l'âge des individus; dans les adultes,

cette surface est large, aplatie, peu inclinée en dehors; sa base s'appuie sur le bord cardinal;

elle est limitée par une ligne droite un peu déprimée; le bord supérieur est limité par une

ligne légèrement courbe et formant une crête saillante ; des stries fines et nombreuses couvrent

toute la surface; elles sont pliées dans le milieu en forme de chevrons. Le bord cardinal est

large et épais, les nombreuses dents qu'il porte n'en occupent pas loute la largeur; il reste

au-dessous d'elles une large zone lisse et aplatie, que l'on retrouve jusquedans les plus jeunes

individus. Les dents, assez variables pour le nombre, sont le plus fréquemment de dix à douze

de chaque côté; elles sont étroites, décroissent régulièrement de haut en bas; celles qui occu-

pent le milieu du bord cardinal sont moins régulières, et réduites à l'état rudimentaire. Les

impressions musculaires sont d'une médiocre étendue, relativement à la grandeur de la co-

quille; l'anlérieure est sublrigone; la postérieure est orbiculaire et toujours accompagnée en

son bord interne d'un angle obtus médiocrement proéminent. Les bords des valves sont fine-

ment crénelés ; les crénelures les plus larges sont vers le milieu du bord inférieur
;
elles dimi-

nuent très insensiblement en remontant sur le bord antérieur et sur le postérieur.

Les individus orbiculaires sont les plus fréquents, mais oa voit, par des transitions insen-

sibles, cette forme passer d'un côté à une variété ovale oblongue, plus haute que large, et d'un

autre côté vers une seconde variété beaucoup plus rare, ovalaire, dans le sens opposé ou

transverse. M. Watelet, avec la première variété, a fait autrefois le Pectunculus ovatus, mais ce

nom n'a pu être conservé, ayant été employé deux fois antérieurement, pour des espèces
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vivantes, ainsi que le témoigne notre synonymie. Ces deux variétés dont nous venons de

parler n'ont pas été détachées comme les suivantes, parce qu'elles se rattachent au type par

des nuances graduées, ce qui n'a pas lieu au même degré pour les suivantes.

La variété B) Pectunculu» expansus réunit des individus plus grands et plus aplatis que

ceux du type précédent; ils sont orbiculaires, quelquefois un peu obliques ; les stries et les

côtes sont moins apparentes. Ce sont les caractères du bord cardinal qui nous avaient d'abord

décidé à former une espèce de cette coquille. Ce bord, en effet, est large et mince; la

surface cardinale du ligament, longue, étroite, offre des stries plus obsolètes que dans le

type, lesquelles, obliques et en clievron, sont traversées par des stries beaucoup plus fines

et parfaitement Iransverses. La partie moyenne de la cliarnière est lisse et sans dents; les

dénis cardinales, au nombre de six ou sept de chaque coté, sont très courtes, petites, étroites

et presque égales.

La variété C) PfiCTtJNci'Lus angusïicaudo est une coquille mince, aplatie et lenticulaire,

parfaitement symétrique; le bord supérieur ou dorsal n'est pas arrondi ou proéminent comme
dans les précédentes variétés, il est droit. La suiface du ligament est très étroite; le bord

cardinal lui-même est mince et étroit, et les dents en occupent presque toute la largeur. Ces

dents sont courtes, égales, assez épaisses et plus écartées que dans les autres variétés.

Ces caractères de la charnière sont bien différents, comme on le voit, de ceux des deux groupes

précédents.

La variété D) Pectunculus beterodon est une coquille fort remarquable ; elle est aussi

grande que Vexpansus, mais elle est très oblique, inéquilatérale, très convexe en dehors et

un peu gibbeu.se, quoique son test ait une médiocre épaisseur. La charnière est surtout fort

singulière; la suiface du ligament est grande, plane, finement striée et plus fortement in-

clinée en dehors que dans aucune autre variété. Le bord cardinal est long et étroit, mince,

lisse, presque tianchantet sans dents dans la plus grande paitie de son étendue; cette partie

moyenne est droite, les extrémités seules de la chariiièie sont courbées. Les dents, repoussées

pour ainsi dire aux e.xlrémités, sont réduites à cinq en arrière et à trois en avant ; les premières

sont transverses, les secondes sont obli(jues. Nous ne trouvons dans aucune autre variété une

disposition semblable de la charnière.

La variété Ej Pëctonculus acl'.minatus est non moins distincte et non moins nettement cir-

conscrite que les précédentes. Elle réunit des individus suborbicuhiires, subglobuleux, symé-

triques, ayant le crochet élevé, proéminent, triangulaire, les deux côtes du triangle allant

quelquefois jusqu'à l'angle droit. La surface du ligament est grande, plane, triangulaire, mais

la base du triangle est relativement courte. Le boni cardinal, très étroit dans le milieu, reste

lisse et sans dents dans cette partie de sa longueur. Les dents sont peu nombreuses, elles varient

de trois à sept de chaque côté; elles sont étroites, serrées, souvent allongées : on trouve peu

d'exemplaires où elles soient parfaitement semblables.

La variété F) Pectlncl'lis jiicuosomus se rapproche de la précédente. Le crochet est encore

plus aigu; la coquille est pins épaisse, toujours oblique, inéquilatérale et d'une petite taille.

Lasurface,lréquemmfi)tsillonnéepardesaccroissemenls, n'offre plusquedes traces incertaines,

des stries et des côtes cjui ornent les précédentes variétés; mais cette coquille ne peut se

détacher de la série, parce qu'elle se lie à la précédente par quelques sous-variétés dans les-

quelles la symétiie n'est plus parfaite et l'obliquité se prononce de plus en plus.

Si nous avons d'abord admis à litre d'espèces les variétés précédentes, nous avions, pour

agir ainsi, ce motif suffisant de rencontrer dans chacune d'elles, pour la caractériser, la com-

binaison de deux ou d'un plus grand nombre de caractères que nous retrouvions dans un

groupe d'individus quelquefois nombreux, et, nous devons l'ajouter, nous ne nous sommes

pas décidé d'après des caraclères de peu d'importance, car nous les avons empruntés
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d'abord à la cliarnit're, qui, comme on le sait, pour d'autres genres, est de première valeur;

mais nous avons dii les faire céder devant d'autres d'une moindre importance apparente,

et qui néanmoins doivent l'emporter par le nombre et la constance. Ces caracières sont

au nombre de cinq, et se retrouvent invariablement, ou riu moins, avec de faibles modi-

fications dans toutes les variétés sans exception. Nous allons les rappeler en (pielqucs mots :

1° Les crocliets toujours courts, obtus, opposés, peu saillants au-dessus du bord.

2° La surface du ligament variable de forme et d'étendue, mais offrant toujours les mêmes

stries en chevrons, toujours encadrée d'un sillon droit à la base, et au deliors par une crête

aiguë.

3» La surface extérieure ornée de stries et de côtes semblables dans toutes les variétés,

quoique dans quelques-unes elles aient une tendance à disparaître.

W Les crénelures des bords sont peu variables, elles offrent celle particularité que nous

avons signalée dans la description du type, cependant elles sont beaucoup plus égales dans la

dernière variété.

5° Les impressions musculaires : elles sont invariables dans leurs formes et leur position dans

l'intérieur des valves, mais leur grandeur relative est un peu variable.

Ajoutons à ce qui précède que tous les autres caractères sont variables ; ils ne le sont pas

toujours d'une manière indéfinie et par nuances insensibles, mais par degrés nettement arrêtés,

ainsi que le constatent les variétés précédentes.

Les plus grands individus du type ont 50 à 55 millimètres dans leurs deux diamètres ; dans

la sous-variété ovale il y a 5 millimètres de différence entre la hauteur et la largeur. La

variété C est toujours plus petite, Uù à ù5 millimètres dans les deux diamètres ; entin, la der-

nière variété n'a pas plus de 30 à 33 millimètres de longueur et de largeur.

Collection de M. Watelel et la mienne.

10. l>ecduncnlii.« «cmhîs, Desh. — PI. 73, fig. 10-11.

P. testa orhiculari, depressa, œquilaterali, symmetrica, lenticulari, obsoletissime coslellata, sxiblevi-

gata; margine superiore recto, lateraliler subauriculato ; umbonibus brevissimis, acutis, oppositis; area

tiganienti angvsta, levigata ; margine cardinali angusto, in medio nudo, septem octove utroque latere

dentato ; dentibus minimis, anguslis, brevibus, simplicibvs ; marginibus acutis, tenue denticulatis.

Pectcnculds TENiiis, Watelel, 1853, Rech. sur les sables tert. des env. de Soissons, 2' fasc, p. 22, n° 23,

pi. 1, fig. 16-19.

Localités: Vauxbuin, Sermoise.

Gisement : Sables inférieurs.

Passée à l'état siliceux, celte coquille se rapproclie beaucoup de la variété C de l'espèce

précédente; aussi nous l'aurions considérée comme un sixième terme de la série des sables

inférieurs du Soissonnais, si elle ne nous avait offert quelques caractères qui la séparent plus

nettement. Le Pectunculus tenuis est une coquille d'uiio médiocre grandeur; son test est

d'une très faible épaisseur pour un Pétoncle; elle est régulièrement orbiculaire, équilalérale

et symétrique; la convexité est très régulière, peu considérable, et la coquille est lenticu-

laire lorsque les valves sont réunies. La surface paraît lisse, mais vue à la loupe, on y aperçoit

des côtes longitudinales très obsolèteset étroites. Les crochets soûl extrêmement petits, ils font

à peine saillie au-dessus du bord. Le bord supérieur est droit et même un peu dilaté en oreil-

lettes à ses extrémités. La surface cardinale est lisse, nous n'y apercevons aucune trace des stries

en chevron qui se trouvent dans les espèces précédentes. Le bord cardinal est très étroit, il
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est lisse dans le milieu. Les dents sériales, au nombre de sept ou huit, sont petites, courtes,

étroites, presque égales ; elles sont simples et pi'es(iue horizontales. Les bords des valves

sont minces, tranchants et finement dentelés; les dentelures les plus grosses sont au milieu du

bord inférieur.

Il est rare de rencontrer cette coquille entière, elle n'est point commune. Notre plus grand

individu a 33 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

11. PcctiiactaSiis »ns;iist2{lcus, Watelet. — PI. 73, tig. 14-15.

P. testa oblique ovalo-rutundata, crassiuscula, Jepressa, inœquilaterali, lonyitudinaliter costulata,

transrersirn irregulariter striata; umhonihus minitnis, acutis, oppositis ; area cardinali parva, angusta,

paucistriata ; margine cardinali lato, crassiusculo, multidentalo ; dentibus deoem ad duodecim, in medio

oppositis, elongatis, angustis, approximatis , simplicibiis ; marginiints tenue crenulalis.

Pectl'nculus ANGUSTiDENS, Watelel, iSol, Heclt. sur les sables !ert. des eno. de Soissons, l" fasc, p. 9, pi. I>

fig. 13-13.

Localités : Cuisy en Almont, Âizy, Laon, Wercin.

Gisement : Sables intérieurs.

Nous avons douté si nous joindrions cette espèce aux précédentes pour faire partie de la

série des Pétoncles des sables inférieurs de l'horizon d'Aizy : le petit nombre d'exemplaires

que nous avions eu d'abord à notre disposition nous l'avait fait considérer comme un type

à part, mais sur de nouveaux exemplaires que nous a communiqués M. Watelet, nous avons

retrouvé l'ornementation extérieure qui caractérise les espèces précédentes ; nous avons

remarqué dans \e$ jeunes polymorphus des modifications de la charnière qui s'approchent de

celles de l'espèce actuelle. Le Pectunndus angustidens n'acquiert jamais une grande taille,

il est obliquement ovalaire ou suborbiculaire
;
quoique épais, il est peu convexe. Il est rare

de rencontrer des individus d'une bonne conservation ; lorsqu'ils sont en bon état, ils pré-

sentent les mêmes ornements que le polymorphus. Les crochets sont très courts, à peine

proéminents au-dessus du bord ; ils s'opposent l'un à l'autre dans le rapprochement des

valves. La surface cardinale est toujours très petite et très étroite, on y trouve deux ou trois

stries en chevron
;
qucLjuefois ces stries manquent, à cause de l'étroitesse extrême de la

surface. Le bord cardinal est toujours large et épais, régulièrement courbé ; il porte deux

séries de dents serrées, obliq^ies, longues et étroites, qui viennent se rencontrer et s'opposer

au centre de la charnière ; ces dents, au nombre de dix ii douze de chaque côté, sont

quelquefois plus nombreuses encore; très longues à la partie supiirieure de la charnière,

elles diminuent graduellement vers les extrémités. Les bords des valves sont assez épais,

plus finement et plus également crénelés que dans les précédentes espèces.

Les plus grands individus ont 30 millimètres dans leurs deux diamètres.

Collection de M. Watelet et la mienne.

12. PcetuucuEiis lsiiiiiili.«, Desh. —PI. 73, fig. 8-9.

P. testa miniina, suborbicitlari, convexiuscula, crassiusculo, œquilaterali, lungitudinaliler costellata ;

umbunibus minimis, acutis, oppositis; area miniina, trigona, brevi, paucistriata ; cardine crassiusculo,

paucidentato ; dentibus crassiusculis, distantibus, in medio multù minoribus; marginibus tenue et

œqualiter crenulalis.

Localité : Cœuvres.

Gisement : Sables inférieurs.
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Quoique d'une petite taille, cette espèce n'a pas la faible épaisseur qui caractérise utie jeune

coquille; elle offre au contiaire l'épaisseur, la forme subglobuleuse et les fréquents accrois-

sements d'une coquille adulte. Elle est régulièrement orbiculaire, le plus souvent équilatérale

et symétrique ;
quchpies exemplaires sont un peu obliques et un peu plus allongés du côté

postérieur. La surface extérieure, très convexe, est ornée dans le milieu de peliles côtes lon-

gitudinales obsolètes, mais dans aucun de nos individus, quoique plusieurs soient d'une par-

faite conservation, nous ne trouvons sur le côté antérieur cet entrecroisement de stries lon-

gitudinales et trans verses que nous avons remaripié sur toutes les variétés du P. polj/morphus.

Les crochets sont petits, étroits, peu saillants, et cependant en proportion plus proéminents

que dans les précédentes espèces. La surface du ligament est étroite, triangulaire, quelquefois

linéaire ; dans ce dernier cas elle n'offre qu'une ou deux stries ; en s'élargissanl davantage, le

nombre des stries s'élève à quatre ou cinq, elles sont en clievron. Le bord cardinal est épais et

étroit ; les dents sériales, au nombre de six à liuit de chaque côté, sont petites, égales, et

occupent toute la largeur du bord -, elles s'amoindrissent dans le milieu, deviennent rudimen-

taires et même dispaiaissent quelquefois. Les bords sont assez épais, thiement crénelés et plus

également que dans les autres espèces provenant des mêmes couches.

Les grands individus ont 20 <à 22 millimètres dans leurs deux diamètres.

Ma collection.

13. I»ec<tiaic«ïiis sultaugulatiis, Desli. — PI. 72, fig. 7-9.

P. testa orbiculari, œquitaterali, convexa, solida, costellis lonyitttdinalibus tinearibus inœqualibus

ornala; latere antico rotundato, postico subangulato, tenue striato ; umbonibus tumidulis, prominen-

tibus, acutis, oppositis; cardinali area parva, trigona, tenue et obsolète striata ; margine cardinali cras-

siusculo, multidentato ; dentibus crassiusculis, octo ad decem, medianis nullis vel minimis; marginibus

late crenulatis.

Localités: Caumont, Ducy, Acy, Crouy, Mary, Vendrest, Beauval, leFayel, la Ferté-sous-

Jouarre, Jaignes, Betz.

Gisement: Sables moyens.

Parmi les espèces des sables moyens, celle-ci est l'une des plus faciles à distinguer; par sa

taille et la convexité de ses valves, elle se rapproche û'd pulvinatus. Elle est subcirculaire,

cordiforme, équilatérale, mais non symétrique, lecôté antérieur étant arrondi et le postérieur

subtronqué obliquement et subanguleux. Dans les rares exemplaires bien conservés que l'on

trouve particulièrement ;i Ducy, quelquefois à Mary et à Caumont, la surface, très convexe,

offre une ornementation particulière qui se rapproche un peu de celle du Pectunculus dispar ;

elle consiste en fines côtes, filiformes, longitudinales, inégalemenl distantes, et traversées dans

le jeune âge par des stries d'accroissement assez régulières, peu profondes, quelquefois ponc-
tuées

; sur la portion de la surface séparée par l'angle postérieur, \cs côtes sont remplacées

par des stries. Les crochets sont arrondis, gonflés, plus proéminents que dans les autres

espèces du môme gisement, ils sont opposés. La surface cardmale est d'une faible étendue,

triangulaire, étroite, aplatie; elle montre des stries en chevron, fines et obsolètes. Le

bord cardinal est plus large et plus épais que dans les autres espèces des sables moyens; rétréci

et souvent lisse dans le milieu, il porte de chatiue côté huit ii dix dents assez grosses, proémi-

nentes, obliques; elles diminuent graduellement, et celles du milieu, lor^^qu'elles existent, sont

rudimentaires. Les bords, quoique minces, sont fortement crénelés ; lescréneliires sont larges

et se maintiennent égales dans toute la longueur du bord inférieur. Nous signalerons une

variété ovalaire et subtransverse; elle est assez souvent un peu oblique en arrière.
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Dans une seconde variété nous réunissons des individus plus minces, sans que cet état

paraisse tenir à l'âge, car ils acquièrent une taille presque égale au type lui-même ; tout en con-
servant ses caractères essentiels, la charnière est aussi plus étroite.

Nos plus grands individus ont 35 millimètres de hauteur et 36 de large.

Ma collection.

là. PectnuciiluK iiictlius, Desh. — PI. 71, fig. 1-3.

P. testa oblique suborhiculari, inœquilateraU, tumida, tenui, obsolète longitudinaliter in média cos-

tellata, antice striata; latere antico late breviori, rotundato, postico subtruncato, suiangulato ; umbo-
nibus paroulis, tumidulis, oppositis ; area cardinali paroula, angusta, trigona, obsolète striata ; margine
cardinali angusto,regulariter arcuato, multidentato ; deniibus angustis, approxiinatis, in latere postico

numerosioribus et breviaribus ; marginibns tenue crenulatis; cicatricula musculari antica subqua-
drangulari.

Localités: Ducy, Crouy, Coulombs, Caumont, Mary, Vendrest, Acy, Jaigues, Beauval,

la Ferté-sous-Jouarre.

GiSE.MENT : Sables moyens.

Cette espèce est la plus incertaine parmi celles dessables moyens; elle se rattache à la plupart

d'entre elles par quelques caractères, et cependant on la distingue parce qu'elle n'offre pas avec
elles une identité suffisante; nous aurions même renoncé à la figurer et à la décrire sans

quelques valves d'une parfaite conservation que nous avons recueillies à Ducy , dans la

couche inférieure à Carditaplanicosta. Cette coquille est oblique, suborbiculaire, inéquilatérale,

très convexe, quoique minceet assez fragile. Son côtéantérieur est largement demi-circulaire, il

est un peu plus court que le postérieur; celui-ci est obliquement subtronqué, de plus il porte

un angle très obtus qui descend obliquement du crochet et circonscrit un grand corselet com-
parable à celui du Pectunculus subangulatus. La surface paraît lisse, cependant un examen
attentif avec la loupe y fait découvrir des côtes longitudinales très obsolètes, assez larges

dans le milieu, plus étroites en arrière, mais se changeant en stries fines et serrées sur le côté

antérieur; vers le sommet, des stries d'accroissement assez régulières s'ajoutent aux longitu-

dinales. Les crochets sont courts, opposés ; ils dépassent de peu le bord supérieur. La surface

cardinale est petite, triangulaire, tantôt presque lisse, tantôt garnie de fines stries obsolètes en

chevron. Sur un bord cardinal étroit et régulièrement arqué, se rangent de nombreuses dents,

au nombre de dix à quatorze du côté postérieur, de huit à dix sur le côté antérieur ; ces dents

sont étroites, courtes, très serrées, elles diminuent graduellement vers lesextrémilés des séries.

Les bords sont finement crénelés. L'impression musculaire antérieure subquadrangulaire,

aplatie; la postérieure, arrondie, soutenue par un angle assez aigu.

Cette coquille a 33 à 34jniillimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

15. Peetuitciiliis depressu!»), Desh.

Voy. t. \, p. 222, n" 3, pi. XXXV, fig. 12-1/i. — Ajoutez à la synonymie :

Km eadem species? Pectinculcs obliquds, Defr., 1826, Dict. se. nat., t. XXXIX, p. 22*.

Peciukcclcs depbesscs, Desh., 1832, Encycl.méth., Vers, t. III, p. 742, n° 4.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anhn. sans vert., 2" édit., t. VI, p. 499, n» 10.

— — Potiez etMich., 1844, Gai. de Douai, t. Il, p. 113, n» 1.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., t. II, p. 937.
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PiCTOMCULOs DïPBESsus, (l'Archiac, 1850, Uist. des progr. delà géol., t. III, p. S66,

— — li'Orb, 1850, Prodr. depaieonf., t. H, p. 424, n* 1627.

— — Bellardi, 1852, Mem. de la Soc. géol., 2'' sér., l, III, p. 253, n" 145 ?

Localités: Acy, Veriieuil, Beauval, la Ferté-sous-Jouarre, Betz, Vendrest, Caumont, Mary,

Sameion, Crouy, Coulombs, le Fayel, Lisy-sur-Oury, Valmondois, Auvers, Jaigues. — Nice.

— Valognes.

Gisement : Sables moyens.

Nous ia|)portons avec doute à cette espèce le Pectunculus obliquus de Defrance. La des-

cription, malheureusement beaucoup trop courte, donnée par ce naturaliste, ne nous permet

pas de reconnaître complètement son espèce, et c'est d'après l'indication de la localité que

nous soupçonnons l'identité de la coquille de Defrance avec la nôtre.

Cette espèce est beaucoup plus abondante dans les sables moyens que nous ne l'avions cru

autrefois. Elle ne franchit pas la limite des sables moyens, mais il est peu de localités oii l'on

ne soit certain de la rencontrer. Partout elle est roulée ou dégradée, et nous n'en avons jamais

recueilli qu'un très petit nombre d'exemplaires dont la surface ait conservé ses caractères
;

ils consistent en stries longitudinales et transverses disposées sur le côté antérieur, à peu près

comme dans le Pectunculus dispar : ceci devra être ajouté à notre première description, les

individus décrits par nous ne nous ayant pas offert ces particularités.

16. PeetwMcialus ilîs«iiuilis, Desh. — PI. 71, fig. i-6.

l'. testa oblique suborbiculari, depressa, tenui, itiwquilaterali, levigata vel obsolète longitudinaliter

costellata; latere antico paulo breviori, postico subangulalo ; umbonibus brevissimis, acutis, opposUis,

vix prominentibus ; area cardinali angusta brevique, obsolète paucistriata; cardine angustissimo,

regulariter arcuato, in medio angustiore, mitltidentato ; dentibus parvulis, angustis, approximatis

;

marginibus tenue crenulatis.

Localités: Caumont, Mary, Crouy, Coulombs, Acy, Vendrest.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce avoisine le Pectunculus depressus ; on la distingue au premier aspect par la

moindre épaisseur de ses valves et sa charnière extrêmement étroite. La coquille est mince,

déprimée, suborbiculaire, inéquilatérale. Le côté antérieur, plus court, est coupé demi- circu-

lairement; le côté postérieur est oblique et subanguleux. Nous n'avons jusqu'ici rencontré

aucun exemplaire dont la conservation lût satisfaisante : partout nous observons des traces

d'usure; dans quelques individus nous apercevons des indices de côtes longitudinales très

obsolètes un peu plus fines et plus rapprochées du côté antérieur. Sur le côté postérieur se

dessine, à partir du crochet, un corselet limité par un angle très obtus et peu apparent. Le

crochet est lui-même extrêmement court, à peine s'il fait une légère saillie au-dessus du bord.

La surface cardinale reste toujours très petite, réduite à un simple sillon dans le plus grand

nombre des exemplaires ; elle s'élargit et prend une forme triangulaire dans les plus vieux

individus, on y remarque alors quelques fines stries en chevron. Le bord cardinal est extrê-

mement étroit, il est garni de Imita dix dents de chaque côté; chaque série est séparée

au milieu par un espace étroit, lisse, ou sur lequel persistent quelques petites dents rudi-

menlaires. Les bords des valves sont minces, ils sont souvent devenus lisses par suite de

l'usure de la coquille; dans les individus mieux conservés, ils sont garnis de fines créne-

lures.
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Les plus grands individus ont 33 millimètres dans leurs deux diamètres, et les valves n'ont

pas plus de 9 millimètres d'épaisseur.

Ma collection.

17. Pectnncnins syinnietrieus, Desli. — PI. 71, fig. 12-13.

i", testa tenui, orbiculari, depressa, lentifurmi, œquilalerali, sijmmetrica, obsolète costellata; umbo-

nibiisminimis, obtusis, oppositis; area cardinali anytisia brevique, tenue et obsolète striata ; cardine

angusto, regulariter arcuato, multidentato ; dentibm minutis, brevibus, angustis; maryinibus tenue

crenulatù.

Localités : Caumont, Acj', Mary.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce se rapproche beaucoup du Pecttmciihis disshy^ilis par plusieurs de ses carac-

tères, et n'en est peut-être qu'une très forte variété. 11 est le plus lenticulaire de tous ceux

que nous connaissons dans le bassin de Paris; parfaitement orbiculaire, régulièrement con-

vexe, très déprimé, équilatéral et symétrique, son crochet est si peu saillant, qu'il modifie

à peine le contour général ; il n'offre aucune trace de l'angle postérieur obtus qui se trouve

dans le dissimilis. La surface extérieure est très usée dans la presque totalité des individus;

sur quelques-uns on trouve des traces de fines côtes longitudinales, très déprimées, obso-

lètes, assez écartées. La surface cardinale est très réduite, triangulaire, quelquefois linéaire;

elle porte la trace d'un petit nombre de stries en chevron. Le bord cardinal est mince, tiès

étroit et régulièrement arqué; les dents dont il est garni sont nombreuses, étroites, courtes,

presque égales et très semblables à celles du Pectunculus dissimilis. Les bords des valves sont

minces et finement crénelés. Les impressions musculaires présentent ce fait particulier, d'être

toutes deux soutenues au bord interne par un angle obtus ; il serait, à cause de cela, très difti-

cile de distinguer le côté antérieur du postérieur, si l'angle de ce côté n'était plus prolongé et

plus saillant.

Cette coquille a 30 millimètres dans ses deux diamètres.

Ma collection.

18. Pcctniiculns iincnlatns, Lamarck.

Voy. t. I, p. 225, n" 6, pi. XXXVI, fig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie:

Peciuncdlcs ^uccLAT^]s, Detr., 1828, Dicl. des se, nat., t. XXXIX, p. 22.S.

— — Desh., 1832, Encycl. méth.. Vers, t. IH, p. 744, n" 8.

— — Desh. dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 501, n* 15.

— — Bronn, 1848, Index palœont., t. II, p. 938.

Localités : Grignon, Parncs, Fontenay-Saint-Pères, Brasles.

Gisement : Calcaire grossier.

Il est non-seulement le plus petit du genre, mais aussi l'un des plus intéressants. Très iné-

quilatéral, il ressemble un peu à une Nucule, ainsi que son nom l'indique. Le bord cardinal,

proportionnellement très large et très épais, porte sept grandes dents, trois en avant, quatre

du côté opposé. Enfin, et ce n'est pas le fait le moins important, les bords sont entiers et sans

crénelures, ce qui ne se rencontre dans aucune autre espèce de Pétoncles. Cette petite espèce

n'est point commune.
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68' Genue. — ÂRCA, Linné.

Voy. t. I, p. 195.

Pendant une assez longue suite d'années, le genre Arca resta dans les limites

que Lamarck lui donna dans ses derniers travaux; ses caractères parurent si

naturels, que, nialgré la grande extension qu'il prit, par l'addition successive de

nombreuses espèces vivantes et fossiles, aucun naturaliste ne songea à le démem-
brer. M. Gray, le premier, se donna le facile plaisir de créer à ses dépens six

genres nouveaux, tout en admellant deux genres de plus, l'un proposé par

Ocken, en 1815, sous le nom de Trisis ; l'aulre, fondé par Benson, avec plus de

raison peut-être, pour une espèce fluvialile, sous le nom de Scapliula. De sorte

que, pour M. Gray, le genre Arca se trouve réduit à celte seule section à laquelle

yArca Noce sert de type. Les genres sont inscrits dans l'ordre suivant :
1° Arca

ayant pour type VAi-ca Noœ ;
2° Tt-isis, OcVcn, type Arca tortuosa; o° Barbatia,

Gray, Arca barbala; h" Scapliula, Benson ;
5" Senilia, Gray, Arca senilis; 6° Ar-

gina, Gray, Arca nov. spec. ;
7° Lunaria, Gray, Arca nov. spec. ; h" Anadara,

Gray, Arca antiquata ; 9" Scapliarca, Gray, Arca inœquivalvis.

Nous ferons d'abord observer un procédé bien étrange de la part de M. Gray,

et dont lui seul, à notre connaissance, a donné le fâcheux exemple : on remar-

quera, en effet, deux genres nouveaux : Argina et Lunaria, introduits par l'au-

teur et fondes sur deux espèces nouvelles et inédites. Quel est le naturaliste assez

perspicace pour deviner la valeur de genres dont les caractères ne sont même
pas indiqués, et dont les types sont empruntés à des espèces inconnues que l'au-

teur ne se donne pas la peine de décrire? C'est se jouer vraiment, à la fois, de la

science et de ceux qui la pratiquent. Heureusement que l'auteur qui agit ainsi

s'inflige à lui-même la punition qu'il a méritée, en détruisant de sa propre main
l'autorité qu'auraient dû lui valoir des travaux plus soumis aux règles de la

science.

Nous n'examinerons pas chacun des genres dont nous venons de citer les

noms; qu'il nous suffise de prier ceux des naturalistes qui voudront se rendre

compte de leur valeur, de se livrer à l'élude d'une collection aussi complète

que possible des espèces vivantes et fossiles du genre Arca. En suivant les

nombreuses modifications des espèces, ils reconnaîtront facilement cinq ou six

groupes bien caractérisées par la forme générale, mais en même temps ils

observeront un grand nombre d'intermédiaires, qui rattachent entre eux ces

groupes par des transitions insensibles. iMM. Adams, en admettant dans leur

Gênera tous les genres de M. Gray, mais en les sous-divisant en assez nombreux

sous-genres, donnent des armes contre eux-mêmes, en rendant plus palpables les

transitions d'un genre à l'autre; nous pourrions même demander pourquoi tel
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groupe est plutôt sous-genre que genre. En présence des faits qui nous sont

connus, nous ne trouvons aucune raison plausible, car les animaux que nous
avons étudiés, n'offrent eux-mêmes aucune différence générique apprécialde.

Nous apercevons aussi un précédent regrettable dans \g Gênera of récent Mol-
lusca : pourquoi remettre au grand jour, sous prétexte de priorité, quelques

mauvais genres de Klein, ([ue tous nos grands zoologistes, en adoptant les règles

si sages de Linné, ont laissé tomber dans l'oubli? Il aurait fallu, par exemple,

qu'avant d'admettre le genre Anomalocardia de Klein, M. Âdams s'en rendît

compte, il aurait vu d'abord que l'auteur ne le caractérise pas d'après sa char-

nière et il sera surpris sans doute que, sous ce nom à'Anomalocardia, Klein ras-

semble avec des Arches un très grand nombre de Cardium auxquels il ajoute

un certain nombre de Vénus, de Cylhérées et même un Donax, une Cardite

et une Galatée. Si l'on voulait chicaner M. Adams, on pourrait lui contester le

droit de placer le genre dans la famille des Arches, il serait mieux, au moins

tout aussi bien, dans celle des Cardiacés, car s'il renferme quinze Arches, il con-

tient vingt et un Cardium. On voit par ce qui précède combien M. Adams a été

malheureux dans le choix du genre de Klein qu'il a voulu restaurer. Nous n'in-

sisterons pas davantage, notre but n'est pas de critiquer les méthodes nouvelle-

ment proposées, nous voulons justifier l'opinion qui nous fait repousser des

genres qui reposent sur des caractères d'une trop faible valeur.

Si nous avions voulu suivre de semblables exemples et nous donner le facile

plaisir d'ajouter plusieurs genres nouveaux à la famille des Arcacées, nos espèces

fossiles du bassin de Paris nous en auraient offert l'occasion. Nous indiquerons

plusieurs groupes aussi nettement caractérisés que quelques-uns des genres de

M. Gray.

Quand on compare dans leur ensemble, les espèces du bassin de Paris à celles

des autres terrains tertiaires ou à celles de lu nature actuelle, on est frappé des

dilTérences considérables que l'on remarque. Des formes très abondantes dans

les terrains tertiaires moyens et supérieurs, plus abondantes encore dans les

mers actuelles, manquent dans notre bassin ou sont représentées par des espèces

restées, pour ainsi dire, à l'étal embryonnaire; d'autres formes sont communes
à toute la série et peuvent rentrer dans les mêmes groupes, mais il faut tenir

compte de ce fait assez remarquable que certains groupes très abondants dans

le bassin de Paris deviennent beaucou[) plus rares dans les autres terrains ter-

tiaires et ne sont plus représentés dans la nature actuelle que par un très

petit nombre d'espèces, nous citerons particulièrement le groupe des Arches

modioliformes.

Nous avons décrit vingt-trois espèces d'Arches dans le premier volume de cet

ouvrage, une nouvelle étude de ces espèces, faite à l'aide de matériaux plus

complets, nous permet d'en supprimer deux : VArca liijanlula qui rentre dans

le biaugula de Lamarck, à titre de variété, et le profunda qui vient se con-

D. — Amii. s. VERT, on bassin ss paeis. 109
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fondre avec Viiregularis it:\v des variélés intermédiaires; à ces vingt et une

espèces nous en ajoutons quarante-deux, ce qui porte à soixante-trois le nombre

des espèces qui nous sont actuellement connues. Elles se distribuent dans toutes

les couches marines, mais elles sont surtout abondantes dans les calcaires gros-

siers et les sables moyens. Elles se réduisent à deux espèces dans les sables supé-

rieurs de Fontainebleau ;
plus nombreuses en Allemagne, dans le même étage

géologique, elle ont été, pour Goldfuss et pour M. Philippi, le sujet de nom-

breuses erreurs; aucune des cinq espèces qu'ils mentionnent ne doit conserver

le nom qui leur a été imposé. On reconnaît avec peine que ces naturalistes

n'ont pas connu les espèces auxquelles ils rapportent les leurs, car un examen

même superficiel les aurait détourné des erreurs qu'ils i^it commises ; erreurs

préjudiciables qui leur a fait admettre le mélange, dans une même couche, d'es-

pèces appartenant aux trois grandes périodes tertiaires. Ainsi les Arca didyma

de Brocchi et diluvii de Lamarck, sont très différentes de celles d'Italie, VArca

Noœ est loin d'être identique avec l'espèce type delà Méditerranée; plus tard

transformée en Ihjantula, l'espèce n'est pas non plus identique avec celle du bas-

sin de Paris. L'Arca barbahda de Goldfuss et Philippi est bien du même groupe

d'espèces, mais elle est très différente du /?rtr6af///a du calcaire grossier; les uns

la rapportent au mulùstriala deKoninck, les autres au rfî//j/icfl<a de Sowerby ; elle

constitue probablement une espèce différente de toutes les autres. Enfin le

quadrilalcra de Goldfuss n'est pas moins différent de celui de Paris, que le

barbalula lui-même. Cette espèce est l'une de celles de nos sables de Jeures,

nous l'avons distinguée sous le nom de pretiosa.

Pour faciliter l'étude de nos e.';pèces, nous les partagerons de la manière sui-

vante en sept groupes auxquels, pour plus de simplicité, nous appliquerons,

autant que possible, l'un des noms génériques ou sous-génériques correspondants

de M. Gray ou de M. Adams.

1° Arcbes proprement dites : à ce groupe, qui a pour type VArca Noœ, aurait

convenu le nom de Noœtia ;

2° Les Acar : ce groupe peut avoir pour type fossile VAi-ca clatlirata, Def.
;

3° Les Barbatia, dont les Arca barbalula, rudis, etc., donnent une idée;

h° Les Anadara, qui ont pour type \Arca diluvii;

5° Les modioliformes, auxquelles les Arca mayellanica et modioliformis peuvent

servir d'exemples;

6° Les Quadrilatera qui, indépendamment d'un ligament mince étendu sur

toute la surface cardinale, ont encore une fossette superficielle dans laquelle

cet organe est plus concentré : VArca solida et VArca sciilplilis vivantes peuvent

servir de type à ce groupe
;

7° Los Cucullaires, chez lesquelles la charnière porte des dents transversales

comme celles des Cucullées -. le type est VArca heterodonta.
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PREMIER GROUPE.

ARCHES proprement dites.

1. Arca biiiug;ula, Lamk.

Voy. t. I, p. 108, n" 1, pi. XXXIV, fig. 1-6. — Voyez. Ami hyantula, Desli,. t. I, p. 199,

n° 2, pi. XXXIV, (ig. 7-8. — Ajoutez à la synonymie. :

Arca buhgula, Defr., 1816, Die(. dw se. na(., t. Il, suppl., p. 114.

— BRANDEHi, Sow. , 1821, .Vin. Cùnch., pi. 276, fig. 1, 2.

— BiANGDLA, Desh. ilans Lamli, 1835, Anim. sans vert., 2' édil., t. VI, p. 477, n" 3.

— — Bronii, 1837, Lelhœa geogn., t. II, p. 938, n» I, pi. 39, fig. 3.

— — Geiiiitz, 1845, Grundri&s der Verst.., p. 449.

— — Nyst, 1847, Tabl. synopt. des Arches, p. 12, n" 32.

— — Broiin, 1848, Index palœont., t. 1, p. 92.

Byssoarca EitANDERi, Diîoii, 1850, Gool. and foss. of Sussex, p. 92, pi. 3, fig. 23, et p. 169.

Abca BiANGULA, d'Orl)., 1830, l'rodr. depatéont., l. Il, p. 390, n° 1041.

— BRANDEi:!, (l'Orb., 1830, l'fodr. depaléont., t. II, p. 391, n° 1060.

— BiANGCLA, Bronn et Roeiner, 1834, Lelhœa geogn., 3* édit., 7' livr., p. 378, pi. 39, fig. 3.

— BRASDERi, Morris, 1831, Cat. of Biit. foss., 2« édit., p. 183.

— BiAKGULA, Piclel, 1855, Traité de paléonl., 2' édit., t. III, p. 551, pi. 80, fig. 8.

Var. P).
CûStulis hngitudinaliiius antice crassioribus ; hyatu ventrali maximo, sulcis posticalibus

profunde punciiculatis.

Arca hyantula, Desh., loc. sup. cit.

— — Potiez et Mich., 1844, Ga!. de Douai, t. Il, p. 111, n° 14.

— — Geiiiilz, 1843, Grundriss der vert., p. 449.

— — Nyst., 1847, Tabl. synop. des .irclies.p. 34, n" 179.

— — Bronn, 184S, Index palœont., t. I, p. 94.

— _ d'Orb., 1850, Prodr. de pali'ont., t. II, p. 424, n° 1628.

Var. y). Testa subquadrangulari, postice latiore, vix oblique truncala ; coslalis antice crassis, tatis,

svbœquaiibus, medianis minimis, granulosis, posticalibiis numero.iis, iiiœqualibiis punctulato-

decussatis.

Localités : Grignon, Parues, Saint-Félix,Gliatimont, Damery, Cumières,le Guépelle, Anvers,

Valmondois, Gaumont, la Ferté- sous-Jouare, Mary, Vendrest, Jaigues, Acy, Caumont, le Fayel,

Grouy. — Arton près de Nantes. — Angleterre, Bracklesliam, Selsey, Barlon.

Gisement : Calcaire grossier inférieur, moyen et supérieur, sables moyens.

Après avoir réuni un assez grand nombre d'écliantillons des Arca biangula et hijanttilu

provenant des calcaires grossiers et des sables moyens, il nous a été impossible de trouver

entre eux des caractères d'une constance absolue; ils se transforment, se combinent de telle

sorte, que les caractères des deux espèces se rencontrent quelquefois sur un seul individu ; nous

réunirons donc actuellement deux espèces que nous avions séparées autrefois, lorsque nous

n'en connaissions pas toutes les variétés. Dans cet ensemble, on distingue trois formes prin-

cipales :

1° Le type du bianyula de Lamarck, dans lequel le bâillement des valves est peu considé-

rable; les stries de la surface sont nombreuses, fines, presque égales, cependant plus écartées

en avant, avec une strie beaucoup plus petite dans l'intervalle des plus grandes. Sur la
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surface postérieure, comprise entre les deux angles, descendent des crochets deux sillons

principaux et médians, accompagnés de stries plus ou moins nombreuses; elles sont

treillissées par des slrios transverses.

2° L'Arca hynntulo, f,'éiiéralemeMt plusétioite, plus convexe, offrantdans le plus grand nom
bre dos individus une large ouverture pour le passage du byssus, l'angle postérieur terminal

est plus aigu. Les sillons longitudinaux antérieurs sont un peu plus gros, mais les deux angles

postérieurs sont plus rapprochés et les stries qui s'y trouvent sont non-seulement treillissées par

des stries transverses, mais encore profondément ponctuées à la rencontre des deux systèmes

de stries.

3" La troisième variété est non moins remarquable que les deux autres; en la voyant isolé-

ment, on en pourrait facile»ment faire une espèce distincte ; elle est plus quadrangulaire, le bâil-

lement des valves est non moins grand que celui de Vhyantula. Le côté postérieur est plus large

et tronqué beaucoup moins obliquement. Tout le côté antérieur est couvert de gros sillons

longitudinaux granuleux, beaucoup plus gros que dans les deux autres variétés; les stries

médianes, jusqu'à l'angle postérieur, sont fines, serrées, régulières, égales et granuleuses,

enfin, la surface postérieure comprise entre les deux angles, est couverte de nombreuses stries,

parmi lesquelles deux ou trois plus grosses occupent le milieu ; elles sont treillisséi^s irrégu-

lièrement par des stries transverses nombreuses, mais non ponctuées ; ce système d'ornemen-

tation commence près du crochet par quatre ou cinq côtes égales qui, en descendant, se

dichotomisent et se transforment en stries. Une semblable transformation s'opère aussi sur les

autres variétés, mais pas d'une manière aussi constante.

La variété provenant des faluns de Touraine et de Dax que nous aimettions dans notre

hyantula, constitue une espèce distincte.

8. Aroa Sandliergcrl, Desh.— PI. 68, fig. 1-3.

A. testa transversa, ohlongo-quadrata, inœqitilaterali, antice gihbosissima, postice attenuata, biangu-

lata, transversim truncata, longitudinaliter costellata; costeltis anticis crassiusculis , distantibus ,

medianis minoribus, irregularibus, postrert^is multo tenuioribus, irregulariter transversim decussatis ;

latere postico angusto, costato vel striato, angulo acuto, bifido, se.parato ab umbone ad inarginem decur-

renti ; umbonibus magnis, elevatis, acutis, obliquis, valde distantibus ; area cardinati maxima, plano-

toncava. lineis rhonibiformibus, numerosis incisis ; margine cardinali angusto, prœlongo, multidentato ;

dentibus minimis, numerosissimis, paratlelis, ultimis paulo obliquis; margine ventrali hianlissimo.

Arca No.e, Philippi 184} (non I.in.), Be.lrlige zur kennt. lertiar verst., p. 71, n" 12.

— BYANTiiLA, Philippi, 1831 Paléonlograph., t. I, p. 51, n° 42.

— — Sandb. 1833 (non Desh.), Unters . uber das mains . tertitirb., p. 9.

Localités : Romainville, Cliâteau-London, — Mayence, Cassel, Magdebourg.

Gisement : Sables supérieurs de Fontainebleau.

Nous avons éprouvé une grande surprise lorsque nous avons trouvé pour la première fois la

citation de l'i4rra No/r, parmi les espèces fossiles des environs de Cassel, mentionnées ou

décrites par M. Philippi; plus tard, en recevant la coquille elle-même, nous reconnûmes

facilement l'erreur du naturaliste que nous venons de citer ; l'espèce de Cassel est très

différente de VArca Noœ, vivante dans les mers de l'Europe.

lil. Sandberger, dans la liste des fossiles du bassin de Mayence, publiée dans son prodrome
sur la faune de ce bassin, inscrit notre Arca hyantula. Quoique, jusqu'alors, à notre connais-

sance, cehyantula ne se soit pas rencontré dans les sables supérieurs, nous aurions cependant

accepté l'indication du savant que nous venons de citer, si dans une collection des fossiles de
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Mayence, que nous devons à son obligeance, nous n'avions rencontré VArca hyantula dans

laquelle nous avons d'abord recoiniu VArca Noœ de Philippi, mais elle n'est pas non plus notre

hijantula, elle présente des caractères spécifiques particuliers, ce qui nous a déterminé à la

séparer en lui imposant le nom du savant auteur de la description des fossiles du bassin de

Mayence.

Nous avons longtemps ignoré l'existence de cette espèce dans le bassin de Paris
;
vainement

nous l'avons recbercliée aux environs d'Étampes, dans les localités les plus favorisées pour la

conservation des fossiles des sablesdeFontainebleau. M. Hébert nous a révélé ce fait intéressant

en nous communiquant des moules et des empreintes recueillis par lui dans les grès supérieurs

de Romainville et dans les calcaires de Cbàteau-Landon.

Nous croyons superflu d'indiquer les différences qui existent entre l'espèce fossile et VArca

Noo\ elles sont trop considérables et trop faciles à saisir ; il suffit de mettre les deux coqnilles

en regard l'une de l'autre. Les différences sont moins sensibles entre notre espèce actuelle et

Vhyantula que nous avons réunie au biangula de Lamarkà titre de variété
; cependaitil suffira

de consulter les figures et les «iescriptions pour les reconnaître facilement. VArca Sandbergeri

acquiert et même dépasse la taille des plus grands individus du biangula; elle est oblongue,

transverse, subquadrilatère, inéquilatérale, très convexe en avant; la plus grande convexité

correspondant à la base des crochets. Le côté antérieur est assez variable dans sa longueur;

dans le plus grand nombre des exemplaires, il occupe le tiers de la longueur; il est étroit,

presque tronqué, et forme un angle droit avec le bord supérieur ; le côté postérieur est

plus étroit et tronqué transversalement. Un angle aigu et cependant bifide, c'est-à-dire divisé

en deux par un étroit sillon, descend obliquement du crocliet vers l'angle inférieur, et sert de

limite au côté postérieur sur lequel on trouve, soit un réseau assez fin de stries entre-croisées,

soit trois ou quatre grosses côtes. Le reste de la surface se partage en trois régions distinctes,

l'antérieure, sur laquelle rayonnent des côtes longitudinales assez grosses ; la région moyenne,

comprenant toute la largeur du grand bâillement que produit le passage du by.ssus, les sillons

sont moins gros mais irrégulicrs; enfin, la région postérieure formant une zone plus étroite,

couverte de très fines stries. Toutes ces parties sont traversées par des stries transverses,

quelquefois lamelleuses. Le bord ventral présente un énorme hiatus irrégulier. Les crochets

sont très grands, proéminents, obliques, très écartés par une large surface cardinale plane ou

un peu concave, sur laquelle sont inscrites un grand nombre de lignes obliques en clievron.

Le bord cardinal est aussi long que la coquille, il est étroit et chargé d'un très grand nombre

de dents, dont les extrêmes sont un peu obliques.

Les grands individus ont 65 millimètres de long et 27 de large.

Collection de M. Hébert et la mieime.

». Arca ininuata, Desh. — PI. 65, fig. 20-23.

^Î'A. testa elo)igato-transversa, oblique subquadrilaterali, inœquilateruli, antice superne angulata,

postice biangiilata et paulo oblique truncata, tenue longitudinaliter costellata, transversim tenue et

irregulariter striata; costellis ad latus anticum crassioribus, distantioribus ; latere postico quadrisul-

cato; umbonibus magnis, elevatis, aculis, obliquis; area cardinali magna, trapezoidali, rhumbis

pluribus inscriplis ; margine cardinali prœlongo, inferiori parallelo, angusto multidentato ; dentibus

posticis obliquis.

Localités : Parnes, Grignon, les Groux, Mouy, Coincourt, Héronval, Chambors, Beaugre-

nier, Beauval, Auvers.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur, sables moyens.

VArcaminuata représente le biangula de Lamarck, mais sous un beaucoup moindre volume,
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offrant d'ailleurs d'autres caractères qui lui sont propres. Dans les localités où cette coquille

est la seule de cette forme, elle est facile à reconnaître h la petitesse de sa taille ; une fois

que par ce moyen elle a été reconnue, il suflîl de la rapprocher de jeunes individus du

biongula pour Confirmer ses caractères distinctifs. Elle est en proportion plus éti'oite. plus

atténuée en avant. Les costules dont elle est couverte sont plus grosses ; le bâillement du
byssus existant à peine, la région moyenne n'est pas séparée de la postérieure, enfin, sur

l'angle postérieur n'est pas ce sillon qin le partage dans VArrabiunr/uta.

L'Arcn minuata est Une petite cotjuillle allongée, transverse, étroite, subquadrangulaii'e,

inéquilatérale, très anguleuse en avant et en liant, cet angle rejoignant le bord inférieur à l'aide

d'une assez large courbure; le côté postérieur est tronqué presque transversalement, il est

séparé du reste de la surface p.nr un angle oblifiuement décurrent partant du crochet; cet

angle n'est pas en carène, il est plutôt arrondi, la surface qu'il circonscrit est occupée par

quatre sillons égaux, convexes et subécailleux. On rencontre des individus dans lesquels ces

sillons sont inégaux, les deux premiers étant plus gros que les autres. Le reste de la surface

est occupé par un grand nombre de fines côtes longitudinales, inégales, quelquefois alternes,

et plus ou moins granuleuses, selon les individus; ces granulations sont produites par des

stries transverses, quelquefois serrées, d'autres fois plus écartées. Les crochets sont grands et

saillatds, ils s'inclinent obliquement au-dessus d'une grande surface cardinale lisse, au centre

de laquelle est circonscrit par de fins sillons un assez grand triangle sur chaque valve.

Le bord supérieur est droit, aussi long que l'inférieur, et lui est parallèle. La charnière est

très étroite, d'une épaisseur égale dans toute sa longueur. Les dents comprises dans la lon-

gueur du triangle que nous avons remarqué sur la surface cardinale, sont extrêmement fines

et serrées, les autres sont plus grosses, égales et un peu obliques. Il existe dans le terrain

nummulitique, à l'ouest de Tiflis, une coquille un peu plus grande que celle-ci et qui a avec,

elle les plus grands rapports.

Celte espèce se rencontre le plus habituellement dans les calcaires grossiers supérieurs ; les

plus grands individus ont 18 millimètres de long et 8 de large.

Ma collection.

h. Arca liRiiflnncusis, Desh. —PI. 69, fig. 10-13.

A. testa elongato-transversa, subquadrangulari, inœquilaterali, convexa, antice superne angulala,

inferne rotundata, poslerms angulata, transversim tnincata, longitudinahler costellata; costellis

subœqualibus, œquidistanlibus, transversim striato-yranosis ; umbonibus proeminentibus acutis, vix

obliqiiis ; area cardinali elonyato Irapezoidali, plana, lœvigata, in medio rliombo obliqua sulco separato ;

margine superiore prœlungo, recto, inferiori, parallelo; cardinc angustOjmultidentato, deiitibus me-

dianis minimis, allerispaiilo longioribus, obliquis.

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette jolie et remarquable espèce appartient au groupe du biongula. et du minuata. Elle

se rapproche de celte dernière par la taille, mais elle en diffère par tous les caractères spéci-

fiques. Sa forme est allongée, subquadrangulaire, inéquilatérale; le côté antérieur prend les

deux cinquièmes delà longueur totale; à son extrémité sui)érieure il est anguleux, il s'arron-

dit en se joignant au boni ventral. Un angle aigu, obliquement décurrent, sépare le côté pos-

térieur, le bord de celui-ci est droit et transverse. Le bord supérieur est aussi long que

l'inférieur, il lui est parallèle, il se termine par un angle à ses extrémités. Le milieu do la

surface est parcouru obliquement, du crochet au bord ventral, par une dépression sinueuse

plus profonde sur la valve gauche que sur la droite.
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Toute la surface est ornée de nombreuses petites côtes longitudinales, égales, régulières,

séparées par des interstices d'une largeur égale à la leur. Ces cotes sont convexes et découpées

en granulations quelquefois subécailleuses, par le passage de stries transverses d'une grande

régularité. Un angle très aigu, obliquement décurrent, sépare le côté postérieur; sur celui-ci

on compte quatre à ciiKj petites côtes un peu plus grêles que les autres. Les crochets sont

grands, proéminents, peu obliques; ils dominent une surface cardinale assez grande, trapézoï-

dale, dont la plus grande largeur est au-dessous des crochets; cette surface est lisse; un

espace oblique, triangulaire est circonscrit par des stries, au-dessous du crochet. La charnière

est longue et étroite; quelques dents du centre sont parallèles ; toutes les autres, un peu plus

longues, sont obliques. Les bords des valves assez épais sont plissés eu avant et en arrière; ils

restent simples dans le milieu du bord inférieur.

Celle espèce très rare a l/i millimètres de long et 7 de large.

Ma collection.

5. Arcs» tiisjiiuctn, Desh. — PI. 68, fig. 30-32. — PI. 69, fig. l/J-16.

.-1. tesla elongato-transvcrsa, anyusta, inœqttitaterali, gibboso-convexa, suijenie extrcmitatibus angu-

lat'i, subquadrilatera, costulis longitudinalibus striisque tenuibus, transvertis, déganter decussata

in medio sinualo-depressa; umbonibus proeminenlibus, parum obliquis; latere antico breviori, obtuso

poslico truncato, angulo ab umbone decurrente distiticto ; margine cardinali recto, inferiori parallelo ;

denlibus numerosis, subœqualibus, parum obliquis ; ad latus pusticurn, valvis intus oblique canaliculatis

marginibus antice posticeque paucidentatis.

Localités : Héronval, Mcrcin près de Soissons.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous réunissons actuellement des coquilles avec lesquelles nous avions cru pouvoir faire

deux espèces lorsqu'elles ont été figurées. Dans ce moment, un fait important nous avait

échappé : VArca disjuncta a été établie sur des valves gauches, VArca altéra sur des valves

droites. Or il arrive, dans un assez grand nombre d'espèces, surtout parmi celles qui, comme
celle-ci, sont inéquivalves, que les valves diffèrent à la fois par la forme et par les ornements.

CJuand on ne rencontre pas dans une même localité les deux valves d'une même espèce, ce

qui est le fait pour le cas présent, on peut y être trompé, car les ditférences dont nous parlons

sont considérables; mais en observant sur les coquilles en question des caractères conmiuns

d'une plus grande importance, nous avons pu rectiher notre première erreur. Nous ferons res-

sortir, dans la description suivante, les difl'érences qui existent entre les deux valves.

L'Arco disjuncta est une petite coquille assez rapprochée du quadvilatera de I^anik, mais

plus longue et plus étroite; elle est allongée, étroite, subquadraiigulaire, très convexe, gib-

beuse, iiiéquilatérale; son bord supérieur est droit et terminé par des angles assez aigus, le

bord inférieur lui est parallèle; le côté antérieur tombe d'abord perpendiculairement et se

courbe ensuite largement pour se joindre au bord ventral ; le côté postérieur, troncjué un peu
obliquement, est un peu plus rétréci. Les crochets sont assez grands, proéminents, peu
obliques; ils sont partagés par une dépression oblique qui gagne le milieu du bord ventral en
s'élargissant ; du côté postérieur du crochet, naît un angle obliquement décurrent, accompa-
gné en dessous d'une côte très obtuse sur la valve gauche, et d'un sillon peu profond sur la

valve droite; ce qui est remarquable, c'est qu'à ces parties correspond, à l'intérieur des valves,

une petite rigole qui se termine entre deux dents du bord postérieur. Ce caractère, com-
mun aux deux espèces que nous avions d'abord faites, est celui qui nous a le plus engagé à
les réuiiii-. La valve gauche est plus grande que la droite, les côtes longitudinales dont elle

est ornée sont égales, régulières, convexes, séparées par des intervalles un peu plus étroits
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qu'elles; elles sont découpées en granulatiotis élégantes par des stries transverses très fines;

sur le côté postérieur, les côtes sont remplacées par des stries aussi fines que les transverses.

Sur la valve droite, les côtes et les stries sont beaucoup plus fines et forment sur toute la sur-

face un réseau uniforme. Le bord cardinal est presque aussi hm^que la coquille elle-même;

il est étroit et porte un j,'rand nombre de dents un peu oblii|ues. La surface cardinale est fort

longue, assez large, bornée par un angle aigu. Au milieu au-dessous du crochet, une siiiface

trapézoïdale est circonscrite par un fin sillon. Sur le bord antérieur, on compte un petit nombre

de larges crénelures ; il y en a quelques autres sur l'extrémité postérieure.

Les plus grandes valves de cette espèce, extrêmement rare, ont 11 millimètres de long et

5 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

DEUXIÈME GROUPE.

ACAR, Gray.

6. Area laiaiellosa, Desli. — PI. 69, fig. !\-9.

A. testa elongato-transcersa, plus minusve irregulari, cylindraceo-gibhosa, vel depressiuscula, incBiiui-

laterali, antice attenuafa, postice latiore, angnlata, oblique truncata, longitudinaliter tenue et régula-

rité}- costellata, transversiiii squamoso-lamellosa ; angulo posticali squamulis longiuriius armalo :

umbonibus minimis, acutis, obliquis, ad latus poslicum carinalis ; area angustissima, lœvigata, lan-

ceolata; margine cardinali longo,angusto, extremitatibus angulato; dentibus medianis irreyularibiis,

alieris paulo longioribus, poslicis obliquioribus ; marginibus antice posticeque crenulatis.

Localités : Pâmes, Chaumont, Moucliy, Cliaussy. — Le Fayel. — Hauteville près Valognes.

Gisement : Calcaire grossier. — Sables moyens.

Cette belle et élégante espèce appartient à un petit groupe qui a quelques représentants dans

les étages supérieurs du terrain tertiaire et dans la nature actuelle; quelques autres espèces du
bassin de Paris s'ajoutent à celle-ci pour enrichir le petit groupe en question. En effet, les

Area contorta et Lyelli ont avec celle-ci de très grands rapports. Ces trois espèces ne sont pas

communes, aussi lorsque l'on sera parvenu à en réunir un plus grand nombre que nous

n'avons pu le faire, on joindra peut-être en une seule les trois formes que nous séparons

aujourd'hui.

L'Arca lamellosa est une coquille longue et étroite, un peu irrégulière, quelquefois convexe

et subeyiindracée, quelquefois plus aplatie. Le côté antérieur, formant le tiers de la longueur,

est toujours atténué; le côté postérieur est limité par un angle aigu, obliquement décurient,

depuis le crochet jusqu'à l'angle inférieur et jjostérieur. Cette partie de la coquille est variable,

étant plus ou moins dilatée ou aplatie et terminée par une troncature droite plus ou moins

oblique à l'axe longitudinal; le bord supérieur est fort allongé, anguleux à ses extrémilés, il

n'est jamais parallèle à l'inférieur. La surface est très élégamment ornée par des côtes longi-

tudinales égales, assez comparables aux plis gaufîrés d'un jabot; elles sont traversées et inter-

rompues par des lamelles assez épaisses, trnnsverses, subimbriquées (jui souvent se relèvent en

courtes écailles en passant sur les côtes; parvenue k l'angle postérieur, chaque lame produit

une écaille (|uelquefois fort longue dans les individus bien conservés. Outre les accidents dont

nous venons de parler, on découvre, à l'aide d'une forte loupe, un grand nombre de fines

stries transverses très régulières, passant sur les côtes et descendant dans leurs interstices. Les

crochets sont très petits, déprimés, obliques. La surface cardinale lisse et lancéolée àsa partie
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la plus large en avant. La tliarnière est très étroite et moins longue que le bord supérieur;

les (lents médianes sont petites et peu régulières; les suivantes de chaque côté deviennent

très obliques, et même les deux ou trois premières en avant sont transverses. Les Lords des

valves sont épais et plutôt plissés que crénelés ; le bord infi'rieur est lisse dans la plus grande

partie de son étendue. Les plus grands individus ont 19 millimètres de long et 9 de largo.

Ma collection.

7. Aa-»-*! li^elli, Desli.

Voyez t. I, p. 200, pi. XXXIV, fig. 9-11. — Ajoutez à la synonymie:

Abca LvEi.i.i, Nyst, 1847, Tabl. synopt. des Arches, p. 42, ii* 233.

— — Bronn, 1848, Index palœonl., l. II, p. 390.

— — il'Oib., 1850, l'iodr. depalconl., t. II, p. 390, n" 1037.

Localités: Valuiondois, Anvers, ioFiiyi;!.

Gisement : Sables moyens.

Petite espèce très intéressante, la première connue, dans le bassin de Paris, d'un groupe

particulier contenant un assez grand nombre d'espèces vivantes et fossiles. Celle-ci, fort rare

dans les sables moyens, n'en dépasse pas les limites ; d'autres espèces voisines l'accompagnent

ou la remplacent dans le calcaire grossier. Dans la localité du Fayel, où elle est un peu moins

rare, M. Eugène Clievalier a trouvé une variété plus étroite et plus atténuée du côté postérieur,

la troncature de ce côté étant beaucoup plus oblique.

8. Ai-c« «oMtoria, Desli. — PI. 65, fig. 29-32.

A. testa irregultiri, elongato-transversa, gibbosa, aiiqiiantisper subcylindracea, inœquilaterali, sulcis

longiludinalibus temiibus lamelUsque brevibus crassiusculis decussata; latereantico brevi, ohtuso, pos-

tico oblique truncato, angulato ; umbunibus latis, prominentibus, vix obliquis ; area cardinali angusta,

lanceata, levigata, ad extremitatem posticam oblique brevique sulcata; margine cardinali angusto,

vaucidentato ; denlibus medianisminulis,alteris longioribus, obliquis; marginibus integris.

Localités : Auvers, Valmondois, le P\.\ei.

. Gisement : Sables moyens.

Si cette espèce avoisine VArca Lyelli par quelques-uns de ses caractères, elle en diffère par

beaucoup d'autres. Toujouis irrégulière, elle est allongée Iransverse, très convexe, bossue,

souvent subcylindracée, inéquiiatérale. Le côté aniérieur, obtus, forme à peu près le tiers de la

longueur totale ; le côté postérieur est nettement séparé par un angle décurrent partant du

crochet; It; bord de ce côté est obliquement IroïKjué; le bord supérieur se termine le plus

souvent à ses extrémités par un angle; ce bord est droit et parallèle au bord inférieur. Le

crochet est saillant, peu oblique et déprimé. La surface cardinale est très singulière: dans

cette espèce elle est très allongée, lancéolée; le côté le plus liu-ge est en avant; elle est lisse,

si ce n'est à l'extrémiié postérieure où naissent deux ou trois courts sillons qui descendent

obliquement sur le boni. Toute la surface est couverte de sillons longitudinaux égaux, régu-

lièrement distribués; ils sont traversés par de.s côtes transverses, sublamelleuses, courtes,

assez épaisses et plus ou moins rapprochées; -elles participent à l'irrégularité des individus,

tandis ijuc les côtes longitudinales restent régulières. La bord cardinal est long et étroit, sur-

tout dans le milieu, où existent de très petites dents parallèles ; les suivantes de chaque côté

D. ASI51. s. VERT. DU BASSIN DK FAaiS. 4<0
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s'allongent un peu et deviennent obliquas. Les bords des valves sont simples ; souvent le ven-

tral est contourné, à cause du passage du byssus.

Celte espère est asfez rare ; elle est d'un médiocre volume ; les grands individus ont 16 mil-

limètres de long et 9 de large.

Collection rie M. Bernay et la mienne.

TROISIÈME GROUPE.

Les BARBATIA, Gray.

9. ^rca riidis, Desh.

Voy. t. I, p. 210, n" 15, pi. XXXIII, fig. 7, 8. — Ajoutez à la synonymie :

Arca niDis, Desh. dans Laiiik, 1835, Anim. sans vert-, 2''édit., l. VI, p. 481, n" 16.

— SCABROSA, Nyst, 18i7, TaU.synopt. des Arches, p. 64, ii° 368.

— nuDis, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 98.

— srcnuDis, d'Orb., 18j0, Piodr. de paléonl., l. II, p. 424, n" 1630.

Localités: Cliaussy, Valmondois, Anvers, Caumont, Coulombs, le Fayel, Mary, le Gué-

pelle. — Arton, près de Nantes ; Valognes, Touraine, Angers.

Gisement : Calcaire grossier. Les sables moyens.

M. d'Orbigny change le nom que nous avons donné à cette espèce, parce que, coid'ondant

en un seul les deux genres Arca et Citcidlœa, il trouve un Cucullœa rudis deSow., qui devient

pour lui un Arca rudis antérieur au nôtre; mais en recunstiluant les deux genres, le double

emploi cesse, et notre espèce doit conserver son nom.

Nous avons dit, dans notre premier ouvrage, que nous considérions comme analogues à

celles du bassin de Paris des Arches provenant du terrain tertiaire .noyen des faluns de la

Touraineel des environs d'Angers. Depuis celte époque, nous avons recherché toutes les occa-

sions d'ajouter de nouveaux matériaux à ceux que nous possédions déjà, et chaque l'ois nous

avons examiné avec un soin nouveau les individus des diverses localités. Nous avions cru d'a-

bord trouver une différence dans le nombre des grosses côtes du côié postérieur. Il y en a cinq

dans les individus de Touraine et d'Angers ; il y en a le plus ordinairement trois dans ceux de

Paris; mais ayant eu occasion d'examiner plus de cinquante exemplaires de nos localités,

nous en avons trouvé plusieurs à (jualre et un nombre à peu près é^.al à cinq côtes posté-

rieuies; le caiactère devient nul cl il n'en reste plus qu'un d'une faible valeur. Les côtes lon-

gitudinales sont treiUissées par des intersections épaisses cl sublamelleuses ; dans les individus

d'Angers, entre chaque intersection, les côles longitudinales sont divisées et rendues subgra-

nuleu.ses par le passage de stries transversts très fines. Ces granulations n'existent pasdans les

individus du bassin de Paris. Ceite légère différence est-elle sulfisanle pour constituer deux

espèces? Pour nous, nous ne le [)en.sons pas.

Nous avons cru pendant longtemps cette espèce 'propre aux sables moyens. Elle apparaît

cependant dans le calcaire giossier supérieur, où elle est d une excessive raieté ; car nous n'a-

vons jamais vu qu'une valve provenant de celle lormation.

10. Arca Murlerî, Desh. — PI. 65, fig. 18, 19.

A. testa ovato-oblonya, utruque extremitate late obtusa, depressa, inœquilalerali, in medio paulo

sinuoio, lonijitudinaliter tenue costellata, transversim slriato-piicata, daihrata, inlerseclionibus gra-

nulosa; latere poslicoavyulo decurrente separato, sulcis quatuor crassis, granasis, ornato; umbonibus
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depressis, brevibus, obliquis ; area cardinali obliqua, laliuscula, sulcata ; sulcis contrariis ; cardine

arcimto , in medio edentulo, extremitatibus paucidenlato ; margine inferiore sinuoso, in medio

hiante.

LoCAUTÉs ; Pierrefonds, Cuise-la-Mntte, Hérouval.

Gisement : Sables inférieurs.

Nous devons la connaissance de celle remarquable espèce à M. Morière, qui, pendant son

séjour à Pierrefonds, a consacré ses loisirs à la recherclie des fossiles de celle localité; plusieurs

sont nouveaux pour la science, et M. Morière a bien voulu nous les abandonner pour rendre

plus complet notre travail.

D'une taille assez giande, celle coquille .-^e rapproche beaucoup de VArca jeudis des sables

moyens; elle a la même forme, mais plus régulière, cl elle se distingue au premier coup d'œil

par les côtes longitudinales plus fines, plus serrées et plus nombreuses; un caractère tout par-

ticulier de la cliiniière la distingue de toutes ses congénères. Elle est ovale-oblongne, peu

inéquilatérale, déprimée, et même faiblement sinueuse dans le milieu des valves. Le côté

antérieur, quoique largement obtus, est un peu plus étroit ([ue le postérieur. Le bord supé-

rieur est un peu courbé dans sa longueur; l'inférieur montre un;^ sinuosité assez profonde dans

la longueur de laquelle les valves sont bâillantes pour le passage du byssus. Toute la surface

est ornée d'un réseau formé par de fines côtes longitudinales, un peu plus grosses en avant et

en arrière, traversées par de petits plis, à l'intersection desquels s'élève une granulation. Le

côté postérieur est très nettement séparé par une grosse côte obliquement décurrente, au-

dessus de laquelle on en compte quatre autres un peu moins épaisses, chargées d'écaillés

courtes, épaisses, simulant des granulations; vers le bord supérieur, à ces grosses côtes, suc-

cèdent cinq ou six côtes très fines. Les crocliets sont déprimés, courts et peu obliques. La sur-

face cardinale, très oblique et assez large, est couverte de sillons dont la disposition est fort

remarquable; au lieu d'avoir au-dessous du crochet un point de partage et de s'emboîter les

uns au-dessus des autres comme des chevrons , dans notre espèce les sillons postérieurs s'a-

vancent obliquement jusqu'au sommet sans s'infléchir, et les sillons antérieurs viennent se

heurter obliquement contre eux. Toute la partie moyenne de la charnière est mince et sans

dents; aux extrémités les dents sont peu nombreuses: six en arrière, cinq en avant.

Cette coîiuille paraît extrêmement rare; nos individus de Hérouval et de Cuise-la-Motte sont

jeunes et petits; celui de Pierrefonds a i6 millimètres de long et 28 de large.

Ma collection.

11. Arca filigraiia, Desh.

Voy. t. I, p. 212, n° 17, pi. XXXIll, fig. 15-17. — Ajoutez à la synonymie :

Arca filigrana, Desh. diins Lamk, 1835, .4)iim. sans vert. , 2' éiil. , l. VI, p. 482. n" 17.

— — Nyst, 1847, Tabl. s'jnopl. des Archet; p. 28, d° 138.

— — Broun, 184S, /nt/e:r pa/œonl., t. I, p. 94.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 39!, n- 1043.

Localités : Ciiaumont, la ferme de l'Orme, Anvers. — Arlon, près de Nantes.

Gisement: Calcaire grossier inférieur et moyen, sables moyens.

Très belle espèce, ayant plus d'analogie avec VArca rudis qu'avec toute autre ;
elle se dis-

tingue facilement de toutes ses congénères. Nous la connaissions autrefois de deux localités

seulement; en la trouvant à Auvers, nous ajoutons un fait intéres5:int à l'histoire de l'espèce.
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qui se rangera désormais au nombre de celles qui passent du calcaire grossier dans les sables

moyens.

12. Arra .«rnliilata, Dcsli.

Voy. l. I, p. 211, II" 16, pi. XXXill, f. 13, \l>. — Ajouicz à la synonymie:

AncA sciTPrATA, Njfst, 1847, Tabl. synopt. des Arches, p. 66, ii" 373.

— — Bronn, 18i8, Index palœont., t. I, p. 98.

— — d'Orb., 1850, Piodr. depaléont., t. II, p. 390, n' 10i2.
*

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Celte belle et rare espèce s'est iroiivée jusqu'ici exclusivement à Cliaiimont, dans le calcaire

yrossitr inférieur ; nous avons peu d'exemples d'espèces localisées aussi étroitement que celle-ci.

Nous devons à 3L Foun:ird un fragment qui annonce dans l'espèce des individus beaucoup

plus grands que ceux dont nous avons donné la mesure dans notre premier ouvrage. Ce frag-

ment mesure 77 millimètres de diamètre transverse, et 50 dans le sens opposé.

13. Arcs» âBisîguiis, Dcsli. —PI. 65, fig. 27, 28.

-•1. (ej(a magna, ovala, transversa, convexa, inœquilaterali, in medio sinuosa, utraque exlremilate

ubliisa, longiludinaliier tenue costellata,striistransversis, incisis, intersecta; costulis undutatis, anticis

bifidis, granulosis, medianis simplicioribus, posticis latioribus, planulatis, s!riis tenuibiis bi vel tripar-

litis ; umbonihus turgidulis, obliquis; area cardinali angusta, paucisulcata ; margine cardinali brevi, in

medio angusto extrentitatibus paulo latiore; dentibus medianis minimis, alleris longioribus, numerosis,

approximatis, obliquis.

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inféiieur.

Voici une des plus remarquables et une des plus grandes espèces du b.issin de Paris; elle

est aussi une des plus rares, car nous ne la connaissons que par le seul exemplaire que nous

possédons et que nous devons ;i M. Fourard. Elle a quelques rapport'^ de forme et d'aspect

avec Vheterodonla. Elle est spéciliquement très distincte, n'appartenant pas à la même sec-

tion. Cette coquille est ovale-oblungue, très convexe, assez mince et fragile; largement obtuse

à ses extrémités, elle est plus étioite en iivaiil (]u'en ariièrc. Veis le milieu de la surface se

trouve une assez large dépression qui gagne le bord ventral et correspond à la sinuosité con-

cave que l'on y remarque. Toute la surface est couverte de fines côtes presque égales, ondu-

leuses, si ce n'est en avant; de plus elles sont bifides et gianuleuscs, tandis que celles du milieu

sont plus simples. Sur le côté postérieur elles s'élargissent, s'aplatissent, deviennent plus on-

duleuses, et presque toutes sont divisées par une ou deux stries fines. Des stries transverses

nombreuses, foi t singulières, s'é:ablissent entre les côtes; elles consistent en petites incisions

très étroites et très profondes (juise suivent régulièrement dar.s tous les interstices des côtes;

telles sont plus prolondcs en avant el en arrière. Le crochet est assez grand, gonflé, oblique.

Sur une surface cardinale très étroite se trouvent quatre sillons étroits et profonds. Le bord

cardinal est court et très étroit, il est courbé dans sa longueur. Les dents du milieu sont très

petites et parallèles, celles de l'extrémité antérieure grossissent à peine et sont peu obliques;

les postérieures ne sont guère plus grosses, mais elles sont plus obliques; toutes sont étroiteset

serrées. Les bords sont simples.

Cette belle et rare coquille a 75 millimètres de long et /i5 de large.

Ma collection.
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\U. Arca sabulc<oruni, Desli. — PI. 70, fig. 1-2.

A. testa ovato-transversa, regulari, convexiuscula, inœquilalerali, aniice late, obtusa, poslice paulo

laliort, ad extremitatem attenuala. lomjitudinaliler costellata ; coslulis œqualibus, regularibus, con-

vexiusculis, approximatis , eleganter granulosh; umbonibus obtusis, ubliquis
,

prope marginem

inflexis ; area cardinali ajigustissima, unisukata, profunda ; cardine brevinscuto, in medio anguslo,

muUidentalo, extremitatibus paulo latiore, lantisper arcuato ; denlibus longioribus, obliquis ; marginibus

integris.

Localités ; Auvers, Mary.

Gisement : Sables moyens.

Par sa forme générale et par ses caractères extérieurs, celte espèce se rapprociie de \'A)-ca

heteroea7-dia, mais par la cliarnière elle en est très éloignée. L'Arca sfibuletornin est une assez

grande espèce, assez régulièrementovale-oblongue, oblique, très inéquilatérale, régulièrement

convexe et à peine sinueuse dans le milieu. Le côté antérieur, largement arrondi, forme la

sixième partie de la longueur ; le côté postérieur est un peu plus large, mais il s'atténue à son

extrémité en une sorte de bec obtus ; le bord supérieur est plus court que l'inférieur, il ne lui

est pas tout à fait parallèle. Toute la surface est élégamment ornée de petites côtes serrées et

rapprochées, égales, convexes et découpées en fines granulations d'une grande régularité. Sur

le côté postérieur à peine limité par un angle décurrent, extrêmement obtus, les côtes sont un

peu plus grosses et un peu plus espacées. Les crochets sont obtus, très obliques
;
leur sommet

s'incline jusque sur le bord cardinal. La surface cardinale estexlrèniementélroite et lancéolée,

elle porte en arrière un seul sillon. La charnière est d'un tiers plus courte que le bord

inférieur, elle est très légèrement arquée à ses extrémités ; très étroite dans le milieu, elle

porte un petit nombre de dents courtes, dont quelques-unes seulement sous le crochet sont

parallèles, les aulres sont obliques et s'allongent vers les extrémités. Les bords sont simples et

peu épais.

Cette espèce est extrêmement rare; nous ne connaissons que deux valves seulement, dont la

plus grande a 40 millimètres de long et 22 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

15. .%rca auvcrsicusîs, Desh. — PI. 70, fig. 10-12.

.). lesta ovato-transversa, plus minusve regulari, inœquilalerali, depressiuscula, tenue, œqualiter et

regulariter costellata, transversim tenue strialo-decussata; latere antico brevi, semicirculari, postico

paulo atlenuato, angulo obtuso, ab umbune decurrente separato ; umbonibus brevibus, depressis, oppo-

sitis: area cardinali angustissima, profunde paucisulcata ; margine cardinali brcviusculo, angusto ;

dentibus in medio minutissimis, alteris sensim lalioribus, obliquis.

LocALrrÉ : .\uvers.

Gisement : Sables moyens.

Cette espèce est très rapprochée du barbatula, et nous ne serions pas étonné qu'elle ait été

prise pour l'une de ses variétés, mais elle a des caractères constants, au moyen desquels ou

peut toujours la recoimaître. Elle est ovale-oblongue, souvent iirégulièic ; tous les individus

que nous avons sont plus aplatis que le 6((r6o/((/a. La coquille est iuéquilalérale, courte et

obtuse en avant, un peu atténuée en arrière; un angle oblus part obliquement du crochet,
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disparaît vers le bord inféneur, et néanmoins limile le côté supérieur et postérieur. Toute la

surface extérieure est couverte d'unj fin léseau, dans lequel dominent les très fines côles

longitudinales rayonnant 'S. Ces rôles sont égaies partout
;
presque toutes sont simples, on en

rencontre quelques-unes de bifides irréj^ulièrement éparses ; les stries Iransverses qui les

découpent en granulations sont plus fines et moins régulières. La surface cardinale est très

oblique et très étroite, de sorte que dans la jonction des valves, les deux parois doivent être

fort rapprochées ; on y remarque deux ou trois sillons obliques, quelquefois même il n'y en a

qu'un seul. Le bord cardinal est un peu courbé, extrêmement étroit dans le milieu; il présente

des dénis iiarallèles et très peti!ps. Leur petitesse est cause qu'elles ont échappé au dessi-

nateur, qui a laissé une petite étendue sans dents. Les autres dents s'élargissent et s'allongent

graduellement sur les paities latérales, où elles sont obliques.

Cette espèce est assez rare à Auvers, la seule localité où nous l'ayons rencontrée jusqu'à ce

jour. Elle est longue de 30 millimètres, et large de 15.

Ma collection.

16. Ai'ca plaulcastin, Desh.

Voy. l. I, p. 206, n" 8, pi. [XXXll, fig. 1-2. — Ajoutez à la synonymie :

Arc* plamcosta, Desli.'dans Lamk , 1835, Anim. sans vert., 2' édit., l. VI, p. i80, n' 13.

— — Nysl.j Tabl. synnpt. des Arches, p. 56, n° 311.

— — Broiiii, 1848, Index palœont.,l. I, p. 97.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. II, p. 390, n' 10*7.

V BvssoARCA DUPLICATA, Uiioii, 1850 (non Sow.), Geol. andfoss. of Sussex, p. 93, pi. 3, Cg. 22, enlus.

plur. synoiijni.

Localités : Auvers, Valniondois, Vendrest, Crouy, Coulombs, Caumont, la Ferté-sous-

Jouarre, Acy, leFayel, Ver, Erineiionville, leGuépelle, Serrans. — Angleterre : Biacklesliam,

Selsey, Barton.

^ Gisement ; Sables moyens.

Nous avons autrefois rapporté à cette espèce, à titre de variété, une coquille du calcaire

grossier, sur laquelle, ilès cette époque, nous avions des doutes ; nous l'aurions probablement

séparée comme espèce, si nous en avions eu un assez grand nombre d'échantillons pour en

bien établir les caractères. En retranchant la coquille du calcaiie grossier, VArca planicosta

est limité aux fables moyens ; elle y est répandue presque partout, aussi bien dans les couches

inférieures que dans les supérieures. A l'égard des variations nombreuses qu'elle offre dans sa

forme, elle est comparable à VArca irregutaris.

17. Arca coiidite, Desb. — PI. 66, fig. 7-8, et pi. 69, fig. 28-30.

A. testa oualo-transversa, medio depresso sinuosa, convexiuscula, extreniitatibus superioribiis angu-

lala, antice obtusa, posterius oblique paulo atteiiuala, margine superiore inferiori parallelo, longitudi-

naliter tenue et regulariler costellata, sœpius costellis geminatis, granulosis, medianis angustioribus,

posticis latioribus, striis transuersis, gracilibus, decussatis; umbonibus minimis, depressis, parum

obliquis; area cardinali angusia, plana, tenue sulcata, sulcis sub umbone antice inflexis et confinais ;

cardine elongato, anguslo, recto, multidentato; dentitms inmedio minimis,parallelts , alteris longioribus,

obliquis; marginibus iitraque extremitate tenue crenulatis.

Var. p . lesta depressiore, costiitis minoribus distincte geminalis.

Var. y : lesta convexiore, striis transversis miliis, costulis geminatis simplicibus.

Var. S: testa latiore, striis transversis crassioribus, costulis magisnodutosis.



ARCA. 879

Localités : Cliaumont, les Groux, Goiiiuii'oiita'me, Montmirail, Parues, Grignon, la ferme

de l'Orme, Danieiy, Fleury, Chamery, Cuniiii( s, Heniionville, Boursault, Saint-Félix,

Chambors ; Anvers, Boticonvilliers, Caumont, la Ivrté-sous-Joiiarre.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Aussi répandue que VArca barbntida, celle-ci a été souvent confondue avec elle; malgré

leurs nombreuses variétés, ces espèces se dislinj^ueiit néanmoins avec assez de facilité, celle-ci

étant toujours en proportion plus large, |ilus trapue, |)lus (]uadrangnlaire; elle conserve aussi

plus de régularité. Parmi ses nombreuses vai iétés, nous en avions di^tingllé une des sables

moyens, à laquelle nous avons donné le nom de rjemiiuita dans l'explication des figures
;

nous avons depuis retrouvé une variété semblable parmi nos indiviilus de Dameiy, laquelle

se rattaclie au type par d'autres variétés graduées : nous su|iprimons donc une espèce qui nous

avait paru fondée sur de bons caractères, n:ais ils ne i on;ervent pas tonte la constance dési-

rable pour constituer une espèce irréprochable.

L'.4?'c« (?o)ïf///fl est une coquille ovale-oblongue, inéqui'atcrale, transvcr.'^e, anguleuse à ses

extrémités supérieures, arrondie un peu en avant, un peu atténuée et peu obliquement

tronquée en arrière. Son bord dorsal, parfaitement droit, est presque aussi long que le bord

ventral et lui est presque toujours parallèle. Une dépression commençant au crochet descend

jusqu'au bord ventral et correspond à une légère sinuosité de ce bord. La surface est plus ou

moins convexe, selon l'âge et les individus. Cette surface est couverte de très fines côtes

longitudinales régulières qui, presque toutes, sont bifides à une tàible distance du crochet. Il

y a des individus chez lesquels la double côte reste isolée entre deux intervalles un peu plus

larges, c'est ce qui est constant dans la variété dont nous avions l'ait \' Arca gemiwita; dans

d'autres, les côtes, quoique bifides, s'égalisent, sont également espacées, et il faut les suivre à

la loupe pour trouver le point de leur bd'urcalion. Sur le côté postérieur, les côtes sont plus

larges et plus aplaties ; toutes sont treillissées ou rendues granuleuses par le passage de stries

transverses, fines, assez régulières et médiocremenlsaillantes. Nous avons une variété de Grignon,

dans laquelle ces stries sont plus saillantes.et produisent sur les côtes de plus grosses granu-

lations transverses, tandis que sur d'autres exemplaires de Chaumont et de Damery les stries

transverses sont absentes et les côtes sont lisses : cette variété est fort belle et fortremaïquable.

La surface cardinale est longue, étroite, peu oblique et couverte de fins sillons profonds qui

forment un angle très ouvert sous le crochet, avant de se porter sur le côté antérieur. Le bord

cardinal est long et étroit, su; tout dans le milieu ; au-dessous du crochet, il est chargé de très

petites dents parallèles qui bientôt sont remplacées en arrière par des dents allongées et tiès

obliques, en a^ant par des dents beaucoup moins obliques.

La convexité des valves est très- variable : nous en avons de Grignon, de Chaumont, de la

Ferté, d'aussi profondes que Virreyularis ; d'autres d'Auvers, de Saint-Félix, etc., qui sont très

aplaties. Les proportions de longueur et <le largeur sont également variables : noire individu le

plus grand a 35 millimètres de long et 22 de laige.

Ma collection.

18. Arca Iiag-Iiatula, Lamk.

Voy. t. 1, p. 205, u° 9, pi. XXXil, fig. 11 12. — Ajoutez à la synonymie :

Abc* BAitBATiiLA, Def., 1816, Dicl. des se. nat., l. II, SDppl , p. 114.

— — Des!)., 1833, JansLanik, Anim. sans vert., 2' édil., I. VI, p. 481, ii° 14.

— — Njst, 1843, Coq. el polyp. foss. de belg., p. 259, n° ^03, pi. 20, fig. 4.

— — l'ol. clMich., 1844, Galerie des Moll. de Douai, t. II, p. lOS, ii° 2.

— — Goliir., 1838, Pétnf.germ., l. II, p. 144, ii" 14, pi. 122, fig. 6 ??
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Arca BAUBATOLA, Nyst, 1847, Tabl. synopt. des Arches, p. 12, n* 30.

— BARBAIA, Bronn, 1848, Index palœon!., t. I, p. 92 (pro specimiiie parijiensi,'eicluso Linnei sjno-

iijnio).

— BAUBAIULA, (l'Arch., 1850, Foss. du gr. numm., dans Mcm. delà Soc. gé'tl, 2' série, l. III, p. 431

et 453.

d'Archiac, 1850, Hist. des j^rogr. de la géol, t. III, p. 2G5.

_ — d'Orb., 1850, Prodr. de paléonl., l. Il, p. 290, n" lOiS,

Loc.\LiTÉ-; : Chézv, Jaulgoniie, Montmirail, Grignon, Coincourt, l'arnes, Cliaussy, Liaiicourl,

Vaudancourt, Moucliy, Foiilenay. — Auvers, Valmoiulois. — Biarritz. — Belgique : Aeltre,

entre Gand et Bruges. — Akliallzikhé.

Gisements : Calcaire grossier moyen et supérieur, sables moyens.

M. Philippi cite cette espèce à Cassel et dans d'autres localités des bords du Rhin ; mais

nous avons pu nous assurer d'une nouvelle erreur de la part de ce naturaliste. La coquille

qu'il a eue sous les yeux est facile à distinguer du véritable barbalulu du calcaire grossier du

bassin de Paris. Nous ne pouvons donc citer l'ouvrage de M. Philippi dans notre synonymie.

M. Broun commet une erreur non moins grave en coni'ondant l'espèce fossile de Paris avec

X'Arca barbuta de Linné, actuellement vivante dans la Méditerranée et des plus faciles à distin-

guer de l'espèce fossile.

Nous avons signalé dans notre première description un petit caraclère propre à cette espèce :

il consiste en une courte interruption dans la série des dents cardinales, située un peu en

arrière du crochet. A ce caractère très constant s'en joint un autre que nous n'avons pas men-

tionné: la surface cardinale est très étroite; elle s'élargit d'arrière en avant, et de ce côté elle

est toujours lisse ; les sillons du côté postérieur s'arrêtent brusquement un peu en arrière du

crochet ils sont étroits, très profonds et un peu obliques
;
enfin sur le côté postérieur de la

coquille les sillons ont une disposition spéciale. A l'aide de ces caractères nous avons pu

séparer du barbalulu plusieurs espèces qui ont avec lui la plus grande ressemblance.

19. Ai-ea îrresiilarîs, Desh.

Voy. t. 1, p. 208, n» 12, pi. XXXll, iig. 9-10. Voy. aussi Arca profunda, p, 207, n" H,
pi. XXXll, fig. 3-/i. — Ajoutez à la synonymie :

Abca pbofunda, Nyst, 1847, Tahl. synopt. des Arches, p. 38, n" 198.

_ iKHEGlLABis, Njst, 1847, Tabl. synopt. des Aichcs, p. 56, n" 320.

_ pnoruNDA, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 95.

— iiinEGULARis, Bronn, 1848, Index palœonl., t. I, p. 97.

— PBOFUNDA, il'Oib., lSâO,[riodr. depaléont., t. Il, p. 390, n° 1050.

— iKtiEGULAiiis, d'Orb., 1850, Prodr. de paléonl., 1. II, p. 390, i," 1051.

Localité : Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier inférieur.

Nous réunissons aujouid'hui sous une même dénomination des coquilles avec lesquelles

nous avons fait autrefois deux espèces, nous fondant sur des caractères dont la constance et

la valeur ne sont pas maintenues. P.n- nos premières observations, nous avions distingué deux

formes principales parmi des Arches assez communes dans les calcaires grossiers inférieurs

de Chaumont. D'un côté, nous réunissions dts coquilles irrégulières dont la surface est rendue

granuleuse par l'entrecroisement de hnes côtes longitudinales avec des stries transverses;

d'un autre côté, nous proposions \'.\rra ,,roji^nda pour des individus plus réguliers, plus
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cyliiidracés, ayant, par coiisénueiit, les valves plus profondes; la surface exlérienre est moins
•,'raniilen^n. 'rs stries transversps étant moins acciisivs. Celle di.-tinciion établie sur un petit
nombre d'exemplaires, doii iKtiiellennit .1 spiiraîtr,' à la snile d'observations plus com-
plètes. En effet, sous le rapport du plus ou moins de régularité, on observe des variations

(juelquefois considérables dans ce groupe d'Arches, dans lequel la manière de vivre entraîne
nécessairement à ces variations de la coquiMe. L'animal s'attachait solidement aux rochers par
un byssus corné et épais, et la coquille devenait plus ou moins irrégulière, selon (pi'il était plus
ou moins gêné dans son accroissement. Relativement aux caractères de la sur.'ace, ils ne con-
servent pas une constance absolue, et depuis trente ans que cette partie de notre premier
ouviage est publiée, i;ous avons rassemblé une série de variétés qui s'interposent entre les

deux espèces ([ue nous croyions autrefois suffisamment distinctes. Au reste, une preuve de plus
que fournit le jeune âge, vient s'ajouter à celles que nous venons d'exposer: dans cet état,

tous les individus sont ideiiii(pies, c'est en vieillissant qu'ils prennent les caractères particu-
liers à l'une des deux formes.

20. .4rc« «extilêo.«ia, Desh. — PI. 66, lig. 12-14.

A. testa ovata,oblonga, irregulari, inœquilaterali, i>lus minusre cuiioexa, ulraque extrernilateobttisa,

coslulis longiludinalibus suhcequalibus, striisque tramrersalibus reyulariter granoso-decussata, texti-

liosa; costulis quibusdam poslicalibus paulo latioribus; uwbonibus tumidulis, brevibus vix obliqua;
area cardinati lala, midtisukala, sulcis sub umbotu divaricatis ; cardhu breviusculo, in medio angusio,
mullidentdlo, exiremitatibus tatiore; dehtibus teriniiialibuî majoribus, obliqitis prœsertim anticis.

Localités : Auvers, Caunioni.

Gisement : Sables moyens.

Nous avions autrefois confondu cette espèce avec V irregularis qui se trouve dans le calcaire

grossier inférieur de Cliaumont; de nouvelles observations nous engagent aujourd'hui à la

séparer, elle n'e.n plus la seule des sables moyens qui soit irrégulière, et ce caractère de l'irré-

gularité que nous avons reconnu dans un grand nombre d'espèces, a perdu lapins grande
partie de la valeur que nous lui avions attribuée.

L'Arca textiliosa est une coquille ovale, oMongue, propoitionnellement pins large que la

plupait des espèces du même groupe, très obtuse à ses extrémités, plus ou moins convexe,

le plus souvent irrégulière, déprimée et sinueuse dans le milieu, inéquilatérale ; la longueur

du côté antérieur est assez variable, il occupe à peu près le tiers de la longueur totale; le

bord supérieur, assez court, est le p!us souvent parallèle à l'inférieur. Toute la surface est

couverte d'un réseau assez fin et granuleux, formé par l'entre-cioisement de côtes longitu-

dinales étroites, serrées et de stries transverscs nombreuses à peu près égales aux côtes-

cependant sur le côté postérieur il existe quelques côtes un peu plus larges et plus aplaties.

Les crochets sont gonflés, peu proéminents et à peine obliques. Une surface cardinale assez

large et trapézoïde, est couverle de nombreux sillons un peu onduleux qui ont leur point de
divergence au-dessous du crochet. La charnière présente des caractères assez particuliers; elle

est légèrement courbée dans sa longueur, surlout aux extrémités
; étioile dans le milieu, elle

est chaigée de fines dents parallèles, elles s'allongent graduellement du côté postérieur et

deviennent obliiiues ; du i ôté antérieur l'accroissement est beaucoup plus rapide et lesquelques

dents extrêmes sont plus longues que les postéiieures.

Cette coquille, assez rare, a des proportions un peu variables à cause de son irrégularité; les

individus les plus régulin s et les plus grands que nous connaissions ont 30 millimètres de long

et 20 de large.

Ma collection.

D. ASIM. s. VERT. I>U BASàJ^ DE PARIS. Jll
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•2\. Ar«-n iiriti<-iil>i«a. Desli — PI. 70, fig. 6-9.

A. tefin uvaio-oblnnrin, Iraiixvprsi , tlfprfssa , teniii , inœquilaterali, iunyituJhialiter costf-llata;

costellis in rnedio (enuiliiis.atitice latioribiis, aliquantisper furcatis. posticis mullu tutioribus, planulatis,

approximatif, hneis elefalis. tranf^versis, subtirlirulatis, siriiselevatis, lineiiribus irrenularibus, in medio

anticeque, costulis decitssaiitibiis: umbuniius miitimis, depressis, parum obliquis; area cardinali angusta,

obti-jue pauciiulcata ; cardine anipisio, denlibus medianis minimis, parallelis, alteris paulo majoribus,

obliquis ; marijinibus poslice denticulatis.

Localités : Cliiiiimoiit, le Vivrny. — Hauteville près V.ilognes.

GiSKMfNT : Ciilcaiie grossier inférii'ur.

Par sa foriiip giMiRralc, cetti? co(iiiilie a (\o 1res ^raiiils rapporls avec le barbatulo de Lamk.

Elle est ovale-oblongiie, traiisverse, déprimée, purfois irrégulière, son lest est peu épais

et la cocpiille est fragi'e. Le côté aiilérit ur court et ai rondi, l'orme le tiers de la longueur, le

postérieur, quoi(]ue olitus, est cependant atténué ; le bord supérieur est droit et l'inférieur

lui est presque toujours parallèle. Touie la surface cil eouverle de côtes longiiudinales dlIFé-

renles entre elles, selon la région (|u'elles occujjenl ; ainsi Ks médianes sont les plus fines et

presque toutes sont bil'urijuées ; les antéiieures sont plus larges, plus saillantes, plus écailées,

et elles sont moins constamment bifides; enfi;! les postérieures sont très larges et aplaties, sépa-

rées entre elles par une simple strie ; ces côtes, aunondjiede sept à neuf, n'occuiient pas

toute la région po-téri(>ure, en rcmonlant vers le bord supérieur elles sont remplacées par

un faisceau de quatre à C'w\ sliies très fiues. Quelquefois les larges côtes postérieures sont

elles-mêmes llncmeiit striéis.Sur ce sy>lènie de côtes reposent des stries ou plutôt des filaments

étroits et saillants, peu réguliers, lran-.verses, qui produisent un réseau liii sur le milieu et en

avant: mais en arrière ils sont remplacés ]iar de petites élévations assez régulières, étroites et

transverst s, par li'scpielles les laigcs côtes semblent articulées. La surface cardinale est étroite

et obliquement sillonnée, elle est faiblement dominée par un crochet peu oblique. La char-

nière est très étroite, les dénis médianes sont tiès petites et parallèles, celles des rxtri'mités

sont un peu plus larges et obliques.

Cette coquille fort rare a 25 niillimèlres de long et 13 de large.

La coquille (|ue nous citons de Valognes est une variété plus convexe, mais dont tous les

autres caractères persistent.

Ma collection.

22. Arca nmygdaEoBdes, Desh. - PI. 66, fig. 9-11.

A. tesia variabili. sœpius irreqidnri, ovato oblonqa, plus minuive convexa, inœquilaterali, tenue et

dense longiludinaliter cof-tellata: mstellis aliq'tantispcr bifurcatis, tran^versiin strialo granosis, posti-

calibus latioribiis, supremis lenuissimis, eininentioribus, granulosis, anlicis paulo distaiitior.bus. ali-

quantisper très qualuurcc fasciculalis ; luleie anyusto paulo ireriuri ; umbonibus parcnlis. obliquis; area

card nali angusta, paucisulcata; cardine angusto, in niedio edentulo, extrcmilaiibus latiore. dentibus

obliquis ; marginibus simplicibus.

Var. P).
Testa majore, conrexa, Cylindracca, iirigulari.

Var. y). Testa reguluri, depressa, ungusdori.

Var. S). Testa irrr'yuliri, deprcssa, lala.

LoCAMTÉs : Anvers, Valmondois, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

Nous avions autrefois confondu celte espèce avec VArco trregvlnris ou pyofunda ûe.s calcaires
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grossiers inférû-urs de Chaumont. Ayani |)u réunir un grand nombre d'i'chantillons, nous avons
pu en reconnaître les caractères disliiictits.

Citte coquille est variable et souvent irrégulii're, on voit qu'elle a subi des mo(bfications

semblables à celles de quelques-unes des espèces actuellement vivantes, le bavbata de Linné,

par exemple, qui, vivant fortement attacbé aux lochers, souvent dans des fentes étroites, ont

ac(|ais des irrégidariti^s dé|iendanti'sde leur manière de vivre. Elle est ovalc-oblongue, trans-

verse, tantôt très convexe et cylindracée, tiuitôt aplatie et variable dans sa largem-. Quoique iné-

qnilatéiale, elle l'est moins cepend.mtquo \ebarbutula avec lequel elle a aussi de l'analogie: son

côté antérieur comprend a pou près les d.ux cinquièmes de la longueur lolide. Dans les individus

les moins irréguliers, le côté antérieur cM iargementobtus, le postérieur l'estaussi, mais moins,

à cause de la déclivité de son bord supérieur. Les accidents de la smface sont variables : ils

consistent en côtes extrêmement fines sur le milieu de la surface, nn p(!U plus grosses et plus

larges sur lecôié antérieur, et du côlé postérieur, queUpjes-mies de bi-aucoup plus larges sur la

limitede cette partie de la coquille; mais au-dessus les côtes sont plus fines et plus saillantes, et

de plus elles sont finement granuleuses. Souvent pirmi les côtes simples il s'en trouve (luel-

ques-unes de bifurquées ilepuis le voisinage du crochet ; cet accident arrive plus fréquemmen
sur les côtes antérieures, enfin l'on rencontre des individus chez lesquels les costules groupées,

trois ou quatre, sont séparées par une côte plus grosse et un intervalle plus larao. Les cro-

chets sont petits, obliques, peu proéminsnls. La surface cardinale, étroite et l.mcéolée, porte

trois ou quatresillons profonds, un peu infléchies au-dessous du crochet. Les bords des valves

sont simp'es.

Nos plus grands individus ont 35 millimètres de long et 20 de large.

Sla collection

23. Arca a<«i$erala, Dosh. — 1*1. 66, fig. tt-G.

A. testa elongato-tr'insversa, angusta, depressa, %draque extremitale œqunliter obtusa, inœquilalerali,

aliquaiitisper irreijxilari, longitudinaliter radiatim costellata, transcenim irregulariter striato-decus-

sata ; costnltis medianis minoribus, anlicis crassioribus, diitantioribus, granosis, asperulatis, posticis

majoribus, undulalis, granotis, angulatis ; umbonibus depresnis, latis, parum obliquis; area cardinali

angustissima, paucisulcata,sulcis approximatis, profundis;cardineanguslo, tineari, prœlonyo, in medio

dentibus minutissimis ; marginibus simpticibus.

Localités: Bouconvilliers, leFayel.

Gisement : Sr.bles moyens.

Il est facile de distinguer cette espèce parmi ses cong^nèies par sa forme longue et étroite
;

elle est, en etîet, l'une des plus transverses que renferme le bassin de Paris. Ses bords supérieur

et inférieur sont parallèles, les côtés antérieur et postérieur sont obtus et cependant un peu

atténués. La surface extéiieure assez convexe, surtout dans les vieux individus, est couv.rte

d'un réseau dans lequel les côtes longitudinales dominent, quoiqu'elles soient très fines. Dans

le milieu de la surface sont les côtes les plus fines, elles sont égales aux stries tansverses
;

les antérieures sont un peu plus grosses et un peu plu.s écartées, enfin les postérieures sont

les plus grosses de toutes D'autres espèces du même groupe nous ofîrent une distribution

semblal'le des côtes longitudinales, mais ici les côtes sont chargées de graindations qui, 1 >rs-

qu'ellts sont bien conservées, diffèrent de celles des antres espèces, non pas celUs du milieu

de la surface, mais celles des exirémités. Elles sont, en effet, allongées, pointues, fortement

imbri.piées et appliquées les unes sur les autres par séries tiansv.Tses. Les crochets sont courts,

aplatis, peu obliques, ils font une l'aib'e saillie au-dessus du bord cardinal et partagent la

longueur de la coquille en deux portions inégales. La surface cardimde est très étroite; elle est

couverte de trois à quatre fins sillons, profonds el obliques, qui s'arrêtent en arrière des
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crochels. Le bord cardinal est fort élroil, presque aussi long que le bord ventral ; dans le

milieu il devient linéaire, et les ilents de cette partie sont d'une extrême petitesse et parallèles,

celles des extrémités s'allongent et deviennent obliques.

Les plus f;rands individus ont 35 millimètres de l.iny et 13 de large.

Ma colleciion.

2.'i. Arca eSebei-ti, Desli. — Pi. 70, fig. 3-5.

A. testa omUj-transversa, coiicexa, gibbosid'i, inœqnilaterati, iinticc brevi. obtusa, paulû anrjustiore,

minutissime Inngiludinaiiter cosicllafa; costellis liriformibus, distantibus, œqualibus, granulosis, ali-

titiibus minoribus interjectis; umbonibus brevibus, depressis, opposilis ; area cardinali angusia, pro-

funda, paucisiilcata; card>ne in medio angustissimo, mimUissime dentalo, extremitalibus latiore, pau-
cidentato; dentibus septeiiis, obliquis.

Localité : Mercin près Soissons.

Gisement : Sables inl'érieurs.

Par sa forme générale, cetie e,»pèce se rapproche des variétés étroiti'S de VArca condita, elle

a aussi quelques ressemblances avec le barbatula, néanmoins elle se distingue facilement de

toutes ses congénères. Elle est ovale-oblongue, assez épaisse, convexeet un peu bossue, surtout

vers la région dorsale; inéquilalérale, le côté antérieur contient les deux cinquièmes environ

de la longueur; ce côté est largement obtus et un peu plus élroil que le postérieur; celui-ci

se termine pm- une large troncature peu oblique. Le coté supérieur, presque aussi long que
l'inférieur, ne lui est pas exactement parallèle. Toute la surface est couverte de petites côtes

filit'ornies, cxlrênument minces, égales, également distantes et comparables à celles de \'Arca

distans, elles sont finement granuleuses, et vers le milieu, une côte beaucoup plus line

s'interpose entre les autres. Les crocliets sont larges, déprimés et opposés. La surface cardinale

est étroite, tiès oblique, et devait former une rainure profonde lorsque les valves étaient

réunies. Cette surface porte quatre gros sillons obliques, inég.uix, dont les trois premiers abou-

tissent au-dessous du crochet et s'y terminent, le quatrième seul franchit ce point et se porte

en avant. Le bord cardinal est |)resque aussi long que lo bord inférieur, mince et Iranchanl

dans le milieu, il est garni, dans une partie considérable de sa longueur, d'un grand nombre de
dénis très petites, serrées et parallèles; en avant et en arrière, le bord s'élargit, les dents

deviennent gr;iduellenieiit plus longues et phis obliques, elles so:il au nombre de sept de
chaque côté.

Celle coquille parait fort rare, nous ne connaissons qu'un seul échantillon ((ue nous a

communiqué notre savant ami M. Hébert, il a 25 milliniètres de long et 13 de large.

25. .tn-fsï E;«5wa£-dsî, Dcsli. — i'I. (J6, fig. 24-26

A. testa omto-lranscersa, de[,ressa seu convexiuscuta, inœquUalerali, inftrne aliquanlisper sinuosa,

tenuissime antice et in medio coslellata, postice costulis multo crassioribus squamidosis ornata; cos-

tellis anticis atque niedianis distantibus, alternaiin minoribus, eleyanter granulosis; umbonibus
mtnimis, obliquis ; area cardinali angusta, bi vel trisulcata; margine cardinali angusto, in medio
nudo et acuto, extremitatibus dentalo ; dentibus sensim crescenlibas, miniinis, brecibus, perpaucis.

Localités : Anvers, Valmondois, Vendrest, leFayel.

Gisement : S.ibles moyens.

Malgré ses rapports avec ÏArca Benmyi d'un côté et Vnviculina do l'autre, elle se distingue

de toutes deux par des caractères qui lui sont propres. Elle est ovale, transverse, moins irré-

gulière que le Bernayi tl moins régulière que Vaviculina; ses valves sont peu convexes, si

ce n'est dans quelques rares individus. Le côté antérieur est court, il forme le cinquième à peu
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près (te la longueur ; il est anguleux supérieurement, un peu déclive et presque toujours plus

étroit que le côté postérieur; dans les individus où le bord ventral est sinueux, le côté poslé-

rieur e=t ordinairernent élargi, mais dans ceux où cette sinuosit/^ n'existe pas, ce coté est de

la même largeur que l'antérieur. La surface est ornée en avant et au milieu, de côtes fili-

formes extrêmement tines, assez distantes et entre lesquelles s'interposent une ou deux stries

plus petites ; côtes et stries sont linenient granuleuses, mais les granulations ne sont pas dans

la forme la plus ordinaire ; elles ressemblent à de petites gouttelettes oblongues, déposées sur

les côtes. Quelquefois les côtes intermédiaires deviennent aussi grosses que les principales,

alors, comme il est facile de le concevoir, le faciès est un peu différent. Vers la région posté-

rieure les côtes deviennent de plus en plus grosses et proéminentes, et dans les individus bien

conservés, tels (pie celui figuré, ces côtes sont chargées d'écaillés assez proéminentes. Les cro-

chels, petils et peu saillants, sont à \m\\c. obliques ; au-dessous d'eux s'étend une surface

cardinale très étroite, profonde, sur laquelle s'établissent obliquement deux ou trois sillons qui

ne se continuent pas en avant du crochet. Le bord cardinal est peu allongé, mince et

tranchant dans le milieu, il est dépourvu de dents sur cette partie de sa longueur
;

il

s'élargit un peu vers les extrémités où se réunissent un petit nombre de dents un peu obliques

et graduellement croissantes.

A cette espèce assez rare, nous avons attaché le nom du savant auteur de la description

des fossiles éocènes de la Grande-Bretagne. •

Les grands individus ont 18 millimètres de long et 9 de large.

Ma collection et celle de M. Hébert.

26. Arca Bcriiayi, Desh. — PI. 65, fig. 2/i-26.

A. testa elongato-transvena, sœpius irregulari, vntde inœquilaterali, convexa, gibboso-cylindracea,

antke inedioque minutissime striata, striis alternis minoribus, ad latus poslicum frofunde costata ;

costis aliquantisper inœqualibus, obsolète granulosis; umbonibus brevibus, obtusis, oppositis; latere

antico obtuso, brevi, postico attenuato; area cardinali angustissima, obliquissima, bis terve late et

profunde sulcala; cardine angusto, in inedio edentulo, extreinilaiibus paucideniato, dentibus obli-

quis.

Localités : Anvers, Valmondois, le Fayel.

Gisement : Sables moyens.

On disliiigue avec facilité cette espèce parmi ses congénères; d'un médiocre volume, elle est

presque toujours irrégulière, très convexe, gibbeuse et subcylindracée ; très inéquilatérale, c'est

le côté antérieur qui est le plus court, il est même quelquefois subtronqué ;
le côté postérieur

est atténué plus ou moins, selon les individus. Le milieu et le côté antérieur de la coquille sont

ornés d'un grand nombre de fines côtes étroites, filiformes, régulières, subgranuleuses, l'une,

plus p.tite, interposée entre deux plus grandes. Tout le côté postérieur est couvert de côtes

beaucoup plus grosses, épaisses, tantôt presque égales et irrégulièrement granuleuses, tantôt

plus étroites, plus écartées et souvent alors une [lus petite côte s'intercale entre lesplus grosses.

Une surface cardinale très étroite et très oblique porte un très petit nombre de gros sillons

profonds, deux ou trois ; ils sont obliques. Le bord cardinal est très étroit et assez court, toute

sa partie moyenne est dépourvue de dents, et aux extrémités on en compte un très petit

nombre, trois ou quatre en avant, quatre ou cinq en arrière; elles sont obliques.

Nous attachons a celte espèce le nom d'une personne zélée pour la science et à laquelle nous

devons la connaissance de plusieurs espèces nouvelles du genre dont nous nous occupons

en ce inoment.

Les plus grands individus ont 16 millimètres de long et 8 de large.

Collection de M. Bernay et la mienne.
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27. Area ornata , Desh. — 1>1. 70, fig. 18-20.

A. testa eloitgato-transversa, ovata, inœquilaterali, convexa, irregulari ad Intus posticwn obtuse

angutata, miiiutissime costellata, slriis transversis tenuibus, granoso-decussata; latere postico costutis

senis mrijoribuf , eleganler crenalo-granosis ornato; umbonibus minimis, depressis, obi iquis ; area

auyusia, lanceulala, tenue bisulcala; cardine lioniiato, angusto, multidentato ; dentibus medianis

minoribus, paraUelis,alteris vix obliquis; marginibus simplicibu>f.

Localité : Cliaussy.

GiSEMtNT : Calcaire grossier.

Cette jolie coquille e<t le représentant, dans le calcaire grossier, de ïArca Bernayi des

sables moyens. Ces deux espèces sont, en etîet, très rapprochées et cependant part'aiiement

distinctes.

Celle-ci est oblongiie, transverse, assez étroite, convexe, peu régulière, très inérjuilalérale,

le côlé antérieur fort obtus, f'(irm;uit le quart de la longueur. Le côté postérit-ur, un peu plus

larj^e, est très nettement séparé par un angle obtus et par un changement subit dans la gros-

seur des côtes. La plus grande partie de la surface est, en effet, couverte de très fines côles,

égales, régulières, un peu plus larges sur le côlé antérieur, découpées en un fin réseau granu-

leux par de très fines stries transverses régidières. Sur le côté postérieur, ces fines côtes sont

subitement remplacées par six grosses cotes égales, élégamment crénelées. Les crochets sont

petits, assez larges, tort obliques. Sur une surface cardinale étroite, lancéolée, se montrent

en arrière deux fins sillons obliipies qui ne dépassent pas les crochets et liiisseot ainsi tout à

fait lisse l'exlrémilé antérieure de la surface cardinale. La charnière est allongée, étroite,

surtout dans le milieu; les dents, sur cette portion du bord, sont très petites et parallèles;

celles des extrémités sont un peu plus grandes et un peu obliques.

Celte belle espèce, extrêmement rare, ne nous est connue que par la seule valve de notre

collection. Elle a 11 millimètres de long et 6 de large.

28. Area diMaus, Desh. —PI. 66, fig. 18-23.

A. testa elongatotransversa, ovata, convexiusciUa, inœquilaterali, antice brevi, obtusa, posterius

oblique subtruncaia, liris lenuibus, lonijitudinalibus, distantibus, œqualibus ornata : slriis una duove

minoribus, aliquantisper interpnsitis; area cardinali perangusta, unisulcata;margine cardinali angusto,

ulraque extremitale angulato ; denlibus medianis perpaucis, minimis, parolletis, alteris sensim majo-

ribus et obliquis.

Yar. P). Testa ad latns, poslicum lœvignta.

Localités : Auvers, Valmondois, le Fayel, la Ferté-sous-J:iuare.

Gisement : Sables moyens.

Il est facde de reconnaître celte espèce parmi ses congénères; elle reste toujours d'une taille

médiocre, de forme ovale, oblongue; tantôt elle est un peu dilatée en arrière, tantôt ses deux

bords les plus longs sont parallèles; le plus souvent elle est régulière. On re:;contie ce;)eiidant

des individus bossus et diversement modifiés dans leur accroissement. Tiès inéciiiilatérale, le

côlé antérieur est court et obtus; il forme le quart de la longueur totale. Les crochets sont

petits, peu obliiiues; ils donnent naissance en ariière à un angle très obtus qui circonscrit le

côté postérieur, quoiqu'il disparaisse insensiblement vers l'extrémité. L i surface, méiliocrement

convexe, est ornée de très fines côtes filiformes également espacées. Dans le plus grand nom-
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bre des iiidiviclus l'intervalle de ces côtes esi lisse; d.ins d'autres, une, quelquefois deux fines

siries s'interposent. La variété ([ue nous avons établie se distinfine par l'absence de sirii's sur

le côté posléiieur qui reste entièrement lisse. La sui l'ace cardinale est extrêmement étroiti' et

forme un au^le prol'oud dans la jonclion des valves, c'est à peine s'il y a une plare sullisante

pour un ou deux sillons obliinies. Le bord cardinal étroit, tranchant dans le milieu, dénué

de dents dans cette partie de sa longueur, est lé.;èrement courbé à ses exiréniités: les dents

sont fines, serrées, obliques et s'allongent insensdileaieut vers les extrémiti's.

Cette c< quille est asstzcommune par places, dans un petit lit de .«abl,- blanc, à An\ers et à

Vaimnndois ; les plus grands individus, et ceux de cette taille sont tiès rares, ont 18 millim.

de long et 9 de large.

Collection de M. Bernay et la mienne.

29. Arca oylîiidracra , Desli.

Voy. t. I, p. 202, M" 5, pi. XXXIV, li^. 12U. - Ajoutez à la .synonymie :

Arca cvundbacea, Nyst., 18i7, Tabl. synopt. des Arches, p. 22, ii" 99.

— — Brnnii, 1848, Index palœont., 1. I, p. 93.

— — d'Orb., 1850, /'rodr. de paleo/iJ., l. Il, p. 390, n° 1036.

LoCALiTiis : Auvers, Valmondois.

Gisement : Sables moyens.

Toujours très rare, cette petite roqiiille cylindracée nous avait semblé acquérir la forme

qui lui est propre en se logeant dans les trous creu.-és par les mollu'^ques litlio|jlia;;es; mais

M. Bernay, à Valmondois et à Auvers, et nous-mème dans cette dernière localité, nous avons

recueilli ties valves disséminées d;ins le sable et ayant la Coi nie cylindracée particulière à

l'espèce.

30. Arca Avicnliiia, Desli. — PI. 66, lig. 15-17.

A. testa elnngdto-transcena, angusta, in medio arcnatri, depressiuscula, InœquHaternli, poslerius

gihbosula, oblusissime subangulata, l.ongiiudiiiaUler eleganterque aisleltata ; coslell s iiiœgualibus, in

medio tenuibns,depressi.!, evanescentibus,ei:trertritiitibus sensim cresienlib'is, elevalis,ad laliis posticum

subimbricatis; lalere antico breviori, rotimdaio, puslicn superne declivi, abicnualo; imibonibus

brevibus.vix obtiquis; cardine. angiistissiino, breni, paucidattato: (irea aitijuslissima.vix iitUi; murgi-

nibus poitice crenulatis.

Localités : Caiimont, Cliéry-(y|iartreuve, Verueuille.

Gisement : Subies moyens.

Cette belle espèce d'Arche paraît très rare, car nous n'en connaissons jusqu'ici que trois

valves. Quoique voisine de Vintcrrupta, elle s'en dislingue cependant avec facilité. Elle est

allongée, tiansverse, étroite, inéquilatérale, légèrement courbéedans sa longueur. Le côlé an-

térieur, largement obtus, constitue les deux cinipnèmes einiron de ta longueur totale; le côté

postérieur, déclive supérieurement, est atténué a son extiémilé; le côté snpériiur e.st parallèle

à l'inférieur. Les ornements de la suil'ace .'•ont reuianjuables ; ils consi>tent eu rôles rayon-

nantes entremêlées di! stries dans la môine din clion ; elles sont plates, fines, obsolètes dans le

milieu, mais elles s'élèvent graduellement vers les extrémités, et elles devii'iment très sail-

lantes, étroites; en avant, une strie s interpose souvent entre elles; en arrière, elles sont sim-

ples, mais elles sont imbriquées entre le ceidre et l'extrémité postérieure. La cliari)ière est fort
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singulière ; courte et très étroite, le milieu de son borfi est sans dents, et aux extrémités on en
compte trois ou quatre en avant et deux ou trois en arrière. Ces dents sont extrêmement obli-

ques, presque transverses. Le bord des valves est simple en avant et en bas, mais 11 est fine-

ment crénelé du côté postérieur.

Il existe à Rarton une coquille presque semblable à la nôtre ; ille est un peu moins arquée
dans le milieu; les col es du côté antérieur sont plus égales et point entremêlées de fines stries;

les postérieures, enfin, sont plus étioiles et un peu plus saillantes. Nous n'avons qu'un seul

individu de la coquille de Barton
; il nous en faudrait davantage pour juger si, par des variétés

individuelles, elle se rattacherait à la nôtre à titre de variété locale.

Notre plus grand individu de Paris a 38 millimètres de long et 12 de large.

CollectioM de M. de Raincourt et la mienne.

31. Arcn inlerriipta, l.amk.

Voy. I , p. 213, n" 19, pi. XXXII, fig. 19, 20.—Ajoutez à la synonymie :

Abc.» intebuupta, Defr., 1816, Dict. des se. nnt., t. H, suppl., p. 115 (exclu.». Branderi, synnnymo).

— — Desh., 1835, dans Lamk, Ânim. sansveii., 2' édil., l. VI, p. 478, ii° 5.

— - Nyst., 1847, Tabl. synopt. des Arches, p. 38, n» 197.

— — Broun, 1848, Index palœont., t. I, p. 93.

Byssoabca iNTKBBUPTA, Dixon, 1850, Geol. and foss. of Sussex, p. 93, pi. 3, fig. 21.

.\BCA iNTEaniPiA, d'Oib. 1850, Ptvd. depaléont., t. II, p 390, n° 1055.

— — Moris, 1854, Cat. of Bril. foss., 2' édit., p. 185.

Localités : Grignon, Parues, Cliaumonl, les Groux, iMouchy, Gomerfontaine, Fonlenay,

Chaussy, Anvers. — Angleterre: Bratklesliam, Selsey.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous avons cru, pendant longtemps, cette espèce particulière ati calcaire grossier, mais

dans nos dernières recherches à Anvers, nous en avons découvert trois valves qui prouvent

chez elle une durée beaucoup plus longue.

32. .\rea srHcilis, Desh. — PI. 69, fig. 22-24.

A. testa elungalo-angusla, depressa, obliqua, inœquilaterali, antice obtiisa, angustiore, positce dila-

lala,ad extremilatem allenuala , longiludinaliter c stellata ; costulis simplicibus , latis, dépressif, posticis

siibmedianis latioribus, idtimis superioribus tenuibus; unibonibus minimis, acutis, lœvigatis, obliquis ;

area cardinali angustissima, perobtiqua, unisidcata ; margine cardinali in medio acuto, edentulo, extre-

mitatibus paulo latiore, paucidentato.

Localité ; Chéry-Cliartreuve.

Gisement : Sables moyens.

Lorsque nous avons vu cette petite coquille pour la première fois, nous l'avons prise pour le

jfune âge de \'Arca inlorruptn du calcaire grossier, mais une comparaison attentive de deux indi-

vidus de môme taille nous eut bientôt détrompé. Nous essayâmes également à la rapprocher

de V .\rca aviculina, et cette tentative échoua comme la première. Nous avions donc la certitude

de posséder une espèce nouvelle voisine des deux autres. Outre le petit nombre d'individus

recueillis par nous à Chéry-Charlreuve, nous en possédons deux autres un peu plus grands

d'une localité qui nous est inconnue; tous conservent les mêmes caractères spécifiques. Cette

espèce est allongée, très aplatie, inéipiilatérale ; le côté antérieur forme le tiers de la longueur
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totale. Quoique assez large et obtus, il est cependant plus étroit que le côté postérieur
; celui-

ci se dilate jusque vers le second tiers de la longueur |)our se rétrécir ensuite. Les deux grands

côlés ne sont pas parallèles; en les prolongeant, ils formeraient un angle aigu. Toute la sur-

face est couverte de larges côtes, très aplaties et séparées entre elles par une strie étroite plus

profonde; sur le côté postérieur, ces côles sont simples, sans tubercules et sans stries Irans-

verses ; un angle très obtus parcourt le côté postérieur; les côtes les plus larges occupent cette

région. La surface cardinale est extrêmement étroite; elle porte un seulsilloii. Le bord cardinal

mince et tranchant dans la plus grande partie de son étendue, est sans dents sur ce point;

il s'élargit aux extrémités où se trouvent deux dents en avant et trois ou quatre en arrière. Les

bords sont simples au milieu et garnis de crénelures |ieu profondes en avant et en arrière.

Cette petite coi|uille, fort rare, a 7 millimètres de long tt 3 et demi de large.

Ma collection.

33. Arcn SSuchastcli , Uesli.

Voy. t. I, p. 217, n" 23, pi. XXXIX, (ig. 1-3. — Ajoutez à la synonymie:

Arc* ducbasteli, Nyst., 1847, Tabl. synopl. des Arches, p. 26, n* 118.

— — Bronn, 1848, Index palœont., l I, p. 9.3.

— — d'Orb., 1850, Prod. de pal., l. Il, p. 390, ii° 1045.

Localités : Grignon, Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite coquille extrêmement rare, au sujet de laquelle nous n'avons rien à ajouter à ce que

nous en avons dit dans le premier volume de cet ouvrage.

3^. Arca angusta, Lamk.

Voy. t. I, p. 201, n° 4, pi. XXXII, fig. 15, 16. —Ajoutez à la synonymie:

Arca angusta, Defr., 1816, Dicl.dessc. nat., l. 11, suppl., p. 114, n" 4.

— — Desb., dans Lamk, 1835, Anim. sans vert., 2' édit., t. VI, p. 479, n" 7.

— — Potiez et Mich., 1844, Gai. des moll. de Douai, t. II, p. 110, D° 11.

— — Nyst., 1847, Tabl. synopl. des Aiches, p. 10, ii° 15.

— — Bronn., 1848, Index palœont., t. I, p. 92.

— — d'Oib., 1850, Prodr. depalcont., t. II, p. 390, n° 1058.

Localités: Chézy, Nogenl, Montmirail, Grignon, Beyne, Parnes, Damery, Ciiaussy, Mou-

cby, Gomerfonlaine, Hérouval, Clianibois, Boursault, LiaucourI, Vaudancourt, Chaumont

,

llcrmonville.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur.

Les nouvelles recberclies que nous avons laites, au sujet de cette espèce, nous prouvent

qu'elle a vécu à l'époque des calcaires grossiers moyens et supérieurs et non à celle du cal-

caire grossier inférieur, comme nous l'avions cru autrefois. Elle présente quelques variétés

intéressantes : l'une à Parues, dans laquelle les côtes et les stries ont la tendance à s'effacer
,

l'autre à Cbambors, où se manifeste la tendance opposée ; les stries longitudinales et trans-

verses plus saillantes sont granuleuses.

55. Arca intersccta , Desb. — PI. 69, lîg. 25-27.

A. testa oblique ovato-transversa, angusta, inœquilaterali, subregulari, convexiuscula, antice angus-

tiore, rotundata, postice paulo attenuata, oblique tnmcala, transversim striato-punctata, tongitudinaliter

D. ANIU. s. VEBT. DU BAàSlN DE PARIS. ^'2
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lineatai timbonibus brevibuK, obliqvis, depressis: area cardinali angustajanceolata, lœvigata; margine

cartlinati anjivsto, elonqato, multidentato ; dentibus medianis exiguis, brevibus, parallelis, alteris,

sensim cresceiitibtis el obtiquis.

Localité : Aizy.

Gisement : Sables inférieurs.

Une grande analogie existe entre cette espèce et Vexomata; eUe montre aussi des diffé-

rences que l'on saisira d'antant plus facilement que les figures des deux espèces sont réunies

sur la même planche. Celle-ci est allongée, assez étroite, transverse, oblique, un peu irrégu-

lière, à vnlves minces, fragiles, convexes, inéqiiilatérales. Le côté antérieur est obtus, il forme

le tiers de la longueur totale; le côté postérieur, d'abord un peu élargi, obliquement tronqué,

s'atténue en un angle assez aigu. Le bord dorsal est droit, subanguleux à ses extrémités et

presque aussi long que le bord ventral; celui-ci, convexe en arrière, est souvent sinueux en

avant. La surface extérieure est ornée d'un réseau assez régulier, formé de stries transverses,

ponctuées, superficielles et de stries longitudinales non moins superficielles, passant exacte-

ment sur les lignes de ponctuations. Par cette disposition, on comprend aisément que les

poncluaticms forment un quinconce régulier. Les crociiets sont très courts, déprimés et (>bli-

ques; la surface cardinale est étroite, lancéolée, lisse; la partiels plus large est dirigée ea

avant. Le bord cardinal est extrêmement étroit, surtout dans le milieu oii se montrent des

dents très petites, serrées et parallèles; les suivantes, de chaque côté, s'allongent insensible-

ment et deviennent obliques. Toutes ces dents sont serrées, étroites et très nombreuses. Les

bords des valves sont simples.

Cette coquille, fort rare, nous a été communiquée par M. Watelet. Les plus grands individus

ont 19 millimètres de long et 9 et demi de large.

Collection de M. Watelet et la mienne.

36. .%rea pnncUfcra, Desh.

Voy. t. I, p. 202, n° 6, pi. XXXII, fig. 13, là. —Ajoutez à la synonymie:

Arca PUNCiiFEnA, Nysl., 1847, Tabl.synopt. des Arches, p. 58, n"> 327.

— — Bronn, 1848, /ndex pa/(Fon(., 1. 1, p 97.

_ — d'Orb., 1852, Prodr. depaléont., t. II, p. 390, n» 1053,

Localités : Mouchy, Chaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette Ijelle et intéressante espèce est toujours rare et cantonnée sur une surface d'une faible

étendue. Nous ne la connaissons, en efl'et, que des deux localités ci-dessus mentionnées.

Dans celle de Chaussy nous avons reconnu sa ijrésence par de simples fragments.

37. .%.rca cmorna<a, Desh. — PI. 69, fîg. 1-3.

A. testa ovato-transversa. oblique, subqnadranqulari, superne extremitatibus angiilata, inœqiiilate-

rali, convexiuscula, transversim strialo-punctata; umbonibus brevibus, paulo obliquis, acutis; area

cardinali elongalo-angvsta, lœvigata ; cardine amjusto, in medio edentulo, dentibus utroque laleresensim

crescentibus, valde obtiquis.

Localités : Laon, Cuise-Lamotte, Hérouval. — Caria (Pyrénées).

GISE.MENT : Sables intérieurs.
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C'est à feu M. Vaudin (de Laon), de liieii regrettable mémoire, que nous devons la première

connaissance de cette intéressante espèce ; depuis elle a été retrouvée à Hérouval , et M. Hébert

nous en a communiqué un individu provenant de Cuise-Lauiolte. Cette espèce a des rapports

avec notre punctifera du calcaire grossier ; elle en a également avec Vintersecta, dont elle n'est

peut-être qu'une forte variété.

Elle est la plus petite des trois pspf'ces (|ue nous venons de cit(!r. Oblongue, trausverse,

assez mince et fragile, régulière, médiocrement convexe, sa forme générale est obliquement

quadranglaire. Le côté antérieur forme un peu plus du tiers de la longueur; obliquement

obtus, il est presque parallèle au côté ppslérieur, letiuel est droit et presque transversalement

tronqué. Le bord supérieur, très allongé, se termine par un angle pres(|ue droit à chacune de

de ses extrémités; il est parallèle au bord inférieur. Toute la surface, à l'exception du sommet

qui reste lisse, est couverle de stries assez larges, peu profondes, dans lesquelles sont creusées

d'assez grosses ponctuations, rapprochées, formant à la fois des séries (rausvci-ses et longitu-

dinales par la régularité de leur disposition. Sur le côté antérieur, les ponctuations envabissent

un peu sur la laigeur dei stries, cl il semblerait, k cause de cela, qu'il existe quelques stries

rayonnantes. La surface cardinale est longue et étroite, complètement lisse, sans la moindre

trace de stries ou de sillons. La cliarnière est fort longue, un peu courbée à ses extrémités;

au-dessous du crochet, elle montre un petit espace lisse; des dents très étroites, longues et

très obliques, apparaissent du côté postérieur, et elles s'accroissent graduellement; celles du

côté antérieur sont moins obliques.

Nous avons de Caria, dans les Pyrénées, provenant du terrain nummulilique inférieur,

l'empreinte d'une Arche dont lous les caractères app:irents se rapportf^ut à ceux de l'espèce

que nous venons de décrite.

Notre plus grand individu a 1^ millimètres de long et 7 de large.

Collecfion de M. Hébert et la mienne.

38. Ai-ca luciila, Desli.—PI. 67, fig. 2(i-:8.

/f. testa elongalo-transversay depressa, tenui, lœvigata, l»cida,obsoletissime longitudinaliter et dis-

tanter punctata, inœquilaterali, antice atlenuata, postice latiore paulo dilatala ; umbonibus minimis,

obliquis, vix prominuiis ; area cardina'i angitsla, lanceolata, lœviçjala; margine superiore recto,

extremilatibus angulato ; vardine angusto, dentibus medianis minimis, anticis paulo majoribus

vix obliquis, posticis angustissimis, linearibus obliquissimis, ultimis Iransversoiibus ; marijinibus acutis,

simplicibus.

Localités : Parnes, Fon!enay-S:iints-Pères.

Gisi-:i\iENT : Calcaire grossier.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec le pimctifera, et nous l'aurions considérée comme
une variété, si la charnière i;e nous eût offert des diHéiences considérables. Dans ]6 punctifera.

les dents extrêmes sont peu obliques et le sont également, ici, au contraire, les dents posté-

rieures sont d'une exticme obliquité et les dernières sont transverses.

La forme générale de l'espèce la rapproche de VArca transvprsa, de Lamarck; elle est allon-

gée, transverse, fort aplatie, mince, fragile, rétrécie en avant, élargie et dilatée en arrière. La

surface extérieure est lisse et brillante. En l'examinant à la loupe et en la faisant miroiter à

la lumière, on y découvre des lignes longitudinales de pouctuationsà peine marquées, mais fort

allongéessurtout vers le côté postérieur ; ces lignes sont écartées et peu nombreuses. Les crochets

sont très petits et très courts, à peine saillants au-dessus de la surface cardinale. Cette surface

est très étroite, lancéolée et entièrement lisse. Le bord supérieur est pies(|ue aussi long que
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l'inrérieur, mais il ne lui est point parnllèlo; il so termine antérieurement par un angle aigu.

La charnière, très étroite, se compose d'un assez yrand nombre de dents, deux ou trois au

centre sont parallèles; elles sont très petites, celles qui suivent en avant deviennent un peu

plus grosses et prennent un peu d'obliipiité ; toutes sont peu saillantes. Du côté postérieur, les

dents sont linéaires, extrêmement étroites et très obliques; celte obliquité augmente sans

cesse; enfin, les trois ou quatre dernières sont transverses. Les bords des valves sont minces,

tranchants et simples; une ligne imprimée ii une faible distance du bord de la valve gauche,

annonce que la valve droite était plus petite, la coquille était par conséquent inéquivalve.

Nous n'avons que deux valves de cette cocpiille extrêmement rare; la plus grande a 2fi mil-

limètres de long et 10 de large.

Ma collection.

QUATRIÈME GROUPE.

LES ANADARÂ, Gray.

.39. .^rcit ^rag>:aU>sa; Desll.

Voyez t. I, p. 208, n" 13, pi. XXXll, lig. 17-18. — Ajoutez à la synonymie:

AtiCA GBANULOSA, Njsl, 18t7, Tabl. synopt. des Arches, p. 32, ii° 165.

— — Broiin, 1818, Ind. paléont., l. 1, p. 94.

— — d'Arcliiac, 1850, f/is(. desprogr. delagéoL, t. 111, p. 265.

— — ifOrb , 1830, Prod. de pal., t. 11, p. 390, ii" 1052.

_ _ Bellardi, 1832, Mém. delà Soc. geoL, 2' sér., t. III, p. 250, n" 230,

Localités: Chaumonl, Parues, Gomerfonlaine. — Nice.

Gisement : Calcaire grossier.

Toujours rare, cette belle espèce se rencontre dans un petit nombre de localités du calcaire

grossier inférieur et moyen; elle a eu, relativement à d'autres espèces, une durée moins longue,

car elle ne descend pas au-dessous ci ne remonte pas au-dessus des couches que nous ve::ons

de mentionner.

U. Aren ânicrposHa, Desli. — IM. (37, lig. 11-13.

.1. testa ocato transcersa, ralde inœquitater'ili, ad umioncs yibbosula, aniice dcclivi, atlenuala, jios-

lerius latiore, obtuse et oblique truncala, longiludinaliter crassieostala, costula viulto minore interposita ;

costis latiorihus, utroque latere basi, oblique punctato-impressis; umbonibus acutis, prominentibus.

obliquis ; area brevi, latiuscula, lœvigata; marcjine cardinal/ recto, in medio angusio ; dentibus medianis

minoribus, alleris crassiusculis, obliquis ; marj/nibux laie profundeque crenulatis.

Localité : Hérouval.

Gisement : Siibles inférieurs.

Celte petite espèce se rapproche de l'.l/'ca ijlobulosa : elle s'en distingue par sa taille, qui est

pn sque double, une forme plus transverse, une charnière plus large et surtout par l'orne-

mentation des côtés. Notre coquille est ovale, oblongue, transverse, très iné(iuilatérale, la

j)lus grande épaisseur est dans le voisinage des crochets; le test s'aplatit en arrière où la

coquille est sensiblement déprimée. Le côté antérieur est très court, il comprend le quart de

la longueur totale environ, \\ est déclive à son bord supérieur et atténue; le côté postérieur,
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au conlraii-e, est plus large, obliquemenl Iroiiqiié. Le bord supérieur est quelquefois paral-

lèle ii l'inférieur; le plus souvent ils forment ensemble un angle peu ouvert. On compte vingt-

sept a vingt-huit grosses côtes sur la surface; les moyennes et les antérieures sont un peu

plus étroites ([ue les postérieures; elles sont larges et peu saillantes, à la base, et de chaque

côté, elles offrent une rangée de ponctuations obliques qui malheureusement n'ont pas été bien

comprises parle dessinateur, dans la ligure qui représente l'espèce. Le sommet des côtes est

lisse et non chargé de granulations ; entre les côtes principales s'en interpose une beaucoup

plus petite, étroite et (iliforme. Les crochets sont grands, proéminents et obliques. La surfice

cardinale, courte et trapézoïde, est entièrement lisse. Sur un bord cardinal assez épais, plus

mince vers le milieu, se rangent de petites dents parallèles, fort courtes ;
vers les extrémités,

elles deviennent insensiblement grosses, s'écartentet prennent une position oblique. Les bords

sont chargés de grosses crénelures correspondant aux côtes de la surface.

Celle petite et assez rare espèce a 11 millimètres de long et 5 de large.

Ma collection.

/j1. Arva globulosa, Desli.

Voyez t. I, p. 209, n" lU, pi. XXXIIL lig. ?i -6. — Ajoutez à la synonymie.

Arca globdlosa, Poliez etMich., 1844, Ga}. de Douai, t. Il, p. 110, n° 12.

— Nyst, 1847, Tabl. synopl. des Arches, p. .S2, n° 158.

^ — Bronn, 1848, [nd. palœonl., l. I, p. 94.

— — li'Orb., 1850, Prod. de paléont., t. U, p. 325, n* 519.

Localités: Laon, Cuise-Lamotte, Mercin, Cuisy-en-Almont, Laversine, Retheuil, Hérouval.

— Ciiaumont.

Gisement ; Sables inférieurs, calcaire grossier inférieur.

Petite espèce est fort intéressante par sa forme et son gisement. On pourrait dire d'elle qu'elle

est le représentant en miniature d'un groupe très développé dans la nature actuelle et qui ren-

ferme les espèces les plus grandes du genre Arche. La surface cardinale est lisse ainsi que nous

l'avons dit autrefois, mais sous le crochet existe une petite surface trapézoïdale, sur laquelle

s'établissent de très fines stries perpendiculaires. Ce caractère ne peut s'apercevoir qu'à l'aide

d'un fort grossissement.

Celle espèce se rencontre presque partout dans les sables inférieurs de l'horizon de Cuiso-

Lainolte, mais elle est du petit nombre de celles qui en franchissent la limite pour remonter

ilans le calcaire grossier inférieur.

CINQUIÈME GROUPE.

MODIOLIFORMIA.

'i2. Area oblî<iiiaria, Desh. — IM. 67, lig. 8-10, 10 4(S.

Voyez t. I, p. 215, n° 21, pi. XXXIV, fig. iS-19. — .\joutez à la synonymie :

Arca obliquaria, Nysl., 1847, Tabl. synopt. des Arclies, p. ÔO, n" 274.

— — Bronn, 1848, Ind. palœonl., t. I, p. 96.

— — d'Orb., 1830, Piod. de palconl., l. 11, p. 306, ii* 179.

Var. 3). Testa minore, minus obliqua., anlice laliore, coslulis, granulosis.

Localités : Cuise-Lamotte, la Ferme de l'Orme, Grignon.Damery.HermonviUe, Boursanll-

GiSEMENT : Sables inférieurs, calcaire grossier.
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Un caractère importnnt nous a échappé lorsque nous avons décrit cette espèce pour la pre-

mière Ibis
:

les f;r,in.les rlents de la charnière, situées aux exlréniilés, examinées à l'aide d'un
grossissement suflisant, sont tiès finement striées perpeiidiciilairemeiit, ceq\ii ne se voit dans
aucune des autr. s espèces rapprochées de celle-ci par leur lorme. En ohseivant pour la pre-
mière lois ce caiwclère sur des coquilles recueillies par nous dans les cal.aires grossiers supé-
rieurs de IJamery et d'Hermonville, le renconliant sur des individus plus petits, moins oblitpies.
moins SMiueux et cliaryés de petites côtes granuleuses, nous apercevions dans cet ensemble
de caractères, des motifs sullisanls pour la séparation en une espèce distincte, des individus
que nous venons de citer. Nous limes représenter l'un d'eux sous le nom d'Arca inaspec(a
inscrite dans l'explication des ligures; mais plus tard, ayant retrouvé dans VoOliquoria une
cliariiière identique à celle de Vinaspecta, et nous étant procuré de la Ferme de lOrme, de
Grigiioii même, des individus dans lesquels nous avons rencontré plusieurs des caractères de
notre espèce nouvelle, en conséquence, nous avons dû la supprimer et la réunir a celle-ci

à titre de variété, reconnaissabie aux caractères que nous avons signalés.

.%fcasârintularis, Desh. —PI. 67, (ig. 1-2.

A. lesta oblique ovato-oblonga, valde inœquilaterali, ntraqueextremilale late obtusa, depressiuscuta,m medio depresso sinuosa
, posterius gibbosula, longitudinaliler costelUUa; costeltis numerosis

,

approximatis, angustis, prominiilis, granosis, posticis multo latioribus, planis, simplicibus, aliqmn-
ttsper evanidis; umbonibus brevibus, obliquis ; area cardinali angusta, pauchukata; citrdine in medio
angusto, mullidentato, exlremilatibus tatiore, arctuilo, denlibus terminalibiis longioribus, obliquis.

AncA STRiATULARis, Desli. dans Mell., 1843, Sahl. infér., p. 37, n° 12, pi. 2, Og. 12-14.

— NysL, lSi7, Tabl. sytwpt. des Arches, p. 70, ii" 400.
— — d'Orb.,iSaO, Piod. de patéont., t. Il, p. 307, n" 184.

— — Piclet, 1855, Trailé de paléont., 2' édit., t. lit, p. 551.

Localités
; Cliàlons-sur-Vesles, Brimont, Jonchery.

Gisement : Sables inférieurs.

Ra|iprochée des A?-cn obtiqunria et rnodioliformis, celle-ci se reconnaît à plusieurs carac-
tères {|ui lui sont propres

;
]ilus inéquilatérale, elle est proportionnellement plus large, les côtes

du côté postérieur ont une disposition parliculièfe, la cliarnière enfin plus longue est plus
courbée à ses extiémiiés. Cette coquille est ovale et oblongue, oblique, largement obtuse à ses

extrémités, cependant le côté antérieur est un peu plus rétréci que le postérieur, il est très

court, car il occupe à peine la sixième partie de la longueur; vers la partie moyenne de la

surlace existe une assez large dépression qui modifie rarement le bord inférieur; en effet, il

reste droit ou à peine concave. Le bord supérieur se décom|)ose en deux parties, l'une cardi-
nale, l'autre postérieure et déclive, formant entre elles un angle très ouvert. La plus grande
partie de la surlace en avant et sur le milieu est couverte d'un grand nombre de fines côtes,

étroites, saillantes et rapprochées; elles sont finement granuleuses dans les individus bien con-
servés. Surlecôlé postérieur, ces côtes changent de nature, elles s'écartent graduellement,
s élargissent, et des stries étroites et assez profondes les remplacent. Les crochets sont petits,

obliques, très peu saillants au-dessus du bord. Lasurl'ace cardinale, étroite et très oblique, porte
un petit nombre de gros sillons qui s'infiéchissent au-dessous du crochet pour se prolonger
du côté antérieur. La charnière est courte; la partie nioyenn.; droite et tranchante est garnie
de dents très petites et serrées; elle s'élargit aux extréinilés et .se courbe en avant surtout plus
que dans aucune autre espèce; les dents terminales sont plus larges, plus longues et fort

obliques.
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Celle coquille n'est pas rare dans les iocaliiés cili'es, mais elle est d'une si grande fragilité

qu'il est diKicile d'en conserver ([uehjues individus eiilicrs. Les plus grands ont 36 millimètres

de long et 20 de large.

Ma colleclioii.

UU. Arca «padiulata, Dctli. — PI. 70, (ig. 13-15.

A. testa elongato-transversa, depressiuscula, inœquilaterali, antice attenuata, postice latiore, dilatata,

spaihulafa, late oblusa, in medio vix sinuato-depressa, lonç/iludinaliter coslellala; costellis convexius-

culis, subiiranulosis, alternalim minoribus ; umbonibus brecibus, mlnimis. obliquis, apice maryinalibus

;

area cardinali perobliqua, amjmta, sulcis tribus, obliquis exarata; cardine brevi. in medio acule,

muttidentato, dentibus antice sensim crescentibus, postice subito lonyiuribus, crassioribtis et obli-

quis.

Localités : Auvers, Jaignes, !e Fayel.

GiSHMENr : S.ibles moyens.

Rapprorhée de V Arcamodioliformis par sa l'orme, cette espèce s'en distingue facilement h (ie

caractère très apparent d'être beaucoup moins iné(|uiliitéralt'. Elle est oblongue Iransverse,

étroite, déprimée, atténuée en avant, graduellement dilatée an arrière et terminée de ce côté

par une assez large demi-circonférencp; l'extrémité antérieure est elle-même arrondie, malgré

sa moindre largeur; le milieu de la surface est à peine déprimé, aussi le bord ventral est

droit; il est très rarement un peu concave. Toutes les parties de la surface sont également cou-

vertes de petites côtes étroites, saillantes, subgranuleuses, également distantes, entre lesquelles

une plus fine vient s'établir; sur le côté postérieur, les côtes principales sont un peu plus

écartées. Le côté antérieur occupe le tiers de la longueur totale. Les crochets sont très courts,

moins oblicjues que dans les autres espèces du même groupe; leur sommet s'incline sur le

bord cardinal et le touche. La surface cardinale, très oblique et assez étroite, porte trois gros

sillons oblique?, dont le dernier, qui est aussi le plus court, passe au-dessous du crochet pour

se conlinui-r du côté antérieur. Le milieu du bord cardinal est extrêinenient étroit ; il est garni

d'une série de très petkes dents parallè'es; du côté antérieur ces dents s'accroissent gradoelle-

meiit et prennent un peu d'ol.'liquité; mais du côté postérieur la charnière se dilate subitement

et les cinq ou six dents de ce côié, sans transitions, sont grandes, épaisses, très obliques, les

dernières sont même transverses. Cette disposition de la charnière n'a rien de semblable dans

les espèces les plus rapprochées du même groupe.

Celte coquille peu commune a 27 millimètres de long et 13 de large.

Ma collection.

Uâ. Arca iTIag;ellanoidcs, Desh.

Voyez t. L P- 213, n» 18, pi. XXXll, fig. 7-S. — Ajoutez à la synonymie :

Arca magellakoides, Poliez elMith., 1S4(, Gai. lie Douai, 1. 11, p. 1 1 1, ii° 13 (eïcluso loc. Maiirigiiac cil.).

— — Nyst., Tabl. ^ynapl. des Ai clies, p. 42, ii" 237.

— — Bronn, 1848, Ind. paléont., t. I, p. 93.

— — dOrb., 1850, Prodr. de paléoul., t. Il, p. 424, ii" 1629.

Localités: Auvers, Valmondois, Betz, Acy, Mary, Ducy, le Fayel, Serans.

Gisement : Sable moyens.

Assez commune dans les sables moyens, il est très rare de rencontrer celte espèce dans un

bon état de conservation, cependant on la distingue facilement de toutes les autres Arches
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modioliformes, par ses stries fines el filiforines, écartées du côté postérieur. Dans les individus

bien conservés, des stries transverses écartées, aulanl que les longiludinales, produisent un

réseau élégant à mailles carrées. Sur le côté (lostérieui' il s'élève iinc fine granulation au [)uint

d'entre-croisenient des stries.

/t6. Arra Ri^HiiItiaita, Uesli.— 1*1. G7, fig. 6-7.

.1. testa elongato-anguHa, cylindraceo-gibbosa, valde inœquilalerali, submodioUformi, antice alte-

uiiata, postice laliore, obtusa, lonjiitudinaliter tenue coslellata; costellis angustis, œqualibus, pleriique

graimlosis, ad latus posticum ei'anidis ieu obsoletis ; umbonibus minimis, brevibus, obliquis ; urea car-

dinali lata, obliqua, profunde multlsulcata ; sulcis undulalis, irregularibus subimhricatis; margine

cardiiiali elongato, in medio acuto, exlremitatibns paulu laliore ; dentibus medianis numeron's, nnuiinis,

parallctis, extremitatibus majoribus, obliquis.

Localités: Caumont, leGuépelle, la Ferté-sous-Jouare, le Faycl, Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Voisine du modioliformis, cette espèce se dislingue parliculièreinent pai' la largeur excep-

tionnelle de la surface cardinale, ainsi que par le nombre et la disposition des sillons dont elle

est couverte ; d'autres caractères spécifiques viennent ai.ler à la sép.irer de ses congénères. Elle

est allongée, transverse, rétrécie en avant, élargie et très obtuse en arrière, très convexe, gib-

beuse, subcylindracée et sensiblement sinueuse dans le milieu; cependant le bord ventral est

pre.-que toujours droit ou à peine concave, quoiqu'il existe des individus qui t'ont exception à

cet égard. La surlace est couveite de fines côtes, filiformes, égales, parfaitement régulières,

assez écartées et souvent granuleuses, sans que les granulations soient produites par des stries

transverses. Sur le côté postérieur, les côtes on! la tendance à disparaître; elles sont aussi un

peu moins régulières. Les crochets sont peu proéminents, mais très obliques. La surface

cardinale est remarquable par sa grande largeur; elle forme ui: pl.in oblique sur lequel

sont creusés jusqu^à huit ou neuf gros tillons qui semblent imbriqués; ils sont onduleux, irré-

guliers, ils passent au-dessous du crochet sans changer de duection et sans former l'angle

en chevron si particulier au plus grand nombre des Arches. Le bord cardinal est presque

aussi long que l'inférieur, mais ne lui est point parallèle, il est mince et même tranchant,

garni dans toute sa longueur d'un grand nombre do très fines dents égales et parallèles
;
celles

des extrémités sont, un peu plus longues et un peu obliques.

Nous avons observé cette espèce pour la première fois à Caumont, lorsque nous avons été

conduit sur cette localité par notre respectable ami M. Rigaull. Li<s grands individus ont

38 millimètres de long et 16 de large.

Ma collection.

hl. Xrca ces::cSiulir<:i-ii)â.»>, Desli.

Voy. t. I, p. 21'i, ir' 20, pi. XXXll, fig. ;">, 6. — Ajoutez à la synonymie:

.^iicA MODioLiFonMis, Desli. dans Laiiik, 1833, Anim. sansveil., 2' édd., t. VI, (i. 482, n° 18.

— — Policzel Mich., 1844, Ga(. de Douai, t. II, p. m, n» IG.

— _ Nyst., 1847, Tabl. S'jnopt. (les Arches, p. 4G, n' 250.

— — Bruiiii, 1848, Index palœunt., l, 1, p. !iti.

— — (i'Orb., 1850, Prodr. depalwnU, t. Il, p. 30(j, n" 178.

Localités: Sainceny, Limé, Bazoches, Lîeinon, Vauxbuin, Aizy, Laon, Hérouval, Cuise-

Lamolte, Beyne, Maule.

Gise.ment: Les lignites, sables iniërieurs, calcaire grossier.
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A la suite de nouvelles observations, il est nécessaire de modifier un peu cette espèce, par

la suppression de la variété de Valmondois et des sables moyens, mentionnée dans notre

premier ouvrage; ces mêmes observations nous permettent de compléter son l'histoire.

Nous la voyons commencer dans les lignites où ses débris se mélangent à ceux des Cyrènes,

des Mélanies, des Paludines, mais aussi avec ceux des Huîtres et des Cérites; elle passe dans

les couches supérieures des sables inférieurs, horizon de Cuise-Lamotte, et nous la retrou-

vons enfin dans les calcaires grossiers supérieurs de Beyne et de Maule près de Grignon.

Un caractère auquel il faut faire attention, dans l'étude de cette espèce, se trouve à la surface

cardinale et dans la manière dont se terminent les trois ou cpiatre gros sillons obliques qui s'y

remarquent; ces sillons s'arrêtent en arrière du crochet et manquent sur le côté antérieur, si

ce n'est très exceptionnellement, dans un très petit nombre d'individus, dans lesquels un ou

deux sillons se prolongent en avant.

48. Apca ilRrceaiix.Iaua, Desh. — PI. 67, fig. 3-5.

A. testa elongato-transversa, obliqua, inœquilaterali, modioUformi, in medio sinuosa, posterius

gibbosula, longitudinaliter tenue niulticosteltata ; costellis anguslis, filiformibus, granulosis, ad latus

posticum evanidis ; talere antico hrevissimo, attenuato, postico dilatato, obtuso ; margine superiore

recto, inferiore sinuoso ; umbonibus parvis, obliquis; area cardinali angusta, bis terve profunde sulcata ;

cardine angustissimo, dentibus medianis minutissimis, parallelis, alteris paulo majoribus obliquatis ;

cicalricula musculari antica minima, circutari.

Localités : Hermonville, Boursault, Damery, le Guépelle, Auvers, Valmondois, Ludes.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

Nous avions confondu autrefois cette coquille avec VArca modioliformis; de nouvelles et

nombreuses observations nous engagent actuellement à la séparer comme espèce ; elle se dis-

lingue surtout par la charnière
;
par sa (orme, elle se rapproche davantage des Modioles, le

côté antérieur étant plus court et plus étroit.

Cette coquille est allongée, transverse, très inéquilatérale, le côté antérieur formant à peine

le cinquième de la longueur. Ce côté est la portion la plus étroite de la coquille; il est arrondi

et obtus; le côté postérieur est beaucoup plus large, dilaté, obliquement infléchi et obtus; le

milieu delà coquille porte une forte sinuosité qui se traduit sur le bord intérieur par une

inflexion concave profonde. 11 arrive quelquefois, cependant, que le bord inférieur est droit.

La surface extérieure est plus ou moins convexe selon les individus; cette convexité est con-

sidérable du côté postérieur où elle se présente sous la forme d'une gibbosité. Des côtes très

fines, régulières, souvent granuleuses et quelquefois onduleuses, sont très serrées en avant, et

dans le milieu, sont plus etf.icées et même parfois disparaissent sur le côté postérieur où elles

sont, du reste, toujours plus écartées. Les crochets, courts et très obliques, ont le sommet très

rapproché du bord cardinal. La surface du ligament est très étroite, très profonde lorsque

les valves sont réunies; elle présente deux, très rarement trois sillons protonds et fort ra|)pro-

chés; en avant, ils ne dépassent jamais le crochet. Le bord cardinal est très étroit et assez

court ; les deux ou trois dents situées sous le crochet sont irrégulières. Les dents du côté anté-

rieur forment une petite série de sept ou huit très serrées, peu obliques et courtes. La série

postérieure commence par des dents très petites, parallèles sur la partie tranchante du bord
;

elles s'allongent insensiblement à l'extrémité postérieure, en prenant une position un peu

oblique. L'impression musculaire antérieure est remarquablement petite ; elle est subcirculaire,

un peu semi-lunaire.

D. ANIM. s. VERT. DD BASSIN DE PARIS. 413
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Nous attachous avec plaisir le nom de M. de SaiiU-Marceaux à celte espèce, en souvenir de

la généreuse communication qu'il nous a faite des nombreux exemplaires bien conservés à

l'aide desquels nous avons pu la distinguer.

Les plus grands individus ont 30 millimètres de long et 15 de large; ces proportions sont

variables, surtout pour la largeur.

Ma collection.

^9. Arca srn|tiilîiia. Lamark.

Voy. 1. I, p. 216, n" 22, pi. XXXIII, fig. 9-M.— Ajoutez à la synonymie :

Arca scapulina, Desh. dans Lamk, 1833, i4»!mî. sans uer(., 2' édit., t. VI, p. 477, n" i.

— — Pot. ctMich., 1844, Gai. de Douai, t. II, p. 112, o° 19.

— — Nysl, 1847, Tabl. synopt. des Archet-, p. 66, n" 368.

— — Bronn, 1S4S, Index palœont., t. I, p. 98.

— — d'Orb., 1850, Prodr. depaléonl., t. II, p. 390, n" 1044.

Localités : Cliézy, Nogent, Montmirail, Grignon, Parnes, Hermonville, Damery, Boursault,

Fontenay-Saints-Pères, Chaussy, Saint-Thomas, Houdan, Cumières.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur.

Petite espèce fort commune dans les calcaires grossiers; elle est citée par M. d'Archiac dans

les sables inférieurs. Jamais nous ne l'y avons rencontrée.

SIXIÈME GROUPE.

LES QUADRILATÈRES.

50. Arca capillacea, Desli. — PI. 68, fig. 13-15.

A. testa ovato-subquadrangulari, inœquilaterali
, gibboso-convexa, regulari, minutissime longitu-

dinaliter striata; striis œqualibus vix decussatis, posterioribus paulo majoribus, minoribus alternis;

latere antico brevi, obtuso, postico subtruncato, angulo obtuso decurrenti separato, margine superiore

inferiori paralleto; unibonibus magnis, prominentibus, oppositis ; area cardinali elongato-trigona,

lœvigata ; margine cardinali angusto, extremitatibus angutato; dentibus medianis minutissimis, alteris

obliquis, sensim crescentibus.

Localité : Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Voici une coquille qui, par sa forme générale, rappelle une espèce vivante de la Méditer-

ranée, l'Arca /«c^ea de LinTié. Quelques autres espèces du même groupe provenant des mers

d'Amérique, VArca solida de So-w. , en particulier, ont une identité preque parfaite avec la

nôtre. Elle est oblongue, subquadrangulaire, très convexe, cordiforme, inéquilatérale, obtuse

en avant et peu obliquement tronquée en arrière ; le bord dorsal est parallèle au ventral. Les

crochets sont grands, proéminents, à peine obliques; du côté postérieur il s'en détache un

angle obtus qui descend obliquement jusqu'à l'angle inférieur et postérieur, marquant la

limite du côté postérieur. Toute la surface est couverte de stries longitudinales extrêmement

fines, égales et régulières, rendues subgranuleuses par le passage de stries transversales à peine

apparentes. Sur le côté postérieur, les stries sont un peu plus grosses, un peu plus écartées, et

une plus fine s'interpose entre elles. La surface cardinale est assez grande , sublriangu-

laire, circonscrite par un angle étroit; sur cette surface est tracé un angle par deux lignes

yT-
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obliques dirigées, l'une en avant, l'autre en arrière; du reste, elle est parfaitement lisse. La
charnière est étroite, surtout dans le milieu au-dessous du crochet; à ce point les dents sont

extrêmement petites, mais elles grandissent insensiblement à mesure qu'elles gagnent les

extrémités.

Cette coquille est très rare; nous n'en avons jamais rencontré que deux valves. La plus

grande a 16 millimètres de long et 12 de large.

Ma collection.

51. Area <li!«imF, Desh. — PI. 67, iig. l/i-21.

A. testa ovato-transversa, turgida, subœqtiilaterati, inœquivalvi, Valois disparibus ; dextra minore,

angustiori, suhquadrilatera, superne ulraque exiremitate angulata, costulis tennibus regularibus ornata ;

latere antico obtuso, postico oblique truncato, margine siiperiori inferiori parallelo ; valvula sinistra

multo latiore, posterius obtusiore, costellis crassioribus, minus numerosis, striis tennibus transversis

elathrato-granulosis ; area cardinali elongalo trigona, lœvigata, in medio fossula trigona, angusta

hipartita ; cardine angusto in medio acuto, simplici ; dentibus brevibus parum obliquis.

Localité : Hérouval.

Gisement : Sables intérieurs.

Si le hasard nous avait moins bien servi, nous aurions pu tomber dans une erreur sem-

blable à celle que nous avons rectifiée au sujet des Arca altéra et disjuncta, celle-ci présente

entre ses valves une disparité non moins grande, mais quelques individus entiers nous ont

appris, dès le premier moment que nous avons connu l'espèce, ((ue des valves si dissemblables

appartenaient cependant à une même coquille.

L'.lrca </«/;«> se distingue très aisément parmi ses congénères : elle est petite, très gonflée

et très inéquivalve, peu inéquilatérale, son côté antérieur est cependant un peu plus court

que le postérieur; un angle assez aigu, partant obliquement du crochet, limite très nettement

le côté postérieur. Le bord supérieur est droit, fort allongé, terminé à chaque extrémité par

un angle ; il est parallèle au bord inférieur dans la valve droite, dans la gauche le bord infé-

rieur est convexe. Les crochets sont grands, proéminents, pointus, opposés. La surface cardi-

nale, trapézoïdale, s'étend dans tonte la longueur du bord supérieur
; elle est lisse, si ce n'est

au centre, au-dessous des crochets, où se dessine entre deux petits sillons presque transverses

une petite surface un peu déprimée et faiblement striée; sur cette surface se concentrait sans

doute le ligament comme dans VArca decipiens. La partie du bord cardinal correspondant à

cette fossette est plus étroite et dépourvue de dents. Le bord cardinal, mince dans toute sa

longueur, est tranchant dans le milieu; les dents sont serrjes , étroites, courtes et peu

obliques. Les caractères que nous venons d'exposer sont communs aux deux valves, voici ceux

qui les dilTérencient : la surface de la valve droite est entièrement couverte de fines côtes

égales, régulières, entre lesquelles on aperçoit, à l'aide d'un fort grossissement, des stries

transverses extrêmement fines et assez régulières; la valve gauche est plus grande, elle montre

à l'intérieur, non loin du bord, une ligne quelquefois ponctuée en avant qui indique le point

de contact de la valve opposée et la différence de leur grandeur. La surface de la valve gauche

est couverte de côtes doubles au moins de grosseur de celles de la valve opposée et elles sont

moitié moins nombreuses ; de grosses stries transverses, régulières, forment avec les côtes un

réseau à mailles carrées, assez grandes et régulières, dont chaque intersection est surmontée

d'une granulation.

Cette espèce intéressante et peu commune nous a été communiquée par M. Foucard; les

grands individus ont 9 millimètres de long et 6 de large.

Ma collection.
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52. Aren qiiadrilatcrn, Lamk.

Voy. t. I, p. 203, u" 7, pi. XXXIV, fig. 15-17. — Ajoutez à la synonymie :

Arca onADBiLATERA, Dff., 1816, Dicl. des se. nat.. t. II, suppl
, p. 113.

— — Desh., 1833, l.insLamk, Anim. sansverl., 2' édil., t. VI, p. 479, n° 8.

— — Galeolti, 1837, Brai)., p. 154, n° 117.

— — Njst., 1843, Coq. et polyp. foss. de liclg., p. 2CII, n° 214, pi. 20, fig. 5.

— — Nyst., 1847, Taid. synopt. des Arches, p. 58, ii° 331.

— — Cronn, 1848, Index patcBonl., t. 1, p. 97.

— — d'Orb., 1830, Prodr. depaléunt., t. Il, p. 390, n° 1046.

Localités : Grignoii, Houdan, Parnes, Cliaiissy, Li.mcourt, Saint-Félix, Damery, Montmirel,

Hermonville, Cliambors. — Belgique : Les sables de Forêt.

Gisement : Calcaire grossier, moyen et supérieur.

Nous avons sous les yeux la coquille nommée Arca quadrilatem par M. Philippi, dans son

ouvrage sur les terrains tertiaires du nord de rAllcMnag{ie, et nous y reconnaissons une espèce

voisine, à la vérité, mais distincte de celle de Lamarck par la charnière et les ornements exté-

rieurs. Ainsi disparaissent ces analogies spécifiques introduites dans la science par RL Philippi,

à la suite d'observations incomplètes et qui tendaient à faire considérer comme contemporains

des terrains d'âges ditïërenls.

Nous avons à ajouter quelques notions à la connaissance de VAi-ca quadrilatera. Quehjues

individus ayant encore lems valves réunies nous ont permis de constater d'abord que les

deux valves sont très inégales, ce qui a lieu dans un grand nombre d'espèces actuellement

vivantes; c'est la valve droite qui est la plus petite. Nous observons ensuite une différence

notable dans les caractères extérieurs des deux valves ; tandis que la gauche est couverte de

grosses stries; la droite est presipie lisse, mais le côté postérieur, nettement séparé par une
ligne déprimée toute particulière, est orné de très fines stries rayonnantes très finement

écailleuses, il faut se servir d'une assez forte loupe pour bien observer ce dernier carac-

tère.

53. Arca «exitilis, Desh. —PI. 68, fig. 27-29.

A. testa niinima, crassiuscula, quadrangitlari, lata, subœquilalerali, supcrne utraque extremitate

angulata, antice late obtusa, postice obtuse truncata, longitudinaliler costellata, transversim striata,

regulariter clathrata ; costellis œqualibus, granosis cequidistantibus, posticis paulo numerosioribus ;

umbonibus ininimis, acutis, oppositis ; areacardinali plana, lœvigata, atigusta, fossulaangustatrigona,

in medio bipartita; margine cardinali crassuto, etongato, in medio, sub umbone edentulo ; dentibus

medianis minimis ad latera rapide crescentibus, îdtimis magnis perobliquis.

Localité : Laon.

Gisement : Sables inférieurs.

Cette petite et remarquable espèce est de la forme et de la grandeur de VArca quadrilatera,

mais elle en diffère par tous les caractères essentiels. Elle est quadrilatère, large, très obtuse

en avant, terminée en arrière par une troncature presque trausverse et un peu arrondie ; le

bord supérieur se termine de chaque côté par un angle, il est égal à l'inlérieuret lui est

parallèle; un angle oblique très obtus, descend du crochet et limite le côté postérieur. La

surface régulièrement convexe est couverte d'un très joli réseau d'une grande régularité, formé
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par des côtes longitudinales étroites mais saillantes, égales et également distantes, si ce n'est

du côté postérieur où elles sont un peu plus rapprochées ; sur ces côtes passent des stries

transverses, fines, régulières, un peu lamelleuses, ([ui, en traversant les côtes, y laissent une

petite granulation. Les crochets sont petits, peu saillants et opposés, ils indiquent la longueur

relative du côté antérieur qui est des deux cinquièmes environ. La surface cardinale, longue

et étroite, occupe toute la longueur du bord supérieur; elle est lisse, mais au-dessous du cro-

chet elle est interrompue par une dépression étroite et triangulaire dans la longueur de

laquelle le bord cardinal est sans dents ; ce bord cardinal est d'une remarquable épaisseur pour

une coquille aussi petite, les dents dont il est garni sont peu nombreuses, celles du centre

sont très petites, mais les autres s'accroissent rapidement en prenant une position de plus en

plus oblique.

Nous ne connaissons qu'une seule valve gauche de cette très rare petite espèce, elle a

U millijnètres et demi de long et 3 de large.

Ma collection.

5a. Arca prcfiosa, Desh. —PI. 70, fig. 16-17.

A. testa ovato-transversa, suhquadrata, inœquilalerali, antice late obtusa, posterius declivi , obtusius-

cula, regulariter convexa, costellis longitudinalibus convexis, alternis multo minoribus, striis transver-

salibus, regutaribus, decussalis ; ad latus ponticum costulis tenuioribus, œqualibus, magis approximatis ;

umbonibus prominentibus, obliquis ; area cardinali trapezoidali, tenue striata, fossula mediana, sub

umhone interrupta ; cardine breviusculo, paulo arcuato ; dentibus medicmis ininiinis, duobus anticis ter-

minalibus maximis ; marginibus simpiicibus.

Arca quadrilatera, Goldf. (non Lamk), 1836, Petrif. Germ., t. Il, p. 144, pi. 122, fig. 5?

— — Philip., 1844, BcUr. der Tertiœrv., p. 12 et p. 71

.

Localités : Etrechy. — Âlzey, Mayence, Cassel.

Gisement : Sables supérieurs.

Cette espèce est celle ([ue Goldfuss et M. Philippi ont prise pour VArca quadrilatera de

Lamarck
;
quoique bien différentes, il suffit de rapprocher ces espèces pour les distinguer

avec facilité. Si nos échantillons, envoyés de Cassel et de Mayence sous le nom de quadri-

latera, sont identiques avec ceux de Goldfuss, la figure que ce naturaliste en a donnéene serait

pas tout à fait exacle, il existe à la vérité une légère différence entre les deux valves, cepen-

dant dans la figure citée les côtes sont trop grosses el trop égales.

Par l'élégance de ses ornements, cette petite et rare espèce ne le cède à aucune de ses con-

génères. D'une forme subquadrangulaire elle est transverse, médiocrement convexe, très

régulière et peu inéquilatérale; le côté antérieur, large et obtus, formant les deux cinquièmes

de la longueur ; le côté supérieur, anguleux à ses extrémités, est un peu plus court que l'in-

férieur et lui est parallèle ; l'extrémité postérieure est obtuse, mais déclive en son bord supé-

rieur. La surface est ornée de côtes longitudinales, étroites et saillanles, égales et également

distantes, une côte beaucoup plus petite s'interpose entre les grandes. Toutes ces côtes, d'une

parfaite régularité, sont traversées avec non moins de régularité, par de fines stries sublamel-

ieuses qui, par leur passage sur les côtes, y produisent de fines granulations. Le côté postérieur

offre une disposition différente; toutes les côtes sont égales, très rapprochées et traversées par

les mêmes stries transverses. Les crochets sont proéminents, pointus et peu obliques. Une

surface cardinale trapézoïdale, assez large, lisse ou striée par des accroissements, est partagée

par une fossette triangulaire assez large située au-dessous du crochet. La charnière est fort

remarquable : composée d'un petit nombre de dents, sept à huit en arrière, quatre ou cinq en



901 IMOLLUSQUES ACÉPHALES.
avant, les deux in-emièiTs antérieures sont énormes relativement aux autres qui sont petites et

espacées. Les bonis des valves sont simples.

Celte petite et rare espèce a 8 millimètres île long et 5 de large.

Ma collection.

55. .Irca iiiargarKula, Desli — PI, 68, fig. 16-19.

A. testa minima, elongato- quadrangulari , œnvexa, inœquilaterali, aniice obtusa, postice oblique

truncata, costulis toiujitudinalibus transversaiibusque clathrata, granulis minimis, subpediculatis,

iiitersectionibus ornata ; umbonibus depressis, latis, vix obliquis, postice angulatis ; angulo oblique

decurrente; area angusta, brevi, trapezoidali, lœvigala, fossula minima, Iriangulari, inmedionotata;
margine cardinati angusto, sub umbone nudo, dentibus medianis minutis, alteris paucis, paulo lonyio-

ribus, obliquis.

Localité : Parnes.

Gisement : Calcaire grossier.

Cette coquille est l'une des plus faciles à distinguer parmi ses congénères; allongée, trans-

verse, sulnjuadrangulaire, convexe, inéquilatérale, son côté antérieur obtus, occupe le tiers à

peu près de la longueur totale; le côté postérieur est aussi large que l'antérieur, il est peu

obliquement tronqué ; le bord supérieur est égal à l'intérieur et lui est parallèle. Des côtes

longitudinales et iransverses, peu saillantes, régulières, distantes, forment par leur entre-

croisement un réseau légulier à mailles cariées, à l'intersection desquels s'élève une granu-

lation subpédiculée, semblable à une très petite perle. Ces granulations se détachent facilement,

alors reste au-dessous le réseau dont nous venons de parler. Le crochet est large, peu

saillant, à peine oblique. La surface cardinale est étroite, trapézoïdale, lisse, creusée au-

dessous du crochet d'une petite fossette très superticielle et triangulaire. Le bord supérieur

est à peine anguleux a ses extrémités, il porte une charnière étroite, sans dents, au point

correspondant à la fossette cardinale; la série antérieure est formée de cinq petites dents,

presque égales et peu obliques ; la série postérieure est plus considérable, les dernières dents

sont très obliques et même subtransverses. L'impression musculaire postérieure est très grande
et circonscrite par uii bord interne un peu saillant.

Celte petite coquille est d'une extrême rareté, nous n'avons jamais vu que les deux valves

que nous possédons ; illes ont 7 millimètres de long et k de large.

Ma collection.

56. Arca Caillati, Desh. — PI. 68, fig. ù-6; pi. 69, tlg. IV-i'l.

A. testa minima, tenui, fragiii, ovato-transversa, regulari, inœquilaterali, convexiuscula ; valvis

disparibus ; sinistra tenuissime costellata, striis transversis exiiibus decussata ; valvula dextra minu-
tissime, sublente decussato-punctata ; area cardinali angustissima, vix unisulcata ; margine cardinati

lineari, brevi, in medio edentulo, extremitatibus paucidentato ; dentibus duo tresve antice perobliquis,

postice transversalibus.

Localités : Grignon, Parues, Cliaussy, Liancourt, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier.

Nous ajoutons à cette espèce celle à laquelle nous avons donné le nom de paucidentata

dans l'explication des planches. La découverte récente d'un individu complet dans les sables

de Chaussy nous a donné la preuve que des coquilles offrant des caractères différents,

appartiennent cependant à une seule espèce ; nous avons déjàd'autres exemples semblables dans
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\'Arca quadrilatera de Lamk et dans le dispar, pour l'un desquels nous avions aussi fait deux
espèces, trompé parles mêmes motifs. Quoiqu'il eût éli; [iréférable d'éviter des erreurs comme
celles-ci, nous sommes heureux cependant d'avoir été favorisé assez tôt par l'observation,

pour nous donner le moyen de les rectifier avant que des espèces inutiles soient introduites

dans la nomenclature. L'Arca Caillali est une petite coquille régulière, ovale-transverse,

mince, fragile, médiocrement convexe, inéquilatéraleet un peu inéi|uivalve, également obtuse

à ses extrémités. Les crocliets sont petits, pointus, peu saillants et opposés, ils sont partagés

par une légère dépression qui gagne le bord ventral en s'élargissant et en diminuant de pro-

fondeur. La surface de la valve gauche est couverte de très tines côtes longitudinale-s, par-

faitement régulières et serrées; sur le côté postérieur elles sont remplacées par des stries

excessivement fines; des stries transverses d'une grande régularité, mais plus fines que les

côtes, laissent dominer celles-ci en établissant un réseau d'une grande finesse sur toute la

surface. La structure de la valve droite est différente, les côtes longitudinales sont remplacées

par des stries non moins fines que les transverses, et ces dernières sont encore plus fines que
celles de l'autre valve, de sorte que la valve droite parait lisse, et il faut se servir d'un très fort

grossissement pour apercevoir les stries dont nous parlons; on reconnaît en même temps une
très fine ponctuation produite à l'entre-croisement des stries. Ces différences entre les valves

peuvent excuser l'établissement de deux espèces, mais l'une d'elles doit disparaître depuis

qu'un individu complet nous prouve que les deux valves que nous venons de décrite lui

appartiennent sans conteste; la surface cardinale existe à peine tant elle est étroite, et c'est

à peine aussi si l'on y observe un seul sillon. La charnière est fort remarquable; le plus sou-

vent elle est nue dans le milieu, quel(|uefois elle est pourvue.de deux ou trois petites dents

peu régulières; aux extrémités, on compte trois dents seulement, celles du côté antérieur sont

obliques, les postérieures sont transverses comme celles des Cucullées. Par cette disposition

de la charnière cette coquille avoisine les Arca cucuUaris, heterodonta et adversidentala.

Cette petite coquille n'est point commune, les plus grands individus ont 10 milUmèfres de

long et un peu plus de 5 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

57. Arca dec-ipieus, Desh. — PI. 68, fig. 20-22.

A. testa minima, transversa, quadrangulari, inœquilateraU, lœvigata vel obsoletissime striata
;

latere antico brevi, rolundato, poslico oblique truncato ; margine superiore recto, inferiori parai -

lelo; umbonibus prominulis, obliquis ; area cardinali lanceolata, lœvigata, sub umbone fossula

minima, trigona, bipartita; cardine angusto, paulo arcuato, multidentato ; dentibus sub umbone
interruptis.

Localités : Valmondois, Crênes.

Gisement : Sables moyens.

Nous avions recueilli depuis longtemps une valve de cette espèce, mais la ressemblance

de sa forme avec celle de VArca capillacea nous avait fait hésiter sur la valeur de ses carac-

tères spécifiques, M. Hébert fit cesser nos doutes en nous communiquant deux autres

échantillons de la localité de Crênes, dans lesquels nous retrouvâmes tous les caractères

du nôtre.

Cette petite espèce, par sa forme et sa grandeur, ra[)pelle VArca quadrilatera de Lamarck,

elle se rapproche aussi du capillacea. Elle est oblongue, quadrangulaire, très inéquilatérale,

très convexe, ayant le côté postérieur nettement limité, par un angle obliquement déciirrent

du crochet à l'angle inférieur et postérieur. Toute la surface est lisse et ce caractère n'est

point accidentel et dû à ce que cette coquille assez mince aurait été roulée; dans la
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dégradation qui en serait résultée, d'autres parties de la coquille, le crochet, la charnière, offri-

raient des altérations très accusées. On aperçoit dans l'un des individus des traces très obscures

de sillons longitudinaux assez gros. Le côté antérieur est très court et très obtus, le postérieur

est tronqué presque transversalement, le bord supérieur est droit et parallèle à l'inférieur.

Les crochets sont assez proéminents, peu obliques et pointus. La surface cardinale est lisse,

aplatie, lancéolée, plus large en avant; en l'examinant à la loupe, on distingue au-dessous du

crochet, une petite fossette triangulaire très superficielle, limitée en avant et en arrière par

un petit sillon, comme dans les Limopsis, elle recevait probablement le ligament. La partie

du bord cardinal qui correspond à cette fossette est beaucoup plus étroite et sans dents. Le

bord cardinal très étroit est donc divisé en deux séries très inégales par ce petit espace lisse

dont nous venons de parler; la série antérieure est formée de quatre ou cinq dentelures;

la postérieure est beaucoup plus étendue, les dents sont nombreuses, serrées et un peu

obliques.

Cette petite et rare espèce a 8 millimètres de long et 6 de large.

Collection de M. Hébert et la mienne.

58. Arca iiiiiltideutata, Desh. — PI. 8, lig. 10-12.

A. testa minima, tenui, fragili , convexiuscula , œciuilaterali , subquadrangulari , minutissime

transversim striata, antice jiosticeque longitudinaliler costellata; latere antico late semicirculari,

postico obtuse angulato, oblique truncato, 7nargi7ie superiore breui, inferiori parallelo; umbonibus

minimis, acutis, oppositis; area cardinali angusta, lanceolata, in medio fossula trigona angusta,

bipartita; cardine anguslo, lineari , multidentato ; dentibus minutissimis, brevibus, extremitatibus

vix obliquis.

Localités : Parnes, Grignon, Chaussy, Ghaumont, Saint-Félix.

Gisement : Calcaire grossier. •

C'est principalement avec VArca lœvigata que cette espèce a le plus de rapports; elle s'en

dislingue au premier coup d'œil par sa taille trois ou quatre fois plus grande, ainsi que par ses

autres caractères spécifiques. Mince et fragile, elle se rapproche en cela ainsi que par la forme

générale de X'Arca Caillati- Elle est oblongue, subquadrangulaire, équilatérale, médiocrement

convexe; son côté antérieur, très largement demi-circulaire, est un peu plus large ([ue le

postérieur; celui-ci, circonscrit par un angle décurrent ti es obtus, est obliquement tronqué Le

bord supérieur est assez court, il est parallèle à l'inférieur. A la voir à l'œil nu, cette coquille

paraît lisse, mais à l'aide d'une bonne loupe on y découvre des stries transverses extrêmement

fines, assez régulières, quelquefois ponctuées du côté postérieur. On remarque de plus en

avant et en arrière un petit nombre de fines côtes longitudinales, pliciformes, égales et régu-

lières. Les crochets sont courts et pointus, il.-; ne sont point obliques et s'opposent l'un à

l'autre. La surface cardinale est longue et étroite, elle est lisse; une petite dépression trian-

gulaire située sous le crochet la partage en deux parties égales. La charnière est très étroite,

elle est formée d'un grand nombre de dents très petites, parallèles
,
peu obliques aux

extrémités ; le bord en est dépourvu au point correspondant à la fossette qui partage la surface

cardinale.

Cette petite coquille est fort rare, les grands individus ont 8 millimètres de long et 5 et demi

de large.

Ma collection.
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59. Jkrca vttossa, Desb. — PI. LXVU, fig. 29-32.

A. testa mininia, turgida, ovato-subqxiadrangulari, inœquivalvi, œquitaterali, longiludinaliter trans-

versimque striato-punctata, superne exlremitatibus angulata; latere antico late obtuso, postico angulato

oblique truncato ; umbonibus parvulis, acutis, opposiiis ; area cardinali angusta, lœvigata, sub umbone

fossula Iriangulari oblique excavata; margine cardi7\ali ayigusto, brevi, in medio edentulo; dentibus

minutissimis seiisim crescentibus obtiquis.

Localité : Mercin.

Gisement : Sables inférieurs.

Petite espèce fort singulière appartenant à ce groupe d'espèces dans lequel existe une

petite fossette pour le ligament, comparable à celle des Limopsis. Elle est l'une des plus

petites espèces du genre
;
quadrangulaire inéquivalve, équilatérale, elle est en proportion plus

large que la plupart de ses congénères. Son côté antérieur est plus large que le postérieur; il

est largement demi-circulaire. Le côté postérieur est limité nettement par un angle décurrent,

descendant obliquement du crochet à l'angle inférieur et postérieur; enfin, le bord postérieur

est droit et peu obliquemeTit tronqué. Toute la surface est couverte d'un fin réseau que l'on

ne peut apercevoir qu'à l'aide d'une forte loupe : il est plutôt formé par des ponctuations

s'accordant en séries transverses et longitudinales que par des stries ou des côtes. Aussi la figure

dans laquelle les stries longitudinales sont très apparentes, ne répond pas exactement à la

réalité. Les crochets sont petits, pointus, peu saillants, et ils semblent s'incliner en arrière

plutôt qu'en avant. La surface cardinale est étroite, courte, lisse; elle présente au-dessous

du crochet une petite fossette triangulaire, oblique, dans laquelle le ligament était probable-

ment concentré. Le bord cardinal est droit, peu allongé et terminé à ses extrémités par un

angle ; très rciréci dans le milieu, il montre un point correspondant à la fossette, où il est

dépourvu de dents; de chaque côté de ce point central, les dents, quoique restant petites et ser-

rées, s'accroissent graduellement et deviennent de plus en plus obliques.

Celte petite coquille extrêmement rare, a 3 millimètres et demi de long et 2 et demi de large.

Ma collection.

Arca Itevigata, Caillât. —PI. LXVill, fig. 23-26.

A. testa minima, globosa, œquilaterali, inœquivalvi, oculo nudo lœvigata, sublente, vatvula sinistra

minutissime Iransversim striata, dextra exiliime decussala ; latere antico laie semicirculari, postico

paulo angustiore, late oblique truncato; umbonibus minimis, acutis, oppositis; area cardinali lata,

lœvigata, in medio fossula trigona excavata ; margine cardinali recto, angusto, exlremitatibus angulato i

dentibus minutis, in medio breviter interruptis.

AncA i,£ViGATA, Caillai, 1834, Desc. de quelques coq. nouv., p. i, pi, 2, f. 7.

— — Nyst,, Tabl. synopt. des Arches, p. 40, n° 212.

— — d'Orb., 1850, Pfodr. depa/éont., t. II, p. 390, n* 1059.

— — Piclet, 1855, Traité de paléont., 2' édit., l. III, p. 551.

Localités: Brasles, Grignon, Saint-Thomas (Aisne), Chéry-Chartreuve, la Ferté, Beauval,

Caumont, Ver, Acy.

Gisement : Calcaire grossier, sables moyens.

L'Arca effossa et celle-ci sont les deux plus petites espèces du genre qui nous soient connues;

elles ont à peu près la même taille. Le lœvigata est à peine de laj grosseur d'un petit grain

D. AMU. i. VËKT. DU BASSIN DE PAKIS. /| H
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de millet; elle est ovale, oblongue, en proportion plus large que la plupart fies espèces: très

convexe, elle est subglobuleuse; ses valves sont inégales, la droite est la plus petite. Cette

coquille est équilatérale; son côté antérieur est large, coupé en demi-cercle; le postérieur est

séparé par un angle assez aigu, qui, partant du crocbet, aboutit à l'angle inCcrieur et posté-

rieur; le bord de ce côté est largement mais peu obliquement tronqué ; le bord supérieur est

droit, anguleux à ses extrémités ; l'intérieur peu convexe, lui est presque parallèle. La coquille

vue à l'œil nu ou sous un f.iible grossissement, paraît lisse
;
mais, examinée à l'aide d'une lorte

loupe, la valve gauche est très finement striée en travers, et les stries sont assez régulièies,

tandis que la valve droite est couverte d'un réseau extrêmement fin, formé de stries transverses

et longitudinales. Les crochets sont petits, pointus, assez saillants; ils sont peu obliques et

semblent plutôt dirigés en arrière qu'en avant, quoique le sommet soit incliné de ce dernier

côté. La surface cardinale est courte et assez large; elle est lisse, mais dans le milieu, au-

dessous du crochet, elle est creusée d'une fossette étroite, un peu oblique, qui produit une

petite inllexion rentrante du bord cardinal. Cnlui-ci est très mince et très étroit, la série des

dents est faiblement interrompue au point correspondant à la fossette; celles du milieu sont

extrêmement petites et courtes; vers les extrémités, elles deviennent un peu plus longues et plus

obliques. Les bords des valves sont simples et entiers.

Cette petite coquille n'a pas plus de 3 millimètres de long et 2 de large.

Collection de M. Caillât et la mienne.

SEPTIÈME GROUPE.

LES CUCULLÂIRES.

Ai-ea lietci'odonta, Desh.— PI. LXVII, fig. 25-22.

A. testa oblique ovata, tenui, fragili, convexa, inœquilaterali, posterius paulo latiore, costulis

longittidinalihus Iransversisque eleganter granoso-decw/sata : latere antico brevi, late semicircnlari,

postico superne dectivi, superiore brevi, convexo, inferiore in medio concaviusculo ; umbonibus

minimis, obliquis, acutis ; area cardinali anguiiissima, bisulcata ; cardine brevi, angusto, arcuato,

in mediu aculissimo, edentulo ; sub umbone, dentibus septem minimis, irregularibus ; dentibus duobus

jtrœhngis angustis, transversalibus ad latus anticum tribus, longioribus in latere postico.

Localité : Anvers.

Gisement : Sables moyens.

Voici l'une des espèces les plus intéressantes que nous ayons à ajoulerau genre Arche : nous

en devons la connaissance à M, Charles Bernay, qui en a fait la découverte dans la riche localité

d'Auveis. Elle appartient à ce groupe remarquable, dont nous avons fait connaître autrefois

une espèce sous le nom lYArca cucullaris. Celle-ci estdebeaucoup plus grande, ovale, oblongue,

un peu oblique, plus étroite en avant. Cette coquille, inéquilatérale, est régulièrement convexe,

son côté antérieur largement demi-circulaire, occupe la cinquième partie de la longueur totale.

La largeur s'accroît graduellement jusque vers le milieu, pour diminuer ensuite jusqu'à l'ex-

trémité postérieur, par suite de la déclivité du bord supérieur et inférieur. Le bord supérieur

est court et courbé; le bord inférieur est très long et un peu concave dans le milieu. Toute

la surface est très élégamment ornée de fines côtes longitudinales assez égales et régulières,

rendues granuleuses par le passage de sillons traiisverses presque égaux, réguliers, plus pro-

fonds vers les crochets que vers les bords. Le crochet est petit, oblique, peu saillant, il vient

s'appuyer sur le bord de la charnière. Celle-ci est des plus singulières, la surf.ice caidinaleest

très étroite et porte deux si lions peu profonds; toute la partie médiane est tranchante et dépour-

vue de dents; en avant, 'sous le crochet, se pressent sept dents courtes, rapprochées, un peu
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divergentes ; en avant et près dcccsilents, s'élèvent deux longue? dents Iransverses et égales. Sur
le côté postérieur se montrent trois dents beaucoup plus longues et plus étroites que les anté-

rieures; elles diminuent graduellement. On voit par la disposition de sa charnière que cette

coquille est intermédiaire entre les Cucullées et les Arches. Quelques personnes n'hésiteront

peut-être pas à en taire un genre particulier.

Cette coquille rare et précieuse a U5 millimètres de long et 27 de large.

Collection de M. Bernay.

62. Arca ciiciillaris, Desh.

Voy. 1. 1, p. 206, n" 13, pi. XXXIII, (Ig. 1-3. —Ajoutez à la synonymie:

Abca cucullaris, Desti. dans I.amk , 1835, Anim. sansverl., 2* ëilit., t. VI, p. 481, n" 15.

— — Nysl, 1847, Tabl. sxjnopl. des Arches, p. 22, n°92.

— — Bronn, 1848, lndexpalœont.,t. I, p. 93.

— — d'Orb., 1850, Prodc. de paieoiif., t. II, p. 390, n» 1049.

Localités : Parnes, Chaumont.

Gisement : Calcaire grossier.

Espèce très intéressantes par les particularité de sa charnière, elle constitue avec la suivante

un groupe intermédiaire entre les Arches et les Cucullées, elle est l'une des plus rares du
calcaire grossier.

63. Arca adversideutata, Desh. — PI. LXVIU, fig. 7-9.

A. testa ovato-transversa, obliqua, mœqxnlaterali
, gibbosula, in medio paulo sinuoso-depressa, longi-

tudinaliler radiatim striata, transversim irregulariter tenue incisa; umbonibus parvulis , oblique invo-

lulis ; laterc antico brevi, rolundato, postico obluso, altenuato; margine superiore pariim obliqua;

cardine angusto, paucidentato ; antice, dentibus quatuor fere perpendiculati, medianis minimis, irregu-

iaribus, posticis quatuor elongatis, angustis, transversalibus; marginibus simplicibus ; area cardinali

angustissima, lœuigata, antice latiore.

Localité : Chaussy.

Gisement : Calcaire grossier.

Petite espèce non moins intéressante que les deux précédentes, elle présente des caractères

analogues de la charnière, tout en conservant ceux qui lui sont propres comme espèce.

Celle-ci est de petite taille, ovale-oblongue, transverse, convexe et un peu gibbeuse, néan-

moins régulière, inéquilatérale : le côté antérieur arrondi, ayant le quart de la longueur totale.

Le crochet est peu saillant, il s'incline obli(|uement en faisant plus d'un dsmi-tour de circon-

volution ; à son sommet commence une dépression sinueuse qui descend obliquement vers

le milieu du bord ventral en s'élargissaiit et s'etfaçant insensiblement. La surface est ornée

de nombreuses et fines côtes rayonnantes, aplaties, séparées entre elles par une simple strie

profonde et étroite. Ces fines côtes en approchant du bord inférieur se bifurquent pour le

plus grand nombre; elles sont coupées par des stries transverses irrégulières, elles ressemblent

aux incisions qu'aurait faites la pointe acérée d'un burin. Le bord cardinal, un peu courbé,

est très étroit dans le milieu où se trouvent quelques petites dents irrégulières ; il s'élargit

en avant et en arrière ; en avant il porte quatre dents inégales, presque perpendiculaires, un

peu obliques de haut en bas et d'avant en arrière. Les dents [loslérieures, au nombre de

deux seulement, sont étroites, allongées et dirigées horizontalement. La surface cardinale

est très étroite, lisse, lancéolée, plus large en avant qu'en arrière. Les dents postérieures vues

sous un fort grossissement sont finement striées.

Celte petite mais très rare espèce a 10 millim. de long et 6 de large.

Ma collection

.
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69' Genke. — CUCULL/EÂ, Lamk.

Voy. t. I, p. 192.

Le ^cnre Cucullée est toujours incertain
;
pour cire admis ou rejeté défini-

tivement, il faudrait joindre la connaissance de l'animal à celle de la coquille.

Jusqu'au moment où la science aura acquis ce perfectionnement, on verra se

partager les conchyliologues entre les deux opinions opposées, l'une qui admet

le genre et l'autre qui le repousse. Lorsque autrefois nous connaissions un

très petit nombre d'espèces de ce genre, nous avions une grande propension à

le faire rentrer dans les Arches à litre de groupe ou de sous-division ; mais

depuis le nombre des espèces s'est considérablement accru
, près de deux

cents espèces fossiles sont inscrites dans les ouvrages des paléontologistes ;

nous y observons des formes très diverses rappelant presque toutes celles des

Arches et néanmoins les caractères de la charnière subsistent. Ces faits, nous

l'avouons, ont un peu ébranlé nos convictions, et nous hésitons aujourd'hui à

réunir deux genres que nous aurions confondus en un seul il y a un petit

nombre d'années. Les véritables Arches sont peu nombreuses dans les terrains

secondaires ; elles y sont remplacées par de nombreuses CucuUées, mais dans

les terrains tertiaires l'inverse a lieu et le genre Cucullée n'est plus représenté

que par les deux espèces de bassin de Paris. Ce genre ne se retrouve plus dans

les deux autres étages tertiaires moyen et supérieur, mais il existe cependant

dans les mers actuelles où une seule espèce le reproduit.

1. CucnUiva crassalîua, Lamk.

Voy. t. 1, p. 193, u" 1, pi. XXXI, lig. 8-9. — Ajoutez à la synonymie :

CuCLi.L^A CRASSATirtA, Def., Dicl. des se. nat., t. Xll, p. 142.

_ — Desh., Encye.méth., Vens, t. Il, p. 35.

Desh., dans Lamk., Ann. sans vert-, 2' édit., t. VI, p. 455, n" 2.

— Poliez et Mich , Gall. de Douai, t. II, p. 107, n° 3.

— Bronn, 1848, Index palceont., t. I, p. 357.

Aeca cbassatina, d'Orb., 1850, Prodr. de paléont , t. II, p. 306, ii» 180.

CcctJLL.EA CRAS5ATINA, Moffis, Cat. of BlU. foss., 2" édit., p. 197.

AncA CRASSATlNA, l'Iclel, Traité de paléont., 2' édil., t. 111, p. 550, pi. 80, f. 6.

Localités : Braclieux, Abbecourt, Noailles, Vaux-sous-Laon, Clialons-sur-Vesles, Jonchéry,

Saiiil-.Mai'tin-aux-Bois. — Mary, &-àC)'-\e-GrMK\. — Anfjlclerre : Faveisliam, Herne-bay, Rich-

l)Orouf;li.

Gisements : Sables intérieurs, sables moyens.

Comme on peut s'en convaincre par la citation des localités oii cette espèce se rencontre,

son horizon s'est étendu ; on la croyait autrefois confinée à Braclieux et dans quelques autres

localiiés avoisinantes, on la voit actuellement embrasser une étendue considérable ; elle re-

monte en même temps dans des couches plus récentes que celles de Bracheux, comme celles

de Chalons-sur-Vesles et de Jonchéry. Il est vrai qu'elle y est extrêmement rare, mais sa pré-

sence prouve que la période de son existence s'est prolongée plus qu'on ne l'avait d'abord cru.
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Notre savant ami, M. Hébert le premier, a coiistalé un fait intéressant dont nous avons pu

depuis, ainsi que d'autres personnes, vérifier l'exactitude. La Cuculkm crassatina se trouve à

Mary dans les sables moyens ; elle y est toujours très roulée où à l'état de débris, et souvent

accompagnée du Cyrcna cuneiformis qui a vécu à l'époque des lignites. Il est a présumer que

ces coquilles n'ont pas vécu à l'époque des sables moyens ; arrachées, peut-être déjà à l'état

fossile, de leur gisement primitif, elles y sont accidentellement.

2. Ciienlleea Incerta, Nob.

Voy. t. 1, p. 19/», n° 2, pi. XXXI, fig. 6-7. — Ajoutez à la synonymie :

CDCULL.EA INCERTA, Broni), Lclhœa geogn., l. II, p. 941, pi. 39, f. 1.

_ _ Bronn, 1848, Index palœont., t. I, p. 358.

Arca incerta, d'Orb., 1850, Prodr. depaléont., t. Il, p. 306, n° 181.

CucuLL.EA incerta, Bronn et Rœmer, Lethœa geogn., 3' édit., T liv., p. 381, pi. 39, f. 1.

Abca incerta, Piclet, Traité depaléont., 2° édit., t. 3, p. 550.

Localités : Bracheux, Abbecourt, Noailles.

Gisement : Sables inférieurs.

En publiant cette espèce pour la première fois, nous avions des doutes sur la valeur

de ses caractères, nous avons pu depuis en étudier un grand nombre d'échantillons, et

toujours nous avons pu la distinguer des \e\ines crassatina ; à taille égale, elle est plus

étroite, plus mince, beaucoup plus convexe, sans parler des autres caractères qui lui sont

propres.

Si nous avions à traiter des Mollusques acéphales dans leur ensemble, nous aurions à men-
tionner ici deux familles que nous plaçons à la fin des Mollusques dimyairesà manteau ouvert;

comme nous avons terminé la séiie des Mollusques à manteau formé en arrière et prolongé par

des siphons ou simplement perforés par la famille des Caniacées. Les deux grandes divisions des

Mollusques acéphales dimyaires sont complétées par des animaux irrégulieis, de cette manière

s'établit dans la classification une sorte de symétrie qui la rend d'une conception facile par sa

grande simplicité. Les deux dernières familles des Mollusques acéphales dimyaires n'ont aucun

représentant dans le bassin de Paris ; ce sont les Éthériadécs comprenant les genres Étiieria et

Mulleria ; cette famille est incontestablement ici à sa phice. La seconde est celle des Rudistesqui

devrait peut-être constituer dans la classification une division plus importante que celle de la

famille et sur la place de laquelle il est permis d'élever des doutes. Nous pensons que les ani-

maux qui ont habité ces singulières coquilles avaient le manteau ouvert sur toute la circonfé-

rence; d'autres personnes croient que rapprochés de ceux des Cames, ils avaient cet organe

en grande partie fermé. La discussion entre ces deux opinions reste ouverte et au fond il

importe peu que ce groupe si important et si cuiieux de Mollusques soit compris dans la pre-

mière division plutôt que dans la seconde, pourvu que l'organisation de leur coquille étant

mieux connue, ne laisse plus subsister une classification douteuse, établie sur des hypothèses

sans fondement.

FIN DU PREMIER VOLUME.
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